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INTRODUCTION. 


Lies  Zoophytes  ou  animaux  rayonnes  ont  attiré  dails  tous  les  temps  l'atten- 
tion des    philosophes  et  des  naturalistes;   mais  ce  n'est  qu'à  la  fin  du  dernier 
siècle  cjue  Von  s'en  est  occupé  d'une  manière  spéciale;  auparavant  Ton  se  bornoit 
à.  décrire  leur  singulière  habitation  ;  on  ne  disoit  rien  des  animaux,  ou  bien  on 
les  prenoit  pour  des  êtres  bizarres,  inutiles  à  décrire*  Les  voyageurs  ne  faisoient 
aucune  mention  des  zoophytes  mous,  ou  n'en  parloient  que  vaguement;  plu- 
sieurs familles  étoient  regardées  comme  des  plantes  ou  comme  des  mollusques* 
Deux  classes  entières  sembloient  ne  devoir  jamais  occuper  le  zoologiste  ;  Tune 
à  cause  de  l'existence  des  animaux  dans  le  corps  des  autres  animaux ,  l'autre 
à  cause  de  l'extrême  petitesse  des  êtres  qui  la  composent;  on  ne  peut  les  aper- 
cevoir qu'avec  le  secours  du  microscope. 

La  découverte  de  Peysonnel  ayant  rendu  aux  zoophytes  une  foule  de  pro- 
ductions que  Ton  classoit  parmi  les  végétaux  ;  l'optique  ayant  donné  les  moyens 
d'observer  des  molécules  animées,  ayant  à  peine  en  diamètre  la  millionième 
partie  d'une  ligne;  l'anatomie  comparée  ayant  procuré  un  nombre  infini  d'ani- 
maux vivant  dans  le  corps  d'autres  animaux ,  la  zoopbytologie  prit  une 
marche  plus  méthodique ,  et  le  voile  épais  qui  pendant  tant  de  siècles  avoit 
environné  l'existence  des  rayonnes  ,  commença  à  se  déchirer. 

Muller  donna  l'histoire  des  infusoires;  Trembley,  celle  des  polypes  d'eau 
douce;  Ellis,  Solander,  Cavolini ,  Pallas,  celle  des  polypiers;  Goeze ,  Zeder, 
celle  des  vers  intestinaux;  Klein,  Leske,  celle  des  oursins;  Lynck,  celle  des 
étoiles  de  mer;  Dicquemare,  celle  des  actinies;  Forskaël,  Baster  et  plusieurs 
autres  zoologistes  décrivirent  un  grand  nombre  de  méduses ,  de  polypiers  et 
d'autres  zoophytes.  Bruguière  rassembla  tous  ces  matériaux  dans  son  Histoire 
naturelle  des  vers  pour  l'Encyclopédie  méthodique  et  commença  ce  grand  ou- 
vrage :  il  en  publia  le  premier  volume,  et  partit  ensuite  avec  Olivier  en  179a, 
pour  parcourir  l'Asie  mineure  par  ordre  du  gouvernement;  et,  lorsqu'il  revenoit 
en  France ,  riche  des  nombreuses  observations  qu'il  avoit  faites  dans  les  mers  de 
la  Grèce,  sur  les  côtes  de  Syrie,  dans  les  détroits  des  Dardanelles  et  de  Cons- 
tantinople,  etc.,  la  mort  le  frappa  au  moment  de  rentrer  dans  sa  patrie  ;  loin 
de  sa  famille  et  de  ses  amis. 

Depuis  la  mort  de  Bruguière,  on  a  fait  de  grands  progrès  dans  l'étude  des 
zoophytes.  Peron  et  Lesueur  ont  éclairci  l'histoire  des  acalèphes;  Rudolphi, 
celle  des  vers  intestinaux;  Desmarest  et  Lesueur,  celle  de  quelques  alcyons; 
Savigny,  celle  d'un  très-grand  nombre  de  ces  animaux,  qu'il  a  réunis  au*  mol- 
lusques. 

M.  de  Lamarck  est  un  des  premiers  qui  se  soit  occupé  de  ces  êtres  d'une 
manière  générale  :  dans  son  premier  ouvrage  sur  les  animaux  sans  vertèbres, 
Histoire  naturelle.  Tome  II.  Zoophytes.  a 
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£1  en  composa  une  partie  de  la  cinquième  classe,  la  sixième  et  la  septième  sous 
les  noms  de  vers ,  de  radiaires  et  de  polypes.  H  a  changé  cette  distribution 
dans  son  extrait  du  cours  de  zoologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle  en  1812  ; 
il  a  réuni  tous  les  zoophytes  dans  sa  première  division  ,  celle  des  animaux 
apathiques ,  composée  de  quatre  classes ,  les  infusoires ,  les  polypes,  les  radiaires, 
les  vers.  Il  a  conservé  cette  distribution  dans  son  Histoire  générale  des  inver- 
tébrés; mais  il  l'a  modifiée  dans  un  tableau  supplémentaire  ajouté  à  son  premier 
volume. 

Je  ne  crois  pas  devoir  adopter  la  distribution  de  M.  de  Lamarck  ;  elle 
rapproche  dans  plusieurs  sections  des  espèces  qui  me  paroissent  très -diffé- 
rentes lestmes  desautres  :  j'ai  préféré  la  classification  que  M.  Cuvier  avoit  proposée 
dans  les  Anaaies  an  Muséum  d'Histoire  naturelle,  et  qu'il  a  adoptée  dans  son 
grand  ouvrage  sur  le  règne  animal,  distribué  d'après  son  organisation. 
M.  Cu?ier  partage  les  animaux  en  quatre  grands  embranchemens,  sous  les  noms 
de  vertébrés  y  de  mollusques ,  d'articulés  et  de  rayonnes.  Je  traiterai  unique- 
ment des  derniers.  Cinq  classes  composent  cette  grande  division  ;  ce  sont  les 
échinodermes ,  les  intestinaux,  les  acalèphes  ,  les  polypes  et  les  infusoires. 

•Bruguière  avoit  divisé  les  vers  en  six  ordres,  et,  quoiqu'ils  eussent  à  peu  près 
les  mêmes  noms  que  les  classes  de  M.  Cuvier ,  leur  composition  étoit  bien  diffé- 
rente; je  ne  parlerai  point  de  ses  mollusques ,  ni  des  testacés,  ils  appartiennent 
au  deuxième  embranchement  de  M.  Cuvier;  mais  conservant  ce  qu'il  a  fait  dans 
les  autres  ordres,  l'augmentant  de  nouvelles  observations ,  renvoyant  toujours  à 
se^  articles,  cette  histoire  des  zoophytes  sera  une  suite  et  non  une  répétition 
dé  l'ouvrage  de  ce  naturaliste.  : 

Bruguière  est  un  des  premiers  qui  ait  réuni  dans  une  même  classe  les  mollusques* 
et  les  rayonnes.  Linné  l'avoit  précédé;  il  semble  que  cet  homme  extraordinaire 
possédoit  au  suprême  degré  le  génie  de  la  classification,  et  une  sorte  d'instinct 

{>our  saisir  les  vïais  caractères  des  êtres  et  pour  les  définir.  Presque  toujours 
'on  est  forcé  de  revenir  aux  principes  qu'il  a  établis;  l'on  peut  modifier  ses 
distributions,  mais  les  bases  en  sont  inaltérables.  Enfin,  plus  on  étudie  ses 
ouvrages,  et  plus  on  est  porté  à  l'appeler,  avecPeron,  xb  Géant  du  Norb.  Sa 
distribution  au  règne  animal  ne  difïére  que  bien  peu  de  celle  que  j'ai  adoptée 
depuis  plusieurs  années  ;  les  groupes  principaux  y  sont  placés  dans  le  même 
ordre.  M'écartant  ainsi  des  classifications  proposées  par  MM.  Cuvier  et  de 
Lamarck ,  j  ai  osé  en  indiquer  une  nouvelle  qui  me  semble  plus  naturelle  et  plus 
méthodique  que  les  précédentes ,  en  ce  qu'elle  est  basée  sur  l'organisation  tant 
intérieure  qu'extérieure,  sur  les  fonctions  des  organes  et  même  sur  Phabitation. 

Je  divise  les  animaux  en  deux  grands  embranchemens.  Le  premier  renferme 
les  animaux  symétriques  :  ce  sont  les  mammifères,  les  oiseaux,  les  reptiles  et 
les  poissons  à  squelette  interne;  les  crustacés,  les  arachnides  et  les  insectes  à 
squelette  externe  :  le  deuxième  est  composé  des  animaux  asymétriques  ou  non 
symétriques  ;  tels  que  les  annelides,  \es  drrhipèdes ,  les  mollusques,  lés  polypes  à 
polypiers,  les  échinodermes>  les  acalèphes,  les  polypes  nus  et  les  infusoires» 
Les  vers  intestinaux  se  partagent  dans  plusieurs  classes  de  ce  dernier  embran- 
chement. On  ne  peut  en  faire  un  groupe  particulier  %  isolé^  des  autres.  J'ai 
développé  depuis  six  ans  les  caractères  de  ces  deux  grandes  divisions  du  règne 
animal  dans  plusieurs  cours  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen  5  mais  comme  ces 
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caractères  n'ont  pas  encore  été  publiés;  je  me  borne  à  annoncer  cette  nouvelle 
classification  ,  et  je  suivrai  dans  le  cours  de  cçt  ouvrage  celle  de  M.  Cuvierf 
adoptée  par  la  très-grande  majorité  des  naturalistes. 

Je  crois  inutile  de  faire  counoître  les  méthodes  proposées  pour  classer  les 
zoophy  tes  par  quelques  zoologues  modernes  qui  souvent  font  des  systèmes  dans 
leur  cabinet,  au  lieu  d'étudier  la  nature,  de  l'observer  dans  les  animaux  vivans; 
rassemblant  des  faits  vrais  ou  faux,  racontés  par  les  voyageurs,,  ils  bâtissent 
leurs  systèmes  d'après  ces  faits ,  ou  bien  sur  ces  squelettes ,  ces  corps  déformés , 
sans  couleur,  sans  mouvement  et  sans  vie,  que  l'on  conserve  dans  les  collections. 
Cest  une  source  d'erreurs  souvent  difficiles  à  détruire. 

Les  animaux  rayonnes ,  considérés  en  général ,  semblent  n'avoir  d'antre  rap* 
port  entr'eux,  que  par  la  disposition  de  leurs  parties  principales ,  de  leurs  orr 
ganes  ,  autour  d  un  centre  commun  :  ils  se  rapprochent  des  mollusques  par  un  si 
grand  nombre  de  caractères ,  qu'il  est  impossible  d'assigner  des  limites  entre  ces 
deux  classes ,  séparées  Tune  ae  l'autre  par  celle  des  animaux  articulés  dans  les 
classifications  nouvelles.  La  difficulté  deviendra  d'autant  plus  grande  que  l'on 
connoîtra  mieux  l'organisation  des  polypes  à  polypiers  et  celle  des  mollusques. 

Le  nom  de  zoophytes  leur  fut  donné  dans  l'origine  par  les  premiers  natura- 
listes qui  s'occupèrent  de  leur  étude.  Ils  pensoient  qu'on  devoit  les  regarder 
comme  des  êtres  tout  à  la  fois  plantes  et  animaux.  Rëaumur  proposa  le  non* 
de  Polypiers  pour  remplacer  celui  des  zoophy tes ,  vu  qu'il  ne  peut  exister  des 
êtres  ayant  les  caractères  des  deux  règnes ,  et  participant  de  l'un  et  de  l'autre. 
M.  Cuvier  a  repris  de  nouveau  ce  nom  de  zoophy  tes ,  que  beaucoup  d'auteurs 
avoient  abandonné ,  pour  l'appliquer  aux  animaux  de  son  quatrième  embran- 
chement, qui  presque  tous  rappellent,  par  la  disposition  rayonnante  cfe  leurs 
organes,  celle  des  pétales  ou  des  corolles  situées  autour  des  pistils  et  des  éta* 
mines,  parties  essentielles  des  fleurs  dans  les  végétaux. 

Les  rayonnes  varient  beaucoup  dans  leur  organisation  :  les  échinodermes 
paraissent  les  plus  parfaits,  dit  M.  Cuvier;  ils  ont  des  organes  distincts,  des 
viscères  particuliers  pour  les  fonctions  vitales ,  et  même  un  système  nerveux  ou 
des  filets  qui  semblent  le  remplacer.  Toutes  ces  parties  sont  renfermées  dans 
un  test  calcaire ,  ou  dans  une  peau  rarement  nue  ,  souvent  armée  d'épines  ou  dç 
pointes  articulées  et  mobiles. 

Les  vers  intestinaux  n'habitent  que  dans  l'intérieur  du  corps  des  animaux  ; 
c'est  là  seulement  que  s'opère  le  phénomène  de  leur  reproduction  ;  il  est  presque 
aussi  mystérieux  qui»  celui  de  leur  origine.  L'un  et  l'autre  ont  échappé  jusqu'à 
ce  jour  aux  recherches  des  helminthologistes. 

Les  acalèpim,  vulgairement  orties  de  mer,  ne  vivent  que  dans  les  eaux 
marines  :  lés  aines  ,  presque  sans  organes  de  mouvement ,  quittent  bien 
rarement  les  rochers  sur  lesquels  elles  s'attachent  ;  ce  sont  les  acalèphes  fixes  : 
les  autres  libres ,  errantes  et  vagabondes ,  promènent  leur  corps  cylindroïde 
ou  en  ferme  d'ombrelle  dans  toutes  les  mers  du  globe,  principalement  dans 
les  régions  équaîteréales  et  tempérées,  qu'elles  enflamment  de  lueurs  phospho* 
riques  aussitôt  que  le  soleil  cesse  d'éclairer  l'atmosphère.  Beaucoup  de  ces 
«nimaux  causent  une  sensation  brûlante  quand  on  les  touche ,  d'où  leur  est  venu 

le  nom  d'orties  ie  mer. 
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Les  polypes  offrent  en  général  une  bouche  entourée  de  tentacules  dont  le 
nombre  dans  chaque  espèce  est  assez  constant  ;  il  ne  varie  jamais  dans  les 
polypes  à  polypiers.  Les  uns  sont  nus  et  vivent  librement  au  milieu  des  eaux; 
ils  semblent  lier  les  acalèphes  aux  infusoires,  et  sont  intermédiaires  entre  ces 
deux  classes,  comme  les  polypes  à  polypiers  entre  les  mollusques  et  les  échi- 
nodermes;  ces  derniers,  plus  compliques  dans  leur  organisation  que  les  po-  • 
lypeS  nus ,  adhèrent  par  un  sac  membraneux  qui  renferme  les  principaux 
organes  de  la  vie ,  à  la  masse  commune  plus  ou  moins  solide ,  plus  ou 
moins  animée,  que  l'on  connoît  sous  le  nom  de  polypier.  Cette  adhérence 
n'a  donc  point  lieu  par  l'extrémité  inférieure  du  corps ,  ainsi  qu'on  Ta  toujours 
dit,  laquelle  extrémité  se  change  en  matière  solide,  forme  l'axe,  l'augmente 
de  couches  sillonées,  superposées  et  concentriques,  etc.  C'est  une  erreur  qui 
s'est  constamment  répétée  sans  que  personne  ait  cherché  à  la  corriger. 

Les  infusoires  terminent  le  règne  animal  :  plus  nombreux  qu'on  ne  l'a  cru 
jusqu'à  ce  jour ,  ces  animalcules  microscopiques ,  presque  tous  d'une  extrême 
simplicité  dans  leur  organisation ,  n'offrant  souvent  qu'un  point  gélatineux 
diaphane,  invisible  à  l'œil  nu,  semblent  lier  les  végétaux  aux  animaux  par  des 
nuances  infinies,  et  la  molécule  inorganique  à  la  molécule  organisée  par  le 
«fystère  de  leur  premier  développement  ,  qui  s'opère  néanmoins  par  un  cor-  . 

Imscule  reproductif,  et  non  par  une  sorte  de  génération  spontanée,  ainsi  que 
'ont  avancé  à  tort  quelques  auteurs. 

Si  nous  considérons  l'organisation  des  animaux  rayonnes  en  général ,  elle 
nous  paroîtra  variée  à  l'infini  et  beaucoup  plus  compliquée  dans  les  polypes 
à  polypiers  et  dans  quelques  autres  familles  que  les  anatomistes  ne  l'ont  pré- 
tendu. Les  uns  ont  un  tube  digestif  à  deux  ouvertures  ;  les  autres  n  ont 
qu'un  sac  alimentaire  sans  aucun  appendice,  ou  bien  se  terminant  quelquefois 
par  plusieurs  cœcums  intestiniformes,  dont  le  nombre  est  égal  à  celui  des  tenta- 
cules dans  certains  groupes.  La  bouche  de  ces  animaux  est  rarement  armée  de 
corps  durs;  ce  n'est  souvent  qu'une  simple  ouverture  ,  ronde,  susceptible  de 
contraction  et  de  dilatation  :  elle  peut  s'ouvrir  et  se  fermer,  ce  qui  supposé 
l'existence  de  quelques  muscles  qui  nous  sont  entièrement  inconnus.  Je  crois 
que  dans  plusieurs  rayonnes ,  cette  bouche  n'est  que  la  simple  ouverture  d'une 
cavité  inerte,  dans  laquelle  viennent  s'ouvrir  les  véritables  bouches  de  ces  animaux 
composés. 

Aucun  zoophyte  ne  nous  offre  des  organes  séparés  et  distincts  pour  la  géné- 
ration ,  il  n'y  a  point  de  mâle  ni  de  femelle ,  il  n'y  a  point  d'hermaphrodites  > 
Sresque  tous  se  multiplient  par  des  corpuscules  oviformes  qui  se  développent 
ans  des  ovaires,  ou  dans  les  tissus  du  corps  de  l'animal,  et  qui  semblent  le 
Eénétrer  et  se  former  dans  tous  les  points ,  phénomène  remarquable  qui 
?s  rapproche  sous  ce  rapport  de  certains  hydrophytes  ulvacés.  L'on  dit  que 
plusieurs  se  reproduisent  par  des  espèces  de  bourgeons  qui  s'élèvent  sur  la  surface 
du  corps,  s'alongent,  se  détachent,  tombent  surles  matières,  solides,  y  adhèrent 
et  donnent  ainsi  naissance  à  de  nouveaux  individus.  Je  ne  doutç  nullement  de 
ce  faitj  mais  je  pense  qu'un  corpuscule  oviforme  est  la  cause  première  de  cette 
reproduction  gemmipare.  L'on  dit  encore  que  dans  quelques  infusoires,  les 
individus  se  multiplient  par  scission ,  c'est-à-dire ,  que  le  corps ,  parvenu  à  sa 
grandeur  naturelle,  se  partage  en  deux  où  plusieurs  individus  parfaitement  aem- 
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blables  au  premier,  mais  plus  petits;  que  ceux-ci  grossissant  à  leur  tour,  se 
fendent,  et  ainsi  de  suite  :  je  ne  vois  rien  d'impossible  dans  ce  phénomène, 
car  tout  est  facile  à  celui  qui  a  tout  créé.  Les  intestinaux  offrent  quelquefois 
des  sexes  différons;  d'autres  sont  évidemment  hermaphrodites,  beaucoup  sont 
agames  ou  sans  sexes;  mais  tous  ces  vers  remplissant  les  diverses  périodes  de 
leur  existence  dans  le  corps  des  autres  animaux,  on  ne  sait  rien  de  précis  sur 
leur  mode  de  multiplication. 

Les  rayonnes  présentent  les  formes  les  plus  variées  et  les  plus  singulières.  Des 
globules  arrondis  et  des  boules  énormes ,  des  filamens  courts  plus  déliés  que  des 
fils  d'araignée  et  des  rubans  étroits  de  plus  de  cent  mètres  de  longueur ,  des  ta- 
ches calcaires  à  peine  visibles ,  et  des  masses  pierreuses  dont  l'étendue  effraie 
l'imagination  la  plus  exaltée;  des  étoiles ,  des  disques ,  des  images  de  plantes ,  de 
fruits  ou  d'animaux ,  s'observent  dans  les  polypiers  avec  des  nuances  intermé- 
diaires qui  lient  tous  ces  extrêmes;  enfin  cette  classe  offre  une  multiplicité  de 
figures  qu'une  définition  générale  ne  peut  embrasser.  Dans  les  collections  où  l'on 
réunit  les  parties  solides,  le  prétendu  squelette  de  ces  animaux,  l'œil  parcourt 
«ans  se  lasser,  et  avec  un  plaisir  toujours  nouveau,  ces  formes  singulières  qui 
varient  à  chaque  instant  et  qui  s'éloignent  de  toutes  celles  que  Ton  connoît  dans 
la  nature  animée. 

Les  animaux  rayonnes  vivent  constamment  dans  les  eaux  soit  douces,  soit 
salées,  ou  bien  dans  des  corps  mous,  ou  dans  un  air  très-chargé  d'humidité.  L'eau 
est  d'une  nécessité  absolue  pour  leur  existence  :  sans  ce  liquide,  sans  humidité, 
il  n'y  a  point  de  zoophytes.  Il  en  est  beaucoup  qui  périssent  dans  un  air  sec,  et 
tous  les  autres  lorsqu'on  les  prive  de  leur  élément.  Quelques  infusoires  échop- 
pent à  cette  règle  générale,  mais  en  offrant  un  phénomène  très-remarquable. 
Leur  vie  paroît  suspendue  pendant  la  sécheresse  ;  ils  sont  invisibles  même  avec 
les  plus  forts  instrumens.  L'air  devient  humide,  la  pluie  tombe,  elle  couvre 
ces  animalcules,  aussitôt  la  vie  sepible  renaître,  ils  deviennent  visibles,  et 
l'exercice  de  toutes  les  fonctions  recommence.  L'eau  cesse  de  couler,  elle  s'éva- 
pore, l'animal  privé  de  ce  liquide  tombe,  se  fane,  se  dessèche  et  disparoît,  jus- 
qu'à ce  qu'une  nouvelle  humidité  vienne  lui  donner  une  nouvelle  existence. 

Les  infusoires  ne  vivent  que  dans  l'eau  ou  dans  un  milieu  éminemment  humide; 
les  polypes,  les  acatèphes,  les  échinodermes  ne  se  trouvent  que  dans  les  eaux 
douces  ou  salées;  les  intestinaux  que  dans  les  parties  molles  des  animaux.  Les 
annelides,  les  cirrhipède0    u"  ~~n— —  ->™„*™4.    „_.~^  *****  -~„~~~-£«    ~..« 

dans  un  air  humide, 


ces  animaux  pourvus 

et  quelques-uns  même  peuvent  s'en  passer  pendant  une  grande  partie  de  leur  vie. 
L'on  m'objectera  peut-être  que  des  mollusques  périssent,  si  on  les  plonge  dans 
l'eau,  qu'ils  se  noyent  comme  les  mammifères,  etc.  Quelques  faits  isolés  ne 
peuvent  détruire  un  principe  général ,  d'autant  que  la  même  famille ,  le  même 

froupe,  renferme  souvent  des  espèces  dont  les  unes  vivent  constamment  dans 
air,  les  autres  dans  l'eau,  quoiqu  ayant  des  organes  semblables  pour  la  respira- 
tion* Les  animaux  symétriques,  au  contraire,  ont  tous,  absolument  tous  des 
organes  pour  la  décomposition  de  l'air  :  le  poisson  qui  nage  dans  les  abîmes  de 
l'Océan  en  possède  comme  l'oiseau  qui  s'élance  dans  les  plus  hautes  régions  de 
l'atmosphère.  Le  puceron  en  présente  également  ;  il  périt  dans  le  vide.  Les  crus- 
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tacés  souffrent  et  meurent  dans  l'eau  de  mer  privée  d'air.  Ce  fluide  gazeux  est 
indispensable  à  tous  ces  êtres  que  la  nature  a  pourvus  de  moyens  puissans  pour 
l'absorber  dans  toutes  les  circonstances  de  leur  vie.  Les  animaux  asymétriques  au 
contraire  souffrent  de  l'action  de  Pair  ;  l'eau  leur  suffit ,  c'est  leur  élément  naturel , 
ils  ne  peuvent  s'en  passer  >  ils  la  trouvent  dans  les  corps  mou?,  dans  une  atmos* 
phère  humide,  ils  y  végètent,  ils  périssent  si  elle  vient  à  leur  manquer.  Ils 
tapissent  le  fond  des  mers,  quelle  qu'en  soit  la  profondeur}  l'animal  symétrique 
semble  s'arrêter  à  une  certaine  distance  de  la  surface  de  l'Océan  ;  le  poias  énorme 
de  la  colonne  aqueuse ,  la  privation  de  l'air  et  l'absence  de  la  lumière  ne  lui 
permettent  pas  de  pénétrer  jusqu'à  ces  profondeurs  inexplorées ,  séjour  réservé 
aux  mollusques  et  aux  polypiers  (*).  Enfin,  de  même  que  j'ai  proposé  de  partager 
le  règne  végétal  en  Géopnytes  et  en  Hydrophytes ,  ne  pourroit-on  pas  diviser 
de  même  les  animaux  en  Aërozoons  et  en  Hydrozoons ,  animaux  d'air  et 
animaux  d'eau?  Ainsi  l'habitation  offre  un  nouveau  caractère  à  ajouter  à  ceux 
qui  servent  à  distinguer  les  animaux  symétriques  des  animaux  asymétriques. 

Le  nombre  des  individus ,  dans  la  classe  des  rayonnes ,  est  immense  et  hors 
de  toute  proportion  avec  celui  des  Vertébrés  :  le  nombre  des  insectes ,  des  mol* 
lusques ,  s'en  rapproche  peut-être ,  mais  je  doute  qu'il  puisse  l'égaler,  surtout 
si  1  on  considère  comme  un  individu  particulier  chaque  polype  d'un  poly- 
pier. Que  l'on  essaie  de  calculer  le  nombre  d'infusoires  que  peut  renfermer 
une  goutte  d'ea,u ,  pour  apprécier  celui  de  ces  animaux  dans  des  bassins 
d'une  grandeur  déterminée  que  leur  présence  colore  en  vert  ou  en  jaune;  que 
l'on  redouble  d'efforts  pour  se  faire  une  idée  du  nombre  de  corspuscules  animés 
qui  enflamment  les  mers  de  leur  lumière  phosphorique ,  ou  qui  donnent ,  dans 
certains  parages ,  à  la  masse  des  eaux  marines ,  dans  une  étendue  de  plusieurs 
degrés,  une  couleur  laiteuse,  jaunâtre,  verdâtre  ,«tc.  Leur  petitesse  est  telle 
que  leur  nature  animale  a  été  long-temps  problématique.  Peron ,  Lesueur  et  le 
docteur  Suril-ay  en  ont  décrit  plusieurs  espèces.  Enfin,  que  l'on  tâche  seulement 
de  compter  les  polypes  de  l'éventail  de  mer,  de  quelques  madrépores  ,  surtout 
des  millépofres ,  et  il  sera  facile  de  se  convaincre  que  le  nombre  des  individus , 
dans  Cette  classé  d'êtres ,  échappe  à  tous  les  calculs.  Il  semble  que  la  nature 
uniquement  attentive  à  la  conservation  des  espèces,  a  fait  profusion  d'individus 
dans  toutes  belles  qu'elle  a  laissées  sans  force  et  sans  armes,  ou  qu'elle  a 
réduites  au  plus  peut  volume,  et  qu'elle  ait  voulu  les  mettre  par  le  nombre  à 
même  de  résister  aux  causes  de  destruction  qui  les  environne  pendant  la  durée 
de  leur  vie  :  les  Boophytes  en  offrent  un  exemple;  leur  nombre  est  hors  de  toute 
proportion  avec  celui  des  autres  animaux,  il  n'en  est  pas  de  même  si  on  les 
considère  comme  genres  ou  comme  espèces. 

txmelin  ,  dans  là  dernière  édition  du  Systema  NaturœLinnei ,  a  décrit  soixante 
genres  au  plus  dans  la  classe  des  animaux  rayonnes.  M.  de  Lamarck  a  considé- 
rablement augmenté  ce  nombre  dans  Ses  difierens  ouvrages ,  et  le  porte  à  cent 
soixante  :  il  est  actuellement  de  plus  de  deux  cents,  en  y  ajoutant  les  genres 
nouveaux  que  M.  Bory  de  Saint- Vincent ,  notre  zélé  collaborateur ,  a  établis  dans 
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(*)  Si  je  ne  craignons  d'augmenter  cette  introduction,  déjà  trop  longue,  je  développerais  cette 
idée  que  je  regarde  comme  eritièrement  nouvelle ,  et  susceptible  d'expliquer  une  fouie  de  phé- 
nomènes nie  la  vie  des  êtres  et  de  l'existence  des  fossiles }  ainsi,  que  de  leur  nature. 
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la  classe  des  inftisoires ,  et  les  nôtres  dans  les  polypes  à  polypiers*  Ce  nombre 
s'accroît! a  encore  lorsque  les  voyageurs  porteront  leur  attention  sur  des  ani- 
maux singuliers  ,  que  les  mammifères ,  les  oiseaux ,  les  poissons ,  leur  avoient 
fait  négliger  comme  plus  intéressans  à  cause  de  leurs  rapports  avec  l'homme. 
Les  auteurs  n'en  ont  pas  encore  décrit  six  mille  espèces,  soit  vivantes,  soit  ïos^ 
sites  ;  les  collections  en  renferment  au  plus  deux  mille  d'inédites ,  et  néanmoins 
fe  crois  ne  devoir  regarder  cette  quantité,  quoique  considérable,  que  comme  une 
fraction  de  ce  qui  peut  exister  dans  la  nature.  C'est  un  vaste  champ  de  décou- 
vertes offert  aux  naturalistes  qui  se  livreront  à  l'étude  des  animaux  rayonnes. 
Pour  parvenir  à  les  connoître,  on  ne  doit  pas  se  borner  à  visiter  les  collections  j 
il  faut  parcourir  les  mers  du  globe ,  s'arrêter  sur  les  rochers  que  les  marées 
découvrent,  accompagner  les  pécheurs  dans  leurs  courses,  principalement  ceux 
qui  enlèvent  à  la  mer  le  corail ,  sa  plus  brillante  production  >  les  éponges ,  si 
utiles  dans  l'économie  domestique ,  les  perles,  si  précieuses  pour  la  parure,  etc.  etc. 
Le  pinceau  et  le  microscope  sont  indispensables  pour  donner  une  définition ,  une 
image  exacte*  de  la  plupart  de  ces  êtres,  qui  se  déforment  en  sortant  de  la  mer, 
ou  qui  s'évaporent  avec  la  goutte  d'eau  dans  laquelle  ils  nagent  comme  dans  un 
vaste  bassin. 

Si  les.  zoophytes  sont  les  moins  connus  de  tous  les  animaux ,  on  doit  Pattri- 
buer  aux  nombreuses  difficultés  que  présente  leur  étude  :  de  quelle  manière ,  en 
effet,  observer  des  molécules  animées  qui  échappent  à  l'œil  nu,  et  que  les  plus 
forts  instrumens  font  à  peine  découvrir?  On  est  certain  de  leur  existence,  tout 
le  reste  est  mystère»  Comment  transporter  au  loin  des  masses  gélatineuses ,  sans 
consistance,  mais  vivant  dans  un  milieu  dense  qui  soutient  flottantes  toutes  leurs 
parties  ?  Le  plus  léger  attouchement  les  fait  périr  5  balancées,  entraînées  par  les 
flots ,  un  mouvement  contraire  un  peu  violent  détruit  leur  frêle  existence.  Sou- 
vent ,  comme  quelques  insectes  éphémères ,  le  même  jour  les  voit  naître  et  mourir. 
L'air  leur  enlève  leur  forme  arrondie,  leurs  contours  si  gracieux,  et  surtout  ces 
nuances  si  variées  et  si  brillantes  qui  reçoivent  de  l'eau  un  éclat ,  une  vivacité 
particulière  $  le  peintre  le  plus  habile  ne  sauroit  imiter  ces  couleurs  diaphanes 
et  légères  dont  la  nature  a  orné  un  grand  nombre  de  zoophytes.  On  ne  peut 
s'en  faire  une  idée  que  lorsqu'on  a  vu  ces  animaux,  principalement  dans  les 
mers  tempérées  ou  équatoréales ,  étaler  leur  étonnante  parure  au  milieu  des 
eaux  agitées  seulement  par  un  léger  zéphyr ,  ou  dans  ces  petits  réservoirs  que 
le  sol  inégal  du  rivage  présente  lorsque  la  marée  se  retire.  Les  oursins  armés 
de  leurs  piquans ,  les  actinies  semblables  aux  anémones  ,  les  étoiles  de  mer  d'un 
rouge  de  feu ,  les  polypiers  si  variés ,  couvrent  d'un  tapis  richement  émaillé  les 
parois  de  ces  bassins;  tandis  que  les  méduses,  les  pennatules,  les  velelles 
nagent-  d'un  bord  à  l'autre  parées  de  tous  les  rayons  de  rarc-en-ciel.  La  chimie, 
avec  tous  ses  oxides  métalliques  et  ses  vernis ,  ne  sauroit  produire  de  nuances 
pareilles  ;  elles  sont  brillantes  de  la  vie  qui  les  anime  >  de  l'eau  qui  les  environne  ; 
la  matière  inorganique  ne  sauroit  les  égaler. 

Comment  conserver  des  êtres  qui  ne  peuvent  quitter  sans  mourir  le  milieu  dans 
lequel  ils  vivent,  et  sans  perdre  une  très-grande  partie  de  leurs  caractères  ?  Les 
liqueurs  alcooliques ,  les  dissolutions  salines  les  altèrent  au  point  de  les  rendre 
souvent  méconnoissables  :  beaucoup  se  contractent  et  ne  peuvent  plus  reprendre 
leur  forme  naturelle.  Certains  coulent  comme  du  blanc  a'œuf  quand  on  les  sort 
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de  l'eau,  et  laissent  à  nu  leur  axephytoïde;  d'autres  ressemblent  alors  à  une  masse 
informe  de  gelée  dans  laquelle  tout  est  confondu  :  en  un  mot,  tous  les  moyens 
de  conservation  connus  sont  insuffisans  pour  un  très-grand  nombre  de  zoo* 
phytes,  tels  que  les  infusoires,  les  polypes  à  polypiers,  les  polypes  nus,  les 
acalèphes,  etc. 

L'anatomie  de  ces  animaux  est  très- difficile,  et  souvent  impossible,  malgré  la 
simplicité  de  leur  organisation ,  à  cause  du  tissu  délicat  de  leur  membrane,  de  leur 
mollesse ,  ou  de  la  petitesse  des  individus ,  telle  quelquefois  qu'on  ne  peut  définir 
leur  forme  avec  exactitude  ;  ces  difficultés  augmentent  encore  lorsque  ces  ani- 
maux ont  été  conservés  dans  des  liqueurs,  et  qu'on  ne  peut  les  disséquer  presque 
vivans.  U  faut  donc  renoncer  à  posséder  ces  animaux  dans  les  collections  de 


pourquoi  étudier  les  zoophytes  avec  tant  de  soin?  Ces  animaux  ne  jouis- 
sent d'aucune  faculté  intellectuelle  ;  la  nature  semble  ne  leur  avoir  donné  que 
le  sens  du  toucher  ;  leur  organisation  n'a  aucun  rapport  avec  celle  du  corps 
humain  ;  enfin ,  de  quel  avantage ,  de  quel  intérêt  peut  être  la  connoissance 
de  ces  infusoires  dont  l'existence  a  été  si  long* temps  ignorée  f  La  réponse  est 
facile  :  ouvrez  les  relations  des  voyageurs ,  parcourez  les  bords  des  mers  ;  dans 
tous  les  pays,  des  échinodermes,  des  acalèphes,  des  polypiers  servent  d'alimens  , 
de  parures,  de  cosmétiques,  d'engrais,  etc.  Le  médecin  doit  étudier  les  vers 
intestinaux  pour  appliquer  aux  maladies  que  leur  présence  occasionne,  les  remèdes 
propres  à  les  détruire  :  ces  remèdes  doivent  varier  pour  chaque  genre  de  yer&f 
et  quelquefois  selon  les  espèces.  Les  infusoires  servent  d'alimens  à  plusieurs 
animaux  dont  l'homme  se  nourrit  :  leur  saveur  diffère  suivant  l'espèce  de  ces 
animalcules,  qui  changent  arec  les  saisons,  qui  paraissent  ou  disparoissent  sui- 
vant les  variations  de  la  température.  Enfin,  tous  les  êtres  dans  la  nature  se 
liant  par  des  nuances  infinies,  l'existence  des  uns  étant  subordonnée  à  celle  des 
autres ,  le  naturaliste  ne  doit  en  négliger  aucun  :  tous  sont  égaux  à  ses  yeux  , 
tous  méritent  de  lui  le  même  intérêt,  tous  doivent  être  l'objet  de  ses  recherches , 
et  il  trouve  la  plus  grande  récompensé  de  ses  veilles ,  de  ses  pénibles  travaux  , 
dans  la  découverte  d'une  espèce  nouvelle  utile  à  son  pays ,  utile  à  l'humanité. 
Tel  est  le  but  que  se  proposent  les  vrais  amis  de  la  nature ,  tel  est  celui  des 
auteurs  de  cette  histoire  des  Zoophytes. 
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polypier. 

>m  à  un  poly- 
rme  des  bran- 
,  de  Lamk. 


Clafle  t  roi  fié  me  des  Zoophytes. 

Elle  renferme  ceux  dans  Corganifation  defquels 
Ton  aperçoit  encore  des  fibres  &  quelquefois  des 
Avaifleaux  ,  qui  ne  font  à  la  vérité  ,  &  le  plus  fou- 
vent,  que  des  prodtfâîons  des  inteftins  creufées 
dans  le  parenchyme  du  corps. 

Le  nom  d* Acalèphes  a  été  donné  à  ces  animaux 
par  M.  Cuvier,  à  caufe  de  la  faculté  que  pof- 
fedent  plufieurs  efpèces  de  caufer ,  quand  on  les 
touche,  une  fen fa tion  de  piqûre  brûlante,  ana- 
logue à  celle  aue  produisent  les  orties  désignées 
par  les  Grecs  tous  les  noms  de  knidé  ou  d  aca- 
Têphéy  qui  corref pondent  à  VUrtica  des  Latins. 

La  forme  de  ces  zoophytes  eft  toujours  circu- 
laire &  rayonnante;  leur  organifation  eft  loin 
d'être  fimple  ;  l'on  ne  peut  cependant  y  recon- 
noUre  les  tiflus  fibreux  auffi  diftfnâement  que 
.  dans  les  autres  animaux  ;  leur  obfervation  eft  ex- 
trêmement difficile.  Les  organes  digeftifs  fe  pro- 
longent ordinairement  fous  forme  d'inteftins  rayon- 
nant &  fe  terminent  quelquefois  par  des  efpèces 
de  filamens  creufés  dans  le  tiflu  cellulaire  du 
corps.  Ces  productions  rameufes  des  intefiins  rem- 

Îtlacent  peut-être  les  vaifleaux  dont  ces  animaux 
èmblent  dépourvus. 
M.  Cuvier  les  a  divifés  en  trois  ordres. 

Premier  ordre,  Acalèphes  fixes ,  vulgairement 
Orties  de  merjixes. 

Elles  s'attachent  à  volonté  par  leur  bafe  fur  tous 
les  corps  que  la  mer  couvre  de  fes  flots  ;  quelque- 

Ei/loire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 


fois  elles  rampent  fur  leur  baie  on  bien  elles 
nagent  en  fe  balançant  ;  d'autres  fois  elles  fe  Uif- 
fént  entraîner  par  les  eaux  au  gré  de  leur  caprice. 
Leur  bouche  eft  entourée  de  tentacules  plus  ou 
moins  nombreux.  Les  A  ai  nies  ou  Anémones  de 
mer,  les  Zoanlhes  &  les  élégantes  Lucernaires  ap- 
partiennent à  cet  ordre. 

Deuxième  ordre  >  les  Acalèphes  libres. 

Elles  nagent  dans  les  eaux  ,  elles  les  parcourent 
dans  tous  les  fens  5  leurs  brillantes  légions  couvrent 

Quelquefois  une  étendue  immenfe  qu'elles  en- 
amment  de  lueurs  phofphoriques.  Elles  s'en- 
fonce nt  dans  les  abîmes  de  l'Océan  &  femblent 
fuir  l'éclat  du  foleil  lorfqu'il  s'élève  fur  l'horizon. 
Leur  fubftance  eft  prefqu  entièrement  gélatineufe. 
Elles  préfentent  un  mouvement  de  contraction  & 
de  dilatation  que  des  auteurs  ont  regardé  comme 
analogue  à  celui  que  produit  la  respiration  dans 
les  animaux  à  fang  rouge.  Leur  eftomac  fe  pro- 
longe quelquefois  en  filamens  ,  que  des  natura- 
liftes  regardent  comme  des  efpèces  de  vaifleaux 
dans  lefquels  il  n'exifte  point  une  véritable  circu- 
lation. Cet  ordre  eft  compofé  des  Médufes',  que 
l'on  divife  en  plufieurs  genres,  des  Béroés, 
des  Cèdes ,  des  Diphies ,  des  Porpites  &  des  Ve- 
lelles. 

Troifième  ordre,  les  Acalèphes  hydrojlatiques. 

M.  Cuvier  penfe  que  ces  animaux  pourront 
former  par  la  fuite  une  clafle  particulière.  Ils 
préfentent  une  ou  plufieurs  veflies  ordinairement 
remplies  d'air ,  au  moyen  defquelles  ils  peuvent 
refter  fufpendus  dans  les  eaux.  Dea  appendices 
fingulièrement  nombreux  &  variés  dans  leurs 
formes  font  placés  dans  différentes  parties  du 
corps  ;  les  uns  fervent  probablement  de  fiiçoir»  & 
remplacent  la  bouche  dont  ces  animaux  femblent 
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dépourvus;  les  autres  peuvent  fervir  d'ovaires  ,  & 
les  plu»  longs  de  tentaotiles.  Les  Phyfalies ,  les 
Phyflbphores ,  les  Rhiïophyfes  &l  les  Stéphaoo- 
roies  appartiennent  à  cet  ordre. 

M.  de  Lamarck  place  les  Acalèphes  dans  la 
t  roi  fie  me  clafîe  de  Tes  animaux  invertébrés,  celle 
des  Radia  ires ,  &  dans  les  di  fièrent  es  fe  cl  ions  des 
deux  ordres  de  cette  clafle. 

ACAMARCHIS;  acamarchis,'  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Cellariées  ,  dans  la  divi- 
fion  des  Polypiers  flexibles,  confondu  avec  les 
Cellaires  par  M.  de  Lamarck. 

Polypier  dichotome;  cellules  unies,  al  terne  >, 
terminées  par  une  ou  deux  pointes  latérales; 
ovaire  vt'ficulaire  en  forme  de  cafque  ou  de  co- 
quille ,  fitué  à  l'ouverture  même  de  la  cellule;  ra- 
rement fur  le  côté. 

Cettularia  y  P allas  ,  Bruguiere. 

Cellariaj  Solander  &  Ellis. 

Serlularia  y  Gmelin  ,  Syft.  nat. 

Les  polypiers  qui  conflituent  ce  genre  di fièrent 
de  toutes  les  autres  Cellariées  par  pluGeurs  carac- 
tères effentiels  ,  &  l'œil  le  moins  exercé  les  dif- 
tingue  facilement  au  faciès  qui  leur  eft  parti- 
culier, ainfi  qu'à  la  véficule  qui  fe  trouve  conf- 
tamment  à  l'ouverture  des  cellules  dans  l'élat 
parfait.  La  figure  qu'Ellis  en  a  donnée  repréfenie 
allez  bien  une  Ne'rite  un  peu  glcbulcufe.  Pour  me 
fervir  de  l'expreffion  de  Bruguière ,  ces  corps  ont 
la  forme  de  cafques  militaires.  On  les  a  confédérés 
comme  des  opercules  que  le  polype  conflruit  à 
volonté ,  foit  pour  fe  mettre  à  l'abri  du  choc  des 
corps  extérieurs  ,  foit  puur  hiverner ,  foit  encore 
pour  fermer  fa  demeure  lorfqu'il  a  ceffé  de  vivre. 
Il  eft  probable  qu'aucune  de  ces  hypothèfes ,  émifes 
par  les  anciens  auteurs,  n'approche  de  la  vérité , 
&  je  penfe  que  ce  font  des  ovaires  renfermant  les 
germes  de  nouveaux  individus.  J'ai  obfervé  que 
ces  corps  véficulaires  font  quelquefois  très-entiers, 
fc  dans  ce  cas  je  les   ai  toujours  vus  remplis  de 

Î>etits  corpu  feules  globuleux.  Lorfqu'ils  présentent 
a  fente  tranfverfaïe  qui  les  caraûérife ,  ils  font 
toujours  vides.  Eilis  regardent  ces  corps  véficu- 
laires  ou  ces  ovaires  comme  de  petites  coquilles 
produites  par  un  animal  tefta«é  ,  qui ,  de  polype , 
s'étoit  transformé  en  mollufque  lorfqu  il  a  voit 
été  affez  fort  pour  pourvoir  lui-même  à  fa  fubfif- 
lance.  {Effaijur  les  Corail,  p.  49  &  fuivanres.) 
On  conçoit  difficilement  qu'un  homme  auffi  bon 
bbfervateur  qu'Ellis  ait  pu  commettre  une  pareille 
«rreujp. 

Les  Acamarchis  ont  en  nielles  des  formes  pref* 
que  ferablables  ;  elles  diffèrent  par  le  nombre  des 
dents  qui  font  placées  fur  le  coté  externe  des 
cellules ,  &  par  la  forme  de  ces  dernières  dont  le 
bord  eft  uni  ou  denté. 

lia  fui) fiance  de  ces  polypiers  eft  plutôt  cornue 
que  crétacée. 
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Leur  couleur  eft  un  vert  fombre,  grifâtre,  qui 
fe  change  en  fauve  plus  ou  moins  brillant  par  la 
defficcation  ou  l'expofitiou  à  l'air  &  à  la  lumière. 

Leur  grandeur  ne  dépafle  jamais  un  décimètre 
(  environ  3  pouces ). 

Elles  s'attachent  par  des  fibres  nombreufes  aux 
productions  marines  qui  leur  offrent  un  point 
d'appui  folide. 

On  les  trouve  dans  les  mers  équatoréales  ou 
tempérées  des  trois  Mondes. 

Elles  ne  font  d'aucun  ufa^e. 

1.  Acamarchis  néritine. 

acamarchis  ne  ri  tin  a. 

Voyez  Cellulaire  néritine;  Bbcg.  Encycl. 
méth.  p.  449.  n.  8. 

Esper  ,  Zooph.  tab.  i3.^.  I.  2.  3. 

Lamx.  Hi/i.  polyp.p.  i35.  n.  242.  pl.Z.  fig.  2. 
a.  B. 

Lamx.  G  en.  polyp.  p.  6. 

2.  Acamarchis  dentée. 

Acamarchis  dentata  y  Lamx. 

Acamarchis  fubflabellata  y  cel/ulis  lateraliter 
bidentatis  y  ote  dentato. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  i35.  n.  243-  pi-  3- 
Jig.  3.  a.  B. 

Lamx.  Gen.  polyp.  p.  6.  tab.  65. Jig.  1  —3. 

Les  rameaux  de  ce  polypier  font  plus  nombreux 
&  moins  contournés  que  dans l'efpèce précédente; 
ils  ont  un  afpeû  Qabelli forme  que  la  première  ne 
préfente  point.  Leur  couleur  eft  plombée.  Les 
cellules  out  deux  appendices  aigus  fur  leur  côté 
externe  &  leur  bord  eft  denté.  Ces'caradères  ne 
permettent  pas  de  réunir  l'Acamarchis  dentée  à 
la  Néritine;  M.  de  Lamarck  cependant  n'en  a  fait 
qu'une  Cm  pie  variété. 

La  première  fe  trouve  dans  les  mers  d'Amé- 
rique ainfi  que  dans  la  Méditerranée  ,  où  elle  eft 
très-commune.  La  féconde  eft  originaire  des  côtes» 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

ACANTHOCÉPHALES;  acanthocephaia  (1). 

Second  ordre  de*  Entozoaires  ou  Vers  intefti- 
naux  de  M.  Rudolphi. 

Corps  cylindroïde,  circulaire,  utriculaire,  élaf* 
tique;  extrémité  antérieure  munie  d'une  trompe 
rétraâile ,  garnie  de  crochets  cornés  rangés  fy- 
métriquement  à  l'en  tour;  les  fexes  fout  féparés  fur 
des  individus  diflférens. 

Cet  ordre  ne  renferme  qu'un  féal  genre,  celui 
des  Echinorhynques.  Voyez  ce  mot. 

Obfervations.  M.  Rudoinhi ,  dans  fon  Hi/loire 
des  Entozo aires ,  avoit  placé  les  Tétrarhynques 
avec  les  Acanthocéphales;  de  nouvelles  recher- 

(1)  De  *xmfl*>  épine,  &  de  «iÇ**^  t*ie. 
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ckeiliu  ont  fait  reconnoitre  que  c'étoit  aux  Cef- 
toides  que  ce   jçenre  appartenoit.  Le  célèbre  pro- 
fcffeur  de  Berlin   avqit  été  précédé  dans  ce  rap- 
prochement par  M.  Cuvier,  qui  avoir  clafl'é  les 
Télrarhynques   dans  la    famille  des  Taenioïdes. 
(  Règn.  anim.  ,  tom.  IV.  ) 

C'èft  à  Tordre  des  Acanthocéphales  qu'il  faut 
rapporter  le  genre  H&ruca,  fi  toutefois  on  doit 
regarder  comme  exacte  la  figure  qu'a  donnée  le 
comte  de  Borcke,  de  l'animal  fur  lequel  il  a  été 
établi.  Ce  fut  d'après  ce  defïin  que  Goeze  forma  le 
genre  PJèudo-écfcnorhynque ,  que  Grnelin  a 
nommé  depuis  Hœruca.  Voyez  ce  mot.  (  E.  D.  ) 

ACANTHOPHORE;  acanthophora  ;  Doit. 

Ce  nom  a  été  donné  par  Donali  à  des.  Polypiers 
madréporiques ,  peut-être  à  ceux  qui  compofent 
le  genre  Madrepora  de  M.  de  Lamarck. 

ACANTHURE;  acanthurus y  Acharius. 

Genre  de  la  deuxième  claffe  des  Zoophytcs  ou 
Vers  inteftinaux  du  deuxième  ordre  &  de  la  pre- 
mière famille, établi  fur  l'Ecbinorbynque  de  l\'per- 
lan.  MM.  Bofc,  de  Lamarck,  Rudolphi  &  Cuvier 
ne  l'ont  point  adopté. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  genre  avec  celui 
que  31.  de  Lacépède  a  établi  fous  le  même  nom 
aux  dépens  des  Cliétodons  de  Linné. 

ACCROISSEMENT  DES  ZOOPHYTES. 

La  manière  dont  les  animaux  rayonnans  pren- 
nent leur  accroiflement ,  eft  ,  pour  la   plupart 
de  ces  êtres,  un  de  ces  phénomènes  que  la  nature 
enveloppe  encore  des  voiles  du  myftère  ;  il  paroi t 
fans  bornes  dans  certains  genres,  tandis  que  dans 
les  antres  groupes  cet  accroiflement  eft  borné ,  &  ne 
peut  dépafter  les  limites  que  l'Etre  fuprême  a  fixées. 
-    Les  polypes  des  polypiers ,  confidérés  indivi- 
daei/eaienl  ,   parviennent  très-prompt ement   au 
terme  de  leur  croiiïanc»;  il  n'en  eft  pas  toujours 
de  même  du  polypier  ou  de  leur  habitation.  Dans 
les  Celluiifères,  de  nouvelles  cellules  fe  conftrui- 
fent  à  côté  des  anciennes ,  fur  un  plan  uniforme 
Jt  régulier  5  dans  les  uns  il  n'y  a  point  de  com- 
munication apparente  entre  les  cellules  ;  dans  les 
antres ,  cette  communication  eft  très-vifible ,  &  le 
polypier  reflemble  à  un  arbre  qui  fe  couvre  fans 
cède  de  nouveaux  bourgeons,  de  nouveaux  ra- 
meaux.  Dans  les  Corallinées,  l'acoroi dément  a 
lieu  par  de  nouvelles  articulations  qui  fe  déve- 
loppent au -de  (Tus  des  premières  ou  fur  les  cotés, 
en   général  d'une  manière  fymétrique  ou  régu- 
lière.   Dana  les  Corticifôres ,  les  moyens'  d'ac- 
croiffement  font  plus  compliqués,  Se  cependant 
plus  faciles  à  obferver  ;  les  polypes  le  prolongent 
en  une  fabftanoe  mince,  membrano-gélatineufe, 
qui  enveloppe  Taxe  dont»  elle  augmente  condam- 
nent le  diamètre ,  crii'iU  recouvrent  d'une  écorce 
plus  ou  moins  épaifle,  dans  laquelle  ils  fe  réfer* 
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vent  une  petite  habitation  celluliforme.  I/ac- 
croiflement  paroit  borné  dans  toits  ces  polypiers  ;  il 
Pcft  également  dans  la  plupart  des  polypiers  pier- 
reux ;  il  en  exifte  néanmoins  quelques-uns  qui 
fetnblent  échapper  à  cette  loi  générale  de  la  ua- 
ture  par  la  grandeur  incommenfurable  à  laquelle 
ils  parviennent  ;  les  animaux  cependant  ne  varient 
point  j  les  polypes  du  Madrépore ,  qui  forme  un 
refeif  d'une  hauteur  inconnue ,  fur  pJus  de  cent 
lieues  d'étendue,  ne  font  pas  plus  grauds  que  ceux 
des  Madrépores  de  nos  collections.  Ne  pourroii- 
oti  pas  confidérer  le  premier  comme  des  réunions 
de  pluûeurs  polypiers  ? 

Les  animaux  de  ces  productions  Singulières  fem- 
blent  communiquer  entr'eux  par  une  expanfion 
prefque  gélatineufe,  qui  emb rafle  toutes  les  rami- 
fications du  polypier ,  depuis  la  bafe  jufqu'au  fom- 
met;  elle  pénètre  dans  les  Allons,  dans  les  pores, 
entre  les  lamelles,  &  paroît  d  eft  i  née  à  fecréter  la 
partie  folide  de  cette  forte  de  Zoophytes.  Dans  les 
polypiers  fa ic 01  des ,  la  malle  entière  étant  animée', 
l'accroiflement  s'opère  par  un  développement  gé- 
néral de  toutes  les  parties,  comme  dans  les  autres 
animaux.  Il  en  eft  de  même  dans  les  Acalèphes, 
dans  les  Entozoaires  ou  Vers  inteftinaux ,  ainli  que 
dans  les  Echinodermes. 

ACÉPHALES}  acephala ;  Cuvier. 

Claffe  de  la  divifion  des  Mollufques. 

Les  Acéphales  forment  la  quatrième  claffe  des 
Molltifqrucs  de  M.  Cuvier  j  il  Ta  divifée  en  deux 
ordres,  les  Acéphales  te  lia  ces  &  les  Acéphales  fans 
coquilles.  Ce  dernier  eft  fous-divifé  en  deux  famil- 
les -7  la  première  renferme  les  genres  dont  les  in- 
dividus font  ifolés  &  fans  connexions  organiques 
les  uns  avec  les  autres,  quoiqu'ils  vivent  fouvent 
en  fociété;  tels  font  les  Biphores  8e  les  Afcidies.  La 
deuxième  comprend  les  genres  dont  les  animaux 
font  unis  dans  uue  enveloppe  commune,  de  forte 

?[u'ils  paroi  (Te  nt  communiquer  organiquement  en- 
èmbte  :  les  Botrylles,  les  Pyrofomes  &  les  Poly- 
clinés  compofent  celte  famille.  Nous  avons  réuni 
aux  polypiers  farcoïdes  les  premiers  &  les  der- 
niers ,  parce  que  leur  organifalion  a  beaucoup 
plus  de  rapport  avec  celle  des  animaux  des  poly- 
piers madréporiques  &.  corticitères  qu'avec  celle 
des  Mollufques. 

ACÉPH ALOCYSTE  ;  acephalocxftis  (  i  ) . 

Genre  de  vers  inteftinaux  de  l'ordre,  des  Véficu- 
laires. 

Une  véficule  plus  ou  moins  tranfparente,  fa  us 
corps  ni  tête,  ni  aucune  apparence  de  fibres. 

Obfervations.  Beaucoup  de  naturalisas  n'ont 
point  adopté  ce  genre,  que  M.  Laennec  a  établi; 
ils  regardent  les  Acéphalocyftes  comme  des  pro- 

(1)  De  *  privatif ,  de  *tf*\n,  tête,  te  de  *»*7«f> 
veffie. 
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dtiCHons  accidentelles  &  morbides ,  &  non  comme 
de  véritables,  animaux  :  leur  opinion  eft  fondée 
far  l'abfence  d'organes  viGbles  de  nutrition  &  de 
mouvement.  D'autres  naturaliftes ,  &  M.  Bremfer 
eft  de  ce  nombre,  regardent  toutes  les  Hydatides, 
fans  exception ,  comme  des  productions  animées 
&  vivantes  par  elles-mêmes. 

On  appellera,  fi  l'on  veut,  hydatides,  ces  tu- 
meurs cyfloïdes  qui  renferment  feulement  un 
liquide  plus  ou  moins  tranf parent,  &  dont  les 
parois  adhèrent ,  au  moyen  de  prolongemens  cel- 
luleux  &  va  feula  ires,  aux  organes  dans  lefquels 
elles  fe  font  développées 3  mais  on  ne  peut  croire 
qu'elles  font  animées  par  elles-mêmes,  ni  les  con- 
fondre avec  les  Vers  véGculaires. 

Ce  qui  complique  la  qu  eft  ion ,  c'eft  que  la  plu- 
part des  Vers  véficulaires ,  bien  reconnus  pour 
.tels,  font  contenus  dans  de  pareilles  enveloppes  ; 
les  uns ,  tels  que  les  Cyfticerques,  n'y  adbèrent  en 
aucune  manière,  &  en  fontféparés  par  une  -couche 
légère  de  liquide;  les  Floriceps  paroi  fient  v  adhé- 
rer par  un  point  de  leur  furface.  Il  eft  difficile  de 
favoir  fi  le  kifte  extérieur,  quoi  qu'adhérent  au 
tifiu  de  l'organe  dans  lequel  il  s'eft  développé , 
eft  une  dépendance  de  l'animal  qu'il  renferme ,  ou 
s'il  eft  le  réfultat  de  l'irritation  produite  dans  l'or* 
gane  par  la  préfence  du  ver. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  Acéphalocvftes  ne  font 
point  adhérentes  aux  tifTus  des  parties  dans  lef- 
quelles  on  les  trouve ,  elles  font  libres  dans  la 
poche  qui  les  contient;  mais  celle-ci  eft  adhé- 
rente au  moyen  de  prolongemens  cellulenx  &  vaf- 
culaires ,  dans  l'organe  où  elle  fe  trouve. 

Les  Acéphalocvftes  font  rarement  folitaires; 
elles  font ,  le  plus  fouvent ,  réunies  en  grand  nom- 
bre, &  nullement  adhérentes  entr'elles  ;  leur 
forme  eft  à  peu  près  la  même ,  elles  ne  diffèrent 
que  par  le  volume.  Un  ifolement  auffi  complet, 
une  forme  auffi  confiante,  font  préfumer  que  ces 
petites  vefîies  font  animées  dune  vie  propre. 
Enfin  ,  l'intérieur  de  la  poche  où  font  renfermés 
ces  animaux  ,  contient  fouvent  un  liquide  co- 
loré ou  bourbeux,  &  cependant  la  cavité  des 
Acéphalocvftes  eft  toujours  remplie  d'un  liquide 
parfaitement  liiripide  &  incolore.1  Ce  fait  femble 
indiquer ,  ainfi  que  l'obferve  judicîeufement 
M.  Laennec,  une  forte  d'aOimilation  delà  part  de 
ces  êtres. 

Les  animaux  qui  paroi  ffeut  fe  rapprocher  le 

flus  des  Acéphalocyftes,  &  qui  n'en  diffèrent  peut- 
Ire  pas,  font  ceux  que  M.  Rudolphi  défigne  fous 
le  nom  d' Echinococques,  &  dont  voici  les  carac- 
tères :  une  véficnle  arrondie,  fans  ouverture  exté- 
rieure, contenant  intérieurement  un  liquide  tranf- 
parent  ft  de  petits  corps  en  nombre  variable,  non 
adhérens  à  la  véficnle ,  d'une  forme  globuleufe , 
ovale  on  cordiforme,  munis  d'une  forte  de  tête 
couronnée  d'un  rang  (impie  ou  double  de  crochets, 
tt  qui  préfente  des  ofcules  peu  apparens.  Les  Echi- 
nococques fe  rencontrent  chez  l'homme  &  chez 


ACE 

quelques  animaux ,  dans  les  mêmes  organes  où  fe 
trouvent  les  Acéphalocyftes.  M.  Rudolphi  eft  du 
nombre  des  natura liftes  qui  n'admettent  poio#ces 
dernières;  il  les  réunit  aux  Echinococques.  Ce* 
pendant  MM.  Laennec  &  Cloquet,  qui  ont  décrie 
les  Acéphalocyftes  avec  beaucoup  de  fom ,  ne  font 
pas  mention  des  petits  animaux  intérieurs.  J'ai 
examiné  plufieurs  Acéphalocyftes  trouvées  dans  le 
médiaftin  d'un  finge ,  &  qui  m'ont  été  données  par 
mon  ami  le  doôeur  Vaftel;  j'ai  remarqué  dans 
leur  cavité  des  corpufcules  nageant  dans  le  li- 
quide; j'ai  fournis  ces  corpufcules  aux  pi  us  fortes 
lentilles  du  microfeope  compofé,  ils  n'avoient 
aucune  forme  confiante,  ils  ne  préfentoient  au- 
cune trace  de   crochets  ni  d'ofcnles  ,  &   m'ont 
paru  être  des  particules  d'albumine  coagulée  par 
l'adion  de  l'alcool  où  ces  vers  avoient  été  con- 
fervés.    M..   Rudolphi   regarde   les    corpufcules 
armés  de  crochets  comme  le  caraâère  effentiel 
des  Echinococques ,  &  confidère  la  véficule  qui 
les  renferme  comme  ne  jouifTant  pas  de  la  vie.  Il 
n'indique  point  fi  ces  véficules  et  oient  adhérentes 
ou  non  dans  les  parties  où  elles  fe  font  rencon- 
trées, fi  elles  étoient  folitaires  ou  multiples.  Ces 
diffidences  ne  viendroient-elles  point  de  ce  que 
les  obfervations  n'ont  point  été   a  fiez  foignées? 
M.  Cuvier  n'admet  pas  le  genre  Echinococque 
&  ne  parlé  poiut  des  Acéphalocyftes.  Cependant 
l'exiftence  de  ces  corps  ne  peut  être  révoquée  en 
doute ,  &  il  nous  femble  qu'ils  fe  rapprochent  bien 
davantage  des  vers  intestinaux  que  des  altérations 
pathologiques. 

Les  Acéphalocyftes  fe  présentent  fous  la  forme 
de  véficules  arrondies  ou  ovoïdes,  dont  le  volume 
varie  depuis  celui  d'un  grain  de  chenevis  jufqu'à 
celui  'de  la  tête  d'un  enfant  à  terme.  Les  parois 
de  ces  veffies  font  minces,  aflfez  égales ,  d'un  tiflu 
homogène,  fragile  &  fans  fibres.  Dan&les  Acépha- 
locyftes de  finge  que  j'ai  difféquées ,  je  les  ai  trou- 
vées» formées  de  deux  membranes  faciles  à  fépa- 
rer;  l'extérieure  étoit  plus  mince  que  l'intérieure. 
Les  Acéphalocyftes  font  le  plus  fouvent  inco- 
lores ,  parfois  légèrement  grifes ,  verdâtres  on 
d'une  couleur  laiteufe.  Leur  cavité  eft  remplie 
par  un  liquide  ayant  tontes  les  propriétés  de  l'eau 

Ïiure  chargée  d'un  peu  d'albumine.  Elles  préfentent 
buvent ,  dans  leurs  parois ,  des  épaiJfiuemens  de 
diverfes  formes.  M.  Laennec  les  regarde  comme  de 
jeunes  individus ,  &  penfe  que  lorsqu'ils  font  fuffi- 
famment  développés ,  ces  vers  fe  détachent  des 
parois  de  leur  mère,  tombent  dans  fa  cavité  inté-  , 
rieure  &  y  prenneut  enfuite  de  l'ace roiffement. 
Plufieurs  fois  il  a  rencontré  de  ces  animaux 
qui  en  contenoient  d'autres  très-volumineux ,  & 
ces  derniers  en  renfermoient  eux-mêmes  de  plus 
petits.  J'ai  fait  la  même  remarque  fur  les  Acé- 
phalocyftes de  finge.  Il  eft  à  préfumer  que  lorf- 
que  ces  nouveaux  vers  ont  acquis  un  certain  vo- 
lume ,  ils  unifient  par  faire  éclater  leur  mère  en  la 
diflendant  outre  mefure,  car  on  trouve  prefque 
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toujours   les    plus  greffes  Acéphalocyftes  rom- 
pues. 

D'après  les  différens  afpefls  que  préfentent  les 
corpulentes  développés  dans  l'épaineur  des  Acé- 
phalocyftes, M.  Laennec  a  cru  pouvoir  admettre 
trois  efpèces.  En  effet ,  ces  différens*  corpuf- 
cules  ne  fe  rencontrent  jamais  fur  une  même 
vcficule,  fe  de  plus,  lorique  ces  véiicnles  font 
réunies  dans  un  même  kifte,  toutes  préfentent 
des  corpu feules  -d'une  même  forme  ,  fe  jamais 
de  forme  différente.  Il  eft  néanmoins  probable 
que  ce  font  plutôt  des  variétés  d'une  même  efpèce 
que  des  efpèces  diftinâes.  Cependant ,  pour  ne 
pas  nous  écarter  de  l'opinion  de  cet  habile  ob- 
ier va teur ,  nous  indiquerons  les  trois  qu'il  a 
fignalées. 

i .  Acépbaxocyste  ovoïde. 

Acephaloqxftis  ovoïdea;  Lasnnic 

Aceph.  corpufeulis  rotundatis  miliigranum  ad 
pifum  adœquantibus  >vejicœ  parie  te  inclufis. 

—  Diât.  des  Sa.  méd.    tom.  XXII*  pL   2. 

Les  parois  de  la  véficnle  de  cette  efpèce  pré- 
fentent ,  dans  un  ou  pluGeurs  points  de  leur  éten- 
due, de  petits  corps  fphéricraes,  blancs,  opaques, 
dont  le  volume  varie  depuis  celui  d'un  grain  de 
millet  jufqu'à  celui  duo  petit  pois  ;  les  plus  gros 
font  creux,  les  plus  petits  absolument  pleins;  ils 
font  ferrés  les  uns  contre  les  autres,  fe  quel- 
quefois difpefés  fur  deux  couches ,  de  manière  a 
ce  que  les  plus  gros  foi  en  t  fitués  près  de  la  face 
interne  de  la  veffie,  dans  la  cavité  de  laquelle  ils 
font  faillans.  On  peut  les  détacher  facilement,  fe 
l'on  voit  alors  à  la  place  qu'ils  occupoient ,  une 
petite  foffe  hémifphérique  fe  liffe. 

a.  Acéphalocystk  granuleufe. 

Acephalocyflis  granulo/à;  Laenhec. 

Aceph.  granulis  tranjlucentibus  vejicam  iniàs 
Jparfis. 

—  Diât.  des  Se.  méd.  tom.  XXII.  p.  172. 

Cette  Acéphalocyfte  eft  parfemée  intérieure- 
ment de  granulations  tranfparentes ,  adhérentes , 
de  la  groùeur  d'un  grain  de  millet  &  d'un  volume 
égal  entr'elles. 

3.  Acéphaloctste  furculigère. 
Acepholocyjlis  furculigera  y  Laehitec 
Aceph. Jurculis  polymorphis  uncinis  carentibus 
€xtùs  veficam  &  intàs  àdhœrentibus. 

—  Diû.  des  Se.  méd.  tom.  XXII.  p.  172. 
Cette    Acéphalocyfte  préfente  à  fes  furfaces 

externe  &  interne  des  efpèces  de  petits  bour- 
geons d  une  forme  très-irrégulière  &  très-variée , 
Songes,  cuboïdes,  aplatis,  à  peine  vifibles,  ou 
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du  volume  d'un  grain  de  chenevis  ,  creux  on 
pleins.  L'abfence  totale  de  crochets  ou  de  façoir* 
les  diftingiie  des  Cœnures  fe  des  Echinococques. 
Voyes  ces  mots. 

Hab.  On  a  rencontré  les  Acéphalocyftes  dam 
toutes  les  parties  du  corps  de  l'homme ,  mais  plus 
fpécialement  dans  le  foie ,  l'utérus ,  les  reins  fe  le 
tiflu  cellulaire.  M.  Laennec  en  a  obfervé  dans  le 
poumon  du  mouton.  (  E.  D.  ) 

ACERVULAIRE5  acerpularia;$CBxr. 

Genre  de  l'ordre  des  Aftrairées ,  dans  la  divifion 
des  polypiers  folides  ou  pierreux  ,  établi  par 
Schweigger  aux  dépens  des  Madrépores  de  Linné 
fe  des  Aftrées  de  M.  de  Lamarck. 

Polypier  foflile,  calcaire,  compofé  de  petits 
cônes  rapprochés ,  (impies  ou  prolifères ,  formés 
par  des  cellules  lamelleufes;  les  cellules  ont  leur 
centre  faillant  lorfqu'elles  font  fimples ,  fe  enfoncé 
lorfqu'elles  font  prolifères.' 

Ce  genre  renferme  une  feule  efpèce  décrite  fe 
figurée  par  Linné  fous  le  nom  de  Madrepora 
ananas.  Pallas  l'a  confondu  avec  un  autre  poly- 
pier du  genre  Aftrée,  que  l'on  trouve  dans  fes 
mers  des  Antilles.  Solander  dans  Ellis  a  fuivi 
Pallas  en  figurant  le  polypier  dont  ce  dernier 
avoit  donné  la  defeription  d'après  des  objets  vi- 
vans  figurés  par  Seba.  AinGle  Madrepora  ananas 
de  Linné  cil  bien  une  efpèce  diftinâe,  dont 
Schweigger  a  fait  le  genre  Accrvularia ,  que  je 
crois  devoir  adopter  à  caufe  de  hs  caraûères. 

Ace&volairs  de  la^Baltique. 

Acervularia  baltica;  Schw. 

Acerpulariajqffilis  ,  globofa  ,  coni  terni  èfin~ 
gulo  cono. 

—  Schw.  Man.  172.  p.  418. 

Madrep.  ananas  y  Lixir.  Amœn.  acad.  1.  Co- 
rail. Boit.  tab.  4.  Jig.  g.  n.  2. 

Ce  foflile  fe  trouve  fur  les  bords  de  la  mer  Bal- 
tique ;  il  paroît  voifin  des  Monticulaires  fe  encore 
plus  des  Aftrées  ;  c'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à  le 
placer  dans  l'ordre  des  Aftrairées. 

ACÉTABULAIREj  acetabularia y  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Acétabulariées ,  dans  la 
divifion  des  polypiers  flexibles. 

Polypier  à  tige  Cm  pie  ,  terminée  par  un  difque 
on  ombelle  ftriée,  radiée,  plane  ou  infundibu- 
liforme,  à  bord  perforé  fe  compofée  de  tubes 
accolés  &  rayon  n  ans. 

Corallina;  Pallas. 

Tabularia;  Gmelin  ,  Esper. 

Acetabulum;  de  Lamarck. 

Olivia;  Bertoloni. 

Les  naturalises  qui  ont  parlé  des  polypiers  ont 


Digitized  by 


Google 


r,  ACE 

claffé  \m  Acétabulaires ,  les  uns  comme  Linné 
parmi  les  Madrépores,  d'autres  comme  Pal  las 
parmi  le»  Corail  iues*,  Il  beaucoup  d'après  Gme- 
îiu  ,  parmi  les  Tabulaires.  Tournefort  i  les  bota- 
>|û(tes  anciens  las  regardoient  comme  des  plantes 
4;  en  ont  douoé  de  bonne*  figures  dans  leurs  im«- 
mortels  ouvrages.  MM.  de  Blainville,  Schweigger 
&  quelques  avilies  naturalises  fui  vent  encoie  l'o- 
pinion du  père  de  ta  botanique  fraucaife.  Cepen- 
dant, MM.  Cuyier,  Bofc,  Dumeril  &  de  La- 
marc  k  n'ont  pas  balancé  à  regarder  ces  êtres 
comme  des  productions  animales  devant  former 
un  genre  diftinâ;  aucun  ne  Ta  établi.  Dans  mon 
premier  Mémoire  fur  les  polypiers  y  préfenté  en 
1810  à  l'Académie  royale  des  fciences  de  Paris , 
alors  première  clafle  de  l'Inftitut,  j'ai  donné  les 
caraâères  qui  diflinguent  ce  groupe  &  je  Pai  ap- 
pelé Acétabulaire  ,  à  caufe  de  la  forme  que  pré- 
fentent  ces  polypiers  &  de  l'éyithète  que  Ton 
avoit  donnée  à  1  efpèce  la  plus  commune,  rrefque 
à  la  mémo  époque  ,  M.  A.  Bertoloni  ,  profeffeur 
à  Gênes  &  naturalise  célèbre ,  publia  également 
ce  genre  fous  le  nom  $  Olivia  ,  dans  fes  Décades 
des  plantes  rares  de  l'Italie. 

Les  Acétabulaires  Ce  rapprochent  de  quelques 
Tubulariées  &  même  de  plu  fleurs  Sertulariées  par 
la  fituaiion  des  .polypes,  placés  chacun  dans  un 
tube  particulier  ,  &  participant  à  une  vie  com- 
mune au  moyen  de  la  tige  à  laquelle  l'extrémité 
poftérieure  de  chaque  animalcule  vient  aboutir. 
tes  tubes,  qui  font  très-vifibles  fil  même  faillans 
fur  la  furface  inférieure  de  l'ombelle ,  fe  pro- 
longent jufqu'à  la  tige  fit  fe  terminent  où  cette 
dernière  commence  ;  us  forment  des  lignes  rayon- 
nantes fur  la  partie  fupérieure  du  difque ,  qui 
femble  perforé  par  la  tige.  Gronovius,  l'abbé 
Fortis ,  &  tous  ceux  qui  ont  obfervé  une  grande 
quantité  de  ces  polypiers ,  en  ont  trouvé  de  pro- 
lifères fit  quelquefois  de  rameuje. 

Les  Acétabulaires  viennent  en  touffes  épaiffes 
furies  rochers  fie  les  corps  fblides;  à  la  première 
époque  de  leur  développement,  le  tube  prend 
toute  fa  croiflance  fit  L'ombelle' a  tout  au  plus 
Une  li^ne  de  diamètre  \  peu  à  peu  cette  ombelle 
s'élargit  fit  bientôt,  elle  acquiert  toute  fa  gran- 
deur; parvenue  à  ce  point,  elle  augmente  en 
ép  ai  fleur  le  périt  bientôt  après,  car  tout  me  fait 
croire  que  ce  polypier  ne  jouit  pas  d'uneloogue  vie. 

Dans  la  mer,  les  tiges  font  flexibles  ,  gélati- 
neufes ,  d'une,  couleur  verdâtre  ;  les  difques  offrent 
i»ne  nuance  verte  très-hrillanle>  Par  la  de  flic  ca- 
tion, une  partie  de  ces  caractères  difparoiflent 
fie  le  polypier  devient  blanchâtre  fit  trèsrfragile. 

Les  Acétabulaires  ont  rarement  Un  décimètre 
de  hauteur  (environ  3  pouces) \  ordinairement 
elles  font  beaucoup  plus  petites.  • 

On  les  trouve  dans-  la  Méditerranée- &  dans  la 
mer  des  Antilles.  Je  n'en  connois  point  des  autres 
pays. 

Elles  ne  font  d'aucun  ufage. 
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1.  ÂCETABULAtiti  entière. 

Acetabularia  intégra. 

Acetabularia  (impie x ;  peltâ  terminalij  /tria  ta  y 
radia  ta  y  margine  regulari  integro. 

Tubularia  acetabulun*  y  Gmei*.  Syfl*  nat.  pag. 
3833>  n.  6. 

CoraUina  androface y  Paia.  Blench.  p.  43o« 
*.  i3. 

CoraUina  acetabuluni  y  Cavaw.  Icon.  &  De  fer. 
tom.  2.  p.  74.  tab.  igï.fig.  T. 

Olivia  androface  s  Bekt.  Dec.  3.  p.  117.  n.  u 
Acetabnle  méditerranéen  y  de  Lame..    Anim. 
f.  vert.  tom.  2.  p.  *5o.  n.  1. 

Acétabulaire  de  la  Méditerranée  y  Lamx.  WJl. 
polyp.  /?.  249.  n.  384» 

Acétabulaire  entière  y  Lamx.  Gen.  polyp  .p.  19. 

Ce  polypier  refTemble  à  un  petit  champignon , 
croiffant  eu  toufïe  très-épaifle  fur  les  coquilles 
fit  fur  les  rochers.  Le  pédicule  ou  ia  tige  eft 
filiforme,  droite,  très -grêle  fit  longue  d'en- 
viron deux  pouces.  Elle  lupporte  un  petit  cha- 
peau ou  nne  petite  ombelle  ronde,  à  bords  en- 
tiers ,  fit  ayant  tout  au  plus  quatre  lignes  de  dia- 
mètre ;  ordinairement  elle  eft  plus  étroite.  Sa  cou- 
leur eft  un  vert  d'herbe  brillant ,  qui  fe  fane  Si 
devient  blanchâtre  par  la  defBccation  ,  fit  même 
d'un  blanc  parfait  par  lexpoCtion  à  l'air  &  à  la 
lumière. 

Elle  eft  très-abondante  dans  la  Méditerranée  fit 
m'a  été  rapportée  des  Canaries.  Je  doute  cepen- 
dant qu'elle  y  ait  été  trouvée. 

2;  Acbtabulaims  crénelée. 

Acetabularia  crenulata. 

Acetabularia  culmis  prœlongis ,  marginibus 
umbellarum  cremtiaiis. 

Tubularia  aeetabidum,  var.  B.  G  uns..  Syfl. 
nat.  p.  3833.  n.  6. 

—  Bkown  ,  Jam.  Ui/l.  p.  74.  tab.  ty.fig.  A. 

AeétabuJe  des  Antilles;  de  La**.  Anim.  f. 
vert.  tom.  2.  p.  i5l.  n.  2. 

Acétabulaire  crénelée-;  Lamx.  Hi/L  polyp* 
p.  249,  1».  385.  pf.  8.  Jig.  1 . 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  20.  t*d>  6g.Jrg.  1. 

Cette  efpèce  ne  diflere  de  la  précédente  que 
par  la  grandeur  du  polypier  en  général ,  plus 
confidérable  dans*  tontes  les  parties  fit  par  le  bord 
de  l'ombelle  crénelé  d'une  manière  très-régu- 
lière &  confiante.  La-  partie  fai liante  eft  fouveof 
repliée  en  de  flous.  Les  tubes  font  beaucoup  plus 
marqués  dans  la  partie  inférieure  de  l'ombelle  que 
fur  rAcétabulake' entière. 

L' Acétabulaire  crénelée  fe  trouve  furies  cÔteà 
desAutilles;  elte  n'y  eft  pas  très-rare;  j'en  ai 
reçu  de  ttfe  de  Cuba  fit  du,  détroit  de  Baba  ma. 
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S.  Acétabitlaiïik  -à  petit  godet. 
Acetabularia  caliculus;  Sp.  nov. 
Acetabularia    pumila,  pellâ   calicultforme  , 
margine  çrenato. 

Cette  petite  Acétabnlaire  diffère  de  celle*  que 
l'on  connoît  paria  grandeur,  l'habitation  &  far- 
tout  par  la  forme  de  rombelle.  Elle  représente  un 
petit  godet  à  bords  crénelés,  porté  fur  une  longue 
tige  filiforme  offrant  deux  ou  trois  renflement  for- 
més par  un  rang  de  pores  alongés ,  fit  «es  en  anneaux 
autonr  de  la  tige.  Sa  ceuleureft  verdâtre;  fa  b au- 
teur, deux  à  trois  centimètres  (environ  ï  pouce). 

Elle  a  été  trouvée  dans  la  baie  des  Ciiiens  ma- 
rias avec  le  Polyphifa  aufiralis  4e  Lamarck  (  af- 
pergillofa  >  Lamx.  )  par  MM.  Quoy  &  Gaymard. 

ACÉTABULARIÉES;  aceiubularieœ  ;  Laht. 
Ordre  de  la  diviGon  des  polypiers  flexibles. 

Polypiers  à  lige  finiple,  grêle  ,  fiftuleufe,  ter- 
minée par  un  appendice  ombelle  ou  par  un 
groupe  de  petits  corps  pyriformes  &  polypeux. 

Les  Acé  tabulantes  forment  une  famille  dif- 
tinOe  dans  la  divifion  des  polypiers  flexibles  £ 
c'eft  par  e\\es  que  commence  la  Feclion  des  poly- 
piers calcifères  s  c'eftVà-dire ,  de  ceux  qui  font  en- 
croûtés d'nne  fubftance  calcaire  plus  ou  moins 
épaiflè.  Uordre  des  Acéfabulariées  n'eft  encore 
compofé  que  de  deux  genres  ;  le  premier  -a  été 
appelé  Acé tabulaire  &  a  donné  fon  nom  à  l'or- 
dre ;  le  deuxième  a  été  déûgné  fous  le  nom  de 
Voîyphyfe  à  caufe  de  fa  forme.  Les  efpèces  dont 
ces  genres  font  compofés  font  très-peu  nom- 
bre aies  dans  les  colledions ,  &•  je  ne  crois  pas 
qu'elles  foiènt  très- variées  dans  la  nature.  Les  uns 
les  regardent  comme  des  plantes,  les  autres 
comme  des  animaux  5  tantôt  on  les  a  cl  allées  avec 
les  Tubulaires  ou  les  Corail ines ,  tantôt  avec  des 
Hydropbytes.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  adopter  au- 
cune de  ces  claflifi cations  5  j'ai  préféré  réunir  ces 
productions  marines  dans  un  ordre  particulier  de 
la  clafie  des  polypiers  y  à  caufe  des  car&âères  que 
préfente  leur  organisation  ,  &  de-  leur  forme  ; 
enfin ,  parce  que  des  naturalilles  prétendent  en 
avoir  obfervé  les  animaux. 

ACETABULEj  acetabulum ;  de  Lamk. 

M.  de  Lamarck ,  dans  fon  Sxflème  des  ani- 
maux  fans  vertèbres  (tom.  II,  pag.  149),  a 
donné  ce  nom  au  genre  que  j'avois  appelé  Acéta- 
bu/aire  ea  îftio.  Il  l'a,  clùfltë  dans  la  feûion  des 
polypiers  va&nrformes?  à  la  fuite  des  Sertula- 
riées  &  des  Cellariées. 

Quelques  auteurs  ont  également  donné  le  nom 
iïAcétabule  à  Ja  CaryopbylUe  gobelet.  Voyez  ce 
mot 

ACHILLÉE;  achilleumj  Schvp. 
Schweigger^  dans  fon  ouvrage  intitulé  Maaœl 


A  C  t.  7 

de  Fhi/loire  naturelle  des  ammOHm  fans  ftfuehtt* 
&  inarticulés,  a  donné  ce  nom  à  un  genre  d'E- 
ponges  qu'il  caraclérife  ainiî  :  Stirpe  è  fibris  reti- 
culot is  }  lacunqfa.  Gekttinajuperficiei  continua 
aut  porifi  minutis.  Pojypi  nulli.  Il  lecompofe  du 
Sportgia  qfficinalis  de  Linné  k  du  Spongia  ru~ 
bicunda  d'Efper.  Les  Eponges  forment  un  groupe 
C  naturel  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  adopter  le 
genre  propofé  par  Schweigger. 

ACICULAIRES  on  ACICULES. 
Noms  donnés  à  des  polypiers  fofliles ,  à  des  Be- 
lemnites,  à  des  pointes  d'ourfins. 

ACROPORE;  acropora  ;  Toakvb. 

Ce  nom  a  été  donné  à  des  polypiers  folides  & 
pierreux  des  genres  Oculine  &  CaryopbylUe  par 
Torrubia ,  Gualiieri  &  quelques  autres  auteurs. 
Il  n'a  pas  été  confervé- 

ACflN AIRES  ;  aétinaria;  Lamx. 

Ordre  de  la  divifion  .des  polypiers  farcoïdes» 

Polypiers  compofés  de  deux  fubftances',  une  in- 
férieure ,  membraneufe ,  ridée  tranfrerfalement , 
fufceptible  de  contraâion  &  de  dilatation  ;  l'autre 
fûpérieure ,  polypeufe ,  poveufe ,  cellulifere ,  la- 
melleufe  ou  tenlaculifère. 

-Les  polypiers  aclinaires  appartiennent  à  la  di- 
vifion des  polypiers  farcoides,  compofée  d'êtres 
qui  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  mol* 
lufques  par  leur  organifation  $  ils  reflembleni 
encore  plus  aux  Aûiuies  par  leur  forme  &  fem- 
blent  lier  les  polypiers  farcoïdes  aux  Acalèphec 
fixes  de  M.  Cuvier.  Toutes  Ws  Aélinaires  font  com- 
poses de  deux  parties  bien  diftinâes  pur  leurs 
formes  fc  par  leurs  fonâioos .  L'inférieure  eft  une 
membrane  épaifle  ,  fufceptible  de  contraâion  fc 
de  dilatation  $  elle  parott  deftinée  à  proléger  oa 
envelopper  l'autre  partie  &  préfente  des  rides 
tranfverfales  plus  ou  moins  fortes ,  plus  ou  moine 
nombreuses  fuivant  la  fitualion  de  l'animal,  La  fé- 
conde ou  la  fûpérieure  offre  une  furface  fou- 
vent  poreufe  >  quelquefois  avec  un  ofcule  ou  unr 
trou  polymorphe  au  centre. Dans  d'autres  genres, 
cette  partie  eft  cellulifere  ou  lamellenfe  ou  tentai 
culifère,  mais  toujours  féparéè  de  l'inférieure 
d'une  manière  bien  tranchée  ;  je  ne  crois  pas  que. 
cette  dernière  puifle  jamais  fe  dilater  allez  pour 
renfermer  la  fûpérieure  comme  dans  les  A  ai  nies. 
Prefque  tous  les  polypiers  aâinaires  connus 
jufqu'à  ce  jour  font  faillies.  Le  genre  IJaure  de 
M.  de  Savigny,  figuré  dans  le  grand  ouvrage  fur 
l'Egypte,  fe  un  auUe  que  j'ai  trouvé  en  feptembre 
18a  1  fur  les  côtes  du  Calvados  ,  &  qui  n  eft  pa* 
,  encore  décrit ,  font  les  ieuls  que  l'on  connoiffe 
vivans.  Ces  deux  genres,  &  ceux  que  j'ai  nommés 
Chenendopore  y  Hippaline  ,  Lymnorée  ,  Pélagie, 
Mondivaltie  ,  Urée  ,  compofent  l'ordre  des  Aâi- 
naires* 
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ACTIME;  aôtinia;  Linw. 

Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  fixes  dans  la 
troifième  cUffe  des  Zoophy tes  oa  animaux  rayon- 
nés. 

Corps  cylindracé,  charnu,  (impie,  très-con- 
Iraâile,  fixé  par  fa  bafe  &  ayant  la  faculté  de  fe 
déplacer;  bouche  terminale  bordée  d'un  ou  de 
plufieurs  rangs  de  tentacules  en  rayons. 

M.  de  Lamarck  a  placé  ce  genre  dans  la  troi- 
fième  fedion  de  Tes  Radi aires  échinodermes ,  com- 
ofée  de  fesFiflulides  ;  il  a  peu  ajouté  à  ce  qu'ont 
it  Bruguière  8c  le  doûeur  Spix  fur  ces  animaux. 
Le  premier  de  ces  auteurs  n'ayant  rien  laiflTé  à 
délirer  fur  leur  hiftoire,  il  ne  nous  refte  qu'à 
parler  de  leur  organifation  éclaircie  par  le  natu- 
ralise bavarois. 

La  peau  des  Aclinies  en  s'étendant  préfente  un 
ou  plufieurs  bourrelets,  jufqu'aux  tentacules  for- 
més par  un  prolongement  de  la  peau.  Elle  fe  renfle 
pour  un  autre  bourrelet  à  l'endroit  de  l'orifice  qui 
remplit  les  fondions  de  la  bouche  8t  de  l'anus , 
puis  fe  repliant  fur  l'intérieur  du  cylindre ,  elle 
finit  en  fac,  qui  defcend  jufqu'à  la  moitié  de  la 
concavité  de  l'abdomen  &  dont  la  fonâion  eft 
celle  de  canal  alimentaire.  La  peau  eft  compofée 
de  mufcles  tranfverfaux  &  perpendiculaires  qui 
a'.entre-croifent  :  les  mailles  de  cet  entrelacement 
font  occupées  par  une  multitude  de  glandule*. 

La  peau  eft  couverte  en  outre  d'une  membrane 
gélatineufe  (rete  Malpighii)  différemment  ta- 
chetée de  pourpre,  laquelle  s'infinae  dans  les  ten- 
tacules 8c  leftomac.  C'eft  la  même  membrane  que 
l'on  voit  extérieurement ,  lorfque  le  Zoophy  te 
tourne  fon  eftomac  en  dehors  pour  en  faire  dé- 
couler la  mucofité. 

Sur  le  bord  antérieur  des  mufcles  qui  courent 
le  long  de  l'intérieur  de  l'animai  s'étend  une 
membrane  tendineufe  (peritonœupi) ,  comme 
dans  l'Etoile  de  mer;  elle  forme  des  cavités  lon- 
gitudinales renfermant  chacune  un  ovaire ,  qui 
rouvrent  toujours  dans  deux  ou  trois  tentacules. 
Chaque  ovaire  eft  compofé  de  trois  ou  quatre 
boyaux  cylindriques  8c  cohérens  qui ,  vers  la  bafe, 
s'a  longent  dans  un  tuyau  commun ,  8c  dont  le 
fommet  s'amincit  en  pointe  à  mefure  que  les  œufs 
deviennent  plus  petits  (chaque  ovaire  en  contient 
à  peu  près  une  (oixantaiue  ).  Les  tubes  communs 
des  deux  ovaires  les  pins  voifins  fe  réunifient  en 
ferpentant  dans  un  feul ,  au  moment  qu'ils  fortent 
de  la  concavité  longitudinale  ;  ce  dernier  fe 
réunit  à  un  tube  femblable  8c  les  deux  forment 
l'oviduâe,  qui  eft  conféquemment  commun  aux 
quatre  ovaires  8c  s'ouvre  dans  leftomac  ;  l'infer- 
tion  s'y  fait  en  zig-zag,  car  les  uns  entrent  plus 
haut  &  les  autres  plus  bas.  C'eft  l'unique  fortie 
pour  les  œufs;  auffi  tous  les  observateurs  ont 
trouvé  de  petites  Aclinies  dans  l'eftomac ,  fans 
connoitre  leur  origine.  Réaumur  penfe  que  les 
petits  paflent  encore  par  une  autre  ouverture , 
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favoir ,  par  une  fente  ,que  l'on  voit  extérieure- 
ment aux  deux  côtés  &.  au-deflbus  du  fécond 
bourrelet.  C'eft  fimplemcnt  un  pli  de  la  peau  un 
peu  enfoncé,  mais  jamais  percé,  8c  qui  ne  fe 
trouve  pas  même  dans  toutes  les  Adinies.  Cepen- 
dant ,  comme  l'eau  entre  par  les  tentacules ,  il 
Î>eut  arriver  qu'elle  détache  des  œufs  &  lés  fafle 
brtir  par  les  mêmes  organes. 

Les  œufs  font  ronds,  î aunes  8c  femblables  à  des 
petits  grains  de  fable.  Chaque  ovaire  eft  couvert 
d'une  membrane  gélatineule  8c  fpiriforme ,  qui 
paroi  t  fecréter  la  lemence;  c'eft  au  moins  la  feule 
partie  qui  laifle  foupçonner  cette  deftination. 

Les  Aclinies  font  vivipares ,  d'après  les  obfer- 
vations  de  Réaumur  ,  d'Ellis  8c  de  Dicquemare. 

Elles  ont  un  (yftème  nerveux.  Il  confifte  en 
un  entrelacement  formé  de  quelques  paires  de 
nodules ,  difpofés  autour  du  centre  de  ta  bafe  8t 
communiquant  aux  mufcles  longitudinaux  par 
pluGeurs  nlets  cylindriques.  De  chaque  nodule , 
deux  filets  fe  dirigent  en  avant;  on  voit  l'un 
ramper  le  long  du  mufcle ,  l'autre  le  percer ,  fe 
diviier  en  deux  branches  8c  enfin  fe  perdre  dans 
la  cavité  longitudinale  que  forment  les  mufcles 
flottans.  La  fituation  des  nodules  8c  des  filets  au- 
deflbus  de  l'eftomac ,  ainfi  que  leur  formé  cylin- 
drique , K  ne  permettent  pas  de  les  confondre  avec 
les  mufcles,  qui  font  larges  ,  aplatis  8c  en  forme 
de  rubans.  Leur  Organifation  eft  très-différente. 
MM.  Ocken  8c  Lelueur,  l'ami  8c  le  compagnon 
de  Peron,  fe  font  également  occupés  des  Adinies. 
Le  premier  les  a  divifées  en  plufieurs  genres , 
j  dont  je  n'ai  pu  faire  mention  parce  que  je  ne 
connois  point  l'ouvrage  de  ce  naluralifte.  Le  fé- 
cond a  voit  préparé  avec  fon  ami  un.  travail  fur 
ces  animaux  finguliers;  il  le  continue  feul.  Parmi 
,  les  efpèces  nouvelles  qu'il  a  découvertes  ,  il  en 
eft  une  très-extraordinaire;  fon  pied  eft  garni  de 
veffies  aériennes ,  à  l'aide  defquelles  il  paroît 
qu'elle  peut  nager  en  pleine  mer.  Quelques  autres 
forment  des  etpèces  de  croûtes  à  la  furface  des 
rochers.  M.  Lelueur  a  publié  depuis  peu ,  dans  le 
Journal  desjciences  naturelles  de  Philadelphie  , 
un  nouveau  Mémoire  très-intéreffant  furies  Ac- 
tinies. Il  a  donné  une  anatomie  détaillée  des  ani- 
maux de  ce  groupe ,  daps  laquelle  il  fait  voir  que 
l'eftomac  a  un  autre  orifice  que  celui  de  la  bouche; 
mais  qui  ne  communiquant  point  à  l'extérieur,  ne 
peut  être  regardé  comme  un  anus.  Dans  le  genre 
Zoanthe  il  fait  connoitre  pluGeurs  efpèces  nou- 
velles, 8c  a  établi  deux  genres  diftincb  qui  en 
font  très-voifius ,  fous  le  nom  de  mamillifèra  8c 
de  corticifèra.  {Voyez  ces  mots.)  N'ayantjaraais 
vu  l'ouvrage  de  M.  Lefueur,  je  regrette  d'être 
forcé  à  l'indiquer  fans  pouvoir  en  faire  l'analyfe 
ni  faire  connoitre  les  êtres  dont  il  renferme  la 
defeription. 

Malgré  les  travaux  de  ces  naturaliftes ,  les  Ac- 
tinies font  encore  peu  connues,  8c  il  doit  en  exifter 
un  très-grand  nombre;  d'inédites  qui  ont  échappé 
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♦a*  recherches  des  zoologiftes.  Beaucoup-  de 
voyageurs  les  ont  négligée*  à  caufe  des  précau- 
tions qu'il  faut  prendre  pour  les  conferver  épa- 
nouies. Très- peu  les  ont  décrites  fur  le  vivant , 
6c  je  ne  doute  pas  que  lorfque  l'on  s'occupera  de 
ic*ur  étude,  on  ne  fane  un  groupe  de  ces  animaux , 

2 ne  Ton  divifera  en  plufieurs  genres  fujvant  la  po- 
tion des  tentacules ,  à  caufe  du  grand  nombre 
defpèces  qu'il  renferme.  Dans  l'état  aâuel  de  nos 
connoiflances ,  une  bonne  monographie  des  Acti- 
nies feroit  bien  néceflaire  pour  guider  les  voya- 
geurs natura  H  (les  dans  leurs  obfervations. 

Bruguière  a  décrit  vingt  efpèces  d'Aûinies; 
nous  ajouterons  les  fui  vantes,  découvertes  depuis 
cet  auteur. 

I.  ÀcnFn  ctvernate. 

A&inia  cavernata  /  Bosc. 

A&inia  oblonga  ,  Jlriata  ,  paÏÏida;  tentaculis 
Jbrepibus  fubœqualibus. 

—  Ds  Lamk.  Anim.f.  vert,  tom.  Z.p.  70.  n.  16. 

A&inia  cavemata y  Bosc  ,  Hift.  des  vers, 
tom.  2.  p.  221.  pi.  *i-fg*  *• 

Cette  AQîoîe  eft  oblougne ,  pâle  ,  ftriée  ,  arec 
des  tentacules  prefqu  égaux  &  courts;  bouche 
peu  Caillante  ,  brunâtre ,  entourée  d'environ 
trente  tentacules  blancs ,  pref cm  égaux  ,  beaucoup 
moins  longs  qne  le  Corps  n  eft  large.  Ce  dernier 
<e(l  tantôt  ovale,  tantôt  cylindrique;  couleur 
blanc  fale  ,  ftrié  de  lignes  plus  blanches  ;  fa 
grandeur  4  centimètres  environ  fnr  2  de  lar- 
geur. Cette  efpèce  eft.  très -commune  fur  les 
côtes  de  la  Caroline,  où  M.  Bofc  l'a  obfervée. 
'Elle  fe  trouve  dans  les  cavités  des  pierres ,  des 
bois  &  des  au. Tes  corps  que  la  mer  recouvre. 

M.  de  Lamarck  place  cette  efpèce  immédiate- 
ment après  l' Aâinie  blanche  de  Bruguière. 

%,  Actiïiix  réclinée. 

A&inia  reclmata;  Bosc. 

A&inia  pallida;  ore  ad  periphœriam  violaceo; 
tentacules  ineequalibus  ,  corpore  longioribus  ,  re- 
clinatis. 

—  Dx  Laxki  Anim.fans  vert,  tom.  3.  p.  70. 
n.  17. 

A&inia  reclinata  y  Bosc ,  Hi/L  des  vers,  t.  2. 
p.  %%\.pl.%\.fig.  3. 

Le  corps  de  cette  Aâinie  eft  cylindrique,  suffi 
haut  que  large,  d'une  couleur  pâle,  légèrement 
Qriée  par  des  lignes  brunes.  La  bouche  taillante, 
d'un  violet  Tif  *&  foncé  fur  fes  bords.  Les  tenta- 
cules font  cylindriques,  terminés  en  pointe  ob- 
tufe ,  tranfparens ,  inégaux ,  beaucoup  plus  longs 
que  le  corps  ,  habituellement  pendans.  Ils  font 
placés  fur  deux  rangs;  les  intérieurs,  au  nombre 
de  neuf  à  douze ,  beaucoup  plus  grands  que  les 
extérieurs ,  au  nombre  de  quinze  à  vingt. 
Eijloire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 
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L' Aâinie  réclinée ,  lorfqu  elle  eft  étnlée ,  a  tout 
au  plus  un  ceutimètre  de  diamètre.  M.  Bofc  la 
trouvée  fur  ces  prairies  flottantes  de  Fucus  nageant 
&  baccifère ,  fituées  entre  les  Canaries ,  les  Açores& 
les  Antilles  ;  il  l'a  décrite  k  defliuée  fur  le  vivant. 

M.  de  Lamarck  la  place  avant  l' Aâinie  pédon- 
culée. 

3.  Actiwii  after. 

A&inia  q/ier;  Ell.  &  Sol. 

A&inia  crajja,  carnofa  ,  fubcylindrica  ,  lœvis, 
tmneata,  tentaculis  radiata. 

—  Sol  &  Ell.  Zooph.  p.  6. 

—  De  Lamx.  Anim.f.  vert.  tom.  3.  p.  71 . n.  23. 

Hydra  q/ler;  Ell.  Tranf  philqf.  vol.  57. 
p.  436.  tab.  iq.fig.  3. 

—  EncycL  méth.  pi  7 1  .fg.  3. 
Le  corps  de  cette  Aâinie  eft  épais,  charnu, 

prefque  cylindrique,  lifte,  tronqué,  bordé  d'un 
grand  nombre  de  tentacules  courts  &  aigus  , 
prefque  femblables  à  de  petites  feuilles.  Elle  a  été 
trouvée  fur  les  côtes  des  Antilles. 

Les  auteurs  n'ont  parlé  de  cette  efpèce  que 
d'après  Ellis;  il  eft  le  feul  qui  Tait  décrite  fur 
l'objet  même. 

4*  Actmix  anémone. 

A&inia  anémone  >  Ell.  &  Sol. 

A&inia  carnofa  ,  complanata  y  difeo  fubhexa- 
gono,  tentaculis  plurimis  cin&o. 

— •  Sol.  &  Elus  ,  Zooph.  p.  6. 

—  Dm  Lamk.  Anim.f.  vert.  U  Z.p.  71.  1».  24. 

—  Ellzs,  Tranf  phil.  vol.  57.  p.  436.  tab.  19. 
fg.  4.  5. 

—  EncycL  méth.  pi.  70.  fg.  5.  6. 
Ellis  eft  le  premier  qui  fa  (Te  mention  de  cette 

Aâinie,  trouvée  dans  les  Antilles  comme  la  précé- 
dente. Elle  eft  charnue,  cylindrique,  un  peu  écra- 
féej  fon  difque  eft  preluue  hexagone,  entouré 
d'un  très-grand  uombre  de  petits  tentacules  ar- 
rondis &  obtus. 

5.  Actiwii  héliante, 

A&inia  helianthus. 

A&inia  carnofa ,  complanata,  hypocrateijfor* 
misjdtfco  rotundo  ,  tentaculis  plurimis  prpedito. 

—  Sol.  &  Ell.  Zooph*  p.  6.  n.  8. 

—  D»  Lakk.  Anim.f  vert.  t.  3./?.  71.  n.  25. 

—  Ellis,  Phil.  tranf.  vol.  5j.p*  436.  tab.  19. 
^•6.7. 

—  Encycl.  méth.  pi.  Ji'fg- 1.  a. 

Aâinie  charnue,  comprimée,  évafée  en  forme 
de  foucoupe  ;  fon  difqne  eft  prefque  couvert  en 
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entier  de  petits  tentacules  arrondis  ,  cotirfs  &  ter- 
minés en  pointe  émouffée.  El  lis  Ta  décrite  d'après 
des  individus  qu'il  avoit  reçus  des  Antilles.  C'eft 
une  des  plus  belles  &  des  plus  élégantes  efpèces  de 
de  genre. 

Efpèces  étAôtinies  dbuteufes. 

Aôtinia  mefembrianthemum  y  Sol.  &  Ellxs, 
j>.  4.  n.  4*  —  G-atRTjr.  PÀ*/.  tranf.  vol.  52.  /;.  83. 
t.  i.Jïg.  5. 

Aôtinia  varians.ZooL  dan.  tab.  129. 

AÔtinia  candida.  Idem,  tab.  11 5. 

AÔtinia  plumqfa.  Idem,  tab,  88. 

Aâtinia  pu/il/a  y  Gmel.  23.  —  Ol.  Swartz  , 
Fot>.  A8.  Stock/.  1788.  3.  ».  7.  f.  6.yfc.  2. 

Aétinia  fifcella;  Gmel.  22.  —  Zool.  dan, 
tab.  W.Jig.Z. 

AÔtinia  iris  s  Gmel.  2 1  • — 7&?m.  tab.  82  j^.  5. 6. 
AÔtinia  carinphyllus  y  Gmel.  20.—  M  art.  j/i 
?7?er.  J'er.  1 .  /?.  1 .  /a£.  1 .7?^.  1 . 

Aôtinia  vafoa;  Gmsl.  19.  — Mull.  Zool.  dan. 
prod.  2801.  ? 

Aôtinia  bicornisj  Gmel.  18. —Mull.  Zool. 
dan.  prod.  2800. 

Aôtinia  digitata  y  Gmel.  12. —  Mull.  Zool. 
dan.  prod,  2796.  Bruguière  la  rapproche  de  fon 
Actinie  œillet  de  mer. 

Aôtinia  Jpeôtabilis y  Gmsl.  ii.  —  0.  Fabiuc. 
Fn.  groel.  p.  35 1.  n.  342.  b. 

ACTÏN0CR1NÎTE  ;  aôtinocrinites y  Mill. 

Genre  de  la  famille  des  Crinoïdes  ou  Encrines 
de  la  clafle  des  Ecbinodermes  pédicellés,  établi 
par  Miller  dans*'fon  Hijloire  naturelle  des  Cri- 
noïdes. *+*> 

Animal  à  colonne  cylindrique ,  formé  d'articu- 
lations nombreofes  ^  perforées ,  &  portant  un 
plateau  de  trois  plaques  cunéiformes,  auxquelles 
adhèrent  cinq  plaques  à  cinq  angles,  &  ainG  de 
fuite  en  augmentant  de  nombre  &  diminuant  de 
grandeur,  jufquà  l'extrémité  prefqne  globuleufe, 
d'où  s'élèvent  cinq  bras  cylindriques ,  divifés  pref- 
que  de  fuite  en  deux  parties  avec  plufieurs  digita- 
tions  tentaculées. 

Des  ramifications  cylindriques  &  (impies  par- 
tent à  des  diftances  irrégulières  des  càtés  de  la 
colonue,  qui  le  termine  inferieurement  par  un 
fa  i  le  eau  de  racines  fibreufes. 

j.  Actinocriniïe  à  trente  doigts. 

Aôtinocrinites  triaconta-daôlylus  ;  Milles. 

Aôtinocrinitesjcapo  tereti  bruchiatim  ramofo  y 
digitis  tricenis, 

—  Miller,  Hi/2.  crinoïd.  p.  g5.  tab.  i-*~6. 

—  Pabxj5S>  Organ.  rem.  vol.  2.  tab.  ij*jig>  3. 
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La  description  du  genre  fe  rapporte  entière- 
ment à  cette  efpèce,  dans  laquelle  l'on  voit  cinq 
bras  armés  chacun  de  deux  mains  ,  pourvues 
feulement  de  trois  doigts.  La  colonne  offre  dans 
fa  longueur  plufieurs  ramifications  latérales  ,  m 
général  courtes  &  fimples,  &  s'élève  d'une  bafe 
compofée  de  beaucoup  de  fibres  radiciformes. 

L'Aô.nocrinite  à  trente  doigts  fe  trouve  dans 
le  calcaire  alpin  du  Yorkshire ,  près  de  Briftoi , 
&  dans  le  calcaire  bleu  oolithique  des  environs 
de  Caen. 

2.  AcTiNocsziriTS  poljdaÔile. 

Aôtinocrinites  polydaôtilus  y  Miller. 

Aôtinocrinites  digitis  quadragenis  fequinq  ua* 
genis. 

—  Miller,  Hi/i.  crinoïd. p.  io3.  tab.  7.  8, 
— -  Luidii  y  tconogr.  tab.  %2.Jig.  4. 

—  Lhwid  s ,  Letter  in  Philof.  tranf.  n.  24J. 
Jfr.  16. 

Cette  efpèce  ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  le  nombre  des  doigts  que  les  bras  fupportent£ 
au  lieu  de  trois  il  y  en  a  couflamment  quatre  à 
cinq. 

Elle  fe  trouve  dans  le  calcaire  alpin  de  Men- 
diphills  &  dans  l'île  de  Caldy. 

Nota.  M.  Miller  a  figuré  une  froitième  efpèoe 
de  ce  genre  fous  le  nord  df  Aôtinocrinites  lœvis-, 
p.  io5 ,  tab.  9 ,  fans  en  donner  la  defeription.  * 

ACTINOMORPHES. 

M.  de  Blainville  fe  fert  de  ce  nom  pour  défi- 
gner  les  animaux  qui  ont  une  forme  déterminée, 
circulaire,  à  peu  près  comme  les  fleurs  des  végé- 
taux. Ce  nom  eft  compofé  de  deux  mots  grecs; 
aâtinos,  rayon,  &  morphos ,  forme.  La  plupart 
des  Zoophytes  appartiennent  aux  Aâinon^orphes» 

ADARCE;  adarces;  Rafikesque. 

Genre  de  polypiers  établi  par  Rafinefque.  Je 
ne  connois  aucun  ouvrage  dans  lequel  ce  natura- 
lifte  ait  fait  connoître  le  caraûère  de  ce  genre, 
que  j'ai  trouvé  cité  dans  le  Jeurnalde  Ph^/içue, 
1819 ,/.  88,  />.  4*9- 

ADÉONE;  adeonaj  Lame. 

Genre  de  l'ordre  des  Efcharées,  dans  la  divi- 
fion,  des  polypiers  entièrement  pierreux. 

Tige  articulée  comme  l'axe-des  Ifidées,  fup- 
poriant  une  ou  plufieurs  expanfions  pierreu fes  fc 
folides,  flabelliformes  ou  en  forme  de  feuilles. 
Les  deux  furfaces  font  couvertes  de  cellules  très- 
petites. 

Frondiculina  y  de  Laharck. 
«Pavois  placé  les  Adéones  à  la  fin  des  IGdees  y 
dans  mon  Biftoire  des  polypiers  ^flexibles  ^  à  caufe 
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te  la  forme  de  leur  tige;  elles  commencent  Pordre 
des  Etcharécs  dans  mon  Tableau  méthodique  des 
genres  de  la  clafl'e  des  polypiers. 

La  tige  de  ces  productions  CnguKères  eft  irré- 
gulièrement cylindrique,  quelquefois  rameufe , 
compofée  d'artieulations  calcaires  ,  fans  pores 
ni  cellules ,  aufli  dures  que  le  corail ,  &  fc parées 
par  des  difques  d'une  fubftance  cornée,  flexible 
&  fibreufe.  Ainfi  cette  tige  reflemble  parfaite- 
ment à  l'axe  d'une  Ifidée  dépourvue  de  l'on  écorce* 

Les  expanfions  font  d'une  dureté  égal»  à  celle 
de  beaucoup  de  Madrépores ,  &  forpa fient  celle  de 
ht  plupart  des  Efchares.  Leur  forme,  leurs  ofcules, 
les  rapprochent  de  ces  polypiers,  aiuG  que  leurs 
cellules  très-nom breufes ,  é parles  fur  les  deux  fur- 
faces,  5c  qui  pénètrent  jufqu'au  centre  du  poly- 
pier. Toutes  les  cellules  d'un  même  côté  femblent 
communiquer  entre) les  par  les  pores  nombreux 
dont  les  cloifons  font  couvertes.  Les  polypes  des 
deux  furfaces  paroiflent  ifolés  au  moyen  d'un 
diaphragme  très-épais  ,  parallèle  au  plan  des 
fnrtaces,  &  divifant  le  polypier  en  deux  lames 
d'égale  épaiffeur.  Cette  oiganiEation  fe  retrouve 
dans  toutes  les  Efchares. 

La  différence  entre  les  expanfions  ai  la  tige  eft 
,  fi  grande,  qu'au  premier  aperçu,  les  naturaliftes 
feront  tentés  de  regarder  ces  deux  parties  comme 
des  êtres  diftincts.  U  eft  facile  de  démontrer  qu'elles 
appartiennent  au  même  animal.  Peron  &  Lefueur, 
qui  ont  vu  ces  êtres  dans  le  lieu  marne  de  leur 
croiflance,  lorfque  chaque  cellule  étoit  ornée  de 
fon  petit  polype;  fe  font  aflurés  que  c'étoit  un 
féal  &  même  polypier. 

Dans  l'état  «duel  de  nos  connoiflarices ,  îl  me 
fembie  tmpoffible  de  donner  nue  explication  fatif- 
'  faiàaute  de  U  croiflance  des  Àdéones  j  on  eft  arrêté 
fmr-le-cuanip  par  cette  queition  :  d'où  vient  la  dif- 
férence qui  exifte  entre  la  tige  h  les  expanfions  ? 
H  £mt  attendre ,  pour  expliquer  ce  phénomène , 
qu'un  naturaliste  explore  de  nouveau  les  plages 
ureiqae  déferles  de  la  Nouvette-Mollande ,  &  fou* 
lève  le  coin  du  voile  dont  la  nature  couvre  cette 
partie  de  fes  myftères. 

La  couleur  des  Adéones  eft  blanchâtre  ou  d'un 
gris  de  fer  quelquefois  très-foncé. 

Elles  acquièrent  de  i  à  3  décimètres  de  hau- 
teur (environ  l  pied). 

I.  ÂDzoNXgrife. 
Adeona  grijeaj  Lamx. 

Adeona  caule  brsvi  ,  fimpUci  y  fronde  Jub- 
QrbicuUiri  vel  Jlabeilatâ  y  ojculis   rotundatis. 

—  Lamx.  Mift.  des  pofyp.  p.  481.  n.  622. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  40.  tab.  jo.jfig.  5. 
Adeona  cribriformis  y  de  Lamx.  Anim.  fans 
Ztrt.  tom.  a-  P- 180.  /i.  2. 
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La  tige  de  cette  Adéone ,  toujours  (împ>el 
foutieut  une  ex  pan  (ion  ilabelli forme  prelqu'orJji- 
culaire,  dans  laquelle  elle  femble  fe  prolonger. 
L'expanfion  eft  peu  épaifle,  prcfque  toujours  fim- 
ple,  bien  rarement  prolifère,  &  percée  dans  toute 
Ion  étendue  d'ofcules  nombreux,  c'eft-à-dire,  de 
trous  ronds,  irréguliers,  &  de  grandeur  diflé-* 
reute.  On  pourroit  confidérer  ces  ofcules  comme 
le  réfultat  de  bandelettes  irrégulièrement  anafto* 
mofées. 

L'Adéone  grife  a  1  décimètre  environ  de  ban** 
teur;  la  tige  eft  un  peu  plus  grofle  qu'une  plume 
de  corbeau. 

Elle  fe  trouve  fur  les  côtes  de  la  Nouveile-Ho!^ 
lande* 

2.  Adxonx  alongée. 

Adeona  elongata;  Lamx. 

Adtoma  caule  tortuofo ,  longiffimo  ,  aliquoties 
ramofo  ;J ronde  ovato~elongato  ;  ojculis  ovoïdeis. 

—  Lamx.  Hi/l.  des  pofyp.  /?.  48r.  n.  6a3. 

La  tige  de  cette  Adéone  eft  beaucoup  plus  Ion» 
gue,  beaucoup  plus  tortueufe  que  celle  del'efpèce 
précédente:  prefque  toujours  elle  eft  rameufe, 
tandis  qu'elle  eft  toujours  (impie  dans  la  première. 
L'expanfîon  eft  ovale,  alongée,  plus  ondulée  que 
dans  l'Adéone  grife;  les  ofcules  font  irréguliers 
déforme  U  de  grandeur,  mais  toujours  ovoides. 
Sa  couleur  eft  blanche.  Sa  grandeur  dépaffe  3  dé- 
cimètres (  7  à  6  pouces  )• 

Elle  fe  trouve  fur  je*  côtes  do  la  Nouvelle-Hol- 
!  jide. 

5.  Adéovx  foliacée. 

Adeona  Jbliacea  y  Lamx. 

Adeona  caule  elongata ,  teréti,  fttbramofo  ; 
Jrondibus  foUiformibus  ,  pel  laciniato-palmatis  y 
/parfis  pel  confertis  y  lobis  oblongis  ,  J'ubacutts  ,. 
ineequatibus. 

—  Lamx.  Hi/l.  des  pofyp.  p.  482.  n.  624. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  46. 

Adeona  Joli ifet a  ;  dr  Lamx.  Anim.  fans  vert, 
tom.  2.  p.  179.  n.  1. 

La  tige  de  l'Adéone  foliacée  eft  longue ,  cylin- 
drique ,  raboteufe  &  fouvent  un  peu  rameufe  ; 
ellefupporte  des  expanfions  éparfesou  (Huées  par 

groupes,  découpées  à  peu  près  comme  les  feuilles 
u  Cratœgus  azerola  >  &  parcourues  par  une  appa- 
rence de  nervure  qui  n'eft  fans  doute  qu'une  pro- 
longation de  la  tige  comme  dans  les  efpèces  pré- 
cédentes. Ces  expanfions  n'ont  jamais  d'ofcules. 

L'Adéone  foliacée  fe  trouve  fur  les  côtes  de  la 
Nouvelle-Hollande;  fa  couleur  eft  un  gris-blan- 
châtre; fa  grandeur  varie  de  2  à  3  décimètres. 


AEQUORÉE.  Voyez  E^orxx. 
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AÉTÉE  ;  aetea;  L  amx  . 

Genre  de  l'ordre  des  Cellariées ,  dans  la  divifion 
des  polypiers  flexibles. 

Polypier  à  tige  rampante  Si  rameufe;  cellules 
f>  lit  aires,  diftantes,  opaques,  tubuleufes,  arquées, 
U  en  forme  de  maflue;  ouverture  latérale  & 
ovale. 

Cellularia  y  Pallas  ,  Bruguiïre  ,  Bosc. 

Cellariaj  Ellis  &  Solandïr. 

Sertularia;  Gmelin. 

Anguinaria;  di  Lamarck,  Cmnim. 

Ce  petit  polypier  diffère  de  toutes  les  Cellariées, 
&  fe  trouve  placé  à  la  fin  de  cet  ordre ,  parce 
qu'il  femble  le  lier  à  celui  des  Sertulariées  par  fa 
tige  rampante  d'où  partent  les  cellules  \  mais  il 
diftère  encore  plus  ae  ce  dernier  par  la  forme 
de  la  tige  ondulée,  rameufe  &  renflée  de  dif- 
tance  en  diitance,  ainfi  que  par  la  forme  des 
cellules 5  c'eit  donc  une  efpece  vraiment  intermé- 
diaire, &  fi  elle  fe  trouve  dausles  Cellariées  plutôt 
que  dans  les  Sertulariées,  c'eft  uniquement  parce 
que  tous  les  auteurs  l'ont  regardée  comme  du 
genre  Cellaria. 

Il  eft  poflible  que  cette  production  marine  ap- 
partienne à  une  clafle  différente  de  celle  des  po- 
lypiers, &  que  mieux  connue,  on  la  réunifie  à 
quelques  animaux  claffés  parmi  les  Vorticelles. 
(.elle  opinion ,  que  je  ne  préfente  que  comme  une 
liypothefe ,  eft  fondée  fur  la  forme  &  l'organifation 
des  parties  que  l'on  confidère  comme  des  cellules, 
fur  leur  pofition  qui  varie  à  l'infini ,  &c. 

Le  genre  Aétée  n'eu  encore  compofé  que  d'une 
feule  efpece  très-commune  fur  les  plantes  marines 
des  mers  d'Europe.  Elle  paroit  fe  plaire  fur  les 
Plocamies  &  fur  quelques  Ceramiums  d'un  rouge 
vif  &  brillant,  quelle  embellit  par  la  blancheur 
des  cellules,  femblablea  à  des  maflues  nacrées, 
prefque  microfcopiques. 

Bruguière  a  décrit  cette  efpece  fous  le  nom  de 
cellulaire  tracéante ,  adopté  par  Bofc.  {Voyez 
ce  mot.  )  Aux  lynonymes  donnés  par  cet  auteur , 
nous  ajouterons  : 

Aétke  ferpent. 

Aetea  anguina;  Lasut,.  Hyjl,  des  polyp.p.  i53. 
n.  262.  pL  o./îg.  6.  A. 

—  Lamx.  Gen. polyp.p.  g.tab.  65./?g.  i5. 

Anguinaria  fpatulata  y  di  Lamx.  Anirn.  fans 
vert,  t.  2.  p.  143.  ».  1. 

Cette  efpece  n'eft  pas  rare  dans  les  mers  euro* 
péennes;  elle  ditfère  un  peu  de  plufieurs  individus 
que  j'ai  obfervés  fur  desHydrophytes  de  la  Médi- 
terranée, de  l'Amérique  &  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Leurs  caractères  ne  m'ont  pas  paru  cepen- 
dant allez  eflentiels  pour  en  faire  des  efpèces  par- 
ticulières ,  peui-êire  à  caule  de  la  pelitefle  des 
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objets ,  qui  ne  permet  pas  de  reconnoître  les  dif- 
férences qui  peuvent  exifter. 

AGARTC  foffile,  polyp. 

Knorr  &  quelques  autres  auteurs  ont  donné  ce 
nom  à  des  polypiers  fofliles  de  l'ordre  des  Méan- 
drinées  &  du  genre  Agarice.  Voyez  ce  mot. 

AGARICE  $  agaric ia  ;  de  Lamarck. 

Genre  de  l'ordre  des  Méandrinées,  dans  la  divi- 
Gon  des  polypiers  entièrement  pierreux. 

Polypier  pierreux,  à  expaufions  aplaties,  fub- 
foliacées,  ayant  une  feule  fur  face  garnie  de  fil- 
Ions  on  de  rides  flellifères.  Etoiles  lamelleufes, 
fériales ,  fertiles ,  fouvent  imparfaites  -fc  peu  dif- 
tinâes. 

Madrepora  y  au&orvm;  Liiryi. 

Ce  genre  a  été  extrait  par  M.  de  Lamarck  des 
Madrépores  de  Linné.  Il  a  les  plus  grands  rap- 
ports avec  les  Pavones ,  dont  quelques  individus 
présentent  quelquefois  les  caractères.  Il  eft  néan- 
moins très-rare  au'un«  examen  attentif  ne  faffe 
pas  découvrir  quelques  portions  qui  ne  font  point 
doublées  ou  pliées  en  deux,  &  qui  ont  alors  les 
deux  fui-faces  bien  diftinôes ,  une  llellifère ,  l'autre 
nue  ou  fans  étoiles.  Les  lames  qui  compofent  les 
filions  ou  les  collines  font  entières  &  les  traver- 
fent  de  chaque.côté.  Les  animaux  font  inconnus , 
à  l'exception  de  ceux  d'une  feule  efpece  que 
M.  Lefueur  a  obfervée  fur  les  côtes  de  l'île  Saint- 
Thomas;  il  l'a  nommée  Agarice  pourpre  (voyez 
ce  mol) 5  il  n'a  point  fait  l'anal omie  de  ces  po- 
lypes. 

Les  Agarices  acquièrent  quelquefois  une  gran- 
deur confidérable  ;  elles  ne  fe  trouvent  qu^ntre 
les  denx  tropiques  ou  dans  leur  voifinage.  Elles 
font  peu  nombreu  fes  dans  les  coileôions;  je  n'en 
connois  encore  que  dix  efpèces  de  décrites  on  de 
figurées. 

Sch  weiçger  rapporte  à  ce  genre  le  Fungia  ialpa 
de  M.  de  Lamarck,  que  Ton  a  fouvent  confondu 
avec  le  Fungia  limacina  ,  ainfi  que  YRrplanaria 
afpera.  Je  crois  devoir  préférer  l'opinion  de  notre 
célèbre  profefleur  à  celle  du  naturalifte  allemand  ; 
ce  dernier  fait  avec  rail'on  deux  efpèces  des  Madr. 
ampliata  &  elèphantopus ,  que  M.  de  Lamarck 
coufidéroit  comme  de  (impies  variétés.  Enfin  il  y 
ajoute  le  Madrepora  boletifbrmis  d'Efper. 

1.  Agarici  capuchon. 

Agaric  ia  cucullata  y  di  Lamx. 

Agaric ia  foliacea  ,  explanata  ;  fhondibus 
bafi  coalUis  ,  criftatis  ,  Jùbconvolutis  y  rugis 
tranjverjis  Jlexuofîs  ,  carinatis  y  flellis  profundu 
irregulanbus. 

Madrepora  cucullata  y  Sol.  &  Elus,  p.  i5j. 
n.  j*5.  tab.  tp-JSg.  1.  a. 
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—  Esfxr,  Zooph.  Suppl.  i.  tab.  &f. 

Agarice    contournée;  vi  Lamk.  Anim.  fans 
wtrt.  tom.  m.  p.  142.  n.  i. 

Agarice  capuchon;  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  54* 
Ce  polypier  offre  des  expanfions  étendues,  fo- 
liacées ou  en  forme  de  crête,  ridées,  planes  8c 
fe  contournant  un  peu  avec  1  âge  :  fou  vent  elles 
le  réunifient  par  leur  bafe  comme  les  pélales  d'une 
fleur.  Leur  fur  fa  ce  fupérieure  eft  couverte  de 
rHes  tranfverl'aies,  irrégulièrement  flexueufes  & 
taillantes ,  parfemées  d'étoiles  inégales  fituées 
dans  la  partie  la  plus  profonde  des  filions.  La 
furface  inférieure   eft  finement  ftriée. 

L'Agarice  capuchon  devient  aflTez  grande  ;  elle 
m'eft  pas  très-commune  dans  les  collections  $  je 
la  crois  originaire  de  la  mer  des  Antilles. 

%.  àoarick  ondée. 

Agaric sa  undata  ;  d*  Lamk. 

Agaric ia  Jbliacea ,  explanata  ;  frondibus  ta- 
ixjjimis ,  rugarum  carinis  craffis ,  rotundatis  y 
tranjirerfis  ;  interjlitiis  JleUarum  elevatis. 

Madrepora  umdala  y  Sol.  St  Eixis,  p.  157. 
*.  %5.  tab.  40. 

—  Etna,  Zooph.  Suppl.  1.  tab.  78. 
Agarice  ondée;  m  Lamk*  Anim.  /ans  Pert. 

tom.  2.  p.  242. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  54*  tab,  4°* 

Cette  efpèce  préfente  une  expanfion  large, 
comprimée  ou  aplatie ,  prefque  femblable  à  une 
grande  feuille  :  la  furface  fupérieure  eft  plane , 
couverte  de  petites  éminences,  faillantes,  ar- 
rondies ,  de  3  à  4  millimètres  de  grofleur  (  en  vi- 
ra d  %  Vignes  ) ,  irrégulières ,  tranverfales  ,  très- 
QexueuCes ,  qnelguefuis  rameufes  ou  s'anaftomo- 
fani  pJunears  enfemble.  Les  étoiles  font  petites, 
rapprochées,  &  placées  fur  le  bord  externe  des 
éminences. 

L'Agarice  ondée  eft  plus  grande  que  l'Ag.  ca- 
pachon  ;  elle  acquiert  quelquefois  plus  de  2  dé- 
cimètres de  longueur  (  environ  8  pouces  )  fur 
j5  centimètres  ae  largeur  (environ  6  pouces); 
ion  ép  ai  fleur  neft  pas  très-confidérable  $  je  la 
crois  originaire  de  la  mer  des  Antilles. 

3*  Aga&icx  ridée. 

Agaricia  rugofa;  dï  Lamk. 

j^garicia  frondibus  bret'ibus}  undato-conîortis  y 
mgqjijjfiniis y  rugis  confertis  ,  elcvatis  ,  irrtgula- 
nbu*  j   lainellofo-flriatis. 

—  Dm  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  243. 
*.  3. 

Cette  Agarice  eft fiogulièrement  ridée  en  deflus, 
fc  fes  ride»  font  élevées ,  ferrées  les  unes  contre 
les  autres,  inégales,  contournées  &  tranfverfale- 
ment  Jbiée*  par 'de  petites  lames.  Le  défions  de 
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fes  expanfions  eft  nu,  avec  des  ftries  unes  vers  les 
bords;  mais  ces  expanfions  fe  contournent  &  fou- 
vent  fe  replient  de  manière  que  leur  furface  fu- 
périeure eft  la  feule  apparente.  Les  étoiles  ne  pa- 
roi fient  point. 

Peron  &  Lefuenr  ont  rapporté  ce  polypier  de 
lenr  voyage  aux  Terres  auftrales  ;  ne  l'ayant  ja- 
mais vu,  j'ai  copié  la  deicription  que  M.  de  La- 
marc  k  en  a  donnée. 

4.  Agarice  flabellîne. 

Agaricia  ampliata. 

Agariciafoliacea  y  ex  pianota  ;  frondibus  Jub^ 
flabellatis  ,    longitudinaliter   rugq/is  y    rugarum 
carinis  ,    lamellofo-ferratis  ,  afperrimis  j  Jlcllis 
rariufeulis ,  imperfèâtis. 

Madrepora  ampliata  y  Sol.  &  Ellis  ,  p.  1 57. 
tab.  41.  fg.  1.  2. 

Agarice  flabelline;  dk  Lamk.  Anim.  fans  pert. 
tom*  2.  p.  243.  n.  4* 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  54»  tab.  4*'fê>*  '•  2- 
Var.  ?  Madrepora  elephantopus;  Paxl.  Zooph. 

p.  290.  n.  168.  B. 

— •  Esper,  Zooph.  1.  tab.  18. 

L'Agarice  flabellihe  fe  reconnoit  à  fes  ex  pan-, 
fions  prefque  flabellées ,  dont  le  ttord  eft  déchiré  , 
ondulé  ou  lobé.  Leur  furface  fupérieure  eft  cou- 
verte de  petites  collines  ou  éminences  longitudi- 
nales &  comme  rayonnantes  de  la  bafe  au  fom- 
met.  Elles  font  un  peu  flexueufes,  arrondies, 
quelquefois  rameufes  ou  anaftomofées  entr'elles , 
&  compofées  de  lamelles  libres  des  deux  cotés , 
dentées  b  très-rudes.  Les  étoiles  font  peu  nom- 
breules  &  irrégulièrement  difféminées. 

Ce  n'efc  qu'avec  doute  que  M.  de  Lamarck 
regarde  le  Madrepora  elephantopùs  de  Pallas 
comme  la  var.  B  de  l'Agarice  flabelline.  Scbweig- 
ger  en  a  fait  une  efpèce  particulière ,  &  regarde  la 
var.  A  comme  intermédiaire  entre  les  Agarices 
&  les  Méandrines.  N'ayant  jamais  vu  VAgar.  ele- 
phantopùs de  Pallas  ,  j'ai. dû  fuivre  l'opinion  du 
célèbre  profefieur  du  Jardin  du  Roi. 

L'Agarice  flabelline  &  fa  variété  font  origi- 
naires de  la  mer  des  Indes. 

5.  Agabick  papilleufe. 

Agaricia  papillofa  ;  de  Lamk. 

Agaricia  frondibus  Jubfiabellatis  y  Jitpernè^ 
papillofis  y  papiUis  obtufis  ,  afperiufculis ,  Ion- 
gitudinaltter  fehatis. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  s.  p.  245. 
n.  5. 

Les  expanfions  de  cette  Agarice  font  prefrjne 
flabellées  &  papillenfes  fur  leur  furface  fupé- 
rieure. Les  papilles  font  par  rangées  ferrées ,  4c 
fe.   réunifient  fouvent   pluiieurs   enfemble.  Les 
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étoiles  font  de  petits  trous  a  fiez  rarefc ,  cachés 
entre  les  ri.ies  ou  les  rangées  de  papilles. 

Ce  polypier  a,  été  rapporté  des  mers  auflrales 
par  Pérou  U  Lefueux. 

6.  Agaïiicb  lime. 

Agaricia  lima  y  de  Lamk. 

Agaricia.  frondibus  Jlabellatis ,  fubcucullatis  y 
fupernâ  JUperficie  rugis  longitudinalibus  >  anguf- 
tis  j  papdlojis  ajptratâ  j  papillis  exilibus. 

—  D*  Lahk.  Ânim.J'ans  vert.  tom.  2.  p.  243. 
71.  6.  ' 

Celte  Agarice  offre  des  expanCons  (Libellées, 
prefqu'en  l'orme  de  capuchon  $  leur  furface  fupé- 
rieure  eft  couverte  de  papilles  très-fines  lituées 
en  rangées  étroites ,  longitudinales  ,  ferrées  8c 
rudes  au  toucher.  Les  étoiles  font  à  peine  appa- 
rentes. La  furface  inférieure,  quoique  nue,  oifre 
quelques  bofteleltes  éparfes  &  rares. 

Celte  efpèce  habite  les  mers  auftraies  %  d'où 
elle  a  été  rapportée  par  Peron  &  Lefueur. 

7.  Agarics  explanulée. 

Agaric ia  explanulata  y  de  Lamk. 

Agaricia  explanata  ,  partïm  inent flans  ;Jiettis 
convertis,  in  ter  Je  implexis  y  lameuis  medto  la- 
tioribus  &  crqffioribus. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert*  tom.  2.  p.  244. 
w.7, 

Madrepora  pileusj  Es*.  Zooph.  1.  tab.  Ç.  Sy- 
nonymis  exclufis* 

/Cette  Agarice  n'a  aucun  rapport  arec  le  Ma- 
drepora pUeus  de  Linné ,  Fungia  pi/eus  de  La- 
marc*;  ;  elle  fe  rapproche  on  peu  des  Explanaires. 
Ses  expaafions  font  un  peu  planes,  en  partie  en- 
eroûtantes;  les  étoiles  dont  la  furface  fupérieure 
eft  couverte  font  très- rapprochées,  non  ciroonf- 
drites  &  fe  confondent  quelquefois  enfemble;  les 
lamelles  font  plus  larges  &  plus  épaifies  au  centre 
qu'à  la  circonférence.  La  furface  inférieure  eft 
nue ,  légèrement  ftriée. 

L'on  croit  que  ce  polypier  fe  trouve  dans  la 
mer  des  Indes. 

8.  Agarice  pourpre, 

Agaricia  purpurea  ;  Lesuïub, 

Agaricia  foliacea  ,  incrujlans  ,\frondibus  fjn- 
dulatis  y  marginihus  acutis  y  Jtellls  profiinaisj 
rugis  lameUo/isj  lamellis  integris,  denticulatis  j 
alternat i m  magnis  &  minutis. 

-^»  Lesueuh  ,  Menu  du  MufstfhiJL  nat.  tom.  6. 
p.  27Ô.  tab,  iS.Jig.  3.  a.  b.  c. 

Le  polypier  de  cette  Agarice  eft  foliacé ,  en- 
croûtant ,  compofé  d'expanfions  ondulées,  tran- 
chantes fur  les  bords.  La  furface  fupérieure  eft 
couverte  d'étoile*  profonde*  >  leurs  lamelles  font 
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placées  dans  le  feos  de  la  longueur*  des  valions  8c 
oppotées  à  celles  des  colline*.  Ces  derniers  for- 
ment un  réfeau  très-irrégulier  ;  elles  font  com- 
posées de  lames  entières ,  libres  au  fommet ,  den- 
ttculées,  alternativement  grandes  .&  très  «pe- 
tites. 

La  furface  inférieure  finement  ftriée  eft  c  roi- 
fée  par  de$  ondulations  concentriques. 

La  grandeur  de  ce  polypier  varie  'de  deux  à. 
quatre  décimètres  (6  à  12  pouces  environ). 

«  Animal  à  ex pa niions  gélalineules  ,  fans  tenta-. 
»  cules  apparens;  ouverture  centrale  .alongée, 
»  pliftee  intérieurement ,  bordée  d'un  cercle 
»  jaune  &  un  peu  plus  loin  par  huit  poinls  jaunes  9. 
»  dei'quels  naiftent  des  ligues  également  d'un 
»  jaune  pâle  fe  prolongeant  jufqu  au  rebord.  Il 
»  y  en  a  d'autres  plus  légères  intermédiaires 
»  qui  fe  divifent  en  deux  ou  trois.  A  chacun  de 
»  leurs  points  de  divifion  eft  une  tache  jaunâtre. 

»  La  couleur  générale  eft  d'un  beau  poupre  au 
»  centre,  qui  paile  à  une  teinte  foncée  d'un  roux 
»  de  terre  de  Sienne,  vers  les  bords  de  l'animal.  » 

J'ai  cru  devoir  copier  la  defeription  donnée  par 
M.  Lefuèur,  parce  qu'elle  a  été  faite  fur  le  vivant.  ' 

L'Agarice  pourpre  fe  trouve  fur  les  côtes  de 
l'île  Saint /fh  ornas  5  elle  recouvre  tout  ce  qui  fe 
rencontre  fur  fan  paflage.  M.  Lefueur  en  a  vu 
une  variété  entièrement  verte  qu'il  n'a  pas  eu  .e 
temps  d'examiner. 

LeMad.  boletifonnis  (  Esfer  ,  tab.  56)  eft  une 
Agarice  fuivant  Schweigger.  Il  rapporte  égale- 
ment à  oe  geure  le  Mad.  afpera  d  Ellis  &  bol  an- 
der,  que  M.  de  Lamarck  conùdère  comme  «me 
Explanaire. 

AGASTRAIRES.  Ceftlenom  que  M.  deBlain- 
ville,  dans  l'aperçu  cité  à  l'article  fuivant,  a. 
donné  plus  particulièrement  aux  Infufoires.  Le 
nom  d'Agaftraire  indiquerait  que  ce  naturalifte 
n'admet  point  d'eftomaa  dans  cet  animaux.  Il 
en  extrait  donc  les  Brachions,  les  Vorticelles, 
ainû  que  des  efpèces  de  Tri  code*  et,  de  Cer- 
caires  de  Muller,  qui  en  font  certainement  pour- 
vues ;  tandis  que  les  Hydres  ,  qu'il  ne  place  point 
dans  les  Agaftraires ,  ne  peuvent  point  être  conû- 
dérés  comme  munis  d'un  véritable  eftonaac.  Ceux- 
ci  ne  font  que  des  facs  membraneux  qui  peuvent. 
être  retournés  ,  fans  que  l'animal  cède  de  vivre , 
&  que  la  paroi  extérieure ,  devenue  artificielle- 
ment l'intérieure,  p tuile  être  coufidérée  comme 
celle  d'un. nouvel  eftomac.  Je  crois  cependant, 
avec  M.  de  Blainville,  que  certains  fn&ifoire*^ 
des  auteurs  ue  joui  lient  d'autres  fondions  que 
de  l'abforption  &  de  l'exhalation  extérieures  5 
mais  on  verra  par  la  fuite  ce  que  font  vérita- 
blement ces  Infufoires.     (  B.  de  S*.  V.  ) 

AGASTBOZOAIRES.  H.  de  Blainville  a  ,  dans 
fon  Prodrome  d'une  nouvelle  difhibution  Jyjlé- 
matiaue  du  règne  animai  ,  dtifigné  fou*  ce  uosm. 
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les  animaux  qui  formenl  fon  treizième  foui-règne, 
&  quM  appelle  anffi  Hétéromorpbes,  c'cft-àdire, 
ft  ts  forme  régulière.  Il  le  divife  eu  deux  claffes, 
celle  des  Spongiaires  &  celle  des  Agaftraires  ou 
liifufofres.  Malgré  tout  notre  refpeft  pour  les  opi- 
nions de  M.  de  Blainville  «  nous  ne  pouvons  rap- 
procher des  êtres  anfli  diftérens ,  &  malgré  que , 
dans  une  note,  ce  favant  reconnoiffe  avecraifon 
que  Muller  a  confondu  parmi  fes  Infu foires  des 
animaux  de  dififérens  degrés  d'organifatiou  ,  nous 
n'en  counoiflbns  aucun  parmi  ceux-ci  qui  puifle 
demeurer  voiCn  des  Spongiaires.  C'eft  au  mot 
Ikfusoirb  que  nous  examinerons  jufcpi'à  quel 
point  cette  clafTe  entièrement  artificielle  peut 
être  confervée,  ou  «  quels  autres  groupes  naturels 
on  peut  renvoyer  les  êtres  qui  la  compofenf. 
^  J  (B.  de  S'.  V.) 

AG  LÀOPHÉN  JE  ;  agtaophtma  y  Lamx. 

Genre  de  Tordre  des  SeTtukriées,  dans  la  di- 
vifion  des  polypiers  flexibles. 

Polypier  phy  toide ,  corné  $  rameaux  munis  dans 
toute  leur  longueur ,  fc  toujours  fur  le  même  cçté , 
de  cellules  îlSlées  ou  axillaires,  garnies  fouvent 
'  d'appendices  calyciformes. 

Sertularia;  auÔiorum. 

Plumularia  y  de  Lamarcx. 

Les  Agiaophénies  ont  été  confondues  arec  les 
Sertulaires  par  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur 
les  polypiers  ;  aucun  même  n  avoit  penfé  à  les 
réunir  dans  une  feflion  particulière,  jufqu  en  1810, 
époque  ou  je  fis  paroi  ire  mon  premier  Mémoire 
fur  les  Polypiers.  Elles  étoient  répandues  fans 
ordre  parmi  les  nombreuses  efpèces  du  genre  Ser- 
tularia ,  malgré  les  cara&ères  nombreux  &  conf- 
tans  qui  en  font  un  groupe  bien  diflind. 

Les  tiges  de  ces  polypiers  font  prefque  triquè- 
très  ;  ainfi ,  les  pin  miles  qui  couvrent  les  tiges  & 
les  rameaux,  &  même  quelquefois  ces  derniers, 
partent  de  la  même  face  &  font  plus  ou  moins 
rapprochés  les  uns  des  autres;  il  y  a  même  des  ef- 
pèces 011  les  rameaux  fe  touchent  à  leur  origine  ; 
en  général  ils  font  litués  près  des  angles" ,  mais 
toujours  fur  le  même  côté. 

Les  Aglaopbénies  di fièrent  encore  des  autres 
Sertulariées  parlejacies  général  du  polypier  ,  par 
la  fituation  &  la  forme  des  cellules.  Ces  petites 
loges  polypenfes  font  quelquefois  placées  entre 
deux  appendices  comme  une  fleur  dans  un  calice  5 
d'antres  fois  l'appendice  fupé rieur  venant  à  man- 
quer, l'inférieur  peut  alors  le  comparer  à  la  brac- 
tée recourbée  &  plus  ou  moins  longue  d'une  fleur 
axillaire  8t  fefiile.  Il  en  eft  dont  les  cellules  font 
irolées  &  régulièrement  efpacées j  enfin  d'autres 
où,  par  leur  rapprochement,  elles  forment  des 
cronpes  fur  chaque  articulation  $  mais  dans  toutes 
les  efp  ces  l'on  oblerve  conflamment  le  caractère 
générique  ,  celui  d'avoir  les  cellules  fur  le  même 
•côté  des  rameaux. 
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Les  Aglaopbénies  font  d'une  fubfiaaee  cornée , 
membraneufe  k  flexible. 

Leur  couleur,  d'un  fauve  qui  varie  prefque  du 
blanc  au  noir,  ne  prt^fente  pas  les  brillante* 
nuances  de  quelques  Sertulariées  ou  des  Corulli- 
nées  5  il  efl  vrai  qu'elles  l'emportent  fur  ces  poly- 
piers par  l'élégance  de  leur  port  &  par  la  fitua- 
tion des  rameaux  fe  courbant  avec  grâce  les  uns 
au-defliis  des  autres;  ils  reffemblent  aux  plumes 
flexibles  de  l'autruche  par  leurs  divifions  contour- 
nées &  par  leur  inflexion  générale. 

Leur  grandeur  varie  d'uu  centimètre  à  trois  on 
quatre  aéciinètres  (de  6  lignes  à  i5  pouces  en- 
viron ). 

On  les  trouve  dans  toutes  les  mers  ,  à  toutes  les 
profondeurs  ,  fouvent  parafiles  furies  liydropkytes 
&  les  autres  productions  marines,  quelquefois  ad- 
hérentes aux  rochers  par  des  fibres  plus  ou  mo  ns 
nombreufes ,  81  non  par  un  empâtement.  En  gé- 
néral plus  nombreufes  &  plus  variées  dans  les  ré- 
gions équinoxiales  que  dans  les  latitudes  tempé- 
rées ou  froides. 

Les  Agiaophénies  ne  font  d'aucun  ufage. 

Ob/èrv.  Les  Aglaopbénies  (impies  ou  non  ra- 
meufes,  pincées,  à  cellules  fans  appendices  & 
diflantes,  pourroient  former  un  genre  particulier, 
auquel  l'on  donneroit  le  nom  de  Plumulaire ,  pro- 
polé  par  M.  de  Lamarck  pour  les  Agiaophénies. 

Donati  avoit  indiqué  depuis  longtemps  le  genre 
Aglaopbénie  fous  le  nom  à? Anifocalyjc  y  il  le  re- 
gardoit  comme  faifant  partie  du  règne  végétal. 

1.  Aglàophénix  anguleufe. 

Agldophenia  angulofa  y  La*x. 

Aglaophenia  coule  angulofo ,  paululùm  jl+- 
jcuç/b  s  bajî  nudo  pel  fubcretaceo  y  ramisfparjut 
pinnatis  y  cellulis  axillaribus  >  cupulceformibus. 

—  Lamx.  Hijl.  pofyp.  p.  166.  n.  274. 

Plumularia  angulofa;  de  Lamx.  Anim.  /ans 
vert*  tom'i.  /?.  126.  /».  8.? 

Efpèce  remarquable  par  fa  tige  droite  ,  angu- 
leufe 8e  fléchie  en  zig-zags  fréquens;  elle  eft 
fi  m  pie  &  garnie  de  ra  mu  feules  épars  ,  ouverts  ou 
afeendans  ,  pinnés  ou  prefque  bipinnés.  Les  pin- 
nules  fon  t. cour  tes ,  ferrées  &  oppofées  ;  les  cellules 
font  cupuliformes  avec  un  appendice  inférieur  allez 
long  &  courbé  en  arc. 

La  tige  de  ce  polypier  eft  d'une  couleur  blan- 
châtre; les  ramufcules  font  jaunâtres  ou  fauves; 
fa  grandeur  varie  de  trois  à  fix  décimètres  (  de  1 
à  2  pieds).  Il  a  été  rapporté  de  l'Auilralie  par 
Peron  &  Lefuenr. 

2.  Aglaopbénie  en  épi. 

Aglaophenia  /picota  y  Lamx. 

Aglaophénia  caule  ereâto  >  paukilùm  cretaceo  y 
ramis  al  te  mis  ,  reélis  ,  numerofis  ,fpicatis. 

—  Lajuc.  Hi/l.  polyp.  p.  166.  n.  276. 
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Cette  jolie  efpèce  fe  diftingue  par  fa  fige  fini-  I 
pie  ,  droite ,  cylindrique ,  un  peu  crétacée  &  cou- 
rerte  de  rameaux  alternes  ,  pinnés ,  nombreux  , 
droits.  Les  pirrnules  font  courtes ,  ferrées,  &  for- 
ment une  efpèce  d'épi  alongé  par  leur  btuation 
dans  l'état  fec.  Leurs  cellules  campaoulées  Sem- 
blent renfermées  dans  un  calice  à  eau  le  de  la  forme 
de  l'appendice  inférieur.  La  tige  &  les  ramu feules 
font  dune  couleur  fauve;  la  grandeur  de  cette 
Aglaophénie  varie  de  deux  à  trois  décimètres 
(  7  à  la  pouces  ).  Elle  fe  trouve  dans  l'Océan  in- 
dien. Je  la  dois  à  l'amitié  de  M.  de  Juilicu. 


_  3.  Aglaopbénie  cyprès. 

Aglaophenia  cupreffîna  y  Lamx. 

Aglaophenia  ereûa,  teres,  fquamata,  ramo/if- 
Jînia  ,  bipinmita  y  pinnis  pinnulifque  bifàriis  , 
brevibus  ,  rigidis,  confèrtis  j  ovariis  tereti-ovatis 
fubjeabris. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  169.  72.  282. 

Plumulaire  bipinnée  ;  dk  Lamx.  Anim.  fans 
vert.  tom.  a.  p.  126.  n.  7. 

Cette  efpèce  a  l'afpect  d'un  cyprès  ou  de  cer- 
taines fougères.  Ses  tiges  font  droites ,  cylindri- 
ques ,  écailleufes,  très-rameufes  fe  prefque  tri— 
qnètres,  Les*rameaux  oppofés  &  pinnés  fontuom- 
breux,  principalement  dans  la  partie  fupérieure 
du  polypier  ;  les  pinnules  courtes,  roides,  ferrées, 
portent  des  cellules  peu  profondes  ?  dépourvues 
d'appendice  inférieur.  Les  ovaires  font  pédicules , 
alongés  ,  &  cerclés  en  fpires  échinulées  ,  in  ter-» 
rompues  par  un  prolongement  de  pédicelle.  La 
couleur  de  cette  Aglaopuénie  eft  un  brun  olivâtre 
prefque  noir.  Sa  grandeur  varie  de  douze  à  quinze 
eenti  mètres  (4  à  7  pouces).  Elle  n'ell  pas  rare 
dans  la  mor  des  lu  des.  , 

4-  Aglaophksie  flexueufe. 
Agtaophcniajïexuoja  y  Lamx. 

Aglaophenia  caule  Jlexuofo  &  ramq/b;  ramis 
frénnulifque  recurvatis  y  cellulis  dentatis. 
— •  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  167.  ».  276. 

T/Aglaophénic  flexueufe  eft  niufi  nommée  à  canfe 
des  courbures  que  la  tige  préfente  ;  elle  eft  cylin- 
drique &  rameufe;  les  rameaux  fout  un  peu  re- 
courbés a^ufi  que  les  ramufcules  ;  les  pinnules  dans 
l'état  fec  font  penchées  comme  les  barbes  des 
plumes  ;  les  cellules  font  dentées  &  plus  longues 
que  l'appendice  inférieur.  Grandeur  douze  à  treize 
centimètres  (  environ  4  pouces  ).  Couleur  fauve , 
brillante  fe  foncée.  Elle  fe  trouve  dans  la  mer  des 
Indes. 

5.  Aglaoprxnib  arquée. 

Aglaophenia  arcuata  y  Lamx. 

Aglaophenia  ramofa  >  dichotoma  y  ramis  parùm 
mtfnoro/ts  ,  arcuatisj  ceUulis  calicuiatis.  1 


—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  167,  n.  277.  pi.  4. 

fg.4-**- 

* 

La  tige  de  cette  Aglaopbénie  eft  rameufe  &  <*t- 
cliotome  :  fes  rameaux  font  peu  nombreux  ,  cour- 
bés en  arc  avec  élégance  :  les  cellules  font  placées 
entre  deux  appendice*  \  l'inférieur  forme  un  couda 
avec  deux  dents  oppolées  placées  dans  l'angle  de 
la  courbure  j  le  fuperieur  eft  très-court.  La  cou- 
leur de  ce  polypier  eft  un  fauve  brillant  fe  foncé  ; 
fa  grandeur  Varie  de  douze  à  quinze  centimètres 
(  5  à  7  pouces  ). 

Cette  belle  Aglaopbénie  a  été  rapportée  de  U 
mer  des  Antilles  par  M.  Poil  eau. 

6.  Aglaophénie  pennaire. 

Aglaophenia  pennaria  y  Lamx. 

Aglaophenia  volubilis,  ramqfa  ,  fubpanicu* 
Iota;  ramis  pinnatis  Jalcato-uncinatis y  rachi 
denticulisfeabra  y  pinnulisfeabrts  y  veficulis  crif- 
tatis. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  167.  n.  278. 

Sertularia  pennaria  y  Esper  ,  Zooph.  Suppl.  a. 
tab.  %$.Jig.  i.  2.  3. 

—  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3856.  n.  26. 

—  Cavol.  Polyp.  mar.  3.  p.  i34^  tab.  5. 
fg-  1.  6. 

Plumulaire ;  crochue  y  de  Lamx.  Anim.  fans 
vert.  tom.  2.  p.  ia5.  n.  5. 

Celte  Aglaopbénie  fe  contourne  autour  des  Hy- 
dropbytes.  Ses  rameaux  font  plus  pen ni  formes 
que  dans  l'Aglaophénie  plume ,  avec  laquelle  on 
la  confpnd  très- fou venf ,  quoiqu'elle  foit  beaucoup 
plus  élégante  dans  fou  port.  Les  cellules  font  pref- 
que campanulées  ;  leur  bord  eft  garni  de  dents 
aiguës.  Les  ovaires  out  leur  ouverture  dentée;  ils 
font  marqués  d'anneaux  tranfverfes  fe  obliques  f 
dentés  également  fur  un  des  bords. 

La  grandeur  de  ce  polypier  varie  d'un  à  trois 
centimètres  ;*fa  couleur  eft  un  blanc  jaunâtre.  Elle 
n'eft  pas  rare  dans  la  Méditerranée ,  d'où  elle  m*a 
été  envoyée  par  mon  ami  M.  Bal  bis ,  maintenant 
profefleur  debotauique  à  Lyon. 

7.  Aglaophéme  élégante. 

Aglaophenia  elegans  y  Lamx. 

Aglaophenia  ramqfa;  furcuUs  ramifque  pin» 
natis;  pinnulis  alternis,  diJUchis  ,Jètaceis  paten- 
tibus;  denticulis  fecundis  campanulatis  fpinulà 
fuffuUis, 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  16g.  n.  281. 

Plumulaire  élégante,*  nx  Lamx.  Anim.  faut 
vert.  tom.  2.  p.  129.  n.  16. 

La  lige  de  l'Aglaophénie  élégante  eft  diebo- 
tome  ou  rameufe;  les  ramifications  peu  nom* 
breufes  font-  couvertes-  de  pinnules  alternes , 
longues  t  fétacées ,  nombreufe*  fc  efpacécs ,  large* 
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&  ouvertes;  les  cellules  ont  on  appendice  court 
&  aigu.  Couleur  jaunâtre ,  vive.  Grandeur,  en- 
viron un  décimètre  (  près  de  4  pouces  ).  Se  trouve 
dans  la  mer  des  Indes. 

8.  ÀGLAOPHÉffis  cruciale. 
Aglaophenia  crucialis  y  Lahx. 

Aglaophenia  /tirpe  reâtâ  ,  bafi  nudâ  ;  ramis 
oppofito  - geminatis  ,  longis  pinnatis  patentibus  ; 
pinnulis  tenuibus  breriu/culis  bifariis  fubap- 
'  P^X/foi  ovariis  cylindraceis. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  169.  n.  283. 

Plumulaire  brachiéc  y  de  Laïcs.  Anim.Jàns 
vert.  tom.  2.  p.  126.  n.  9. 

Aucune  efpèce  d'Aglaopbénie  ne  reflemble  à 
la  Cruciale ,  dont  le  faciès  eft  très- remarquable 
par  la  pofition  des  rameaux.  Ils  font  oppofés,  non 
Fur  les  côtés  de  la  tige ,  mais  fur  des  points  com- 
muns de  cette  tige  ;  en  forte  que  ces  rameaux  font 
véritablement  géminés;  ce  caractère  s'obferve 
fur  toutes  les  Aglaophénies  ,  mais  d'une  manière 
beaucoup  moins  marquée.  Les  rameaux  très-ou- 
verts Tiennent  par  paires  écartées.  Les  inférieurs 
font  les  plus  longs.  Couleur  fauve  clair.  Sa  gran- 
deur varie  de  un  à  deux  décimètres  (  4  à  8  pouces 
environ  ).  Peron  &  Lefueur  ont  rapporté  cette  ef- 
pèce de  leur  voyage  aux  Terres  auftrales. 

9.  Aglaophsïix  myriophylle. 

Aglaophenia  myriophylla. 

Aglaophenia  furculis  inarticulatis  pinnatis  y 
pinnulis  alternis  ,  longis  arcuatis  confertis  Jh- 
cundis;  celliilis  truncatis  ,  bqfi  Jlipulatis  ,  uni- 
lateralibus. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  j68.  n.  279. 

Sertularia  myriophyUum  y  Gmxl.  Sy/l.  nat. 
p.  3848.  n.  10. 

—  Sol.  &  Elus,  Zooph.  p.  44.  n.  i3. 

—  Elus,  Corail,  p.  28.  tab'.  Z.Jig.  a.  A. 

—  Babjlkl.  Icon.  1292. /gv  2* 

Plumulaire  myriophylle  s  ni  Lamx.  Anim.Jàns 
vert.  tom.  2.  p.  124.  n.  1. 

Cette  efpèce  varie  beaucoup  plus  en  grandeur 
que  par  la  forme.  Ses  tiges  font  droites  ,  (impies  , 
très-rarement  rameufes ,  8c  dans  ce  cas  elles  n'of- 
frent au  plus  qu'un  ou  deux  rameaux  femblabjes 
aux  tiges  ,  &  pinnés  comme  elles.  Les  pinnules  ne 
Çarniuent  jamais  que  la  partie  fuperieure  des 
tiges;  elles  font  longues,  filiformes,  droites  on 
courbées,  &  couvertes  de  cellules  campanulées 
à  bord  ordinairement  entier.  La  couleur  de  ce  po- 
lypier eft  vert  jaunâtre  on  fauve  ;  fa  grandeur 
-varie  de  cinq  à  quinze  centimètres  (2  à  7  ponces  ). 
H  fe  trouve  dans  le$  mers  d'Europe.  Je  V ai  reçu 
de  la  Méditerranée  par  M*  Bouc^et. 

Hijloire  Naturel!*,  Tome  H.  Zoopbytes. 
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10.  AeLAOPBxirix  pennatule. 
Aglaophenia  pennatula;  Elus. 

Aglaophenia  filiformis  ,  tenella  ,  pinnata  y 
pinnis  c rebris  9  ajeendentibus ,  appreffis  ,  articu- 
latis  y  cellulis  fècundis  ,  campanulatis  ,  Jîipulâ 
cornlformi  Juffultis  y  purpureis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  il.  pi.  7*fig>  «•  *• 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  168.  n.  280. 
Sertularia  pennatula;  Sol.  &  Ellis,  Zooph* 

p.  56.  71.  3i.  tab.  J.Jig.  1.  2. 

Plumulaire  pennatule;  n«  Lamx.  Anim.Jàns 
vert.  tom.  2.  p.  128.  n.  i5. 

Cette  efpèce,  que  M.  de  Lamarck  a  confondue 
avec  l'Aglaophéme  glutineufe,  &  M.  Flemming 
avec  l'Aglaophénie  myriophylle ,  eft  encore  peu 
connue.  Sa  tige  eft  (impie  ,  légèrement  flexueufe , 
pinnée ,  à  pinnules  recourbées  8c  longues ,  cou- 
vertes de  cellules  campanulées  Ar  tronquées ,  avec 
les  bords  dentés;  deux  dents  font  plus  longues 

Sue  les  autres  &  oppo fées  entr'elles.  La  couleur 
e  l'Aglaopbénie  pennatule  eft  un  fauve  verdâtre 
foncé.  Sa  grandeur  varie  de  fept  à  dix  centimè- 
tres (  3  à  4  pouces  ).  Elle  fe  trouve  dans  l'Océan 
indien  8c  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

1 1 .  AoLAOPHKirrx  plume. 

Aglaophenia  pluma  y  Lxnn. 

Aglaophenia  laxè  ramqfa  ,  fubvolubilis  jjûr* 
culis  pinnatis  ,  lanceolatis,  alternis  y  cellulis  cam* 
panulatis  ,  imbricatis  y  ovariis  gibbis  ,  crijtatis. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  169.  n.  «84. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  11. 

Sertularia  pluma  y  Gmxx.  Syjl.  nat.  p.  385o. 
n.  12. 

—  Sol.  8c  Ellis  ,  Zooph.  p.  43.  n.  12. 

—  Ellis  ,  Corail,  p.  27.  tab.  7.  n.  \2.Jig.  b.  B. 

—  Cavol.  Polyp.  mar.  3.  p.  210.  tab.  b-Jig.  5. 
Plumulaire  à  crête;  ni  Lamx.  Anim.fans  vert. 

tom.  2.  p.  125.  n.  4* 

Cette  efpèce  eft  tellement  connue  qu'une  des- 
cription détaillée  me  femble  inutile.  Elle  varie 
beaucoup  dans  fa  grandeur  $  j'en  ai  obfervé  d'un 
centimètre  8c  d'un  décimètre  de  bauteur.  Son  faciès 
change  également  fuivant  qu'elle  a  été  plus  ou 
moins*  de  temps  expofée  à  l'aâion  de  l'air  8:  de  la 
lumière. 

J'ai  réuni,  peut-être  à  tort ,  le  Sertularia  echi- 
nata  de  Gmelin  &  <Jp  Pallas  à  l'Aglaopbénie 
plume ,  à'eaufe  des  rapports  nombreux  qui  exis- 
tent entre  ces  deux  polypiers. 

L'Aglaopbénie  plume  eft  très^commune  dans 
les  mers  d'Europe;  ordinairement  elle  eft  parafite 
fur  les  grandes  bydropbytes  qu'elle  recouvre  quel- 
quefois de  fes  nombreux  panaches ,  depuis  la  tige 
jufqu  aux  dernières  ramifications. 
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12.  Aclaophexie  pélagique. 

Aglaophenia  pelagica  y  Lamx. 

Aglaophenia  caule  Jîmplici  y  cellulis  ovaiis  y 
oa*  minuto  y  ovariis  ovatis ,  favibus. 

—  Lamx.  Hi/I.  pofyp.  p.  170.  ».  285. 

Efpèce  très-petite ,  que  l'on  confond  fou  vent 
arec  l'Aglaophénie  plume ,  mais  qui  en  diffère  par 
pluGeurs  caractères  ;  la  tige  eft  toujours  (impie , 
pinnée ,  à  pinnules  (rcs-courtes  ,  un  peu  glufi- 
neufes.  Les  cellules  font  ovales  avec  une  petite 
ouverture;  les  ovaires  font  également  ovales, 
liXes  &  luifans  fur  leur  furface.  Couleur  fauve; 
grandeur  un  centimètre  au  plus  (environ  4  lignes). 
Celle  Aglaopbéuie  fe  trouve  fur  les  feuilles  du 
Fucus  notant  Linn. 

i3.  Aglaophénie  de  Gaymard. 

Aglaophenia  Gaymard*;  Lamx. 

Aglaophenia  pinnata  ,   articula  ta  y  pinnulis 
Jbrtè  articulatis  y  cellulis  brevibus  campanulatis  y 
ore  lato  y  ovariis  elongatis  ,  Icevibus  ,  acutis. 

J'ai  confacré  cette  Cnguîière  Aglaophénie  à 
M.  Gaymard  ,  doôeur  en  médecine  ,  un  des  na- s 
tu  ratifies  de  l'expédition  commandée  par  le  capi- 
taine Freycinet ,  en  témoignage  de  conGdération 
&  d'amitié.  PluGeurs  tiges  non  raroeufes  s'élèvent 
du  même  empâtement  ;  elles  font  pinuées  dans 
prefqne  ton  te  leur  longueur  St  fortement  articulées , 
atnfi  que  les  pînnules;  elles  font  alternes;  parla 
delficcaiion  elles  fe  jettent  quelquefois  toutes  d'un 
feul  coté.  Les  cellules  très-courtes  &  campanuiées 
ont  une  large  ouverture  ronde  avec  un'  appendice 
court  &  aigu  à  leur  bafe.  Les  ovaires  font  liftes, 
ovales*>alongés,  terminés  en  pointe.  La  couleur 
de  ce  polypier  eft  fauve  ;  il  s'élève  à  deux  centi- 
mètres tout  au  plus  (  8  à  9  lignes  )y  &  fe  trouve 
fur  les  grandes  nydrophy  tes  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

j4*  Aolàoéhehie  fpécieufe. 
Aglaophenia  fpeciofa  y  Paix. 

Aglaophenia  pinnata ,  rigida  y  pinnis  fubfe- 
cundis  incurvis  ,  cellulis  campanulato  -  effufis 
dentatis  ,fKpulaceis. 

—  Lamx.  Bift.  pofyp.  p.  170.  ».  286. 

Sertularia  fpeciofa  s  Pall.  Elench.  *zooph. 
p.  t5a.  71.  95. 

Sertulaim  fpécieufe  y  Bosc ,  3.  p.  94* 
L'épithète  de  fpécieufe  ne  me  paroît  pas  rendre 
exactement  le  fpeciofa  latin ,  ces  deux  mots  ayant 
une  acception  différente  dans  les  deux  langues  ; 
cependant  je  Fai  confervée  d'après  l'autorité  de 
M.  Bofc.  L  Aglaophénie  fpécieufe  n'a  encore  été 
obfervée  que  par  r allas  ;  elle  reflemble  à  l'Aglao- 

Ïriicnie  plume  par  le  port;  fes  radicales  s'entortil- 
ent  autour  des  Gorgones;  les  tiges  font  nom- 
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brcufes ,  contournées  ,  ©innées  &  roides.  Les  pîn- 
nules oppofée.< ,  prefqu  égales  ,  fe  courbent  ou  fe 
plient  par  la  defïiccation  comme  dans  l'Aglaophé- 
nie  plume.  Les  cellules  font  axillaires  ,  prefqu'im- 
briquées  ,  prefqu'à  demi  campanuiées;  leur  bord 
eft  tridenté  de  chaque  côté;  la  dont  du  milieu, 
plus  longue  que  les  deux  autres ,  eft  ouverte  en 
dehors. 

La  grandeur  de  cette  Aglaophénie  varie  de  dix 
à  douze  centimètres  (environ  3  à  4  pouces).  Sa 
couleur  eft  jaune  foncé  ;  elle  fe  trouve  fur  les  cotes 
de  Pile  de  Ceylan. 

i5.  AoLAOPHKifiK  glutineufe. 
Aglaophenia  glutinofa;  Lamx. 
Aglaophenia  pinnulis  approximatif  $  alternis  y 
cellulis  minutis  inappendiculatis, 

—  Lamx.  Hi/L  pofyp.  p.  171.  ».  287. 

Ses  tiges  font  (impies ,  furcnleofes  et  pinnées; 
les  pinnules  font  rapprochées  &  alternes  ;  les  cel- 
lules font  campanuiées  ,  ifolées  oirfans  appendice 
viGble. 

Les  tiges  &  les  pînnules  de  cette  jolie  Aglao- 
phénie (ont  couvertes  d'une  matière  gommeufe 
&  gélatineufe  ,  qui  colle  toutes  fcs  parties  enfem- 
ble  avec  une  fi  grande  ténacité  ,  qu'il  eft  très-dif- 
ficile de  les  féparer  &  de  les  développer;  dans 
cette  opération  elles  perdent  la  couleur  rouge 
vive  &  brillante  que  la  mort  &  la  defïiccation  n'ont 
pu  leur  enlever. 

L'Aglaophénie  glutineufe,  haute  de  fix  à  huit 
centimètres  (  environ  2  pouces  J ,  fe  trouve  dans 
les  mers  des  Indes  &  de  l'Auliraiie. 

16.  Aglaophinii  délicate. 

Aglaophenia  gracilis  y  Lamx. 

Aglaophenia  fimplex >  pinnata;  cellulis  mi- 
nutfjimis  >  diftantibus,  inappendiculatis. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  171.  ».  288. 

La  tige  de  V Aglaophénie  délicate ,  (impie ,  pin- 
née,  fupporte  des  pinnules  peu  nombreufes,  féta- 
cées ,  éparfes  &  droites  ;  les  cellules  ne  peuvent 
fe  voir  qu'à  une  forte  loupe;  elles  font  très-pe- 
tites ,  prefqu e  diaphanes  ,  très-éloignées  les  unes 
des  autres  &  fans  appendices.  La  couleur  de  ce  po- 
lypier eft  un  rofe  brillant  ;  fa  grandeur,  environ  un 
décimètre  ( 3  pouces).  Û  eft  indiqué  comme  ori- 

S'naire  de  l'Océan  indien,  dans  la  celleûioii  de 
.  de  Juflieu  de  qui  je  l'ai  reçu. 

17.  Aolaophxnii  fétacée. 

Aglaophenia  fetacea. 

Aglaophenia  fimplex ,  pinnata;  pinnis  at- 
ternis  Jubincwvatis  y  cellulis  obfoletis,  remotif 
fimis;  opariis  oblongis  axillaribus. 

—  Lamx.  ##?.  pofyp.  p.  171.  ».  289. 
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Sertularia  fetacea  ;  Sol.  8c  Ellis  ,  p.  47.  n.  17. 

—  Ellis  ,  Corail,  p.  1 17.  tab.  38  Jfr.  4-  D-  T. 
Pàimulairefétacée  y  d*  Lamx.  ^/ï//w.  /a/w  rçHj. . 

tom.  2.  p.  129.  n.  17.  t  . 

L'Aglaophénie  fétacée  n'eft  pas  la  plus  çetite , 
la  plus  courte ,  mais  bien  la  plus  délicate ,  la  plus 
grêle  des  nombreufes  efpèces  de  ce  genre.  Elle 
s'élève  à  deux  ou  trois  centimètres  ,  taudis  qu'elle 
a  tout  au  plus  le  diamètre  d'un  cheveu  dans  Tes 
parties  les  plus  fortes.  Cette  ténuité,  fa  tranfpa- 
rence  &  fa  couleur  blanchâtre  la  font  échapper 
fou  vent  aux  recherches  des  naturalises,  quoi- 
qu'elle foit  très-commune  fur  les  côtes  de  France , 
principal 

Ses  tig  Mi  grande 

quantité ,  cine  ram- 

pante qu  ocbers  ou 

des  plan)  t  très-ou- 

vertes ,  <  y  le*  cel- 

lules  fon  dicej  les 

ovaires  f< 

18.  À 

Aglaophenia  pinnata. 

Aglaophenia  humilis  y  furtulisjimplicibus  pin- 
natisjjubarticulatisjpinnis  altérais  ,  laxiujculis, 
arcuatis  y  cellulis  Jemi -  canipanulatis  y  ovariis 
ovaiis  y  confèrtis  ,  ore  coroiiatis. 

—  Lamx.  Hifi.  pofyp.  p.  17a.  71.  %op. 
Sertularia pinnata y Sol.  &  Elias, p.  46.  n.  16. 

—  Elus,  Corail. p.  34.  tab.  11.  n.  \6.J!g.  a.  A. 
Seriularia  fetaceo ;  Paix.  Elench.  p.  148.  n.  9a. 
Plumulaire  pinnée  y  m Lamx,  Anirn. fans  vert. 

tom.  a.  p.  127.  n.  ia. 

Ce  petit  polypier,  commun  fur  les  côtes  de 
France  &  d'Angleterre  ,  s'attache  fur  les  rochers , 
les  coquilles  fc  même  fur  quelques  vieux  cruf- 
tacés.  Ses  jets  fi  m  pies  ,  pinues ,  s'élèvent  à  peine 
à  cinq  centimètres  ;  les  pinnules  font  alternes ,  dif- 
tantes,  courbées  en  arc;  les  cellules  font  à  demi 
campanulées,  dentées  fur  les  bords,  un  peu  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  Les  ovaires  ont  une  forme 
ovale  alongée,  leur  ouverture  eft  dentée  ou  cou- 
ronnée. 

Obferv.  Pallas  indigue  cette  efpèce  comme  ori- 
ginaire de  l'Océan  indien  \  il  a  réuni  dans  fon  Elen- 
chus  les  Seriularia  pinnata  &  fetacea;  j'ai  peut- 
être  eu  tort  de  les  féparer  ,  quoique  les  caractères 
que  m'ont  offerts  ces  polypiers  m'aient  paru  aflez 
tranchés  pour  former  deux  efpèces.  Il  eft  très- 
poflible  qu'EIlis  ait  figuré  le  même  animal  dans  les 
tab.  11  &38$  mais  les  individus  que  je  poflede  ap- 
partiennent certainement  a  deux  efpèces  diflinûes. 

19.  AoLAQPHJyix  fecondaîre. 
Aglaopheniajocundaria. 
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Aglaophenia  minima  ,  alba;firpe  incurva; 
cellulis  campanulatis  y  ovariis  axillaribus. 
•7-  Lamx.  Hi/I.  pofyp.  p.  17a.  n.  391. 

SertulariaJècundaria;Gu*L.  Syjl.  nat.p.  3854* 
n.  61. 

—  Cavol.  Pofyp.  mar.  3.  p.  aa6.  tab.  8. 
Jlg.  i5.  16. 

Cette  Aglaopfaénie  n'a  encore  été  vue  fc  décrite 
que  par  Cavol  mi;  fa  ténuité  fc  fa  petilefle  la  font 
échapper  aux  recherches  des  naturalises  ;  elle  a 
tout  au  plus  un  centimètre  de  hauteur ,  le  le  dia- 
mètre duo  fil  de  foie  ;  elle  eft  plus  petite  que 
l'Aglaophénie  fétacée  dans  toutes  fes  parties.  Elle 
eft  blanchâtre ,  un  peu  penchée;  les  cellules  font 
campanulées  ,  di liantes  $  les  ovaires  font  placés* 
dans  les  ai  (Telles  des  piunules. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Méditerranée. 

ao.  Aglaophxhu  frutefeente. 

-  Aglaophenia  Jrutefcens. 

Aglaophenia  ramofa  ,  tubulofa  ,  pinnata  y 
pinnulis  fetaceis.,  alternis  ,  arreâtis  y  cellulis  çy- 
lindrico  campanulatis. 

—  Lamx.  Hifi.  pofyp.  p.  175.  n.  igz. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  11.  tab.  6.fg.  a.  A. 
A  i.Utab.  Q.Jg.  1.  a. 

Sertularia  Jrutefcens  y  Sol.  8c  Ellis,  p.  55. 
n.  39.  tab.  6.  fig.  a.  A.  A  1 .  &  tab.  g.fg.  1 .  a. 

—  Gmxl.  Syjl.  nat.  p.  385a.  n.  53. 

La  tige  de  cette  Aglaonbénie  rameafe ,  pin- 
née  ,  femble  compofée  de  petits  tubes  réunis 
enfemble.  Les  pinnules  fétacées  ,  articulées , 
alternes,  red reliées,  donnent  aux  rameaux  la 
forme  d'une  petite  plume  à  barbes  féparées  ;  les 
cellules  font  campanulées  avec  une  petite  foie  au 
bord  externe. 

La  grandeur  de  ce  polypier ,  originaire  des  côtes 
d'Angleterre  ,  eft  d'environ  un  décimètre. 

Elus  le  Solander  rapportent  à  la  même  efpèce 
celle  qu'ils  ont  figurée  tab.  9  yfg.  1 .  a.  Ils  l'a  voient 
reçue  de  Pallas  fous  le  nom  de  Sertularia  gorgonia y 
je  la  crois  différente  ;  ne  les  ayant  jamais  vues , 
j'ai  dû  fuivre  l'opinion  des  na tu  ratifies  anglais. 

M.  de  Lamarck  regarde  Y  Aglaophenia  Jrutef- 
cens d*EUis  8c  Solander  comme  voifine  de  fa  Plu- 
mulaire élégante ,  dont  il  ignore  l'habitation  ; 
cette  dernière  diffère  de  la  première  par  fes  pin- 
nules plus  longues ,  plus  lâches  et  plus  ouvertes. 

ai.  AoLAOPHurri  hypnoïde. 
Aglaophenia  hypnoïde*. 

Aglaophenia  ramofa  y  ramis  pinnatis  y  pin- 
nulis  creberrimis;  cellulis  campanulatis  ,  4en- 
tatù,  rojlratu.  . 

<—  Lamx.  Hi/l*  pofyp- p.  173.  n.  m3. 
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Serhdaria  hypnoïdes  y  Paix.  Elencji.  zoo  pli. 
p.  i55.  7i.  97. 

— '  GMEJ..  %?.  TW*.  p.  3849-  72.  49.  • 

Cette  Aglaophénie  a  des  radicules  tubuleufes, 
grêles  &  entremêlées;  la  tige  eft  rotde;  les  ra- 
meaux fout  oppofés  ,  prefqu'articulés  &  pin  nés  ; 
les  pinnules  font  courtes ,  rapprochées  &  paral- 
lèles ;  les  cellules  font  très-courtes ,  à  demi  cara- 
panulées  &  cannées ,  avec  le  bord  garni  de  cinq 
dents  ;  celle  du  milieu  eft  fétacée ,  plus  longue 
que  les  autres. 

L'Aglaophénie  hypnoïde  a  été  trouvée  fur  les 
côtes  de  lile  de  Ceylan;  elle  s'élève  fouvent  à 
plus  de  deux  décimètres  ;  fa  couleur  eft  un  jaune 
foncé. 

#22.  Aglaophinik  amathioïde. 

Aglaophenia  amathioïdes  y  Laxx. 

Aglaophenia  cauîe  ramofo  y  cellulis  Jimpli- 
ciôitSj  ovato-elongatis  ,  3—6  agglomeratis  ,  fed 
di/lindis  ;  ovariis  pyrtformibus. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  ijZ.  7».  294. 

La  tige  de  celte  Aglaophénie,  rameufe,  pe- 
tite, un  peu  étalée,  eft  couverte  de  cellules  (impies, 
ovales- alongées ,  réunies  par  groupes  de  trois,  à 
fix ,  mais  non  coalefcentes  entr'elles.  Les  ovaires 
font  pyriformes.  La  coaleur  de  ce  polypier  eft 
un  jaune  fauve  luifant.  Il  né  dépaffe  jamais  deux 
centimètres  de  hauteur.  Il  a  été  trouvé  dans  la  baie 
de  Cadix  par  M.  Laporte  mon  ami ,  capitaine  de 
navire. 

23.  Aglaophkhie  faucille/ 

Aglaophenia  Jalcata. 

Aglaophenia  caule  Jlexuofo  ,  ramofo  y  ramis 
alternis,  pinnatisj  cellulis  tubulqfis  >  truncatis , 
fubimbricatis  y  ovariis  ovato-oblongis* 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  174.  71.  295. 

Sertularia  Jalcdta  y  Gmbl.  Syfl.  nat.  p.  3849* 
n.  11. 

— -  Sol.  &  Ellis  ,  Zooph.  p.  4?*  7».  1 1. 

—  Elus  ,  Corail,  p.  26.  tab.j./ïg.  &.  A.  tab.ZS. 
fig.  5.  6,  &Jn  front,  cent. 

—  Paxlas  ,  Elench.  zooph.  p.  144*  n-  9°- 
Plumulaire  enfaulx£j>*>  Lamx.  Anim.Jans 

vert.  tom.  2.  p.  125.  n.  3. 

L' Aglaophénie  faucille  eft  une  des  plus  com- 
munes dans  les  mers  d'Europe  ;  fa  tige  flexueufe 
&  comme  contournée ,  femble  donner  aux  petits 
rameaux  une  pofition  fpirale ,  quoiqu'ils  foieut  al- 
ternes. Les  cellules  font  tubuleufes  ,  ventrues,  im- 
briquées; les  ovaires  font  épars  &  oblongs. 

La  couleur  de  ce  poljrpier  eft  un  jaune  allez  vif, 
qui  fe  ternit  le  qui  devient  blanchâtre  par  la  def- 
uccation.  Sa  grandeur  dépafle  quelquefois  deux  dé* 
cimètres  ( environ  8  pouces). 
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'  Obferv.  Je  crois  que  Gmelin  a  eu  tort  de  faire 
une  variété  du  polypier  figuré  par  Ellis  ,  iab.  38., 
jig.  5.  Cet  auteur  dit ,  pag.  118  :  «  On  y  voit  de 
»  quelle  manière  les  petits  polypiers  contenus  dans 
»  fes  denticules  de  la  Coralline  à  faucille  ,  tab.  7 ,  * 
»  fig.  a.  A,  paroi  fient  vivans  dans  l'eau  de  mer, 
»  lorfqu'ils  étendent  leurs  bras.  »  D'après  cette 
phrafe ,  l'auteur  anglais  a  du  obferver  un  rameau 
de  la  Sertulaire  à  faucille  &  non  une  variété. , 

AGLAURE;  aglauru  ;?zr.  8t  Les. 

Ce  genre  de  la  famille  des  Médufes  a  été  publié 
par  Peron  &  Lefueur ,  qui  lui  ont  donne  pour 
caractères;  huit  organes  alongés ,  cylindroïdes , 
jaunes ,  flottant  librement  dans  l'intérieur  de  la 
cavité  ombrellaire.  L'Aglaure  hémiftome  trouvée 

Î>ar  ces  naturaliftes  fur  les  côtes  de  Nice  eft  la 
èule  efpèce  qui  appartienne  encore  à  ce  genre; 
elle  offre  une  ombrelle  tranfparente  en  forme  de 
fphéroïde  ;  un  anneau  gélatineux  au  pourtour  in- 
térieur du  rebord  de  l'ombrelle  ;  dix'  tentacules 
courts  &  quatre  bras  très-courts. 

MM.  Cuvier  &  de  Lamarck  ne  parlent  point 
de  ce  petit  zoophyte.    * 

AILE  DE  MER  ou  AILE  MARINE.  Voyez 

PxNftATULX. 

ALARIE  ;  alaria  s  Schr. 

Ce  genre  a  été  établi  par  £chrank  pour  placer 
une  efpèce  de  douve  qui  fe  trouve  dans  les  intes- 
tins du  renard  &  du  loup  :  elle  fe  di flingue  des  au- 
tres efpèces  par  deux  expanfions  membraneufes 
qui  régnent  des  deux  côtés  de  fon  corps.  Quelque 
temps  après,  ce  même  auteur  a  rapporté  fon  Alaria 
yulpis  au  genre  Feftucaire  ,  &  1  a  nommé  Fe/ài- 
caria  alata,  mais  à  tort ,  poifque  les  animaux  du  ' 
genre  Fe/ktcaria  (  monofioma  de  Zeder  &  de  Ru* 
-dolphi  )  n'ont  qu'un  feul  pore  ,  &  que  V Alaria  du 
renard  en  offre  deux  bien  vifibles. 

M.  Nitxfcb  a  fait  un  nouveau  genre  fous  le  nom 
de  Holojlomum  >  de  ce  vers  k  du  Diffama  exca- 
vation. 

M.  Rudolpbi  n'a  adopté  aucun  de  ces  deux 
genres ,  et  a  donné  le  nom  de  Diffama  alatum 
à  l'Alarie  de  Schrank. 

ALBERGAMEou  POMME  D'AMOUR;  Rond. 

Rondelet  donne  ce  nom  à  un  Zoophyte  aue 
certains  auteurs  regardent  comme  une  véretilte  ; 
M.  Bofc  en  fait  une  holotuiïe;  je  crois  devoir  le 
conGdérer ,  à  caufe  de  fa  forme  &  des  étoiles  alon- 
gées qui  le  couvrent ,  comme  une  polyclinée  de  la 
la  divifton  des  polypiers  farcoidea. 

ALCYON  ;  alcyonium. 

Genre  de  l'ordre  des  Alcyonées ,  dans  la  divi- 
fion  des  polypiers  farcoïdes. 
Polypier  polymorphe  en  mafle  poreufe  on  oel- 
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M^1*»  fpaifle,  étalée  ou  ramifiée,  quelquefois 
lowée ,  d  autres  foi*  eu  forme  de  croûte.  Subftance 
intérieure  ,  fpongieufe  ou  fubéreufe,  entourée  d'un 
Uftu  tabulé  ,  dar  fe  coriace. 

Les  poètes  de  l'antiquité  ont  donné  ce  nom  à  un 

Surt  immortel ,  tant  qu'il  refteroit  dans  le  lieu 
Va  naiffance.  Il  réfifta  au  fils  d'Alcmène,  en- 
voyé  par  Jupiter  pour  le  combattre  ,  &  ne  céda 
qu'à  la  pu i fiance  de  Minerve.  Tantôt  ce  font 
les  jeunes  filles  (i)  de  ce  géant  enfant  de  la 
terrc  ?  changées  en  oi féaux.  Elles  aiment  à  jouer 
au  milieu  des  vagues  foulevéçs  par  les  tempêtes , 
Se  font  entendre  leur  cri  trille  &  lugubre ,  r  effroi 
du  navigateur.  Tantôt  ce  font  deux  époux ,  l'un 
fils  de  Lucifer,  l'autre  fille  d'Eole.  Les  dieux  les 
changèrent  en  Alcyons  pour  récompenferleur  fidé- 
lité ;  ces  oifeaox  ont  été  confacrés  à  Tbétis  j  tran- 
quilles dans  leurs  nids  flottant  fur  les  eaux  ,  ils 
y  bravent  les  orages  fous  la  proteâion  de  cette 
divinité. 

Les  voyageurs  défignent  quelquefois  fous  ce 
nom  le  Martin-Pécheur ,  les  Salanganes  ou  Hiron- 
delles de  Java ,  le  petit  Paille  en  queue  ,  le  Rouf- 
ferole,  &c. 

Le  nom  d'Alcyon  étoit  connu  des  philofophes 
de  l'antiquité 5  ils  l'appliquoient  indifféremment  à 
toutes  les  productions  marines  de  forme  arrondie 
que  la  mer  promène  fur  fes  flots  ou  jette  fur  le 
ri  rage.  Les  naturaliftes  modernes  t  guidés  par  l'ex- 
périence des  temps ,  ont  confervé  le  nom  d'Alcyon 
à  un  groupe  d  êtres  organifés ,  attachés  au  fond 
de  la  nier  &  fur  les  corps  folides  lorfque  l'animal 
jouit  de  la  vie,  &  qui  fouvent  vient  flotter  à  la 
furface  des  eaux  après  la  mort  des  polypes. 

Guet  tard  ,  en  1786  y  a  publié  fur  les  Alcyons 
plufieurs  Mémoires ,  dans  lefquels  il  a  analyfé  & 
dîfcuté  de  la  manière  la  plus  lumineufe  ce  que 
les  auteurs  qui  l'ont  précédé  ont  dit  fur  ces  ani- 
maux. 11  a  décrit  beaucoup  d'efpèces  nouvelles, 
principalement  des  fofliles;  il  eu  à  regretter  que 
cet  auteur  juflement  célèbre ,  mais  peu  étudié ,  & 
dans  lequel  l'on  trouve  beaucoup  de  nos  préten- 
dues nouvelles  découvertes,  n'ait  employé  ni  la 
nomenclature  ni  les  phrafes  de  l'école  de  Linné.  Il 
feroit  plus  fouvent  cité ,  &  fes  nombreufes  obfer- 
vations  auroient  rendu  plus  de  fervice  à  la  zoolo- 
gie &  à  ceux  qui  fe  livrent  à  fon  étude. 

Pallas  eft  un  des  premiers  qui  fe  foit  ocoupé 
fpecialement  de  l'étude  des  Alcyons  ;  Bruguière  a 
traduit  en  partie  Pallas  $  Bofc  a  copié  Bruguière. 

Olivi,  dans  fa  Zoologia  adriatica ,  a  féparé 
du  genre  Alcyon  les  Alcyonium  burfa  &  vermicu- 
lare  j  qui  appartiennent  aux  végétaux  ;  il  en  a  fait 
le  genre  Lamartkia  ,  dont  j'ai  changé  le  nom  en 
celui  de  Spongodium,  parce  que  le  premier  a  été 
appliqué  à  un  genre  de  plantes  adopté  par  les 
bôtansites. 

(1  )  Simooides ,  Ariftoce en  comptent  1  i'j  Poilocbore ,  9 j 
Jfcnagoraj,  7. 
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Dans  les  Icônes  de  Forskaël ,  publiées  par  Nie- 
buhr,  il  y  a  quelques  productions  marines  figu- 
rées fous  le  nom  6? Alcyons  :  la  première  fous  le 
nom  tf  Alcyonium Jiifca  (  pi.  vj,Jig.  D  )  efl  bien 
évidemment  une  A  Ici  die.  La  deuxième  fous  le  nom 
de  Lythophytum  Jitlçum  (pi.  Zg,Jîg.  c.  C)  eft 
un  véritable  Alcyon ,  ainfi  que  la  troilième  de  cou- 
leur de  chair  (  tab.  41  ^Jig.  b.  B  )  qui  u'efl  point 
nommée.  Je  n'ai  pas  la  defeription  de  ces  poly- 
piers ,  &  les  figures  font  trop  incomplètes  pour  les 
décrire  fans  avoir  les  objets. 

Mu  lier ,  dans  fa  Zoologia  danica,  a  bien  décrit 
&  bien  figuré  plufieurs  Alcyons  5  je  les  ai  cités  à 
leurs  efpèces  refpeûives ,  à  l'exception  de  celui 
de  la  tab.  *5j  9Jîg.  1  ,  qui  fe  trouve  fans  nom. 
Cette  produâion  que  je  regarde  comme  végé- 
tale plutôt  qu'animale  ,  a  paru  fans  doute  à  Muller 
encore  plus  doutenfe  qu'à  moi ,  puifqu'il  s'efl  borné, 
à  la  nommer  Alcyonium  fans  autre  épithète  &. 
fans  la  décrire. 

On  a  trouvé  dans  les  papiers  du  célèbre  chi- 
mifle  Fourcroy  les  détails  d'une  analyfe  qu'il  a  voit 
faite  avec  M.  Vauquelin  ,  d'une  production  marine 
pêchée  à  la  fonde ,  par  trente-cinq  brafles  de  pro- 
fondeur, aux  environs  du  cap  Léwm ,  &  rapportée 
en  France  par  Peron  ,  chez  qui  je  l'ai  examinée  : 
après  la  mort  de  ce  na  Jura  lifte  ,  elle  a  été  dépofée 
dans  les  galeries  du  Mu  feu  m  d'biftoire  naturelle; 
M.  de  Lamarck  l'a  nommée  Alcyonium  purpu- 
rcurn.  Peron  m'a  dit  plufieurs  fois  qu'il  regardoit 
cette  produâion  marine  comme  un  véritable  AU 
cyonium y  &  qu'on  devoit  lui  donner  l'épithète  de 
vioiacewn  ,  à  caufe  de  fa  couleur.  L'analyfe  faile 
par  MM.  Fourcroy  &  Vauquelin  a  été  publiée  dans 
tes  Annales  du  Muféum  (fHi/loire  naturelle  > 
tom.  XVUIy  pag.  354- 

SchlofTer  avoit  réuni  aux  Alcyons  une  produc- 
tion marine  ,  mal  décrite  avant  lui  par  Borlacce 
&.  par  Rondelet ,  que  Gefner ,  Aldrovande  &  Jonf- 
ton  ont  copiés.  Pallas  adopta  d'abord  l'opinion  de 
SchlofTer ,  mais  éclairé  par  Gaertner,  il  en  fil  un. 
genre  fous'  le  nom  de  BotryUus  ,  genre  que 
Bruguièrè ,  Cuvier ,  de  Lamarck  &  Bofc  ont 
adopté  dans  leurs  ouvrages.  MM.  Defmarefl,  Le- 
fueur  &  Savigny  fe  font  occupés  des  BolryUes* 
Nous  donnerons  l'analyfe  de  leurs  travaux  en  trai- 
tant de  ce  genre. 

M.  de  Lamarck  confidère  les  Alcyons  comme 
un  genre  très-voifin  de  celui  des  Eponges.  Cette- 
opinion  a  été  émife  d'abord  par  Pallas  $  fes  idées 
ont  été  fuiviës  par  tous  les  zoologiftes  qui  n'ont 
obfervé  ces  polypiers  que  dans  l'état  de  mort  &  de 
defficcation.  Ce  célèbre  profeffeur  a  donné  dans  les 
Mémoires  du  Muféum  d'Hifloire  naturelle  la  def- 
eription de  quarante-fix  efpèces.  Il  n'y  en  a  que 
quarante  dans  fon  Hi/toire  naturelle  des  animaux 
fans  vertèbres  s  il  *  rapporté  les  autres  aux  genres 
Lobulaire ,  Tbétie  (1),  &c.  Il  a  divifé  les  Alcyons 
»  i  ■ 

(1)  Les  caxaâèrcs  4a  &cnre  Tbétie  de  M.  de  Lamarck 
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en  deux  groupes  d'après  les  o feules  apparens  ou 
non  apparens  fur  les  polypiers  defféchés.  J'ai  men- 
tionné toutes  les  efpèces  décrites  par  M.  de  La- 
marck ,  quoique  pluGeurs  me  femblent  de  vérita- 
bles Eponges  5  ileft  poiïible  que  ce  naturalise,  fé- 
duit  par  cette  reffemblance ,  ait  trop  accordé  an 
defir  de  démontrer  que  les  Eponges  éi oient  pro- 
duiras par  des  animaux  analogues  à  ceux  des  Al- 
cyons :  l'erreur  vient  du  peu  de  connoiffance  que 
nons  avons  fur  les  productions  animales  auxquelles 
l'on  a  donné  ce  nom ,  &  fur  les  êtres  qui  les  conf- 
truifent. 

M.  de  Savigny ,  dans  Tes  excellons  Mémoires  fur 
les  animaux  (ans  vertèbres, "a  donné  la  deferip- 
tion  &  la  figure  de  pluGeurs  Alcyons  des  anciens 
auteurs  ,  fe  de  beaucoup  d'efpèces  nouvelles  qu'il 
a  obfervées  en  Egypte  fe  dans  les  colleâions.  Il  Jes 
regarde  comme  des  Afcidies ,  &  les  claffe  dans 
Tordre  de  fes  Tbétyes  compofées.  Elles  forment  le 
groupe  des  Polychnées  de  la  di  vif  ion  des  poly- 
piers farcoïdes.  Tout  en  reconnoiffant  combien 
font  exaâes  les  descriptions  de  M.  de  Savigny , 
tout  en  loi  accordant  que  les  animaux  de  tes  Thé- 
tyes  compofées  ont  un  fac  alimentaire  à  deux  ou- 
vertures ,  je  ne  peux  m'empécher  de  dire  que  tons 
les  polypiers  corticifères ,  ainfi  que  les  polypiers 
folides  ou  pierreux ,  ayant  une  organifation  ana- 
logue, ne  peuvent  en  être  féparés. 
~  M.  Defrance  a  donné ,  dans  le  Diêtionnaire 
êesjciences  naturelles  ,\*  defeription  de  douze  ef- 
pèces d'Alcyons  fofliles  j  il  en  doit  pofféder  une 
quantité  beaucoup  plus  confidérable  dans  fon  ca- 
binet fi  riche  en  produits  de  l'ancien  Monde. 

Schweigger ,  dans  fon  Manuel  de  FHiJloire  na- 
turelle des  animaux  fans  vertèbres  &  inarticulés, 
n'a  point  adopté  le  genre  Alcyon  ;  il  en  divife  les 
efpèces  dans  fes  onzième  3c  douzième  familles , 
renfermant  les  Cératophytes  fpongieux  fe  les  Cé- 
ratophytes  alcyonés. 

Les  Alcyons  dont  les  polypes  font  connus,  fe 
eenx  à  qui  la  nature  a  donne  une  figure  confiante 
facile  à  caraclérifer ,  ont  été  divifés  en  plufieurs 
genres ,  qui  compofent  en  grande  partie  ma  divi- 
fion  des  polypiers  farcoïdes.  De  forte  que  le  genre 
Alcyon  ne  doit  être  confidéré  maintenant  que 
comme  un  groupe ,  une  réunion  d'êtres  difparates  ne 

Înréfentant  ni  polypes,  ni  forme  particulière  dif- 
inclire.  Ce  genre  changera  confia mment;  il  dimi- 
nuera à  meîure  que  les  naturalifiet  observeront 

fbnt  bien  facile*  à  reconnottre  dans  l'Orange  de  mer  fe  dan* 
quelques  autres  efpèces  $  mais  comme  fon  obfcrvc  dans 
beaucoup  d'Alcyons  la  niaùTc  fibreuf-  rayonnante  d'une  fi 
pente  épaifTur  qu'elle  cft  à  peine  fenfible ,  qu'on  la  voit  de- 
venir plus  confidérable  dans  d'autres  efpèces,  enfin  qu'elle 
forme  dans  quelques  -  unes  le  corps  entier  du  polypier, 
tandis  qu'elle  n'cxifte  point  dans  les  autres ,  l'on  eft  porté  A 
rejeter  ce  caraâdre  comme  générique ,  fie  à  réunir  les  Thé- 
ties  de  II.  de  Laniarçk  aux  Alcyons  dont  les  formes  ne  font 
point  déterminées ,  )ufqu*à  ce  que  l'on  connoliTe  les  petits  I 
animaux  qui  conftruifent  ces  manTes  singulières.  I 
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ces  polypiers.  Ils  en  décriront  les  animaux ,  ils  les 
placeront  dans  leurs  genres  refpeÛifs  ,  ou  bien  ils 
en  établiront  de  nouveaux. 

Les  caraâères  que  j'ai  donnés  aux  Alcyons  font 
très-vagues;  il  étoit  impoffible  d'en  trouver  d'au- 
tres. Ce  font  des  productions  qui  femblent  croître 
à  la  manière  des  polypiers  tnadréporiques ,  c'eft- 
à-dire ,  qu'elles  forment  d'abord  uoe  petite  -mafle 
percée  d'un  tnbe  pelypeux  ,  autour  duquel  n aillent 
de  nouveaux  tubes  latéraux  qui  par  la  fuite  don- 
nent naiffance  à  d'autres  tubes ,  te  dirigeant  tou- 
jours ,  ainfi  que  les  premiers  ,  du  centre  a  la  cir- 
conférence ,  ou  d'une  manière  rayonnante.  Dans 
les  Alcyons  defféchés ,  cette  direction  ne  s'obferve 
en  général  que  jufqu'à  une  certaine  profondeur  « 
Quelquefois  les  tubes  n'exiftent  qu'à  la  furface, 
ils  la  rendent  poreufe  ,  prefque  femblable  à  celle 
d'un  millépore  j  fouvent  les  cellules  font  éparfes, 
rarement  on  les  voit  en  lignes  on  marginales  ;  la 
mafle  eft  prefque  toujours  lubéreufe  fe  lacuneufe  ; 
les  lacunes  ou  petites  cavités  font  plus  ou  moins 
grandes ,  plus  ou  moins  nombreufes  ;  les  parties 
folides  ont  une^con  texture  fpongieufe  on  nbreufe 
qui  fe  rapproebe  fingulièrenient  de  celle  de  cer- 
taines Eponges  $  c'eft  ce  qui  a  engagé  M.  de  La- 
marck  fe  les  auteurs  qui  l'ont  précédé  à  rappro- 
cher ces  deux  claffes.  Cet  habile  obferrateur  a 
été  entraîné  par  les  rapports  qu'il  a  trouvés  entre 
des  êtres  bien  connus  comme  Alcyons  ou  comme 
Eponges  ;  fe ,  de  l'analogie  entre  ces  polypiers  def- 
féebés,  il  en  a  conclu  que  ces  deux  familles  dans 
l'état  de  vie  dévoient  offrir  des  caraâères  fe  une 
manière  d'exifter  analogues  $  il  a  ajouté  qne  les 
Alcyons  font  aux  Eponges  ce  que  les  Gorgones 
font  aux  Antipalhes.  Il  eft  ,  je  crois ,  facile  de  dif- 
tinguer  les  Eponges  des  Alcyons ,  quel  que  foit  lenr 
état.  Au  fortir  de  la  mer ,  les  polypes  on  les  cel- 
lules qui  les  renferment  font  toujours  vifibles  dans 
les  Alcyons ,  jamais  on  n'a  pu  les  voir  dans  le» 
Eponges.  Dans  ces  dernières ,  il  n'y  a  d'autre  mou- 
vement que  celui  de  dilatation  ou  de  contraction , 
encore  eft-il  douteux  ou  nul  y  d'après  un  grand 
nombre  d'auteurs.  Dans  les  Alcyons  vivaus,  ait 
contraire,  il  y  a  non-feulement  un  mouvement 
de  contraction ,  mais  encore  ceux  qui  fout  ra- 
mifiés peuvent  courber  plut  ou  moins  leurs  ra~ 
meaux,  enfuite  les  redrefler  :  il  eft  vrai  que 
ce  mouvement  eft  très-lent ,  mais  il  n'en  exifte 
pas  moins;  je  l'ai  obfervé  dans  plufieurs  efpèces. 
Enfin  les  Eponges  font  des  polypiers  corticifères  j 
Fécorcefe  1  axe  font  diftinôs  &  peuvent  fe  féparer; 
dans  les  Alcyons  il  n'y  a  ni  axe ,  ni  écorce  dif- 
tinôe.  Toute  la  mafle  eft  animée  comme  dans  les 
mollufques  nus.  L'on  remarque  de  grandes  diffé- 
rences entre  les  Alcyons  fe  les  Eponges  coupés 
tranfrerfalement  ou  longitudinalement  ;  les  pre- 
miers offrent  en  général  an  centre  une.fubftance 
F  lus  ou  moins  fibreufe  ou  lacuneufe ,  ainfi  que  je 
ai  déjà  dit,  à  l'extérieur  un  écorce  membraneufe 
plus  ou  moins  épajfle,  marquée  de  pores  fouveol 
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profqu*împerceptiiile3,  &  que  Ton  doit  regarder 
comme  les  orifices  des  tubes  ou  cellules  rayon- 
nans  ,  très-marqués  &  très-longs  dans  quelques 
efpèces $  courts,  entremêlés 9  à  peine  ienfibles 
dans  d'autres  ,  quelquefois  même  bornés  à  de  fiai- 
t>les  cellulofités ,  mais  toujours  faciles  à  voir  pour 
l'œil  exercé  à  ce  genre  d'obfervations.  La  lubf- 
tance  ou  l'organifcrion  varie  à  l'infini  dans  les 
Eponges  fous  Te  rapport  de  la  denfité  &.  de  l'élaf- 
ticité.  L'on  ne  peut  confondre  avec  les  Alcyons 
que  les  efpèces  dont  le  tiffu  eft  très-denfe  &  très- 
fin  ,  car  ce  liflu  eft  fibreux  et  les  libres  (ont  très- 
vi  fi  blés ,  tandis  que  dans  les  autres  l'on  ne  dis- 
tingue rien ,  la  mafle  reflemble  prefqu'à*  du  liège. 
Une  CJupe  verticale  ou  tranfverfale  des  Eponges 
montre  partout  la  même  fubftance ,  la  même  or- 
gani"   "  ""  efpèce  de 

mea  flbut  dans 

1  eau  ïs  Alcyous 

Îr  de'  i,  que  tous 

es  ai  uvent  ob- 

ferve  ?  de  difti li- 

guer ation  rap- 

proc  us  grandes 

L  le  rapport 

de  1  ^  ut  en  pla- 

ques plus  ou  moins  épaifies  fur  la  furface  des  corps 
auxquels  ils  adhèrent,  tandis  que  d'autres  portent 
leurs  rameaux  à  plus  de  deux  mètres  de  hauteur. 

Il  en  exiile  qui  vivent  fur  les  plantes  marines  , 
d'autres  fe  plaifent  dans  les  terrains  vafeux ,  & 
élèvent  au-deflus  de  leur  furface  leurs  tubercules 
animés  $  le  plus  grand  nombre  s'attache  fur  les 
rochers  &  les  grandes  coquilles  qu'ils  recouvrent 
quelquefois  entièrement  de  leur  mafle  polypeufe. 

On  les  trouve  dans  toutes  les  mers ,  à  toutes  les 
profondeurs  5  malgré  cela ,  le  nombre  de|  efpèces 
connues  eft  encore  peu  coofidérable  ;  on  doit 
l'attribuer  aux  difficultés  infurmontables  que  pré- 
fente l'étude  de  ces  êtres  :  il  faut  les  étudier  dans 
le  lieu  même  où  la  nature  a  fixé  leur  rend en ce  , 
fur  le  rocher  qu'ils  recouvrent ,  fur  la  plante  qu'ils 
enveloppent  d  une  croûte  animée.  De  lorte  que  de 
long-temps  on  ne  pourra  avoir  un  bon  travail  fur 
les  Alcyons. 

Les  Alcyonites  ou  Alcyons  foffiles  fe  trouvent 
dans  tous  les  terrains  de  dépôts.  Les  fécondai res, 
le*  tertiaires ,  ceux  même  d'alluvions  en  oflreut 
de  grandes  quantités.  Les  uns  femblent  particu- 
liers à  certaines  formations ,  quelques  autres  font 
plus  répandus;  je  n'en  connois  point  de  communs 
a  tons  les  terrains. 

Malgré  la  grande  quantité  de  ces  productions 
foffiles  que  la  terre  renferme  dans  fon  fein  ,  elles 
font  encore  mal  connues  ;  c'eft  dans  les  Mémoires 
de  Guet  tard ,  St  dans  l'article  Alcyon  foflile  de 
M.  Defrance,  inféré  dans  le  Diâtionnaire  des 
feiences  naturelles,  que  Ton  trouve  le  plus  de  ren- 
fcignemens  far  les  Alcyonites.  Il  en  exiûe  une 
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f;randc  quantité  d'cfpèces  inédites  dans  les  col- 
cftions ,  chaque  jour  Ton  en  découvre  de  nou- 
velles ;  &  comme  ces  foffiles  font  plus  faciles  à 
étudier  que  leurs  congénères  vivans,  il  en  réfulte 
que  bientôt  les  Alcyons  pétrifiés  feront  plus  nom- 
breux &  mieux  décrits,  dans  les  ouvrages  de  zoolo- 
gie ,  que  les  Alcyons  vivans. 

1.  Ajxyon  arborefeent. 

Alcyonium  arbore wn  y  Linir, 

Voyez  BauouiEEB ,  EncycL  méth.  p.  %%.  71.  5. 

Lamx.  Hijl.  pofyp.  p.  335.  n.  46a. 

Ds  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  s.  p.  18. 

Espka  ,  SuppL  2.  tab.  l.  A  &  tab.  1.  B. 

N/ota.  Krefque  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de 
■  ce  polypier  l'indiquent  comme  originaire  des  côte* 
de  Norwège.  Kœlreuter  l'a  trouve  dans  la  Médi- 
terranée ,  &  Pallas  dit  qu'il  en  a  vu  de  l'Océan 
indien.  D'après  la  température  différente  de  cet 
mers ,  je  doute  beaucoup  de  l'identité  des  efpèces 
dont  les  auteurs  cités  ont  parlé ,  &  je  ferois  porté 
à  croire  que  V  Alcyonium  arboreum  des  mers  du 
Nord  diftère  de  celui  de  la  Méditerranée  8c  de 
'celui  de  l'Océan  indien.  Les  deux  derniers  ont 
peut-être  plus  de  rapport  enlr'eux  >,  la  tempéra- 
ture de  ces  deux  mers  étant  plus  éçale. 

\J Alcyonium  arboreum  obferve  par  Kœlreuter 
a  des  polypes  à  huit  tentacules  ;  ce  caraâère  réuni 
à  ceux  que  la  forme  ,  la  couleur,  l'organifatiou 
présentent ,  me  portent  à  regarder  ce  polypier 
comme  voifin  du  Lobularia  digttata  &  apparte- 
nant au  même  genre. 

Fabricius,  dans  fon  voyage  en  Norwège,  a  vu 
dans  le  cabinet  du  célèbre  Gunner  un  Madrépore 
entièrement  couvert  de  l'Alcyon  arborefeent. 

2.  Alcyon  couleur  de  chair. 

Alcyonium  incarnatum  y  Sp.  nov. 

Alcyonium  ramofum  ,  truncaiulum  Jeu  viticu- 
latinm  y  interne  fpongiojum;  cortice  incarnatù  , 
fubpapyraceâ  y  deffiocatione  plicatâ  ,  ceUuloJcL; 
ceUulis  flellatis  ,  raris  ,  diflantibus. 

L'Alcyon  couleur  de  chair  fe  diftio^a©  de  toutes 
les  efpèces  de  ce  groupe  par  une  foule  de  carac- 
tères. Sa  forme  eft  celle  d'un  petit  cep  de  vigne 
dépouillé  de  fes  pampres;  il  eft  compofé  de  deux 
fubftances;  l'interne  de  couleur  jaunâtre,  fpou- 
gieufe  ou  fubéreufe,  eft  remplie  de  lacunes  longi- 
tudinales &  fe  réduit  fous  le  doigt  en  poudre  fari- 
neufe  :  l'externe  peut  être  confidérée  comme  une 
forte  d'écorce;  elle  eft  mince ,  friable,  de  couleur 
de  chair,  pliflée  &  n'adhère  que  par  quelques  par- 
ties à  la  fubftance  intérieure  ;  dans  l'état  frais ,  elle 
doit  être  tendue  &  remplie  d'une  matière  qui  a 
difparu  par  la  deffic cation.  Elle  préfente  ça  &  là 
de  petites  cellules  étoilées  à  (Sx  rayons  »  fans  tppa> 
repee  de  polypes;  ni  de  tubes. 
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Ce  nolypier  defféché  a  des  rapports  avec  quel- 
ques Gorgones  ,  maïs  il  en  diffère  par  trop  de  ca- 
ractères pour  être  réuni  à  ce  genre.  Il  s'élève  à 
fept  ou  huit  centimètres  fur  un  à  deux  centimè- 
tres de  diamètre  dans  les  parties  les  plus  larges 
(  2  à  3  pouces  fur  4  à  g  lignes  ).  Dans  l'état  frais 
&  de  vie  ,  ces  dimenOons  doivent  êlre  plus  confi- 
dérables. 

Je  l'ai  reçu  du  doâeur  Tillefius  fous  le  nom 
à*  Alcyonium  arboreum  y  trouvé  fur  les  côtes  du 
Kamtchatka. 

3.  Alcyon  à  ^rofle  tige. 

Alcyonium  macrocaule  y  Lamx. 

Alcyonium  Jbffile  ,  dendroïdeum  ,  ramo/um  y 
ramis  craffijpmis  ,  terètibus  ,  /cabris  y  porù inœ- 
qualtbus  jjparfis  ,  fœpè  glomeratis. 

Millepora  mac  roc  au/a;  Lamx.  Gêner,  polyp. 
p.  86.  pi.  83.jfr.  4.   . 

C'eft  le  plus  gros  de  tous  les  polypiers  fameux 
que  Ton  trouve  dans  le  calcaire  des  environs  de 
Laen.  Il  fc  préfente  toujours  en  tronçons  fi tn pies 
ou  rameux  ,  de  la  longueur  de  quatre  centi- 
mètres à  trois  décimètres  (  î  à  12  pouces)  fur 
deux  à  douze  centimètres  de  diamètre  (  i  à  4  pouces 
environ  ).  Leur  forme  eRgroflièrement  cylindrique 
ou  comprimée ,  droite  ou  un  peu  flexueufe;  leur 
furface  très-raboteufe  elt  couverte  de  pores  ou  cel- 
lules arrondies ,  irrégulières  ,  d'un  diamètre  très- 
inégal  ,  éparfes  ou  difnofées  prefque  par  groupes 
&  pénétrant  profondément  dans  l'intérieur  du  po- 
lypier 9  où  elles  forment  des  canaux  flexueux  fe 
dirigeant  dans  tons  les  fens;  ce  caractère ,  que  je 
n'a  vois  pas  eu  occaGon  d'obferver  lorfque  j'ai  pu- 
blié mon  tableau  méthodique  des  genres  de  poly- 
piers, m'a  décidé  à  retirer  cette  production  marine 
du  genre  Millépore  pour  la  placer  parmi  les  Al- 
cyons ,  avec  lefquels  elle  a  les  plus  grands  rapports. 

Elle  n'efl  pas  rare  dans  le  calcaire  à  polypiers 
des  environs  de  Caen. 

4*  Alcton  mafle. 

Alcyonium  mqffa  y  Liw i*. 

Alcyonium  informe  Jultmm  >fpongiofum  ,  pa- 
tulum  y  Jlellulis  quinque  radiatis  ,  centro  nigro. 

—  Gmbl.  Syjl.  nat.  p.  38i5.  h.  i3. 

—  NvLL.JZool.dan.iii.p.i.tab.Hi.Jïg.  1.2. 
. Prod.  3o83. 

—  Lamx.  Hi/i.  polyp.  p.  338.  n.  467. 

—  Dk  Lamx.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  %qj. 

L'Alcyon  mafle  eft  une  efpèce  bien  diftinâe  qui 
fe  rapproche  de  la  Lobulaire  conoïde  de  Lamarck 
(  Alcyonium  cydanium  Muller  ).  C'eft  une  mafle 
informe  ,  prefque  conique  ou  étalée ,  d'une  fubf- 
tance  fpongieufe  &  d'une  couleur  fauve.  Les  cel- 
lules polypifères  femblent  divi fées  en  cinq  rayons  ; 
leur  centre  offre  un  point  noir  allez  étendu.  Si  le 
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nombre  des  rayons  eft  en  rapport  avec  celui  des 
tentacules ,  l'Alcyon  mafle  ne  peut  appartenir  aux 
Lobulaires  dont  le  caraâère  eflentiel  eft  d'avoir 
huit  tentacules  ;  c'eft  ce  qui  m'a  décidé  à  le  laifler 
provi  foi  rement  dans  le  genre  Alcyon. 

Muller  eft  le  feul  qui  ait  obfervé  ce  polypier  ; 
il  Ta  trouv/ê*  fur  les  côtes  de  Norwège  ;  tous  les 
auteurs  en  ont  parlé  d'après  lui. 

5.  Alcton  turban. 
Alcyonium  cidaris  y  Lxnn, 
Alcyonium  cydonium;  Bruo.  Encycl.  méthod. 
p.  25.  n.  i3. 

—  Poihet,  Voyag.  tàm.  2.  p.  57. 

Alcyon  turban  y  Lamx.  Hift.  polyp.  >.  338- 
n.  468. 

—  Dx  Lamx.  Anim.fans  vert.  tom>  2.  p.  3g3. 
n.  2. 

Nota.  Pallas  femble  avoir  réuni  dans  fa  defcrip- 
tion  V Alcyonium  cotonei .  ,  cité  par  Bruguière  , 
pour  fon  Alcyonium  cydonium  >  les  Alcyons  tur- 
ban ,  guêpier  de  mer  &  le  pyramidal.  Le  premier 
&  le  dernier  fe  trouvent  dans  la  Méditerranée  ;  le 
fécond  habite  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  &  les 
mers  de  l'Inde. 

6.  Alcyon  guêpier  de  mer. 

Alcyonium  vefparium  £  de  Lamx. 

Alcycfniumfixum  ,  ereflum,  maximum  ,  ovato- 
obhngum,  apice  obtujum,  intùs  cavernofum  ; 
ofculis  Juperficiei  localiter  acervatis. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  393* 
n.  f. 

—  Rumfk.  Amb.  VI.  p.  256. 

—  ^ajcx.  Bijl.  polyp.  p.  339.  n.  4S9. 

Ce  polypier  forme  de  grandes  &  grofles  mafles 
droites  ,  ovales-oblongues ,  pyramidales ,  obtufea 
ou  tronquées  au  fommet,  caverneufes  intérieure- 
ment et  couvertes  d'ofcules  en  groupes  épars. 

Je  cite  cette  efpèce  d'après  M.  de  Lamarck; 
il  l'indique  fur  les  côtes  auftrale*  de  l'Afrique  ou 
des  mers  de  l'Inde  ,  mais  avec  un  point  de  doute. 
11  eft  très-poflible  que  ce  foit  le  même  que  ¥  Alcyo- 
nium cydonium  y  d'après  la  description ,  la  gran- 
deur paroît  être  la  principale  différence  qui  exifle 
entre  ces  deux  polypiers. 

7.  Alcyon  coing  de  mer. 

Alcyonium  cydonium  y  m  Lamx. 

Alcyonium  ovatum  ,  convexum  ,  fupernè  la- 
cunis  irregularibus  raris  excavatum  y  ofeulis  eva- 
nidisj  vix  perfpicuis. 

—  Dx  Lamx.  Anim.f.  vert.  t.  2.  p.  396.  n.  i5. 

—  Bon  an.  Muf.  kirch .  p .  287.  Figura  mediana. 
— .  Bxxl.  Muf,  lab.  a3.  Alcyonii altéra  fpecies. 
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—  Seba  ,  Thef.  m.  tab.  99.  fig.  4.       N 

—  De  Lamk.  Anim./ans  vert.  tom.  2.  p.  396. 
».  i5. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  337.  n.  466.  (Excl. 
Jynon.  Fabric.  Muller  &  Gmel.) 

Var.  B.   Dorfb  non  lacunofo. 

Dr  Lamx.  Loco  citato. 

L'Alcyon  coing  de  mer  forme  une  m  a  (Te  ovale 
ou  elliptique,  convexe  en  deflus,  aplatie  en  def- 
fous;  fa  furface  eft  couverte  de  lacunes  profondes , 
rares  &  irré^olièresj  les  cellules  poly  pifcres  ne  font 
un  peu  viffbles  que  lorfque  la  croûte  n'a  pas  été 
détruite  parle  frottement. 

La  var.  A  habite  les  mers  d'Afriqnaft  de  l'Inde. 
La  var.  B  eft  beaucoup  plus  petite  $  fa  furface  n'ell 
point  lacuneufe.  Elle  a  été  rapportée  par  Peron  & 
Lefueur  de  leur  voyage  aux  Terres  auflrales.  Elle 
pourrait  former  une  efpèce  particulière. 

Nota.  Ce  polypier  a  été  confondu  avec  YAlcyo- 
nium  cydoniwn  de  Muller  \Lobularia  conoïdea 
de  Lamarck  )  ,  &  avec  Y  Alcyonium  cidaris  par 
planeurs  auteurs.  Cependant  il  eu  facile  de  les  dif- 
tinguer  d'après  les  defcriptions ,  &  fans  le  fecours 
des  figures.  - 

8.  Alcyon  enveloppant. 

Alcyonium  incrujians  y  Espeb. 

Alcyonium  Jubturbinatum  ,  lobatum  ,  intus 
Jpongio/o^fibrvjumj  poris  parvis  confertis  ,  fub- 
JleUatis. 

—  D*  Lamk.  Anim.fans  vert*  tom.  2.  p.  397. 
11.  16. 

—  Esra,  Suppl.  2.  p.  47.  tab.  i5. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  339.  ».  470. 

Var.  À.    Subjlantia   tenais,  membranacea y 
ceiluiis  ovalibus,  diftantibusj  minutis  y  fuper- 
Jicie  lœvi. 

Var.  B.  Subjlantia  tenais,  coriacea  y  ceiluiis 
teanidis  y  /uperficie  lasvi. 

Var.  C.  Subjlantia  crajffa ,  fpongiofa  y  ceiluiis 
*epanidîs  $  Juperficie  lœpi. 

Var.  D.  Subjlantia  tenuis ,  Jnabilis  y  ceiluiis 
rotundatis, /parfis  ,  minutis,- /uperficie  fublœvi. 

Var.  E.  Subjlantia  crqffiu feula  ,  membra- 
naceo/pongio/a  ,  violacea;  ceiluiis /parfis,  pau- 
kUîtm  eac/eriis. 

Var.  F.  Subjlantia  cru/fiujcula  ,fubcretacea  , 
Jriabilis  y  ceiluiis  déification*  evanidis;  /uper- 
ficie  rugqfiu/culâ. 

Var.  G.  Subjlantia  crajfiufcula  ,  Jubcretacea  , 
/riabi2is  y  ceiluiis  defitcatione  evanidis  ;  Jiiperficie 
radiàtùn  rugojmfcula. 

Cet  Alcyon  eft  un  des  pins  répandus  fur  les 
côtes  des  mers  d'Europe.  Il  enveloppe  les  Hydro- 
"phytes  de  fes  mafTes  manches ,  femblables  à  une 
Hijlom  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 
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croûte  épaiffe  d'une  à  deux  lignes,  rarement  da- 
vantage. Aucune  famille  ,  aucun  genre,  aucune 
efpcce  n'cft  à  l'abri  de  Ces  attaques;  cependant 
ce  polypier  n'arrête  point  la  végétation  de  la 
plante  ,  il  n'eu  recouvre  qu'une  partie  &  fe  fixe  de 
préférence  fur  la  tige  &  fur  les  racines.  Les  pores 
ou  les  cellules  font  très-nombreux  ,  un  peu  en 
étoiles,  quelquefois  oblongs  ,  d'autres  lois  ar- 
rondis, réunis  en  groupes,  vitibles  à  l'œil  nu  ou 
feulement  avec  le  microfcope. 

La  furface  du  polypier  eft  lifTe  ou  rude  au  tou- 
cher. Les  différences  que  préfentent  les  cellules 
dans  leur  forme,  la  fubftance  plus  ou  moins  fpon- 
gieufe ,  la  furface  du  polypier  lifle  ou  rugueufe  , 
me  font  croire ,  avec  raifon  ,  que  plufieurs  efpèces 
fout  confondues  par  les  naturahftes  fous  le  nom 
d  Alcyonium  incru/lans.  Pour  les  diftinguer ,  il  fau- 
droit  eu  étudier  les  animaux.  Les  circonftances  ne 
m  ont  pas  encore  permis  de  me  livrer  à  ces  re- 
cherches. Je  ne  ferois  pas  furpris  que  plufieurs  de 
ces  productions  ne  fufTent  reconnues  pour  des  Di- 
dèmnes  ,  des  Eucélies  de  Savigny  ,  &c.  (  Voyez 
ces  mots.)  J'ai  cru  devoir  les  meniionner  comme 
variétés  ,  ne  pouvant  les  diftinguer  c©mme  ef- 
pèces dans  l'état  de  mort  &  de  deQiccation. 

9.  Alcyon  lobulaire. 
Alcyonium  lobulario'ides y  Sp.  nov. 
Alcyonium/qffile ,  incrujians,  lobatum  y  lobls 

rotundatis ,  raris  y  poris  creberrimis  impreffis. 

Ce  polypier  reffemble  ,  foit  par  la  forme  ,  foit 
par  la  couleur  ,  ainû  que  par  les  cellules  polypi- 
feres, à  un  petit  individu  de  la  Lobulaire  digilée 
{Alcyonium  lobatum,  Pall.)  ,  lorfqu'elle  eil  def- 
féchée.  C'eft  une  mafîe  peu  étendue ,  furmoutée 
de  deux  ou  trois  lobes  ou  appendices  arrondis , 
alongés  ou  prefque  hémifpbériques,  couverts,  ainfi 
que  leur  bafe,  de  petites  cellules  irrégulières,  ar- 
rondies ,  très-rapprochées  les  urtes  des  autres. 

L'Alcyon  lobulaire  a  été  trouvé  une  feule  fois 
dans  le  calcaire  à  polypiers  des  faiaifes  de  Luc  y  k 
trois  lieues  de  Caen.  Il  recouvre  une  partie  de  la 
valve  fupérieure  d'une  Térébratuk. 

10.  Alcyom  pyriforme* 
Alcyonium  pyriforme  y  Sp.  nov.  » 
Alcyonium/qffile  ,  pyriforme  ,  cettulojum  y  cei- 
luiis ab  aari  ad  pen phœriam  radia ntibus  Wfe.rwo- 

Jis,  in/uperficie  Jparfis ,  rotundatis  J  yrofundis. 

Ce  fofBle  reffeuible  à  une  poire  de  huit  centi- 
mètres de  hauteur  (environ  3  pouces )Tnr,cina 
centimètres  de  largeur  (20  k  22  lignes):  Heft 
un  peu  écrafé  au  fonimet ,  &  fa  rétrécit  à  fti  "bafo 
en  un  pédicule  de  fept  à  huit  /mittinttre»  de 
diamètre.  La  fubftance,  dans  t  . "^  »icr  vivant, 
fetnble  avoir  élé  graduellemem  pLiiQjiipA  tle 
la  circonférence  au  centre,  où  elle  a  format  une 
efpèce  d'axe  de  ciho;à  fix  millimètres  de  krgeur,  >'' 
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dans  lequel  vient  aboutir  $  fe  perdre  Pextr&nilc 
des  cellules.  Elles  partent  de  la  furface  du  poly- 
pier &  fe  terminent  en.  pointe  infenfible  dans  la 
partie  centrale.  Les  cellules  alfex  grandes ,  ar- 
rondies y  font  éparfes  fur  la  furface  du  polypier  ; 
le  tube  prefque  conique  qu'elles  forment  eft 
fimple,  plus  louvent  flexueux  que  droit. 

L'Alcyon  pyri forme  a  été  trouvé  dans  lç  cal- 
caire à  polypiers  des  eu  virons  de  Caep. 

il.  Alçyou  férialopore. 

Alçyoxmm  feriatopomm y  Sp.  nov. 

A/cyo^mJk/Jîleijpedicellatunk,  conicum  oui 
Jictfbixne  x  fortfar  u/nbilicatum  ;  celluKs  inœr 
quoljibw.y  omtis,  longitudinaliter  feriatis. 

Ce  joK  foflHe  a  la  ferme  d'un  cône  renverfé  on 
bien  celle  d'une  figue  à  fommet  tronqué  &  pro- 
fondément creufé ,  mais  fans  ofcule  central ,  ce 
qui  éloigne  oe  polypier  du  genre  Hallirhoé.  Sa 
furface  eftcouvertede  trous  allez  grands ,  alongés, 
ronds  ou  ovales,  rapprochés  &  lunés  en  ligues 
longitudinales  &  droites.  Malgré  la  fijuation  ré- 
gulière de  ces  trous  &  leur  forme  bien  déter- 
minée ,  ce  n'eft  qu'avec  doute  que  je  les  nomme 
des  cellules  &  que  je  les  confidère  comme  des 
ouvertures  polypeufes. 

L'Alcyou  fériatopore  a  tout  au  plus  deux  cen- 
timètres de  hauteur  (environ  8 lignes ).  Je  ne  l'ai 
trouvé  qu'une  feule,  fois  à  Verfou,  à,  une  lieue  de 
Caen,  dans  le  calcaire  aTEvrecy,  riche,  en  Qoli- 
thés  brunes  &  en  Ammonites. 

12.  Ajcrox  rampant. 

Alcyoniumjerpens  y  nx  Lame. 

Alcyonium  carnofum,  tceniatum,  repens,  un- 
doto-tortuojum  y  qfculis  prominulis  >  verruçifor- 
mibus  jfubradiatis. 

—  DxLAujL.Anirn,fpert,t.2,p.Z<fi.  n.  21. 

—  I*àip;.  m/I.  polyp.  /».  34o«  n.  471  • 

Ce  polypier  forme  des  bandelettes  charnues  &, 
blanchâtres ,  qui  rampent  ou  lierpentent  fur  les 
Eponges  deltoïde  &  loricaire ,  tantôt  ayeo  inter- 
ruption, tantôt  avec  continuité,  fans  jamais  les 
envelopper.  La  furface  eft  couverte  de  cellules 
dont  les  bords  font  plifféV  en  rayons  5  elles  font 
fituées  au  fommel,  4'un  tubercule  peu  élevé. 

Se.  trouve  dans  les  me.rs  d'Amérique. 

i3.  Alcyon  trigooe. 
Alcyonium  trigonum;  di  Lam*. 
Alcyonium    carnqfyni  j    cell^dofun^,  fuptfi* 
gojii+m ,   qfculis   unique  t  notatuni. 

—  D»  Lajcx.  Anim.f.  v*rt*  t.  s.  p.  396.  tu  i3i 

—  Liai.  Hi/l.  polyp.  p.  340.  71. 47a.  ~ 

Cet  Alcyon,  décrit  par  M.  de  Lamarck,,  exifte 
au  Muféum.  L'échantillon  paroi t  incomplet  L*on 
ignore  fou  origine.  C'eit  une  xnaflfe   c^rn^e,,, 
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14*  Alc  voir  percé. 

Alcyoniumjbratum  y  m  Lamk. 

Alcyonium  oblongum  y  teretiufbulum  ;  fuper- 
feieJubrrticuUstâifiosxunimbwmaj 

—  DkLamk.  Mem.  tom.  i.p.  yft.  n.  12.   - 

Anfpongia  minora  Sloan..  $am.  gf/l  *. 
tab.  2ô.  fig.  5  ? 

,—  Lamx.  Hi/l.  pofyp,  p.  34o.  n.  473. 

M.  de  Lamarck  décrit  cette  efpèce  d'après  un 
échantillon  incomplet  que  poflcde  le  Muféum. 
Elle  tient  un  peu  de  l'Eponge  par  fon  tiflu  ,  mais 
fa  fubftance  efl  ferme,  non  flexible,  &.  fes  fibres, 
extrêmement  petites  ,  font  bien  encroûtées.  Sa* 
forme  eft  oblongue ,  prefque  cylindrique.  Sa  fur- 
face  eft  prelque  réticulée  6l  couverte  dWcqles, 
1  grands  &  épars. 

Nota.  Cette  defcription,  faite  d'après  M.  de 
Lamarck  ,  me  porte  à  croire  que  l'Alcyon  nercé* 
a  plus  de  rapport  avtc  les  Eponges.  Je  lavois 
déjà  dit  dans  mon  Hi/loire  des  polypUrsJUxiblçs  ; 
ne  l'avant  trouvé,  ni  dans  le  genre  Eponge,  ni 
dans  le  genre  Alcyon  de  YHijtoire  naturelle,  des 
animaux  fans  vertèbres  de  M.  de  Lamarck,  j'ai 
cru  devoir  en  faire  mention ,  afin  d'attirer  fur 
lui  l'attention  des  naturaliftes. 

i5.  Alcyon  bolétiforme. 

Alcyonium  boUttfbwnj  d»  Lai».  , 

Alcyonium  /ï/fîle, /impie*,  rotvndmtum,  uno 

latere  planwn  ,  altem  conpe&umi  ceJkilisf parfis > 

prominulis  tubeiçuliformibus^ 

—  De  Lamk.  Anim.Jl  vert.  t.  2.  p.  394.  n.  5. 

—  Laujc.  Hé/l.  pofyp.  p.  358.  n.  Si  2. 

Cet  Alcyon,  ferme  &  prefque  folide  dans  l'état 
fec ,  préfente  aflfez  la.  forme  d'un  de  ces  bolets 
feffiles  que   l'on  trouve  fur  les  troncs  d'arbres.  ' 
Fixé  verticalement  fur  un  morceau  de  baCsite,  il 
offre  une  maflie  arrondie  ,  aplatie  d'wr  coHé-,  un- 

Î>eu  convexe  de  l'autre,  &  chargé  (ut  fa  crête  k, 
on  côté  convexe  de  cellules  failkntes  comme  de*, 
tubercules.  Largeur ,  un  décimètre  (environ  3 
pouces).  On  ignore  fon. habitation. 

16.  Alcyon  alvéolé. 

Alcyonium  favofum  i  dk  La^o:. 

AJ^Q7%ùmiiTicrtyia7M>Unue;fuper^iealfi!ê0n 
latâ  ;  ceîkdis  lotis  contiguis  ,Jubpeniaffmu,kmk 
tribu*. 

—  DMLAM**Amm.famv0tt>tom.*>p.'594+ 
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Ce  polypier  forme  nne  croûte  peu  épaîfle,  re- 
couvrant des  corps  marins.  Sa  furfacè  préfente 
u,n  réfeau  alvéolaire  compofé  de  cellules  cônri- 

ëuës  ,  grandes ,  larges ,  fans  rebord  Taillant, 
tans  chaque  cellule  on  voit  encore  le  polype 
denccbé  qui  le  remplit,  offrant  au  milieu  une  ou- 
verture relTerrée ,  à  bord  comme  pliffé  &  fans 
tentacules  apparens. 

L'Alcyon  alvéolé ,  rapporté  par  Peron  fc  Le- 
faeur  de  leur  voyage  aux  Terres  au ft raies .  &  dé- 
pofé  au  Muféum  d'biftoire  naturelle  de  Paris,  a 
élé  décrit  par  M.  de  Lamarck. 

17.  ÂtCYon  crible. 

Alcyonium  cribrarium  ;  di  Lame. 

Alcyonium  incruftans ,  informe  vel  fuhglo- 
hojam ,  crocemm  htieumqme  recette ,  defficatione 
çrifimm  ;  celàtlts  crebris>  irfegaiariter  rotundatis, 
\pcequalibu4 ,  ojculis  raris  majoribus. 

—  Dx  Lamjl.  Anim.fans  pert.  tom.  2.  p.  3g4. 
n.  7. 

—  Lamx.  Hé/i^pofyp.  p.  34'.  »•  474* 

—  Lamx.  Gêner,  polyp.  p.  68. 

Ce  polypier  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par 
M.  de  Lamarck;  il  n'en  connoiflbit  point  l'habita- 
tion. Il  fe  préfeftte  en  Aafle  demi-ovoïde  ou  grof- 
fièremeflr  tpbérique ,  en  veloppant  en  partie  ou  fixé 
fur  des  huîtres  ou  de§  frogmens  de  roche  5  fa  furface 
efl  criblée  d'ofculea  non  faillans;  les  uns,  très- 
grands  »  doivent  être  confidérés  comme  des  la- 
cunes; les  autres,  beaucoup  plus  petits,  mais 
ayant  encore  une  ouverture  de  deux  lignes  de 
&âmètre,  font  termines  par  des  cellules  tubu- 
leufes  peu  profondes.  La  mafle  ell  remplie  en 
entier  de  cellulofités  très-irrégulières  fous  tous 
les  rapports,  à  parois  épaifies  au  moins  d'une 
demi-ligue.  Dans  l'état  de  vie  cette  mafle  n'eu 
point  irritable,  qmoiau*animée  dans  toute  fon 
étendue.  Sa  couleur  eu  un  beau  jaune  vif  un  peu 
fafrané  ;  il  fe  change  par  la  defliccation  en  gris 
plus  on  moins  fonce.  Il  acdmert  quelquefois  un 
pied  de  longueur  fur  âx  à  (ept  pouces  de  largeur 
&  de  hauteur.  Il  fé  trouve  dans  la  Manche,  entre 
la  Ërancé  &  l'Angleterre  j  bar  fept  brafles  de  pro- 
fondeur au  moins*  Il  paroi  t  rare  ;  jamais  il  n'eu 
{'été  fur  la  cote:  c'en  aux pecneurs  que  l'on  doit 
e  peu  d'échantillons  que  1  on  pdflede. 

Je  crois  que  l'Alcyon  crible  doit  former  un 

genre  particulier.  Pour  en  établir  les  caractères  , 
faut  en  étudie*  les  pûfyfjés*;  lëè  clrôbtfftàrices 
atfcttfaires  ne  fe  fctot  ps*  encore  pvéfeadéeè ,  les 
çtÈmamum  étant  me^ts  depuis  trlo£e#f  f  joxïrî  j  dans 
le  pes  cTindividui  de  ce  W»  potysrter  c^oe  j'ai 
obfervé. 

V  Alcyonium  coHaceuM  cTElpèf ,  cîfé  par  ta- 
îhirék  comme  (yriônynie  dé  TAlcVon  criblé,  h'à 
addnti  rapport  aveta  ce  dernier  ;  il  reuemblo  ululé  l  à 
^étd  (ÇtèTàAAù*  a  défait  iànà  ton  Pbyà£ê  eh 
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Norwege  ,  trad.  franc.  ,p,  3i  i .  L'on  peut  en  Juger 
par  la  defcriplion  qu'en  donne  cet  auteuc  :  AU 
cyohium  coriaccum.  Poris  promineritibus ,  pe- 
dunctdatis ,  cylndricis ,  oÔLovalvibus.  Suhjlantia 
coriace  a  ,  Jpongiqfa  ,  alba  ,  tegens  madreporam 
etnittenfque  rumulos  te  têtes  ,  ercclos  Jpithamœos 
teclos  papillis  magnis ,  elevàtis,  pedunculatii  p 
cylindricis ,  oôtovalvibus ,  caulicûlis  linearibûs 
obtufis  conniventibus.  Celte  defcriplion  fe  rap- 
proche beaucoup  de  celle  de  l'Alcyon  arboref- 
cent. 

18.  Alcyq5  pyramidal. 
Alcyonium  pyramidale. 

Voyex  SauovixàÈ,  Êhcycl.  méth.  p.  26.  h.  i5. 
Lamx.  Hift.  polyp.  p.  341 .  n.  476* 

19.  Alc Y 05  rayonnant. 

Alcyonitùn  radians  y  Sp.  nov. 

Alcyonium Jqffile,JpIuxricum  ,jibrofum  yjibris 
aut  ceïiulis  redis,  è  centra  ad periphœriam  m- 
diantibuX 

Ce  foffile  Gngulier  reflemble  à  une  petite  boule 
de  terre  glaife  à  furface  très-rabot  eu  fe.  Coupée 
tranfvei-falement,  elle  parott  com^ofée  de  fibrilles 
droites ,  qui  partent  du  centre  Se  qui  aboutiflent 
à  la  circonférence.  Il  n'y  a  point  d Vcorce  ;  il  n'y 
a  poiht  de  mafle  centrale.  Les  fibrilles,  que  je  . 
confidère  coriime  des  cellules  ,  fout  changées  en 
chaux  carbohatée  jaunâtre  ferrogiueufe,  &  font 
encroûtée 4  de  petite  frâgmens  de  chaux  carbo- 
ttatée  (rahrpàrente. 

Ce  polypier  a  les  plus  grands  rapports  avec 
l'Alcyon  drdnge  de  mer,  par  fori  organlfàlion 
&  par  fa  formé  fjphéri^ue ,  mdis  il  eft  Beaucoup 
plus  petit  ;  fod  diamètre  n  eft  que  de  deux  cen- 
timètres (environ  8  à  9  lignes) ,  tandis  que  l'O- 
range de  mër  a  quelquefois  deux  pouces  de  dia~ 
trtètré.  J'ignore  où  l'on  a  ttbùvé  l'Alcyon  rayon- 
nant. 

46.  Atct bit  orange  de  mer.  % 

Alcyonium  lyncurium  ;  Lirnr. 
Alcyonium  gtobofitm  §  cortkdtum  >  JkHhm  ; 
Jibris  è  centra  radian tibas  j  Juperficie  verrucojdt* 

un  BàobVlEàT,  Ëncycl.  méthod.  p.  44.  ri.  il. 

—  Gmel.  Syjl.  nat.p.  36 12.  n.  7. 

—  Muller,  Zool.  dan.  III.  pag.  5.  tab.  85» 

—  Poir.  Voyag.  1dm*  *«  p.  58» 

—  Lamx.  H(ft.  polyp,  p.  34i.  n«  4f& 
Têthya    lyHttttiètmf  HÉ  Llità:  Àhihn  Jafh 

iHttti  totHi  i.  />.38& 

ObfeH>àtiôh.  ftdtâs4  dît  qM^^jjôlwîw  néft 
19  rare  au  Cap  de  Bonne-EtpeYance  ;  xaulxer  l'in- 
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clique  dans  la  mer  du  Nord  j  Donali  ,  Marfigli  , 
Poiret,  &c,  l'ont  vu  fréquemment  dans  la  Mé- 
diterranée. J'en  aï  trouvé  un  individu  fur  les 
côtes  du  Calvados.  La  môme  efpèce  de  polypier 
peut -elle  exifter  dans  des  localités  G  diffé- 
rentes? Je  ne  le  peule  pas.  En  éludiant  les  fi- 
gures &  les  défendions  des  auteurs,  j'obferve 
que  les  différences  exîfteut  dans  le  volume  des 
polypiers  &  dans  le  nombre  des  tubercules  poly- 

1>eux  qui  font  plus  ou  moins  rapprochés.  Ainïi , 
'Orange  de  mer  du  Cap  de  Bonue-Efpéranre 
femble  différer  de  celle  de  la  Méditerranée,  8t 
cette  dernière  eft  plus  volumineufe  que  celle  du 
Nord  &  de  la  Manche  qui  fe  relie  m  bleu  t  parfai- 
temeul  $  leurs  tubercules  font  moins  gros  &  beau- 
coup plus  nombreux  que  dans  les  autres  variétés. 

2 1 .  Alcyon  pulviné. 
Alcyonium  pulvinatum  y  de  Lamk. 
Alcyonium  fubKemifphœricum  y  deprefliufeu- 

lum  y  fibris  exilibus  ,  a /lis  radiantibus  >  aliis  im- 
plexis  ,  ad  periphœriamjiifciadatis  &  parallelis  ; 
corlice  crqffb  y  Jupernâ  fuperficie  iomentofb. 

Tethia  puhinata  y  de  Lamk.  Anim.Jàns  vert* 
tom.  2.  p.  386.  n.  3. 

Cet  Alcyon  a  fouvent  été  confondu  avec  l'O- 
range de  mer;  M.  de  Lamarck  Ta  diilingué  le 
premier,  &  en  a  fait  une  efpèce  particulière,  qui 
d.il  re  par  la  forme ,  par  la  furface  8c  par  la  lon- 
gueur des  fibres  rayonnantes.  L'Alcyon  pulviné 
c!l  prefque  hérnifpbérique  &  comprimé;  la  fur- 
face  fupérieure  eft  velue  ou  tomenteufe  j  les  la- 
térales offrent  des  cellules  très  rapprochées,  obli- 
térées ou  ouvertes  ;  ces  dernières  femblent  quel- 
quefois éloilées  j  la  furface  inférieure  eft  plane  & 
laiffe  voir  à  nul'organifalion  de  ce  polypier  $  l'on 
diroit  qu'il  a  été  partagé  en  deux  parties  égales. 
Son  organifalion  préfente  ,  dans  les  individus  dt  f- 
féchés,  le*  feuls  que  j'aie  pu  obferver,  au  centre, 
une  maffe  fubero-nbreufe,  d'où  partent  des 
fibres  rayonnantes  ,  longues  de  quatre  à  fix  mil- 
limètres 5  elles  viennent  s'attacher  à  une  écorce 
blanche  ,  compacte,  épaiffe  au  plus  de  deux  mil- 
limètres. Dans  FO range  de  mer  la  maffe  eft  beau- 
coup plus  petite  &  l'écorce  eft  à  peine  fenfible. 

1/ Alcyon  pulviné  a  quelquefois  un  décimètre 
de  longueur  fur  cinq  centimètres  de  largeur  &  fur 
deux  ceutimètres  d'épaiffeur  (environ  3  pouces 
fur  20  lignes  &  fur  8  lignes). 

Je  l'ai  reçu  des  côtes  de  Provence. 

22.  Alcyon  ocellé. 

Alçyomum  ocellatum;  Sp.  nov. 

Alcyonium  \fubglobofum ,  deffîccatione  exca- 
eatumi&  plicatum  /  JulfaptiâJibmfo-fpQTigiqfâ  y 
corlice  ocellato  >  lateraliter  cellulofo  y  oceUis  ro- 
tundis,  diftantibus  x  marginatù  j  cellulù  mino- 
ribus  approximatif. 
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j       L'Alcyon  ocellé   préfente  une    maffe  informe, 
!  prefque  globuleufe  ,    affez   volumineufe,  pliffée 
j  &    remplie    de   creux    irréguliers    produits    par 
I  la  defficcation  ,  &   qui  ne  doivent  point  exiftec 
*.  dans  les  individus  frais  ou  jouiffant  ae  la  vie.  Ce 
•  polypier  eft  compofé  de  <leux  fubftances  ;  i'in- 
1  téneure  ,  plus  fpongieufe  au  cculre  qu'à  la  cir- 
!  conférence  ,  où  l'on  obferve  quelques  fibres  pa- 
1  rallcles  ;  l'extérieure  ou  l'écorce  eu  11  fie  ,  mince  , 
/  caffanle,  çompaûe  ou  prefque  crétacée,  percée 
d'ofcules  &  de  cellules  j  les  ofcules   occupent  la 
furface  fupérieure  ;  ils  font  épars,   éloignés  plut 
ou  moins  les  uns  des  au  Ires  ,  ronds  ,  avec  un  re- 
bord bien  marqué  $  les  cellules ,  placées  fur  lei 
côtés,  font  très  rapprochées  les  unes  des  autres, 
Tans  rebords ,  &  beaucoup  plus  petites  que  les 
ofcules. 

J'ai  reçu  ce  polypier  de  M.  Bouchet  de  Mont- 
pellier ;  il  l'a  trouvé  fur  les  côtes  du  Languedoc. 

23.  Alcyon  alburne. 

Alcyonium  alburnum. 

Voyex  Bhcguièbe,  Encycl*  méth.p.  a».  ».  4* 

Lamx.  Hijl.  pofyp.  p.  343. 7i.  479. 

24*  Alcton  pliffé. 

Alcyonium  plicatum  j  ni  Lamk. 

Alcyonium  latum  ,  orbiculatum  ,  lamelliferum  y 
lamellis  crqffls  jjinuojb-phcatis  /jubert/tatisj  oJF- 
.  culis  minimisjparfis. 
J      —  D*  Lamk.  Anim.  f.  vert.  t.  2.  p.  3g5.  n.  I 1. 

—  La mx.  Hi/l.  polyp.  p.  34i.  u.  480. 

Var.  B.  Deformis  y  lamellis  irreguiariter  ereâtis. 

Cet  Alcyon  eft  grand ,  large  de  plus  de  vingt- 
cinq  centimètres  (environ  o  à  7  pouces),  d'une 
fuhftance  ferme  dans  l'état  lec  ;  il  offre  en 
de  (fus  une  multitude  de  lames  épaifles,  tortueufes, 
ondées ,  pliffées  ,  à  bord  fupérieur  arrondi.  Leur 
fuperficie  eft  pointillée  par  des  pores  ou  par  de» 
ofcules  très-petits  &  épars.  Cette  efpèce  a  été  rap- 
portée de  la  Nouvelle-Hollande  par  Peron  &  Le- 
fuenr.  La  var.  B  me  femble  appartenir  à  celui 
que  Ouettard  a  gravé  pi.  2,  tom.  4 ,  pag.  234.  Il 
eft  difforme,  à  lames  irrégulièrement  relevées, 
pliffées  &  méfentériformes.  Ni  Guettard^ni  M.  de 
Lamarck  n'indiquent  fon  habitation. 

25.  Alcyon  ftalafiite. 

Alcyoniumjlalaâtiticum  y  Sp.  nov. 

Alcyonium Jq/^le,Jlalaétitifbrme,  lameBoJumç 
lameUis  contortis  ere&is,  crqffisjjinuojb-plicatif, 
fuperficie  tubemultferû  ,  lanieUqfâ  ,  ntMporvfà* 

L'Alcyon  ftalafhte  eft  un  des  polypiers  les  plus 
1  nombreux  de  tous  ceux  que  l'on  trouve  aux  en- 
virons de  Caen.  îl  fe  pré  fente  en  maffes  de  un  à 
trois  décimètres  de  largeur  fur  un  à  deux  centi- 
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mètres  d'épaificar.  Toute  cette  maffe  eft  couverte 
d'an  nombre  infini  de  gros  tubercnles  entremêlés 
de  lamelle* ,  fit  fe  termine  en  lames  droites , 
épaiiles ,  tortueufes  ,  ondées  ou  pli  liées,  fonvent 
même  prefque  contournées  &  chargées  d'un  nom- 
bre infini  de  petites  coquilles  qui  femblent  empâ- 
tées dans  leur  fubftance.  Il  115  a  point  de  Fluftrée  , 
ni  de  Celléporée  fur  ce  foflile  ;  les  Serpulesy  font 
très-rares  5  l'ableoce  de  ces  corps  aiiift  que  la  fitua- 
tion  des  coquilles  m'ont  fait  regarder  cet  objet 
comme  un  polypier  mou  du  groupe  des  Alcyons. 
La  conpe  des  lames  préfenle  des  iînnolités  fembla- 
bles  à  celles  de  quelques  autres  efpècts  ;  de  plus  il 
a  beaucoup  de  rapport  avec  l'Alcyon  plifl'é  qui 
précède  ;  mais  ce  dernier  eft  vivant ,  le  premier 
eft  foflile;  dans  l'un  les  cellules  font  vifibles  ,  dans 
l'autre  elles  ne  font  point  apparentes  fi  elles  exif- 
tent.  Ces  caractères  ne  m'ont  point  permis  de 
réunir  ces  deux  polypiers. 
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27.  Alcyon  main  de  diable. 

Alcyonium  m  anus  di aboli  y  Lisn. 

Aîcyonium  déforme,  diflortum ' ,  lobqto-rqngit- 
latum  y  protuberantiis  irregularibus  y  ofeulis  orbi- 
culatis  y  raris  y  f parfis. 

Alcyonium  diflorturm 

—  De Lamk.  Anim.f^rt. t.  2.  p.  3y6.  n.  12. 

—  Seba  ,  Muf.  1 1 1  .Jab,  &J.*Jig-  4. 

—  Lamx.  Uifl.  polyp.  p.  344,  rç .  482.        .  .  ï 
Var.  B.  Lpbis  digitifbrmibus.   \      t, 
Alcyonium  manus  diaboli.  Linw. 

—  Beug.  Encycl.  méth.  p.  23.  n.  7. 

—  Seba  ,  Muf.  111.  tab.  <ffJ'J*S*  '• 
Alcyonium  diflortum,  var.  A  &  B;  Esveb.  , 

SuppL  2.  tab.  21  fit  22. 

M.  de  Laraarck  eft  le  premier  oui  ait  diftingué 
les  deux  variâtes  de  cet  Alcyon  5  elles  fe  reconhôif- 
feat  facilement  9  La  forme \des  robes.  La  var.  A 
offre  des  malles  très-difformes ,  irrégulièrement 
lobées ,  fubaoguleufes ,  à  lobes  coalefcens ,  obtus , 


quelquefois  comprimés.  Sa  fubftance  eft  ferme  fit  co* 
n  ace  dans  l'étal  fec.  Sa  fuperficie  préfente  des  trous 
épars  ,  rares  8t  orbiculaires.  Celte  variété  pourroit 
habiter  l'Océan  indien  que  M.  de  Lamarck  indiqut 
avec  un  point  de  doute. 

La  var.  B  ,  à  lobes  alongrs  &  digitiformes  , 
eft  le  véritable  Alcyon  main  de  diaMe  de  Linné; 
il  fe  trouve  dans  les  mers  du  Nord.  Pourquoi  M.  de 
Lamarck  le  conficKre-l-il  comme  variété  du  pre- 
mier? Pourquoi  a-t-il  réuni  deux  êtres  Ci  diffé- 
rent par  leur  forme  &  par  leur  habitation  ?  Ne  les 
ayant  jamais  vus  que  figurés  ,  j'ai  dû  fuivre  l'opi- 
nion du  célèbre  profeileur  du  Jardin  des  Plantes. 

28.  Alcyon  diffus. 

Alcyonium  diffufum  y  de  Lamk. 

Alcyonium  ramofiflimum  ,  diffufum  ,  déforme  y 
ramis  tereti-cvmprctfis  >  ir/vgularibus ,  coalef- 
centtbvs;  ofeulis  crebris ,  J parfis  y  Jbramirubus 
majonbus ,  raris. 

—  Di  Lamx.  Anim.f.  vert.  t.  a.  p.  397.  n.  18. 

— -  Lamx.  H/J?.  polyp.  p.  345.  n.  483. 

Cet  Alcyon  reffeinble  un  peu  à  1* Alcyon  main 
de  diable  ;  il  en  efl  néanmoins  très-diftincl  par  fes 
rameaux  nombreux ,  alongés  fit  diffus ,  ainfi  que 
par  fes  ofcules  rares  fit  très-grands.  Sa  fubftance 
deftechée  eft  caftante  ,  un  peu  friable ,  très-pô- 
reufe  intérieurement.  Sa  grandeur  eft  de  vingt- 
huit  à  trente  centimètres  (  environ  8  a  9  pouces  ). 
On  ignore  fon  habitation. 

29.  Alcyon  feeptre. 

Alcyonium Jceptrum y  de  Lamk. 

Alcyonium  elongatum  ,.  cylindricum  ,  o1>foletè 
clavatum  y  fuperficie  tenuijfimè  parafa }  pajfim 
Joraminofâ  yjbmminibusfubaceivatis. 

—  De  Lamk.  Anim.f.  vert.  t.  2.  p.  297.  n.  19. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  345.  ».  484. 

Cet  Alcyon  eft  alongé  ,  cylindrique ,  un  peu  e* 
forme  de  maffue  ;  fa  furface  eft  couverte  de  pores 
très-petits  8t  de  nombreux  ofcules,  les  uns  épars, 
les  autres  rapprochés  fie  comme  groupés  par  places. 
Les  fibres  font  très-fines  fit  encroûtées.  L'intérieur 
du  polypier  eft  un  peu  caverneux  ;  fa  couleur  eft 
blanchâtre  5  fa  grandeur  vingt-fix  centimètres  (en- 
viron 6  à  7  pouces).  On  ignore  fon  habitation. 

L'Alcyon  feeptre  paroît  avoir  des  rapports  avec 
le  Spongià  clavata,  Efper,  vol.  2 ,  tab.  ig,  qui  fe 
rapproche  également  de  l' Alcyon  main  de  diable , 
fans  appartenir  ni  à  l'un  ni  à  Vautre. 

3e.  Alctou  enfifère. 

Alcyonium  enjîferum  y  de  Lamx. 

■  Alcyonium  wefhim,  ramofum ,  punâtatopo~ 
mfiun,  jt  rumis  longis  3  ahgufhs  >  fubcompreffis  9 
arcuatis  ,  proliferisj  ofeulis Jubfenatis. 
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~  De  Lamk.  Anim.f.  vent.  t.  s.  e>.  098.  n.  st. 

—  Lakx.  Hijl.  polyp.  p.  345.  ».  485. 

La  confiftancefe  le  tiffu  de  cetteefpèce  d'Alcyon 
font  prefque  femblables  à  ceux  du  Spongia  pal- 
mata.  Sa  malle  eft  droite,  profondément  divifée 
eu  rameaux  fort  alongés ,  étroits,  un  peu  com- 
prîmes ,  courbas  en  fabre  ,  les  uns  (Impies ,  les  au- 
tres comme  prolifères ,  c'eft-à-diré  ayant  des  ra- 
meaux courts  qui  naiffent  fou  vent  d'un  feul  côté. 
Outre  les  pores  pundiformes  de  la  furface  ,  on 
obferve  fur  plufieurs  rameaux  des  ofcules  impar- 
faits difpofés  en  rangées  longitudinales.  La  cou- 
leur de  1  Alcyon  enfifere  eft  blanchâtre 3  fa  hauteur 
efi  de  quarante-cinq  centimètres  (plus  de  1  pied). 
11  a  été  rapporté  par  Peron  &  Lefueur  de  leur 
voyage  aux  Terres  auftrales  5  on  le  croit  originaire 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

3i.  Alcyon  clathre. 

Alcyonium  clathrttm  y  Sp.  noir. 

Alcyonium  mmojumj  ramis  obiufis  ,  contortis  , 
eraffiJJîmU)  in  mqjjamfubjphœricam  clathraiam 
anaflomofantibus  j  cortice  tenuffimâ  ,  lœvi  ,  po- 
*ofâ  ifubftantiâ  interne /pongiojo-celtulo/a'. 

Cet  Alcyon  reflemble  à  une  mafle  prefque  fpoé» 
rique,  groffe  comme  la  tâte,  compofée  de  gros 
rameaux  obtns ,  courts  ,  contournés ,  Te  réunifiant 
deux  ou  plufieurs  enfemble  ,  fe  formant  un  réfean 
gro^ier  dont  les  interftices ,  un  peu  arrondis ,  fe  di- 
rigent dans  tous  les  fens.  Il  ofl're  deux  fsdifUnoes*. 
A  l'extérieur  une  écorce  très-mince ,  lifle ,  à  pores 
épars  ,  très-nombreux  ,  à  peine  vilibies  j  la  fubf- 
tance  intérieure  eft  fpongieufe ,  celluleufe  \  elle 
forme  dans  quelques  parties  des  couches  concen- 
t noues  aflee  régulières. 

(Je  polypier ,  quoique  deffécbe* ,  a  confervé  long* 
temps  une  couleur  rofàtre  afle*  vive  5  elle  eft  de- 
venue fauve  en  le  lavant  pont  le  deftakr  ;  il  a 
été  trouvé  dans  la  Méditerranée  5  il  eft  dépofé  dans 
le  cabinet  dHiftoire  naturelle  de  la  ville  de  Caen. 

3a.  Alctoh  joncoïde. 

Alcyonium jimceuin  >  de  Laits. 

Alcyonium  furculis  mmofis,  gncUibm,  pnm- 
hngis,  tertù-comprçffis  >  obfohtè  imcntftatiij 
ofeulis  fparfiê  Jeptofi*. 

—  D*  Lamc.  Anim.f.  *ert*  t.  a,  p.  899.  /t,  s!r. 

-r  Lamx.  ttijl.  polyp.  p.  346*  n.  48$. 

Ce  polypier  formé  une  touffe  do  jets  blan- 
châtres ,  menue ,  alongés  ,  rame** ,  dilaté»  on 
comprimés  çà  fe  là  ou  fous  lenrs  divifions ,  fou- 
Tent  cylîndracés  fe  obtus  à-  lent  fosontet  j  les  of- 
cules lont  épars  9  quelquefois  par  fériés  margi- 
nales. Sa  grandeur  eft  de  vingt- neuf  à  trente  cen- 
timètres (  onTFwm  9  po«e*#)i  H  a  été  trouvé 
par  Poivre  avat  environ*  de  Fettte-Fbinfe,  ferles 
côtes  de  Modfegafcar  r 
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M.  de  Lamarck  regarde  comme  00  Alcyon  le 
Spongia  paimata de  Sol.  6c  Ellis,i«*.  58^.6, 
mais  avec  on  point  de  doute;  il  la  décrit  fous  le 
nom  &  Alcyon  opuntioïde.  Je  crois  que  M.  de  La» 
marck  poffede  on  véritable  Alcyon,  mais  non 
l'Eponge  figurée  par  Sllis.  EUe  eft  tres-oosemune 
fur  les  côtes  du  Calvados. 

L'Alcyon  jonomde,  dit  M*  de  Lamarck  *  ne 
peut  être  écarté  de  l'Alcyon  opuotioïde,  auquel 
il  tient  par  lès  pins  grands  rapports.  Si  le  polypïef 
de  M»  de  Lamarck  eft  réellement  le  Spongia 
paltnata  de  Sol,  It  Sllis,  il  faut  rapporter  ail 
genre  Eponge  fon  Alcyon  joncoïde  5  ne  Payant 
jamais  tu  ,  j  ai  du  concerter  l'efpèoe  décrite  par 
M.  de  Lamarck  dans  le  genre  ou  il  l'a  placée , 
It  réunir  fon  Alcyon  opnntioide  an  Spongia  pal* 
mata  de  Sol.  fe  Ellis,  mail  avec  un  point  dé 
doute. 

33.  Alcyon  feuilles  de  chêne. 

Alcyonium  quercinum  y  de  Lam k. 

AlcyoniumJUpitatum,  carnojum  y  planulatum  , 

Jhndofum  ;  explanatiohibusjinualo-lùbatisyfub- 

laciniatis;  qjeulis  partis  , /parfis  ,fuperficiaiibus. 

—  De  Lamk.  Anim.f.  pert.  t.  2.  p.  Zgg.  h.  26. 

—  Lamx.  tij/t  polyp.  p.  Z46.  n.  487. 

L'Alcyon  feuilles  de  chêne  a  Pafpeâ  de  certaines 
Eponges  par  fon  port;  mais  fon  tiffu  charnu  eft 
tout- à -fait  celui  des  Alcyons.  Sa  tige  courte, 
roide ,  ferme  ,  pleine  &  un  peu  tortueufc,  fe  divilè 
en  ramifications  qui  bientôt  fe  dilatent  en  ex  pan- 
fions  aplaties  fe  foliacées.  Ces  exjpanfions  incitées  y 
comme  taciniées  fe  un  peu  lobées ,  imitent  grof-* 
fièrement  des  feuilles  de  chêne.  Elles  enveiop-f 
pent  fouvent  des  hydropby  tes  finement  divifées ,  à 
mefure  qu'elles  fe  développent.  La  longueur  de  ce 
polypier  eft  de  quinze  centimètres  (4  à  5  pouces). 
Peron  fe  Lefueut  l'ont  rapporté  de  leur  voyago 
aux  Terres  auftrales. 

34*  Axctow  asbeftin. 

Alcyonium  asbe/Unumè 

B*ve«ià»,  Encycl.  méêtod*  p.  m^n*  i. 

Espkb.  ,  SuppL  a.  tabi  S. 

Lamx.  Mift.  polyp i  p.  347.  n.  4dft. 

De  Lamk.  AniM.  Jhm  Péri.  iùm.  a.  p.  399. 
n.  *rj. 

35.  Alcton  crâne. 

Alcyonium  smnium;  Mull. 

Alcyonium  iuberiforme ,  album  >  Jïtqjumf 
Gmml.  SyfL  nat.  p.  38i5.  n.  14» 

—  Mulim.  Zùoh  prodi  5oSb. 

~+  Po«tot#  Maté  nmrWé  ».  p.  eSa.  tmb.  t& 

Sr*o««.  P&mf,  t.  y.  148.  n.  7.  - 
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N'ayant  >ao*AÎf  vu  cet  Alcyon ,  fit  n'ayant  point 
l'ouvrage  dePoo^oppidAm  dans  lequel  il  Vft  figuré , 
je  ne  peux  donner  une  defcription  un  peu  étendue 
d'un  être  qni  mVft  inconnu.  D'après  Fabricius 
(  Vayag.  en  Norvège  ,  trad.  franf*  p.Zzi)  «  ce 
»  polypier  eft  grand ,  tantôt  rond,  tantôt  ovale  j 
»  ion  intâneux  eft  coaspoie*  de  frhces  kmguea  & 
»  fortes  qui  reffemblent  pre&ju'à  des  cheveux  ; 
•  fa  furface  eft  couverte  dune  efpcee  d'écorce 
»  inhale  ,  molle  &  îemblable  à  de  la  bonne.  Il  eit 
»  tout  blanc  quand  il  eft  frais  y  fit  a  l'aie  d'un 
»  crâne,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  ooru  de  cru- 
»  nt'um.  M^  Mulier  le  qualifie  dzjè.to/um ,  quoi* 
»  qu'extérieurement  on  n'y  voie  aucune  fou?  ;  il  a 
»  voulu  parler  apparemment  de  fa  iubftance  in* 
»  térieure.  »  (  Pa*juq.  Zoc©  ç*<i/«.  ) 

36.,  Alçtok  paçilliiere. 

Alcyonium  papilliferum  j  de  Lamk. 

Alcyonium feffile  ,  incrujlans ,  varié  lobatum, 
papiUofum  y  fupttfmio  memflatâ;  mtotfktiû 
tubmidaù^ffimo/i* .x  ecfwuktfi*. 

—  Dx  Lan*.  Anim.fi  vert.  t.  a.  p.  Sgfr  n.  a3. 

—  Lam*  H#.  no&p.  />.  34Ô.  /i.  49^ 

M.  de-  Lomarek  regarda  cemme  une  variété 
de  ce*  Alcyon  h  fpongia  tamtntojfr  de  Linné , 
commun  dans  lei,  mers  d'Europe.  Ayaot-examioa* 
ce  polypier,  je  me  (uis  «Sure  que  c'était  une. 
véritable  Eponge,  S*,  jie  l'ai  conlervée  dans  fon 
genre. 

L'Alcyon  papiHifère,  que  M;  de  Lamarck  nomme 
Papilleox,  eft  feffile ,  étalé  fur  des  corps  marins 
ou  attaché  à  ces  corps.  S'a  furface  offre  des  pa- 
pillest  lifles,  plus  ou  moins  faillantes,  quelquefois 
conoïdes ,  fit  percées  an  fbmtnet  par  un  trou 
rond.  D'autcoatoau»  fetialabie»  s-obferronit  à- la 
iurfaee,  fit  ne  font  point  faillie*  Le*  interiHces 
qui  féparent  les  papilles  &  ks.  parties,  lifles  qui  Les 
entonrent  font  feabres ,  réticulés  fit  bériffésde  pe- 
tite tubercules  prefque  fpiniformes.  Il  (è  trouve 
dans  l'Océan  indien»,  aVoèil^a  été  rapporté  par 
Peron  fie  Lefueur.  **         V 

37.  Alcyon   tubéreux. 
alcyonium  tuberofum  y  Ell.  fie  Sot» 
Alcyonium  Jlaçefcens  >  tuberofum  ,\  apiçibn* 
fœpè  fubdit>ifi$  y  ^  tubulofis  cçnfertis. 

—  Sot,.  &  Sllis,,  ZoapJup.  180*  7».  7.. 

—  G«iu  %fc  iMf..^  38*5.  n.  18; 

—  Lavx.  Bifl.  pofyp.  p.  348.  n.  49,1. 

C^  Alcytmfbi»e^oemaifetttbéreafej«m»4Qre> 
cm*  la  parts*  fnpérieure/eft  ns  peu,  &viié+;  ett» 
eftcoaiyecte  depores.tubaleux>oade  cellules  vap* 
pjreckées  le*  une»  des  autres.  Lorfooe  le  polypier 
eft  deffécW,  il  eft  aiTes  friable;  la  fubfknee  eft 
*"'        cia  ctU*  de  l'écorcei  de>  pbafirân,  Gq»* 
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gones.  Sa  longueur  eft  de  (feux  ponces  &  demi, 
Si  fa  bauteur  d'un  ponca&demi  •  ilparoU  adhérer 
aux  roebers.  Il  a  été  trouvé  fur  les  côtes  de  l'île 
Saint-Maurice. 

38    Alcyon  cylindrique. 

Alcyonium  ejlinàncuni;  dk  Ljlmx. 

Alcyonium  teres ,  albidum  ,  carnojb-fpori- 
giofum  j  Joruminibm  nwj*tfkuKs  fetuudu ',  re- 
motis. 

—  De  Laxk.  Ankn.  fi  »trt.  t.  2.  p.  3g6,  w.  14. 

—  Lamx.  Hi/L  p*lyp.  /?.  349,  n.  4g3. 

Ce  polypier  reffaabJe  a  an  bâton,  de  la  grof- 
ûiur  du  doigt  5  il  »  eft  po%t  creu*  ini^neureœnt 
comme  1  ' Alcyoniumtubulofum. ,  Efper ,  SuppL  % 
tab.  11.  Ses  ofculei  placés  fur  une  rangée  unila- 
térale doivent  ûtre  regardéstoonme  des  ouvertures 
pour  l'entrée  de  l'ean,  commune»  à  plu  fie  ors.  cel- 
lules. 

M.  de  Lamarck  a  décrit  l'Alcyon  cjiindnq»# 
fur  un  exemplaire  q»e  poflede  le  M eiénm  de  Paris 
«t  doni  on  ignore  rurigine  y  ii  croit  que  c'efl  penï- 
être  una  portion  d'un  Alcjp©n  ramena  r  cnnftituant 
néanmoins  la  même  efpèce.  Il  en  exifte  qoetquea- 
unes  qui^ffrent  comme  celle-ci  des.rasneaux  cy4«n- 
■  driques;  elles  font  faoile*à  diilinguer  parle*  ca- 
raoères  qu'elles  préTentenr. 

39.  Alcyon  plexAnrée. 
Alcyonium  plexaurmtm;  La«z. 

Alcyonium  dendroïdeum  >jnmo/um+mmtû  U* 
retibus,  elongatis  i  obtufis  y  cellulis  irrégularité 
rotundatis,  fubwalibus,  Jparfïs,  diJïanHbus  y 
La*x.  Orne*  polyp.  p.  &k  $ab%  76^.  %\  3. 4. 

Ce  polypier  offre  des  rameaux  cylindriques ,  de 
la  grofleur  d»  doigt ,  ataagé*,  un  penflexueux  , 
obtus  a  leur  extrémité,  ayant  leur  furéaeA  cou- 
verte de  cellules  épasfes  ,.écastées ,  profondes^  irré- 
guhèrement  arrondies  on  prefan'ovales.  La  fubf- 
tawce  eft  dure ,  caftante-,  fpongieufe-,  un*  peu  phjs 
fer»*',  un  pe«  pbs*  colorée  au  centre  5  elle  fcmbJe 
compofee  ,  daiw  rétat  fee ,  6Tun  nombre  inftni  de 
petits-  corps  vekst  ^  ftfifbrmes  ,  entre-croifés  «t 
raalé»  ensemble. 

:  La  oouleureft'nit  vi«*èt  clair  fis  vif,  tirant  fur 
le  powprei  N'ayant  qee  des  fragmens  de  cet 
Alcyon',  je  ne  penx  dire  qwehVeft  fk  grandeur. 

L'Aloyon  pïex^rée  nrWfé  rapporté  de  la  Ha- 
vane pur  le  c^iwaineTbosaaxij  il  reflemble  par- 
faitement aune ptexaurée fatw axe.  Ce  deenier  ca- 
raftère^fiei  fon-  oi»gankatteif  ire  permettent  pas  de 
le  réunir  aux  Gorgoniées. 

La»  Gorgone  bttaréé-  me  paroît  avoir  ks  plu* 
gr«*d*  rapporta  avec  l'Alcyon  plèxauxée;  âc 
commet  eHe  •  des- polype,-  à  Irait  tentacules ,  i| 
feroit  poffible  que  par  U  fuite  Ton  réunit  aux 
Lobulaires  notre  polypier ,  ainfi  que  la  Gorgone 
imarée ,  fi  bica-fifturé>dans^okuderor  HKsf 
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40.  ÂLCTOir  racine. 

Alcyonium  radie  atùm  $  Lamx. 

Alcyonium  fuberojiim  ,  bafi  multifidum  y  ports 
f par  fis  mininris. 

—  'Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  35o.  n.  4g4- 
Gorgonia  radicata  y  Pallas,  Elench.  p.  190. 

n.  121. 

—  Gmel.  »§£/?.  nat.  p.  0802.  /i.  29, 

—  Seba  ,  7%.  1  j  1.  tab.  106. 7».  6. 
Gorgone  radie ate y  Bosc ,  3.  /?.  3i. 

Ce  polypier  offre  une  bafe  étendue ,  tres-ra- 
meufe  &  réticulée,  d*où  s'élève  un  tronc  un  peu 
plus  long  que  large,  ayrot  environ  quatre  centi- 
mètres de  diamètre  (  1  pouce  &  demi  ).  Il  fe  di- 
vife  en  rameaux  nombreux  ,  inégaux  ,  tortueux, 
prefque  dichotomes  du  alternes  ,  atténués  aux  ex- 
trémités. La  fubftance  de  cet  Alcyon ,  homogène 
dans  toutes  fes  parties,  eft  grifàtre  ,  fubéreufe , 
un  peu  compacte  ;  la  furface  nllonuée ,  rude  ,  cre- 
vafît'o  ,  eft  couverte  de  pores  ou  de  cellules  (impies 
&  très-petites  ,  excepté  fur  la  bafe  &  fur  le  tronc. 

Il  a  été  trouvé  fur  les  côtes  de  l'Afrique  mé- 
ridionale. 

:  Les  caraâères  de  ce  polypier  diffèrent  telle- 
ment de  ceux  des  Gorgones  qu'il  eft  impoffible 
de  le  laifler  dans  ce  genre.  Je  l'ai  donc  réuni  aux 
Alcyons  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  Pallas 
ne  l'a  placé  dans  les  Gorgones  qu'à  caufe  àuja- 
cies  qui  lui  a  paru  analogue. 

4».  Alcyow  papilleux. 

Alcyonium  papittojum  y  Lamx. 

Alcyon  tubercule;  Baue.  Encycl.  métJu  p.  *3. 
*.  8. 

—  Gmil.  Syft.  nat.  p.  38i6.  n.  as. 

—  flosc  ,  3.  p.  l32. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  35 1.  n.  496. 

Nota.  Si  Pallas,  en  décrivant  cette  efpèce  fur 
un  individu  confervé  dans  le  cabinet  du  prince 
d'Orange ,  étoit  convaincu  qu'elle  fût  la  même  que 
celle  figurée  par  Marfigli ,  pourquoi  dire  locus  m* 
certus?  La  production  marine,  décrite  par  le  na- 
t ura lifte  italien ,  me  femble  très-difficile  à  déter- 
miner 'y  eft-ce  un  Alcyonium  ,  eft-oe  une  Hydro- 
pby  te  ,  eft-ce  une  Eponge  ?  Dans  le  doute  je  n'ai 
rien  voulu  changer  à  1  article  de  Pallas ,  parce 
que  je  n'ai  vu  ni  le  polypier  dont  il  parle ,  ni  celui 
de  MarGgli  trouvé  par  lui  dans  la  Méditerranée , 
aux  environs  de  Caû^dagno ,  à  trente  brades  de 
profondeur» 

M.  de  Lamarclç  regarde  X Alcyonium  papil- 
lojum  comme  très-voifin  de  Ton  Alcyonium'  dtf* 
tgrtum  (  Alcyonium  manus  diaboli  Linn.  )„ 

42.  Alcyon  corniculé. 
Alcyonium  corniculatum  y  G  MU* 
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Alcyonium  qfeulis  quatuor  JleUatis ,  papilhtm 
mediam  cingentibus  ,  corniculijque  quatuor ereétis 
terminait  bus. 

—  Gmel.  Syjl.  nat.  p.ZQij.  n.  28. 

—  Bommé  ,  Aâl.  ulijffing.  3.  p.  Zorj.fig.  6. 

—  Lamx.  Hi/l.  pôlyp.  p.  353.  n.  499. 

Ce  polypier  offre  quatre  ofcules  étoiles ,  ter- 
minés par  quatre  appendices  droits  entourant  un 
tubercule  central.  Telle  eft  la  defeription  que 
Gmclin  donne  de  cette  production  marine  trouvée 
fur  les  côtes  de  la  Belgique..  N'ayant  pu  me  pro- 
curer le  Mémoire  de  Bommé  dans  lequel  il  a  dé- 
crit cet  Alcyon  &  le  fuivant,  n'ayant  trouvé  ces 
êtres  mentionnés  dans  aucun  ouvrage,  je  n'ai  pu 
rien  ajouter  à  la  nbrafe  de  Gmelin.  Quoique  très- 
courte,  elle  femble  indiquer  de  grandes  différences 
entre  ces  animaux  &  les  autres  polypiers  farcoides. 

43.  Alcyon  étoile. 

Alcyonium JleUatum  y  Gmkl. 

Alcyonium  qfeulis  binis  JleUatis  terminaUbus. 

—  Gmel.  Sy/l.  nat.  p.  38i6.  n.  27. 

—  Bommé  ,  Aâl.  uliffing.  3.  p.  5o6.Jg:  5.  A.  B. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  353.  ».  5oo.  • 

Ce  polypier,  originaire  des  côtes  de  la  Bel- 
gique, eft  au  Ai  peu  connu  que  le  précédent.  11 
oflre  deux  ofcules  étoiles  terminaux. 

Nota»  Gmelin   ajoute  à  la  pbrafe,   mais  par 

note infundibuliforme  y  Jacco  pelfucido  in~ 

clufum  y  ces  mots  femblent  indiquer  quelques  rap- 
ports entre  cette  production  manne  &  les  Afcidies. 

44*  Alcyon  compacte. 
Alcyonium  compaêtum  y  nx  Lamx. 
Alcyonium  tuberifbrme  ,  globofo-pukinatum  y 
Jùperficie  lœviitfculâ.  ' 

—  Dx  Lamk.  Anim.f.  vert.  t.  %.  p.  4°°«  "•  a9- 

—  An  Alcyonium  bulbojum  y  Espxr  ,  SuppL  a. 
tab.   12? 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  354-  n.  5oa. 
Var.  B.  Infernâ  parte  Jubacutâ. 
Alcyonium  tuberqfum;  Esper  ,  SuppL  2.  tab.  i3. 

Jig.  I.2.3. 

Ce  polypier  forme  une  mafTe  globuleufe  un  peu 
Srrégulière ,  &  qui  paroi  t  libre.  Sa  furface  eft 
prefque  lifle  fur  toute  fou  éteadue  ;  fa  febftance 
eft  ferme  &  fubéreufe  dans  l'état  fecf  lorfqujon  la 
déebire ,  elle  paroît  un  peu  fibreufe  ,  principale- 
talent  dans  les  parties  éloignées  du  centre.  La  cou* 
leur  eft  un  fauve  terreux  plus  ou  moins  terne; 
la  grandeur  varie  de  trois  à  dix  centimètres  dam 
tous  les  fena*  (  environ  1  à  3  pouces  ).  Cet' Alcyon , 
àffez  commun  £ur  les  côtes  de  Bretagne ,  enve- 
loppe prefque  toujours  des  coquilles  fo*v**t  ha- 
bitées 
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billet  par  des  Pagures ,  oonme  l'Alcyon  domun-  I 
cale  que  Bertoloui  a  place*  peut-être  à  tort  dans 

le  future  Spongia. 

La  var.  B  ne  diffère  prefque  point  de  la  var.  A. 

Elle  Te  trouve  dans  les  mêmes  lieux. 

Nota.  L'Alcyon  domuncule  ne  reflemble  point  à 
l'Alcyon  compaôe;  ce  font  deux  efpèces  diftinûes. 
Je  penfe  également  que  les  Alcyonium  butbofum 
&  tuberofum  ,  figurés  par  Efper  &  cités  par  M.  de 
Lamarck  avec  un  point  de  doute,  n'appartiennent 
point  à  V Alcyonium  compaâtum  y  mais  les  figures 
de  l'auteur  allemand  font  trop  vagues  pour  l'aflurer 
affirmativement. 

45.  Alctov  pain  de  mer. 
Alcyonium  paniceum  y  de  Lamx* 
Alcyonium  incruftans,  ir+egulare  ,  pofymor* 

pkum  y  complanatum  >  album,  fubtUfflimè  rwti- 
cuUUumJcmbiculatumque. 

—  De  Lamx.  Anim.Jâns  vert,  tom.  %.p.  400. 
n.  3i. 

Alcyon,  medularej  di  Lamx.  Anim.Jâns  vert, 
tom.  %.  p.  400.  n.  3o. 

—  Lamx.  Hift.  polyp.  p.  355.  n.  5o3. 

Spongia  panicea;  Pall.  Elench.  Zooph. 
p.  388.  n.  «35.  (ExcLJyn.  EU.  tab.  i6.fg.  d.  D.  ) 

—  Sxba  ,  Thef.  111.  tab.  (fi.Jlg*  4.  —  tab.  99. 
Jig.3. 

—  Gmxl.  Syfl.  nat.  p.  38a3.  n.  26. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  29.  n.  3i. 

Ce  polypier  préfente  des  mafles  encroûtantes , 
informes,  irrégulières,  comprimées,  ayant  un 
millimètre  à  un  centimètre  fe  plus  d'épaifleur ,  fur 
une  étendue  qui  varie  de  même ,  en  général  fubor- 
donnée  à  la  grandeur  du  corps  encroûté  par  cet 
Alcyon.  Sa  furface  eu  liiTe  ,  couverte  de  pores  ou 
de  cellules  invifibles  à  l'œil  nu  ,  &  difparoiflant 
fou  vent  tout-à-fait  par  la  deffiocation.  La  fubf- 
tance  intérieure  eft  blanchâtre ,  femblable ,  lors- 
qu'elle eft  fêche,  à  de  la  moelle  végétale  froiflee , 
on  peu  fibreufe  &  trèa-lacuueufe. 

L'Alcyon  pain  de  mer  eft  très-commun  fur  les 
côtes  de  l'Océan  européen  $  il  t'attache  à  }a  bafe  des 
grandes  plantes  mannes ,  principalement  à  celle 
des  laminaires  qu'il  enveloppe  fouvent  en  entier. 

M.  de  Lamarck  avoit.  fait  deux  efpèces  des  Al- 
cyon, paniceum  II  medullare  ;  j'ai  cru  devoir  les 
réunir;  ce  ne  font  pas  même  des  variétés.  Cet 
auteur  répète  le  fyncnyme  d'EUis,  Corail,  tab.  16. 
,fig.  d.  D ,  qu'il  rapporte  précédemment ,  &  avec 
xaifon ,  à  la  var.  B  de  V Alcyonium  papilêqfum. 

46.  Alcyon  mie  de  pain. 

Alcyonium  mica  y  Sp.  nov. 

Akyonium  Jphœrotdeum ,  tomentq/um,  ali- 
quçties    paulà  fquamofum  ;  Jubftantiâ  Jpon- 

Hi/loire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbytes.    * 
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giojâ  ,  ad  periphœriam  gradatim  corticeà  oui 
compaétâ  ;fuperficU  lœei,  nulkporoja. 

La  fubftance  de  cet  Alcyon  eft  la  même  que 
celle  de  VA.  paniceum  y  mais  plus  compacte  > 
principalement  à  la  circonférence*  Celte  com- 
pacité diminue  graduellement  de  la  périphérie  au 
centre.  Le  tiflu  préfente  des  membranes  plus 
fortes  les  unes  que  les  autres.  L'Alcyon  mie  de 
pain  ne  paroi t  pas  avoir  de  point  d'attacbe  ;  peut- 
être  eft— il  libre  &  doit-il  fa  forme  globuleufeau 
mouvement  des  eaux ,  qui  le  tranfportent  au  gré 
de  leur  caprice  ;  le  velouté  fi  doux  de  fa  furface 
s'oppoie  à  cette  bypotbèfe.  On  le  trouve  jeté  fur 
la  côte  en  petites  mafles  orbicu) aires  de  vingt- 
cinq  à  trente  millimètres  de  diamètre  dans  tous 
les  lens;  il  reflemble  par  la  forme  &  par  la  couleur 
à  de  la  mie  de  pain  frais ,  pétrie  &  moulée  entre 
les  mains.  Sa  furface  préfente  quelquefois  deux  ou 
trois  larges  écailles.  Elle  eft  toujours  tomenteufe , 
lifle  &  dépourvue  de  pores  &  de  cellules. 

Il  habite  les  côtes  du  département  du  Calvados. 

47*  Alcton  orbîculé. 

Alcyonium  orbiculatum}  de  Lamx. 

Alcyonium  compreffum,  orbiculatum,  crup- 
Jum  y  Juperficie  Jubafperâ  ,  porojiffitnâ  y  poris 
inatqualibus. 

—  De  Lamx.  Anim+Jl  vert.  t.  s.  p.  401.  n.  33. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  356.  n.  5o5. 

Cette  efpèce ,  dont  on  ignore  l'habitation ,  pré- 
fente une  mafle  allez  épaifle  ,  orbicnlaire  ,  com- 
primée f  très-poreufe  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'ex- 
térieur ,  &  d'une  confiftance  ferme,  même  dure. 
Sa  furface  eft  rude  au  toucher;  la  plupart  de  fes 
pores  fent  très-petits.  Largeur  8  à  9  centimètres 
(a  pouces  &  demi  à  3  pouces). 

48.  Alcton  rayonné. 

Alcyonium  radiatum  y  de  Lamx. 

Alcyonium  orbiculatum  ,  Jùprà  concapum  , 
lœve  ,  plicis  ad  marginem  radiatum  y  di/co  tu- 
berculis  conoïdeisjubfenisprominulo  y  infernâfu- 
pejficie  convexâ,  ruderatâ  ,  coJUsfibrqfis  radiât â. 

—  De  Lamx.  Anim.J.  vert.  t.  a.  p.  401.  n.  34. 

—  Espxr  ,  SuppL  %.p.  39.  tab.  10. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  356.  n.  5o6. 

Ce  polypier  eft  d'un  blanc-jaunâtre  dans  l'état 
feo.  Sa  mafle  prélente  une  forme  orbiculaire ,  à 
furface  fupérieure  un  peu  concave  ,  lifle ,  pliffée 
en  rayons  Vers  les  bords  ;  au  centre  fe  trouve  un 
difque  faillant,  corapofé  d'environ  fix  tubercules 
conoïdes ,  réunis ,  caverneux.  La  furface  infé- 
rieure eft  convexe ,  à  difque  non  uni ,  un  peu  po- 
reux &  à  circonférence  garnie  de  entes  inégales , 
fibreufes,  rayonnantes.  Largeur  foixante-cinq 
millimètres  (plus  de  2  pouces).  M.  Faujai  de 
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Saint-Fond   en  a  recueilli  de  beaux  individus 
auprès  du  port  de  Celte  dont  U  Méditerranée. 

4g.  Alcyon  porte-pointes. 
Alcyônium  eufpUiiferum  y  de  Lame» 
Alcyônium  feffile ,  ereétum,  catfum ,  m  pâtres 
hbosjkpernèjtffum  y  hbis  reéhs,  prœlongis,  cuf- 
pidiforniibus yfuperfkie  tenuiffimè  perojâ. 

—  De  Lame..  Anim.f  vert.  t.  2.  p.  401.  n.  35. 

—  Lamx.  UtfL  pofyp-  p-  356..  ».  507. 

Cet  Aicjon,  qui  provient  de  la  colleâîon  du 
Stathouder,  a  été  décrit  pour  la  première  fais  par 
M.  de  Lamarck.  £'eft  dans  fa  forme  un  de»  pus 
finguliers;  il  reflemble  à  un  faifceau  de  ftalac- 
fîtes  renverfe*.  Sa  bafe  eft  un  focle  épais ,  creux, 
divifé  fnpérieupement  en  lobes  droits,  fort  longs, 
tarriculés  ,  fiftuleux  &  pointus.  Sa  contiftance  eft 
médiocrement  coriace.  U  a  environ  trois  déci- 
mètres de  hauteur  (près  d'un  pied).  On  ne  connoît 
point  fon  origine. 

5o.  Alcyon  monticulaire. 

Alcyônium  monticulan  ;  Sp.  nov. 

Alcyônium  fitffile  y  informe  ,  monéieuliferum  y 
monticuiis  ovaùs  oÇtufis  ,  approximatif ,  a  ad  6 
Uneas  longis  y  fuperficie  celluloja. 

Cet  Alcyon  fofliie ,  changé  en  fflke ,  a  été 
trouvé  dans  le  banc  bien ,  aux  Vaches  noires  ,  fur 
les  côtes  du  Calvados.  Il  préfente  une  malle  in- 
forme ,  couverte  prefqu'en  entier  de  mamelons 
obtus,  allez  gi os ,  longs  de  cino  à  douze  milli- 
mètres; leur  furface  eft  celluleuie,  mais  les  cel- 
lules étant  très-rapprochées  &  inégales,  la  font 
paroitre  fpongieufej  feroit-ce  une  Eponge? 

5î.  Alcyon  granuleux. 

Alcyônium  granulqfum  y  de  Lamk. 

Alcyônium  hemijphœricum  ,  gelatinqjum , 
femipellucidum  ,  fubtùs  fulcato-lacunofum  y  fu- 
perficie lanuginojà  &  granulojà. 

—  De  Lame.  Anim.f.  vert.  t.  2.  p.  401.  n.  36. 

—  Lamx.  Hifl*  polyp.  p.  357.  n.  5o8* 

Les  maffes  de  ce  polypier ,  qni  peut-être  n'ap- 
parlient  point  au  genre  Alcyon  ,  font  orbiculai- 
res,  convexes  en  deffus,  concaves  ou  aplaties  en 
deffous  avec  quelques  lacunes  irrégulieres  &  en 
filions.  Elles  n'ont  que  trois  à  fept  centimètres 
(  environ  1  à 2  pouces)  &  font  demi-trakfparentea. 
Par  le  deffécbement  eilea  fe  rédnifent  en  plaques 
aifez  minces  ,  orbiculaires ,  fpongi  eu/es  &  «ou- 
vertes de  très-petits  grains  ferrés  &  brilians. 

11  habite  fur  les  côtes  de  l'Océan  européen. 
t 

5*.  Alcyo*  puant. 

Afcycmium  p*êrvtqjùmj  d»  Lamk. 

Alcyônium  ventricqfo-glabofhm  ,  utrinquè  at- 
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tenuatum  ,  Jubpyrj/brmt  y  appèndiciilh   raris, 
Jihmjo-reticulatis  ,  tubuJo/U  ad  fuperficiem. 

—  De  Lamk.  Anim.f.  péri.  t.  2.  p.  402.  n.  87. 

—  Lamx.  Hijt.  polyp.  p.  Zfy.  n.  5oj. 

Ce  polypier  forme  une  efpèce  bien  fingulière  , 
non-feulement' par  fa  forme,  mais  encore  par  fa 
fubilauce  femblable  à  celle  des  autres  Alcyons  , 
tandis  que  fes'  appendices  offrent  celle  des 
Eponges.  Il  reflemble  à  un  fufeau  court  très- 
ventru,  à  une  poire  ou  bien  à  une  grenade.  Son 
intérieur  offre  des  fibres  très-fines ,  ferrées  & 
mêlées  dans  toutes  les  directions  comme  dans 
Y  Alcyônium  cydonium.  Dans  les  appendices  fait- 
lans,  les  fibres  font  beaucoup  pins  fortes,  pa- 
rallèles entr  elles  &  en  faifceau.  L'intérieur  du 
polypier  eft  rempli  de  cavités  oblonguea  qui 
abontifient  aux  appendice*  tubuleux  de  l'extérieur. 

L'Alcyon  puant  a  été  ainfi  nommé  par  Peron 
&  Lefueur  ,  qui  l'ont  rapporté  du  port  du  roi 
Georges  ,»dans  la  Nouvelle-Hollande* 

53.  Alcyon  pourpre. 
Alcyônium  purpureum  y  de  Lamk. 
Alcyônium  intenfi  purpureum  ,  complanatun, 
carnqfo-fpongiofum  y  fuperficie  lœt>i. 

—  De  Lamk.  Anim.f.  veft.  t.  2.  p.  402.  n.  39. 

—  Fourcr.  &  Vauq velin  ,  Ann.  du  Muf 
tom.  18.  p>  354* 

—  Lamx.  Efi/I.  polyp.  p.  358.  n,  5 10. 
L'Alcyon  pourpre  forme  une  efpèce  très-fingu- 

lière.  Sa  fubftance  ,  tant  interne  qu'externe ,  eft 
d'un  pourpre  foncé  un  peu  violet  on  lie  de  vin. 
Ce  polypier  fe  préfente  en  larges  plaques ,  épaifles 
de  dix  à  donze  millimètres  (environ  8  lignes) , 
fermes ,  poreufes  &  comme  fpengietifes  intérieu- 
rement ,  ayant  leur  furface  affei  tiffe. 

MM.  Fourcroy  &  Vauquelin  ont  publié  une 
anaryfe  de  ce  polypier  dans  les  Annales  du  Mu- 
féum  dthijhrre  naturelle  (loco  citato).  D'après 
leurs  expériences ,  il  eft  démontré  que  cet  Al- 
cyon eft  compofé  :  t°.  d'une  matière  colorante 
rouge  j  que  l'on  pourroit  rendre  propre  à  la  tein- 
ture 5  2°.  de  ûhaux  carbonatée  $  3°.  de  matière 
animale;  4°.  de  fable  criftallifé  en  petites  ai- 

fuiBes ,  qui  y  eft  accidentel  ;  5°.  enfin  ,  d'un  peu 
e  fel  marin.   - 

L'Alcyon  pourpre  a  été  rapporté  par  Peron  & 
Lefueur  de  leur  voyagé  aux  Terres  au  (Ira  les.  ïi  a 
été  péché  à  k  fonde  aux  environs  du  Cap  l'Ewin  , 
par  trente-cinq  braffes  de  profonde**. 

54*  Alcyojs  morille. 

Alcyônium  boletus;  px  Lamk. 

Alcyônium  fubftipitatum ,  clavatum  y  intiis 
Jibris  ramofis,  dilatato-lamellofis ,  claihratis  y 
fhperficie  incru/iatâ  ypnrojà  ,  tufarculis  ruderaiâ. 

—  De  Lamx.  Anim.f.  péri.  U  2.  p.  402.  n.  40. 
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—  Lamx.  Bt/I.pofyp.p.  3584/1.  5u. 

Cet  Alcyon  fe  préfente  fous  la  forme  d'une 
tooritte.  Son  pédicule,  courr  &  dur,  fe  dilate 
graduellement  en  une  m  a  (Tue  orale,  irrégu- 
nère  ,  quelquefois  un  peu  comprimée ,  tron* 
quée  obliquement  au  fommet.  La  furface  de  cette 
maflue  eft  couverte  d'an  encroûtement  inégal , 
tuberculeux  ,  poreux  8c  qui  tombe  ou  fe  détache 
facilement.  Tout  l'intérieur  fe  compofe  de  fibres 
lâches,  raroeufes,  dilatées  en  lames,  &  qui  fe 
réunifient  en  un  treillis  interne  6c  lacuneux.  L'ear- 
croûtement  reffemble  à  une  vafe  detTéchée.  La 
couleur  de  ce  polypier  eft  brune  ;  fa  hauteur  hait 
centimètres  (environ  2  pouces  &  demi  ).  Pérou  fe 
Lefueur  l'ont  rapporté  de  leur  voyage  aux  Terres 
auftrales. 

55.  Axctoic  concombre. 

Alcyonium  cucumifbrme;  hxmx.  n 

Alcyonium  fyffUe  ,  Jimplex  ,  cucumifbrme  y 
pmn$ffmrfi»fmbdijtimak. 

—  Lakx.  Gêner,  pofyp.  p.  68.  ioè.  *fo.Jig.  i. 

Cet  Alcyon  a  été  trouvé  dans  le  terrain  à  po- 
lypiers des  environs  de  Caen  ;  il  reffemble  par- 
tntement ,  tant  par  fa  ferme  que  par  fa  groffeur , 
au  fruit  dujolannm  melongena,  ou  bien  à  un 
concombre;  il  paroit  fermé  de  deux  fubftanee*, 
Pane  intérieure  ,  l'autre  extérieure ,  epaifle  d'en- 
viron un  centimètre.  La  furface  eft  blanchâtre , 
couverte  de  pores  ^pars ,  inégaux ,  à  peine  dif- 
tinâs.  La  mafle  entière  eft  Gliceufe.  La  grandeur 
de  ce  polypier  eft  de  douze  à  treize  centimètres 
fur  fept  à  boit  oen  Ci  mètres  de  largeur  <4  pouces 
fur  s  ponces  fe  demi). 

56.  Axe  ton  à  nervures. 

Alcyonium  nervqfumj  Sp.  nôv. 

Alcyonium f effile  ,  fubpyrlforme  ,  crqffè  pedi- 
cellatum,  longttudinalder  nervofurri;  5  ad 6  nervis 
Jimplicibu*  aut  bifurçdtis  y  Jupetficie  Hoeoi. 

Ce  folfile  préfente  une  mafle  ovale  y  oblongue , 
portée  fur  un  pédicelle  très-raboteux ,  cylin- 
drique ,  prefqu'aufli  Ions  fe  aoflj  gros  que  la 
aiane  principale.  La  luriace  de  cette  dernière, 
dépourvue  comme  les  autres  parties  de  pores  Je 
de  cellules ,  eft  parcourue  par  cinq  à  Gx  nervures 
faillanles  fe  larges  d'environ  deux  millimètres, 
longitudinales  ,  umples  ou  bifarquéqs  inférieure- 
suent   ou    fupé  rie  are  ment;   elles-  font  beaucoup 

Îlas  larges  à  leurs  extrémités,  fe  paroitient  le 
jndre ,  fuit  dans  le  pédicelle  ,  foit  dans  un  ap- 
pendice fitué  au  fonimet  .de  ce  polypier.  Cet  ap- 
pendice ,  large  à  fa  bafe  de  drx  à  douze  milli- 
mètres ,  eft  tronqué  dans  féenautitton  que  je  pof- 
fède. 

La  hauteur  de  l'Alcyon  à  nervures  eft  déliait 
centimètres  (environ  3  pouces),  fur  trente  h 
trente- cinq  tn^w^^ de  dtasriir*  (  rô  lignes). 
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Il  a  été  trouvé  aux  environs  de  Tours,  &  nr*a  été 
envoyé  par  mon  ami  M.  Louyitttte*  ssuniralo- 
gifte  diitingué  de  cette  ville. 

57.  Alcyon  bulbi forme. 

Alcyonium  bulbi  forme  y  Sp.  ndv. 

Alcyonium  foffile  y  ovatum  }  pedéceUmtmn  ,- 
Juperficie  nmllipomfâ  afperulojâ. 

Ce  polypier  reffemble  G  parfaitement  à  un 
oignon  de  tulipe  renverfé,  qu'il  m'a  été  donné 

par  M.  D comme  une  véritable  pétrification 

de  cet  objet,  qui  avoit  mis  Gx  mois  à  changer 
d'état.  C'eft  une  mafle  ovale  ,  ayant  environ  trois 
centimètres  de  hauteur  fur  une  largeur  proportion- 
née; elle  eft  fupportée  par  un  pédicelle  parfaite- 
ment cylindrique  d'un  centimètre  de  longueur  fur 
trois  millimètres  de  diamètre;  fa  furface  ne  pré- 
fente ni  pores  ni  cellules  ;  elle  eft  âpre  &  rude  au 
toucher.  Ayant  caffé  ce  foffile  pour  examiner  fa 
fubftanee  fe  fon  organifation ,  j  ai  trouvé  Tinté- 
rieur  rempli  en  partie  d'un  peu  d'argile  crayeufe  , 
fe  les  parois,  épaiues  d'un  à  quatre  millimètres, 
étoieut  changées  en  quartz  hyaliu  opaque  de  la 
plus  grande  blancheur. 

L'Alcyon  bulbrforine  a  été  trouvé  dans  un  banc 
de  craie  à  Honfleur. 

58.  Alcyon  en  entonnoir. 
Alcyonium  infundibulatum  y  Dsfrakcs. 
Alcyonium  JqflUe  ,  infundibuli forme  ,  irregu- 

iantercyltndrkum  ,Jèepè  compreffum  veljlejcuo- 
fi™  /  Superficie  poroja. 

Alcyon  géant/  Deprance  ,  Di&.  des  Jcienc* 
natur.  tom.  1.  St/ppl.  p.  106. 

—  Guxïtard  ,  Mém.  tom.  2.  p.  419.  tab.  8. 
fig.  u  3. 

Ce  foffile  n'appartient  peut-être  pas  au  genre 
Alcyon;  il  a  été  décrit  &  figuré  par  Guet  tard. 
M.  Defrance  l'a  nommé  Alcyon  géant.  J'ai  du 
changer  cette  dénomination  ,  parce  qu'il  y  en  a 
de  plus  '  c  on  fi  de  râbles  dans  toutes  leurs  parties. 
Sa  forme  me  l'a  fait  nommer  Alcyon  en  en- 
tonnoir. 

Aucun  polypier  de  ce  genre  ne  mérite  cette 
épithète  autant  que  celui-ci,  Il  fe  préfente  en 
forme  de  cône  renverfé  plus  ou  moins  evafé  ;  quel- 
quefois il  eft  parfaitement  cylindrique ,  d'autres  fois 
il  eft  comprimé  fe  même  très^flexueux ,  t  un  jour  s 
an  peu  oeooave  à  £*  .partie  fnpérieure.  Sa  fur- 
face  eft  unie  II  enofontée  j  lorfqu'eUe  eft  dé- 
pouillée de  cet  encroûtement ,  la  fubftanee  paroit 
avoir  été  très-Ghrenfe  comme  fpon^eule^ 

La  grandeur  de  ce  polypier  varie  d'un  à  trois 
décimètres  (31  11  ponces  environ).  Il  a  été 
trouvé  dans  le  .  banc  Bleu  fur  les  côtes  du 
€al*ado»,  à  Saint«*Himar  pria  4e  Liaieux  fe  à 
Tours. 

5* 
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5g.  Alctos  marginal. 

Alcyonium  marginale  j  Sp.  nov. 

Alcyoniumjqffilc ,  boletijbrme  ,  pedicellatum  > 
ad  marginem  çeUuloJum  y  fuperficie  lœvi. 

Peu  de  polypiers  de  ce  genre  refîemblent  à  un 
•  champignon  aufli  parfaitement  que  celui-ci.  Son 
pédicule  eft  bien  marqué  ,  mais  au  Hen  d'avoir  la 
-forme  d'une  coloone,  il  s'élargit  en  cône  gra- 
duellement. Les  deux  furfaces  de  cet  Alcyon  font 
très-unies  &  dévoient  l'être  davantage  dans  l'état 
vivant  $  on  ne  peut  y  découvrir  ni  pores  ni  cel- 
lules. Fendant  la  vie ,  elles  dévoient  avoir  une  mol- 
lefle  pâteufe  &.  facile  à  pénétrer,  puifque  des  co- 

Suilles  entières  ou   en  fragmens  font  incruftées 
ans   cette    m  a  fie  plus  ou  moins   profondément.  ? 
Le  bord  du  polypier ,  légèrement  arrondi ,  eft 
couvert  ,  fur  une  largeur  de  trois  à  quatre  lignes  , 
de  pores  ou  de  cellules  nombreufes  ,    très-rap- 

Î>rochées ,  très -irrégulières  &  peu  profondes, 
bu  vent  arrondies ,  quelquefois  fe  prolongeant  en 
un  fillon  flexueux. 

La  fui  face  fupérieure  eft  piano-convexe ,  avec 
nn  léger  enfoncement  au  centre. 

La  largeur  eft  de  dix  à  onze  centimètres  (en- 
viron 3  pouces  &  demi  ).  L'épaifleur  totale,  y 
compris  le  pédicule  ,  cinq  à  fîx  centimètres  (en- 
viron 2  pouces) 'y  celle  du  bord,  un  centimètre 
(environ  3 à  5  lignes). 

^  Cette  ûngulière  production  m'a  été  commu- 
niquée par  M.  Didier  Dutoucbet,  de  Caen;  il 
l'a  voit  trouvée  dans  le  cabinet  de  fa  mère  ,  fans 
indication  de  lieu.  Elle  a  les  plus  grands  rapports 
avec  la  partie  centrale  d'une  production  marine 
foiïile ,  décrite  &  figurée  'dans  les  Tranfa&ions 
de  la  Société  linnéenne  de  Londres ,  tom.  XI , 
pag.  401,  tab.  27,  28,  29  &  3o,  fous  le  nom 
dy Alcyonium  cono'ides.  Il  eft  impoffible  que  le 
polypier  de  M.  Dut.  appartienne  à  la  même  ef- 
pèce que  celui  de  l'auteur  anglais,  8c  qu'on  puifle 
conGdérer  les  cellules  du  bord  comme  les  points 
d attache  de.  nombreux  tentacules;  leur  irrégu- 
larité, leur  nombre ,  &c. ,  s'oppofent  à  cette  byjpo- 
tbèfe  ;  ainfi  je  regarde  comme  un  polypier  (ar- 
coïde  foiïile  l'Alcyon  marginal ,  efpèce  très-fin- 
gulière ,  dont  on  pourra  faire  un  genre  fi.  la  na- 
ture nous  offre  des  êtres  vivanspofl'édant  les  mêmes 
caractères. 

60.  Alcyon  changeant. 

Alcyonium  mut ab île  y  Pa&kins. 

Alcyonium  Jbffile  ,  ovato-eJongatum  ,  pedieel- 
latum  ,  apice  truncatum  Jbratum  y  Juperficie 
porojâ. 

—  Dïfrawci,  Diât.  des  Jcienc.  natur.  tom.  1. 
Suppl.  p.  108.  n.  6. 

—  Guett.  Mém.  tom.  2.  pi.  S.JÏg.  4.' 

—  Paujuks,  Organ.   rem.    tom.  *+   ph    tt>, 
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Ce  polypier  préfente  une  forme  ovale  011  «lon- 
gée ,  le  rétréciflant  prefque  fubitement  aux  deux 
extrémités  $  fupérieurement  il  eft  tronqué  &  per- 
foré de  trous  irrégulièrement  cylindriques,  aflez 
grands  &  très-profonds  $  inférieurement ,  il  forme 
une  efpèce  de  pédicelle ,  dont  la  longueur  varie 
fui  van  t  le  point  où  il  a  été  rompu  en  Je  féparant 
de  la  bafe.  Toute  la  furface  eft  parfemée  de  pores 
ir  réguliers.  La  grandeur  de  cet  Alcyon  eft  de. 
douze  centimètres  ( en vion  4 pouces  )  t  fur  quatre  à 
cinq  centimètres  de  diamètre  (environ  2  pouces). 

N  ayant  vu  qu'un  feul  échantillon  de  ce  poly- 
pier, j'ignore  s'il  mérite  l'épithète  de  mutabilm 
que  lui  donne  M.  Defrance. 

61.  Alcyon  floriforme. 

Alcyonium  Jlor(fbrme  ;  DiriiAJfCS. 

Alcyonium  fqffile  ,  Jlorifbrme  ,  12  partitum  y 
partibus  petattformibus  regulariter  divijis ,  te- 
nuibus. 

—  Defeance  ,  Diôtionn.  des  Jcienc.  naL 
tom.  1.,  Suppl.  p.  108.  n*  8. 

Cet  Alcyon  eft  très*fingulier  par  fa  reffemblance 
avec  une  fleur  à  douze  pétales  j  ces  expansions  font 
minces ,  divifées  aflez  régulièrement ,  Ce  recour- 
bant un  peu  en  deflbus ,  81  s  appuyant  fur  la  gan- 
gue qui  les  foutient.  Au  ceutre  le  voit  une  lorte 
de  pédicule  qui  fervoit  de  fupport  au  polypier. 
M.  Defrance  ignore  l'origine  de  ce  fuffile ,  large 
environ  de  fept  centimètres  (2  pouces  &  demi). 

62.  Alcyon  noifette. 

Alcyonium  apeUanum  y  Detoahce. 

Alcyonium  Jqffîle  ,  avellanœforme  ,  Jcppè 
minutum  ,  tenu{ffimè  porojum,  globulojum.* 

—  Defrance  ,  Diclionn.  des  Jcienc.  natur. 
tom.  1.  Suppl:  p.  109.  n.  10. 

—  Vélins  du  Muféum  >  àfi.Jig.   l5. 

Cet  Alcyon  reiïemble  à  une  petite  noifette  par 
fa  forme  &  par  fa  grofleur,  cependant  un  peu 
plus  petite  en  général.  Il  n'a  pas  de  point  d  at- 
tache fenfible.  Sa  furface  eft  couverte  de  pores 
vifibles  à  l'œil  nu  ,  pénétrant  profondément  dans 
l'intérieur  du  polypier. 

*  M.  Defrance  ajoute  d'autres  caractères.  Je  n'ai 
pas  cru  devoir  en  faire  mention,  parce  qu'ils 
appartiennent  à  d'autres  efpèces  confondues  avec 
celle-ci.  Les  individus  que  je  poflede  m'ont  été 
envoyés  par  M.  Duberimer  de  G er ville;  il  les  & 
trouvés  à  Gourbefville  ,  aux  environs  de  Valogne. 

Nota.  L'épithète  de  globulojum  donnée  à  ce 
polypier  par  M.  Defrance  ne  pou  voit  être  con- 
fervée  ,  plufieurs  Alcyons  offrant  le  même  carac- 
tère d'une  manière  encore  plus  marquée. 

63.  Alcton  parafite. 
Alcyonium  pmrqfitum  y.  Dura amc*. 


Digitized  by 


Google 


A  L  C 

_   Alcyonmmjqffile  ,  incrujlans,  nulliporoJUm  i 
tuberculatum  j  apicjfèrum. 

—  Dxr&ANcs,  JDwSf.  desfcienc.  natur.  tom.  i. 
SuppL  p*  109.  jt.ii. 

N'ayant  encore  ru  aucun  Alcyon  analogue  à 
celui-ci ,  je  crois  devoir  copier  en  entier  la  des- 
cription de  M.  Defrance.  Cet  auteur  dit  :  «  Je 
»  poffède  des  coquilles  de  différent  genres  ,  trou- 
»  vées  aux  environs  de  Flaifance  en  Italie ,  qui 
»  font  recouvertes  en  totalité  par  cet  Alcyon, 
»  mais  dont  l'ouverture  n'eft  pas  fermée.  Son 
»  épaifleur  varie  depuis  cinq  iufqu'à  neuf  milli- 
»  mètres  (2  à  4  lignes).  Indépendamment  des 
»  petites  éminences  dont  il  eft  recouvert,  il  pré- 
»  fente  "des  pointes  obtufes  ou  prolongemens  , 
»  dont  quelques-uns  ont  jufqu'à  vingt-fept  mil- 
»  limètres  (ï  pouce)  de  longueur.  Il  eft  fans 
»  pores  apparens,  &  dans  les  endroits  où  il  fe 
»  trouve  brifé ,  l'on  voit  beaucoup  de  petites 
»  cavités  intérieures.  » 

Nota.  Quoiqu'un  grand  nombre  d'Alcyons  mé- 
ritent auffi  bien  que  celui-ci  le  nom  éepam/ite  , 
je  n'ai  pas  cru  devoir  le  changer  $  il  iaudroit 
avoir  l'objet  fous  les  yen*  pour  en  donner  un 
moins  vague  81  plus  caraâériftique. 

64'  Af cvoir  de  l'Anjou. 
Alcyonium  andegapenfe  y  Defbavce. 
Alcyonium  fojffile,  ovato-globofum  ,  pedicula- 
tum  ,  tenuiffirnè  porofum  y  ports  approximatif. 

—  Defrance,  Diât.  des  fcsenc.  nat.  tom.  1. 
SuppL  p.  109.  n.  12. 

—  Guxtt.  Mém.  tom.  %.  p.  410.  tab.  $.fig.  5. 

On  trouve  k  Doué ,  en  Anjou  ,  des  Alcyons 
globuleux  de  la  grofTeur  -d'un  œuf  de  poule.  Leur 
pédicule  étant  très-court ,  ils  ont  quelque  reflem- 
blance  avec  un  champignon  qui  n'eft  pas  encore 
développé.  Ils  font  couverts  de  petits  pores  vides 
très-rapprochés  les  uns  des  autres.  La  furface  de 
quelques-uns  eft  unie  ;  d'autres  préfenient  de 
petits  mamelons.^  A  Sainl-Paul-Trois-Cbâteaux 
le  trouve  une  efpèce  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celle-ci. 

Nota.  N'ayant  jamais  vu  ce  polypier  ,  j'ai  copié 
la  description  donnée  par  M.  Défiance. 

65.  Alctoh  ftercoraire. 

Alcyonium  Jtercorurium  y  Sp.  nov. 

Alcyonium  fqffile  >  Jlercus  fïmulans  y  fuper- 
Jkie  nulUporv/à  granuliufculâ ,  pauàdum  ojcu- 
b/âj   ojculis  raris. 

Ce  polypier  reflemble  d'une  manière  particu- 
lière à  la  fiente  de  quelques  animaux  5  ce  font 
des  maffes    fans  forme  déterminée,   arrondies, 
ondulées  comme  des  inteftins ,  avec  des  renfle- 
mens  &  des  étranglement  alternatifs.  Leur  Ion- 
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gueur  varie  d'un  à  fix  centimètres;  ces  derniers 
font  très-rares;  les  plus  gros  ont  à  peine  trois 
centimètres  de  largeur.  Leur  furface  eft  un  péri 

§ranuleufe,  chargée,  dans  quelques  parties,  de 
ébris  de  fable  &  de  coquilles  ,  fans  pores  ni  cel- 
lules apparens;  l'on  remarque  quelques  ofcules 
très-petits  fe  très-rares. 

Nous  avons  trouvé,  M.  Deflongchamps  fe  moi  , 
cette  fingulière  production  dans  un  fable  argi- 
leux renfermant  beaucoup  de  coquilles  marines 
fe  des  térébratoles,  dans  la  commune  de  San-* 
nerville  près  Caen ,  à  Colombelle ,  à  Oueftbre- 
ham  ,  toujours  dans  un  banc  plus  ou  moins 
argileux ,  placé  au-deflu*  du  calcaire  à  polypiers 
ou  du  calcaire  à  oolitbes  blanches. 

L'Alcyon  ftercoraire  varie  en  blancheur  fe  en 
folidité  ,  fui  van  t  la  nature  du  terrain  qui  le  ren- 
ferme; j'en  ai  un  individu  implanté  fur  une  valve 
d'huître. 

66.  A&cton  phalloïde. 

^Alcyonium  phalloïdes  y  Sp.Jfcov. 

Alcyonium  Jqffile,  ehngatumyJubcylindricum> 
irregulariter  turgidum;  extremitatibus  rotundatis, 
centra  concaçis  perfbratis  y  fuperficie  nulli- 
porq/â. 

—  Gcett.  Mém.  tom.  4.  p.  55.  tab.  i.fig.  4. 

Cet  objet ,  que  je  place  provi  foi  rement  parmi 
les  Alcyons,  préfente  une  m  a  (Te  (impie,  prefqi/e 
cylindrique  ,  avec  quelques  renfle  m  eus  irrégu- 
liers ,  longue  de  onze  à  douze  centimètres  (  plus 
de  \  pouces).  Les  deux  extrémités  font  arron- 
dies. Au  centre  de  celle  que  je  regarde  comme 
la  fupérieure  eft  un  léger  enfoncement,  au  mi- 
lieu auquel  fe  trouve  un  petit  trou  très-profond. 
La  furface  de  ce  foflile  eft  entièrement  privée  de 
pores  ou  de  cellules.  Sa  fubflance  eft  calcaire , 
très-dure.  Il  a  été  trouvé  dans  le  terrain  à  poly- 
piers des  environs  de  Caen. 

67.  Alcyon  mofaïque. 

Alcyonium  tejffhllatum y  Sp.  nov. 

Alcyonium  Jqffile  L  informe  ,  cellulqfum  ,  %*el 
incruflans ,  vel  in  ~mqffam  liberam  y  ceUulis 
tenuiffhnis  ferialibus  y  Juperficiejbrtà  tçffellatâ  j 
teffellis  angulojis.  • 

L'Alcyon  mofaïque  recouvre  d'autres  polypiers, 
ou  bien  il  eft  libre.  Dans  le  premier  cas,  fa  forme  * 
eft  fubordonnée  à  celle  du  corps  qu'il  recouvre  ; 
dans  le  deuxième ,  c'eft  une  mafle  a  longée  ,  aufli 
large  qu'épaiffe ,  groffièrement  anguleufe ,  fe  ne  pou- 
vant fe  comparer  à  aucun  objet  connu.  Sa  furface 
eft  divifée  en  figures  irrégulières  par  de  pro- 
fondes rainures  prefque  toujours  droites,  rare- 
ment courbes  ou  flexueufes ,  qui  fe  croifent  dans 
tous  les  fens.  Des  trous  plus  ou  moins  profonds, 
fe  en  petit  nombre,  s'obfervent  quelquefois  au 
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point  de  réunion  de  deux  ou  de  plufieurs  rainures. 
Le  polypier  encroûtant  a  moins  d'épai fleur,  fa 
furface  eft  moins  teflellée.  Dans  l'un  comme  dans 
l'autre ,  la  fu  bilan  ce  paroît  compofée  de  petites 
lamelles  percées  d'un  nombre  infini  de  cellules 
poriformes  qui  viennent  aboutir  à  la  furface. 

L'Alcyon  mofaïque  1  été  trouvé  dans  le  calcaire 
à  polypiers  des  environs  de  Caeo.  Il  e€  rare. 

<J8.  Axcrov  difque. 
Akyonium  di/cusy  Difranck. 
Akyonium  fyffUe   orbiculatum  ,  difciforme  y 
poris  di/laniièus,  rotmn&Uù  pel  ovahbus. 

—  Devance,  Diêt.  des  Jbienc.  nat.  tant.  i. 
Suppi.  p.  107.  n,  4* 

Ce  polypier  reflemble  à  un  champignon  fans 
tige  ;  il  eft  parfaitement  orbiculaire  &  en  forme 
de  difque.  Sa  furface  eft  couverte  de  pores  grands, 
ronds  ou  ovales ,  &  très-éloignés  les  uns  des  au- 
tres. Il  acquiert  quelquefois  deux  décimètres  de 
largeur  (environ  7  pouces).  On  l'a  trouvé  à 
Mandach  ,  daos  le  canton  de  Berne. 

ALCYONÉES5  aiçyweœj  Ujuc. 

Ordre  de  la  divifion  des  polypiers  farcoïdes. 

Polypes  à  finit  tentacule» au  moins  on  inconnus; 
cellules  polypeufes  t  répandues  fur  toute  la  furface 
du  polypier. 

Les  Alcyonées  forment  le  premier  ordre  de  la 
diviGon  des  polypiers  farcoïdes;  il  renferme  les 
genres  Alcyon  ,  Lo  bu  la  ire ,  Ammothée ,  Xénie , 
Anlhelie  ,  ralythoée  ,  Alcyonidie ,  Alcyonelle , 
Halbrhoé  {voyez  ces  mots).  Les  animaux  de 
ces  polypiers  ne  font  connus  que  dans  quel- 
ques genres  &  dans  un  très-petit  nombre  d'efpèces, 
eu  égard  à  celui  dont  les  polypes  n'ont  encore 
été  vus  ni  obfervés.  Ceux  que  l'on  a  étudiés  ont 
offert  Luit  tentacules  au  moins,  fouvent  davan- 
tage ,  en  général  pectines  fe  prefque  toujours  garnis 
de  papilles  de  deux  fortes  ,  qui  femblent  avoir  des 
fonctions  différentes.  A  la  bafe  de  chaque  ten- 
tacule fe  trouve  ordinairement  une  petite  onver- 
-  tnre  très-difficile  a,  apercevoir.  La  boncne  eft 
an  centre.  Le  nombre  de  ces  organe*  ne  varie 
jamais  dans  les  (genres  a*  même  dans  les  ef  pèoes  ; 
des  appendices  înteftiniformei,  artockéis  ou  flot- 
taas ,  en  même  quantité  que  les  tentacules-,  fe 
leur  répondant  par  leur  tituation  ,  s'obfervent 
dans  le  fac  membraneux  et.  rélraôile  qui  ren- 
ferme le  corps  de  l'animal. 

La  contraclilité  des  polypes  des  Alcyonées  fe 
celle  de  leurs  difl'érens  organes  varient  dans  les 
genres  >  les  eibèces ,  fe  même  dans  les  individus  r 
luivaut  l'âge ,  les  laitons ,  lexpoûtion  à  Tair ,  fec. 
Le  caraâère  tiré  de  cette  faculté  ne  doit  être  em- 
ployé que  lorfque  tons  les  Autres  viennent  à  man- 
quer ,  fe  feulement  pour  de*  êtres  que  Ton  a  pu  ob- 
ferver  à  toutes  les  époques  de  leur  exifteoce. 
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Quelques  genres  de  cet  ordre  nombreux  appar- 
tiennent peut-être  à  d'autres  groupes;  ne  con- 
00 i fiant  pas  leurs  animaux  ,  je  n'ai  pu  les  défier 
que  d'après  lepr Jàcies.  Ceft  donc  pour  fixer  lat«- 
tenlion  des  nat ura liftes  fur  ces,  objets  ûnguliers  f 
que  j'ai  cru  devoir  en  faire  mention.  Ainfi  les 
Alcyonées  renferment ,  comme  le  genre  Alcyon 
qui  en  (ait  partie  ,  une  grande  quantité  de  poly- 
piers qui  ne  peuvent  fe  clailer  dans  les  autres 
groupes  ,  fe  qui  en  formeront  peut-être  de  parti- 
culiers lorfqu'ils  feront  mieux  connus. 

Les  Alcyonées  diflerent  des  Polyclinées  par  le 
nombre  des  tentacules  ;  ces  dernières  n'en  ont 
jamais  plus  de  lix.  Les  AQinaire*  diflerent  de 
ces  deux  ordres  par  la  fituation  des  polypes ,  fe 
furtout  par  la  divifion  des  polypiers  en  deux  par- 
ties ,  une  funérieure  polypeule  fe  «me  inférieure 
membraneule ,  fufceptible  de  le  contracter  &  de 
fe  dilater. 

ALCYONELLE;  alcyoneUa;  de  Lamk. 

Genre  de  nolynters  de  l'ordre  des  Alcyonées, 
dans  la  diviiton  des,  polypiers  farcoïdes. 

Polypier  fixé,  encroûtant  ,  à  nsife  épaifle, 
convexe  &  irrégulière,  con&toé  pnr  une  feule 
forte  de  fubftance ,  fe  compofé  de  l'aggrégation 
de  tubes  verticaux  ,  otrverts  à  leur  fommet. 

Polypes  à  corps  alongé  *  cylindrique  ,  offrant  à 
fon  extrémité  fupérieure  quinze  à  vingt  tentacu- 
les droits ,  difpofés  autour  de  la  bouche  en  un 
cercle  incomplet  d'un  côté.  Dx  Lxsx.  Anirru 
Jàm  pert.  tom*  s.  p.  100. 

M.  de  Lamarcka  le  premier  établi  ce  genre  for 
f  Alcyon  fluvialile  de  Bruguière  $  il  l'a  placé  dans 
la  feclion  des  polypiers  lluviatiles ,  la  première  de 
ceux  qui  n'ont  qu'une  feule  ru  bilan  ce.  Je  ne  crois 
pas  devoir  féparer  les  Alcyonelles  4e  l'ordre  dos 
Alcyonées ,  malgré  l'autorité  du  célèbre  profef- 
feur  du  Jardin  du  Roi  5  les  Alcyonelles  formant 
une  malle  farcoïde  animée  ,  fe  ayant  des  polypes 
à  plus  de  huit  tentacules  épars  fur  la  furface  du 
polypier ,  doivent  être  réunies  aux  Alcyt>oée*. 

Alctobeile  des  étangs. 
Alcyonella  Jlagnarum. 

Akyonium  JluvimtiU  y  Bevguièux  ,    JEncyci. 
méth.  p.  24.  n.  10.  pi.  4J*.Jîg.  3.  a.  b.  c.  d. 
—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  354.  f».  5qi. 

Alcyonmlia  Jimgnamm  y  Laux.  &**.  polyp. 
p.  71.  tab.  Tb.Jig.  5.  6.  7.  8. 

Je  ne  cettnoiiToia  ce  polypier  que  par  la  des- 
cription qu'en  avoient  donnée  Bruguière  &  M.  de 
Lamarck.  Malgré  l'exactitude  de  ce  dernier ,  je 
ne  pou  vois  me  faire  une  idée  bien  précife  de 
cette  production  animale  5  c'eft  ce  qui  m'a  voit 
engagé ,  dans  le  temps ,  à  la  1  ailler  provi  foire  ment 
parmi  les  Alcyons ,  fous  la  dénomination  d^4f- 
cyon  fluviattte \  qu0  lui  avoit  donnée  Bmgarèrt. 
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Au  commencement  de  1820  je  reçus  lt  dernier* 
partie  des  planche»  de  nSucyclopédie ,  relative 
aux  vers ,  &  je  vis  pour  la  première  fois  le  defiin 
de  VAlcyonelle.  En  août  de  la  même  année ,  j'ai 
trouvé  ce  polypier  %  ou  une  de  Tes  variétés,  dans 
un  étang  qui  s'eft  formé  au  milieu  des  éboulemens 
pitlorefques  &  alpiformesdes  falaifes  de  Marigny, 
entre  Port-en-Beflin  &  Arromanches  ,  mais  en 
mafles  beaucoup  plus  petites  que  la  figure  ne  les 
repréfente.  Il  y  eft  aflèz  rare.  Fixé  furies  plantes 
des  lacs  ,  comme  certains  Alcyons  fur  les  thalaf- 
fiophytes  ,  il  vît  au  milieu  des  eaux  douces ,  aux 
dépens  des  animalcules  fi  nombreux  parmi  les 
plantes  aquatiques. 

ALCYONIDIE;  alcyonidium  y  La«. 

Genre  de  l'ordre  -des  Alcyonées ,  dans  la  dtvi- 
fion  deê  polypiers  farcoides. 

Polypier  en  ma  fie  encroûtante  ,  pédicellée  ou 
felfile,  arrondie  ou  alongée,  (impie  ou  rameufe, 
polyptfere  fur  toute  fa  furface. 

rolypes  tranfparens  à  corps  infundibuliforme , 
avec  le  bord  éch ancré,  arme  de  douze  tentaonlei 
égaux  ,  longs  8c  filiformes. 

Subilance  gélalineufe ,  tranflucide,  même  dans 
l'état  fec,  &  remplie  de  points  ou  de  globules  opa- 
ques. 

Les  Alcyonidies  font  encore  peu  nombreufes 
en  efpèces;  il  n'y  en  a  même  qu'une  feule 
de  bien  connue  ,  c'eft  l'Alcyonidie  gélatiueufe , 
dont  Muller  a  le  premier  découvert  les  animaux , 
très-difficiles  à  apercevoir ,  &  que  j'ai  obfetvés 

Selquefois,  aiuu  que  mon  ami  M.  Gaillon.  Il 
it  un  concours  de  circonftances  favorables  ponr 
étudier  ces  petits  êtres ,  très-lents  dans  leurs  mou- 
vemens  &  fi  délicats  qu'ils  périflent  s'ils  relient 
quelques  inflans  expofés  à  l'air,  ;  ils  ne  lai  fient  au- 
cun réiidu  de  leur  corps  diaphane  ;  ainfi  Ton  ne 
doit  pas  être  étonné  fi  tant  de  naturalises  célèbres 
put  regardé  8c  regardent  encore  ces  polypiers 
comme  des  Hydrophytes. 

Les  Alcyonidies  varient  beaucoup  dans  leur 
forme  j  elles  font  encroûtante! ,  pédicellées  ou  fef* 
files  ,  globuleufea  ou  alongées ,  Cm  pies  ou  rameufes. 

Lear  organifation  pré  tente  de  grandes  cellules 
hexagones  ou  irrégulières  >  qui  diminuent  de  gran- 
deur en  «'approchant  de  la  circonférence  ,  on  eUes 
font  très-petites.  Dans  une  coupe  longitudinale  , 
les  cellules  paroifi'ent  alongées  81  forment  à  la 
furface  du  polypier  un  épiderme  très -mince, 
percé  de  pores  nombreux  qui  ne  font  que  leà  ou* 
rertures  par  où  fortent  les  polypes. 

La  fub fiance  des  Alcyonidies  eu  conûamment 
gélatiueufe  >  analogue  à  celle  des  Nofiochs  terref-r 
tres  &  de  plufienrs  ÇoUéwa  1  elle  eft  remplie  de 
grains  jaunâtres  ou  bruns ,  fouvent  de  Aifiérentes  < 
grandeurs  ,  viables  dans  l'état  frais  ainfi  que  dans 
Peut  fec.  Ce  caraÛerelesdiftingue  des  Hydrophytes 
que  l'on,  confond  fouvent  avec  ces  polypiers. 


A  L  C 


3y 


Leur  tiffu  ef  fi  lâche  qu'une  fois  deflTéchés  Se 
comprimés ,  ils  ne  reprennent  jamais  leur,. pre- 
mière forme. 

Les  Alcyonidies  font  quelquefois  phofphoref- 
centes ,  81  confervent  la  faculté  de  paroitre  lu- 
mi  neufes  deux  ou  trois  jours  après  qu'on  les  a 
forties  de  la  mer.  Je  ne  fais  fi  cette  puofpîioref- 
cence  eft  due  au  polypier  lui-même,  ou  bien  à 
des  animalcules. 

'  Ces  polypiers  le  trouvent  dans  les  mers  d'Eu- 
rope '9  j'ignore  s'il  en  exifte  beaucoup  dans  les  mers 
équatoréales  ;  je  le  préfume  ;  81  s'ils  font  encore 
très-rares  dans  les  coil tuions ,  on  doit  l'attribuer 
à  leur  décompofilion  extrêmement  prompte ,  lors- 
qu'ils font  expofés  à  l'aâion  des  fluides  armofphé- 
riques  ;  leur  couleur  éprouve  peu  de  changement; 
ils  font  décompoft's  avant  que  la  lumière  puifle 
agir  fur  ces  êtres  finguliers  &  peu  connus. 

1.  Alctonidie  encroûtante. 

Alcyonidium  incruflan*  y  S  p.  nov. 

Alcyonidium  incruflam  ,  corticiforme ,  meiii- 
brtinactum  ,  olwaceum  ,  ad  thalq/fîophytas  ap- 
pojîtum. 

Cette  Alcyonidie ,  allez  rare  fur  les  côtes  de  Bre- 
tagne 8c  4e  Normandie  ,  recouvre  quelquefois  les 
plantes  marines,  principalement  les  Chondrus, 
d'une  couche  memnraneufe ,  olivâtre,  femblable 
à  une  écorce  tranflucide;  les  dernières  ramifica- 
tions des  plantes  s'échappent  feules  de  cette  enve- 
loppe animée  qui  couvre  le  végétal  fans  péta  cirer 
dans  fa  fubftance. 

Je  ne  connois  pas  encore  la  forme  exaâe  des 
polypes  de  celle  produâioa  ,  Si  ce  n'ett  qu'à  cimïe 
de  Tes  rapports  avec  les  autres  Alcyonidies  que  je 
la  place  dans  ce  genre.  \ 

2.  Alctohidie  Noftoch. 

Alcyonidium  Noftoch  ;  Labx. 

Alcyonidium  globofum  aut  grvjffejphtrricum  y 
extùs  membranaceum  9  intiis  cavimx  >  undttîatutn 
vel  crifpum  ,Jtffile . 

Rwularia  tuberifbrmis  j  Engl.  Bot.  tab.  10,56. 
(  Bona.  ) 

Cette  production  ,  regardée  comme  une  Ulve 
par  pluGeuis  natu ratifies ,  comme  une  Rivulaire 
par  d'autres,  toujours  confondue  parmi  \q%  Tha- 
taffiophy  tes,  me  fembie  appartenir  aux  Alcyonidies 
par  les  rapports  ôforganifation  &  par  les  autres 
caractères  qui  la  rapprochent  de  l'Alcyonidie  gé- 
latiueufe puis  que  de  toute  autçe  produflion  ma- 
rine ,  &  je  ne  balance  pas  à  la  regarder  comme  un 
polypier  ,  quoique  les  animaux  n  en  aient  pas  en- 
core été  obfervés. 

Sa  forme  eft  grofiièrement  fphérique ,  de  la  gruf- 
feur  d'une  noix  au  plus,  toujours  vide  dans  fon 
intérieur.  L'épaifleur  des  parois  eft  de  deux  mil- 
limètres environ  ,  &  £e  iqduitpa*  la  deflic camion 
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à  celle  d'une  feuille  de  papier.  Sa  fubftance  offre 
des  grains  épars  &  des  filamens  réunis  &  entre- 
mêles à  leur  bafe ,  enfuite  droits  ,  prefque  paral- 
lèles entr'eux  ,  &  abouti  (Tant  à  la  furface  où  ils 
forment  quelquefois  des  points  faillans  ;  je  les  ' 
confidère  comme  les  cellules  des  polypes  Les 
grains  8c  les  filamens  font  environnés  d'une  ma- 
tière mucilagineufe  qui  difparoit  par  la  deffîc- 
cation. 

Ce  polypier ,  d'une  couleur  verdâtre ,  commun 
fur  les  plantes  marines  du  nord  de  la  France  &  de 
l'Angleterre,  fe  trouve  rarement  ifoléj  ordinaire- 
ment il  eften  groupes,  principalement  lo'rfqu'ila 
acquis  toute  fa  croifiànce. 

Nota.  Le  Tthyffbphyfalis  tremelloides  de  Berjo- 
loni  appartient  peut-être  aux  Âlcyonidies ,  &  fe  rap- 
proche beaucoup  de  X Alcyon  Nq/loch.  Ne  l'ayant 
jamais  vu  vivant ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  le  féparer 
des  TlialafEopbytes. 

3.  Alctonidii  gélatineufe. 
Alcyonidium  gelatinofum. 
Alcyoniwn  gelatinofum  j  Bac  G.  Encycl.p.  22. 
7».  6. 

—  Mull.  Zool.  dan.  IV.  p.  3o.  tab.  147. 
fig.  1—4. 

—  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  38x4*  n.  11. 
Vlifa  diaphanaj  FL  dan.  tab.  1245? 

—  Flatte fcens  ;  FL  dan.  tab.  1244. 

Fucus  gelatinqfus;  Huns.  Fl.  angl.  éd.  il. 
p.  570.  n.  14. 

Alcyonidium  diaphanum  y  Lamx.  Gen.  thalqff. 
p.  71.  tab.  J.Jig'  4- 

—  Gelatinofum  j  Lamx'  Gen.  polyp.  p.  71. 
Voyez  Bruguièrb  pour  la  defcription. 

Nota.  Je  crois  que  les  auteurs  ont  confondu 
pluûeurs  efpèces*  enfemble  5  celle  que  nous  trou- 
vons fur  les  côles  du  Calvados  eft  la  même  que 
celle  que  Muller  a  figurée.  Elle  diffère  un  peu 
de  YUlva  diaphana  de  la  Flora  danica  ,  que  je 
ne  cite  qu'avec  un  point  de  doute.' 

Va r.  B.  Rameufe  ;  cette  variété  diffère  de  la 
première  par  fes  rameaux  fouvent  cylindriques  ou 
comprimés,  &' très-nombreux.  Se  trouve  au  Cap 
de  la  Hève ,  près  le  Havre. 

Var.  C.  Cylindrique  ;  les  rameaux  de  cette  va- 
riété iont  peu  nombreux  ,  a  longés  &  parfaitement 
cylindriques.  Je  ne  ferois  pas  étonné  qu'en  l'étu- 
diant dans  l'état  frais  &  de  vie,  on  lui  reconnut 
des  caraâères  aflez  particuliers  pour  en  faire  une 
efpèce  diftinâe.  J'ignore  le  lieu  de  fon  habitation. 

4.  Alctonidie  rameufe. 
Alcyonidium  ramofum  y  Sp.  nov. 
Alcyonidium  ramofum  ,  compaâtum  ,  opacum  , 
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rigidum  y  mmis  teretibus  ,Jlexuofis  ,  dtchotomis  , 
rare  trichotomis  >  elongatis  ;fuperficie  grunulqfâ. 

Ce  polypier  adhère  par  un  empâtement  aflez 
large  lux  les  rochers  que  la  mer  recouvre.  De  cet 
empâtement  s'élèveut  pluûeurs  tiges  très-rappro- 
chees  les  unes  des  autres ,  rameufes  prefque  dès 
leur  bafe.  Les  rameaux  fe  divifent  deux  ou  trois 
fois  par  dichotomies,  rarement  par  trichotomies  ,' 
&  fe  terminent  en  pointe  alongée.  Ils  font  cylin- 
driques ,  de  la  groileur  d'une  plume  de  corbeau 
ou  d'une  très-petite  plume  d'oie;  toute  leur  furface 
eft  couverte  de  grains  faillans  ;  dans  l'état  de  vie 
&  de  fraîcheur,  ces  grains  dévoient  être  plongés 
dans  une  fubftance  gélatineufe  qui  a  difparu  par 
ht  defliccation  ;  la  furface  des  rameaux  etoit  hffe 
&  unie  ,  &  leur  g ro fleur  plus  conGdérable.  Dans 
l'état  lec ,  l'Alcy  onidie  rameufe  eft  opaque ,  blan- 
châtre ,  haute  de  treize  à  quatorze  centimètres 
(  environ  5  pouces  ). 

Les  polypes  n'ont  pas  encore  été  obfervés. 

Elle  a  été  trouvée  fur  les  côtes  du  Languedoc 
par  M.  Bouchet  de  Montpellier,  de  qui  je  l'ai 
reçue. 

5.  Alctonidii  brifée. 

Alcyonidium  defiuâtum  y  With. 

■  Alcyonidium  ramofum  y  ramis  numerqfis  ,  in- 
tricatis ,  defra&is  y  teretibus  ,  pennœ  corvinœ 
craffitudine. 

Vha  defhaéta  y  Withïil,  pol.  4.  p.  124, 
tab.    18. 

—  Engl.  Bot.  tab.  1626. 

Cette  production  marine  a  été  regardée  comme 
une  Ulve  par  les  auteurs  anglais ,  qui  les  premiers 
en  ont  fait  mention;  je  ne  la  clafle  parmi  les  poly- 

Îriers  qu'à  caufe  de  fes  nombreux  rapports  avec 
es  autres  Alcyonidies.  Elle  fe  préfente  fous  la 
forme  de  filamens  rameux  ,  de  la  grofleur  au  plus 
d'une  plume  de  corbeau,  parfaitement  cylindri- 
ques ,  tranflucidea ,  gélatineux  ,  placés  fur  les 
plan  les  marines  comme  les  Cufcutes  fur  les  bruyères . 
Par  la  defliccation  ils  deviennent  femblablesi  une 
fubftance  gommeufe ,  parfemée  de  points  opaques* 
Cette  Alcyonidie  fe  trouve  fur  les  plantes  ma- 
rines des  mers  d'Europe  &  des  Antilles.  Il  fem- 
ble  que  le  diamètre  des  rameaux  augmente  à 
mefure  que  l'on  fe  rapproche  des  mers  équa- 
toréales. 

ALCYONIDIÉES;  alcyonidiœ;  Lamx. 

Ordre  de  la  famille  des  Hydrophy tes  non  arti- 
culées ,  il  ne  doit  pas  être  confervé  5  les  êtres  qui 
le  compofoient ,  réunis  dans  un  feul genre,  appar- 
tiennent les  uns  aux  polypiers ,  les  autres  aux  vé-* 
gétaux.  Il  eft  facile  de  les  diftinguer,  même  dans 
l'état  fec.  Les  Alcyon idiées  plantes  offrent  une 
fructification  tuberculeufe  éparfe ,  mais  bien  carac- 
térisée. Les  Alcyonidiées  polypiers  ont  des  point» 

opaques, 
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opaques  ,  très-nombreux  ,  très- rapprochas ,  uni-  1  crqualibus  ,  altéra  fuprà  alternmj  oreexferio  ,  ad 
fermement  &  prefqitc  régulièrement  répandus  dans  extremitatemfupero. 
toute  la  mafle.  (  Voyez  Ai»ctohides.  )  Les  fructi- 
fications différent  des  points  opaques  par  leur  or- 
ganisation &  par  leur  fi  tua  lion,  l/es  premières  ne 
lont  placées  qu'à  la  circonférence  &  prefqu'à  la 
furface ,  tandis  que  les  féconds  remplirent  toute 
la  m  a  (Te.  AioG  la  conapofiiion  &  la  Gtuation  fervent 
à  diftinguer  les  Alcyonidies  plantes  des  Alcyoni- 
dies  polypiers;  les  premières  appartiennent  aux 
Du  mon  ue  s,  les  féconds  forment  le  genre  >  auquel 
j'ai  confervéle  nom  d'Alcyonidie.  Voyez  ce  mot. 


—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  64-fîg-  ia-  «3.  14. 

Il  e(l  inutile  de  donner  une  defcription  étendue 
de  cette  efpèce ,  la  feule  qui  compofe  le  genre 
Aleclo  5  je  ne  pourrois  que  répéter  ce  yie  j'ai  dit 
dans  la  pbrafe  générique  de  ce  polypier ,  qui  fe 
trouve  fur  les  térébratules  &  fur  les  autres  lofliles 
du  calcaire  à  polypiers  des  environs  de  Caen  ;  il  y 
eil  affez  rare. 


ALCYONITES. 

Les  naturaliftes  ont  donné  ce  nom  à  beauconp 
de  fofliles,  principalement  à  ceux  des  différens 
genres  qui  composent  la  divifion  des  polypiers  far- 
coïdes.  Le  nombre  des  Alcyonites  décrites  &  figu- 
rées efl  très-peu  confidérable ,  eu  égard  à  celui 
des  efpèces  que  l'on  découvre  chaque  jour,  & 
que  l'on  ne  fait  comment  caraâérifer.  Vqpez  les 

mots  Alctoh  ,  Hallirhox  ,  Chixkhdofobji ,  Ht- 

ialms  y  LiTMioaû ,  Pilaou,  lie. 

ALECTO;  aleao;  Lamx- 

Genre  de  l'ordre  des  Cellariées,  dans  la  divifion 
des  polypiers  Bexibles. 

Nota.  J'ai  appelé  ce  genre  Aleâto  y  parce  que 
celui  que  le  docteur  Leach  avoit  établi  fous  ce 
nom  aux  dépens  des  Aftéries,  &  d'après  Nodder, 
n'a  été  adopté  ni  par  M.  de  Lamarck,  ni  par 
M.  Cuvier. 

Polypier  foffile ,  filiforme  ,  ramenx  ,  articulé , 
formé  par  de*  cellules  filuées  les  unes  à  la  fuite 
des  autres ,  d'un  diamètre  prefqu'égal  dans  toute 
leur  longueur,  avec  une  ouverture  un  peu  (ail- 
rante,  placée  près  de  l'extrémité  de  la  cellule  & 
fur  fa  furface  fupérieure  5  il  eft  adhérent  par  toute 
la  furface  inférieure. 

Obfèrv.  Je  place  ce  genre  parmi  les  polypiers 
flexibles,  à  coté  des  Eucratées,  auxquelles  il  ref- 
femble  par  la  pofition  des  cellules ,  Tune  à  la  fuite 
de  Vautre 5  il  en  diffère  par  le  nombre  variable  de 
ces  cellules  entre  chaque  dichotomie,  ainfi  que  par 
leurs  parois  beaucoup  plus  épaifles  ,  &  par  la 
cloifon  qui  les  fépare.. Malgré  les  rapports  non*» 
breux  qui  lient  .les  Aleûos  aux.  Cellariées  y  il  eft 
impoffibJe  d  afjTurer  que  oe  Gpit  un  polypier  flexi- 
ble y  vu  fon  adhérence  dans  toute  fon  étendue  , 
qui  le  rapproche  de  quelques  OHéporées. 

Ce  genre  n'eu  encore  -compofe*  qne  d'une  feule 
eCpèce. 

Alscto  diebotome. 
Ak&o  dichotoma  /Lahx; 
AUaofoJTUis ,  odhœnmr,  filiformis,  nsmojk, 
dkhotoma,  ^ttuudota  y  ckllulis  teretibus  ,  fut- 

Hifioiro  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytc*. 


ALVÉOLITE;  alvéolites;  ni  Lamé. 

Genre  de  Tordre  des  Milleporées ,  dans  la  di- 
vifion des  pourpiers  entièrement  pierreux. 

Polypier  pierreux,  foit  encroûtant,  foit  en 
mafle  libre,  formé  de  couches  nombreuses,  con- 
centriques ,  qui  fe  recouvrent  les  unes  les  antres. 
Couches  compofées  chacune  d'une  réunion  de 
cellules  tubuleufes  ,  alvéolaires  ,  prifmatiques  , 
un  pen  courtes ,  continues  ,  parallèles ,  &  of- 
frant un  réfean  à  l'extérieur.  De  Lamx.  Anim. 
fans  pert.  tom.  1.  p.  184* 

Les  polypes  qui  forment  les  Alvéolites  paroif- 
fent  avoir  te  corps  moins  alongé  que  ceux  qui 
produisent  les  Tumpores,  &  même  que  ceux  des 
Favofites  ,  puifqu'ils  donnent  lieu  à  des  loges  un 
pen  courtes ,  dont  la  réunion  forme  des  couches 
qui  fe  recouvrent  les  unes  les  antres. 

Ces  loges  conflit uent  des  tubes  cylindriques  on 
prifmatiques,  courts,  parallèles,  contigus  les  uns 
aux  autres;  les  couches  qu'elles  forment  parleur 
réunion  font  enveloppantes  ou  recouvrantes ,  & 
conflit  uent  des  mafles  ,  foit  alongées,  foit  fubglo- 
buleufes  ou  hémifphériques ,  plus  on  moins  consi- 
dérables. 

M.  de  Lamarck  place  les  Alvéolites  dans  le 
groupe  des  polypiers  à  réfeau  5  je  les  ai  réunies 
aux  Milleporées,  avec  lesquelles  elles  ont  beau- 
conp plus  de  rapports. 

.  Ce  gooic  a  été  nommé  Atveolitis  par  M*  de 
BlainvUle ,  pour  le  4i(iingaer  peutrètre  de  celui 
auquel  M.  Defrance  a  conferyé  le  uom  à* Al- 
véolites. Ce  même  nom  a  été  donné  par  M.  Bofc 
à,  des  mollufques  du  genre  Difoolithê ,  regardé 
à  tort  ,çpmme  faifant  partie  des  polypiers. 

Les  efpèces  à^lveolitis  Blainv.  fit  &  Alvéolite* 
Defrance  diffèrent  en  pat tie  de  colles  qui  ont  fervi 
à  M,  de  Lamarck  pour  établir  fon  senne  Alvéo- 
lites; nous  l'avons  adopté  tel  qu'il  a  eU  publié  par 
ce  naluraliile  dans  fon  Hiftoiredes  jùtimauxjanê 
vertèbres.  ♦ 

La  plupart  des  Alvéolites  no  font  encore  con- 
nues que  dans  l'état  foffile. 


1.  Aiviour*  efcharotde. 
Alvéolites  efekaroïdes  y  di  L^uf?.,  { 
Alvéolites  fubglobo fa  ;Juperficie  cettuli*  rhom* 
beis  reticulatâ  j  ceUularmtn  margine  biporvjo. 
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—  De  Lami.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  186. 
72.  1. 

Ce  polypier  forme  une  m  a  fie  fubglobuleufe  ir- 
régulière ,  de  la  g ro fleur  d'une  pomme  moyenne, 
compofée  de  couches  allez  minces,  notnbreufes , 
qui  s  enveloppent  les  unes  les  autres  j  des  cellules 
à  ouverture  rhomboïdale  rendent  fa  furface  ré- 
ticulée 5  le  bord  des  cellules  préfente  deux  pores 
vifibles  à  l'œil  nu. 

Celte  Alvéolite  fe  trouve  foffiîe  aux  environs  de 
Dufleldorf. 

a.  Alvéolite  fuborbiculuire* 

Alvéolites  fuborbicularis  y  de  LamiT, 

Alvéolites  hemifphcerica  y  fuperficie  cellulis 
çbliçuis  Jubimbricatis  perfora  ta. 

—  De  Lamk.  Anim.  Jans  vert,  tom*  2.  p.  186. 
n.  2. 

Les  mafles  de  cet^e  Alvéolite  font  aflez  grandes, 
convexes  &  prefque  turbinées  d'un  côté,  aplaties 
&  même  un  peu  concaves  de  l'autre  ,  bémifphéri- 
^\e$y  irrégulièies  8t  compoldes  de  diffe  renies  cou- 
ches aflez  épaifles ,  dont  les  intérieures  font  les 
moins  grandes  :  les  tubes  qui  par  leur  réunion 
forment  ces  couches  font  très-inclinés. 

Ce  polypier  fe  trouve  foflile  aux  environs  de 
Dufleldorf. 

3.  Alvéolite  tnadréporacée. 

Alvéolites  madreporacea  y  nx  Lamk. 

Alvéolites  ramofa  y  ramU.  teretibus  >  hrevi- 
bus  y  raHs  ,  truncaiisj  Jitpëtfkie  rttUutuÛm  al+ 
veolatâ. 

—  De  Lamk.  Anim.f.  vertrt.  2.  p.  186.  n.  2. 

—  Guett.  Mém.  3-  p.  5i7.  tab.  5&.Jîg.  2.  3. 
4.  5.6. 

—  La*x,  Qein,  pofyp*  p»K 46.  tmb.  *j*.fig.  6. 
7-8.  •  . 

Ce  polypier  Êoflîle  reflemble  à  ftn  Madrépore 
alongé,  roulé  ,  a  cellule*  non  (aillantes ,  grandes  , 
énarfes,  peu  profondes,  fe  terminant  en  tubes 
cloifonnés,  qtu  fe  dirige  rit  de  la  circonférence 
an  centre.  Ces  tubes  peuvent  être  considérés  comme 
des  cellules  pentagones  ou  hexagones,  trèsifouvenr 
cylindriques,  paroi  (Tant  en  général  par  couches 
fuperpofées  le*  unefr'au-oVffus  des  autres.  11  ac- 
q«iert  quelquefois  'juftjft'à  dêlux  décimètres  de 
nanteur  (environ  Q> ponces)1  far  deux  à  flx  cen- 
timètre» de  br^eVir  (6  lignes*  à  *-*  pbtrees).  Sa 
couleur  eft  un  blanc-jaunâlre  crayeux.  • 
-  Guemrda  donné  dans  fes  Mémoires  une  très- 
bonne  figure  de  ce  polype  ,J  -qui1  rtfèuV  pas  rare 
aux  environs  de  Dax  ,  feule  localité  où  on  l'ait 
t ncore  trouvé.  .  !  '  '  '*•  —T  '*' 
•  , ■     .%v  ,\  » 

4*  Alvioli*!  èricroûfahje./ 

Alvéolite?  iïicrujlans  j  m  J^mjl. 
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Alvéolites  corpora  marina  incruflans  y  Jupe** 
Jicie  reticuldtïm  alveolatâ  y  cellulis  verticakbus  > 
inaequalibus  y  prifmaticis  ,  confettis. 

—  De  Lamk.  Anim.f.  vert.  t.  2.  p.  187.  n.  4- 
Cette  efpèce  enveloppe  &  encroûte  des  corps 
marins  ,  tels  que  des  Madrépores ,  des  Gorgo- 
nes ,  8tc.  Son  encroûtement  fe  compofe  d'une 
feule  couche  de  tubes  ferrés.  A  l'extérieur,  fa 
Turface  préfente  un  réfeau  aflez  fin  de   maillet 

{>etites ,  inégales ,  pentagones  ou  hexagones.  L'ba-* 
>ilation  de  cette  Alvéolite,  la  feule  que  l'on  ait, 
obfervée  vivante  ,  ell  encore  iuconnue  y  il  me 
femble  qu'il  au  toit  été  facile  de  la  découvrir  par 
celle  des  polypiers  fur  lefquels  fe  trouve  i'Alveo— 
lue  encroûtante. 

'.    ALYSELMÏNTHB  j  afyfelminthus  ;  Ziù. 

Zéder  a  propofé  ce  nom  pour  remplacer  celui 
de  Ténia  dans  le  Supplément  qu'il  a  donné  en 
i8oô  de  l'ouvrage  de  Goëze  ,  plufieurs  annéei 
après  la  mort  de  ce  dernier.  Dans  un  autre  ou- 
rrac;e  publié  en  iôo3  ,  il  a  fait  ufage  du  m  or. 
Hafyjie  à  la  plawde  celui  àl ' Afyfelmirtthe  ;  aucun; 
de  ces  noms  n'a  été  adopté  ,  ni  par  les  médecins , 
ni  par  les  naturaliftes. 

AMARANTHE  DE  MER. 

Valenlin  %  Ind.  3  ,  tab.  $2,%/îg.  ce  x  donne  ce 
nom  au  Mad/vpora  areolea  de  Linné,  apparie*? 
nant  aux  Méandrines  de  M.  de  Lamarck,  &  difT 
férant  très-peu  du  genre  que  Loureiro  appelle 
Polychroa. 

AMATHIE;  amathia;  La*x.^ 

Genre  de  Tordre  des  Sertulariées ,  dans  la  pre-r 
mière  feflion  des  polypiers  flexibles. 

Polypier  phy toute,  ramena  >  cellules  cylindri- 
ques, alorigées ,  parallèles ,  réunie?  en  pkifieur* 
groupes  Réparés  fur  la  tige  &  les  rameaux,,  04 
en  un  feul  groupe ,  formant  une  fpirale  continue 
depuis  là  baie  (ta  polypier  jufqn  aux  extrémités* 

Se  ri  u  la  n'a  ;  au&orum. 

Serialaria  y  m  .Lama. 

Les  Am*tbies ,  par  leurs  mombren fes  cel- 
rules,  akifi  que  par  4eur  tige  cornée,  fiftuleufe» 
fls -remplie,  dans  Tétât  de  vie,  d'une  fubftancé 
gëlatineafe  irritable .  offrent*  1*  carafière  gé- 
néral* à  tontes  les  Sertulariées  ;  elles  différent 
de»  polypiers  de  cet  ordre  bar  le  faciès*,  la-ra-* 
mification,  la  forme  des  cellules  &  leur  fi  tuât  iod 
reQ>û6Uv.e<Daj»sqtie^c|«esefpèces,  lés  cellules  font 
réunies  en  groupes  ifolés  ,  qui  reflembleui.à  lm 
flûte  de  Pan,  aufyringe  à  tuyaux  cylindriques,  de* 
longueur  graduellement  déeroi  flan  te(j);dan«  d'au- 
tres ,  tous  les  groupes-Xe^ouQUent,  tnais.fon,!  fa- 

{ 1  )  Sfi"  miki  àiftdnbiLs  Jiôèem  ïômpûQa  cicutit 
.     >        .f&uU..*..ï  V>iaç..£cLis^vca«36»  .    '      - 
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«îles  à  âift  in  goer  à  la  longueur  înrgale  des  cel- 
lule* 5  quelques-unes  nous  prél'enteut  (ouïes  leurs 
loges  polypenJ'es  réunies  par  les  côté»,  fit  formant 
des  lignes  1  pi  raies  &  Taillantes  autour  des  tiges  , 
auxquelles  elles  adhèrent  par  leur  partie  infé- 
rieure ;  enfin  il  en  efl  dans  lefquelles  ces  lignes 
ceflent  d'être  jettes  en  avant  &  font  atta- 
chées à  la  tige  par  la  face  poftérieure  des  cel- 
lules. Ainfi ,  malgré  la  différence  que  l'on  obferve 
entre  les  Amatliiesleodigère  &  fpirale,  il  eftim- 
poffible  d'en  faire  des  genres  particuliers,  à  caufe 
des  intermédiaires  qui  lient  entr'elles  des  efpèces 
très-difparates  au  premier  aperçu. 

On  ne  peut  tirer  aucun  caraâere  de  la  dîflance 
qui  fépare  les  groupes  celln! eux  les  uns  des  autres; 
dans  l'Amafliie  lendigère,  fi  commune  dans  nos 
mers,  l'on  trouve  des  individus  dont  tous  les  grou- 
pes de  cellules  fe  louchent ,  &  d'autres  où  ces 
niêmes  groupes  font  éloignés  de  deux  à  cinq 
millimètres  (de  i  à  2  lignes).  Ceft  dans  te  nom- 
bre &  la  forme  des  cellules  de  chaque  groupe , 
dans  leur  fituation  ,  dans  la  ramification ,  &c. , 
que  Ton  doit  chercher  les  caraâères  des  efpèces» 

Les  Amathies  font  d'une  fubftance  cornée ,  très- 
peu  crétacée.  Leur  couleur  eft  un  fauve-brun  , 
plus  .ou  moins  foncé.  Leur  grandeur  varie  d'un  à 
quinze  centimètres  (6 ligues  à  6  pouces  environ). 

On  les  trouve  fou  vent  para  fit  es  fur  les  Hydro- 
phyresj  quelquefois  elles  adhèrent  aux  rochers 
ou  aux  productions  marines  folides  par  un  em- 
pâtement fibreux. 

Elles  fout  plus  communes  dans  les  mers  équa- 
joréales  &  tempérées  que  dans  les  régions  froides  & 
glacées  des  deux  pèles.  Elles  ne  font  d'aucun  ufage. 

M.  de  Lamarck  a  donné  à  ce  genre  le  nom  de 
Séria/aire  ;  j'ignore  ce  qui  Ta  empêché  d'adop- 
ter celni  âïAmathie  que  j'avois  propofé  en  1810. 

Les  Amathies  offrent  des  exemples  remarqua- 
Iles  de  la  refiem  blanc*  des  formes  dans  des  la- 
titudes analogues  ->  les  Amathies  lendigère  Si 
cornue  fe  trouvent,  Tune  dans  Fhémîfphère  bo- 
réal ,  Pantre  dans  l'hémifphère  nuflraf ,  prefqu'à 
la  même  difhnce  de  Péqualeilr.  Les  Amathies 
eauffée  *  en  chapelet  habitent  lé  même  aémif- 
phère  ,  l'une  fur  les  côtes  de  France  ,  l'autre  IW 
celles  du  Japon  ;  elles  offrent  prefqne  les  mêmes 
caraclères.  Sur  les  côtes  des  Antilles  &  dans  la 
Méditerranée  habitent  1rs  Amathies  dont  les 
groupes  tendent  à  fe  réunir  en  un  feul  &  à  fe 
contourner  autour  des  tiges. 

i.  Amathîe  lendigère. 

Arnathia  lendigera. 

Arnathia  rvmo/tfjima,  digufa  ,fubdichotoma , 
articuùHa,  congtomerationibus  cellularum  dij- 
Unâis  y  cetlutis  inœqualibus ,  ad  genicula  mi- 
noribus* 

ScHularia  lendigera;  Gkel.  Sy/l*  nat.  p.  3854* 
a.  *0» 
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—  Ff.m ,  Cornl.  p.  43.  n.  24.  tab.  rf.Jg.  6.  B. 

—  Cav.  Polyp.  mar.Z.  p.  229.  tab.  Q.jig.  i.  2. 

Serialaria  lendigera  ;  de  Lamk>.  Arum.  Jans 
vert,   tom.  2.  p.   i3o.  n.   1. 

Arnathia  lendigera;  Lamx.  Eijt.  pofyp.p.  i5g. 
n.   1. 

-*  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  to. 

L'Amathie  lendigère  eft  la  feule  efpèce  de  ce 
genre  dont  les  auteurs  anciens  fa  lient  mention  ; 
tous  l'ont  regardée  comme  une  Scrtuiaire,  malgré 
les  caractères  nombreux  que  ce  polypier  pré- 
fente. Il  le  trouve  très-communément  dans  les 
mers  d'Europe,  attaché  aux  productions  marints 
de  tout  genre  5  &  malgré  les  différences  qu'il  offre 
très- fou  vent ,  foit  dans  la  groflenr  U  la  longueur 
des  groupes  de  cellules  ,  foit  dans  les  diflapces  qui 
les  féparent ,  je  ne  fais  qu'une  feule  efpèce  de  ces 

E  rétendues  variétés,  que  rien  de  confiant  ne  fein- 
le  produire. 

2.  Amathiï  cornue. 

Arnathia  cornuta  ;  Lamx. 

Arnathia  ramopffima  ;  ramulis  fecunâii  fub~ 
incurvis;  congtomerationibus  cellularum  dijltnc- 
tis  t  pauliim  approximatis  ;  2  filamentis  Jeta- 
ceis  ad  celttrlam  primariam. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  i5g.  tî.  266.  tab.  4. 
Jpg-  1.  a.  B. 

Serialaria  cornuta;  pb  Lamx.  Anim*  fana 
vert,  tom,  2.  p.  i3i.  n.  2. 

Les  filatnens-de  l'Amatfiie  cornne  font  nn  peu 
plus  forts  &  beauoonp  pies  courts  que  dans  l'A  mat 
thie  lendigère;  leur  extrémité  efl  recourbée.  Les 
groupes  de  cellules,  toujours  plus  rapprochés  que 
dans  l'efpèce  précédente  ,  leur  reffemblenl  par 
leur  forme:  ils  en  diffèrent  en  ce  que  la  cellule  i?  v 
pins  grande  eft  bordée  lnngttudinakment  d'un 
appendice  corné ,  qui  fedtvife,  à  la  hauteur  de 
l'ouverture  de  la  cellule ,  en  deux  fil  amen. s  fétacés 
a  fiez  longs.  Ce'caraÛère  feul  fuffit  pour  diftinguer 
l'Amathie  cornue  de  l'Amathie  lendigère. 

J'ai  trouvé  la  première  en  très-petite  quantité 
fur  des  Hydropbytes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Î5.  Amathie  unilatérale. 

Arnathia  unilateralts  ;  Lamx. 

Arnathia  ramopffima  ;  tamis  eleganter  ar~ 
cuatis  ;  congtomerationibus  celttdantm  approxi- 
matif umlttterahbus. 

—  Lamx.  27//?.  polyp.  p.  166.  ri.  267. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  \o.  talf.  66.  fig.  1.  2% 

L'Amathie  unilatérale  eft  de  tontes  les  efpèces 
de  ce  genre  celle  dont  le  faciès  a  le  plus  d'élé- 
gance ;  fes  rameaux ,  dirigés  du  même  côté ,  fe 
courbent  avec  grâce  le»  uns  au~deflns  des  autres , 
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&  femblent  devoir  fe  balancer  par  le  mouvement 
des  eaux  ,  comme  les  panaches  qui  ornent  les  caf- 
cjues  des  guerriers. 

Le  c  ara  À  ère  pariiculier  de  cette  efpèce  s'ob- 
ferve  dans  la  fit  ua  lion  des  groupes  de  cellules , 
toujours  du  même  côté  des  rameaux ,  &  très- 
rapprochés  les  uns  des  autres  ;  la  forme  de  ces 
groupes  ne  diffère  point  de  celle  des  efpèces  pré- 
cédentes. 

Ce  polypier ,  d'un  fauve  affez  brillant ,  par- 
vient quelquefois  à  fept  centimètres  de  hauteur 
(  près  de  3  pouces  ). 

Cette  Amathie  m'a  été  donnée  par  M.  Balbis , 

Î»rofeffeur  de  botanique  à  Lyon  ;  il  l'a  voit  trouvée 
ur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

4.  Amathie  alterne. 

Amathia  alternat  a  y  Lamx. 

Amathia  ramofiffima  y  canglomemtionibus 
cellularum  alternatis  ,  approximat\ffimis  3  fub- 
cohœrentibus  y  -celiulis  numéro  fis  fubœçualibus. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.   160.   n.  268. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  10.  tab.65.Jîg.  18.  19. 

Cette  Amathie  eft  facile  à  diftinguer  de  toutes 
les  autres  efpèces  par  la  Gtuation  des  groupes  des 
cellules,  (hués  alternativement  de  chaque  côté 
des  rameaux  ;  ces  groupes  font  bien  diftinds  les  uns 
des  autres  ,**Tri"aV  ils  font  tellement  rapprochés , 
qu'ils Terablent  fe  toucher.  Us  font  compofés  d'un 
graud  nombre  de  cellules  prefqu'égales  en tr 'elles, 
celles  du  milieu  un  peu  plus  longues. 

L' Amathie  alterne  eft  tres-rameufe ,  à  rameaux 
prefque  dichotoraes.  Sa  tige  très -greffe  ,  lon- 
gue de  près  d'un  décimèire  ,  eft  formée  de  tubes 
nombreux  ,  qui  fe  divifent  en  groupes  pour  for- 
mer les  groffes  branches  de  ce  polypier  ,  qui  par- 
vient quelquefois  à  deux  décimètres  dé  hauteur 
(  environ  o  pouces  ). 

11  fe  trouve  dans  la  mer  des  Antilles;  je  dois 
celte  belle  efpèce  à  l'amitié  de  M.  de  Juffieu. 

5*  Amathie  à  de  rai- contournée. 

Amathia  femi-convoluta  y  Sp.  nov. 

Amathia  mmofa,  capillacea  y  ramis  Ji parfis  y 
conglomérat ionibus  cellularum  longiffrmis  ,  dif- 
tinâtii)  convolutis  i>el  femi-convolutis. 

L'Amathie  à  demi-contournée  eft  très-rameufe; 
fes  rameaux  font  droits,  alongés  &  couverts  de 
rameaux  pliu  courts  ;  les  tipes  &  les  ramifications  , 
toujours  filiformes  ou  capillacées ,  font  couvertes 
de  groupes  de  cellules  très-diftinâs ,  quoique 
rapprochés ,  entourant  la  tige  d'une  fpire  com- 
plète ou  d'une  demi- fpire.  Les  cellules  font  toutes 
de  la  même  longueur. 

Cette  efpèce,  haute  de  quinze  centimètres 
(  5  à  6  pouces  )  ,  m'a  été  envoyée  par  M.  Bouchet, 
qui  l'a  trouvée  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 
Elle  réunit  les  Amathie*  à  groupes  de  cellules 
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diftinâs  ou  féparès ,  aux  Amathies  dont  les  cel- 
lules ne  forment  qu'un  feul  groupe  ,  une  feule 
mafle  non  interrompue  &  en  fpirale  autour  de  1* 
tige  &  des  rameaux. 

6.  Amathie  contournée. 
Amathia  convoluta  y  Lamx. 

Amathia  ramqfa  ,  fubdichotoma;  cellalis  coa- 
hfeentibus  y  conglomeratione  celhdarum  emi- 
nente  ,  convolutâ  y  marginibus  crifpis  fubfim- 
âriatis. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp*  p.  160.  n.  269. 

Serialaria  cri/paj  de  Lamx.  Anim.  fans  vert* 
tom.  2.  p.  i3i.  n.  4* 

L' Amathie  contournée  fe  préfente  en  touffes  , 
dont  les  liges  rameufes  pvefque  dès  leur  ori- 
gine fe  divifent  en  général  par  dichotomies 
irrégulières.  vToutes  les  ramifications ,  ainfi  que 
la  tige ,  de  la  pro fleur  d'un  gros  fil ,  font  cou- 
vertes de  cellules  fixées  par  leur  bafe  &  réunies 
toutes  enfemble  fur  les  côtés  ;  elles  font  prefque 
perpendiculaires  fur  les  ramifications ,  &  forment 
une  fpire  qui  s'étend ,  prefque  fans  interruption  , 
depuis  la  bafe  du  polypier  ju (qu'au  fomraet  des 
dernières  ramifications  ;  fouvent  la  fpire  eft  lâche, 
quelquefois  elle  eft  ferrée.  Ses  bords  paroiflënt 
crifpés  ou  frangés  par  un  effet  de  la  defftecation  : 
ce  caractère  ne  doit  pas  exifter  dans  les  individus 
frais  ou  jouiffant  de  fa  vie. 

Cette  Amathie,  haute  d'environ  Hx  centimètres 
(2  pouces  &  quelques  lignes),  habite  les  côtes 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  d'où  elle  a  été  rapporté* 
par  Peron  &  Lefueur. 

7.  Amathie  fpirale. 
Amathia  fpiralis  y  Lamx. 

Amathia  ramqfa ,  fubdichotoma  y  celiulis  co- 
hœrentibus  in  Jpiram  continuam  Jacie  interna 
ajci  adhœrentem. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  161 .  n.  270.  pi.  4* 
jg.  2.  a.  B. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  10.  tab.fà.fîg.  16.  17. 

Serialaria  convolutà  ;  de  Lamx.  Anim.  fans 
vert.  tain.  2.  p.  i3i.  n.  3. 

La  tige  de  ce  polypier,  longue  de  deux  centi- 
mètres au  plus,  fe  divife  en  rameaux  nombreux  > 
très-fouvent  dichotoraes  5  les  ramifications  font 
nombreuses,  filiformes,  d'environ  deux  millimètres 
(  1  ligne  ).  Les  cellules  forment  autour  des  rami- 
fications, de  la  bafe  aux  extrémités,  une  fpire 
non  interrompue;  elles  adhèrent  enfemble  par  les 
côtés ,  &  par  toute  leur  face  interne  contre  l'axe 
qu'elles  empêchent  d'apercevoir ,  tant  la  fpire 
eft  ferrée.  Les  cellules  ont  prefqu  une  ligne  de 
longueur» 
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L  Amathie  fpirale  s'élève  à  près  d'un  décimètre 
2e  hauteur  (  environ  4  pouces  ).  Elle  habite  les 
mers  de  l'AuftralaGe ,  d'où  elle  a  été  rapportée 
par  Peron  &  Lefueur. 

8.  Amathie  entaffée. 

Amathia  acervata;  Sp.  nov. 

Amathia  pumila  ,  parùm  ramofo  ,  Jubdicho* 
toma  ;  ramis  capiUaceis  ,  tenuijjimis  y  cellalis 
fubfejunâtis  ,  in  majjam  dijîinétam,  diflantem- 
que  congregatis. 

Cette  Amathie  eft  petite ,  peu  rameufe ,  prefque 
dichotome ,  &  femble  articulée  a  caufe  des  grou- 
pes que  forment  les  cellules-;  ces  groupes ,  éloi- 
Î;nés  les  uns  des  autres  d'un  millimètre  au  moins, 
ont  compofés  de  près  de  vingt  cellules,  entaûees 
fans  ordre  autour  des  tiges,  Si  ifolécs  dans  la 
majeure  partie  de  leur  longueur. 

La  hauteur  de  ce  polypier  ne  dépafle  jamais 
deux  centimètres.  Il  eft  parafile  fur  les  fucacées 
de  la  mer  du  Japon.  Il  reflemble  un  peu  aux  Pa- 
fjthées  par  Ccmjacies. 

Je  l'ai  reçu  de  M.  TileGus. 

g.  Amathie  chapelet. 

Amathia  precatoria  y  ,Sp.   nov. 

Amathia  ceffritqfa  ramqfiffima  y  ramis  elon- 
gatis  ,  ramofis  ,  tenuiffiniis  y  conglomemtio- 
ni  bus  cellutarutn  o  val  1  bus  _,  dijlinétis ,  prrca- 
tonis  y  ccllulis  Jubjhjunâtis  ,  aliquoties  unilaté- 
ral* bus. 

Cette  Amathie  forme  des  t  ou  (Tes  épaifles  & 
ferrées  ,  co-»nofées  de  tiges  Se  de  rameaux  nom- 
breux, alongés  ,  diaphanes,  très-menus  ou  ca- 
pillacésSc  couverts  de  groupes  de  cellules,  alongés 
ou  ovales,  féparés  les  uns  des  autres  comme  les 
grains  d'un  chapelet.  Les  cellules ,  ifolées  dans 
prefque  toute  leur  longueur  ,  font  quelquefois 
fituées  d'un  feul  côté  des  rameaux ,  principale- 
ment dans  les  groupes  peu  nombreux  ;  ordinai- 
rement elles  les  environnent  également  fur  toutes 
les  faces. 

I/Amathie  chapelet ,  haute  de  quatre  à  cînq 
centimètres  (  près  de  2  pouces  ) ,  habite  fur  les 
côtes  de  Bretagne ,  à  Saint-Pol-de-Léon.  Je  l'ai 
reçue  de  M.  le  marquis  Dudrefnay ,  amateur  zélé 
de  la  botanique  marine. 

AMIBE;  amiàa;1X. 

Genre  microfeopique  du  premier  ordre  de  la 
claiTe  des  Infufoires  ,  dont  le  corps  comprimé  ou 
aplati  ,  prefque  membraneux ,  homogène  ,  com- 
pofé  de  molécules  hyalines ,  tranfparent  &  pref- 
qire  fans  couleur ,  n'a  de  forme  que  celle  qu'il  plait 
à  l'animal  de  lui  donner. 

Obfervations  générales.  Le  nom  d'Amibe  que 
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nous  avons  împofé  à  ce  genre ,  vient  du  mot  grec 
qui  lignifie  changer,  parce  que  les  animaux  dont 
ce  genre  fe  compote  paroiflent  ne  pas  avoir  de 
formes  qui  leur  foient  propres ,  &  varient  à  cha- 
que inftant  d'afpeô  fous  l'œil  de  l'obfervateur 
émerveillé.  Le  type  du  genre  eft  le  Proteus  de 
Muller,  que  le  compilateur  Gmélin  avoit  con- 
fondu parmi  1rs  Vibrions  ,  en  y  rapportant  pour 
fynonyme  un  Brachion  de   Pallas  fie   de  Baker, 
dont  le  caractère  eft  d'avoir  un  tentacule  très- 
long  &  rétraclile,  avec  une  bouche  ciliée,  &  le 
kleine  Proteus  de  Roè'fel ,  efpèce  d'Amibe  toute 
particulière.  On  voit  par- là  combien  le  travail  de 
Gmélin ,  principalement  fur  les  Infufoires,  étoit 
ordonné  avec  peu  de  difeernement ,  pui (qu'on  y 
confondoit  dans  un  même  genre  des  êtres  entiè- 
rement dépourvus   d'organes  appnrcns ,   •    ries 
êtres  munis  de  tentacules  ou  de  cils  fort  vi  fi  h  les. 
Nous  avions  d'abord ,  à  l'exemple  de  Muller ,  con- 
fondu avec  fon  Protée ,  celui  que  découvrit  Roëfel , 
qui  donna  le  premier  ce  nom  de  .Protée  à  un  être 
auquel  on  ne  le  peut  conferver ,  parce  qu'il  jetteroi  t 
de  la  confufion  dans^une  feience  où  non-feulement 
un  genre  remarquable  de  plantes  le  porte  &  le  donne 
à  nue  famille  naturelle,  mais  encore  un  reptile 
fort  remarquable  &  connu  depuis  long-temps  fous 
le  nom  de  Proteus  anguinus.  Nous  avons  adjoint 
aux  finguliers  animaux  de  Roëfel  &  de  Muller 
tons  ceux  qui ,  jufqu'ici  jetés  comme  au  hafard 
dans  d'autres  genres  ,  ont  pour  caractère  commun 
un  corps  (impie ,  homogène  ,  formé  de  molécules 
hyalines ,  tranfparent,  obrond  ou  ovale,  U  s'alon- 
geant  ou  fe  ramifiant  dans  les  divers  fens  où  il  plaît 
à  l'animal  de  s'étendre  en  s'a  plat  iffant  ;  ce  corps  eft 
toujours  plus  foncé  vers  le  centre  ou  dans  les  eu- 
droits  qui  fe  contractent  par  la  réunion  d'un  plus 
grand  nombre  de  molécules  5  les  bords  au  contraire 
font  tellement  diaphanes  qu'on  a  fouvent  peine  à  en 
diftinguer  les  limites.  Aucun  organe  quelconque  , 
ni  aucun  membre  ne  s'y  aperçoit  j  leur  comprellion 
les  diftingue  des  Rv pelle  s ,  qui  font  cylindriques  & 
fu jet  tes  aufli  à  changer  de  forme.  Les  A  mibes  oflrcn  t 
encore  quelques  rapports  avec  les  Kolpodes  ,  mais 
ceux-ci  font  remplis  de  bulles  aériennes ,  dont 
pluGeurs  font  iïxes  &  caraûériftiques  ,  tandis  que 
les  Amibes  font  entièrement  dépourvues  de  véh- 
cules  autres  que  celles  que  nous  appelons  molé- 
cules hyalines.  Ces  animaux  fe  trouvent  la  plu- 
part indifféremment  dans  les  eaux  pures  ou  d'in- 
fu  fi  on  ;  les  plus  fortes  lentilles  feules  les  rendent 
vifibles  ,    non- feulement    à    caufe    de   leur   pe- 
titefle ,  mais  encore  à  caufe  de  leur  tranfluci- 
dite. 

Le  Proteus  tenax  &  VEnchelis  index  de  Muller , 
que  nous  avions  d'abord  rapportés  au  genre  Amibe , 
en  doivent  être  extraits ,  puifque  leur  forme  eft  et- 
Hndracée  :  ces  animaux  feront  partie  du  genre 
Pupelle.  Voyez  ce  mot. 

Le  genre  Amibe  fe  compofe  des  deux  feutrés 
&  des  efpèces  fuivantes  : 
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|  Protêt  des  y  corps  arrondi  dans  Vétat  de  con-  ]      Protêe  défi gné  fous  la  lettre  S  dans  Gleichen  , 
traâtion  yfe  répandant  dans  tous  lesfcns  quand  I  P-  a34-  P*-  XXVIILfg.  18.  £— n 


F  animal  veut  agir. 

1.  Amibe  de  Roe'fel.  (PafTant  de  la  forme  glo- 
bt.leule  par  des  afpeâs  lagéniformes  ,f  trèfles  ,  on- 
dulés en  tout  fens,  oblongs  avec  apparence  de 
queue  (impie  ou  fourchue,  à  diverfes  ramifica- 
tions excentriques  ,  aiguës.  ) 

Amiba  Roëfeli  j  N. 

Derkleine  ProteuSy  Roesec  ,  Inf.  III.  p.  6a  I. 
tab.  CL  A— T. 

Efpèce  mal-à-propos  confondue  avec  la  fuivante 
par  Muller,  par  Gmélin,  &  autrefois  par  nous- 
utome^ 

Defcription.  Cet  animal  diffère  du  fuivant , 
en  ce  que,  d'une  figure  parfaitement  fpjiérique  au 
lieu  d'être  ovale ,  les  diviflons  variables  qu'il  fem- 
ble  fe  plaire  à  former  lorfqu'il  éteud  fes  bords , 
font  communément  aiguës  ;  deux  ou  trois  font 
quelquefois  ramifiées  en  cornes ,  ou  lobées  plus 
ou  moins  profondément  ;  une  autre ,  oppofée  à  ces 
r.iiuiliçahous  ou  à  ces  lobes ,  s'alonge  en  queue. 
Tout  le  corps  eft  jaunâtre,  rempli  de  globules1 
i'plieriques ,  dont  quelques-uni  plus  gros  j  les  bords 
font  entièrement  perlucides,  11  eft  à  peine  vifible 
^  l'œil  nu  5  on  diroit  un  grain  de  petit  mil  dans 
l'état  de  contraction.  , 

Cet  aninial  habite  les  eaux  douces. 


2.  Auras  de  Muller.  (Paffant  de  la  forme  ovale 
irrégulière  en  s'a  longeant  en  trois  ou  quatre  di- 
ivâuws,  fans  apparence  de  queue,  à  diverfes  fi- 
gures, dont  les  expanûons  obtuftufcules  ne  fe  ra- 
anifient  pas.) 

Amiba  Malle ri  ;  N.  # 

Amiba  divergent.  Diât.  claf  cfhi/I.  nat.  tom.  I . 
p.  26-1.  # 

P  m  te  us  (  dijfluens  )  in  ramulos  diffluens  y 
Wulï,.  Iif.  p-  9.  pL  11.  Jl  1 — ïà.  Syn.  Rqefeli 
tJLcl. 

Encycl.  Vers,  illuftr.  p.  %.  pi.  I.  fig.  I.  a— m. 

Defcription.  Animal  fingtilicr,  dit  Muller  \ 
piaffe  muqueufe  grifà're,  remplie  de  points  glo- 
buleux de  diverfes  tailles  Siobfcurs  :  s'étendant  en 
tout  feus.  On  diroil  une  goutte  d'huile  fuma  géant 
&  prenant  les  formes  les  plus  baroques ,  qui  rap- 
pellent quelquefois  un  V,  un  Y  ou  bien  011  X.  Ses 
prolougcmens  font  toujours  obtus  &  jamais  rameux. 

Celte  efpèce  fe  trouve  dans  l'eau  des  marais. 

5.  Amibe  de  Gleichen.  (Paffant  de  la  forme 
ronde  globuleufe  à  l'ovale  ajongé  ,  en  fe  bilobant 
-par  Tune  de  fes  extrémités.  ) 

Amiba  Gleichenii  /  N.  ZV<£.  claf.  cfhift.  nat* 
tom*  h  p*  »6i' 


Efpèce  beaucoup  plus  petite  &  moins  diviféo 
que  les  précédentes,  d'abord  parfaitement  fphé- 
rique ,  &  s'alongeant  ,  fe  bilobant  ,  fe  trilohant 
ou  fe  courbant  en  divers  fens.  Elle  nage  affei 
lentement.  Gleichen, a  trouvé  cette  elpèce  pour 
la  première  fois  au  bout  de  quinze  jours  dans 
une  infufion  de  pois  &  d'eau  de  pluie,  à  la- 
quelle ou  avoir  ajouté  des  animalcules  obtenus 
dans  l'infufion  de  l'orge.  Nous  l'avons  retrouvée 
depuis  danj  d'autres  eaux  gardées. 

4*  Amibe  en  botte.  (Brunâtre  oblongue,  s'a- 
minciflant  d'un  coté  ,  &.  s'alongeant  tranfverfate- 
ment  par  l'autre  en  forme  de  pied  de  botte*  ) 

Amiba  ochreay  N* 

Kolpoda  {ochrea)  elongata,  membranacea, 
apice  atténua  ta  ,  bafî  in  an  gui u  m  reâtum  /?/©- 
duâta.  Mull.  Inf.f.  95.  tab.  XIII.  p.  9.  10. 

Encycl.  Vers.  ill.  p.  18.  pi.  V.  f.  7.  8. 

Efpèce  un  peu  plus  grande  que  fes  congénères, 
s'alongeant  avec  facilité,  fe  contractant  en  divers 
fens,  très-flexible,  affeâant  fouvent  fur  un  côté 
la  figure  d'un  pied  de  botte  ,  obtufiufrule  vers 
l'extrémité  de  fes  prolongemens ,  lefquels  font  plut 
tranfparens;  comprimé»  3t  comme  membraneufe; 
le  centre  eft  foncé  Se  rempli  d'une  multitude  de 
corpufeules  noirâtres  d'inégale  grandeur.  Elle 
nage  lentement  à  plat  en  gliffant  au  fond  de* 
eaux  des  foffés  &  des  rivières,  où  on  la  rencontre^ 
peu  fréquemment. 

f  f  Vibrioxides  ,  corps  oblong,  dans  Pétai  dm 
contraction  même ,  fe  répandant  principale- 
ment y  dans  le  fens  de  fa  longueur  y  en  des  ap- 
pendices qu'on  pourroit  appeler  la  tête  &  /<* 
queue. 

5.  Amibe  anferine.  (  Corps  diverfement  lobé  ât 
irrégulier,  émettant  une  queue  diflincle  Si  uu 
prolongement  oppofé  en  forme  de  cou,  beai\-» 
coup  plus  long  &  fe  contournant  en  tout  fens.  ) 

Amiba  Ars/irj  N.  Drât.  cJqf.  tfhift.  nat.  t.  1. 
p.  aôa. 

Vibrio  (An/èr)  eHipticus,  collo  Ion  go  y  tuber- 
culo  dorfali.  Mull.  Inf.  p.  ji'.pl.  X.Jig.j— 11. 
Syn.  Job  loti  ejeel. 

Gmel.  Syfl.  nat.  JTIII.  1.  part.  VI.  38g8. 

Vibrion  Jars;  Encycl.  Vers,  illufl.  pi.   V. 

S-  7-"- 

Defcription.  Tronc  elliptique  ,  prefque  rond 
dans  l'état  de  contraction  ,  s'alongeant  nnueufe— 
ment  avec  une  forte  de  boffe  ou  de  lobe  fur  jit* 
côté  y  que  dans  la  natation  de  l'animal  on  feroit 
tenté  d  appeler  le  dos;  comme  menlbraneux,  bru- 
nâtre y  hyalin  à  fes  deux  extrémités,  cooiîdéra— 
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blement  étendues  ,  fur  tout  l'antérieure  ,  qui , 
dans  fes  mouvemens  de  fluctuation  aflez  vifs , 
a  an  afped  bleuâtre  provenant  de  l'inflexion  des 
rayons  lumineux ,  &  que  Millier  a  voit  prife  pour 
nue  teinte  naturelle.  Cet  animal  nage  lentement 
&  avec  une  forte  de  majefté  dans  feau  où  croit 
la  lenticule ,  &  n'y  eft  pas  fréquent.  Il  demeure 
quelquefois  aflez  long-temps  immobile ,  n'agitant 
que  fon  long  cou,  qu'on  le  voit  aflez  fréquemment 
contourner  en  fpirale. 


6.  Amibe  an  long  cou.  (Corps  aflez  régulière- 
ment myrtbiforme  ,'  acnmtné  du  côté  poftérieur 
dont  il  n'émet  pas  une  gueue  bien  diftintte,  maïs 
émettant  du  côté  oppole  un  prolongement  confi- 
dérable  en  forme  de  cou  ,  &  que  termine  un  léger 
renflement.  ) 

Amiba  olorj  N.  Die?,  claf.  d'hifl.  nat.  t.  i. 
.  p.  afo. 

Vibrio  (Olar)  ellipticus,  collo  longjffimQ  apice 
nodofo.  Mu ix.  Inf.p.  j5.  tons.  Jf.Jig.  ia<— 15. 
Vibrio  Protceus.  Zool.  dan.  prodt.  2453. 

Ghel.  Sjtfl.  nat.  XIII.  part.  VI.  3899.  Syn. 
Roefeli  exchif*.  Bauca,  Èmpl.  micr.  part.  17. 
pi.  JC.  n.  1 1 . 

Vibrion  long  col.  Ençycl.  Vers,  illqflr.  p.  14. 
-pL  V.Jig.    15— 15- 

Defcription.  Cette  efpèce,  plus  petite  que  la 
précédente  ,  s'en  diftingue  furtont  par  l'a  Ion  ce- 
rnent confidérable  de  fa  partie  antérieure,  qu'on 
pourroil  nommer  le  cou,  &  que  termine,  dans  le 
t)lus  grand  état  de  développement ,  comme  un 
boulon  tranfpareot  ou  tête  arrondie  ,  fe  trilo- 
Iwnl  quelquefois  légèrement,  d'après*  Baker.  Le 
corps  elliptique ,  rarement  finueux ,  rempli  de  mo- 
léctries'obfcures ,  eft  quelquefois  un  peu  ventru  & 
turbiné.  Les  mouvemens  font  fort  lents  dans  ce 
corps,  mais  ceux  du  cou  font  vifs  &  rappellent 
âflez  £ftaâement  eeux  d'une  fangfue.  On  diroit 
une  petite  trompe,  qui  va  tâtant  les  objets  dont 
l'Amibe  veut  avoir  la  cotmoiflance.  On  trouve  cette 
efpèce  parmi  les  lenticules. 


7.  Amibe  Canard.  (  Corps  oblong  aflVz  régulier , 
«émettant  pofkTienrement  &  antérieurement  une 
queue  &  un  cou  acuminés ,  de  longueur  à  peu  près 
<%ale.  ) 

Amiba  Anas  ;  R.  Dsd.  claf.  d'hift.  nat.  t.  1. 
p.  26a.» 

Vibrio  (Anas)  oblongus  ,  ut  reçue  fine  atte* 
wsmtue,  coUo  couda  kmgiare.  Muix..  Inf  72. 
tab.X.Jig.  3-5. 

Ençycl.  Vers,   illujlr.  pi.  V.  Jfg.  3,-5. 

Defcription.  Plus  régulièrement  alongée  que 
les  elpèces  précédentes  ,  celte  Amibe  pane  de  Pé- 
tât de  contraction  elKphque  acuminé,  à  une  forme 
g«  on  pourrait  «;©j»farer  à  celle  d'une^avette  de 
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lifferand ,  opaque  au  centre  ,  parfaitement  trans- 
parente aux  extrémités  ,  dont  l'antérieure  eft  (en- 
rôlement la  plus  longue.  Elle  nage  fur  fon  plat 
dans  l'eau  des  fleuves  f  où  on  la  rencontre  ferpen- 
tant  fioueufement ,  en  donnant  quclquefoii  une  in* 
flexion  à  angle  droit  à  fon  cou. 

$.  Variété  marine  obfervée  par  Muller,  qui 
dit  qu'elle  a  le  cou  plus  long  que  la  (luviatile. 

8.  Amibe  Cygne.  (  Corps  ovale  aflez  régulier  , 
marqué  de  deux  c*chancrures  oppo fées  vers  le  cen- 
tre ,  émettant  une  queue  plus  courte  que  le  cou.  ) 

Amiba  CygriusjN. 

Sygnes  de  Joblot.  Nouvelles  ob/l  micr.  p.  66. 
/>/.   *.Jig.  8.  8.8. 

Defcription.  Muller  avoit  rapporté  comme  îy- 
nonyme  de  fon  Vibrio  Anfcr,  qui  eft  notre  Amibe 
n<>.  5,  l'animal  de  Joblot.  Ayant  eu  occaGon  de 
«trouver  l'efpèce  découverte  &  figurée  par  cet 
obfervateur,  nous  nous  fomnes  convaincus  de  la 
différence  qui  exifte  entre  deux  êtres  qui  n'ha- 
bitent d'ailleurs  point  les  mêmes  lieux.  Dans 
l'état  de  contraâion  ,  l'Amibe  Cygne  eft  ovoïde > 
légèrement  acuminée,  flt  pour  peu  qu'elle  s'al- 
longe, on  recoonoit,  ontre  le  prolongement  porté* 
rieur,  qu'on  peut  confidérer  comme  la  queue-, 
&  qui  eft  le  plus  aigu  ,  &  l'antérieur  qui  eft  pli» 
long  &  plus  obtus,  deux  finuofilés  rentrantes  vers 
le  milieu   dû  corps  ,  aux  deux  côtés  oppofés 


fjnuofilés  qui  donnent  à  ce  corps  uu  peu  la  forme 
d'une  feuille  du  Rhumex  pukher  de  Liunée. 
L'Amibe  dont  il  eft  queftion  eft  fort  tranfparenle. 
Joblot  dit  en  avoir  obfeivé  de  plus  obfcures; 
il  a  fort  bien  rendu  la  manière  dont  elle  rentre 
fon  cou  ,  ou  s'en  fert ,  en  le  portant  à  angle  droit, 
eu  tout  fens,  quand  il  rencontre  dans  l'eau  des 
objets  dont  il  fembleroit  qu'il  s'eflraye.  Joblot 
trouva  ce  qu'il  appeloit  des  poiflons  ,  &  qu'il  corn- 
paroit  à  des  Cygnes  (  émit  Sygnes  ) ,  dans  une  in- 
fufion  de  paille 3  c'eil  aufïi  dans  une  infufiou  de 
paille  que  nous  avons  retrouvé  cet  animal,  ainli 
que  dans  de  l'eau  d'une  fyfle  à  fumier. 

9.  Amibe  Sole.  (PafTant  de  la  forme  orbiru- 
laire  à  celle  d'un  ovale  oblong,  obtufe  aux  extré- 
mités, dont  le  prolongement  poftérieur  cil  plus 
large  &  plus  court  que  l'antérieur.  ) 

Amiba  $plea  y  i^.  * 

Soles  dorées  de  Joblot ,  loc.  cit.  p.  66.  pi.  8. 
Jig.  5 ,  &  Navette  de  tijfcrand  du  même  auteur f 
p.  76.  pi.  10.  fig+  \à. 

Defcription.  Quelqu'alongement  que  prenne 
eet  animal,  qui,  fous  la  lentille  d'une  ligne  de 
foyer  ,  paroit  avoir  près  de  deux  pouces  ,  il  eft  • 
toujours  fort  obtus ,  plus  large  d'un  côté  que  de 
l'autre,  un  peu  ventru,  mais  fort  plat,  arec  deux 
finuofités  oppofées  ,  légèrement  fenties  fur  les 
côtés xk  peu  près  cornue  4an»  Tefpôce  précédente, 
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&  d'une  couleur  jaunâtre  allez  brillante  pour 
lui  mériter  le  nom  par  lequel  Joblot,  qui  la  vit  le 
premier  dans  une  îofufion  de  paille  &  d'épis  de 
Lié ,  la  mentionna;  elle  y  nageoit  avec  une  grande 
rapidité  en  avant  &  en  arrière.  11  eft  probable  que 
l'animal  appelé  Navette  de  tifferand  par  le  même 
nateur  ,  qui  le  trouva  dans  une  infufion  d'écorce 
de  chêne,  eft  abfolument  le  même  être,  dans  le 
deflfln  duquel  les  molécules  organiques  intérieures 
oui  été  exagérées  &  mai  rendues. 

io.  Amibe  de  Joblot.  (Toujours  fort  arrondie 
à  fon  extrémité  poftérieure ,  qui  eft  fort  large , 
allongeant  antérieurement  de  manière  à  devenir 
comme  fpatbulée.  ) 

Amiba  Jobloti  y  N. 

Animaux  trouvés  dans  Peau  des  huîtres  par 
Joblot,  loc.   cit.  p.  26.  pi.  4-Jîg.  h. 

Description.  Corps  oblong  ,  ovale  ,  obtus  & 
fort  arrondi  ,  &.  plus  gros  à  fa  partie  pofiérieure  , 
plus  aminci,  alongé  antérieurement ,  finueux  du 
coté  inférieur;  il  eft  moins  tranfparent  que  dans 
la  plupart  des  efpèces  précédentes.  Cette  efpèce 
change  de  figure  à  chaque  inftant,  alonge  ou 
rétraae  fon  cou,  qu'elle  porte  à  droite  &  à  gauche, 
d'une  façon  inquiète,  en  s'élevant  fouvent ,  comme 
fi  quelqu  objet  venoit  à  l'étonner  dans  fa  marche. 

11.  Amibe  eydonienne.  (  Préfentant  fur  le  côté 
gauche  un  prolongement  obtus ,  qui  lui  donne 
la  forme  d'un  coing.) 

Amiba  cydonea  y  N, 

Cornemufe  trouvée  dans  une  in  fit/ion  deféné. 
Joblot,  loc.  cit.  p.  17.  pi.  3.  F.  P.  Q. 

Animalcule  trouvé  dans  Peau  des  huîtres  > 
p.  26.  pi.  4*  P>  dans  une  infufion  de  barbeaux  3 
p.  32.  pi.  5.Jrg.  2.  G ,  &  dans  une  infufion  de 
jauge  y  p.  Zj.  pi.  $.Jig.  S.  Joblot. 

De/cription.  Le  corps  de  cette  efpèce  eft  court, 
raraaffé  ,  très-arrondi  dans  fa  partie  poftérieure , 
(niueux  furtout  du  côté  gauche,  avec  un, pro- 
longement antérieur  courbé  de  ce  même  côté. 
Cette  Amibe,  commune  dans  diverfes  infufions, 
nage  avec  aiTez  de  vitefl'e  ,  tourne  en  tout  fens , 
vn  affectant  depuis  la  forme  du  fruit  d'un  Cognaf- 
iier^Pyms  Cydonia  ,  à  celle  d'une  bourfe  à  jetons , 
&  prend  fouvent  un  afped  utriculaife  qui  com- 
mence à  lVloigner  du  genre  où  nous  la  rappor- 
tons provifoirement. 

£.  Variété  qui  fe  courbe  encore  davantage, 
en  forme  de  cucurbite  ,  ou  rend  fon  prolonge- 
ment plus  aigu  ;  d'une  couleur  dorée  ;  &  que 
Joblot  a  trou vée,  ain Ci  que  nous,  dans  l'infufion  du 
foin.  11  l'appeloit  Cucurbite  dorée, p.  5\.pl.  6.  4. 

Plufieurs  autres  animalcules  infufoires ,  décrits 
par  les  obfervateurs  qui  fe  font  occupés  des  re- 
cherches qu'on  fait  à  l'aide  du  microfeope  %  nous 
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paroi  ffent  devoir  rentrer  dans  le  genre  dont  il 
vient  d'être  queftion  ,  mais  ne  nous  font  pas  fufli- 
famment  connus  pour  que  nous  hafardions  de  les 
mentionner  ici  comme  efpèces. 

(  B.  de  S*.  Vincent.  ) 

AMMOTHÉEj  ammothea  y  Savïgnt. 

Genre  de  l'ordre  des  Alcyonées ,  dans  la  divi- 
fion  des  polypiers  farcoïdes,  établi  par  M.  de 
Savigny  &  adopté  par  M.  de  Lamarck  ,  qui  l'a 
placé  dans  l'orare  des  polypes  tubifères. 

Polypier  fe  divifant  en  plufieurs  tiges  courtes 
&  rameufes  ;  derniers  rameaux  ramaut's ,  ovales- 
conoïdes ,  en  forme  de  chalous  &. cou  verts  entiè- 
rement de  polypes. 

Polypes  non  rélracHles  ,  à  corps  un  peu  court , 
ayant  huit  tentacules  pectines  lur  les  côtés.  ^ 

Les  Âmmothées,  dit  M.  de  Lamarck,  vien- 
nent en  tiges  rameufes  comme  les  Xénies  ;  mais 
elles  s'en  diftinguent  éminemment  par  la  difpo- 
fition  de  leurs  polypes  ,  qui  ne  fortent  point  par 
faifeeaux  ombelliformes  ou  capituliformes  aux 
extrémités  des  rameaux.  Leurs  polypes,  au  con- 
traire, font  épars  &  ferrés  autour  des  derniers 
rameaux,  les  couvrent  partout  &  leur  donnent 
l'afpect  de  chatons  fleuris.  La  partie  faillante  & 
non  rétraâile  du  corps  de  ces  polypes  eft  courte 
&  couronnée  de  huit  tentacules  affei  grands  , 
peâinés  fur  les  côtés.  Les  pinnules ,  au  nombre  de 
huit  ou  neuf  par  rangée,  font  tantôt  fur  un  feul 
rang  de  chaque  côté ,  &  tantôt  fur  deux  ou  trois 
rangs. 

.  M.  de  Savigny  n'a  connu  qu'une  efpèce  d'Am- 
mothée  j  M.  de  Lamarck  y  a  ajouté  1  Alcyonium 
fpongiofum  d'Efper ,  Suppl.  2 ,  tab.  3 ,  fous  le 
nom  $  Ammothea  phalloïdes}  il  croit  que  l'oa 
peut  y  rapporter  plufieurs  autres  polypiers  con- 
fondus parmi  les  Alcyons. 

Schweigger  indique  comme  fynonyme  du  genre 
Atmnothea  le  genre  Ammalpœa  de  Savigny. 

1.  Ammothbe  verdâtr». 

Ammothea  pire/cens  y  Savign. 

Ammothea  caulibus  pluribus  brevibus  &  ra- 
mq/is  divifa  ,  albidijque  y  polypisfufco-virefcen- 
tibus. 

—  De  Lave:.  Anim.f.  vert.  t.  2.  p.  41 1. 11.  i, 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  pi  69;  . 

Cette  efpèce  a  été  trouvée  par  H.  de  Savigny 
fur  les  côtes  de  la  Mer-Rouge. 

Nota.  Voyez  les  obfervations  for  ce  genre  pont 
la  description  de  cette  efpèce  $  je  crois  qu'il  u'y  a 
rien  à  7  ajouter, 

%.  Ammothée  phalloïde, 
Ammothea  phalloïdes  ;   de  Lame. 
Ammothea  fubJHpitata  ,  jupernè  divifa  y  /n- 

mulis 


Digitized  by 


Google 


AMP 

midis  brevibus ,   conglomérats,  lobulatis y  /o- 
buUs  Jiibglobojis. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  4ia» 
71.  s. 

—  Lamx.  Gcn.  polyp.  p.  69. 

Alcyonium  fpongiofum;  Esper,  Zooph.  Suppl. 
'2.  tab.  3. 

Ce  n'eft  qne  par  conjeOore  que  M.  de  Lamarck 
rapporte  aux  Ammothées  le  corps  polypifère 
dont  Efper  a'donné  la  figure ,  d'après  un  individu 
deflt'ehe.  Tl  a  le  port  de  l'Ammothée  verdâtre; 
mais  Tes  derniers  rameaux  font  fort  courts  ,  con- 
glomérés ,  lobules  ,  à  lobes  prefque  globuleux. 
Ses  divi  fions  femblent  altérées  dans  leur  forme 
par  l'état  me  defliccation. 

L'Ammotbée  phalloïde  habite  les  Indes  orien- 
tales. 

ÀMPHTCOME. 

"Mercati  donne  ce  nom  à  nn  polypier  roulé  du 
genre  Meandrina  de  "M.  de  Lamarck  :  je  crois 
qu'il  appartient  au  Meandrina  cerebrtfbrmis. 

AMPHIROÈ  ;  amphiroa  s  Lamx. 

Genre  de  Tordre  des  Corallinées  dans  la  divi- 
fion  des  polypiers  flexibles,  confondu  avec  les 
Corail  in  es  par  tpus  les  auteurs. 

Polypier  pirytoïde  articulé  ;  rameaux  épars  , 
ou  dichotomes  ,  ou  trichotomes  ,  ou  verticillés  , 
quelquefois  dans  le  même  individu  ;  articulations 
en  général  longues  ,  féparées  lès  unes  des  autres  ; 
dans  les  intervalles  l'axe  eft  découvert ,  fa  fubf- 
tance  eft  compare  &.  cornée.  Lamx.  Gen.  polyp. 
p.  26. 

Ce  genre ,  long-temps  confondu  avec  les  Çoral- 
lines ,  eft  très-facile  à  diftingner  :  dans  ces  der- 
nières, les  articulations  calcaires  fe  touchent  & 
femblent  fou  vent  imbriquées;  dans  lesÀmphiroés, 
au  contraire ,  elles  font  féparées  les  unes  des  au- 
tres par  une  fubftance  cornée ,  alongée  ,  ou  très- 
courte  &  difeoïde ,  de  forte  que  ces  polypiers  ont 
quelque  reflemblance  avec  certaines  aidées  dé- 
pouillées de  leur  écorce. 

Il  exifle  encore  des  naturalises  qui  regardent 
les  Corallinées  comme  des  végétaux  j  je  les  en- 

{fage  à  étudier  fans  préventionl\^/w/?Ai>r>a  tribulus; 
es  pores  dont  les  articulations  Calcaires  font  cou- 
vertes ,  lqpr  prouveront  que  cette  production  ma- 
rine eft  animale  &  non  végétale.  Ainfi ,  oomme 
les  autres  Amphiroés  ne  peuvent  fe  féparer  de 
celle-ci  ,  comme  les  autres  Corallinées  ont  la  même 
organisation  que  les  Amphiroés ,'  &  beaucoup 
d'autres  rapports  ,  ils  ne  pourront  s'empêcher 
de  regarder  cet  ordre  comme  appartenant  aux 
animaux  &  non  aux  plantes.  Au  relie  %  beaucoup 
d'autres  Corallinées  offrent ,  comme  les  Amphi- 
roés ,  des  pores  ou  des  cellules  polypifères  viû- 
bles.  Les  Nullipores  ont  toujours   été   regardés 
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comme  des  polypiers ,  &  cependant  les  cellules 
des  polypes  font  aufli  difficiles  à  apercevoir  que 
dans  les  Corallinées. 

lia  fubftance  des  Amphiroés  ,  tant  intérieure 
qu'extérieure,  ell  la  même  que  dans  les  Corallinçj; 
la  couleur  offre  les  mêmes  nuances ,  la  grandeur 
eft  la  même  ;  mais  ces  polypiers  ont  une  rigidité 
&  une  fragilité  que  l'on  ne  peut  comparer  qu'à 
celles  des  I lis.  On  ne  doit  pas  s'étonner  û  ce  ca- 
ractère ,  réuni  à  celui  que  présentent  les  articula- 
tions, a  fait  confondre  eufemble ,  par  quelques 
naturaliftes,  deux  genres  fi  éloignés  1  un  de  l'autre. 

Les  Amphiroés  ont  des  ovaires  ou  des  renfle- 
mens  ordinairement  vides  dans  leur  intérieur, 
comme  les  autres  Corallinées;  ils  varient  beau- 
coup plus  dans  leur  forme.  Les  Coraltines  n'offrent 
point  de  grandes  différences  dans  leurs  articula* 
tions;  les  premières,  au  contraire,  préfentent 
fouvent  ces  articulations ,  cylindriques  dans  la 
tige ,  comprimées  dans  les  rameaux  ,  planes  dans 
les  parties  fupéiieures,  aiguës  oufpatulées  aux  ex- 
trémités. Elles  varient  également  dans  leurs  ra- 
mifications, éparfes  dans  quelques-unes,  diebo- 
tomes dans  un  petit  nombre  ou  trichotomes,  ver- 
ticillées  une  ou  plufieurs  fois ,  fit  les  verticillés 
compofés  de  rameaux  nombreux  ;  ces  caraûcres 
fe  rencontrent  quelquefois  fur  les  mêmes  efpèces, 
fur  les  mêmes  individus  ,  tant  il  y  a  d'irrégularité 
dans  la  manière  dont  les  Amphiroés  fe  ramifient; 
elle  ne  peut  fe  comparer  en  rien  ni  à  la  trichoto- 
mie  Confiante  des  Coralliues ,  ni  à  la  dichotomie 
des  Jaaies. 

La  couleur  des  Amphiroés  offre  abfolument  les 
mêmes  nuances  que  celle  des  Corallines. 

Leur  grandeur  ne  dénafle  point  un  décimètre 
(3  à  4  pouces),  &  n'eft  jamais  ao-deftbus  de  trois 
à  quatre  centimètres. 

Le  nombre  des  efpèces  eft  plus  confidérable 
dans  les  latitudes  chaudes  &  tempérées  que  dans 
les  pays  froids  5  je  n'eu  connois  point  au-delà  de 
5o  degrés  de  latitude  nord.  Elles  font  attachées 
aux  rochers  ou  à  d'autres  corps  folides  :  on  ne  les 
voit  jamais  parafées  fur  les  plantes  marines. 

La  Coralline  de  Corfe  des  pharmacies  eft  quel- 
quefois compofée  prefqu'en  entier  des  polypiers 
de  ce  genre;  elle  en  renferme  toujours  une  cer- 
taine quantité. 

1.  Amphieoé  de  Gaillon. 

Aniphiroa  Gailloni  /  Lamx* 

^Amphiroa  dichotoma ,  rigidaj  ramis  fkb~ 
dwergentibus  y  articulis  infernè  teretibus  j  gra- 
datlm  Jupernè  planis. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  298.  n.  44°*  P^  n« 

Corallina  anceps  ;  m  Lamk.  Anim.  fans 
vert.  tom.  2.  p.  333.  n.  23. 

I*  — —  Ephedrœaj  de  Lamk.  Anim.  fans  vert, 
tom.  2.  p.  333.  n.  24. 
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Ce  polypier  oflre  des  touffes  peu  épaiffes.  La 
tige,  très-courte,  le  divife  prelque  dès  fa  bafe 
en  dichotomies* nombreuses  ,  très-roîdes ,  un  peu 
divergentes ,  8c  composées  ordinairement  d'une  | 
feule  articulation ,  rarement  de  deux.  Les  arti- 
culations font  longues,  fonvent  un  peu  renflées 
aux  extrémités,  l'inférieure  principalement,  cylin- 
driques dans  la  tige  &  dans  les  premières  rami- 
fications &  comprimées  dans  les  moyennes  ;  elles 
deviennent  prelque  planes  au  fommet  ;  leur  lar- 
geur eft  prefque  toujours  inégale ,  St  leur  furface 
quelquefois  verruqueufe. 

La  couleur  de  cette  Amphiroé  eft  agréable- 
ment nuancée  de  rou^e,  de  vert  &  de  violet;  elle 
s'élève  à  6  ou  8  centimètres  (  près  de  3  pouces  ). 
Elle  fe  trouve  fur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande, 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  Peron  8t  Lefueur.  Je 
l'ai  dédiée  à  mon  ami  St  ancien  élève  M.  Benja- 
min Gaillon ,  amateur  zélé  de  botanique  ,  à  oui 
Ton  doit  plufleurs  Mémoires  intéreffan*  fur  les 
produirions  marines. 

2.  Amphiroé  foliacée. 
Amphiroa  Jbliacea  y  Sp.  nov. 
Amphiroa  dichotoma,  rigida  y    articulis  in- 

Jèrnè  teretibus  ,  fupernè  planis  ,  fulifolUformi- 
bus ,  nïarginibus  undulatis,  neivo  médium  per- 
eurrente. 

L'Ampbiroé  foliacée  fe  ramifie  par  dichoto- 
mies irrégulières»  Les  articulations  font  inégales 
en  longueur,  très- rapprochées  les  unes  des*autres, 
rarement  droites  ,  cylindriques  dans  la  partie  in- 
férieure du  polypier,  comprimées  quelquefois  dans 
Ai  partie  moyenne,  Se  fe  terminant  toujours  par 
une  ou  deux  articulations  planes  ,  larges  environ 
de  deux  millimètres  (  1  ligne  ) ,  avec  les  bords 
ondulés ,  &  le  milieu  Taillant  comme  «'il  étoit 
partagé  par  une  nervure ,  ce  qui  lui  donne  le 
Àacies  d'une  feuille. 

Cette  Corallmée ,  d'une  couleur  blanchâtre  ,  a 
été  trouvée  fur  les  roches  calcaires  des  îles  Ma- 
riannes ,  par  MM.  Quoy  8c  Gaymard  ,  D.  M. 

3.  Amthirox  de  Béauvois. 
Amphiroa  Belvifij   Lamx. 

Amophiroa  dichotoma;   coule  tereti y  ramis 
comprejjis  ,  extremitàtibus  jubplanis. 
—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  2go/.  n.  442. 

Cette  Amphiroé  eft  dichotomè  comme  les  Ja- 
nies;  chaque  dïvifioh  offre  une  où-  deux  articu- 
lations j  celles  de  la  tige  font  cylindriques,  celles 
des  rameaux  -comprimées ,  celles  des  extrémités 

Î>refque  planes;  ces  ca ratières  la  rendent  un  peu 
émblable  à  la  précédente  :  elle  en  diffère  par  la 
grandeur;  celle-ci  eft  beaucoup  plus  petite  dans 
toutes  fes  parties,  &  fiirtout  par  un  Jaçies  par- 
ticulier qu'il  eft  împoflible  de  caraûérifer.  Elle 
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s'élève  a  quatre  centimètros  (environ  18  lignes); 
fa  couleur  offre  lés  mêmes  nuances  que  la  pre- 
mière, mais  plus  piles.  Elle  a  été  rapportée  des 
côtes  du  Portugal  par  Pâli  flot  de  Béauvois.  L'Am- 
phiroé  de  Gaillon  habite  dans  l'hémifphère  auf- 
tral,  prefqu'à  la  même  latitude  que  l  Amphiroé 
de  Béauvois  dans  Phémifphère  boréal. 

4*  AmphuloI  cyathifêre. 

Amphiroa  cyathtfera;  Sp.  nov. 

Amphiroa  trichotoma  feu  verticillata  ,  rigida, 
Jragilts ;  articulis  Ion  gis  y  teretibus,  ad  apices 
cyathi/èris. 

Amphiroé  très-ramenfe,  a  ramification!  di- 
chot ornes ,  trichot ornes  ou  verticillées  £rès-roides 
&  très-fragiles.  Les  articulations  ont  environ  un 
centimètre  de  longueur  ;  elles  font  cylindriques , 
droites  ou  courbées,  &  garnies  à  leurs  extrémités 
d'un  large  bourrelet  faiffant  Si  relevé ,  ce  qui  fait 
reffembler  cette  partie ,  dans  une  articulation  ifo- 
lée ,  à  une  foucoupe  on  à  an  godet  porté  fur  un 
pied.  Lorfqne  le  polypier  eft  entier,  il  offre  une 
groffe  nodofité  à  la  jonâion  des  articulations.  Sa 
couleur  eft  un  violet  rougeâtre,  qui  préfente  des 
nuances  de  vert,  de  rouge,  de  blanc,  &c,  fui- 
vint  l'influence  qu'il  a  reçue  des  fluides  atmosphé- 
riques ;  il  s'élève  à  cinq  ou  fix  centimètres  (  1  ou 
2  pouces  ) ,  St  fe  trouve  fur  les  roches  calcaires  des 
îles  Moluqnes  ;  il  y  eft  auez  commun.  11  m'a  été 
donné  par  MBf.  Quoy  Se  Gaymard ,  D.  M. 

5.  AmaxnoB  fnfotde. 

Amphiroa  fufoïdes  ;  Lamx. 

Amphiroa  dichotoma  y  articulis  Jufîformibus * 
inferis  verrue  atis ,  fuperis  lœvibus* 

—  Lamx.  fi#3f.  pofyp.  p.  297.  n.  438./?/.  n. 
Jg-  *• 

La  ramification  confiasnment  dichotomè  de 
cette  efpèce  feable  la  rapprocher  des  Jaoies  ; 
mais  le  ditque  très-apparent  qui  fépare  les  ar- 
ticulations ,  met  une  scande  diftanœ  entre  cet 
polypiers.  Ces  artioulattons  font  fuûfonnes  ,  cefl- 
à- dire ,  renflées  dans  leur  mihev  ,  beaucoup 
plus  étroites  eux  deux  extrémités-;  leur  longueur 
égale  fept  fois  au  moins  leur  diamètre  $  celles  des 
parties  inférieures  du  polypier  font  chargées  de 
verrues ,  les  fupérieures  lont  liftes. 

L'Arafphiroé  fufotde  eft  d'un  blanc«4c]araût, 
quelquefois  jaunâtre.  Sa  hauteur  varie  de  cinq 
à  fix  centimètres. ( environ  2  pouces).  Elle  habite 
la  mer  des  Indes;  je  lai  reçue  de  M.  de  Juffieu; 

6.  AwmaoÉ  trèi-fragile. 

Amphiroa  %fragiliffrma  ;   Lamx. 

Amphiroa  dichotoma  ,  rigida  >  ereéta  y  arti~ 
culis  cylindricis  >  elongatis,  œçualibus^  kevibus* 

—  Lamx.  Ger*.  pofyp.  p.  a6.tab.  *t.J2g.  d. 
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CoraUina  rigent;  Pall.  Elench. p.  4*9«  n.  1 1. 
CoraUina  Jragiliffima;   Gmsxin  ,    $xft.    nat. 
p.  384o.  n.  3. 

—  Sloahx,  Cat.  p.  %  &  4.  —  fl#?.  1.  />.  53. 
il.  i5.  tab.  ZO.Jig.  1. 

L'on  a  confondu  plnfieurs  efpèces  fous  le  10m 
de  ComUine  très-fragile  y  la  féale  qui  mérite 
cette  épithète  a  été  bien  décrite  par  Pal  Us  & 
bien  figurée  par  Sloane.  C'eft  un  polypier  fili- 
forme ,  dichotome ,  à  rameaux  prefque  diver- 
gens ,  droits  Se  roides.  Les  articulations ,  uniques 
à  chaque  ramification,  font  longues,  droites, 
cylindriques  ,  arec  un  très-petit  bourrelet  aux 
deux  extrémités  ;  la  partie  nue  ou  ^cornée  qui 
les  réunit  eft  très-caûante. 

Cette  efpèce  ,  haute  de  cinq  ou  fix  centimètres 
(  environ  %  pouces  ) ,  eft  indiquée  dans  toutes,  les 
mers  par  Bofc,  dans  la  Méditerranée ,  la  mer  des 
Iodes  &  celle  d'Amérique  par  G  me  lin ,  dans  les 
deux  dernières  par  Pallas  ,  Sec.  L'échantillon  que 
je  poflede  vient  des  Antilles*  le  m'a  été  envoyé  par 
le  doâeur  Leach. 

7.  Amphiroe  fourchue. 

Amphiroa  cufpidata. 

Amphiroa  fubtetrachotoma  y  articulés  cylin- 
éricis  ,  geniculis  tendinaceo-giutino/is  y  ramulis 
acutu  vermcoju. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  26.  tab.  %\*Jig.  f. 

Mifl.  polyp.  p.  3ûO.  ».  443. 

ComUtima  cufpidata  y  Soi.,  fe  Ellis,  p.  124. 

*.  3o.  tab.  ii.JSg.  f. 

—  Dx  Lamx.  Amm.fans  vert.  tom.  t.  p.  334* 
n.  «6. 

Les  Amphiroés  font  plus  ou  moins  fragiles; 
celle-ci  occupe  le  premier  rang  fous  ce  rapport , 
il  eft  impoffible  de  la  conferver  entière.  Elle  fe 
divife  en  deux  ou  trois  traîneaux  principaux  $  or- 
dinairement tétràchotomes  ,  quelquefois  triebo- 
tomes  $  les  articulations  font  longues ,  cylindri- 
ques, |  celles  des  extrémités  fout  aiguës.  Leur  cou- 
leur eft  rofâtre ,  fouvent  blanche  par  l'expofitioa 
i  Pair  fe  à  la  lumière. 

L*  Amphiroe  cufpidée  eu  fourchue  croit  en 
touffes  de  cinq  à  fix  centimètres  de  hauteur  (en- 
viron a  pouces  fe  demi  y  fur  les  côtes  des  An- 
tilles. 

8.  Ami  moi  verruqueufe. 

Amphiroa  verrucofa  y  Lamx. 

Amphiroa  irichofoma,  vel  pauhdum  verti- 
ctitata  y  articula  teretibus  .  verrucofis  ,  ventri- 
cofi*  ;  extremitatibus  obtufis. 

—  Lamx.  Bijlf  pofyp.y.  3oo.  n.  444*  />/.  u- 
L* Amphiroe  verruqueufe  eft  triûhetome ,  à  ra- 
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meaux  divergen*  &  quelquefois  nrefque  verti- 
cillés;  U  n'eft  pas  rare  de  voir  ces  deux  caraâères 
fur  le  même  individu.  Les  articulation*,  renflées 
légèrement  aux  deux  extrémités ,  font  cylindriques 
&   couvertes  prcfqu'en  entier  de  points    verro- 

2'  ueux;  il  n'en  exifte  qu'une  feule  à  chaque  rami- 
cation;  leur  longueur  efl  confidérable  ^iné- 
gale ;  celles  des  extrémités  font  très-obtules , 
pref qu'en  forme,  de  petite  inajfue,  La  couleur  de 
ce  polypier  eft  un  rote  verdâtre.  Sa  grandeur  trois 
à  quatre  centimètres  (environ  18  lignes),  il  ha- 
bite les  cotes  de  l'Auftralie. 

Nota.  Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du 
CoraUina  gallioides  de  M.  de  Lamarck 5  c'en  ce 
qui  m'empêche  de  faire  mention  de  cette  der- 
nière efpèce. 

9.  Ampbuiok  continue. 

Amphiroa  continua;  $p.  nov. 

Amphiroa  cefpitofa  ,  ramq/q  ,  inar^iculata 
vel  continua,,  rigida  ,  fmgilis  ,  cyHniriça,  tv- 
berculo/à  y  articulationibus  vix  confpicuis. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  l'Amphiroé  roide 
par  la  continuité  de  l'écorce  calcaire;  tes  articula- 
tions font  très-difficiles  à  découvrir,  Quoique,  ponf- 
tantes.  Elle  eft  plus  petite  que  la  lui  van  te  dans 
toutes  fes  parties;  fa  furface  eft  plus  uniformé- 
ment verruqueufe  &  (es  ramifications  font  beau- 
coup pins  droites.  Sa  couleur  eft  un  vert  jaunâtre 
aflez  vif»  Sa  hauteur  ne  dépalfe  point  deux  cen- 
timètres (  environ  9  lignes  ).  Elle  fe  trouve  fur  • 
les  côtes  de  la  Havane  fe  des  îles  de  Bahama. 

10.  Amphteoi  roide. 
Amphiroa  rigida;  Lamx. 

Amphiroa  ramoja;  ramis  Jparfis  parùtn  nu* 
merôjis,  Jhamq/is  y  articuUs  teretibus,  approxi- 
matif rugofis;  extremitatibus  Jubacutts. 

—  Lamx.  Hift.  polyp.  p.  297.  n.  436.  pL  11. 

Ce  polypier  reflemble  ,  très  en  petit ,  à  un 
buiflbn  privé  de  fleurs  fe  de  feuilles ,  que  la  mort 
a  rendu  très-caflant.  Les  rameaux  font  épars , 
tortueux  ,  entremêlés  $  leur  foi  face  eft  rugueufe  ; 
ils  font  plus  nombreux  dans  les  parties  inférieures; 
les  derniers  font  plus  alongés  ,  nus  ,  fe  fe  termi- 
nent fouvent  en  pointe;  rarement  ils  fe  bifurquent. 
Les  articulations,  toujours  cylindriques,  diminuent 
de  groffeor  en  s  éloignant  de  la  baie.  N 

La  couleur  de  cette  efpèce  eft  un  blanc  gri- 
fâtre  ou  rofâtre  ;  fa  hauteur  varie  d'un  à  quatre 
centimètres  (4  à  18  lignes).  Elle  fe  trouve  dans  la 
Méditerranée  ,  fur  les  côtes  de  France.  Je  l'ai  reçu 
de  MM.  Balbis,  Bouchet  fe  Riffo. 

il.  AMpsiaoi  interrompue. 
Amphiroa  interrupta;  Lamx. 
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Amphiroa  tenais ,  ramqjijjima  >.  âiffufa;  ra- 
muîis  binis ,  ternis  vel  verticillatis  ;  articulis 
longiffimè  &  inœqualiter  dijlantibus. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  3oo.  n.  44^*  pl>  "• 
M  5.  /     . 

Corallina  inteirupta;  de  Lamk.  Anim.  fans 
vert.9  tom.  2.  p.  334«  n.  28. 

Efpèce  très-rameufe,  diflufe  ,  étalée  &  très- 
menue  dans  toutes  Tes  parties;  fes  rame/aux  grêles 
portent  des  ramufcules  verticillés  à  chaque  gé- 
niculation.  Les  articulations  des  principaux  ra- 
meaux font  fé parées  par  des  intervalles  longs  & 
inégaux  ;  ils  fe  rapprochent  dans  les  fecondaires 
&  le  touchent  dans  les  petits.  Les  articulations 
font  cylindriques,  très-peu  renflées  aux  deux  ex- 
trémités, &  fe  trouvent  plus  ou  moins  écartées 
vers  la  bafe  des  jets.  Couleur,  vert  rofâtre;  gran- 
deur ,  trois  à  quatre  centimètres  (environ  18 
lignes).  Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande 
&  non  l'Océan  atlantique ,  comme  le  dit  M.  de 
Lamarck. 

12.  Amphirob  à  crinière". 

Ampfiiroa  jubata  y  Lamx. 

Amphiroa  ramojlffima  y  nantis  verticillatis  y 
elongatis  y  Iaxis;  ramuîis  ad  genicula  JleUatis  y 
radiatis  y  contortisj  numerq/t/fimis  y  articulis  ra- 
monim  maximis,  verticiUorum  minimisj  inœqua- 
libus  y  capillaceis. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  3oi.  71.  446»  P?»  *!• 

An  Corallina Jlellifera y  de  Lamk.  Anim,  J ans 
vert.  tom.  2.  p.  334«  n.  29? 

An  Corallina  radiata,'  de  Lamk.  Anim.  Jans 
vert,  tom,  2.  p.  335.  n.  3i  ? 

Amphiroé  très  -  rameufe  ,  à  rameaux  3  3  4 
ou  pentachotomes ,  fouvent  verticillés,  alongés, 
un  peu  flexibles.  Les  ramufcules  partent  des  géni- 
culations  ;  ils  font  étoiles ,  rayonnans  ou  contour- 
nés, &  très-nombreux;  les  articulations  des  prin- 
cipaux rameaux  font  fept  à  huit  fois  plus  vo  lu  mi- 
lieu fes  que  celles  des  ramufcules  ;  ces  dernières 
font  très-petites,  inégales  &  capillacées.  Couleur, 
rofe  verdâlrej  grandeur  ,  quatre  à  fix  centimètres 
(environ  18  lignes).  Se  trouve  fur  les  cotes  de 
l'Océanique. 

Nota.  J'ai  réuni  à  cette  efpèce ,  mais  avec  un 
point  de  doute,  les  Corallines  flellifère  Strayonnée 
de  M.  de  Lamarck  ,  qui  pa  renflent  avoir  avec 
celle-ci  les  plus  grands  rapports. 

î3.  Amphiroé  charoïde. 

Amphiroa  charoïdes  y  Lamx. 

Amphiroa  polychotoma  y  ramis  ramulifque 
ad  genicula  verticillatis  y  articulis  verticillatis , 
teivtibus  y  Juperficie  verrucatâ  y  vel  tube rculo/â. 


AMP 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  3oi.  n.  447- 

Corallina  chara  y  de  Lamk.  Anim.  Jans  vert, 
tom.  2.  p.  335.  n.  3o. 

Celte  Corallinée  reflemble  parfaitement  au 
Chara  Jragilis  pétrifié.  Se\  rameaux  &  fes  ra- 
mufcules font  verli cillés  ctmme  dans  cette  plante; 
les  articulations  font  cylindriques,  longues,  iné- 
gales ,  à  furface  verruqueu/e  on  tuberculeufe  ; 
fa  couleur  efl  un  jaune  terreux  très-pâle.  Elle  s'é- 
lève à  un  décimètre  (environ  4  pouces).  Elle  a 
été  trouvée  fur  les  côtes  de  l'Auflralie.    - 

Nota.  Ne  connoiflant  point  les  variétés  que 
M.  de  Lamarck  décrit  dans  fon  ouvrage,  &  les 
regardant  comme  individuelles,  j'ai  cru  inutile 
d'en  faire  mention. 

14.  Amphiroé  épaiffe. 

Amphiroa  cra/Jà  y   Sp.  nov. 

.Amphiroa  dichotoma  y  articulis  ciqJJ\ffimis y 
inœqualibus  y  Juperficie  verrucojâ. 

Cette  Amphiroé  eft  affez  régulièrement  diebo- 
tome  ;  fes  articulations,  peu  nombreufes,  ont 
une  longueur  d'un  centimètre  environ  fur  un 
à  quatre  millimètres  de  largeur  (4  lignes  fur  une 
ligne  &  demie  à  demi-ligne  ),  principalement  dans 
la  partie  inférieure  du  polypier  :  celles  des  extré- 
mités font  plus  étroites  &  fe  terminent  par  deux 
ou  trois  appendices  inégaux ,  courts,  tronqués, 
ifolés  ou  réunis.  Le  difque  corné  qui  fépare  les  ar- 
ticulations eft  beaucoup  plus  petit  &  très-mince  ; 
quelquefois  il  eft  recouvert  par  la  matière  cré- 
tacée des  articulations  j  leur  turf  ace  préfente  une 
grande  quantité  de  petits  tubercules  ronds  &  épars. 
La  couleur  de  ce  polypier  efl  un  violet  rougeâtre; 
il  s'élève  à  quatre  ou  cinq  centimètres  &  fe  trouve 
dans  la  baie  des  Chiens-Marins.  Je  l'ai  reçu  de 
MM.  Quoy  &  Gaymard. 

i5.  Amphiroé  chaufle-trape. 
Amphiroa  tribulus. 
•   Amphiroa Jubpentachotonia  y  mmo/i/Jîma  y  dif~ 
Juja  ,  indurata  y  muricata  y  ramulis  ad  genicula 
JleUatis  y  dwaricatis  y  articulis  inferiortbus  an~ 
cipitibus  y  Juperioribus  cylindricis. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  26.  tab.  %\.Jig.  e. 

Corallina  tribulus  $  Sol.  &  Ellis  ,  p.  124* 
n.  3i .  tab.  2 1  .Jig.  e. 

—  Dk  Lamx.  Anim» Jans  vert»  tom.  2.  p.  334* 
n.  27. 

L'Amphiroé  chauffe- 1 râpe ,  très-rameufe ,  dif- 
fufe, offre  des  touffes  épaiffes,  hémifphériques; 
hériffées  de  pointes  ;  c'efl  la  plus  roide  &  la 
plus  dure  de  toutes,  les  efpèces  de  ce  genre.  Ses 
ramifications  font  divergentes  ou  étoitées.  Les  ar- 
ticulations font  cylindriques,  comprimées  ou  an- 
cipitées.  La  couleur  de  ce  polypier  eft  un  blanc 
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jaunâtre  ,  pâle  &  fale.  Sa  hautenr  eft  de  cinq  à 
fcuit  centimètres  (a  à  3  pouce»).  Il  fe  trouve  dans 
la  mer  des  Antilles  &  fur  les  côtes  de  l'Amérique 
équatoréale. 

AMPHÏSTOME;  arAphiftoma  (1). 

Genre  de  vers  inteftinaux  de  l'ordre  des  Tréma- 
todes  5  corps  mou ,  prefque  cylindrique  ;  un  feul 
pore  aux  extrémités  antérieure  &  poftérieure. 

Amphijîoma y  Rudolphi  ,  Zeder ,  de  Làmarck  , 

ScHWEIGGER. 

Holojlomum  (  partïm  )  \  Nitzsch. 

Strigea;  Abiloaard  ,  Cuvier. 

Fajciolaj  Gmeun  ,  &c. 

Planariaj  Goeze. 

Obferv.  Les  Amphiflomes  forment  un  partage 
entre  les  Monoftomes  &  les  Diflomes ,  avec  lefquels 
les  premiers  belminthologiftes  les  avoient  con- 
fondus. La  pofilion  des  pores,  qui  font  l'un  & 
Vautre  terminaux ,  les  diftingue  facilement  des 
Diftomes,  dont  le  pore  poftérieur  eft  ventral  & 
fouvent  irès-rapprocbé  de  l'extrémité  antérieure. 
Les  Monoftomes  ,  n'ayant  qu'un  pore ,  doivent  fe 
diftinguer  par  cela  même  des  Amphif  tomes  •  ce- 
pendant comme  il  fe  trouve  que  des  efpèces  de 
ces  derniers  ont  un  des  leurs  porcs  C  petit  qu'il 
échappe  facileme»f  aux  recherches  de  l'obferva- 
leur  ,  il  eft  facile  de  les  confondre  entr'eux. 

Abihçaard  {Z00L  dan.)  établit  le  premier  ce 

fenre  fous  le  nom  de  Strigea,  d'après  une  efpèce 
Amphijîoma  macrocephalum)  qu'il  trouva  dans 
les  inleftins  de  la  Chouette  &  du  Hibou  commun. 
Cette  dénomination,  tirée  du  nom  générique  des 
oifeaux  (Striœ)  dans  les  inleftins  defquels  ces 
vers  avoient  été  rencontrés ,  fembleroit  annoncer 
qu'on  ne  les  trouve  que  dans  les  oifeaux' de  proie 
nocl  urnes,  ce  qui  eft  loin  d'être  vrai.  Nous  croyons 
devoir  préférer  la  dénomination  impofée  depuis 
par  M.  Rudolphi.  Elle  exprime  parfaitement  le 
caractère  eflenticl  du  genre ,  8t  n'a  pas  l'inconvé- 
nient de  la  première. 

Les  Amphiflomes  font  en  général  très-petits  ; 
leur  couleur  eft  blanche  ,  quelquefois  jaunâtre  ou 
rongeâtre.  Ils  peuvent  être  partagés  en  deux 
groupes  :  dans  Je  premier-,  la  tête  eft  diflincle  du 
corps  par  un  r^tréciflement  plus  ou  nroins  étendu  ; 
dans  Je  fécond ,  rien  ne  difttngue  celle  partie  du 
refte  du  corps. 

La  tête,  dans  les  Amphiflomes  du  premier  groupe, 
n*a  pas  de  forme  confiante  5  elle  eft  fouvent  lobée 
&  prend  divers  afpeâs  fui  van  t  les  mouvemens  de 
l'animal.  Le  corps  eft  prefque  toujours  cylindri- 
que, l'extrémité  poftérieure  fouvent  obi ufe  ,  quel- 
quefois atténuée,  plus  rarement  lobée.  PIuGeurs 
efpèces  ont  le  pore  antérieur  ou  le  pore  poftérieur 


(1)  De  *r*f'j  des  deux  côtés,  6c  de  rrif** ^  bouche. 
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plus>granf  que  l'autre  5  une  feule  offre  des  pores 
égaux.  Dans  les  efpèces  du  fécond  groupe,  l'ex- 
trémité antérieure  eft  conftamment  la  plus  petite; 
le  corps  eu  général  aplati  &  le  pore  antérieur 
toujours  plus  petit  que  le  poftérieur. 

L'extrémité  antérieure  eft  afl'ez  difficile  à  dif» 
tinguer  de  la  poftérieure  ;  il  ne  peut  y  avoir  d'em- 
barras pour  les  efpèces  où  l'on  a  pu  obferver  les 
œufs  excrétés  par  l'un  des  pores,  parce  que,  fans 
aucun  doute,  celui-ci  étoit  le  poftérieur.  Mais 
comme  ce  phénomène  n'a  été  vu  que  fur  un  cer- 
tain  nombre  d  efpèces ,  il  feroit  poffible  qu'on  f© 
fût  mépris  fur  plufieurs  des  autres.  Des  oh  fer  va- 
tions  nouvelles  feront  ailé  ment  difpaioître  Ter* 
reur ,  fi  toutefois  elle  exifte. 

On  n'a  pu  découvrir  dans  les  Amphiflomes  ni 
nerfs  ,  ni  tube  diçeftif. 

Du  pore  antérieur  part  uu  feul  ou  quelquefois 
deux  vaifTeaux  ,  qui  fe  ramilîenl  bientôt  &  s'anaf- 
touiofenl  dans  le  corps  de  l'animal  5  ils  fout' de  f- 
tinés  probablement  à  abforber  les  lues  néce  flaires 
à  fa  nutrition.  Tous  les  Araphiftomes ,  à  l'exception 
d'un  feul ,  font  ovipares.' M.  Rudolphi  a  vu  dans 
V Amphijîoma  cornutum  >  qu'il  a  obfervé  vivant 
pendant  plus  de  nuat  rc  heures ,  un  petit  corps  globu- 
leux placé  dans  l  intérieur  de  l'animal ,  près  du  pore 
poftérieur;  ce  petit  corps  étoil  agité  d'un  mouve- 
ment alternatif  &  comme  convulfif ,  par  lequel  il 
s*éloignnit  &  fe  rapprochoit  de  cette  ouverture. 
Après  pluGeurs  mouvemens  de  cette  nature,  ce  petit 
corps poufToit  au  dehors  quelques  œufs.  Auboutd'uri 
temps  plus  ou  moinslong,  les  mêmes  mouvemens 
fe  répétoient,  &  l'animal  rejetoit  pareillement 
quelques  œufs.  Aucune  autre  efpèce  de  ce  genre , 
obfervée  vivante ,  n'a  prt  feulé  rien  de  femblable. 

On  penfe  que  les  Amp-.iftoraes  font  hermaphro- 
dites ou  peut-être  androgyoes;  l'orgaue  génital 
mâle  n'eft  point  connu.  \j  Amphijîoma  conicurn 
préfente  un  petit  mamelon  cylindrique  placé  près 
du  pore  poftérieur ,  &  que  quelques  auteurs  ont 
regardé  comme  l'organe  génital  mâle  ;  M.  Ru- 
dolphi s'eft  afTuré  par  la  dilleâion  que  ce  petit 
mamelon  étoit  rempli  d'œufs. 

Prefque  toutes  les  efpèces  d'Amphiftomes  habi- 
tent les  inleftins;  on  en  a  cependant  rencontré 
dans  le  foie  ,  la  cavité  abdominale  ,  la  veflie -uri- 
nai re  &  dans  des  hydalides.  ' 

§.  I".  Tête  diflin&e  du  corps. 

1.  Amphistome  à  long  col. 

Amphijîoma  longicolle  ;  Rud. 

Amphifloma  capite  Jubcordato  trilobo ,  ootlo 
tenui  longiore  y  corpore  teretiufeulo  obtujo  y  poro 
antico  inœquali  majore  ,  pojlico  orbiculari. 

—  Rud.  Syn.  p.  87.  n.  1. 

Vers  longs  de  quatre  lignes  &  demie  à  huit  Li- 
gnes; tête  blanche,  petite,  fubcordée ,  pref- 
que toujours  trilobée;  deux  des  lobes  font  eu 
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arrière  &  le  troiftème  eit  avant  ;  quelquefois  lef 
lobes  poftérieurs  ne  font  pas  diviiés ,  alors  la  (été 
ne  préfente  que  deex  lobes ,  dont  l'antérieur  eft  le 
plus  petit.  Le  col  eft  de  couleur  légèrement  fauve , 
très-long,  plus  étroit  qise  la  tête;  le  corps ,  deux 
ou  trois  fois  plus  court  &  beaucoup  plus  gros  que 
le  col ,  eft  oblong,  inégal ,  l'extrémité  pofftérieure 
obtufe.  Les  pores  font  terminaux  ,  petits  le  pro- 
fonds >  l'antérieur  inégal  ,  plus  grand;  le  poftérieur 
plus  petit  &  arbiculaire.  Les  œuft  font  grands, 
elliptiques ,  jaunâtres. 

Hab.  Les  inteftins  du  Héron  blanc,  Hïïbnerj 
xle  la  Mouette  rienfe ,  de  la  Mouette  à  pieds  rouges 
&  du  Héron  étoile.  Catalogue  du  Mufium  de 
tienne. 

a.  Amphistoms  ferpent. 

Amphiftoma  Jerpens  j  Rud. 

Amphiftoma  capite  fubovato ,  collo  craffiuf- 
Culo  ,  corpore  teretùifcuh  truncato  %  poro  antico 
magna  obliqua  ,  poftico  eariguo  prominub. 

—  Rud.  Syn.  p.  88.  i».  a. 

Holoftomutn  ferpens  y  Nitzsch  r  Encycl.  hal. 

.  Vers  longs  de  Gx  à  buit  lignes ,  à  têie  fubovale , 
ayant  le  pore  antérieur  grand  ,  dirigé  en  deflbus , 
le  col  plus  long  ou  auffi  long  que  le  corps  ,  &  plus 
petit;  l'extrémité  poftérieure  eft  tronquée^  le  pore 
poftérieur  eft  Taillant,  petit,  prefqu'orbiculaire 
ou  lobé. 

Hab*  Les  inteftins  du  Balbuiard.  Nitzfch. 

3.  Amzhistomb  à  groffe  tête. 

Amphiftoma  macrocephalum  y  Rud. 

Amphijîoma  poro  capitis  Jubglobofi  magno  > 
lobatOy  caudali  exiguo  crenato  y  corpore  tere- 
tiufculo  incurve 

—  Rud.  Syn.  p.  88.  n.  3. 

Planaria;  Goisb  ,  Naturgefch.  p.  174.  tab.  14. 
Jfr.  4-6. 

Fejtucatiajlrigis  y  Sch&anx  ,  Verzeich.  p.  16. 
n.  55. 

.  Tqfciola  JlrigU  ;  G«l.  Syft.  nat.  p.  3o55. 
<«.  u 

Strigea....  ;  Abiloaard  indansk.  Selsk.  skr.  1. 1 . 
p.  37.  vert,  p,  35»  tab.  V.Jig.  5.  a— c. 

Amphiftoma  claçigerum  y  Zedie  ,  Naturgefch. 
p.  199.  n.  2. 

Amphiftoma  macrocephahtmj  dxLakk.  Anim. 
/ans  vert,  tom.  3.  />.  188.  ».  1. 

Vers  longs  d'une  à  trois  lignes ,  d'un  tiers  à  une 
demi-ligne  de  diamètre  ,  blancs,  quelquefois  co- 
lorés par  les  matières  inteftinales  dans  lefqnelles  ils 
£e  trouvent.  Leur  tête  eft  ovale ,  plus  greffe  que 
}e  corps ,  féparée  par  un  rétréciQement  ;  le  pore 
antérieur  terminal  eft  grand ,  d'une  (orme  varia- 
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Me ,  à  bords  multilobés.  Le  corps  eft  un  peu  plus 
long  que  la  tête,  prefqu  arrondi ,  atténué  aux 
deux  extrémité* ,  recourbé  ,  convexe  à  fa  partie 
fupérieure.  Le  pore  poftérieur  eft  petit,  diftincl; 
fes  bords  font  crénelés;  les  œufs  très-nombreux 
remplirent  le  corps  It  fartent,  an  moyen  de  la  pref- 
Con ,  par  le  pore  poftérieur. 

HÀb.  .Les  inteftins  du  Grand-Duc ,  de  l'Effraie , 
du  Hibou  commun  ,  Me  la  Bondrée ,  Rudolphi  y 
de  la  Chouette,  Abiteaaid;  de  la  Crefferelle , 
Frœlich  y  du  PygargueT ,  du  grand  Aigle ,  du  petit 
Aigle ,  du  Jeau-le -Blanc,  de  la  Bufe  pat  tue  ,  du 
Gerfaut ,  de  la  Harpaye ,  du  Milan ,  du  Balbuzard , 
de  la  Bufe,  de  l'Auteur,  du  {auceu  pellerîn  ,  du 
Lanier ,  du  Saint-Martin ,  de  l'Ëpervier,  du  Ho- 
bereau ,  du  Rochier ,  de  la  Creûerelle ,  du  Hiboa 
à  oreilles  courtes ,  de  la  Hulotte ,  de  la  Chevêche. 
Catalogne  du  Mufium  de  Vienne. 

4.  Ahphistomx  petite  bouche. 

Amphiftoma  microjhmum  y  Rud. 

Amphiftoma  poro  capitis  fitbcanici  parvo  or- 
biculah  ,  poftico  hbato  9  corpore  teietiufculo. 

—  Rud.  Syn.  p.  88.  n.  4* 

Vers  longs  d'une  ligne ,  de  couleur  de  ebair , 
ayant  la  tête  prefque  conique,  arrondie  en  ar- 
rière, fe  terminant  antérieurement  en  pointe 
percée  par  un  pore  petit  &  orbioulaire.  Le  corps 
eft  deux  fois  plus  long  que  la  tête ,  un  peu  arrondi , 
recourbé ,  atténué  aux  deux  bouts  ;  le  pore  pof- 
térieur eft  petit  &  crénelé  ;  les  œufs  ont  une  forme» 
elliptique* 

Hab.  L'iate&n  duodénum  dn  Cafte-noix.  JRi*- 
dolphi. 

5.  Auphistohc  à  pores  égaux. 

Amphiftoma  ijqftomumj  Rud. 

Amphiftoma  poris  capitis  fubconici  ,  corpo- 
rifque  obeonici  integerrimis  jubœqualïbus. 

*  —Rud.  Syn.  p.  89.  n.  5. 

Strigea  candida  y  Abiloaaed  ,  Zool.  dan* 
vol.  IV.  p.  3a.  tab.  148.  c.fg.  t.  a. 

Vers  longs  de  deux  lignes ,  dont  la  tête  eft 

rtfque  conique ,  oblongue ,  plus  épaiffe  du  côté 

lu  corps  ;  cette  partie  eft  trois  £01*  plus  longue 

&  deux  fois  plus  groffe  que  la  tête  ;  elle  en  eft 

féparée  par  un  rétréciflemeut.  Pores   égaux  à 

bords  entiers. 

Hab.  Les  inteftins  du  Tadorne.  AbilgaardL 

6.  AjtPHisTOMX  grêle. 
Amphiftoma  gmçile;  Rud. 
Amphiftoma   poro  capitis  elongati   lobato  3 

caudali  exiguo  prominente ,  corpore  uthiujn* 
atténua  to,  « 
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—  Hua.  Syn*  p.  89»  n.  6. 

Vers  long»  à  peu  près  d'une  ligne  :  leur  lèle 
eft  alongée,  grêle  &  de  la  groffeur  du  corps; 
le  pore  antérieur  muni  de  lobules  oblongs  au 
nombre  de  deux  ou  trois.  Le  corps  convexe 
en  deffus  ,  concave  en  deffous,  eft  atténué  aux 
deux  extrémités.  La  poftérieure  courte ,  diftintte 
du  corps  ,  eft  lerminée  en  pointe  percée  d'un 
pore  petit  &  Taillant. 

Hab.  Les  inteftins  du  Uarle  commun  &  du  petit 
Harle.   Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

7.  AxpoisTOMS  erratique. 

Amphijhoma  erraHcum  y  Rud. 

Amphiftoma  poro  capitis  maximi  campanw- 
lati fublobato  ,  caudali  immerfo,  corpore  utrin- 
quèm  attenuaio  inCurvo. 

—  Rud.  Syn.  ^.89.  n.  7. 

Amphiftoma  errât icum;  n»  Lame.  Anim.fans 
vert.  tom.  3.  p.  189.  ji.  4- 

Vers  longs  d'une  demi-ligne  à  une  ligne  ,  blan- 
châtres, ayant  une  tête  très-grande,  bémifphé- 
riqne  ou  plutôt  campauulce,  arrondie  à  fa  bafe, 
tronquée  à  fon  Comme!  5  le  pore  antérieur  eft 
grand ,  Tes  bords  fout  prefqae  lobés,  Le  corps  con- 
vexe en  de/Tus ,  concave  en  deffous  ,  eft  trois  ou 
quatre  fois  plus  long  que  la  tête  ;  des  œufs  le  rem- 
pliffent.  Son  extrémité  antérieure  eft  plus  atténuée 
que  la  poftérieure  ^  qui  fe  termine  par  un  foro- 
met  obtus,  percé  d'un  pore  petit  &  écbancré  en 
deffous. 

Hab.  LWophage  ,  l'eftomac ,  les  inteftins  &  la 
cavité  abdominale  du  petit  Plongeon  ;  l'inteiHn 
de  la  Bécrfe  commune,  Rudolpài;  l'inteftin  du 
grand  Plongeon  8c  de  la  Bécaiïe  commune.  Ca- 
talogue du  Mujéum  de  Vienne. 

8.  Amphistome  urnigère. 
Amphiftoma  umigerum;  Rud. 
Amphiftoma  poro  capitis  Jkbcampanulati  ma- 
gno,  crenato  ,  corpore  tereti  Jubœquali. 

—  Rud.  Syn.  p.  89.  n.  8. 

Vers  blancs,  longs  d'une  à  trois  lignes.  Leur 
tête ,  beaucoup  plus,groffe  que  le  corps  ,  fe  pré- 
featç  fous  la  forme  d'une  clocbe ,  ^'une  urne  ou 
d'an  entonnoir;  le  pore  antérieur  eft  grand  ,  fes 
bords  font  légèrement  crénelés ,  fc  fa  forme  varie 
fmvant  les  divers  afpe&s  de  la  tête.  Le  corps  eft 
cylindrique,  prefqu'égalj  il  préfenle ,  dans  quel- 

Îaes  individus,  des  ré  t  récille  mens  ir  ré  go  fiers, 
'extrémité  poftérieure  eft  tantôt  obtufe ,  tantôt 
tronquée.  Le  pore  poftérieur  eft  petit ,  entier  & 
orbiculaire. 

Hab.  Se  trouve  dans  l'inteftin  reâum  &  dans  des 
bydatides  vifcérales  de  la  Grenouille  commune. 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 
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3.  Ajr?w»TO*s  corne. 

Amphiftoma  cornu;  Rud. 

Amphiftoma  as  pi  te  maximo  Jubbilobo  ,  esv- 
pore  retrorsùm  inertfeente  mcwvato  ,  poro  poj- 
tico  exiguo  integerrimo. 

—  Rud.  Syn.  p.  89.  n.  9. 

Holoftomum  cornu  y  Nitxscd  ,  Encycl.  hal. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie ,  de  coukur 
foncée;  la  tête,  plus  groffe  que  le  corps,  eft  bi- 
lobée.ou  préfente  antérieurement  pluficurs  en- 
foncÀens  foperficitU.  Le  pore  antérieur  eft 
grand,  inégal ,  difficile  à  diftinguer  dans  l'animal 
mort  &  confervé  dans  l'alcool.  Le  corps  ,  très- 
mince  près  de  la  tête ,  groffit  peu  à  peu  du  côté 
de  l'extrémité  poftérieuTe  5  il  s'a l ténue  enfuit e 
brufquement  &  fe  termine  par  un  pore  petit,  très- 
entier. 

Hab.  Les  inteftins  du  Héron  commun,  Nitz/cJi; 
de  la  petite  Aigrette.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 


10.  AmfbistOxe  cornigère. 

Amphiftoma  cornutum;  Rud. 

Amphiftoma  poro  capitis  hemtfphœrici  mult'i- 
lobato  ,  corpore  crenato  ,  hinc  convewo,  Mine 
concavo  ,  poflicè  truncato. 

«-Rud.  Syn.  p.  90.   n.  10. 

—  Rudolpbi,  Ent.  hift.  vol.  II.  pars  l.  tab.  V. 
fiS-  4*#. 

Amphiftoma  cornutum;  de  La  m*.  Anim.fans 
vert.  tom.  3.  p.   188.  n.  3. 

Vers  longs  d'une  ligne,  jaunâtres;  leur  tête  eft 
bémifpbérique ,  arrondie  en  arrière,  tronquée  en 
avant ,  avec  un  pore  grand ,  à  bords  lobés.  Les 
lobes  ,  au  nombre  de  cinq  à  huit ,  font  fufeepti- 
Lles  de  s'alonger  &  de  fe  raccourcir  ,  fuivant  le$ 
mouvemens  de  l'animal  ;  ils  figurent  affes  bien 
des  cornes  dont  la  tête  feroit  armée.  Le  corps  ,  4m 
peu  courbé,  convexe  du  côté  du  dos,  concave 
du  côté  de  Vabdoinen  ,  eft  couvert  d'une  peau 
lâcbe,  tranfparente  ,  laiffant  apercevoir  un  affex 
grand  nombre  de  rides ,  dont  k  forme  fit  la  pofi- 
tion  varient  par  les  mouvemens  du  ver.  L'extré- 
mité poftérieure  eft  trompée  ,  fon  pore  eft  dirigé 
en  deffous.  M.  Redolphi  a  vu  fottir  par  cette  ou- 
verture des  œufs  de  forme  ovale. 

Hab.  Ces  vers  adhèrent  fortement  àla  membrane 
muqueufe  des  inteftins  du  Pluvier  doré.  Rudolphi. 

.11.  ÂimnsTOtfï  petite  fpbère. 
Amphiftoma  fphœrula  j  Rud. 
Amphiftoma  poro  capitis  fuhgloboji  tumido  , 
mukihbato,  p&ftico  integerrimo,  corpore  oblongo. 
—  Rud.  Syn.  p.  90.  n.  1 1 . 
I      Vers  jaunâtres  longs  d'une  demi-li^ue  à  une 
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ligne  ;  la  têle  eft  prefque  globuleufe  ,  mnttilohre 
.antérieurement,  avec  tfti  pore  orbiculaire  on  en 
forme  de  petite  fente  tranfverfale.  Le  corps,  denx 
fois  plus  long  que  la  tête ,  eft  cylindroïde ,  atté- 
nué en  arrière  ;  le  pore  poftérieur  eft  orbiculaire 
&  à  bords   très-entiers. 

Hab.  Les  inteftius.de  la  Corneille  mantelée. 
Rudolphi.  Catalogue  du  Muféum  de  Vienne* 

fl.  Amphistome  à  chapeau. 

Amphijloma  pileaturn  y   Rud. 

.    Amphijloma  capite  orbiculari  deprejfo  J*cor- 
pore  angujliore  tereti  y  poro  pojiico  exiguo. 

—  Rud.  Syn.  p.  go.  n.  12. 

Vers  longs  d'une  à  deux  lignes,  blancs  jaunâ- 
tres; la  tête  ,  d'une  demi-ligne  de  diamètre,  eft 
orbiculaire,  déprimée,  un  peu  convexe  en  avant) 
Ton  y  remarque  un  pore  petit ,  dont  le  bord  paroi t 
biijbé.  Le  corps  eft  cylindrique  ,  beaucoup  plus 
petit  que  la  têle  &  obtus  à  fon  extrémité  poilé- 
rieure  $  elle  eft  percée  d'un  pore  très-petit. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  grande  Hirondelle  de 
mer,  Rudolphi y  de  l'Hirondelle  de  mer  noire. 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne* 

i3.  Amphistome  denliculé. 

Amphijloma  denticulatum  y  Rud. 

Amphifloma  poro  capitis  lanceolato-ovati  im- 
mer/b  ,  caudali  orbiculari  e.riguo  ,  corpore  tereti, 
pojlicè  rotundato  ,  Jhbdenticulato.  9 

—  Rud.  Syn.  p.  90.  n.  fh. 

Vers  longs  d'une  ligne  à  une  ligne  &  demie. 
La  tête  eft  lancéolée-ovale  ;  le  pore  antérieur  eft 
filué  dans  un  enfoncement  ;  le  corps  cylindrique, 
derîticulé  fur'  les  cotés,  plus  mince  que  la  tête 
antérieurement ,  fe  groflit  vers  fa  partie  pofté- 
ricure,  dont  l'extrémité  eft  arrondie  &  préfente 
un  pore  petit ,  orbiculaire. 

Hab.  Les  inteftins  du  Martin-Pêcheur.  Cata- 
logue du  Muféum  de  Vienne.  E.  D. 

§.  II.  Tête  confondue  avec  le  corps.  ' 

14*  Amphistome  en  maflue. 
•  Amphijloma  fubclavatum  ;  Rud. 
Amphijloma  corpore  conico  y  pojlicè  obtufif- 
JimOf  poro  antico  exiguo  >  caudali  atnplijjimo. 

—  Rud.  Syn.  p.  90.  n.    14» 

Planaria  fubclavata  y  Goeze^  Naturg.  p.  93 
&  p.   178.  tab.    \$.Jig.  2.  3. 

Fqfciola  ranœ;  Gmej,.  Syjl.  nat.  p.  3o55.  n.  18. 

—  Frœlich  j  Naturf.  a5.  p.  69.  tab.  Z.Jig.  7.  8. 
Amphijloma  fubclavatum  y  Zedbr  ,  Naturg. 

p.  J98.  n.  1.  tab.  Z.Jig.  3. 
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Hirudo  tuba  y  Beauic  ,  Hijl.  hirud.  p.  49. 
tab,  5.  fig.  5—8.     ' 

Vers  longs  d'une  demi-ligne  à  une  ligne  & 
demie  5  le  corps  ,  en  forme  de  coin  ,  très-atténué 
antérieurement ,  augmente  peu  à  peu  vers  la  par- 
tie pofttSricurc  très-obtufe.  Le  pore  antérieur  eft 
très-petit,  très-entier  ,  orbiculuirej  le  pore  pof- 
térieur grand ,  à  bords  entiers  ,  fufceptible  de 
dilatation  &.  de  contraction ,  paroît  comme  lobé 
dans  certains  mouvemens  de  1  animal;  lorfqne  ce 
pore  eft  complètement  réfferré  ,  il  reflemble  à 
un  tube  terminé  par  un  peut  pertuis. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Grenouille  roufle,  du 
Crapaud  commun,  de  la  Rainette  commune  , 
Goeze  ;  de  la  Grenouille  ronfle  ,  de  la  Grenouille 
verte ,  &.  l'intérieur  de  la  veilie  urinaire  du  Cra- 
paud brun.  Rudolphi. 

Observations.  Celte  efpèce  eft  vivipare, d'après 
Zeder. 

i5.  Amphistome  tronqué. 

Amphijloma  truncatum  y  Rud. 

Amphifloma  corpore  deprejfiufculo  ,  antrorsùm 
attenuato  ,  pojlicè  truncato,  poris  orbicularibus  9 
antico  exiguo  ,  caudali  majore  marginato. 

—  Rud.  Syn.  p.  91.  n.   i5. 

Vers  longs  d'une  ligne,  blancs,  marqués  vers 
leur  partie  moyenne  d'une  tache  jaune  en  devant, 
brune  en  arrière.  Le  corps  eft  un  peu  déprimé, 
très-alténué  antérieurement  ;  il  augmente  de  grof- 
feur  prefque  fubitement ,  &  fe  continue  égal  on 
en-  grofîiÛant  un  peu  jufqu'à  l'extrémité  pofté- 
rieure  qui  eft  tronquée.  Le  pore  antérieur  eft  or- 
biculaire ,  moins  grand  que  le  poftérieur ,  dont 
les  bords-  font  larges  &  un  peu  relevés. 

Hab.  L'eftomac  &  les  inteftins  du  Veau  marin , 
Rudolphi;  le  foie  du  même  animal.  Otto. 

16.  Amphistome  unguicnlé. 

Amphijloma  unguiculatum;  Rud. 

Amphifloma  corpore  oblongo  deprejfb ,  poro 
antico  exiguo ,  caudali  emarginato  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  91.  n.  16. 

Vers  blancs ,  longs  d'une  demi-ligne.  Le  corps 
eft  déprimé,  étroit,  oblong;  fes  bords  font  on 
très-entiers,  ou  interrompus  dans  leur  partie  an- 
térieure. Le  pore  antérieur  terminal,  petit,  eft 
placé  au  centre  de  la  tête ,"  qui  figure  une  efpèce 
d'ongle.  Le  pore  poftérieur  grand ,  fou  vent  émar- 
giné. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Salamandre  des  ma- 
rais. Rudolphi. 

17.  Amphistome  conique. 
Amphijloma  conicum  y  Rud. 
Amphifloma  corpore  tereti '  >  retrorsùm  incrvfi» 
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tente  >  obtufo  ,  ports  integerrimis  ,  antico  mir 
nimo ,  caudali  magno. 

—  Rud.  Syn.  p.  91.  n.   17. 

—  .  .  .  .  Daubenton  ,  Hifi.  nat.  gen.  &  part, 
tom.  IV.  p.  49a.  pL  XVI.  fig.  3.  (du  bœuf). 

Fafciola  hepatica  y  Muller,  Im  naturf.  18. 
p.  34.  tab.  3.  fig.   11. 

Fafciola  cerçi  y  Schramc,  /h  *#ef.  oastf.  itya 
handl.  1790.  j>.  123.  ji.  23. 

Fafciola  elaphi  y  Gmel.  Jrj^.  natf.  /*.  3o54- 
m.  7. 

Monojloma  conicwn  y  Zedsh  ,  Naturgejbh. 
p.  188.  n.    1. 

Amphijlonia  conicwn  y  de  Lame.  Anim.Jans 
vert*  tom.  3.  />.   189.  n.  7. 

Vers  longs  de  deuE  à  Ge  lignes ,  d'une  demi- 
ligne  de  diamètre  en  avant,  d'une  ligne  en 
arrière  ,  d'un  rouge  clair ,  rarement  blancs.  Le 
corps  cylindrique  augmente  régulièrement  de 
l'extrémité  antérieure  à  la  poftérieure  ;  toutes 
deux  font  obtufes.  -La  peau ,  très-mince  &  très- 
unie  en  dehors ,  eft  garnie  à  fa  furface  interne  de 
corpufcu'es  ovales ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  œufs.  Le  pore  antérieur  très-petit,  le 
poflérieur  très -grand  8c  profond,  muni  d  un 
lpbinâer  épais,  font  l'un  &  l'autre  très-enliers. 
A  la  diftance  d'une  demi-ligne  ou  d'une  ligne 
du  pore  antérieur  (  fuivant  Ta  grandeur  de  ra- 
nimai), on  remarque  un  petit  mamelon  cylindri- 
que ,  plus  eu  moins  fa i liant ,  oblique ,  auquel  des 
"ûfleaux  pleins  d'œufe  viennent  aboutir. 

Hab.  L'eftomac  du  Bœuf,  Daubenton,  Ru- 
dolphi  3  &c.j  du  Cerf,  Wredow  y  du  Daim  ,  Ca- 
talogue du  Muféum  de  Vienne  y  œfophage  du 
Mouton ,  Treutler. 

18.  Akfbistove  fub trique tre. 
Amphijloma  fubtriquetrum  y  Rud. 

Amphifloma  corpore  depreffiujculo  ,  retrorfùm 
increfeente  rotundato  ,  ports  brbicularibus  ,  antico 
masiguo  ,  caudali  magno  infero. 

—  Rud.  Syn.  p.  91.  n.   18. 

Vers  blanchâtres  ,  longs  de  deus  à  trois  lignes. 
Le  corps  ,  aplati  en  défions  ,  arrondi  ou  fub- 
caréné  en  defTus ,  augmente  de  volume  depuis 
l'extrémité  antérieure  jufqu'à  la  poftérieure  ;  la 
première  eft  orbicolaire ,  la  féconde  obtufe.  Le 
pore  antérieur  eft  terminal  &  petit  ;  le  pore  pof- 
térieur  grand ,  profond  eft  Gtué  en  deuous  a  un 
quart  de  ligne  de  l'extrémité  poftérieure.  Les 
œufs ,  jaunâtres  ,  font  raflemblés  fur  les  côtés  de 
l'animal. 

Hab.  Les  inteftins  du  Caftor,  Rudolphi  ,  Ge- 
tmlogue  du  Muféum  d»  Vienne. 

Bijloire  Naturelle.  Tome  II.  Zoopbytes. 
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§.  III.  Efpècet  douteufe*. 

19.  Amjhistome  du  faucon  pellerin. 
Amphijloma  falconis  peregrini. 

—  Rud.  Syn.  p.  92.  1».   19. 
Hab.  Les  inteftins.  Rudolphi* 

20.  Amphxstoki  unciforme. 
Amphifloma  unciforme. 

—  Rud.  Synopf.  p.  674»  *».  62. 

Hab.  Les  inteftins  du  Cacique  huppé.  Nattorer. 

2t.    ÀMPHItTOME  dll  pttpit   bleu. 

Amphifloma  Jfrlviœ  cyaneœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  6j5.  n.  64. 
Hab.  Les  inteftins.  Nattensr* 

22.  Amfhistome  du  fepticolor. 
Amphifloma  tanagrœ  tatoœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  674.  n.  "63. 

Hab.  Les  cavités  pulmonaires.  Natterer. 

23.  Axphistoke  du  goéland  à  manteau  grts. 
Amphijloma  lari  glauci. 

—  Rud.  Syn.  p.  92.  n.  20. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

24.  Am?histome  de  la  farcelle  commune. 
Amphifloma  anatis  querçuedulœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  92.  n.  21. 

Hàb.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne.  E.  Dejhngchamps. 

AMPHITOÏTEj  amphitoïtes  y  Des*. 

Genre  établi  par  M.  Defmareft  mon  ami ,  & 
3e  j'ai  placé  à  la  fuite  des  Sertalariées  dans  la 

vifion  des  polypiers  flexibles. 

Polypiers  à  corps  fixé  ,  fans  axe  calcaire  ni 
folide  $  branches  à  tiges  &  rameaux  formés  de 
nombreufes  articulations  ou  anneaux  emboîtés 
les  uns  dans  les  autres  :  bord  fupérieur  de  chaque 
anneau  préfentant  une  échancrure  alternative- 
ment oppofée  ,  &  tout  autour  de  ce  même  bord 
une  ligne  de  points  enfoncés,  de  chacun  defquels 
fort  un  cil;  des  boutons  gemmifères  dans  les 
échancrures  de  quelques  anneaux  paroiflent  fervir 
au  développement  de  nouveauE  rameaux. 

—  Desm.  Bul.  philom.  mai  181 1,  n.  44.  p-  272- 
Telle  eft  la  defeription  que  M.  Defmareft  nous 

a  donnée  de  ce  polypier  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété philomatique.  Il  a  fait  précéder  cette  def- 
cripUoa  d'une  diflertation  favante  &  lumineufe, 
*  H 
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dans  laquelle  il  prouve  que  cef  objefne  peut  ap- 
^  ]>artenir  qu'à  la  divifion  des  polypiers  flexibles.  Je 
crois  que  fe*  c  trait  ère  s  le  placent  à  la  fuite  des. 
Sertulariées  ,  immédiatement  après  les  Cymo- 
docées.  M.  Léman  ,  qui  a  déjà  démontre  que  le 
gyrogonUe  éloit  le  finit  d'une  Chara ,  penle  que 
t'Amphîtoïies  û'eft  que  ta  tige  foflile  d'une  Zofté- 
rée  voiGné  du  Caulinia  oceanica.  Je  l'ai  étudiée 
de  nouveau ,  &  >'ai  trouvé  en  effet  les  plus  grands 
rapports  entre  ces  deux  objets;  mais  comme  ce 
fait  n'eft  pas  encore  bi«en  prouvé,  je  crois  devoir 
cunferver  le  genre  Amphi faites  tel  que  Delmareft 
Fa  établi. 

Ampbitoïtx  de  Defmareft. 

Amphitoïtes  Definanxflii  y  I*mx. 

Amphitoites  ram&fa  7  aHiculata  ?  artieulis 
imbricatis,   emarginatif ,  margine  cHtato. 

—  La mx.  Gtnen  pofyp.  p.  83.  tab.  bi.Jig*  i.~ 
a.  3.  4.  5. 

—  Disk.  Nom.  bui/i  pkiionK  mdi  181 1, 
a.  Jigx  4.  a.  b.  c  d.  e.  f. 

Ce  polypier  s'élèuj  à  dix  ou  quinze  cenJitnètres 
de  hauteur  (4  à  6  pouces )♦  Il  a  été  trouvé  aux 
environs  de  Paris,  par  M.  Defmareft»  dans  un» 
banc  de  marne  jaunâtre  fit  calcaire  ,  qui  femble 
faire  le  paflage  de  la  forinaiion  calcaire  à  la  for- 
mation gypfcufe. 

J'ai  cru  devoir  cou  fa  c  1er  à  mon  ami  M.  Defma- 
rell  la  feule  efpèce  de  ce  genre  fingulier  ,  que  le 
jM-emier  il  nous-  a  fait  connoitre  ,  &  qui  a  voit 
échappé  aux  nombres  naturalisas  qui. ont  étudié 
les  foifiies  des  terrains  de  Paris.. 

ANABA1NE;  anabain»;  N. 

Ce  genre ,  que  nous  avons  établi  dans  ht  fa- 
mille des  Arthrodiées  ,  tribut  deê  OfciMariée*  ,  a 
pour  caractères  des  filamens  (impies ,  libres,  fe 
développant  dans  une  mucbfité  qni  les  rend 
comme  onclaenx  au  toucher,  doués  d'un  mou- 
vement de  ne  pt  ai  ion  très-prononcé  fous  le  mi- 
crofcope ,  dont  le  fecours  eft  indfpeokble  pour  en* 
imifirl'organifation.  Ces  filamens  fe  compétent  d'un 
double  tube  dont  l'extérieur,  parfaitement  hyalin , 
eft  fou  vent  sort  difficile  à-diftiuguer,  mais  dont  Tin-  , 
térieur  eft  fesûblement  formé  de  globules  ovoïdes, 
difpofés  comme  les  grains  d'un  chapelet 4  &  dont 
planeurs ,  de  diftance  en  diftance  ,  font  plus  gros 
que  les  autres.. 

Les  filamens  des  Anabaines  ont  le  plus  grand 
rapport  avec  ceux  des  Nnitocs,  qui  font  des  plan- 
tes ,  &  fans  hà  mouvement  qui  leur  eft  propre , 
il  faudroit  les  rapporter,  au  rogne  végétaL;  mais* 
ce  mouvement  y  lenr  développement  libre  x  &t 
que  n'enferme  aucune  membrane ,  ne  permet*  pas 
de  les  éloigner  des  Ofcillaires  ,  &  les  ronge  né- 
cefiairement  dans  le  règne  animal,  en  attendant 
que  le  rrgoe  intermédiaire  dont  nous  aYOnspropdfé 
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FéfaMiflament  fait  adopté  par  les  naruraKfte», 
Toutes  les  efpèces  d'Anabaines  qui  nous  font' 
connues  ju (qu'ici,  font  aquatiques  ou  fe  dévelop- 
pent dans  l'humidité  f  leur  couleur  eft  d'un  vert 
plus  ou  moins  foncé,  qui  devient  des  plus  beaux 
fons  les  lentilles  grofliuanles.  Des  filamens  d'A- 
nabaine  qui  s'tntroduifent  entre  les  Artrhodiées  ou 

Ï>armi  les  Conferves ,  qui  c  roi  fient  avec  elles  darrt- 
es  rnarais ,  ont  donné  lieu  à  d'étranges  méprifes; 
ce  font  eux  qui  ont  paru  an  favaot  algologue 
M.  Agardh ,  proCsSeur  à  Lunden  ,  une  metamor- 
phofë  animale  dont  il  a  donné  la  figure  (Icon» 
alg.  ined.  tab*  iz.fig*  3  &  4)»  Vaucher  paroît  les 
avoir  pris   pour  des"  Ndftocs  en  déliquefcertce. 
Leur   mouvement  ofTre  une  efpèce  ae  rapport 
avec  ceux  au  moyen  desquels  ambulent  les  lom- 
brics j  ils  font  progreflifs,  &  lès  cowbnres  qo'ite- 
déterminent  font  d'une  extrême  lenteur.  Ceft  à 
l'aide  de  cette  faculté  ambulatoire  que  l'on  voir 
furlout  les  efpèces  aquatiques  s'élever  à  la  fur- 
face  de  l'eau  ,  le  long  des  Conferves  &  des  débris 
des  végétaux  ,  ramper  à  la  furface  des  rofeauz 
&  des  carex  ,  pénétrer  la  vafe  &  les  ofcillaires , 
en  les  furmontant ,  ce  qui  leur  a  mérité  le  nom 
tiré  du  grec ,  par  lequel  nous  avons  propofé  de  les  - 
défigner. 

Lorfque  nous- avons  préfenté  à  l'Académie  des- 
fciences  le  premier  Mémoire  où  nous  fîmes  con~ 
noilre  une  partie  de  nos  obfervations  microfco— 

f)iques,  les  favans  Vauquelin&  Chaptal  appuyèrent 
es  faits  nouveaux  que  nous  expofions,  de  leur 
témoignage  décifif  &  irrécufahle  5  ils  déclarèrent* 
avoir  dès  long- temps  analyfé  Tune  des  efpèces . 
qui.  vont  être  décrites  dans  cet  article ,  &  lui  avoirs- 
reconnu  tous  les  carrières  chimiques  des  fubftan— 
ces  animales. 

f  E/pècêS  cfeau  douce, 

1.  À  if  ab  ai  ne  faufie  ofcillaire;  N.  (Fila- 
mens d'un  beau  vert  d'airain  foncé,  tre*~muqtieiix 
au  toucher,  dont  le  tube  extérieur  eft  fort  vi- 
fible  au  microfcope  5  les  articles  du  tube  intérieur 
d'abord  prefque  carrés  ,  s'arrendiflant  bientôt  par 
leurs  angles  %  U  dont  ieâ  plus  gros  font  toujours 
parfaitement   ovoïdes.) 

Anabaina  pfeuio-ofkiUana  y  N.   Dtft>  ciaff\ 
d'hijl.  nat.  t.  1.  p-  008.  pt*Ji§-  8.  a.  b.  c. 

Dejcription,  Les  filamens  de  cette  Anabaine 
font  teiifjbleraent  plus  gros  que  ceux  de  Ces  con- 
génères ,  encore  qu'ils  fuient  à  peine  diftioâs  à 
rœil  défarmé.  Ils  forment  fur  le  fond  vafeux 
des  marais,  à  quelques  pouces  de  profondeur, 
une  couche  fine  S:  inuqueufe  ,  qui ,  s'élevant  le 
long  des  filamens  des  Conferves  ou  fur  les  tiges 
&  les  feuilles  des  renoncules  ou  graminées  inon- 
dées ,  viennent  ofciller  on  s'étendre  en  rofettes 
à  la  ligne  de  flottaifon.  Quand  des  bulles  d'air - 
en&lebée*  dans  leur  tiflu  les  dirigent  vers  la  fur-- 
face  des  mares ,  ils  forxncût  par  leur  enlacement 
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Ats  expanEons  (etabluMes  à  des  ficelle*  ,  du  clia- 
<mètre  d'une  plume  de  petit  otfeau  ,  &  qui  attei- 
gnent quelquefois  jufqu  à  dix  pouces  Ee  hauteur 
'perpendiculaire.  Vus  au  microfeope ,  ils  font  du 
plus  beau  vert  bleuâtre*  leur  tube  extérieur  tranf- 
locJde,  laiHe  facilement  dixanguer  les  articles  du 
tube  intérieur ,  .qui  ont  d'abord  l'afpecl  de  ceux 
d«s  ofoillaires  ,  suais  xpii ,  par  leur  développe- 
ment,  s'arrondiflÀnt  par  leurs  angles  ,  deviennent 
ovoïdes.  Ceft  à  peu  près  de  dix  en  dix  qu'on  en 
trouve  un ,  dont  le  volume  eft  le  double  ou  le 
triple  des  pcécidens  on  des  fui  vans. 

a.  Ahabaiwi  roembranîne  j  N.  (  Filamens  d'un 
l>eau  vert ,  m  ouib  formes ,  dont  les  petites  articu- 
lations font  à  peu  près  globuleufes ,  &  les  grandes 
evoides;  fe  tuTan*  en  une  membrane  ulviforme.  ) 

Anabaina  membranina  ;  N.  Diél.  çlqff. 
fhi/i.  nat.  t.  \.  p.  3o8.  pl-fy.  d. 

OJLMlatoria  JUxwfa  y  AçaboHj  le  alg.  insd. 
tab.  XII.  Jig.  4. 

Dejcription.  Cette  efoèoe ,  d'abord  à  peine  vi- 
sible ,  compofée  de  mamens  dont  les  mouve- 
ment de  reptation  le  de  courbure  l'ont  rrès- 
aem  arqua  blés ,  s'élève  particulièrement  le  long 
•des  Conicrves  ou  s'entrelace  dans  leur  ooofufion, 
eu  filets  qui  ne  fosu  guère  plus  gros  que  des  che- 
veux; elle  forme,  lorsqu'elle  arrive  à  la  furface 
des  eaux  et  fur  les  corps  inondés,  des  membranes 
fort  minces ,  d'un  vert  obfeur  ,  &  tellement  fem- 
Mables  à  des  eapanfions  d'Ulves ,  que  ces  mem- 
branes ont  été  évidemment  mentionnées  par  plu- 
ficurs  buiapiftes  dans  leurs  Flores,  comme  YUlpm 
hitiiofa  ou  VUlva  linsa.  Vus  au  microfeope ,  ces 
*tilameasf  qui  paroi  lient  du  vert  le  plusteudre ,  of- 
frent l'afpecl  exactement  monîlifortue  de  ceux  des 
Noftocsqui  feroi en t colorés,  Le  tube  extérieur  y  ell 
prefqu'impoi&lile  à  reconooiire*  Ou  diroit  des  fé- 
riés ly  métriques  de  petites  fphères  tranfparentes 
avec  des  articles  ovoïdes  deux  ou  trois  fuis 
plus  gros,  difpofés  de  dix  eu  dix,  de  douze  eu 
douze ,  fou  vent  plus  éloignés ,  Jk  quelquefois  ler- 
min&gx. 

3.  As ABAitrt  thermale  j  îï.  '(  fibkrnsmê  trè s-ertfre- 
«nelés,  dont  les  articulations  font  peu  diitiocles, 
armant  des  couches  épaifies,  celiujeufes  ,  rau- 
qtieufes^  d'où  s'élèvent -des  «mamelon s ,  qui  s'a- 
langent  en  cordes  Couvent  fort  épaiffes.) 

Aruibaina  thennatîss  N*  D/Jf.  claff1.  d'hijt. 
ftat.  tom.  1.  p.  3o8. 

Tremelh  ther/nalis  ;  Tnoa*,  Journ.  de  fauté 
&  fliijl.  nat.  iom.  1 1 .  p.  i6u>.  Chlor.  Lan.  p.  448. 

Uka  (léÊbyrinthtfbiVnh)  ceUulis  Itàyrintkèfar- 
Twhm promirent tfijue  ctavatis;  Vandmll.  Therm. 
*«e.  <œù.  a.  4js&sx«  Sx/1*  ruitur.  XIII.  fom.  a. 

*  Fifçus  thermafis  fubjtantiâ imficulari ,  fup&r* 
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Jkne  peficulari;  Secoxdat,  Ob/l  dep\f.  &  cfhi/l. 
nat.  1750. 

TremeUa   thermalis ,  gelatino/a^  reticalata , 
pe/icuJoJà;$VKivQSTZLD,  Mem.  acad*  BeroL  175». 
Trente  lia  reticulata  y  Hill. 

Conferva  tharmaiit ,  Jïla mentis  ramofjjffintis  , 
ramis  immerfîs  membranes  ope  combinâtes; 
Schrawjl,  Flor,  bap.  556.  n°.  1694. 

Dejcription.  Les  fîlnroens  de  cette  Aoabaine  ont 
leurs  articles  beaucoup  moius  diflincls  que  ceux 
des  précédentes,  par  Teflct  fans  doute  du  tube 
extérieur,  qui  doit  être  le  plus  coloré,  &  qui 
leur  imprime  celte  difpoûtion  de  courbure  propre 
à  cette  efoèce ,  &  à  l'aide  de  laauelle  on  les 
voit  fe  mêler  en  membranes  très-lerrét-s ,  qui. 
fe  fuperpolant  en  grand  nombre ,  forme.it  une 
épai fleur  fouvent  confidérable.  Ces  filamens.  d'a- 
bord d'un  beau  vert,  fiaiflènt  par  s'oblitérer 
dans  les  membranes  inférieures,  ùy  changeant 
totalement  de  couleur,  deviennent 0  par  l'iiUro- 
duâion  de  matières  étrangèree ,  le  lifl'u  dans  le* 
quel  s'organife  une  ma(Te  blanche  compacte  & 
onclueufe ,  devenant  friable  par  la  delTiccation» 

Cette  étrange  produclion  des  eaux  thermaias 
les  plus  chaudes  avoit,  dès  iy5o,  attiré  l'a  tien-* 
tion  du  fils  de  notre  grand  Mou lefquieu,  Jk  juf- 
qu'ict  les  naturalises  qui  avoient  été  à  portée  de 
la  voir,  n'avoient  fu  à  quel  genre  la  rapporter, 
Thore  lui  afliguoit  les  caraOeres  (pacifiques  fuir 
vans  ,  qui  peignent  affez  bien  fon  afpeâ.  «  Subi- 
»  tance  polymorphe  .  gélatineufe,  véficuleufe, 
a  feuilletée,  verte,  lifie  dans  fa  jeuuefTe ,  jau- 
*  natre,  hériffée  ,  daus  un  âge  avancé,  de  crêtes 
»  difooll'es  en  réfeau  ,  ce  qui  leur  donne  de  U 
»  renemblance  avec  la  tunique  iulérieure  du  fe- 
»  cond  «eflomac  des  ruminans.  »  lille  tapifle  les 
badins  des  eaux  thermales;  c'eft  particulière- 
ment d«ins  celui  de  la  place  publique  de  la  pe- 
tite ville  de  Vax  ,  qu'elle  forme  des  ex  pan  fions 
remarquables ,  d'abord  étendues  comme  un  tapis 
fur  toutes  les  parois  du  badin,  où  la  chaleur  de 
l'eau  atteint  a  5o  degrés  du  thermomètre  de 
Réaumur.  Dans  la  jeunette  de  l*An«*.ine,  en 
Iriver,  il  commence  à  fe  former  fur  cetle  croûte 
molle  des  tubercules  de  quelques  lignes  de  hau- 
teur 5  mais  au  printemps  &  -en  été,  la  croû.e 
épai  (Te  eft  parfera  ce  de  cavités  demi-circulaires, 
fillounée  d'élévations  labyrinihiformes  en  crêtes, 
&  les  tubercules  ayant  acquis  de  grandes  dimen- 
fions,  prennent  l'afpecl  de  ti^cs  cylindriques  de 
trois  à  cinq  lignes  de  diamètre,  qui  atteignent 
jufqu'à  un  pied  d'él/vation  ,  &  fe  contournent 
fou  veut  comme  des  cordes  ou  comme  des   fer- 

f>ens.  Ces  crêtes,'  ces  cordes  ,  toutes  ces  figures 
a byriulhi formes ,  qui  fe  diflin^uenl  à  la  furface* 
de  lÀnabaîne  thermale,  font  dues  au  dégage- 
ment des  £A2  fous  forme  de  bulles,  lefquels,  eu  s'é- 
levanl  vers  la  furface  de  l'eau  ,  y  attirent  les  fila- 
meus 'olicrofcojnqirei,  qui,  s^rganifant  eu  meni- 
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branes,  fe  fuperpofent  enfui  le  &  forment  aînC 
ces  feuillets,  demi  l'Anabaine  eft  un  amas.  L'A- 
nabaine thermale  fe  multiplie  en  fi  grande  quan- 
tité dans  le  grand  badin  de Dax ,  où  nous  lavons 
obfervéc,  qirelle  l'obftrueroit  fi  l'on  ne  nettoyoit 
ce  bafïiu  de  temps  en  temps.  Il  faut  qu'un  certain 
efpace  &  la  ftagnation  lui  foient  néceflaires  pour 
profpérer  ,  car  nous  ne  l'avons  pas  retrouvée 
dans  les  autres  fources  thermales  du  pays ,  qui 
n'alimentent  pas  des  badins  aufli  grands  &  auffi 
profonds  que  celui  qu'on  voit  fur  la  place  pu- 
dique ,  &  qu'encombre  l'Anabaine  thermale. 

4*  Anabaine  impalpable;  N.  (Filamens  du 
plus  beau  vert  foncé  ,  à  peine  vifibles ,  même  au 
microfeope ,  imprimant  leur  couleur  à  la  vafe 
des  marais,  ou  aux  corps  inondés  qui  croiflent 
dans  fon  voifinage.) 

Anabaina  impalpabilis y  N.  Diôt.  clqff.  tfhi/l. 
nat.  tom.  1.  p.  009. 

Conforma  imperceptibilis y  N.  Mém.  fur  les 
Conf  &  Biff.  an  5. 

Dejcription.  Le  microfeope  aide  à  peine  à  re- 
connoître  cette  efpèce ,  dont  la  ténuité  efl  ex- 
cedive.  Il  démontre  dans  fes  filamens,  dont  la 
finefle  eft  extrême,  un  mouvement  de  reptation 
ondulatoire,  à  l'aide  duquel  l'Anabaine  impal- 
pable, élevée  dans  des  va  fes  ,  s'y  étend  avec 
une  grande  rapidité.  Sa  couleur  eft  d'un  beau 
vert  d'airain  foncé,  comme  vernie.  Elle  efl  fort 
znuqueùfc  au  toucher,  colore  le  limon  des  eaux 
Itagnantcs  mais  pures;  s'introduit  dans  l'Eponge 
d'eau  douce  &  lui  donne  dans  certains  endroits 
cette  couleur  verte  ,  qu'elle  n'a  point  quand  l'A- 
nabaine ne  croît  pas  dans  fon  voifinage.  Préparée 
fur  le  pa  lier,  où  on  a  facilité  fon  développement, 
elle  efl  de  la*  teinte  la  plus  brillante  ,  tirant  fur 
celle  de  l'oxide  de  cuivre ,  &  luifanle  comme  fi 
on  l'eût  enduite  d'eau  de  gomme. 

5.  Anabaine  fleur  d'eau;  N.  (Filamens  très- 
fins  ,  parallèles ,  formant  à  la  furface  de  l'eau  ,  où 
ils  viennent  flotter  par  glomérules  muqueux  , 
comme  une   pou  (hère  d'un  vert  tendre.) 

Anabaina  Jlos-aquœ y  N. 

Bx/Jus  (Jtos-aquœ}  filament i s  plumofis  na- 
tantibus.  L.Jp.  plant.  11.  p.  \  5^7. 

Dejcription.  C'efl  fur  la  foi  , de  M.  Mertens, 
favant  natnralifte  allemand  ,  qui  s'eft  beaucoup 
occupé  d'Algues  &  de  Conferves ,  que  nous  re- 
gardons notre  Anabaine  comme  le  Byfjus  Jlos- 
aquas  de  Linné.  Tout  ce  qui  fut  écrit  fur  ces  pro- 
ductions ambiguës  de  la  nature  ,  jufqua  l'inftant 
où  l'on  appela  le  fecours  des  microfeopes ,  eft  trop 
incertain  &  trop  vague  pour  qu'on  puifle  favoir 
pofitivement  ce  que  les  auteurs  vouloient  défigner 
par  des  noms  qui  peuvent  convenir  à  plu  (leurs 
êtres  très-différens.  Il  eft  certain  que  de  tous  les 
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botaniftes  qui  après  Linné  ont  mentionné  le  Bxffus 
Jlos-aquœ  dans  leur  Flore  ,  il  n'en  eft  pas  un  qui 
l'ait  connu.  Les  uns  ont  pris  pour  cette  produc- 
tion des  pouffières  d'ét aminé ,  qui ,  entraînées  par 
les  vents  à  la  furface  des  mares,  y  flottent  en 
formant  par  leur  réunion  une  pellicule  papyri- 
forme;  d'autres  l'ont  confondue  avec  la  véritable 
matière  verte  de  Prieflley ,  avec  des  Ofcillaires, 
avec  des  Zoocarpes ,  avec  des  fragmens  d'Ulve* 
ou  d'autres  Anabaines  détruites;  &  Linné  lui* 
même  avoît  obfervé  bien  légèrement  fa  prétendue 
plante,  puifqu'il  lui  afligne  pour  caraôère  des 
filamens  plumeux ,  &  dit  qu'elle  habite  toutes  les. 
eaux ,  même  celles  de  la  mer. 

Notre  Anabaine  »  dont  .nous  devons  la  première 
connoiflauce  à  M.  Martens ,  &  que  depuis  M.  Gail- 
lardot ,  habile  botanifte  de  Luueville ,  nous  a  pro- 
curé  l'occafion  de  revoir ,  n'a  point  fes  filamens  plu* 
ineux;  ceux-ci  font  au  contraire  très-fimples  jfins^ 
englobés  parallèlement  les  uns  aux  autres  dans  une 
légère  mucofilé,  &  flottant  par  petits  amas  d'un 
vert  plus  ou  moins  foncé  à  la  furface  de  l'eau  douce 
de  certaiues  mares  ,  non  comme  une  pouflière , 
mais  comme  de  petits  débris,  que  leur  rapproche— 
ment  réunit  quelquefois  en  membrane  très-mince 
&  fort  fragile ,  où  la  moindre  agitation  de  l'eau 
produit  des  ruptures.  Conferves  fur  le  talc ,  les 
petits  glomérules  de  l'Anabaine  fleur-d'eau  de- 
viennent d'un  vert  fort  tendre  ;  à  peine  le  microf- 
eope y  faifit-il  alors  l'ancienne  organifation  par 
globules  en  chapelets ,  mais  l'œil  exercé  l'y  recon- 
noit  toujours.  L'Anabaine  dont  il  eft  queuion  dif— 
paroit  quelquefois  vers  la  nuit;  s'enfonce-t-elle 
alors  fous  l'eau  Y  Elle  fe  montre  fur  tout  durant  le 
jour.  Le  mouvement  de  reptation  n'y  a  pas  encore 
été  obfervé. 

ff  E/pèces  terrejlres* 

6.  Anabaine  licheniformé  ;  N  (  Filamens  con- 
tenus dans  une  croule  muqueufe ,  &  s'étendau  t  con- 
tre terre  en  expanfions  arrondies  d'un  vert  obfcur.  ) 

Anabaina  licheniformis y  N .  jD/#.  clqffl  â?hijl~ 
nat.  tome  1 .  pag.  3og.  Desmazièbes  ,  SuppL  à  la 
bot  belg.  pag.  3. 

Dejcription*  Formant  des  plaques  Arrondies  , 
inégales ,  d'un  à  trois  pouces  de  diamètre ,  tré- 
meUiformes,  humides,  muqueufes ,  d'un  vert  noir 
très- foncé,  luifantes,  encroûtant  les  brins  de 
moufle  qui  croiflent  dans  fon  voifinage ,  &  s't'le- 
vanl  le  long  de  leurs  tiges.  On  pourroil  au  pre- 
mier coup  d'œil  confondre  celle  efpèce  avec  le* 
Collema  ;  mais  le  microfeope  indique  bientôt  à 
quel  genre  appartient  la  production  qui  nous  oc- 
cupe. Le  mouvement  de  reptation  de  fes  filament 
eft  fort  fenfible;  ceux-ci  font  trùs-entremêlés  y 
aflez  courts  ,  avançant  parallèlement  les  uns  aux 
autres ,  femblables  à  ceux  de  l'Anabaine  mem- 
branine , .  mais  plus  forts  au  moins  du  double 
L'Anabaine  licheniforme  croit  dans  ïqû  jardin*  on 
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dans  les  champs  dont  la  terre  efl  grafle  ,  aux  lieux 
frais  ,  ombragés ,  humides ,  vers  la  fin  de  l'au- 
tomne. Les  premières  gelées  la  détruifeni.  Nous 
l'avons  particulièrement  obfervée  à  Lille ,  où 
nous  la  fîmes  connoitre  à  M.  De i matières  ,  natiw» 
raliile  inftruit  qui  habile  cette  cité. 

(B.  de  S*.  Vincent.) 

ANADYOMÈNE;  anadyomena  y  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Gorgoniées  dans  la  divi- 
fion  des  polypiers  flexibles ,  feÔion  desCorticifères. 

Polypier  flabelli  forme ,  fillonné  de  nervures 
fy  métriques  &  articulées  ,  femblables  à  une  élé- 

fante  &  riche  broderie,  ou  aux  figures  régulières 
e  certaines  dentelles.  Tiflu  prefque  diaphane, 
enveloppé  dans  une  fubfiance  gélalineufe. 

Une  leule  eipèce  de  production  marine  cons- 
titue jnfqu'à  préfent  le  genre  Anadyomena  y  dont 
la  claffification  efl  difficile  à  déterminer  5  l'on  ne 
fait  s'il  faut  le  placer  parmi  les  végétaux,  ou  dans 
le  règne  animal.  Les  plantes  marines  ,  foit  articu- 
lées ,  foit  inarticulées  ,  ne  nous  offrent  aucune 
organifalion  ayant  le  moiudre  rapport  avec  celle 

de  l'objet  qui  nous  occupe  j  il  n'eu  eft  pas  tout-à- 
fait  de  même  des  polypiers.  Il  eft  vrai  que  les 
individus  que  )'ai  obfervés  ne  m'ont  jamais  pré- 
fente' ni  cellules  pour  loger  les  polypes,  ni  organes 
SarticuJiers  pour  la  reproduction ,  mais  beaucoup 
e  zoopbyfes  manquent  également  de  cellules 
•^olypiferes;  le  genre  Anadyomene  eft  peut-être 

e  ce  nombre.  La  fubfiance  paroît  de  la  même 
nature  que  celle  de  pluGeurs  Sertulariées  &  Tu- 
bulariées  ,  principalement  des  Antipates.  Cet  ob- 
jet efl  fixé  par  des  fibres  &  non  par  un  empâ- 
tement ;  il  poflede  une  certaine  roideur ,  une 
certaine  tranfpareoce  commune  à  plufieurs  po- 
lypiers ,  &  que  l'on  ne  voit  prefque  jamais  dans 
les  végétaux  ;  enfin  la  régularité  extraordinaire 
de  fon  réfeau  &  fa  forme,  la  fubfiance  gélalineufe 
qui  recouvre  toutes  les  parties  de  cet  être  fin- 
gulier  ,  les  fibres  qui  lui  fervent  pour  s'attacher 
aux  corps  folides,  &  l'abfence  totale  de  tout  ce 
qui  pourroit  donner  l'idée  d'une  fructification  , 
m'ont  décidé  à  clafler  rAnadyomène  flabellée 
parmi  les  polypiers.  Les  nervures  qui  décorent 
cette  production  mariue  out  une  difpofitiou  fi  élé- 
gante &  fi  régulière  ,  qu'on  pourroit  la  comparer 
à  celle  d'une,  riche  broderie ,  ou  à  celle  de  ces 
tiffus  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  dentelle. 
Ainfi,  la  due  fie  de  la  beauté  qui  décore  quelques 
végétaux  des  noms  des  divers  attributs  de.  fa  toi- 
lette ,  tels  que  le  miroir ,  le  peigne  ,  la  pan- 
toufle, trouvera  au  fein  de  l'Océan  une  production 
confacrée  fous  le  nom  de  fa  dentelle. 

Anadyomènx  flabellée. 

Vulg.  Pentelle  de  Vénus. 
Anadyomena  Jlabellata  j  Lamx. 
Anadyomena  JlabeUiformis  ;  nervis  articula- 
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fis ,  in   moàwn   texti  Jiguris   regularibm  ele- 
ganter  diflin&is. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  365.  n.  5i5.  pi.  14- 
fig.  a.  B. 

—  Lamx.  Gen.polyp.p.  3i.  tab.  6g.Jîg.  i5. 16. 

Je  n'ajouterai  prefque  rien  à  la  description  de 
ce  polypier.  Sa  couleur  efl  un  vert  un  peu  terne 
dans  1  état  de  defficcalion.  Il  ne  dépaUe  jamak 
trois  centimètres  de  hauteur  (environ  i  pouce). 
Il  fe  trouve  dans  la  moufle  de  Corfe  des  phar- 
maciens ;  fur  les  côtes  de  Provence  ,  d'où  me 
l'ont  envoyé  MM.  Bouchet,  na  tu  ratifie  difrin^ué 
de  Montpellier,  &  de  Lalauzière ,  officier  d'in- 
fanterie. 

ANANAS  DE  MER. 

Nom  vulgaire  de  l'Aftrée  ananas,  Madré pons 
ananas  de  Linné.   Voyez  Ast&ke. 

ANANCHITE;  ananchytes  y  Km*. 

Genre  d'Echinodermes ,  de  Tordre  des  Pé- 
di celles  ,  indiqué  par  Klein  &  par  Leske  fous 
le  nom  tfÉchinocorytes  ,  établi  i.  reftreint  dans 
fes  véritables  limites  par  M.  de  Lamarck,  & 
adopté  par  M.  Cuvier. 

Corps  irrégulier ,  ovale  ou  conoïde ,  garni  de 
tubercules  fpinifères  dans  l'état  vivant.  Asnbu- 
lacres  partant  d'un  fommet  fimple  ou  double  9 
&  s'étendant  fans  interruption  ,  foit  jufqu'au. 
bord  ,  foit  jufqu'à  la  bouche.  Bouche  près  du 
bord ,  labiée ,  nibtranfverfe.  Anus  latéral ,  oppofé 
à  la  bouche. 

Les  Ananchites  reflemblent  beaucoup  aux 
Spatangues  par  leur  partie  inférieure;  elles  ont 
la  bouche  latérale ,  labiée,  fubtranfverfe ,  &  l'a- 
nus dans  le  bord  oppofé  à  celui  de  la  bouche 5  mais 
les  ambulacres  des  Ananchites  font  complets, 
c'efl-à-dire ,  qtf'ils  partent  en  rayonnant ,  foit 
d'un  fommet  fimple,  foit  d'un  fommet  double,  & 
s'étendent  au  moins  jufqu'au  bord  fans  interrup-' 
tion  ,  &  fou  vent  même  au-deflbus  jufqu'à  U  bou- 
che. Ainfi,  au  lieu  de  représenter  une  Oeuf 
à  cinq  pétales ,  comme  dans  les  Spatangues , 
ces  ambulacres  alongés  imiteat  les  courroies  qui 
fanglent  un  corps. 

Toutes  les  Ananchites  connues  font  dans  l'étaf 
foffile,  ce  qui  eft  allez  remarquable,  tandis  que 
dans  les  Spatangues ,  Ton  en  connoit  beau* 
coup  de  vivantes.  Il  eft  probable  que  la  bouche 
des  Ananchites  n'eft  pas  plus  armée  de  pièces 
folides  que  celle  des  Spatangues. 

M.  Defrance ,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles,  ne  cite  que  trois  efpèces  d'An anchi tes 
foffiles.  Les  deferiptions  qu'il  eu  donne  font  très- 
courtes  &  fans  aucune  efpèce  de  fynonymie. 

1.  Ananchite  ovale. 
Ananchytes  ovata;  ox  La«. 
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Ananchytes  obovato-conoïdea  ,  Icepiufcula  , 
affulata  y  ajfidis  ferialibus  ,  fubhexagonis y  ano 
ovato. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  3.  p.  a$. 
7».  i. 

—  Dehlaïce,  #«#.  Scienc.  nat.  **el.  s,.  Suppl. 
p.  40. 

—  Encyl.  méth.  pL  »54.%/£r.  i3. 
Echinocorytes    o  valus  y    Leske    <jp.    Klein, 

p.   178.  to£.  53.jfc.  3. 

Echinus  ovatus  :  Gvei»  5V/Ï.  *<*/♦  2?.  3i85. 
*.  56. 

Cetle  efpèce  eft  ovale,  conoïde,  lifle ,  par- 
xpietée;  les  pièces  font  divifées  en  vingt  rangées, 
<lont  dix  font  plus  grandes  &  dix  prus  petiJes, 
tontes  réunies  par  une  future  dentelée  ;  il  y  en  a 
toujours  deux  femblablas  à  côté  l'une  de  1  antre. 
SLes  plus  peîiies  de  ces  pièces  ont  leur  furface  mar- 
quée de  deux  points;  les  unes  8t  les  autres  font 
Î)refque  hexagones.  La  boucke  eft  ronde  &  petite; 
'anus  eft  ovale  ou  prefqu'ovale. 

V Ananchytes  ovatus  Ce  trouve7  à  Me u don  f  à 
Mantes  &  dans  jplufieurs  autres  locaJiu's* 

a.  Avancbite  ftriée. 

Ananchytes  fbiata  y  ne  Lamé. 

Ananchytes  ovato-rotund<cta  ,  e&zto  ,  mufti" 
Jîriata)  dorfo  convexo  ,fubrttufo  y  /?m>  *>*/*/- 
C  ah  bus  areifque  numèrqfis;  ajjidts  ob/bletis. 

—  Dk  La mx.  Anim,  fans  vert,  tom,  3.  p.  a5. 
#1.  a. 

-^  Enc$xl.  méth»  pl*  >54^  j%.  n.  ta* 

«-  Leske  tfjé.  Klein,  p.  176.  /#£.  42.  fig.  4. 

Echinus  Jeu  ta  tus  y  Gmel.  »Ç^7.  /*#/.  /*,  3184. 
/i.  55.  var.  a.. 

Aaancbite  orale  ,  arrondie  ,  0011  verte  de 
/tries  noaibreufes  verticales  ,  plane  inférieu- 
r*me»t,  convexe  A  prefqu'arroudw  fupérieu~ 
resnent.  Je  rapporte  à  celte  efpèce  le  fynonyme 
xle  Gmelin  \  Echmus  Jçutaius  ,  .var.  a.  )  ,  que 
M.  de  Lamart-fc  ciw9  nuis  avec  un  point  de  doute 
pour  l'Ananchiie  bombée.  La  ligure  de  l'Encyclo- 
pédie répond  parfaitement  à  k  dafcriptioa  de 
Omelin. 

L'Amuïchite  ftriée  fia  trouve  «a  Picardie* 

3.  Anaischite  bombée. 

Anancfytes  gibba  y  ns  Lame. 

Ananchytes  oçato  *  elata ,  derfm  venfrrcufii 
r-tufit  y  Imêeribue  infante  depteffis  y  hitcwfiitiàs 
aipbuiacmrmn  ktvibus  y  xerJwe  dupliaato. 

—  De  Lame.  Anim.  fi  vert.  f.  3.  /?.  a5.  ti.  3. 
An  Echynocorys  Jcutatus?  Lj&m  op.  Klein, 

p.   175.   to*>  i&s/fc-  ^«  Ji. 
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An  Echinus feutatus  y  var.J3?{**«L.  »Çfc/7.  /!<*/• 
/?.  3i84.  n.  55. 

L'Ananchite  bombée  eft  ovale  ,  élevée ,  ven- 
true &  arrondie  fur  le  dos  ;  la  furface  inférieure 
eft  plane;  les  côte*s  font  déprimés  inférieurement$ 
lesinlerfticesdes  ambulacres  font  liftes.  Le  fommet 
eft  double.  Elle  fe  trouve  en  Normandie ,  d'après 
M.  de  Lamarck. 

Je  ne  rois  pas  pourquoi  cet  auteur  rap- 
porte le  fynonyme  de  Graelîu  à  cette  efpèce , 
quoiqu'il  cite  Leske  ap.  Klein  ,p*  1 76 ,  tàb.  4a  t 
Jig.  4 »  potir  l'Aoançhite  ftriée.  Celte  dernière 
ne  feroil-elle  pas  plutôt  V Echinus  feutatus  de 
Gmelin ,  qui  lui  applique  le  même  fynonyme 
de  Leske?  Malgré  mes  doutes ,  je  crois  ne  de- 
voir changer  que  peu  de  ebofe  à  la  fynonymie 
de  M.  de  Lamarck.,  qui  a  pu  confulter  les  auteur* 
fc  comparer  les  figures  aux  objets  mêmes. 

4,  Anawchitx  puftujeufe. 

Ananchytes  puflulqfh;  de  Lavk* 

Ananchytes  ovato-conica  ,  ver/us  apicèm  at- 
tenuata,  lateribus  deprejfa ,  affulata;  ambuhi~ 
crorum  lineis  biporqfis  per  paria  di/po/itisj  ver- 
tice  imprejfo ,  duplicato. 

— D*  Lavk.  Anim.  fans  vert.  /.  3.  p.  a5.  n.  4* 

Echinocorytes  puftulofus  y  Leske  ap.  Klein  9 
p.   r8o.  tab.   16.  Jg.  À.  B. 

—  Encycl.meth.pl.  i^.ftg.  16.  17. — fi  g.  i4- 
i5.  Spécimen  funius. 

Echinus  puflulofusj  Gmeï..  Syft.  nat.  p.  3i85^ 
n.  57. 

Cette  efpèce  eft  ovaîe-ooniqne  ,  parquette  9 
atténnée  au  fommet  St  déprimée  fur  les  côté*. 
Les  lignes  des  ambulacres  ont  deux  rangs  de  pores 
&  font  difpofées  par  paires  ;  les  tubercules  de* 
rayons  font  peu  viGbles  ;  les  ambulacres  ont  des 
trous  fnillans.  Le  fommet  de  cetle  Anancbile  ett 
enfoncé  &  doublé  5  M.  de  Lamarck  n*indiqn« 
pas  fa  localité;  M.  Bofc  la  regarde  comme  un 
îoïïile  d'Europe.  Le  premier  de  ces  naturaltftet 
confidere  \e%  ligures  14  &  1 5  de  la  table  i$4  de 
V Encyclopédie  comme  représentant  un  jeune  in»» 
dividu;  j'en  doute;  je  ne  ferois  pas  étonné  qoW 
les  reconnût  par  la  fuite  pour  appartenir  à  no? 
efpèce  particulière. 

5^  Ài?aîicmte  bteordée. 

Ananchyéej  bictwdaCa  ;   pe  Lasmi. 

Ananchytes  oboeaht ,  t&râque  rsrlremrttriç 
fuhfinuata  y  dorfb  lœvi  y  vertica  duplicato. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert,  tom,  3.  p.  a6. 

71.  5. 

Spatangites  hicotd+ètts y  Lssmt  ap.  Klein, 
p.  944.  t+b»  47.  fig,  £u 
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Echinus  recorâatus;  Gm.  SyfL  nat.  p.  3199. 
».  98. 

La  defcription  cjne  donne  Gmelin  de  cet  our- 
Cn  eft  très-lacomqoe  $  il  dit  vertice  duplici  y 
pluGears  antres  efpèces  avant  ce  caraclère  ,  il 
eft  facile  de  fe  tromper.  La  defcription  donnée 
par  M.  de  Lamarck  n'eft  pas  beaucoup  plus  éten- 
due {voyez  la  phrafe  latine)  :  il  m'eft  impof- 
fible  d'y  fuppléer ,  n'ayant^  pas  l'objet  fous  les 
yeux.  M.  .de  Lamarck  ftndîque  aux  environs  du> 
Mans,  d'après  M.  Menard. 

6.  Awanchite  cannée. 
Ananchytes  carinata  j  di  Lamk. 
Ananchytes    corda  ta  ,   anticè    canaliculata , 

Jinuataj  dorft  medio  carinato. 

—  Dm  Lamk.  Anin*.  fans  vert.  tom.  5.  fi.  *6. 
m.  6. 

Spatangkes  carinatus /  Leske  ap.  Klein, 
p.  245.   tab.  5i.  fig.  2.  3. 

— Echinas  carinatus;  Gui..  Syft.  nat. p.  3199. 

Artanchytes  carinatus?  Dtfrahci  ,  Dïclion. 
-  Scienc.  nat.  tom.  2.  Suppl.  p.  4T* 

M.  de  Lamarck ,  d*aprè$  Leske  &  M.  Defrance, 
sr  décrit  un  our/în  fous  le  nom  d'Ananchite  ca*- 
rinée.  IJft-ce  la  même  efpèce?  je  ne  peux  Paf- 
tarer  ,  la  defcription  dounée  par  M.  Defrante 
étant  beaucoup  trop  courte.  La-  première ,  celle 
de  Leske ,  eft  en  forme  de  cœur ,  finueufe  &  ca- 
nuliculée  antérieurement ,  &  portant  une  carène 
fur  le  milieu  du  dos-  Elle  a  des  rapports  avec 
lrÂnancbite  bicordéef  mais  elle  eft  plus  étroite 
pouYrienremeot ,  la  bouche  eft  réniforme  &  l'anus 
prefqne  caché.  M.  Menard  Ta  trouvée  fdfBle  aux 
environs  du-Maas.  M.  Defrance  indique  celle  qu'il 
«  décrite  à  Champignelles ,  près  d'Auxerre- 

7.  Aîiakchite  elliptique. 

Ananchytes  elliptica  y  i>e  La  me»' 

Ananchytes  ovato-ettiptica  ,  puhinata  ,  in- 
tegerrima  >  fubaffulata  y  verticibus  duo  bus  re- 
motis. 

—  Dx  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  3.  p.  26. 

—  Kkour.  Pétrif.  p.  2.  tab.  E.  iw.fig  6.  ' 

—  EncycL  méth.  pL   ify.Jfg*   l3.   14.   i5. 

Cette  efpèce  ,  trouvée  fofltle  aux  environs  du 
Mans  par  M.  Menard,  eft  ovale,  elliptique  ,  très- 
entière  ,  parquetée  d'une  manière  affez  marquée 5 
elle  offre  deux  fommets  écartés;  de  l'un  partent 
trois  ambnfacre* ,  fe  dé  l'autre  deux  5  ils  font 
bordés  &  formés  de  deux  rangs  de  pièces  prefqne 
«urées  ow  lrexagoites. 
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&  AffARCJrrrt  en  cœur. 

Ananchytes  cordata  y  DE  Lamk. 

Ananchytes  cordato-coniea  ,  affilia  ta  y  parte 
anteriore  retufa  emarginatâ;  ambulacrisjafcia- 
tis  y  quadrifariam  porqfis  y  veriice  indivijo. 

—  De  Lamk,  Anim.fans  Vert,  tom.  3.  p.  26. 

/*.  8. 

Spatangus  ananchytis  ?  Leske  ap.  Klein  y. 
p.  243.  tab.  fâ.Jîg.  1.2. 

—  Encychp.  méthod.  pi.  iSj.Jfg-  9.   10. 
Echinas  ananchytis;  Gmel.  Sjrfi.  nat.  p.  3199. 

P-  97- 

—  Mercat.  Met.  p.  3i6.  &App.p.  19.  Ana*- 
chytis  S.  Synochkis. 

Anancbite  oblongue  ,  en  forme  de  cœur  quand 
on  la-  regarde  en  defibus,  Jjrefque  conique  vue 
en  deflus,  émarginée  antérieurement  &  inférieu- 
ment  :  la  bafe  plane  fc  le  ibmtnet  entier ,  par- 
quetée fur  toute  la  fur  face  de  pièces  inégales 
prefqne  carrées.  Les  ambniicres  font  au  nombre 
de  dix,  poreux,  à  dix  rayons  de  tubercules;  fa 
bouebe  ronde  &  entourée  d'un  rebord  j  l'anus  eft 
ovale.  La  largeur  de  cette  efpèce  eft  de  quatre  à 
cinq  centimètres  (  16  à  20  lignes). 

M.  de  Lamarck  &  Omelin  n'indiquent  point 
où  il  a  été  trouvé.  M.  Bofc  le  regarde  comme- 
an  foflûle  d'Europe. 

Le  premier  de  ces  naturalises  cite  Leske  te 
X Encyclopédie  avec  un  point  de  doute  ;  Gtnelin' 
cite  Mercati.  Les  deux  planches  de  Mercati  ne 
di  lièrent  en  rien  j  les  figures  qu'elles  /enferment 
ont  peu  de  rapport  avec  celles  de  V Encyclopédie;' 
je.  crois  qu'elles  repré£tnleut  deux  efpèces  dit- 
tinâes  ;  je  n'ofe  les  établir  faute  d'objets.  Ces 
deux  efpèces  font-*lles  les  mêmes  que  celle  de 
M.  de  Lamarck?"  Il  faudrait ,  pour  fc  décider,, 
pouvoir  comparer  eofemble  tous  ces  objets. 

9;  Anancbite  fpatangue. 

Ananchytes  fpatangus  y  de  Lamk. 

Ananchytes  cordata  ,  convexa, ,  fubaffulata;' 
ambulacris  quinis ,  coloratis  >  imprçffis;  carinct 
poflicè  Jklco  exaratâ. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  3.  p.  26 •* 
71.  9. 

Ananchite  en  forme  de  cœttr,  convexe,  pref- 
que  parquetée,  oflViHtl  cinq  antbulacres  colorés , 
fe  continuant  jufqu'à  la  bouebe  ,  un  pen  pro-- 
fonds.  M.  de  Lamaick  ne  cite  point  de  figure- 
de  cette  efpèce  indiquée  Comme  foffileen  France. 
Elle  reflèmble  par  la  forme  U  1a  taille  au  Spa- 
tangus cor  anguinum. 

10.   Axanchite  demi-globe. 
Ananchytes  femi~globus  j,  nx  Lajib*- 
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Ananchytes  ovato-hemifphœrica  ,  bqji  plena; 
am  bu  lac  ris  anguflis  y  lineis  decem  biporofîs  pet 
paria  coarâtata  difpqfitis  y  vertice  indiçifo: 

—  De,  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  3.  p.  27. 
n.  10. 

Echinocorytes  /wi/iory  Leske  a/?.  Klein,  p.  i83. 
to*.    i6.Jfc.  C.  D. 

—  Encyci.  méth.  pi.    \5b.Jig.  2.  3. 

Echinus  minor;  Gmel.  4$y/7.  nat.  p.  3 186. 
».  5p. 

Gmel  in  décrit  trois  variétés  de  cette  Anan- 
chite; nous  ne  parlerons  que  de  la  principale, 
les  autres  ne  lui  appartenant  peut-être  pas.  Elle 
eft  ovale ,  hémifphéiique,  plane  inférieure  ment , 
&  même  un  peu  concave.  La  furface  fupérieure 
offre  dix  ambulacres  à  deux  rangs  de  pores  & 
autant  de  rayons  à  tubercules.  L'anus  eft  ovale; 
îa  bouche  traufverfe,  prefque  ronde.  Le  fommet 
eft  entier.  Cette  Ananchite  peut  avoir  environ 
trois  centimètres  de  largeur  (à  peu  près  1  pouce). 
On  la  dit  foflile  en  Europe  ,  mais  on  n'indique 
point  fa  localité. 

11.  Anavchite  pillule. 

Ananchytes  p Ulula  y  ps  Lamk. 

Ananchytes  minima ,  ovato-globulofa^  fub- 
tàs  convexiufcula y  ano  in  fummo  margine. 

t—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  3,  p.  %j. 
n.  11. 

Efpèce  très-petite ,  ovale  ,  globuleufe  ,  on  peu 
convexe  en  deflbus,  avec  l'anus  à  l'extrémité  du 
l^ord.  Ce  foflile  fe  trouve  aux  environs  de  Beau- 
vais;  ne  le  connoiflant  que  par  la  defcription 
de  M.  de  Lamarck  ,  je  ne  peux  rien  y  ajouter. 

12.  Ananchite  cœur  d'oifeau. 

Ananchytes  cor  avium  y  de  Lamk. 

Ananchytes  fubcordata  ,  conçexa  y  ambuia- 
cris  quinis  laxè  Jlriatis  y  quinto  obfoleto. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  3.  p.  27. 
n.  12. 

—  Encycl  méth.  pi.  j5<).  fig.  5.  6. 

An  Echinus  teres?  Gmel.  Sy/l.  nat.  p.  3200. 
71.    101. 

An  Spatangus  ovatus  ?  Leske  a/?.  Klein , 
p.  252.  tab.  4g.Jîg.  12.  i3. 

<■—  Seba  ,  Muf  3.  tab.  iS.Jig.  27.  28.  29. 

Cette  efpèce  eft  ainfi  nommée  à  caufe  de  fa  forme 
convexe ,  prefnu'en  cœur ,  &  un  peu  plane  en 
deflbus.  La  furface  fupérieure  préfente  cinq  am- 
bulacres,  quatre  bien  marques,  le  cinquième  à 
peine  fenfible  ;  Gmel  in  ne  parle  que  de  quatre 
ambulacres  dans  fa  defcription;  les  figures  qu'il 
cite  en  offrent  cinq,  femblables  à  la  defcription 
de  .M  de  Lamarck  ;  le  cinquième  a  été  pris  pour 
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une  Hgoe  cannée  descendant  du  fommet.  Il  a  trois 
centimètres  de  longueur  &  deux  centimètres  & 
demi  de  largeur  (  io  lignes  fur  12).  Il  fe  trouve 
foflile  en  Europe  ;  aucun  auteur  n'indique  la  lo- 
calité précife. 

Obferv.  M.  Defrance  a  donné  une  parafe  très- 
courte  pour  une  efpèce  d'Anauchite  qu'il  nomme 
Ananchytes  tuberculojus  y  ne  le  connoiflant  pas , 
je  me  borne  à  le  mentionner. 

ANATOMIE  DES  ZOOPHYTES. 

Cette  partie  de  la  feience  eft  encore  dans  l'en- 
fance ,  malgré  les  travaux  des  hommes  jufternent 
célèbres  qui  s'en  font  occupés,  mais  toujours  comme 
un  objet  fecondaire  &  non  comme  l'objet  princi- 
pal de  leurs  obfervations.  Donati ,  Ellis  ,  Cavo- 
tini ,  Bofc  ,  Peron  ,  Lefueur  ,  Defmareft ,  Sa- 
vigny ,  &c.  ,  ont  décrit  quelques  animaux  de 
cette  clafle  fous  le  rapport  de  leur  anatouue; 
toutes  ces  deferiptions  font  incomplètes,  à  l'ex- 
ception de  celles  que  MM.  Savîgny ,  Defmareft 
&  Lefueur  nous  ont  données  de  quelques  animaux 
appartenant  à  une  divifion  des  polypiers  farcoides. 
,  J'ai  moi-même  figuré  &  décrit  les  polypes  de  la 
Lobulaire  di citée  &  ceux  du  Tubipore  mufique. 
Ainfi  le  nombre  des  polypiers  dont  les  animaux 
font  connus  n'eft  rien  en  comparaifon  de  celui  de 
ceux  qui  nous  reftent  à  étudier.  C'eft  aux  natura- 
liftes  voyageurs  à  s'en  occuper  ;  cette  partie  de 
l'biftoire  naturelle  leur  oflre  un  va  (le  champ  de 
découvertes  nouvelles.  Dans  les  autres,  il  ny  à 
qu'à  glaner;  ici  la  moiflon  de  faits  nouveaux 
fera  complète;  tout  eft  ignoré.* 

ANDROMÈDE;  andromeda;  Forsx. 

Forskaè'l ,  dans  fa  Fauna  arabica ,  a  donné 
ce  nom  à  une  belle  Médufe  très-commune  fur 
les  côtes  de  la  Mer-Rouge,  &  appartenant  aux 
Caffiopées  de  M.  de  Lamarck.  Voyez  Cassiopbk. 

ANDROSACES. 

G.  Bauhin  ,  Tournefort  Se  beaucoup  d'autres 
naturaliftes  ont  donné  ce  nom  à  l'Acétabulaire 
de  la  Méditerranée.  Voyez  Acétabulairi  xs- 
tierk. 

ANE  MARIN.  Mauvaife  défignation  d'un  grand 
polype. 

ANÉMONE  DE  MER. 

Les  kabitans  des  bords  de  l'Océan ,  les  voya- 
geurs, &  quelques  naturaliftes  donnent  ce  nom 
aux  Atlinies  ,  principalement  à  l'Aâinie  r  ou  lie, 
AÔtinia  equinia  Linn.,  fi  commune  fur  nos  côtes. 

Lorfque  la  mer  fe  retire ,  &  qu'il  ne  relie  qu'un 
peu  d'eau  fur  les. rochers,  les  Aûinies  qui  les 
couvrent ,  épanouiflent  leurs  nombreux  tenta- 
cules , 
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cules ,  8c  reQemblent  alors  aux  pi os  belles  fleurs 
de  nos  jardins,  par  l'éclat  &  lu  variété  des  nuan- 
ces dont  la  nature  a  orné  ces  auimaux  fi  n  gu- 
Kers. 

ÂUKOmt    DE    MER    A    PLUMES. 

Animal  peu  connu  des  côtes  de- Saint-Domin- 
gue, voiGn  de»  Aâinies  fuivant  Bol'c.  II  a  été  dé* 
«-rit  par  M.  Lefèbure-de$-Hayes  ,  mais  d'une  ma% 
nière  trop  incomplète  pour  être  déterminé  avec 
exaûitode.  Je  crois  qu'il  fe  rapproche  des  Lu- 
oernaires  plus  que  des  Aâinies. 

ANGILESTRIQUE. 

Douât i  a  donné  ce  non  à  des  Cellartées  qu'il 
regardait  comme  des  pmntes. 

ANGUINA1RE;  anguinaria  y  di  Lave. 

Genre  de  polypiers  établi  par  M.  de  Lamarck 
pour  le  CeUaria  anguifta  d'Eliis ,  que  j'ai  féparé 
des  Ceilahres,  fous  le  nom  d'Aetea,  dans  mon  Mû- 
moire  for  les  polypiers ,  lu  à  l'Académie  royale 
des  Sciences  en  1610. 

ANIMAL-FLEUR. 

On  a  donné  ce  nom  à  pluûeurs  Zoophylos ,  à 
eau  le  de  leur  forme  &  des  couleurs  brillantes  que 
prefeutent  ces  animaux;  c'eft  une  mauvaife  déno- 
mination ,  il  ne  peut  pas  exifter  der êtres  tout  à  la 
fois  plantes  &  animaux. 

ANIMALCULES  >  c'eft-**dire,  animaux  en  di- 
minutif, Les  premiers  observateurs  qui  employè- 
rent le  niirrofoope»  appelèrent  Animalcules  La 
multitude  d'êtres  nouveaux  qu'ils  découvraient  ;: 
Vl  jufqu  à  MuUer ,  qui  débrouilla  ce  cjiaos  ,  on  les 
nommoit  Animalcules  4a  dernier ordre  ,  Animal- 
cules du  premier  qm  dujeçanf  ordre  yUc.  4c  c, ,  dé-, 
fignations  impropres  autant  qg'infuflUantea  ,-fc  qui 
doivent  être  bannies  de  la  Uûence ,  dais  laquelle 
nous  fubfHtueroos  celle  de  Micivoscqjuqdxs  ,  ejn-j 
core  quelle  ne  toit  guère  plus  exaâe,  &  qui  sue 

Kut  être  confidérée  que  commeprovtfbixe.  rqym* 
EtUQiaiS  MICJLOSCOPJQUXS  ft  P«Y€ftQai,àI»*S.       .     ! 

(  J}.  px  S1.  Vjnçwt.  ) 
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M.  de  Blain ville  ,  dans  fon  Prodrome,  fqrme 
fous  ce  nom  un  petit  groupe  d'animaux  qu'il  re- 
garde comme  intermédiaires  entre  les  articulés  & 
les  rayon  naos  ,  mais  ayant  plus  de  rapports  avec 
ces  derniers ,  principalement  avec  les  Holothu- 
ries ;  il  le  compofe  des  genres  C laçât  a  >  Thalaf- 
Jèma,  Sipûnculus  y  Priapulus.  Voyez  ces  mots. 

ANOCYSTES  ;  anocy/li;  Kleiic. 

Ce  nom  a  été  donné  par  Klein  à  un  groupe 
d'Ouffins  qui  appartiennent  en  grande  partie  aux 
Cidariles  de  MÎ  de  Lamarck.  Ils  forment  fa  pre- 
mière clafle  de  ces  animaux. 

ANOURELLE  ;  anourella  y  N. 

Genre  formé  aux  dépens  des  Brachions  de 
Bïuller,  dans  la  famille  de  nos  Rraçhionides, 
VqyeA  ce  moi.     (  JJ.  nx  S1.  Vi$wr.  ) 

ANTBDON  on  ANTHEDON  5  Faxt. 

M,  de  Frem  in  ville  a  établi  fous  ce  nom  un  genre 
cTEchinodernies,  compofé  d'une  feule  efpèce , 
VAntedon  gorgania.  il  n*a  pas  été  adopté  par 
M.  de  Lamarck ,  qui  regarde  celte  lia  di  aire  comme 
la  même  que  fa  Comatuïe  carinée  ;  il  l'a  voit  d'abord 
rapportée  à  fa  Comatuïe  méditerranéenne. 

ANTENNULAIRE  ;  antennularia  y  de  Lamx. 

M.  de  Lamarck  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de 
l'ordre  des  SerHilariées  ,  que  j'avois  nommé  iW» 
mertejie  en  1810.  Voyez  ce  mot. 


ANIMAUX  RAYONNES.  Voyez  £oo*»ras. 

ANISOCAfcYX. 

Uoneti  a  domé  ce  nom  a  on  polypier;  Payant! 
Mil  étudié ,  tUe-regardoit  oorameune  plante}  mais 
à  caufe  de  Ces  caraâères  il  en  fatfoit  le  typé  d'un 
genre  particulier  de  productions  marines.  L'Ani- 
toealyx  de  Donati  appartient  à  l'Aghiophéme 
myriopbytte.  Vqyez  ce  mot. 


ANNCLIDAMES; 
Biftoire  Naturelle 


anneUéana  ,  anmtlaria  y 
Tome  IL  Zoophytes. 


ANTHEL1E  ;  antheka  y  Savio. 

Genre  de  Tordre  des  Alcyonées  ,  dans  la  divi- 
fion  des  polypiers  farcoides  ,  établi  par  M.  de  Sa- 
vigny  ,  &  pacc*  Par  M.  <te  Lamarck;  parmi  les  Po- 
lypes tub  itères. 

Polypier  étendu  en  plaque  mince ,  pre&ra'aplaiie 
fur  l«s  corps  marins  ;  les  polypes  non  rét ratifies  , 
iaillana ,  droits  8e  ferrés ,  occupent  la  furface  d'un 
corps  oosnmun  j  leur  bouobe  eft  entourée  de  huit 
tentacules  pectines. 

Les  Antbélies  rampent  fc  s'étendent  en  plaques 
minces  &  ebaroees  fur  les  parties 'planes  des  corps 
■tarins  ,  comme  for  la  baie  des  Madrépores ,  des 
Gorgones ,  etc.  A  la  furfaeede  ce*  plaques  s¥tère 
une  multitude  de  polypes  éfciit ,  dent  «me  partie 
•nfsrme  de  tube  refte  immobile;  l'extrémité  qui 
|  >  foutient  les  tentacules  peut  feule  fe  cbntraÔer. 

Je  ttouve  ces  caractères  bien  peu  etfentiels 
comme  génériques $  cependant  je  les  adopte,  à 
caufe  de  l'exactitude  des  observations  de  M.  de 
Sairigny*  Ce  naturalifte  oonnoit  cinqefpètes  d'An- 
tbélies;  il  n'en  décrit  cm' une  Seule  dan*  le  Mé- 
moire qu'il  a  remis  à  M.  de  Lamarck.  Ce  dernier 
préfume  que  VAlcyanium  lubrum ,  Mott.  Zvyl, 
dan.  3  y  p.  2  ,  tpb,  Ça  %ffif.  1— 4,  eft  une. efpèce 
de  ce  genre. 
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Anthélte  glauque.  • 

Anthelia  glauca  y  Savigbt. 

Anthelia  in  majfam  tennetn  fîibcomplanaiam 
txtenfa  y  pofypis  viridults  ,   infime  Jhbventri* 
co/is, 
M  —  Dfc  Lamk  ,  Anim^fans  vert*  tom.  a.  p.  4p8- 

0.1. 

—  Lamx.  Gen,  polyp*  p.  70. 

Celte  Alcyonée  oflïe  des  polypes  verdâtres.,  un 
peu  renflés  inféiieuremenl  ;  leur  bouche  feoiblable 
a  un  point  oflogone  s'élève  (bu  vent  en  pyramide. 
Elle  habile  les  côtes  de  la  Mer-Rouge ,  d'où  elle 
a  été  rapportée  par  M.  de  Savigny.. 

ANTHOCEPHALE;  anthoceplialus  (1). 

Nom  donné  par  M.  Rudolphi  à  un  genre  de 
▼ers  inteflinaux  ,  de  Tordre  des  Véficulaires  ,  éta- 
bli d'abord  par  M.  Cuvier  {Règne  animal, 
torn.  IV,)  .  45  )  f°us  Ignora  de  Flbriceps.  Nous 
penfons  qu'il  étoit  iunlile  de  changer  une  déno- 
mination déjà  établie  par  une-  autre  qui  n'en  efl 
une  la  traduôion  grecque ,  &  nous  renvoyons 
LhiAoire  de  ce  genre- au  mot  Floriceps. 

ANTHOPHYSE  5  antlwphjfis  y  N. 

Genre  microfeopique  de  la  famille  de  Artrtro- 
diées  ,  tribu  des  Zoocarpées  ,  quia  pour  ca ratière 
des  filamens  fimples  ou  divifés  ,  végétant  à  la  ma- 
nière des  Byffes.  ou.  des  Conferves ,  &  de  l'extré- 
mité  defquels  fe  développent  des  glomérules  de 
corps  hyalins  doués  d'un-  mouvement  rotatoire  r 
jufqu'à  i'iuflant  où  ces  glomérules  a 'étant  déta- 
chés pour,  nager  librement  8t  i (Vidaient ,  fe  divk- 
fent  en  particules  monadifbrmes  qui  jpuiûent 
d'une  vie*  individuelle. 

Obfervat ion*  générales*  Noua  avons,  établi  ce 
genre  dans  le  premier  tome  du  Diétionnaire  plqfi-  > 
Jjque   cfhiflotre   naturelle.    Quelque    place   que 
les  naturalises  accordent  à   la  famille  des  Ac- 
throdiées  ,    dont  il    fait   partie  9   Coït   entre  les; 
animaux  ,  (bit   parmi  les   plantes  ,  les  AnUio- 
•  phyfes  n'en  feront  pas  moins  des  etrej- microf- 
.00  piques ,  qui ,  dans  un.  de  leurs  états,  appartien- 
dront à-  la  clafle  d'animaux  provi  foire  ment  ap- 
pelés Infufoites  ,  parce  que  les  glomérules  quîé-  ; 
mettent  leurs  filameus.d'appare^ce  végétale*  joui£- 
fent  de  la  plénitude  d'uBe  vie  animale.  Mullei* 
.  d'ailleurs-  avoit  déjà  compris  dans  fou  admirable 
, Traité  des  Infufoires ,  l'une  des  efpèce*  que  nous 
rapportons  à  notre- nouveau  genre*. 

Les  Antbopbyfes  nous  paroiffent  des  plus  irtté- 
selfantes  parmi  cette  aombreufo  férié  dettes  invi- 


(j)  De  *ifos  a.  fleur,  &  de  jufm\ié  t£cç*, 
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Cbles  à  l'œil  nu,  dans  lefquels  Tobfervateur  atten~ 
lif  découvre  à  chaque  inftant  de  nouvelles  fmgula- 
rités.,  Ceft  ici  qu'on  trouve  l'un  des  exemples  les 
plus  frappans  de  celte  double  nature,  dont  nous  in- 
diquerons les  merveilles  à  l'article  Fsychodiaires». 
Pendant  une  partie  de  leur  exifleuce  ,  ce  font  de 
(impies  plantes;  pendant  une  autre,  elles  offrent 
des  groupes  d'êtres  m  ou  vans  ,  fubordonnés  les  uns 
aux  autres  dans  l'exercice  de  leurs  mouvemens;, 
enfin  arrive  lHnftant  d'une  émancipation  abfolue  > 
à  laquelle  chaque  parcelle  du  groupe  animé  doit 
une  vie  individuelle;  &  cette  vie  fe  conferve  juf- 
qu'à ce  que,  eomme des  femences  de  végétaux ,  les 
parcelles  anin/es  retournent  à  la  condition  vé- 
gétale. Les  rofettes  composes  de  corpufcules  bya- 
jlns  ,  fphériques,  &  reflemblant  à  de  petites  fleurs* 
animées  ,  dans  lesquelles  fe  montre  bientôt  un» 
mouvement  de  rotation  fouvent  allez  rapide, 
fe  développent  par  paire  ou  foiitaîrcs  à  l'extré- 
mité de  èlamens  dont  le  microfeope  feûl  peut 
faire  dtAînguer  l'orna  ni  fat  ion.  Quand  le  mouve- 
ment efl  bien  établi,  les  (leurs  vivantes  fe  déta- 
chent ,  comme  fi- à  force  de  tourner  fur  leur  axe  r 
elles  l'euflent  brifé*  $  elles  errent  alors  à  l'aventure 
ordinairement  fur  leur  plat ,  car  elles  font  dif- 
coïdes.  On  diroit  des  Pecto*aijkes  {voyez  ce 
mot  )  ,  &  dans  cet  état  ,.ies  rofettes  échappées  des. 
tubes  de  TAntbophyfe  pourroient  être  prifes  pour- 
uue  efpèce  de  ce  dernier  genre  r  confondu  par 
Millier  avec  fon  Goniom.  Mais  les  molécules- 
des  rofettes  (FAnlhopbyfe  ne  tardent  pas  à  fe  dif— 
joindre  quelquefois  toutes  enfemble  ,  quelquefois., 
une  à  une,  ou  deux  à  deux ,  &  l'on  diroit  alors  des 
individus  du  genre  Mon aue*.  Ce  n'eft  que  jufqu'à 
ce  dernier  état  que  nos  observations  ont  pu  attein- 
dre les  Anthophyfes^  encore  ne  Tavons-nous  pas 
obfervé  dans  la  première  efpèce  récemment  dé- 
couverte. Nous  n'avons  pu  furprendre  les  corpuf- 
cules monadi formes  à  1  époque  où  probablement 
ils  fe  fixent  fur  quelques  corps  étrangers  pour 
s'abmger  en  filamens  confervoïdes. 

Après  la  féparalron  des  glomérules  animés ,  les 
filamens  qui  les  émirent  ne  confervent  plus  que 
^apparence  d'tfn  duvet  mou  ,  plus  ou  moins  blan- 
châtre ,  étendu  fur  la  furface  des  corps-  inondés^ 
&  mêlé*  à  ceux  de  diverses  Dendreixes  (voyez. 
ce  mot);  &  de  deux  ou  trois  petites  Conferves,. 
avec  le  (quelles  on  a  pu  les  confondre.  Le  Çon/èn>a- 
dfaergem  de-  R&tk  {Catale&a  botanrea,  III,, 
p.  180)  dans  fa  jeuneffe  ne  paroît  être,  fi  l'on  s'en 
rapporte  aux  échantillons  préparés  fur  du  talc  » 
fit  préparés  par  cet  a*teur<  mène ,  qu'un, débris 
alongl  de  notre  féconde  efpèce,  confidérée  dans, 
fou  entier,  comme  un  Volvox  par  Muller.  Ainii 
deux  naturalifles  diflingu^s  rapportèrent  à  deux 
règnes  différens  une  feule  production  de  Lt  nat- 
ture  dont  la  place  demeure  en  litige.   * 

Toutes  les  Anlhophyfes  font  eUentiellement 
aquatiques.  Chercher  parmi  elles  des  traces  de 
fexe,  feroit  probablement  un  travail  fuueiQu* 
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1.  Antbophysi  foliraire.  (  Un  filament  fini  pie  -, 
terminé  par  une  fenle  glomérule  en  rofelte.  ) 

Anihophjç/is  Jblitaria  j  N. 

Dejcription.  Celte  espèce  commence  à  êlre  vi- 
able avec  la  lentille  d'ane  ligue  de  foyer  du  uji- 
-crofcope  compofé;  elle  devient  parfaiiement  dif- 
linâe  à  celle  d'une  demi-ligne;  elle  préfeule  un 
filament  ou  flipe  fimple,  tellement  fia  qu'on 
n'en  peut  apprécier  les  dimenfions;  ce  filament 
eft  fi  tranf parent  qu'il  paroil  dn  verre;  dans 
le  plus  fort  étal  de  groflfiuemeut ,  fa  longueur  ap- 
parente eft  de  cinq  à  fix  millimètres.  Fixé  par 
on  point  fur  les  Conferves  ou  autres  corps  inon- 
dés ,  il  Ce  développe  à  l'extrémité  oppofée  une  ro- 
fetie  dont  la  figure  a  du  Volvoxjbcialis ,  pi.  f.  8 
de  cette  Encyclopédie  même  ,  donne  ridée  la  plus 
exacle ,  mais  en  grauo!;  au  point  que  fi  nous  n'avions 
fouvent  obfervé  cet  animal ,  que  nous  rapportons  au 
geure  Peâoralin,  &  apprécié  toutes  les  différences 
qu'il  préfente  ,  nous  eufïïons  pu  le  croire  un  état 
de  quelqu'Ànthopbyfe  dont  les  filamens  nous  fe- 
roient  encore  échappés.  Nous  n'ayons  point  fur- 
pris  la  difperfion  individuelle  des  molécules  de 
cette  efpèce. 

Cette  Aulhophyfe  a  été  troovée  par  nous  au 
mois  d'avril ,  en  obfervant  des  diatomes  «t  autres 
productions  aquatiques  qui  a  voient  été  recueillies 
dans  le  builin  du  Palais-Royal ,'  mais  après  quatre 
ou  cinq  jours  de  captivité  dans  les  va  les  où  nous 
•élevons  des  intuïoires}  de  forte  que  nous  ne  pou- 
vons encore  établir  que  cette  efpèce  fe  trouve , 
comme  les  fui  vantes,  dans  les  eau*  qui  n'ont  point 
&é  gardées.  11  n'en  exifte  point  de  figure. 

a.  Anthopsyss  de  Muller.  (  Filamens  vague- 
ment divifés  ou  rameux,  faciaux  £  un  ou  deux 
glomérules  à  chaque  extrémité.  ) 

Anthophyfis  Mulleri;  N.  Diôt.  clqff*  éthifl.  nat. 

Volvo*  (  végétant  ) ,  ramulis  Jimplicibus   & 

dîchotornis  ,  wjidâ  globulari  ternunatis  y  Mull. 

Injuf.  22.  tab.  III.  Jl  âa— a5. 

EncycL  rnéih.  vers.  pL  ll.f.  1 6—  19. 
De/cription.   Sociale ,  à   filamens  légèrement 

l>rouâlrw  ou  grifâtres  ,  J t-an f païens  ,  un  peu  ra^ 

meux  ,  vagues  &  non  dichotomes  >  comme  f  in- 
•rîiqui*  la  phrafe  de  Muller ,  formant  un  duvet  à 
peine  fèn/ible  à  l'œil.  Muller  découvrit  cette  fin- 
gulière  production  dans  l'eau  des  fleuves ,  fur 
aes  vieux  rameaux  inondés  en  177Q  &  1780  dans 
le  mois  de  novembre.  11  admira  le  mouvement 
de  ïes  rofettes  ?  &  fut  tenté  de  regarder  ce  dont  il 
lit  un  Volvoce ,  comme  uneSertulaîre  d'eau  douce 
iii6uimenl  petite.  Nous  l'avons  dépuis  retrouvée 
allez  fréquemment  dans  les  canaux  de  la  Belgi- 
que, ver»  la  fin  de  l'automne;  elle  y  perfévéroit 
jufqu'anx  gelées.  L'ayant  confervée  dans  des  va- 
les  où  l'eau  n'a  jamais  croupi ,  nous  en  avons  vu 
«eparoitre  quelques  individus  au  printemps. 
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5.  AaTBOvnrss  dichotome.  (  Filamens  dicho- 
tomes  ,  généralement  j  foies  j  un  ou  deux  glomé- 
rnles  a  chaque  extrémité.  ) 

Anthophyfis  dichotoma;  N.  Diêt.  clérfT-  d'hijf. 
nat.  planches  des  Arthrodiées  ,  Jig.   1 3.  a— d. 

De/cription.  Solitaire  ,  à  filamens  régulière- 
ment cUcholomes,  plus  grande  &  plus  opaque  que 
r  dans  la  précédente ,  quelquefois  même  entièrement 
brune;  inviûble  à  l'œil  nu,  fans  doute  à  caufe  de 
l'on  ifolement.  Nous  avons  vu  des  individus  qui 
n'avoient  que  deux  ou  trois  dichotomies ,  corone 
celui  dont-  nous  avons  donné  la  figure  au  lie* 
cité;  mais  d'autres  étaient  tellement  dichotome* 
dès  lenr  bafe,  que,  pour  les  obferver,  il  falloit 
lesdivifer  :  c'eft  dans  cette  efpèce  que  nous  avons 
reconnu  aux  rofetles  le  plus  d'agilité  «t  faifi  la 
difperfion  des  corpufcules  roonadiformes  au  mois 
d'août  18 19.  Nous  l'avons  découverte  fixée  fur 
des  tubes  de  Salœacides  «c  fur  des  racines  de  Gra- 
minées qni  croiffoient  dans  les  eaux  de  la  Vefdre, 
rivière  qui ,  après  avoir  vivifié  le  vallon  de  Ver- 
viers  &  de  Chaufonlaiue ,  fe  jette  dans  lOurlhe, 
noa  loin  du  confluent  de  cette  rivière  avec  U 
Meule  près  de  Liège,.    (B.  n*  S*.  Vircest.) 

ANTHOPORITE  on  ANTHOPpRE. 

Nom  fous  lequel  Hofer ,  dans  fon  Traité  de  P«- 
lyporitis,  défigue  les  Enclines  fofliles.  Voyez  Cri- 
noide. 

ANTIPATE;  antipodes;  Pall, 

Genre  de  l'ordre  des  Gorgoniées  1  dans  la  divi- 
fion  des  polypiers  flexibles. 

Polypier  dendroide,  fimple  on  rameux;  ut 
corné  quelquefois  hifpide ,  fouvent  hérilfé  de  pe- 
tites épines,  rarement  glabre;  écorce  polypifère 
gélatmeufe,  gkffante  «t  difparoiffanl  pref qu'en 
entier  par  la  defiiccalion. 

Le  genre  Antipale  eft  peut-être  le  feul  dans 
la  clafle  des  Polypiers  qui  n'ait  fut»  ni  change- 
ment ni  retranchement  depuis  Pallas  ;  il  exifte  en- 
core tel  qu'il  a  été  établi  par  ce  nalurabfte  cé- 
lèbre ,  malgré  les  travaux  d'Eliis  &  Solander  ,  de 
Bruguière  ,  de  Bofc  ,  de  Lamarck,  «te.  Je  n'ajou- 
terai que  peu  de  choie  à  ce  qu'a  dit  Bruguière 
fur  ces  êtres  que  l'on  commence  à  peine  a  bien 
connoître. 

L'axe  des  Antipates  eft  ou  hifpide  ,  ou  héniTé, 
ou  glabre.  Il  eft  poflible  que  l'exiftence  «t  la  lon- 
gueur de  ces  appendices  foieut  en  rapport  avec 
i'épaifleur  ou  la  confiitunce  de  Pécorce.  Plus  elle 
eft  fluide  ou  épaifle  ,  plus  les  appendices  font  fail- 
lans.;  dans  les  elpèces  oà  cette  écorce  eft  prefque 
folide  ou  très-ruince,  les  appendice*  font  nuls  on 
peu  fenfibles  :  c'eft  aux  obfcrvateurs  à  vérifier  fi 
les  faits  font  d'accord  avec  ce  que  j'avance. 

Les  pinuules  ou  les 'appendices  ,  dans  pluficurs 
«fpèc'es ,  ne  couvrent  qu'une  fcuie  furfnce  du  po- 
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lypier  j  ce  cara&çre  eft  très-remarquable ,  &  Te- 
rnit fappefer  qwe  dans  ces  pxodûâions  fingulières 
les  polypes,  ne  fe  trouvent  également  qoe  fur  une 
feule  face;  fi  «la  eft  ainfi  dans  la  nature ,  il  faut 
que  l'écorce  des  polypiers  cortîciferes  foit  plus  ani- 
malifée  qu'on  ne  te  croit  en  général. 

Dans  quelques  Antipates,  prin  ci  paiement  dans 
le  pîumeux  ,  récorce  fraîche  eft  brûlante  &  çaufe 
des  éruptions  urticaires  femblables  à  celles  que 
Ton  éprouve  par  le  contaâ  de  plnfieurs  médufes. 

Les  polypes  des  Antipales  paroiflen*  n'avoir 
qu'un  petit  nombre  de  tentacules  $  ee  nombre  pa- 
l'oit  varie*  dans  les  efpèces ,  &  je  ne  fe*oi*  point 
étonné  que  dans  quelques-unes  les  polypes  fuf- 
fent  dépourvus  de  tentacules.  Ainfi  il  y  adroit ,  & 
il  y  a  en  effet  les  plus  grands  rapports  entre  tes 
Antipates  réticulés  8t  les  Eponges  à  libres  roidos, 
fortes  &  lâchement  anaftomofées.  Dans  les  mis 
comme  dans  h?s  antres ,  un  fqaelètle  fibreux  ferl 
de  point  d'appai  à  une  enveloppe-on  écorne  géla- 
tineufe.  Ce  fquelette ,  informe  dans  les  Eponges  , 
foutient  une  maffe  animée ,  mais  non  encore  po- 
Krpeufe,  ou* bien,  dans  laquelle  la  forme  des  po* 
types  eft  peu  déterminée ,  difficile  à  observer  à 
caufe  de  la  tranfparence  &  de  la  fluidité  de  celte 
enveloppe.  Dans  les  Antipates  dont  le  fquelette 
préfente  une  forme  pins  décidée  ,  t'en  trouve  des 
polypes  plus  caradérifés  ou  dIus  vifibles ,  ayant 
en  général  des  tentacules  plus  ou  moins  nom- 
breux ;  peut -être  en  exifte-t-il  dans  les  deux 
groupes  de  femblables  à  de  (impies  fil  a  mens  ou  à 
des  points. 

Dans  les  Gorgones ,  les  polypes  ayant  une  orga- 
nîfation  plus  compliquée,  fecrètent  pour  leur  ha- 
bitation une  fubftance  plus  folide  >  plus  crétacée  & 
fcnii  varie  de  nature  fuivant  fa  po£lion  ;  ainfi  les 
Eponges  ,  les  Antipaies  ,  les  Gorgones  &  les  Al- 
cy  onces  forment  peut-être  une  .échelle  de  grada- 
tion depuis  les  êtres  les  plus  fimçles  jufqu'aux 
Mollufques.  Le  premier  échelon  renferme  des  êtres 
où  toute  la  mafle  gélatineufe  eft  uniformément 
animée  ;  dans  le  fécond  degré ,  la  vie  fe  concentre 
dans  quelques  points ,  &  l'organifation  de  la  ma- 
tière s'y  trouve  plus  compliquée ,  allez  même  pour 
déterminer  des  formes  confiantes;  dans  le  troi- 
fième ,  les  animaux  offrent  un  fyftème  beaucoup 
plus  parfait  d'organisation ,  &  déjà  Ton  aperçoit 
«les  organes  deftinés  pour  la  digeflion ,  la  re- 
production ,  &c.  Enfin ,  le  quatrième  renferme 
des  êtres  encore  plus  compliqués  &  qui  fe  rappro- 
chent des  Mollufques.  Je  donne  au  refte  ces  rap- 
ports comme  des  hypolhèfes;  elles  font  une 
fuite  naturelle  de  ce  que  j'ai  obfervé  fur  les  poly- 
piers privés  de  leurs  petits  animaux  &  de  plu- 
lieu  rs  des  caraôères  qu'ils  doivent  offrir  dans 
l'état  de  vie ,  ou  au  fortir  de  la  mer. 

Les  Anti pales  varient  beaucoup  dans  leur  forme  5 
les  uns  offrent  une  tige  ample  fans  aucune  efpèce 
de  ramification ,  tandis  que  d'autres  fe  ramifient  à 
l'infini ,  It  leurs  rameaux  a'anafioiaofent  comme 
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ceux  des  Gorgones  flabellées.  Tous  les  inîermé- 
diairee  entre  cts  deux  extrêmes  exiftent  dans  les 
efpèces  de  ce  genre  que  je  crois  très-muhiiliécs 
dans  la  nature,  quoique  les  aureurs  ne  laflent 
mention  que  d'un  petit  nombre. 

La  couleur  des  Antipates  jouiffant  de  la  vie  eft 
peu  connue.  On  ne  poflede  que  leur  axe  dans  les 
colleclions  j  il  offre  des  nuances  brunes  ou  fauves, 
plus  ou  moins  vives ,  plus  ou  moins  foncées ,  quel- 
quefois prefque  noires. 

Leur  grandeur  varie  beaucoup ,  &  l'on  voit  de 
ces  polypiers  acquérir  à  peine  un  décimètre  de 
hauteur ,  tandis  que  d'autres  s'élèveut  à  plus  de 
deux  mètres. 

Ils  habitent  les  mers  des  régions  tempérées  8t 
équatoréales  ,  Se  paroiffenl  d'autant  plus  communs 
&  variés ,  que  la  température  eft  plus  élevée. 

D'après  Rumphitis,  les  nations  indiennes  em- 
Ioienl  les  tiges  d'Antipatesà  fane  des  baguettes 
ivinatoires,  ou  des  lalifmans  que  les  enenaute- 
mens  ne  peuvent  détruire.  Les  feeptres  des  princes 
de  l'Inde  font  faits  nuelquefois  avec  ces  polypiers . 
ainfi  que  les  chapelets  qui,  fervent  à  compter  les 
prières  du  faquir  fuperflitieux  ou  de  l'orgueilleux 
Bramine. 

Je  ne  counois  point  d'An  ti  pâtes*  fofEles  ;  M.  De- 
france  ,  dans  le  ÙiÔtionnaine  dthijloire  naturelle  , 
dit  que  Lauteur  du  Dictionnaire  oryûologique  a 
appelé  ainfi  un  zoophyie  qu'on  trouve  foflile  dans 
une  pierre  fiffile  du  comté  de  Neufchâtel ,  &  qu'il 
le  rapporte  à  une  Gorgone  figurée  dans  Eftis  9 
tab.  20 ,  Jrg.  N.  Il  y  a  erreur  dans  la  citation  ; 
ce  feroit  plutôt  hjig.  P.  Au  refte,  cet  Anlipate 
folîile  prélente  une  tige  de  la  groffeur  du  doigt , 
d'où  fortent  trois  brauches  courtes.  Je  ne  peux 
rien  ajouter  à  ces  notions ,  beaucoup  trop  impar- 
faites pour  établir  une  efpèce. 

i.  AuTTPAtï  fpiral. 
Antipatkes  fpirtUi* j  Pals. 

—  Voyez  Bruguiere,  EncycL  mêth.  p.  8al 
n.  10. 

—  Laïbx.  Jlijl.  polyp.  p.  S73.  n.  5i6. 

Gêner,  polyp.  p.  3i.  tab.  IQ.  Jrg.  1.  *. 

3.  4.  5.  6. 

—  Ds  La mk.  Anim.Juus  vert.  tom.  2.  p.  3o5. 
n.  1. 

Habite  la  Méditerranée,  les  mers  de  Norwège 
8e  de  l'lude. 

Nota.  J'ai  fuivi  l'opinion  des  antenrs  en  réu- 
nifiant fous  le  même  nom  des  polypiers  originaires 
des  mers  de  Norwège ,  de  la  Méditerranée  &  de  - 
l'Inde  ;  mais  d'après  les  deferiptions  &  les  figures 
de  l' Anlipate  fpiral,  données  parles  naturaliftes, 
je  ne  doute  point  que  l'on  n'ait  confondu  plufienrs 
efpèces  .que  l'on  féparera  lorfqu'elles  feront  mieux 
connues. 
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M.  TileGus  m'a  envoyé  un  petit  fragment  d'un 
An li pâte  fous  le  nom  ae  Jpirul,  qui  vit  dans  les 
mers  du  Kamtchatka. 

a.  Ahtifâts  à  écorce. 

Antipath.es  corticata  y  de  Laharcx. 

Antipathes  parce  ramq/a;  caide  corticato, 
fpinis  numerojis  echinato  y  cortice  ports  nuliis. 

—  De  Lamx.  Anim.f.  vert,  t.  2.  p.  3o6.  ».  3. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  374.  ».  517. 

Sa  tige  Ce  divife  eu  deux  ou  (rois  rameaux  fina- 
ples ,  tortueux,  épineux  &  recouverts  d'une  écorce 
mince  qui  n'a  ni  pores ,  ni  cellules.  Celte  écorce 
n'eit  qu'un  réGdu  perfiflantSt  deflecbédela  chair 
enveloppante  qui  eften  grande  parlie  tombée  lorf- 
que  l'on  a  retiré  le  polypier  de  l'eau.  Il  sYlève 
environ  à  4  décimètres  (  i5  à  16  pouces).  11  ha- 
bite l'Océan  indien  d'après  Fefpèce  d'huître  dont 
il  eft  chargé,  très-voiuue  de  MÔJlrea  crijla  galli. 

3.  Antipate  triangulaire! 
Antipathes  triangaiaris  y  Bave 

—  Vvyez  DiurcuiERE ,  Encyci.  méthod.  p.  82. 
».  11. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  374.  ».  5?8. 
Habile  la  mer  des  Indes. 

•     4.  AifTiPATE  dichntonie. 

Antipathes  dichotoma  y  Pall. 

—  Ployez  BftuctTiEfiE  ,  Encycl.  met  h.  p.  82. 
*.  9. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  374.  ».  5ig. 

Nota.  Cette  efpèce  ,  originaire  de  la  Méditer* 
ranée,  n'exiAe  dans  aucune  des  ctileâions  que 
j'ai  pn  vider;  elle  n'eu  connue  que  par  l'ouvrage 
de  Aiarfîlli. 

Catesbj  a  figuré,  planche  73  de  fon  ouvrage, 
un  Antipate  dichotome  fous  le  nom  de  Kerato- 
phytum  dichotomumSufcum  y  qui  Te  trouve  daus 
les  canaux  des  îles  de  Bahama ,  à  plus  de  dix 
brafles  fous  l'eau;  il  diffère  entièrement  de  ce- 
lai de  Marfilli,  qui  a  voit  été  péché -à  cent  quarante 
fera  fie*  de  profondeur. 

M.  deLamarck  réunit ,  mais  avec  doute,  VAn- 
tipathes  dichotoma  de  Palias  à  ton  Antipathes 
Jcoparia  y  ce  font  deux  efpèce*  bien  diitinâes. 

5.  Ahtipatb  de  Bofc. 

Antipathes  Bafcii  y  Lamx.  * 

Antipathes  flexuofa  ,  ramofa;  ramis  dwmri- 
vatis;  apicibus  fetaceis. 

— Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  375.  ».  520.  pi.  \^.fig.  5. 

Sa  lige  eft  flexueufe ,  rameufe  ;  fes  rameaux 
Ipars,  un  peu  flexueux,  fupportent  beaucoup 
de  ramnfcnles   tràs-divergens.   Les  extrémités 
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Tracées  font  conrles  6c  flc<ublcs.  La  grofTeur  de 
la  tige  &  des.  principaux  rameaux  égale  à  peine 
un  millimètre.  La  partie  fupérieure  des  rameaux 
de  ce  joli  polypier  pvéfente  eteore  les  relies  de 
l'écorce  gélalineufe  dont  il  étoit  encroûté  ;  elle 
forme  des  membranes  alTe*  étendues.  5a  cou- 
leur efl  un  brun  foncé;  il  ne  dépafle  pas  un  dé- 
cimètre de  hauteur  (environ  4  pouces). 

Cette  efpèce  a  été  trouvée  par  M.  Bofc  fur  les 
côtes  de  la  Caroline;  je  la  lui  ai  dédiée  en  té- 
moignage de  la  plus  fiucère  amitié. 

M.  Bouchet ,  mon  ami,  naturajifte diftingué  de 
Montpellier,  m'a  envoyé  un  fragment  de  cet  An- 
tipate trouvé  à  Pile  de  Ré ,  fur  les  côtes  de  France. 

6.  AifTiPATE  alopécuroide. 

Antipathes  alopecuroides  y  Ellis. 

Antipathes  ramofa;  ramis  arâtè  panicula- 
tis  ,  hifpidis  ,  fetaceis. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  375.  ».  521. 

—  Sol.   £  Elus;  Zooph.  p.   102.  ».  5. 

—  Gmel.  Sx/1,  nat.  p.  3796.  ».  5. 

Un  empalement  large  &  étendu  fupporte  Je 
tronc  de  cet  Antipate,  qui  fe  divife  prefque 
des  fa  bafe  en  plufieurs  grandes,  branches  d'en- 
viron un  centimètre  de  largeur  (4  lignes).  Cet 
branches  font  aplaties  fur  une  face  partagée  par 
un  fillon  allez  profond  ;  elles  fe  divifent  &  fe 
fous-divifent  en  rameaux  affez  nombreux,  en 
forme  de  panicule  ferrée,  prefque  femblable  à 
la  queue  de  renard  ;  elle  eftcompofée  deramufcu- 
les  ou  de  pinnules  très-rudes  &  épineux,  deux  fois 
pins  longs  du  côté  de  la  tige  que  du  côté  oppofé. 

La  couleur  de  cet  Antipate  eft  grtfâtre  extérieu- 
rement &  noire  intérieurement;  fa  fubftafjee  eft 
très-fragile;  il  s'élève  à  plus  de  lix  décimètre» 
(envirou  2  pieds);  il  habite  les  cô4es  de  la  Ca- 
roline du  Sud. 

7.  Antipate  pyramidal. 
Antipathes  pyramidatas  DJL  Lame. 
Antipathes    oUt>eeeo  -  htie/çens  ,    nitidula  y 

caule*  rigido  indwifo  s  ramulis  lateralibus ,  cr*? 
berrimis,  quaauavenùm  /parfis  ,  in  pyramidam 
difpofitis  ,  dichofomis. 

—  De  Lame.  Anim.f.  vert,  t.  a.  p.  3o6.  ».  5. 
<—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  fy5.  ».  522. 
Cette  efpèce  eu  d'un  jaune  olivâtre  ,  liffe  à 

fa  fur  face,  ayant  prefqu*un  luifant  métallique. 
Sa  tige  nue  &  tuberculeufe  intérieurement  foi*- 
tient  une  multitude  de  rameaux  latéraux,  dicho- 
tomes ,  d'autant  plus  courts  qu'ils  font  plus  voi- 
fins  du  l'ommet ,  &  difpofés  en  une  pyramide 
hériffonnée.  Toutes  les  parties  de  ce  polypier  fout 
cornées  ,  aucune  n'eu  fifinleuie.  Il  s'élève  à  deux 
décimètres  (7  à  8  pouces).  Il  habite  probable- 
I  ment  l'Océan  des  grandes  Indes* 
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8.  Aktipate   bronzé. 
Antipathes  <snea  ;  P  allas. 

—  Voyez  Bjujgciebe,  Ençyd*  mèthocU  p.  81. 
n,  8. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  376.  n.  523. 

Nota.  Celle  efpèce,  originaire  de  la  mer  des 
Indes,  a  beaucoup  de  rapporta  avec  les  Gor- 
gone*. 

■9'.  Antipate  eu  balais. 

Antipathes  fcoparia  y  de  Lamx. 

Antipathes  ramoja,  fupernè  paniculato-co- 
rymboja  y  ramis  ramuïifque  teretibus  afperis  y 
ramulis  ultimis,  longis  ,JiliJbrmibus  ,  hifpidulis  > 
Jbajbrts. 

—  Ds  Lamx.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  507. 
«..7. 

An  Antipathes  virgata ?  Espee  ,  Zooph. 
tab.  14. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp*  p.%Zy6.  n.  524- 

La  tige  de  cet  Antipate  eft  rameufe  &  pa- 
nicdlée;  la  panîcule  efl  lâche,  prefqu'en  co- 
rymbe  St  compofée  de  ramufcules  grêles  ,  longs, 
filiformes,  la  plupart  droits;  ces  ramufcules  font 
bériffés  d'afpérités  courtes  &  ferrées.  Ce  polypier, 
originaire  de  la  Méditerranée,  s'élève  à  cinq  ou 
fix  décimètres   (  environ  2  pieds  ). 

Nota.  Cette  efpèce,  que  jo  poflede  dans  ma 
çolleclion  ,  m'a  paru  trop  différente  de  la  ligure 
citée  par  Pallas  à  fon  Antipathes  dichotoma  ,  pour 
réunir  ces  deux  cipèûes ,  ainti  que  l'a  fait  M.  de 
Lama^k. 

10.  Astipatx  mélèze* 
Antipathes  larix  y  Ksper. 

Antipathes  Jlirpc  fimplici  prarlongâ  y  ramulis 
lilteralibus  fetaceis  ,  longijjimis  ,  quuquaverfîini 
/parfis  patentibus. 

—  De  Lamx.-  Anim.  Jans  vert,  tom.  2.  p.  3o8. 
n-  Ht 

—  Espea  ,  Zooph.  2.  tab.   4- 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  076.  n.  525. 

Aucune  efpèce  u'eft  ni  plus  remarquable  ni 
plus  diftinfle  que  celle-ci.  Ses  tiges  font  droites  , 
1rès-limples  ,  longues  de  plus  d'un  derai-mclre 
(  environ  2  pieds  )  ,  peu  épaiffes  ,  fcabrcs  &  gar- 
nies de  rameaux  latéraux  ,  fétacés ,  fort  longs , 
ouverts  ,  &  qui  reflemhlent  encore  plus  *à  des 
feuilles  de  pin  que  de  mélèze.  Ces  rameaux  fétacés 
ne  font  point  diftiques  ,  mais  éparS  de  tous  les 
côtés.  Plufieursconfervent  une  portion  de  Técorce 
enveloppante  qui  contenoit  les  polypes. 

«  Cet  Ajitipate  a  été  trouvé  dans  le  golfe  de  Ve- 
«ife  &  dans  U  Méditerranée» 
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11.  Antipate  déchiré. 
Antipathes  lacera  y  be  Lamx. 
Antipathes  coule   ramqfo  ,  fpinis  échinât o  y 

ramis  Jarmento fis  >  tortuojis  ,  Jènfim  atténuâtes; 
ramulis  lateralibus  ,  tenuibus  yJublaceris. 

—  De  Lamx.  Anim.  /ans  vert.  tom.  2.  p.  3o6, 
n.  4. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  Z-jj.  n.  526. 
Cette  efpèce  remarquable  paroit  très-diftinfle 

de  toutes  celles  que  l'on  a  obfervées.  Elle  eft 
farmenteufe  ,  épineufe ,  &  divifée  en  quelques 
branches  tortueufes,  longues,  hérifl'ées  de  ra- 
mufcules comme  laciniés  ,  crépus  ,  épineux.  Ses 
brauebes  s'entortillent  les  unes  avec  les  autres 
comme  pour  le  foutenir. 

Ce  polypier,  originaire  probablement  de  U 
mer  dei  Indes ,  s'j?lève  a  cinq  décimètres  au  moins 
(environ  20  pouces). 

12.  Antipate  Ajonc 

Antipathes  ulex  y  Elus. 

Antipathes  ramojiffima  ,  ramis  Jparjis,  paten- 
tibus  y  hifpidtjjimis  ,  attenuatis. 

—  Sol.  &  Elus}  Zooph.  p.  100.  n.  2.  tab.  19. 
flg.  7.  8. 

—  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3795.  n.  a. 

—  Lamx.    Gêner,    polyp.    p.  *3i-    tab.    19.  « 
fig.  7.  8. 

Cet  Antipate  eft  très-rnmeux  $  les  branche»  s'é- 
cartent d'une  manière  lâche  &  ir régulière  ,  fe 
font  couvertes  de  petites  épines  très-courtes.  Celte 
efpèce  )  originaiie  de  la  mer  des  Indes  &  des  eu- 
virons  de  Batavia  ,  a  été  regardée  par  M.  de 
Lamarck  comme  analogue  de  fon  Antipate  mi- 
mofelle  ;  je  crois  que  ces  deux  efpèces  différent 
l'une  de  Tau  ire  ;  c'eft  ce  qui  m;a  engagé  à*  le* 
féparer. 

i3.  Antipate  pinnalifide. 

Antipathes  pinnatifida  y  Lamx. 

Antipathes  ramoja  >  pinnatifida;  ramis  pa- 
tentibusy  altérais ,  pinnatifidis  ;  ramulis  ramujeu- 
Itjque  échina  ti s  9  réélis  ,  rigidisy  anticè  proje&is, 
di/lichis  vel  fubf parfis. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  Zjj.  n.  528.  pi.  14. 
fig.  4.  a.  B. 

#  Cette  efpèce  préfente  une  tige  rameufe  pref- 
que  dès  fa  bafe ,  formant  une  forte  de  bouquet 
par  fes  rameaux  pinnaiifides  étalés  prefqu'en 
éventail,  dirigés  dans  tous  les  iens  &  formés  de 
petits  rameaux  &  de  ramufcules  alternes,  ouverts 
&  diftiques  5  tout  le  polypier  efthéiiflé  de  petites 

1  épines  droites,  roides  ,  dirigées  nn  peu  en  avant, 
énarfes,  &  fituées^  feulement  fur  la  partie  anté- 
rieure du  polypier;  iapoftéricure en  <*ft dépourvue. 
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La  couleur  de  celte  fingulière  efpèce  eft  noi- 
râtre terne;  elle  s'élève  à  quatre  ou  ciuq  déci- 
mètres (euviron  2  pieds  )j  elle  eft  originaire  de 
la  mer  des  Iudes. 

14.  Antipate  mimofclle. 
Antipathes  mimofèlla  y  de  Làmeu 
Antipathes  ramqfiffima,p articula  ta,  expanfa; 

nimis  patentibus  alternis,  decompofito-pinnatùj 

pinnulis  fetaceis  diflichis  ,  hi/pidis. 

—  De  Laxe.  Anim.fans  yert.  tom.  2.  p.  Zoj. 
n.  8. 

Cet  Antipale ,  l'un  des  plus  élégans  de  ce  genre, 
•'élève  fous  la  forme  d\in  petit  arbufle  très- 
rameux  ,  à  cime  étendue  Si  paniculée.  Sa  pani- 
cale  eft  ample ,  lâche  ,  un  peu  aplatie ,  compo- 
se de  rameaux  alternes,  ouverts,  pinnés  8t  p  rel- 
oue bipinnés  comme  dans  les  Sentit ives.  Les  pin- 
Bules  ou  les  ramufcules  font  félacés  ,  diftiques 
à  chargés  d'afpérités  très-petites  fit  ferrées.  Sa 
hautçur  varie  de  cinq  à  i'ept  décimètres  (20 
à  25  pouces).  II  a  été  trouvé  dans  les  mers 
des  Indes,  .près  des  Philippines  &  de  l'He  de 
Luçon. 

Nota*  M.  de  Lanaarck  rapporte  à  cette  efpèce 
Jes  fynonyraes  à* Antipathes  ulex  de  Solander  fit 
è'Ellis,  ainfi  que  celui  dH  Peti  ver,  Gazoph.  tabJiù, 
fig.  12.  Le  premier  forme  une  efpèce  bien  diftincle,. 
quoique  voifine ,  &  le  fecoud  appartient  à  l'Ânti- 
pate   myriopbylle. 

J'avois  réuni  l'Anlipate  nnmofelïe  de  1VT.  de 
Lamarck  à  mon  Antipate  pinnarifide;  un  examen 
plus  attentif  de  ces  dsux  polypiers  me  les  a  finit 
Ééparer- 

r5.  Astipate  myriophjlle. 
Antipathes  myriophylla  y   Paix. 

—  Voyez  Bauguiere,  EncycL  méth.  p.  79. 
».  4. 

—  De  Lame*  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  307. 
n.  ?. 

—  La mx.  Hifl.  po/yp.  p.  378.  n.  529. 

—  Là  mx.     Gêner,    polyp.    p.    32.     tab.    19. 
Jg~  11.  12. 

—  Espeh,  Zooph.  tab.   10. 

Var.  B.  Minus  incurva;  ramulis  pluribus  uno 
la  t  ère  peétinatis. 

—  De  Lame,  Loco  citato. 

Cette  efpèce  fe  trouve,  dit-on,  dans  l'Océan 
indien ,  dans  la  Méditerranée,  fie  peut-être  dans 
^Amérique,  fuivantles  auteurs  qui  en  ont  parlé- 
Je  crois  que  Ton  a  confondu  pluheurs  efpèces  en- 
femble  v8l  que  le  véri-table  Antipale-  myriophylle 
m  habite  que  la  mer  des  Indes. , ,    . 

La  var.  B  a-fes  ramifications  un  peu  glus  droi- 
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tes  fit  moins  larges,  ce  qui  lui  donne  un  afpicl 
particulier  :  el!e  s'élève  a  quatre  ou  cinq  déci- 
mètres (i5  à    1 8. ponces). 

Cette  efpèce  imite  plus  le  feuillage  d*un  Thuja. 
que  celui  d'une  Millefcuillc» 

16.   Astipate  fenouil* 

Antipathes  fœniculum  j   de  Lame, 

Antipathes  tamofiffima  ,  laxa y  rarnis  irifernèr 
fpinojis  ,  fuhcomprtffis  ,  rainulofo-paniculatis  y 
rai  nuits  ultimis  fetaceis  ,  lœvigatis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  3o8. 
n.  12. 

Fœniculum  marinum  y  Rumph.  Amb.  VI. 
tab.  Qo.fg.  3. 

Cette  efpèce,  difl'érenle  de  Y }  Antipate  fenouil 
des  auteurs,  que  M.  de  Lamarck  nomme  rayon- 
nant, u'eft  pas»  fort  grande  j  elle  fe  pré  fente 
fous  la  forme  d'un  petit  arbufte  en  buifTon  lâche  T 
Irès-rameujc  fit  panicuié.  Sauf  quelques  pointes 
épineufes  dans  fa  bafe,  la  furface  de  les  branche» 
8:  de  fes  rameaux  eft  lifle  fit  non  hifpide.  Ses  bran- 
ches ne  font  pin  nées  qu'irrégulièrement  fit  im^ 
parfaitement. 

Cet  Antipale  ,  originaire  probablement  de  la- 
mer  des  Indes  ,  s'élève  à  dix-huit  centimètres  d* 
hauteur    (environ  6  à  7  pouces). 

77.   Antipate  plumeux. 
Antipathes  pennacea  y  Pàll,- 

—  Bruguière  y,  Encycl.  méth.  p*  79.  n.  3v 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  379.  /*.  53l  .- 
Il  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

18.  Aktipate  grande-plume. 

Antipathes   eupteiidea  y  Lamx. 

Antipathes  fïmplicifjima,  pinnata;  caulefuh* 
triquetro  y  pinnulis  fetaceis  jimpheibus  ,  ele- 
ganter  incurvis. 

Cette  efpèce  eft  la  plus  belle  de  ce  genre  aflefc 
nombreux;,  fa  tige  eft  parfaitement  fi  m  pie,  pref- 
que  triangulaire  ,  fe  contournant  légèrement ,  fit 
garnie,  fur  unefenie  de  fes  faces,  de  piunules  nm- 
ples,  alternes  ,  longues,  fit  fe  courbant  toutes- 
aveo  grâce  fit  de  la  même  manière.  Ce  polypier, 
par  fa  grandeur  ,.  l'élégance  particulière  de  foiv 
port,  la  forme ,  la  filuation  8t  la  longueur  des  pin- 
nules,  reflemble  à  une  belle  plume  de  paon  dé- 
colorée fit  brunâtre. 

J'ai  reçu- cette  efpèce  de  mon  ami  M.  de  Saint- 
Amans  ,  auffi  bon  littérateur  que  favant  nalura-- 
lifte,  auteur  de  plufieurs  ouvrages,  fit  d'une  Flore 
agénoife  Irès-eftimée* 

L'Anlipate  grande-plume  habite  les  cotes  de 
la  Martinique  j  je  ne  iW  encore  vu  dans  aucunt-- 
co,Uecik)u*. 
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.    19.  Anttpati  prefqne  pmné. 

-Antipaihes  fubpinnata  y  Elus. 

Antipaihes  ramofa  y  pinnata ,  hifpida;  pin- 
nulis,fetaceis  >  altérais;  pinnulis  aliis  yfed  raris  , 
tranfverfè  exeuntibus. 

—  Sol.  &Ellis,/7.  joi.  n.  3.  /a3.  19^%".  9.  10. 

—  Gmxl.  Syjl.  nat.  p.  3795.  n.  3. 

—  Lamx.  Hift.  pofyp-  p*  379.  n.  53a.  • 

—  Lamx.  Gêner,  pofyp.  p. Zz.  tab.  iq.Jig.  9.  10. 
Cet  Antipate  eft  rameux  &  pinné;  les  petites 

pinnules  font  couvertes  de  petites  épines  &  difpo- 
fées  alternativement  ;  d'antres  petites  pinnules 
font  oppofées  aux .  premières  tranfverfaleinent. 
Les  petites  épines  font  longues  »  fiétacées  ,  fe 
d'une  couleur  d'ambre. 

J'ai  reçu  ce  polypier  des  environs  de  Nice  & 
de  MarfeiUe  \  Ellis  l'indique  aux  environs  de  Gi- 
braltar. 

20.  Antipate  cyprès. 
Antipaihes  capre/Jus;  Pau*. 

—  Voyez  BjtwcriA*  f  Encycl.  méth.  p.  80. 
n.7. 

—  De  Lamk.  Anim.  f  vert,  t.  a.  p.  Zcrj.  n.  10. 

—  Lamx.  flj^î.  pofyp.  p.  38o.  n.  553. 
Var.  B.  Caule  fupernè  divifo. 

—  Di  Lamk.  Loco  citato. 

—  Rujiph.  Amb.  VI.  tab.  So./fg.  2. 

Les  deux  variétés  de  cet  Antipate  habitent  la 
mer  des  Indes.  La  féconde  diffère  de  la  première 
par  fa  tige ,  qui  fe  divife  fupérieurement  en  deux 
ou  trois  branches;  elle  s'élève  à  cinq  décimètres 
(  environ  18  pouces  ). 

ai.  Antipate  rayonnant.  , 

Antipaihes  radians  y  de  Lamx. 

Antipaihes  humilis  ,  in  piano  ramojffîma, 
Jubfpinofa  y  ramis  dtvaricato -  radiantibus  ,  hinc 
ramulqjts, 

Antipaihesjœniculacea  y  Bavouikas  ,  Encycl. 
méth.  p.  78.  n.  1 . 

—  Paix.  Elench.  Zooph.  p.  2Q7.  n.  i3a. 

—  Espxh  ,  Zooph.  tab.  7. 

Antipaihes  radians  ;  de   Lamx.  Anim.  fans 
vert,  tom.  2.  p.  3o8.  n.  14* 
— -  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  38o.  n.  534- 

Cette  efpèce ,  confondue  par  les  auteur*  -avec  le 
Fctnicuàtm  marinum  de  Rumphius,  fe  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

s*.  AtwnpiÀTX  peâiné. 

jÊntipathes  peétinata^M  Lamîx. 

Antipaihes  in  piano  ramofa  ,flabettata  y  ramis 
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compreffis  ,  pinnato-peêtinatis  y  mmuKsfilifbrmi- 
fubulatis  y  /kêdipifis  y  Jpinis  raris. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  a.  p.  Tktfi. 
n.  6. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.Z&i.n.  535. 

Cette  efpèce  offre  une  tige  rameufe  9  flabeilée , 
compofee  de  rameaux  comprimés  ,  piunés,  &  do 
petits  rameaux  prefqne  divifés  ,  fétacés,  à  épines 
rares.  M.  de  Lamarck  la  regarde  comme  une  ef- 
pèce très-remarquable,  bien  diftinâe  ,  à  moins, 
dit-il,  que  ce  ne  fait  V Antipaihes  pennacea  de 
Pallas  ?  J'ai  comparé  ces  deux  polypiers  ;  ils  font 
très-dill'érens  l'un  de  l'autre. 

L' Antipate  pecliné ,  dont  M.  de  Lamarck  ignore 
l'habitation,  s'élève  à  trente  ou  trente-cinq  cen- 
timètres (  environ  8  à  9  pouces.  ) 

23.  AirriPATE  éricoïde. 
Antipaihes  ericoides. 

—  Voyez  BxueuiBAX,  Encycl.  méth.  p.  79. 
n.  2. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  pt  S08. 
n.   *3. 

—  Esper  %  Zooph.  tab.  6.fg.  1.2. 

—  Lamx.  Hi/L  pofyp.  p.  38i.  n.  536. 
Cet  Antipate  habite  lalber  des  iodes. 

04.  Awtwàti  Hgulé. 

Antipaihes  ligulataj  de  Lamx. 

Antipaihes  Jlabell{formis  ,  clathrata  y  ramis 
compreffis  y  ramulis  ligulatis,  reticulaiim  coalef- 
centibus. 

—  De  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  309. 
n.  17. 

v  —  Esper  ,  Zooph.  2.  p.  149.  tab.  5. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  38i.  *»  537. 

Cet  Antipate  eft  affez  grand,  affez  finement 
réticulé  ;  fes  petites  ramifications ,  furteut  les 
latérales  ,  font  aplaties  comme  des  languettes  , 
un  peu  élargies  au  milieu  &  s'anaftomofeotles  unes 
avec  les  autres  j  elles  forment  un  réfeau  allez  dé- 
licat. ILs'élève  à  douze  ou  quinze  centimètres  (en- 
viron 6  à  7  pouces  )  ;  il  habite  le  golfe  du  Mexi- 
que ,  autour  de  l'Ue  de  Cuba. 

25.  Aicttpatx  clatbre. 
Antipaihes  clathrata  y  Paix. 

—  Voyez  Bruguiere,  Encycl.  méth.  p.  80. 
n.  6. 

—  De  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  a.  p.  3o9- 
n.  i5. 

—  Esper  ,  Zooph.  tab.  2. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  382.  n.  538. 

Il  habite  k  :*er  des  Indes. 

26.  Ajittfate 
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26.  Awtipatï  éventail. 
Antipathesjîabellum  y  Pall. 

—  Voyez  Bauouiias,  Encycl.  méth.  p.  80. 
».  5*  - 

—  Esfir,  Zoopk.  tab.  1. 

—  De  Lajul.  Anùh.fans  vert*  ton».  2,  p»  3o<). 
n.  16.  • 

—  Lamx.  Hi/L  pofyp.  p.  38a.  n.  5Zg. 
Il  habite  la  mer  des  Indes. 

ANTOPHYLLEj  antophyllum;  Scim. 

Schweigger ,  dans  Ton  ouvrage  far  les  animaux 
fans  Ténèbres ,  a  établi  ce  genre  aux  dépens  des 
Caryopbyllies  de  M.  de  Lamarck;  il  lui  donne  pour 
caractères  :  «  Stirps  affixa,  è  celkdis  lamellojis 
•  in  cylindros  acervatis.  Cylindri  turbinati,  aut 
9  Jbiitarii,  aut  in  ramosjeufajciculos  corme  xi. 
9  Çeiiula  polypifera  margine  expan/b.  »  11  le  di» 
vife  en  cinq  groupes  on  feclions ,  fuivant  les  diffé- 
rais afpeâs  des  cellules ,  &  le  compofe  des  Ma- 
diep.  aniophyllum  ,  antophyllites  y  cefpitofa  , 
cufpidata  ,  calycularis  ,  Jlexuofa  &  muficalis  , 
foit  de  Linné ,  d'Ellis  ou  d'Efper.  Je  n'ai  pas  cru 
devoir  adopter  ce  genre. 

ANUS  DES  ZOOPHYTES. 

Cet  organe  manque  dans  la  plupart  des  animaux 
rayonnes.  Il  exifte  dans  pluGeurs  Oui  fins ,  3c  varie 
daos  l'a  fi  tuât  ion  ;  prefque  tous  les  autres  Zoo- 
phytes  en  font  dépourvus  :  ils  n'ont  qu'un  fac  ali- 
mentaire à  une  feule  ouverture. 

APATHIQUES  (  Animaux  )  j  de  Lamk. 

M.  de  Lamarck  appelle  Animaux  apathiques 
les  Zoo pb vies  ou  animaux  rayonnes  de  M.  Cuvier, 
par  oppouiion  à  ceux  qu'il  a  nommés  Animaux 
Jènfibles;  ils  embraflent  fes  quatre  premières 
dalles.  Dans  le  Supplément  à  \  Uijloire  générale 
des  animaux  ,  placé  à  la  lin  du  premier  volume 
de  fon  Uijloire  des  Animaux  fans  vertèbres , 
ce  naturalise  divife  le  règne  animal  en  deux  fé- 
riés; la  première  fe  compofe  des  animaux  inarti- 
culés ,  Sl  la  deuxième  des  animaux  articulés.  Il  a 
placé  dans  cette  dernière  la  quatrième  clafle,  celle 
des»  vers  épizoaires,  qu'il  faudroiCpeut-étre  di- 
vifer  en  pluGeurs ,  à  caufe  des  caraûères  qu'ils 
pre tentent;  en  attendant  ce  travail ,  je  crois  de- 
voir loivre  la  claffiti cation  de  M.  Cuvier ,  peu  dif- 
férente de  celle  de  M.  de  Lamarck.  11  donne  pour 
caractères  des  animaux  apathiques  : 

Point  de  forme  Jymétrique  par  des  parties 
paires  bifériales  ,  ou  feulement  fur  deux  côtés  op- 
pofés  y  aucun  fens  particulier  pour  lafenfatiqn  y 
ni  moelle  longitudinale,  ni  cerveau;  point  de 
véritable  fquelette. 

Le  caractère  le  plus  apparent  des  animaux  apa- 

Bifloire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbytes. 
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tbiques  efl  de  ne  point  -offrir  encore  cette  forme 
fvmétrique  des  parties  paires  ,  douh  les  animaux 
de  la  deuxième  iérie  préfentent  prefque  tous  des 
exemples.  Lorfqu'iU  poflèdent  des  parties  fembla- 
ble* ,  elles  font  rayonnantes,  ou  difpolées  en  rond  ; 
c'eft  ce  qui  a  engagé  M.  Cuvier  à  donner  à  ces  ani- 
maux le  nom  de  rayonnes  ,  vulgairement  Zoopby- 
tes. Tous  manquent  de  tête  5  quelques-uns  ont  des 
nerfs,  &  quelquefois  un  commencement  d'appareil 
nerveux.  M.  de  Lamarck  penfe  qu'il  n'en  exifte 
point ,  &  que  ces  animaux  font  véritablement  privés 
de  la  faculté  de  fentir.  Etant  dépourvus  de  fen- 
timent,  ajoute  ce  célèbre  na tura lifte ,  n'ayant 
pas  même  celui  de  leur  exiftence ,  c'eft-à-dire  ce 
fentiment  intérieur  que  des  befoius  de  fentir  peu- 
vent émouvoir;  ces  animaux  ne  fe  meuvent  que 
parleur  irritabilité  excitée,  que  par  des  caufes 
excitantes  qui  leur  viennent  du  dehors.  Auffi  ai-je 
montré ,  continue  cet  auteur ,  que  leurs  befoins 
très-bornés  n'exigent  point  qu'ils  aient  d'autres 
facultés ,  qu'ils  dirigent  eux-mêmes  aucun  de  leurs 
mouvemens  ,  ce  qui  leur  eft  néce  flaire  fe  trouvant 
toujours  à  leur  portée.  Je  ne  penfe  pas  que  les 
animaux  rayonnes  aient  une  vie  auffi  bornée  que  le 
dit  M.  de  Lamarck;  pour  voir  le  contraire,  il 
n'y  a  qu'à  les  obferver  dans  la  mer  où  ta  plu- 
part partent  leur  vie.  Leurs  jeux  ,  la  manière  dont 
ils  fe  nourriflent,  l'influence  qu'ils  reçoivent  des 
fluides  atmofphériques,  &  une  foule  d'autres  phé- 
nomènes ,  tendent  à  prouver  que  s'il  y  a  des  Zoo- 
pbytes qui  méritent  le  nom  d'apathiques  ,  il  en 
exifte  beaucoup  qui  font  très-feufibles ;  leurs  fen* 
fations  font  tellement  délicates,  qu'ils  peuvent 
palper  la  lumière  par  toute  la  furface  de  leur 
corps  ;  idée  iugénieufe  de  M.  Duméril ,  profefleur 
diitingué  du  Jardin  du  Roi  &  de  l'Ecole  de 
médecine. 

M.  de  Lamarck  place  maintenant  dans  les  ani- 
maux apathiques  ,  i°.  les  Infufoires ,  20.  les  Po- 
lypes, 3°.  les  Radiaires,  4°.  les  Afcidiens. 

APHRODITA  QUARTAj  Hill.  Hifl. 

C'eft  YHoloturia  pentaéta  de  Gmelin.  Voyez 
Holoturie. 

APIOCRÏNITEj  apiocrinites  s  Millir. 

Premier  genre  de  la  famille  des  Crinoïdes  ou 
Encrines ,  dans  les  Echinodermes  pédicellés , 
établi  par  Miller  dans  fon  favant  ouvrage  fur 
ces  animaux. 

Animal  py  ri  forme  porté  fur  une  colonne  cylin- 
drique qui  s'élargit  en  s'approchant  du  fommet , 
&  formé  de  nombreufes  articulations  ;  la  der- 
nière eft  marquée  de  cinq  côtes  faisantes ,  à 
bord  tranchant ,  rayonnant  du  centre  a  fa  cir- 
conférence, &  div ilant  fa  fnrface  en  cinq  parties 
égales.  Elle  fuppôrte  le  badin  compofe  de  cinq 
pièces  cunéiformes,  furmontées  d'autres  pièces 
lemblables.  Des  dernières,  en  général  au  nombre 
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de  dix»  s^élèveut  les  bras  &  leurs  dîvifions  ten- 
taculées  ,  compofées  d'articulations  (impies ,  ayant 
la  fi  gare  d'un  fer  à  cheval. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  du  grec  Apion,  poire. 

Aucune  efpèce  n'a  encore  été  vue  vivante  ; 
cefl  toujours  à  l'état  fofiile  qn'on  les  obferve ;  on 
les  trouve  dans  les  formations  jurafiaues  &  au- 
deflus.  Elles  ne  font  pas  rares  dans  le  calcaire 
à  polypiers  des  environs  de  Caen. 

i.  ÂPiocKiNiTE  rond. 

Apiocrinites  rofundus  y  Mill. 

Apiocrinites Jcapo  tereti,  ad  extremitatem  py- 
riforme  y  articuUs  extremis  numerqjis  ,  depreffis. 

—  Miller  ,  Hift.  crino'id.  p.  18.  tab.  1—7. 

—  Jak.  Parkins.  Org.  remain.  vol.  2.  tab.  16. 

—  Hœfer  junior;  in    Aâl.   helvet.    vol.    4- 
.  tué.  b.Jig.  6.  7.  . 

Cette  Encrine  feffile,  une  des  plus  communes , 
efl  compofée  d'uue  colonne  cylindrique  >  for- 
mée d'articulations  à  furface  flride  ;  les  der- 
nières (de  10  à  14)  s'élargiffent  graduellement 
pour  former  un  corps  en  forme  de  poire,  oui  fup- 
porte  le  baflin  ,  les  plaques  de  coté  &  celles  d'où 
partent  les  bras  &  les  doigts  tentacules.  Sa  bafe 
efl  très-volumineufe  &  fol i de. 

Elle  a  été  trouvée  à  Bi  ad  fore  dans  le  Wiltshire, 
à  Abbotsbury  près  Weymouth  ,  aux  environs  de 
Soi  fions ,  de  Caen ,  &c. 

2.  Apiocrinitr  elliptiqoe. 

Apiocrinites  ellipticus y  Miller. 

Apioçrinites  Jcapo  ovato  1  Jubramojb  y  arti- 
culis tranfverfim  radiât is;  extremitate  pyr[forme  , 
a  -4  articulatâ. 

—  Miller  ,  Bijl.  crin.  p.  35.  tab.  8. 

—  Parkins.  Org,  rem.  vol.  2.  pi.  \h.Jig.  34- 
35  &  75.  76. 

Ce  Zoopbyte  efl  compofé  d'une  colonne  ovale , 
formée  d'articulations  minces  ,  également  ovales  , 
à  furface  flriée  tranfverfalemenr ,  ponQuée  en 
fens  contraire ,  de  manière  à  former  une  forte 
d'étoile.  Les  dernières  articulations  s'élargiffent 
*  graduellement ,  &  donnent  à  la  partie  fupérieure 
de  la  colonne  ra  forme  d'une  poire  alongée  qui 
fupporte  les  plaques,  &c.  Elle  offre  quelque- 
fois ,  dans  fa  partie  moyenne,  deux  ou  trois  rami- 
fications courtes  &  fi  m  pies.  Sa  bafe  adhère  par 
des  fibres  nouibreufes. 

Eue  a  été  trouvée  dans  les  carrières  de  craie 
des  comtés  de  Wili  &  de  Keul ,  ainfi  que  dans  le 
calcaire  à  polypiers  des  environs  de  Caen. 

APLIDEj  aplidium  y  Savign. 

Genre  de  Tordre  des  Folyclinées  ,  dans  la  divi> 
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fion  des  polypiers  farcoïdes ,  établi  par  Savîgny 
aux  dépens  des  Alcyons  de  Linné. 

Corps  commun  feffile ,  gélatineux  ou  cartila- 
gineux,  polymorphe,  compofé  de  fyflèmes  très- 
nombreux,  peu  faillans,  annulaires,  iubellipli- 
ques,  n'ayant  point  de  cavité  centrale ,  mais  une 
circonfcription  vifible.  Animaux  (3à  s5)  placés 
fur  un  feul  rang,  à  des  cK  flan  ce  s  égales  de  leur 
centre  ,  ou  de  leur  axe  commun.  Orifice  bran- 
chial divifé  en  fix  rayons  égaux  ;  l'anal  dépourvu 
de  rayons ,  peu  ou  point  diftind.  Thorax  cylin- 
drique ;  mailles  du  tiffu  refpiraloire  pourvues  de 
papilles?  Abdomen  inférieur,  feffile  ,  de  la  gran- 
deur du  thorax.  Ovaire  unique  ,  feffile,  attaché 
exactement  fous  le  fond.de  la  cavité  abdominale  , 
&  prolongé  perpendiculairement. 

Les  Api  ides ,  regardés-  par  M.  de  Savîgny 
comme  des  Mollufqwes  compofé*  ,  ont  été  réunis 
aux  Polyclines  par  M.  Cuvier ,  qui  ne  croit  pas 
que  Ton  doive  en  faire  un  genre  particulier.  J'ai 
adopté  l'opinion  de  M.  de  Savîgny,  afin  d'éviter 
des  genres  trop  nombreux  qu  il  faudra  divifer 
de  nouveau  pour  peu  que  le  nombre  des  efpèce* 
augmente;  mais  je  ne  peux  confidérer  ces  ani- 
maux comme  des  Moliufques  $  leur  organifation 
ne  différant  prefque  pas  de  celle  que  l'on  a  ob— 
fervée  dans  les  Polypes  des  polypiers  flexibles  fit 
pierreux. 

M.  de  Savigny  a  divifé  les  Aplides  en  deux 
tribus. 

PREMIÈRE     TRIBC. 

Animaux  ob longs  y  à  ovaire  plus  court  que 
le  corps. 

1 .  Aplibe  lobé. 

Aplidium  lobatum;  S  a  vie 

Aplidium  Jemi-  cartilagineum  ,  horizontale  , 
craffiu/culum ,  cineraceum ,  gibbqfum  vel  lo- 
batum y  lobulis  exjertis  ,  inœqualibus  ,  irregula- 
riter  rotundatis  y  Jyjlemis  numerojiffimis  &  ap- 
proximatif* 

—  Sàvigpt.  Mém.  2.  part.  1.  p.  4-  *82»  n.  1. 
pi.  Z.Jig.  4,&pl.  i6.Jfg.  1. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  74.  tab.  J7'Jrg-  4t 

Cette  efpèce ,  fixée  communément  fur  les  ro- 
chers, produit,  en  fe  développant,  des  maffes 
horizon  taies,  fou  pies,  peu  épaifles,  relevées  en 
lobes  irrégulicrs  couverts  d'un  nombre  infini  de 
points  faillans  ou  de  tubercules.  Chacun  de  ces 
tubercules  formo  une  étoile  à  fix  rayons  corref- 
popdans  aux  cellules  de  l'intérieur  du  polypier.  Le 
centre  de  chaqne  étoile,  communique  directement 
à- la  bouche  d'un  polype,  &  le  nombre  de  ces 
rayons  indique  celui  des  tentacules  dont  cette 
btJ«che  eft  couronnée. 
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L'enveloppe ,  peu  traofparente ,  ell  remplie  de 
petits  graviers.  La  tunique  jaune ,  de  même  que 
tous  les  vifcères ,  eft  garnie  fur  le  thorax  d'une 
vingtaine  de  nervures  mufcalaires  brunes  &  très- 
fines.  Les  fil  et*  tentaculaires  font  inconnus.  Le  tu- 
bercule voîfin  du  ganglion  eft  gros  &  lenticulaire, 
lie  fac  branchial  à  réieau  peu  diftinâ ,  à  v  ai  fléaux 
tranl Verfes  ondulés ,  fit  au  nombre  de  dix  à  douze , 
à  ce  qu'il  paroi  t.  L'œfophage  eft  rétréci  près  du 
cardia.   L'eflomac    quelquelois  moins  long  que 
large,  comme  échancréaux  deux  bouts,  eft  divifé 
par  des  plis  profonds  en  trois  cellules  longitudi- 
nales ,  ou  plutôt  en  cinq  ,  les  latérales  étant  elles- 
mêmes  fubdivifées  en  deux  autres.  L'inteftin  fe 
recourbe  tantôt  par-devant ,  tantôt  en  arrière  , 
monte  dans  ce  dernier  cas  à  l'orifice  anal ,  en 
paflant  obliquement  fur  le  côté  droit  de  l'eftomac. 
Ovaire  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

La  couleur  des  étoiles  eft  jaunâtre  ;  celle  de  la 
mafle  do  polypier  eft  un  gris  cendre*.  Le  diamètre 
total  varie  de  un  à  deux  décimètres  (4*7  pouces). 
IV  habite  le  golfe  de  Suez  fit  la  Méditerranée  ,  fur 
les  côtes  de  F  Egy  pte. 

Nota.  M.  de  Savigny ,  dans  la  première  partie 
de  fon  Mémoire,  décrit  très  au  long  l'animal  de  ce 
polypier,  qui  diilere  peu  de  celui  des  autres  ef- 
pèces.  Ce/!  ce  qui  m'a  engagé  à  copier  exauç- 
aient cette  description  ,  analyfée  par  l'auteur 
même,  &  à  ne  donner  qu'un  abrégé  de  celle 
des  autres  efpèces. 

J.  Apode  figue  de  mer. 
Aplidium  Jicus  y  Savign. 

Aplidium  pulpofum  ,  Iwidum  ,  lobato  -  com- 
preffum  }  ofculis Jlellatis  minimis  obduétwn. 

—  Savign  y,  Mém.  2.  p.  1.  3  &  l83.  n.  ». 

•—  Labx.  G  en.  polyp.  p.  74. 

Alcyonium  Jicus  ;  Bruguièae  ,  Encycl.  méth. 
p.  26.  n.  14. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  348.  n.  492* 

Il  habite  les  mers  d'Europe ,  principalement  les 
côles  de  la  Manche.. 

'  3.  Aplide  tremblant. 

sépliditun  tremulum  y  Savign. 

Aplidium  gelaiinqftêm  ,  convexum  y  molle , 
tmn/lucidum  ,  albefeens  iJxftemis  approximatis  y 
on  bus  radiât is  ,  radiisjîmplicibus  obtu/is. 

—  Savigx.  Mém.  2.  p.  184.  n.  3.  pi.  \6.Jig.  2. 

Le  corps  de  cette  efpèce  s'élève  en  mafle  gé- 
latinenfe  ,  un  peu  convexe,  non  lobée,  molle, 
deuû-tranfparente  ,  blanchâtre ,  à  fyftèmes  très- 
ferrés.  Les  rayons  des  orifices  font  fimples  &  ob- 
tus; l'enveloppe  eft  traofparente,  communément 
falie  par  on  fable  fin.  Le  thorax ,  d'un  jantie  fer- 
rugineux ,  eil  marqué  de  deux  rangs  de  taches 
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dorfales  brunes.  L'abdomen  fit  l'ovaire  font  de  la 
même  couleur  que  le  tborax.  Diamètre  total  de 
ce  polypier,  trois  à  fix  centimètres  (environ  1  à  2 
pouces).  Il  habite  le  golfe  de  Suez  ,  attaché  aux 
Madrépores  fie  aux  Fucus. 


DEUXIEME   TRIBU. 


Animaux  JiU formes  ,  à    ovaire   beaucoup  plus 
long  que  le  corps. 

4.  Aplids  étalé. 

Aplidium  effufum  y  Savign. 

Aplidium  fub  gélatine /km  ,  irregulariiér  expia- 
natum  ,  erqj/um  ,  gibbofum  ,  lœvc  ,  tmn/lucidum  y 
Jy/lemis  paululùtn  /parfis  y  oribus  minutijfimis  , 
violaceis. 

—  Savign.  Mém.  2.  p.    i85.  n.  4»  tab.  16. 

L'Aplide  étalé  offre  un  corps  prefque  géla- 
tineux,  étendu  en  mafle  très  -  irrégulière ,  afTez 
épaiffe  ,  inégalement  renflée  ou  prolongée  ,  lifle, 
deini-tranfparenle ,  avec  une  teinture  de  brun  , 
à  fyftèmes  un  peu  épars.  Les  orifices  très-petits ,• 
d'un  violet  foncé  ^paroiflent  avoir  leurs  rayons 
fimples.  L'enveloppe  ne  reçoit  point  de  graviers. 
Le  thorax  fit  l'abdomen  font  jaunâtres*.  L'ovaire 
eft  cylindrique  ou  conique ,  droit  ou  courbé  en 
divers  fens ,  obtus  ou  pointu  à  l'extrémité  ,  plus 
ou  moins  grêle ,  fouvent  une  ou  deux  fois  plus 
long  que  le  corps.  Les  œufs,  d'un  jaune  foncé,  font 
difpolés  fur  deux  rangs. 

Diamètre  -total,  un  à  deux  décimètres  (4  à  8 
pouces  ). 

Il  habite  le  golfe  de  Suez  ,  étendu  fur  les  ro- 
chers ,  fie  fouvent  liant  enfemble  difl'£rens  corps 
marins. 

5.  Aplide  boffelé. 

Aplidium  gibbulofum  y  Savign. 

Aplidium  fub gelatinqfum  ,  tranjlucidum  ,  irre- 
gulariter  rotundatum  jjuperfîcie  gibbulojâ  y  fyf- 
temis  paululùm  agglomeratis  y  oribus  fubcon- 
fpicuis. 

—  Savign.  Mém.  2.  p.  i85.  n.  5.  pi.  17» 
fig-   '• 

Cet  Aplide  offre  un  corps  fubgélatineux  ,  en 
mafle  irrégulièrement  arrondie ,  boflelée  à  fa  fur- 
face  ,  d'une  tranfpareme  mou  fie  a  fe  ,  avec  une  lé- 
gère nuance  veri  d'eau  changeant  en  jaunâtre , 
à  fyftèmes  un  peu  groupés  j  les  orifices  font  à 
peine  vifibles.  L'enveloppe  tranfparenle  eft  légè- 
rement obfcurcie  par  un  fable  fin  5  le  thorax 
blanc  fie  cylindrique  $  les  vifcères  abdominaux 
jaunâtres.  L'ovaire  eft  cylindrique  jaunâtre , 
communément  renflé,  vers  le  bout.  Le  diamètre 
total  de  ce  polypier  varie  de  cinq  à  huit  centimè- 
tres (2  à  3  pouces).  Il  habite  dans  la  Méditer-» 
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ranée ,  fafpendu  ,  à  ce  qu'il  paroit ,  par  groupes 
à  dififérens  corps  marias. 

6.  Aplide  caliculé. 

Aplidium  caliculatum  y  Sàyiqw. 

Aplidiumjemi-cartilaginofum  y  conicum  ,  ob- 
tufum  y  lœve>Jlavum  yfubtmnjlucidim;jyfiemis 
Jubfparfu  y    orificiis  caliculatis  oculo  nudo  vi- 
Jibilibus. 

—  Savigny  ,  Mém,  2.  p.  1 86.  n.  6.  pi.  4-Jrg.  l 
&pl.  ij.fig.  2. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  74.  tab.  77.^.  5. 
Polypier  à  corps  demi-cartilagineux  ,  «'élevant 

«n  malle  verticale  conique,  obtufe  au  fora  met , 
lifle,  demi-tranfparente,  de  couleur  jaunâtre 
changeant  en  vert  d  eau  ;  à  fyftèmes  un  peu  épars. 
Les  orifices  font  très-vifibles  &  caliculés.  L'enve- 
loppe ne  prend  point  de  graviers.  Le  thorax  eft 
cylindrique  ,  un  peu  oblique  à  la  bafe  ,  jaune  ainfi 
que  le  refle  du  corps.  Ovaires  variant  de  gran- 
deur &  de  figure.  Hauteur  totale ,  dix  à  feize  cen- 
timètres (  3  à  6  pouces  ).  Il  habite  les  mers  d'Eu- 
rope ,  fixé  par  fa  bafe  fur  dift'érens  corps. 

APLORE  j  aploru;  Rafih. 

Genre  €'animanx  folCles  de  l'ordre  des  Tubipo- 
rées ,  dans  la  divifion  des  polypiers  entièrement 
pierreux. 

Corps  pierreux ,  compofé  de  tubes  libres  ou 
réunis  ,  fans  articulations ,  communément  ftriés  ; 
bouche  terminale  crénelée  ,  centre  mamelli- 
forme. 

—  Rafinesque  ,  Journ.  de  phyf.  1819.  tom.  88. 
p.  4*8. 

Ce  genfe ,  dit  l'auteur ,  contient  plufieurs  ef- 
pèces ,  telles  que  Apîor.  fufca y  nodofa  y  Jlria- 
tula  y  nigofa  y  &c.  A  mon  grand  regret  je  fuis 
réduit  à  copier  M.  Rafinefque  fans  pouvoir  rien 
y  ajouter , 'faute  d'objets  &  des  ouvrages  de  ce 
naturalifle.  Les  A  ploies  ont  été  trouvées,,  dans  les 
différentes  parties  de  l'Amérique  fep  lent  non  aie. 

APOMESOSTOMES. 

Klein ,  dans  fon  ouvrage  fur  les  Ourlins ,  donne 
ce  nom  à  ceux  dont  la  bouche  n'eft  point  cen- 
trale :  il  appelle  Enimejbjlomes  {voyez  ce  mot)  , 
ceux  dont  la  bouche  elt  centrale. 

APORE  POLYMORPHE. 

Apora  polymorpha  y  Gunn.  Aêt.  nidtvs.  4. 
tab.    16. 

C'eft  le  Millepore  polymorphe  des  auteurs. 
Voyez  ce  mol. 

APPENDICULES. 

Ce  nom  a  été  donné  par  quelques  naturalises 
aux  épines  des  Afléries. 
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APROCTOME  5  apmOomus  y  Rafiic. 

M.  Rafinefque  établit  fous  ce  nom  un  genre 
d'animaux  compofé  encore  d'une  feule  efpèce  , 
YAproâtôme  sbrome  des  mers  de  Sicile  ;  il  le 
place  parmi  les  lu fu foires  ,  quoiqu'il  le  dife  d'un 
pied  de  longueur.  Un  Infu foire  de  ce  volume 
me  paroît  un  peu  extraordinaire  ;  Terreur  vient- 
elle  du  naturalifle  ou  de  fon  tradufleur  ? 

M.  Rafinefque  donne  pour  caractères  à  ce  genre  : 
corps  flottant ,  gélatineux  ,  déprimé  ,  mutique  > 
fans  apparence  de  bonche ,  mais  à  canal  alimen- 
taire interne  5  animal  tranfparent ,  oblong ,  à  extré- 
mités aiguës. 

APSENDÉSIE  ;  apfendejia  ;  Làmx. 

Genre  de  l'ordre  des  Méandrinées ,  dans  la  di- 
vifion des  polypiers  entièrement  pierreux  ,  appar- 
tenant aux  Madrépores  lamellifères  de  Linné. 

Polypier  fofiïle,  prefque  globuleux  ou  hémif- 
phérique',  Couvert  de  lames  faillantes  de  trois  à 
quatre  millimètres  au  moins,  droites  ou  peu  in-, 
clinées,  contournées  dans  tous  les  feos,  unies  ou 
lifles  fur  un  côté ,  garnies  fur  l'autre  de  lamelles 
prefque  verticales,  variant  beaucoup  dans  leur 
largeur  ,  leur  inclinaifon  &  leur  forme. 

Ce  genre  fingulier  n'eft  encore  compofé  que 
d'une  feule  efpèce ,  que  l'on  trouve  foffile  aux  en- 
virons de  Caen  ;  il  fe  rapproche  des  Agarices  & 
des  Pavones  plus  que  de  tout  autre  genre  par  fa 
furface  lamelleufe  ,  &  la  difpofition  des  lamelles; 
mais  il  en  diffère  par  un  grand  nombre  de  carac- 
tères ,  principalement  par  l'abfence  totale  d'étoiles 
polvpifères,  par  fa  petite  mafle  prefque  globuleufe, 
&  lurtout  par  la  forme  &  les  nombreux  contours 
des  grandes  lames  faillantes  ,  ainfi  que  parles  très- 
petites  lamelles  qui  couvrent  une  feule  de  leurs 
fui  faces.  La«raafle  centrale  eft  peu  volumineufe; 
fon  point  d'attache  n'eft  facile  à  découvrir  que 

lorfque  le  polypier  eft  en  bon  état. 

» 

Apsekdesis  crêtée. 

Apjende/ia  cri/iata  y  Lamx. 

ApfendefiafoJJilis  y  fubglobofa  vel  hemifphce- 
rica  y  lamellis  eœfertis  y  réélis  y  diverse  corwolu- 
tis  y  uno  latere  lamelluliferis. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  8a,  tab.  80.  fig.  1.2. 
i3.  14. 

Ce  joli  polvpier  dépafle  rarement  deux  à  trois 
centimètres  de  hauteur  &  de  largeur  (environ  1 
pouce).  Tl  a  été  trouvé  dans  le  terrain  à  polypiers 
des  environs  de  Caen  ;  dans  le  parc  de  Lebifey ,  à 
Luc  &  à  Ran ville. 

M.  de  Gerville  m'a  envoyé  une  autre  efpèce 
d'Apfendéfie  des  environs  de  Valogne  ,  dans  un. 
état  trop  incomplet  pour  qu'on  puiffe  la  décrire. 

ARACHNOÏDE;  arachnoïdes  s  Klein. 
Genre  établi  par  Klein  aux  dépens  des  Ourfin* 
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de  Linné  :  il  n'a  pas  été  adopté ,  &  rentre  dans 
les  Scutelles  de  M.  de  Lamarck.  Voyez  Se d telle 
a&acbsoïde. 

L'on  a  également  donné  le  nom  d'A&ACHNOÏDEs 
à  un  Madrépore  foflile  du  genre  Aflrée,  figuré 
par  Guettard,  tab.  4$,Jig.  2.  M.  de  Lamarck 
n'en  fait  point  mention  ;  c'eft  le  Madrcpora*amch- 
uoîdes  de  Linné.  Voyez  Astrxi  arachnoïui. 

ARANTIUM. 

Imperati  &  Plancns  ont  donné  ce  nom  à  Y  Al- 
cyonium  burfa  des  Anciens;  je  l'ai  clafle  avec  les 
Hydrophytes,  fous  le  nom  de  Spongodium  burfa. 

ARBRE  DE  MER  ;  Rochïfort. 

Rocbefort,  dans  fon  Voyage  en  Amérique  }  a 
donné  ce  nom  à  la  Gorgone  flabellée  de  Linné. 
Voyez  ce  mot. 

ARÉTHUSE. 

L'on  a  donné  ce  nom  à  une  efpèce  d'Holoturie. 
Voyez  ce  mot. 

ARMENISTAIRE  5  armeniftaria. 

L'on  donne  ce  nom  aux  Médufes  dans  quelques 
pays. 

ARMES  DES  ZOOPÏIYTES. 

Des  fuçoirs ,  des  crochets  &  dea  poils  arment 

les  Vers  inteftînanx  ;  lesEchinodermes  enveloppés 

d'un  teft  couvert  de  piquans  nombreux  &  mobiles 

Méfient   celui   qui  vient   les   faifir.  Les  Médufe| 

.font  enduites  d'une  humeur  acre  &  brûlante  qui 

Iiroduit,  quand  on  les  touche, rune  fenfation  ana- 
ogue  à  relie  des  Orties  :  des  Eponges,  des  Anti- 
pates,  des  Gorgones,  des  Alcyons  poflèdent  la 
même  propriété.  Les  polypes  des  g-  amis  polypiers 
madréporiques  bravent  les  attaques  de  leurs  enne- 
mis dans  leurs  cellules  calcaires.  Ain  fi  la  nature  a 
donné  à  ces  animaux  des  moyens  variés  à  l'infini , 
plus  nombreux  pour  la  de  fente  que  pour  l'attaque. 

AROCARPE  ;  arocarpon ;  Don. 

Nom  donné  par  Donati  à  un  genre  de  produc- 
tion marine,  que  je  regarde  comme  appartenant 
aux  polypiers  flexibles,  mais  trop  incomplète- 
ment décrit  pour  pouvoir  être  déterminé  avec 
exaâitude. 

ARTHRODIEj  arthmdia;  Rafin. 

Ce  genre,  décrit  par  Rafinefqne  comme  du  rè- 
gne animal,  appartient  aux  animaux  infufoires; 
3  diffère  du  genre  Baccillaire  de  cet  ouvrage  ,  & 
ne  peut  être  claflé  ni  parmi  les  Diatomes ,  ni  parmi 
les  Ofcillaires,  auxquels  on  l'a  rapporté.  Il  eft  pof- 
fible  que  ce  foit  un  état  particulier  du  Palme  lia 
rupe/bis  de  Lyngbye ,  que  nous  avons  placé  dans 
la  famille  des  Canodinées. 

(B.  ni  S1.  Vuiciht.) 
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Famille  dont  la  place  n'eft  pas  définitive- 
ment aflignée  entre  les  règnes  maintenant  adop- 
tés 'y  dont  nous  avons  propofé  l'établifTement 
dans  un  Mémoire  lu  à  l'académie  des  feiences 
au  commencement  de  1822;  &  fur  laquelle  nous 
avons  imprimé  une  notice  ,'  , accompagnée  de 
planches ,  dans  le  premier  volume  du  Diétion- 
naire  clqffîque  dthijloire  naturelle. 

Les  rapports  que  nous  avons  reconnus  entre  les 
Arthrodiées ,  les  plantes  &  les  animaux,  nous  ont 
fait  penfer  que  1  établiffement  d'un  règne  inter- 
médiaire pourroit  être  enfin  devenu  indifpenfable 
(  voyez  Psychodiaikes  )  j  mais  jufqu'à  ce  qu'on  ait 
adopté  cette  nouvelle  &  grande  divifion ,  où  placer 
des  êtres  qui  présentent  alternativement  les  appa- 
rences du  (impie  végétal  &.  delà  créature  vivante  ? 
&  qui  fur  tout  ne  fe  montrent  à  l'œil  de  i'obferva- 
teur  furpris ,  que  dans  ces  deux  états  en  apparence 
fi  éloignés  ,  (ans  qu'il  y  ait  jamais  firaultanéité  des 
deux  vies  animale  &  végétale. 

Le  nom  $  Arthrodiées  y  tiré  du  mot  grec  qui 
fignifie  articulation  y  indique  que  les  créatures 
à  qui  nous  l'avons  impofé,  confident ,  du  moins 
durant  une  partie  de  leur  exiflence  ,  en  fi  la  mens 
efilntiellement  ariiculés. 

lia  famille  naturelle  qui  nous  occupe,  eft  fufeep- 
tible  de  divifions  Secondaires  encore  fort  tran- 
chées ,  &  jufqu'ici  confondue  dans  l'un  des  genres 
de  la  Cryptoganiie  de  Linné  ,  &  qui  ,  fi  les  indi- 
vidus dont  elle  fe  compofe  préfentent  une  intime 
analogie  avec  les  végétaux  auxquels  on  doit  ré- 
ferver  les  noms  d'Algues  aquatiques ,  d'Hydro- 
phytes  ou  de  Thalafliophytes  ,  fe  rapproche  néan- 
moins trop  étroitement  des  Polypiers  &  des  Mi- 
crofeopiques  pour  en  pouvoir  être  éloignée. 

Nous  fortifions  du  cadre  de  cet  ouvrage  ,  fi 
nous  entreprenions  de  prouver,  au  fujet  des  Ar- 
throdiées ,  ia  néceflité  d'établir  un  règne  inter- 
médiaire ,  &  fi  nous  prétendions  prouver  ici  que 
cette  divifion  générale  des  règnes  n'eft  pas  plus 
réelle  que  l'exiitence  de  claffes  &  de  genres,  dont 
les  limites  fe  confondent  au  point ,  qu'il  eft  fou- 
vent  impofiible  d'afligner  auquel  des  deux  groupes 
voifins  appartiennent  certaines  efpèces  placées  fur 
les  confins  de  tant  de  divifions  arbitraires.  L'ani- 
malité n'eft  pas  une  chofe  allez  déterminée;  le 
point  où  elle  finit ,  celui  où  le  végétal  commence , 
ne  font  ni  l'un  ni  l'autre  a  fiez  exactement  fixés 

Four  qu'on  paiffe  en  laine  philofopbie  en  affirmer 
exiflence ,  &  rapporter  à  l'une  ou  l'autre  des 
grandes  divifions  adoptées  ,  des  êtres  qui  font  tour 
à  tour  du  domaine  de  l'une  ou  de  l'autre. 

Nous  devons  nous  borner  ici  à  donner  un  extrait 
du  Mémoire  que  nous  avons  préfenté  à  l'Acadé- 
mie. C'eft  lorfqu'il  fera  queftion  de  la  nouvelle  fa- 
mille des  Cahodinées  que  nous  montrerons  les  pre- 
miers rudimens  de  l'animalité  &  de  la  végétation 
microfeopique  $  &  par  le  nom  de  Cahos ,  réfervé 
pour  l'un  des  genres  de  cette  famille ,  nous  n'ea- 
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tendons  poinl  celte  confuGon  de  la  matière  inerte, 
qui  dans  plufieurs  my  thologies  procède  une  époque 
improprement  appelle  création ,  mais  fimplement 
un  genre  de  productions  naturelles  dont  nous  ne 
fa  un  on  s  faire  ni  un  animal ,  ni  une  plante  ,  &  dans 
la  fubftance  duquel  fe  développent  ,  comme  indif- 
féremment ,  de  véritables  I a fu foires  qui  font  des 
animaux ,  de  véritables  Conferves  qui  font  des 

fiantes ,  ou  des  Arthrodiées,  qui  font  autant  des 
nfufoires  que  des  végétaux.  Voyez  Cahos. 

Nous  renverrons  à  quelque  ouvrage  fpécial  & 
plus  étendu  >  préparé  par  vingt  ans  de  travaux 
minutieux  &  opiniâtres ,  l'examen  des  confidéra- 
tions  immenfes  qui  jaillirent  pour  nous  de  t'obfer- 
vation  des  plus  petites  créatures  dont  il  nous  foit 
donné  de  lai  Or  l'exiilence  par  les  moyens  multi- 
plicateurs que  fournit  le  microfcope ,  & ,  nous 
bornant  dans  ce  Diûionnaire  à  l'expofilion  des  faits 
les  plus  iinportans ,  nous  indiquerons ,  atin  que 
chacun  puiue  vérifier  nos  obfervalions  ,  les  points 
eflentiels  de  l'hiftoire  des  Arthrodiées ,  avec  le 
prodrome  de  leur  clailificatiou  générale. 

C'eil  ici  le  lieu  de  remarquer  quel  prodigieux 
accroiflement  a  pris  la  fcieuce  de  la  nature ,  à 
mefure  que  ,  ne  le  bornant  plus  à  l'étude  des  ap- 
parences &  de  caraôères  extérieurs  ordinairement 
peu  eflentiels ,  les  obfervaleurs  font  defcendus , 
pour  ainfi  dire  ,  dans  l'organifation  intime  de 
toute  cliofe ,  afin  d'y  trouver  la  feule  bafe  réelle 
de  toute  claffification.  Ainfi ,  dans  un  feul  genre 
de  LinSé  ,  genre  affez  obfcur  ,  ou  plutôt  dans  une 
fraÛion  de  1  un  de  fes  genres  long-temps  dédaigné , 
nous  avons  découvert  de  nouvelles  iamilles  ;  fa- 
milles nombreuses  qu'il  faudra  tôt  ou  tard  divifer 
encore,  en  y  c.éant  plus  d'un  genre  que  nous 
n'ofons  hafarder ,  dans  l'état  aâuel  de  nos  connoif- 
fances.  Ce  genre  linnéen  ,  fi  vafle ,  fi  fécond  ,  eft 
celui  auquel  le  légiflateur  fuédois  impofa  le  nom 
de  Conferva.  —  Bientôt  on  mit  en  di  l'eu  (lion  l'ani- 
malité ou  la  végétabilité  des  Conferves  ;  &  comme 
chacun  obfervoit  de  fou  côté  les  êtres  difparates 
qu'il  rapportoit  aux  Conferves  de  Linné  ,  a  vaut 
qu'on  fût  convenu  de  ce  que  c'éloit  qu'une  Cou- 
ierve  ,  la  quelhon  ne  tarda  point  à  devenir  fuit 
embrouillée.  —  La  plupart  des  Conferves  d'alors 
ploient  des  végétaux  ;  quelques-unes  ,  parmi  les 
efpèces  marines,  des  Polypiers;  enfin  le  fonti- 
na/iSj  le  rivuluris  avec  le  bullofa  étoient  mixtes  , 
Il  rentrent  actuellement  dans  la  famille  que  nous 
établirons  dans  cet  article. 

Le  caraûère  général  des  Arthrodiées  confiQe 
en  des  lilamens  généralement  (impies  ,  formés  de 
deux  tubes,  dont  l'un,  extérieur  &  tranfparent  , 
ne  préfente  à  l'œil  le  plus  fortement  armé  aucune 
organisation;  on  diroit  un  tube  de  verre,  conte- 
nant un  filament  intérieur,  articulé,  rempli  de 
la  matière  colorante  ,  fou  vent  prefqu'inappré- 
ciable  ,  mais  d'autres  fois  fort  in  t  en  je ,  verte  , 
pourpre. ou  jaunâtre;  ces  lilamens,  ainfi  com- 
potes ,  0  11  Veut  à  l'œil  furpris  ,  félon  les  tribus  aux- 
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quelles  appartiennent  les  efpèces  dont  ils  dépen- 
dent ,  des  phénomènes  fort  étranges  &  différens , 
mais  qui  tous  préfenlent  un  caractère  réel  de  vie 
animale ,  fi  ce  genre  de  vie  fe  peut  déduire  de 
mouvemens  indicateurs  d'une  volonté  parfaite- 
ment marquée.  —  Les  Arthrodiées  habitent  gé- 
néralement ,  foit  l'eau  douce ,  foit  l'eau  de  mer; 
plufieurs  fout  communes  à  l'une  &  à  l'autre.  L  une 
d'elles,  encore  neft-eîle  rangée  qu'avec  douie 
dans» la  famille  qui  nous  occupe  ,  le  Conferva  eri- 
cetorum,  croit  lur  la  terre;  mais,  fur  la  terre  très- 
humide  &  fouvent  inondée.  D'autres,  parmi  les 
Ofcillaires ,  couvrent  la  furface  mouillée  des  rocs, 
des  chaumes ,  &.  les  iuterftices  des  pavés  dans  les 
rues  des  villes.  11  en  eft  qui  fe  plaifent  dans  les 
eaux  thermales  dont  la  température  elt  très-/ levée. 
Quatre  tribus  ,  fufceptibles  de  former  un  jour 
autant  de  familles  nouvelles  très-diftinfles ,  ren- 
fermant quatorze  genres  bien  coudâtes  &  foixanie 
&  quelques  efpèces,  cônfti  tuent  aujourd'hui  la 
famille  des  Arthrodiées. 

f  Les   Fraoix  laires. 

Nous  empruntons  ce  nom  très-fignificalif  de 
celui  que  donne  Lyrigbye  à  l'un  des  genres  qui  le 
trouvent  compris  dans  cette  première  tribu  ,  dont 
les  caractères  fout  :  tube  extérieur  des  filamens 
moins  diftincl  que  dans  les  tribus  fui  vaut  es;  corps 
linéaires  ou  articles  du  tube  intérieur  traufver- 
faux  ,  fe  défuniffiint ,  en  brifant  le  tube  extérieur  , 
avec  une  fiugulière  facili  é ,  voguant  après  leur 
défuniou  en  forme  de  lames  ifolées,  ou  fe  fixant 
les  uns  aux  autres  par  leurs  extrémités  ou  par 
leurs  angles,  de  manière  à  former  un  zig-zag  ou! 
toute  autre  figure  bizarre.  Les  lilamens  des  Fragil- 
laires  font  ou  entièrement  tranfparens  &  vitrés ,  du 
moins  dans  diverfes  périodes  de  leur  exiftence , 
ou  teints  d'une  couleur  fauve  plus  ou  moins  fon- 
cée. Tant  que  leurs  fegmens  ,  réunis  par  leur 
tranche  ,  préleuteul  l'apparence  de  filamens  com- 
primés ou  de  petits  rubans  plus  ou  moins  longs  9 
nous  n'y  avons  découvert  aucun  mouvement  fpun- 
tané;  tuai*  dès  que  la  défunion  a  lieu  ,  il  s'opère 
nue  forte  de  glilTement  ou  de  jet  entre  les  feg- 
mens de  quelques  efpèces  (particulièrement  parmi 
les  Djalouies) ,  mouvemens  que  l'on  peut  comparer 
à  ceux  de  ce  joujou  d'eu  fans  formé  par  de  petites 
plan  che  II  es  fixées  eu  lie  deux  rubans  de  fil ,  aux- 
quelles on  fait  faire  la  bu  feu  le  ,  &  opérer  un  chan- 
gement de  face  par  leur  renverfemeut  l'une  fur 
l'autre.  Toutes  les  efpèces  de  celte  tribu  font  fra- 
giles, changent  de  couleur  en  fe  defféebant  fur  le 
papier  ,  où  elles  prennent  uu  afpecl  plus  ou  moins 
brillant  &  micacé;  aucune  u'eft  parfaitement 
verte. 

I.  Di  atome,  diatoma,  Decandolle.  {Voyez  la 
féconde  liv.  des  pi.  du  Diât.  clqffi >  Arthrodiées, 
fig.  t .  )  Segmens  formés  de  lames  plus  larges  que 
dans  les  genres  fui  vans ,  demeurant  fixés  les  uns 
aux  autres  par  deux  dfi  leurs  angles ,  quand  ,  par 
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leur  défunion  plus  ou  moins  brufqnc  ,  ils  ceffcnt 
de  préfenler  l'afpeâ  d'un  filament  comprimé.  — 
Le  type  des  Diatotnes  eft  une  Conferv*  de  Rotb  , 
Conferva  Jioccofa  ,  que  Decandolle  le  premier 
reconnut  être  fort  déplacée  dans  le  vafle  genre 

2 ne  l'auteur  allemand  n'a  poiut  tiré  de  la  coufu- 
on  ,  malgré  les  plus  louables  efforts. 
IF.  AcHifAWTHE,  achnanthes  ,  N.  {Voyez la  fé- 
conde livraifon  des  planches  du  Diét*  elaff. ,  où 
la  figure  eft  imparfaite,  Arthrodiées,  fig.  2.) 
Segmens  comprimés,  arrondis  par  leurs  angles, 
De  fe  défuniffant  point  pour  afleÔer  la  difpofïtion 
d'un  zig-zag ,  mais  demeurant  juxta-pofés  daos  leur 
fens  longitudinal ,  pour  former  nn  fil  a  m  en  l  fi  m  pie  , 
téoioïde  ,  terminé  par  un  article  plus  grand  ,  ob- 
tus ,  &  fixé  fur  les  corps  inondés  par  un  petit  pé- 
dicule latéral.  —  Le  type  de  ce  genre  eft  le  Con- 
Jerva  armillaris  de  Mu  lier  >  dont  ce  fa  van  t  n'a  voit 
obfervé  que  les  extrémités  détachées,  tandis  que 
Lyngbye  &  nous  n'avions  rencontré  que  les  bafes , 
qui,  formées  de  deux  ou  trois  fegraens,  préfen- 
toient  un  afpeô  tout  différent  ;  nous  avons  eu  oc- 
cafion  d'obferver  depuis  l'Achnanthe  complète  fur 
des  TJlves  recueillies  à  Dieppe  par  M.  Gaillon. 

lïï.  NiMATOPLATE ,  nematoplata ,  N.  Fragil~ 
la ri  a  y  Lyngbye.  (  Voyez  Ip.  féconde  liv.  des  pi.  du 
Diâl.  clqfl. ,  Arthrodiées ,  fig.  3.)  Segmens  a ffeôant 
depuis  la  forme  linéaire  jufqu  à  la  plus  voifine  du 
carré  ,  difpofés  parallèlement ,  de  manière  à  conf- 
tituer  d'aflez  longs  filamens  ,  qui ,  lorfqu'ihr  vieu- 
nent  à  fe  défitnir,  ne  le  font  jamais  par  fractions 
aoffi  voifines  de  l'unité  que  dans  lés  genres  précé- 
dens.  —  Les  Cojrfetva  peétinalis  de  Muller,  8t 
bronchialis  de  Rotb,  que  divers  auteurs  ont  con- 
fondues fous  l'un  ou  1  autre  nom  ,  préfentent  in- 
différemment Tune  &  l'autre  le  type  du  genre  Né- 
inaloplate. 

\\  Les  Oscillariées. 

Filamens  cylindriques  5  tube  extérieur  plus  on 
moins  diflinct,  mais  généralement  très-vifible  à 
l'œil  armé ,  probablement  perforé,  au  moins  à 
l'une  de  fes  extrémités  ;  tube  intérieur  formé  de 
fegmens  parallèles  plus  larges  que  longs,  quelque- 
fois prefqne  carrés  (  s'a  rrondi  flan  t  par  leurs  an- 
gles dans  le  dernier  genre  de  la  tribu  ,  au  point 
de  devenir  obronds),  coloré  par  une  matière 
verte  qui  arteâe  di vertes  teinte*  félon  les  efpèces; 
filamens  doués  de  tnouvemens  très-diftincls  &  va- 
riés :  mouvemens  volontaires  &  fou  vent  fort  vifs, 
d'ofcillation ,  de  reptation  &  d'enlacement ,  à  l'aide 
defquers  ils  le  tiffenr  en  membranes  ulvoides,'où 
tout  mouvement  ceffe  bientôt. 

IV.  Dilwvnell»,  dilwynella ,  N.  (Voyez  la 
féconde  liv.  des  pi.  du  Diét.  claJJ* ,  Arthrodiées, 
fig.  4.  )  Double  tube  fort  Jenlible  ;  articulations 
du  tube  intérieur  prefque  carrées  *9  filamens  li- 
tres, raropans  ,  Bl  fe  coudant  quelquefois  prefque 
en  équerre  ,  pour  fe  coller  les  uns  cou  Ire  les 
autres ,  fans  cependant  qu'il  y  ait  communication 
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de  )a  matière  colorante  de  l'un  à  l'autre  tube, 
par  la  jonQion  des  articles.  —  Le  Coi\ferva  mira- 
bilis ,  décrit  par  Dilwyn ,  forme  le  type  de  c% 
genre  ,  auquel  nous  avons  donné  le  diminutif  du 
nom  d'un  naturalise  qui ,  par  de  nombreufes  figu- 
res publiées  ,  s' eft  rendu  recommandable.  Ce 
genre  forme  un  partage  fort  marqué  entre  les  Of- 
cillariées  &  la  tribu  iuivante  des  Conjugées. 

V.  Oscilla  ire,  ofcillaria,  N.  Tremelîa,  A  dan- 
fou,  Mém.  deVAcad.  1767,  pag.  564-  Ofcilluto- 
riœ  Spec.  Vaucber.  (  Voyez  la  féconde  liv.  des  pi. 
du  Dtét.  clqff.,  Arthrodiées,  fi^.  5.  )  Tube  exté- 
rieur plus  ou  moins  vifible  an  microfeope  $  l'inté- 
rieur s'alongeant  dans  fon  étendue»  dont  il  laiffe 
fou  vent  l'extrémité  vide ,  et  conféquemment  tranf- 

Î>arente  (  extrémité  prife  par  quelques-uns  pour 
a  tête  de  l'animal  ?  )  ,  articulé  par  fegmens  qui 
ne  dépaffent  jamais  en  longueur  la  forme  carrée 
qu'ils  n'atteignent  que  dans  un  petit  nombre  d'ef- 
pèces.  —  Filamens  doués  d'un  mouvement  d'of- 
cillation exliêmement  vif  &  fenfible  en  diverfes 
citvonftances  ,  indépeudaus  lef  uns  des  autres  , 
mais  agiflant  dans  une  mucofité  commune,  qui  fit 
confondre  leurs  amas  avec  les  Tremelles  ,  illuOon 
d'optique  d'où  font  provenues  les  erreurs  les  plus 
étranges  fur  l'animalité  de  ces  dernières  produc- 
tions de  la  nature  ,  non  moins  éloignées  des  Ofci!- 
laires  dans  Ja  férié  de*  êtres  ,  que  Je  font ,  par 
exemple,  une  Sertulaire  d'un  Agaric,  ou  bien 
un  Lycopode  d'une  Médufe.  —  Ce  font  les  efpèces 
les  plus  grandes  &  les  plus  communes  d'Ofcil- 
laires  ,  qui ,  déjà  remarquées  par  Dtllen  &  par 
Micbeli  ,  comme  des  Bylftis  ,  devinrent  le  Con- 
Jeivajbntinalis  de  Linné.  Ces  êtres  ont  aufli  été 
confondus  avec  la  matière  verte  de  Prieftley. 
(  Voyez  Matièhï  verte.  )  Nous  en  c  on  d  ai  flou  s 
un  allez  grand  nombre  d'efpèces  ,  dont  plufieurs 
fe  plaifeni  daus  les  eaux  thermales  5  la  plus  com- 
mune abonde  dans  les  rues  de  Paris  &  fur  les 
marches  même  du  Palais  de  l'Inflitut  :  d'autres 
enfin  croiHent  dans  les  fontaines  les  plus  froides. 

VI.  Vagi*  aire,  vaginana ,  N.  Ofeillatoria* 
Spec.V'dm\\QY.Ofcillatoria  Chthonop  la/tes  ,  Lyng- 
bye- (  Voyez  la  ieconde liv.  des  pi.  du  Diét.  claff., 
Arthrodiées,  fig.  6.  )  Filamens  femblables  à  ceux 
du  genre  précédent ,  mais  non  libres  ,  êc  fe  dégp.- 
geaut ,  par  une  forte  de  mouvement  de  repta- 
tion ,  de  gaines  communes  qui  en  réunifient  un 
certaiu  nombre  eu  faifeeaux.  —  Vaucber  a  rangé 
parmi  les  Ofcillatoircs,  fous  le  nom  tfOjcillatoria 
vaginata  ,  pi.  xv,  fig.  i3,  cette  production  fin- 
gulière  ,  dont  nous  avions  communiqué  la  décou- 
verte à  Draparnaud,  dès  1798. 

VIL  Anabaine  ,  anabama.  (  Voyez  la  fécond* 
liv.  des  pi.  du  Diâl.  clujfl }  Art  hrodiées ,  fig.  7.  )  Fi- 
lamens libres  5  leur  tube  intérieur  articulé  en 
forme  de  collier  ,  comme  par  ovules  tranlparens  , 
dont  quelquçs-uns  ,  plus  gros  que  les  autres  ,  fe 
voient  de  diltance  en  diftance.  C*s  filamens  font 
doués  d'un  mouvement  de  reptation  très-prononcé» 
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L'habitation  des  efpèces  de  ce  genre  eft  fort  va- 
riée ;  quelques-unes  fe  trouvant  dans  les  eaux  fraî- 
ches, d'autres  croifient  fur  la  terre  humide,  8c 
la  plus  remarquable  dans  les  eaux  thermales. 
L'Anabaine  offre  nn  paiïage  fort  naturel  à  la 
tribu  fui  vante ,  8c  de  tels  rapports  avec  les  TrêV 
mellaires  ,  qu'il  faudra  peut-être  un  jour  l'y  rap- 
porter. —  Lorfque  nous  avons  préfenté  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  le  précis  d  un  grand  travail 
fur  les  Arthrodiées  ,  en  ugnalant  leur  double  na- 
ture ,  les  iliufires  Vauquelin  &  Chaptal ,  qui  de- 
puis plus  de  vingt  ans  a  voient  analyfé  la  pré- 
tendue Ufoa  labyrinthiformis  des  eaux  chaudes 
de  Dax  ,  laquelle  n'  eft  qu'une  Anabaiue ,  décla- 
rèrent ,  à  l'appui  de  nos  opinions  ,  qu'ils  avoient 
reconnu ,  dans  cette  fubilance ,  tous  les  caractères 
chimiques  de  l'animalité. 

tff  Les  Conjugées. 

Filamens  cylindriques;  tube  intérieur  très-dif- 
tinâ ,  rempli  dans  fa  je  un  eue  d'une  matière  co- 
lorante, parfeuié  de  globules  hyalins  diverfement 
difpofés.  Ce  tube  eft  articulé  par  l'effet  des  in- 
terceptations  qu'y  caufent  des  valvules  que  les 
modifications,  éprouvées  par  la  matière  colo- 
rante ,  font  paraître  plus  ou  moins  diftantes. 
Ces  filamens ,  comme  S  chacun  étoit  un  feul  in- 
dividu ,  font  libres  &  fi  m  pie*;  ils  fe  cherchent 
&  fe  joignent  à  une  certaine  époque  de  leur  vie  , 
& ,  comme  par  un  mode  d'accouplement  entiè- 
rement animal ,  s'unifient  pour  ne  faire  qu'un 
même  être ,  au  moyen  de  ftigraates  de  commu- 
nication ,  par  lefquels  la  chaleur  colorante  pafle 
d'un  tube  dans  l'autre ,  eu  lai  fiant  l'un  d'eux  en- 
tièrement vide  ,  tandis  que  des  corps  ronds  & 
gemmiformes  s'organifent  dans  chaque  article  du 
filament  oppofé. 

C'efl  Muller  qui ,  le  premier ,  obferva  la  jonc- 
tion de  doux  tubes  de  Conjugées  $  8c  ,  croyant 
que  cette  difpofition  étoit  un  caraâère  d'efpece, 
il  appela  Con/èrva  jugaiis  (Flor.  dan.  t.  883) 
l'être  qu'un  peu  auparavant ,  &  dans  l'état  d'ifo- 
lement,  il  a  voit  nommé  Con-ferva  nitida  (Ibid. 
pl*  S1*))*  ^eu  après,  en  l'année  1797,  nous 
*  obfervions  le  même  phénomène  fur  di  ver  l'es 
efpèces  ;  les  favans  Coquebert  de  Montbret  8c 
Romain  Montbret  avoient  déjà  fignalé ,  dès  1793, 
un  fait  pareil  dans  le  bulletin  de  la  Société  phy- 
lomatique.  Enfin  Vaucher,  qui,  s'il  n'eut  quel- 
ques communications  avec  Draparnaud  ,  décou- 
vrit de  fon  côté  ce  que  Muller ,  Coquebert  de 
Montbret,  Draparnaud  8c  moi,  avions  déjà  dé- 
couvert ,  a  judicieusement  formé  ,  aux  dépens 
du  genre  Conferva  de  Linné,  un  genre  Conjugata 
devenu  la  troifième  tribu  de  notre  famille  des 
Arthrodiées,  8c  que  Decandôlle  avec  Agardh  con- 
finèrent- également  comme  un  fimple  genre;  l'un 
fous  le  nom  de  Corifèrva  y  l'autre  fous  celui  de 
Zygnema.  Nous  avons  rejeté  le  nom  de  Conferve 
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qui  ne  convient  qu'à  des  végétaux ,  8c"  reftreint 
celui  de  Zygnema  au  dernier  genre  de  nos  Con- 
jugées. t  • 
•  Les  Conjugées  ne  montrent  aucun  mouvement 
!  propre  qui  Tes  diftingue  des  autres  végétaux , 
jufqu'au  moment  où,  par  une  véritable  élection ,  un 
filament  en  recherche  un  autre,  s'en  rapproche  8c  fe 
réunit  à  lui  au  moyen  de  iligmates  de  communica- 
tion ,  devenant  des  anaitomofes.  A  cet  aile  de  jonc- 
tion ,  fuccède  une  véritable  m trom illion  de  fubf- 
tauce  fécondante  d'uu  individu  dans  l'autre  :  opé- 
ration après  laquelle  il  y  a  eu  réparation ,  éloigne- 
ment,  répulfiondes  deux  parties  qui  s'étoienl  identi- 
fiées, 8c  bientôt  mort  8c  déforganifation,  comme  s  il 
en  étoit  des  Conjugées  aiufi  que  des  Lépidoptères, 
dont  les  amours  marquent  le  terme  de  l'exiftence. 
Les  eaux  douces  feules  nous  ont  préfenté  juf- 
qu'ici  des  Conjugées  qui  flottent,  dans  leur  pro- 
fondeur ,  en  amas  nébuleux ,  d'un  vert  plus  ou 
moins  foncé  ,  plus  ou  moins  jaunâtre,  mais  tou- 
jours agréable  à  l'œil  jufqu'à  Huila  ut  où  la  quan- 
tité des  bulles  d'air  qui  s'y  ramafl'ent ,  les  con- 
traignent à  furnager  en  grand  tapis,  dont  l'âge 
ne  tarde  point  à  altérer  la  teinte.  Le  Conferva  but- 
lofa  de  Linné ,  ainfi  que  de  la  plupart  des  bota- 
î  miles  qui  ont  traité  fuperiiciellement  la  Cryplo- 
gamie  aquatique,  véritable  chaos  conGdéré  long- 
temps comme  une  feule  efpèce  de  végétal ,  ren- 
ferme,  confondues  dans  les  mafles  quelle  forme 
à  la  furface  des  marais,  la  plupart  des  Conjugées. 

VIII.  Lèda  ,  leda.  (  Voyez  la  fecoude  liv.  des 
ni.  du  Diâ.  clajf.y  Arthrodiées,  fig.  8.)  Tubes 
intérieurs  remplis  d'une  matière  colorante  allez 
homogène  qui  en  occupe  d'abord  la  totalité , 
8c  qui  9  après  l'accouplement  dont  nous  n'avons 
pas  faifi  l'époque  fur  toutes  les  efpèces  ,  s'agglo- 

I  mère  8c  forme  deux  gemmes  dans  chaque  article. 
Il  eft  probable  que  le  Conferva  momlina  de 
Mul  1er ,  rapporté  au  genre  Fragillaria  par  Lvng- 
bye ,  appartient  à  celui-ci ,  duquel  notre  Conferva 
ericelorum  ,  adopté  par  Roth  ,  eft  probablement 
fune  des  efpèces. 

IX.  Tendaridke  ,  tendaridea  y  N.  (  Voyez  la 
féconde  liv.  des  pi.  du  DiSt.  claff.  ,  Artbrodii'es, 
tig-  9«  )  Tube  intérieur  rempli  d'une  matière  colo- 
rante ,  allez  homogène  ,  qui  en  occupe  d'abord 
la  totalité ,  mais  qui  bientôt  s'agglomère  en  figures 
diverfes  plus  ou  moins  voi fines  de  celle  d'un  aftc- 
rifque  d'imprimerie  ;  8c ,  dans  cet  état ,  pa fiant 
d'un  tube  dans  l'autre  par  l'accouplement,  lai  lie 
l'un  de  ces  tubes  totalement  vide  pour  fe  réunir 
en  une  feule  gemme, dans  chacun  des  articles  de 
celui  qu'on  pourroit  confidérer  comme  un  tube 
femelle.  Le  Conferva  JîeUina  de  Muller  (  Aôt. 
Petrop.  t.  III.  p.  $5)  eft  le  type  de  ce  genre  dont 
fait  aufli  partie  le  Conjugata  peâtinalis  de  Vau- 
cher. 

X.  Salmacis,  falmacis  ,  N.  (  Voyez  la  fec.  liv. 
des  pi.  du  Dict.  claff.  ,  Arthrodiées ,  fig.  10.  ) 
Matière  colorante  difpofée  en  filets  parfe niés  de 
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points  hyalins  ,'&  afieâast  lés  figurés  les  nlus  Va- 
riées ,  mais  toujours  ea  fpirale* ,  jufqu'à  l'inflant 
où ,  par  l'accouplement ,  cette  u*uière  s'obli- 
tère 9  pafle  des  articles  d'un  filament  dans  ceux 
d'an  autre,  fc  forme  dans  chaque  article  une  feule 
gemme.  Les  efpèces  de  ce  genre  font  affez  nom* 
fereufes  &  fort  élégante*  $  la  plupart  fe  confon- 
dent fou  vent  dans  les  mêmes  amas ,  ce  qui  long- 
temps nous  les  avoit  fait  confidérer ,  fous  les  noms 
de  Con/è/va  diy'un&a  &  variabilis ,  comme  di- 
vers états  d'une  même  plante.  Le  Conferva  ju- 
§ali$  on  nkida  de  Muller r  qui  n'eft  que  le  même 
être  défigué  fous  deux  noms,  par  le  même  au- 
teur, mais  qui  n'eft  pas  le  Conjugata  Princeps  1  la  mer;  nous  n'en  avons  confia  té  l'exiftence  crue- 


fant  ,  au  lieu  de  gemmes  ou  femences,  des  ani- 
malcules que  nous  nommerons  Zoocarpes  ;  Zoo- 
carpes qui  à  leur  tour  s'alongeut  en  iilamens 
végélans  quand  la  nature  leur  en  indique  l'épo- 
que. Ce  phénomène  fera  développé  à  l'article- 
de  chaque  genre  de  Zoocarpées,  félon  les  par- 
ticularités qu'il  y  préfenie;  &  tout  extraordi- 
naire qu'il  noirs  a  paru  d'abord  ,  il  n'eft  pa« 
plus  furprenant  que  le  paiTage  des  Lépidop- 
tères par  l'état  de  ChryfaliaV,  ou  ,  dans  certaine* 
efpèces,  la  feule  vie  végétative,  s'il  eft  permis  de 
s'exprimer  ainfi,  paroit  fe  continuer. 

Plufieurs  Zoocarpécs  doivent  fe  trouver  dans* 


de  Vaucher,  peut  en  être  coûfidéré  comme  le 
type  du  genre. 

XI.  Ztohsma  y  zygnema  ,  N. Zygnemœ  Spec. 
Agardh.  (  Voyez  la  féconde  iiv.  des  pi.  du  Diét. 
clqffl >  Arthrodiées,  fig.  n.)  Matière  colorante 
parfesnée  à  certaines  époques  de  points  hyalins , 
mais  remplifîant  la  totalité  du  tube  intérieur  fans 
y  affeâer  la  difpofition  des  filamens  fpiraux , 
jufqVà  l'inftant  de  l'accouplement,  où  elle  fe.  cou- 
denfe  en  corpnfcules  linéaires.  Nous  n'avons, 
point  en  occauon  d'obferver  de  gemmes  dan»  ce 
genre;  mais  Dilwyn  a  repréfenté  un  fragment 
de  fon  Conferva  genujlexa  ,  Conjugata  angulata 
de  Vaucher ,  qui  en  efl  le  type ,  avec  une  gemme , 
laquelle  fe  trouve  fi  tuée  au  point  de  jonction 
des  deux  filamens  accouplés.  Si  cette  ditpofition 
eft  confiante  ,  elle  offre  un  caraâère  de  plus  pour 
particularifer  le  genre  Zygnema. 

f ftf  Les  Zoocarpses. 

Cette  tribu  mérité  toute  l'attention  des  natu- 
relles $  c'efl  dans  plufieurs  des  efpèces  qu'elle 
reuferme  que  nous  avons  obfervé  le  plus  fingu- 
Uer  des  phénomènes  révélés  par  le  microfeope , 
l'état  purement  végétal ,  &  l'état  entièrement  ani- 
mal, lis  fuccidant  l'uu  à  l'autre  dans  an  même 
être.  Giraud  Chantrans,  d'après  des  observations 
incomplètes  faites  fur  des  Conferves  >  fur  des 
Arthrodiées ,  on  fur  diverfes  fubftances  ,  réduites 
à  l'état  de  putréfaction ,  ayant  vu  les  infuûons 
remplies  d'animalcules ,  en  avoit  conclu  que  les 
Conterves Soient  des  amas  de  petits  polypes  qui , 
s'ia -.tvidualifaMl  toutes  les  fois  qu'ils  en  avoient 


dans  les  eaux 'douces,  où  la  plupart  font  allez 
communes  ,  foit  dans  les  ruifleaux  courans ,  fuit 
dans  les  rivières ,  foit  dans  les  eaux  des  badins 
de  fontaines.  —  Trois  genres  compofent  celte 
tribu  ,  véritable  lien  des  deux  grandes  divifions 
long-temps  défignées  fous  le  nom  des  Règnes, 
&  dans  l'uue  ou  l'autre  desquelles  il  nous  femble 
impofïible  de  les  ranger  exciufivement. 

XII.  Anthophysk,  anthophyjh ,  N.  (  Voyez 
la  féconde  liv.  des  pi.  du  Diét.  clqff. ,  Arthro- 
diées, fig.  la.  )  Filamens  microfeopiques ,  tim-; 
pies  ou  divifés,  tubuleux,  produifant  pur  leurs" 
extrémités  des  rofettes  ou  glomérules  hyalins, 
doués  d'un  mouvement  rotatoire  :  les  rofettes  ou 
glomérules  ,  fe  détachant  bientôt  de  leur  fupport  K 

*  jouifTent  d'une  faculté  locomotive,  &'  fiuifièut  par 
fe  divifer  en  une  multitude  de  Zoocarpes  ou  Mo- 
nades animés.  Ce  genre  ne  contient  encore  que 
trois  efpèces  ,  dont  l'une  avoit  été  décrite  par 
Muller  comme  un  In fu foire ,  Volvox  yegotans. 
Elles  habitent  les  eaux  douces ,  &  font  les  feules 
rameufes  que  nous  ayons  encore  obfervées  dans 
la  famille  des  Arthrodiées. 

XIII.  Tieesias,  tinfias,  N.  Proliféra?  Vaucher. 
(  Voyez  la  féconde  h  v.  des  pi.  du  Di&*  clqff. ,  Ar-» 
UirodiYes,  iig.  i3.)  Filaîneus  cylindriques,  dont  le 
tube  intérieur  ,  rempli  d'une  matière  colorante 
dans  laquelle  fe  développenrxles  corpufcules  hya- 
lins ,  elt  articulé  par  efpaces  carrés  que  féparent 
des  diflepimens.  Celte  matière  colorante  finit 
par  s'agglomérer ,  dans  chaque  article ,  en  une 
îplière  ou  Zoocarpe,  d'apparence  femblable  aux 
gemmes  des  Cou  jugées  ,  &  inerte  jufqu'au  mo- 
medt  oà,  rompant  l'article  par  fon  développe- 


la  faculté  ,  vivotent  tantôt  en  liberté,  ou  tantôt     ment ,  &  fe  mettant  en  contait  avec  le  fluide  en 


agglomérés  en  forme  de  plantes  ,  s' uni  (Tant  ou 
le  divifant  comme  par  caprice.  Cette  idée  étoit 
awffi  erronée  que  celle  qu  on  eut  long-temps  au 
fujet  des  mouches  végétantes,  mais  approchoit 
cependant  de  la  réalité.  Les  Conferves  ne  font 
point  des  polypiers  ,  dont  les  animalcules  s'épar- 
pillent de  temps  à  autre  ,  quand  la  dilfolution 
de*  parties  qui  les  tiennent  captifs  ,  leur  en  laiffe 
la  faculté  ',  mais,  parmi  les  Conferves  des  au- 
A&xrs^  il  en  eft  plufieurs*  qui  font  ,.  durant  nue 
partie  de  leur  exiitence,  des  végétaux  produi-: 
Hjjhire  N*tu*vUe.  Tome  IL  Zoophytes. 


vironnant,  elle  commence  à  le  mouvoir  en  divers 
fens,  &  finit  par  voguer  librement  en  lai  flan  t , 
tout  brifé  fe  tranfpareut  comme  du  verre  ,  le  fuie 
qui  l'avoit  produite.  Le  CovJ'erva  bipartita  de 
IJitw.  (/?/.  io5>  eft  certainement  une  efpèce  de 
Tiréfias  dans  l'état  végétal ,  dont  les  Cetvana 
podura  ùCriridis  de  Muller  font  les  Zoocarpes  que 
nous  avons  vus,  après  un  certain  temps  de  liberté, 
fe  fixer,  par  leur  extrémité  fiffée  ,  fur  des  débris 
de  végétaux  ou  même  fur  des  filamens  d'amres 
Tiréfias',  &  g  y  alouger  en  végétal  con  fer  widet 
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Cet  étal  d'ulongement  a  été  fort  bien  va.8t  figuré 
ar  Lecicrc  dans  ton  excellent  Mémoire  fur  les 
roliferes  deVam:her ,  inieré  dans  les,  Annales 
du  Muféutn  }  amfi  que  par  Diltvyn  fur  fon  Co/i- 
/i/v**  genufiejra.  Il  efl  furpeenant  cwe  ces  ha* 
biles  uaturaliftes  n'euflent  pas  faifi  la  métamor- 
phofe  des  Encbelis  en  ce  qu'ils  appelaient  des 
Conferves. 

XIV.  Cabmvs  ,  cadrmiSy  N.  (  Voyez  k  féconde 
l.v.  des  pi.  du  JD«2.  ciqffl  ,  Ariurediéee,  6g.  *4.  ) 
F ila meus  cylindriques  ou  penl«>êlre  ira  peu  coin*" 

))rirnés;  la  matière  colorante  du  tube  rotérieur, 
îomogène  ,  contenue  entre  àe±  difôpimens  rap- 
prochas de  façon  à  former  des  articles  plus  larges 
que  longs ,  c'eîl-à-dire,  n'atteignant  point  jnfqu'à 
la  figure  d'un  earré ,  &  dans  chacun  defquess  fe 
forment  deux  £oocarpes.  A  une  certaiue  époque  ,N 
ces  Zoocarpes  rompent  le  tube  extérieur  en  font 
fens  ,  s'en  échappent ,  le  lai  dent  élargi ,  vide  k 
tranfparent  comme  du  verre ,  &.  nagent  en  grande 
quantité ,  avec  des  mouvemens  très-rapides  , 
autour  des  débris  du  tube  ans  les  avoit  nourris. 
.  Le  Confirma  diffiliem  de  Dilwyu  eft  un  Cad- 
mus  ,  dont  les  Zoocarpes  nous  neroiflent  être  le 
Monas  on  YEnchelis  ptdeijkutus  de  MuDer.  On 
voit  fou  vent  ces  derniers  ,  confondu»  avec  la  ma- 
tière verte  de  PrieiUey  par  les  naturaliftes  qui  ont 
trouvé  cette  fubftanc*  animale,  colorer  en  nuan- 
ces du  plus  beau  vert  les  limites  de  l'eau  qu'on 
tient  dnns  les  vafoa  où  Ton  élève  des  Cenferves, 
ou  certains  folles  dans  lefqnels  fe  développent 
bientôt  de  nouveaux  Cmdmus.  Nous  n'avons  point 
encore  obfervé  les  Zoocarpes  de  oe  genre  au  mo- 
ment on  ils  fe  fixent  fur  quelque  corps  étranger , 
pour  y  fnhir  la  métamorpbofe  que  nons  avons  vue 
fi  diil inflement  dans  le  geme  précédent. 

Tels  font  les  genres  U  les  tribus  que  nons  avons 
cru  «être  autorités  à  établir  parmi  les  Artbrodiées; 
nous  entrerons  dan»  quelques  antres  détails  fur 
chacun  des  genres  de  cette  famille  dent  l'anima- 
nte ne  fauroitétre  couteftée,  aux  articles  où  il  en 
fera  traité  en  partuilier,  ainfi  qu'à  l'article  des 
Pfvchodiaires. 

Certains  Scytontma  &  Bmng*»  de  Lyngbye 
nous  paroiffent  pouvoir  être  répartis  dans  les 
genres  Tiréfias  &  Cadmus  ,  on  devoir  fournir , 
quand  les  efpèces  en  feront  examinées  de  nou- 
veau ,  qaelqu'mitre  genre  dane  la  tribu  des  Zoo- 
carpes  (i). 

Le  Confirva  émnuirna  de  Rota  (Coi.  III. 
p.  an./?/.  7),  nous  paroit  devoir  rentrer  encore 
dans  celte  tribu ,  À  pourra  y  former  un  genre 
de  plus. 

Rafiuerque  a  donné  le  nom  à'Arâiroâie  à  un 
fccnre  de  Cryptogames,  que  nous  croyons  fort 
étranger  à  nos  Artbrodiées.  1 


(1)  C'cft  â  tort  que  nous  avions  foapçonne  les  Prolifères 
iL  Vauchcr  d'y  pouvoir  cm  iaccrastéts. 
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Quant  au  genre  Amafperme  de  cet  auteur, 
on  peut  préfumer,  d'après  la  defeription  encore 
imparfaite  qui  nons  en  a  été  donnée ,  que  .deux 
de  (es  efpèces  au  moins  appartiennent  à  fa  famille 
des  Artbrodiées. 

Le  Confirva  Chthonoplafteê  de  Nertens  (Fiôr* 
dan.  tab.  1485)  eft  peut-être  aufli  une  Arthro- 
diée  qui  ,  mieux  examinée  ,  appartiendroit  à  la 
féconde  tribu ,  mais  qui  ,  à  coup  fur ,  n'eft  pas- 
la  même  chofe  que  le  Chthonopiajhf  de  Lyegby e, 
évidemment  une  Vaginaire. 

La  production  fingulièr* ,  décrite  par  Muller 
dans  les  ASteê  de  ?  Académie  de  Stockholm  (  1783. 
/>.  8a.  t.  Nl.JSg.  6  £  7) ,  fous  le  nom  de  Con~ 
Jetva  armiliarte  y  eft ,  cornac  nous  l'avons  vu , 
une  Achnanthe  incomplète. 
.  En6n ,  6rateloup  nous  a  communiqué,  fous 
le  nom  de  Mucida  ,  un  genre  de  production  aqua- 
tique qui  peu*  appartenir  à  la  famille  que  noua 
venons  d'établir  ;  ce  (avant  loi  aligne  les  carac- 
tères feivans  :  fi  la  mens  très-fins ,  articulés  ,  of*. 
cillans  ,  renfermés  dans  un  mueillage»  &  nageant 
à  la  furface  des  eaux  ftagnautes  en  nébulufités. 
fugaces  pvetyu'impalpabks. 

H  eft  problable  que  beaucoup  dlnfufoires  de 
couleur  verte  font  ae»  Zoocarpes ,  ou  l'état  animé 
des  Arthrodiées  qui  fere produisent  parleurmoyen. 
Peut-être  auffi  les  gemmes  ,  de  la  tribu  des  Lon- 
jugées ,  font-ils  des  Zoocarpes  ;  mais  ne  les  ayant 
point  encore  faifis  dans  leur  état  rivant ,  nons  ne 
l'affirmerons  pas.  La  manière  dont  Vaucher  a  def- 
finé  leur  développement  en  filets  conferviformes  y 
&  que  nous  avions  remarquée  dès  long-temps  f 
nous  confirme  aujourd'hui  dans  cette  idée. 
(  B.  dx  S*.  Vikceiit.  ) 

ARTICULATIONS  DES  ZOQPHYT&S. 

Les  articulations  àes  Zoophytes  n'ont  aucun 
rapport  aveo  celle  des  animaux  fymétriques  ; 
dans  ces  derniers ,  les  organes  du  mouvement  font 
articulés  avec  le  tronc  ou  la  charpente  folide, 
composée  elle-même  de  pièces  nombreufee  ar- 
ticulées entr'eiies;  dans  les  premiers,  ces  articu- 
lations varient  fuivant  les  latuilles  et  même  feivant 
les  genres. 

Les  AOéries  offrent  de  véritables  articulations 
dans  les  rayons  de  leur  corps  ilelliforme;  les 
Crinoïdcs  dans  leurs  tiges  h  dans  toutes  leurs 
autres  parties,  quelques  inteftinaux  dans  tout 
leur  corps  ou  dans  une  partie  feulement  ;  on  n'en 
obferve  point  dans  les  polypiers  farcoâdes  5  le  leul 
j  genre  Adéone,  dans  les  polypiers  entièrement  pier» 
reux  ,  offre  une  tige  articulée  &  lie  cette  divifioa 
à  celle  deê  flexibles  par  les  Kidées ,  ayant  l'ax* 
des  tiges  k.  des  rameaux  articulé.  Les  G  or  go  niées, 
les  npongiées ,  les  Tubulaires  en  font  dépourvues  ^ 
on  les  trouve  datu  les  Corallinées,  dans  prefcioe 
tontes  les  Sertukriées,  dons  unies  les  Cella» 
nées* 
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Dam  les  Ifidées ,  les  articulations  font  alterna- 
tivement aornées  &  pierreules.  En  général ,  les 
premières  font  moins  épaines  k  moins  larges  que 
les  fécondes;  foa  vent  elles  funt  dtfcosdes,  tandis 
«pie.les  attires  on  tune  longueur  confid  érable.  Quel- 
quefois la  .tige  &  les  principaux  rameaux  font 
articulés  ;  les  ramufcales  ne  le  font  jamais.  Dans 
3 état  de  vie  k  d'intégrité,  une  «korce  animée, 
.plus  ou  imoins   épaifl'e,   couvrant  tout  le  ptiijy— 

fier  ,  empêche  d'obferver  les  articulations  de 
ax-e. 

Les  articulations  des  Carailinée*  varient  dans  les 
différeas  genres.  N  al  les  dans  les  Udotées ,  bien 
lenfibles  dans  les  Haliinèdesj,  «elles  le  deviennent 
encore  davantage  dans  les  Aaiphirrés,:qui  'les  oui 
•prefque  (emblnbles  à  Taxe  des  IEdées.  het  Coral- 
liaées  &  les  Jantes  les  ont  très-rappoehées ,  quoi- 
que bien  diftiafle*.  Les  -Méfiées  ont  les  Jilameas 
«de  leur  tête  articulés  comme  les  Janies  ,  •&  leur 
•tige  anuelée -comme  dans  les  Galaxanres ,  ou  noie 
con«me  dans  tes  Àoétabulàines  fe  bas  Tabulaires. 

Prefque  toutes  les  Serluloriées  ont  des  articula* 
«ions  bien  masquées  ;  lar  fuhftaace  de  ces  poly- 
piers étant  homogène,  ces  articulations  ne  ref- 
lesnblent  «a  tien  à  celle  des  polypiers  coriici» 
ierea.  tl  femhle  qu'elles  sont  «formées  par  «met forte 
île  proJiiicaûon  ,  c'«fr4«dtre ,  -par  >ub  être  qui 
fe  développe  an-defie*  -d'un  .être  feaâbkuble  au 
dernier.  Rarement  al  exnftedes  deiCbnsckofiaenta- 
les  au  point  dos  anneau*  articulaires. 

Dans  lesCellariées,4e*JurticalaUMsXc*irt  beau- 
coup plus  marquées  que  dans  tes  Sertulanéea, 
Jk  quelquefois  il  y  «en  a  4e  -deux. tort ea,  d!abord 
«ntre  les  cellules  y  tenluite  entre  îles  gsonpes  «des 
cellules. 

Les  Fluilrées  fe  les-Celléporées  me  font  'jamais 
Articulées.  Quant  .aux  JufaloÂros.,  il  :£a ut  attendre 
4es  ouvrages  de  notre  collaborateur  M.  îBory  de 
Saint- Vincent,  pour  cenatoitre  les  animaux  qui 
forment  le  dernier  échelon  des  jettes  torganifte s. 

ASCARIDE  5  afinris. 

Genre  de  Vers  intéftiaa-nx  de  l'ordre  des  Në- 
ans  toi  de  s. 

Corps  atengé,  cylindrique,  atténué  aux  deux 
eatrémîtés-;  tête  munie  de  trois  tubercules;  or- 
gane jrff'nitttl  mâle  ,  extérieur  ,  double. 

Jijcaris  ;  auâtorum. 

Fujària.j  .Zeder. 

Les  Afcarides  Hbratetit  *un  *geare  très^nom- 
hr&ix  nen  efpèces',  k  tfès-*  naturel  autant  par 
leur  organisation  interme  que  pai-  leurs  formes 
extérieures. 

On  4es  a  rencontrés  dans  prenne  tous  les  ani- 
tnaox  'fournis  «aux  recherches  helminthoiogiqties. 
La  même  efpcoe  d^Afearide  fe  trouve  ordinai- 
rement chez  pluCears  animaux  du  '  même  genre 
au  de  genres  voifia*  ;  fou  vent  aulli  le  même  ani- 
njjTJ  noaurit  pluiiour  a  *( j/èces  <d' Attendes  .  La  pi  a- 
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part  habitent  l'intérieur  du  canal  infeftinal  8c  pet.-* 
vent  s'y  mouvoir  librement;  quelques-uns  le 
ren  contient  fous  le  péritoine,  à  la  turface  des 
organes  qu'il  recouvre  :  Ton  a  trouvé  quel- 
ques Afcarides  dans  des  dégénérefeences  tu- 
berculeufes  des  organes  digeftifs  ;  enfin  on  eu 
a  dbfervé  dans  les  poumons  de  quelques  rer- 
tiies ,  les  branchies  de  quelques  poilfons ,  fe 
même  dans  Jes  interfaces  des  mufcles  du  dos  d'une 
Perche. 

Les  Afcarides  font  «longés ,  cylindriques ,  at- 
ténués aux  deux  extrémités  ,  tantôt  également , 
tantôt  inégalement.  Leur  furface  extérieure  ett 
unie  &  parfemée  de  ftries  circulaires ,  régulières 
fe  très-rapprockées ,  qui  donnent  a  ces  anima qx 
un  afpeâ  annelé.  Quelques  petites  efpèces  en  pn- 
roiiTent  dépourvues;  au  moins  leur  peau  ,  exami- 
née an  microfeope  ,  ne  me  les  a  point  préfëutées. 
<Une  féale  efpèce  eft  couverte  d'aiguillons.  Quel- 
ques Afoariaes  ne  parviennent  qu'à  une  demi- 
•liÇne  de  longueur,  d'antres  atteignent  jufqu'à 
dix-huit  pooees;  leur  couleur  varie  peu;  ils  font  en 
général  demi-iraîorfparens  oa  d'uu-blancfale  ou  rofé. 
JJane  la  'plupart  des  efpeees  on  peut  diftinguer  au 
-travers  de  fa  peau  le  canal  digeftif,  toujours  de 
couleur  fonces  f  <fe  les  notnbreufes  circonvolu* 
'tioas  des  ovaires  ou  du  conduit  *féminifère ,  -tou- 
jours d'un  blanc  de  lait. 

La  tête  de*  Afcarides  eft  formée  par  trois  tu- 
bevoales  ordinairement  égaux;  deux  correspon- 
dent à  la  face  inférieure  de  l'animal  fe  le  troi- 
fième  à  fatfaoe  Inpérieure.  (I^e  volume  k  la  forme 
des  tuberoulesfentconRans  pour  tous  les  individus 
de  la  même  efpèoe  k  da  même  âge ,  mais  ils  va- 
rient fui  van  t  les  efpèccs,  k  dans  les  très-jeunes 
individus ,  ils  ne  font  quelquefois  pas  développés. 
Le  plus  grand  nombre  àes  efpèces ,  grandes  -k 
moyennes, jonl4eurs  tubercules  parfaitement  cir- 
coiiforits  :  eetrx-oi  font  ronds  ,  ovoïdes  ,  ellip- 
tiques ,  fil btriangulaires , -aplatis ,  &c.  Leur  volume 
ti'éft  pa<v  toujours- en  ^rapport  avec  celui  de  l'animal. 
Quelques  Afcarides,  -quoique  grands,  ont  de  pe- 
tits tubercules ,  &  réciproquement.  Ces  produc- 
tions ,  qui  couronnent  ou  plutôt  qui  forment  leur 
4ête ,  ont  reçu  diCVérci»  noms.  La  plupart  des- 
natutaHfles  allemands  les  nomment  V<tU>uies ; 
9A .  Cu  vier ,  Papitles  charnues  y  M .  de  Blai  u  ville , 
Nodules.  Quoi  qu'il  en  foi  t,  elles  font  formées  par 
un  replide-la  peau,  plus  épaiftedans  cette  panie, 
&sVri lèvent  avec  elle.  J'ai  conftaté  ce  fait  plufieuii 
fois  'fur  TAfcaiide  ionibricoïde  €c:fur  -ceux  de  la 
poule  k  du  canard.  Les  pians*  mufculeux  qui  con- 
eonrentà' former  l'enveloppe  des  organes  de  l'Af- 
caride  paroifleut'fe  terminer  à  la  portion  adlié* 
rente  èes  tnbei*cules;  du  moins,  en  les  enlevant, 
j'ai  toujours  entraîné  avec  eux  des*  lambeaux  de 
ces  plans  mufculeux.  Soumis  au  microfeope,  les 
tubercules  de  l'Afcaride  lombricoïde  m'ont  pré* 
fenfté  ,  dansleur  intérieur,  «ne  tache  blanche, 
eomme^^ratialve ,  biitirqute  en  avant;  les  tuber- 
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culcs  ~d<  s  antres  Vers  que  j'ai  examinés  Ploient 
entièrement  tranfparens;  je  n'ai  pu  y  découvrir 
de  fibres  mu  feu  la  ires.  Far  leur  bord  interne, 
ces  organes-  font  adhérens  au  pourtour  de  la  bou- 
che ,  au  moyen  d'une  membrane.  Us  font  fufeep- 
tibles  de  s'écarter  &  de  fe  rapprocher  ,  fit  font 
deftinés  à  protéger  probablement  l'ouverture  du 
canal  inteitinal;  peut-être  aufli  font-ils  pour  les 
Afcarides  ce  que  font  les  tentacules  &  les  an- 
tennes pour  d'autres  animaux.  Dans  la  plupart 
des  petites  efpèces,  les  tubercules  ne  font  point 
exaâemenj  circonferits  ,  fit  ne  font  diflincls  qu'en 
avant ,  où  ils  préfentent  trois  crénelurcs  arrondies. 

Entre  les  tubercules  fe  trouve  l'ouverture  an- 
térieure du  canal  inteflinal  ou  la  bouche;  après 
la  mort ,  elle  eft  toujours  cachée  par  ces  organes 
qui  font  rapprochés;  pendant  la  vie,  lorfque 
ceux-ci  font  écartés,  on  la  voit  faillir  fous  la 
forme  d'un  petit  mamelon  percé  à  fon  entrée  d'une 
ouverture  triangulaire  dans  l'Afcaride  lombri- 
coïde;  je  n'ai  pu  diilinguer,  dans  les  autre-  efpè- 
ces plus  petites ,  fi  ceMe  forme  étqit  conftuule , 
mais  cela  me  paroît  préfumable. 

Le  corps  commence  immédiatement  après  lesN 
tubercules,  8t  forme  la  totalité  de  l'animal  ,  puif- 
que  la  queue  n'en  eu  point  diiliucle  ,  6c  qu'el;e* 
n'eft  que  fon  extrémité  terminée  en  pointe  plus 
0:1  moins  aiguë';  il  n'y  a  qu'un  très-petit,  nombre 
d'efpèces  qui  préfeulent  une  queue  difiincle  du 
corps.  Celui-ci  eft  cylindrique  ,  un  peu  rentié 
vers  fa  partie  moyenne  ;  fon  intérieur  olïre  une 
cavité  longitudinale  remplie  par  les  organes  di- 
se II  ifs  &  génitaux.  Les  parois  de  cette  cavité  font 
formées  par  la  peau  fit  par  deux  plans  de  fibres 
mufculaire*. 

La  peau  eft  aflez  ^paiife,  intimement  adhé- 
rente au  plan  mufculaire  fous-jacent.  Complète- 
ment ifolée  des  mu  ici  es  ,  elle  paroît  tout-à-fait 
tranfparcnte;  on  n'y  voit  aucune  trace- de  fibres; 
les  (tries  circulaires  dont  nous  a  von*  parlé  relient 
imprimées  fur  la  peau,  en  creux  à  l'extérieur, 
en  relief  à  l'intérieur  ;  elle  ne  m'a  para  nullement 
poreufe,  quoiqu'examinte  avec  les  plus  fortes  len- 
tilles d'un  bon  niicrofcone.  Il  eft  pourtant  pro- 
bable qu'elle  eft  percée  d  une  multitude  de  pores,, 
puiique  les  Afcarides ,  mis  dans  l'eau,  s'en  pé- 
nètrent au  bout  de  quelque  temps,  au  point  que 
j'en  ai  vu  dont  la  peau  s' c toit  déchirée,  tant  ils. 
étoient  gonflés  pari  abforption  du  liquide.  Au  relie, 
«e  phénomène  eft  commun  à  la  plupart  des  Né- 
ut  atoides  fit  paroît  être  un  effet  cadavérique.  La 
peau  préfente ,  dans  un  petit  nombre  d'efpèces , 
deux  filions  latéraux  peu  profonds,  qui  régnent  de 
la  tète  à  la  queue ,  fit  chez  un  bien  plus  grand 
nombre ,  deux  prolongement  membraneux  ,  plus 
ou  moins  faillans  ,  dont  la  forme  varie  beau- 
coup; ils  occupent  la  même  place  que  Les  filions, 
pans  le  point  où  ces  (iilons  011  prolongemens 
ex i fient ,  les  (tries  circulaires  font  interrompues. 

Au-defibus  de  la  peau  fe  trouve  un  premier 
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plan  très-mince  de  fibres  nui  feula frta ,  diTpoféW 
circulai  rement  fit  régnant  dans  ton  te  la  longueur 
du  ver.  Il  eft  tellement  adhérent  à  la  peau,  qu'on 
l'enlève  prefqne  toujours  ,  en  tont  ou  en  partie , 
en  détachant  cette  dernière  :  il  m'a  paru  inter- 
rompu dans  les  Afcarides  qui  ont  des  filions  on 
des  prolongemens  membraneux  longitudinaux* 
Le  fécond  plan,  compofé  de  libres  mufculaire*. 
longitudinales,  eft  beaucoup  plus  épais  que  le 
précédent ,  auquel  il  adhère  intimement  par  fa 
furface  externe;  il  s'étend,  comme  lui,  depiii* 
les  tubercules  jufqu'au  bout  de  la  queue.  Sa  fur- 
face  interne  eft  libre  &  couverte  d'une  infinité  de 
filamens  qui  la  font  paroître  comme  tomenteufe , 
fnrtout  dans  le  tiers  antérieur ,  où*  ces  filament 
font  beaucoup  plus  nombreux  qu'ailleurs*  \2AJ~ 
caris  lumbricoïdes  eft  celui  qui  en  poflede  le  plusf 
les  A/car.  funicuUts  >  cmjja  ,  colla  ris  yJimpttxy 
m'en  ont  préfenté  beaucoup  moins  ;  peut-être 
cela  tient-il  à  ce  qu'étant  plus  petits ,  leurs  fila- 
mens échappent  plus  facilement  à  l'œil ,  quoi» 
qu'armé  du  microfeopt.  Un  ■  grand  nombre  de- 
ces  filamens  adhèrent,  par  une  de  leurs  extré- 
mités ,  au  tube  digeftif  &  aux  organes  génitaux 
qu'ils  retiennent  en  place.  Sont^ce  des  vaifleaufc 
ah  forbans,,  comme  le  penfe  M.  Rudolpbi  ?  Soui- 
ce  des  filamens  nerveux  ou  feulement  cellulaires  'f 
G'eft  ce  que  je  ne  puis  décider-- 

Toute  la  longueur  de  ce  plan  mufculaire  interne 

eft  parcourue  par  quatre*  filions-,,  dans  lefqu^ia 

^  font  logés  quatre  cordons,  dont  deux  font  Glués 

aux  extrémités  dn  diamètre  tranfverfal  fit  les  deux 

autres  aux  mêmes*  pointa  du  diamètre  verticaiv 

Les  deux  premiers  qui  correfpondent  aux  points 
où  fe  trouvent  à  l'extérieur  les  filions  r  ou  les  mem- 
branes latérales  ,  quand  ils  exiftentr  font  cy- 
lindriques fit  s'étendent  depuis  les  tubercules 
de  la  tête  jufqu'au  bout  de  la  queue  ;  leur 
volume  eft  affex  confidérable.  D'abord  aflex 
ténus ,  ils  groffiflent  infenfiblement  jufqu'au  tiers 
antérieur  ou  jufqu'à  la  moitié  du  ver ,  puis  ils 
diminuent  peu  à  peu  ,  en  confervant  cependant 
un  certain  volume  jufqu'au  bout  de  la  queue  , 
fans  que  j'aie  pu  apercevoir  bien  (lift  in  clément 
de  quelle  manière  ils  s'y  terminent..  Ils  font  foli- 
dement  fixés  au  plan  mufculaire  par  des  fila- 
mens qui  croifent  Leur  direction  fit  qui  les  font 
paroi  Ire  comme  étranglés  de  diftan.ee  en  diftauce. 
Ces  cordons  font  parcourus  par  un  canal  qui  con- 
tient une  matière  tantôt  blanche ,  tantôt  rouçe 
ou.  rougeâtre  ,  ou  tranfparente  ,  mais  qui  n  eft 
point  fluide,  dn  moins  après  la  mort.  M.  Ru- 
dolphi, fit,  d'après,  lui  ,  plu  Ocu  es  naturfcliftes  ont 
regardé*  ces  cordons  comme  d&nx  mufcles  5  exa- 
minés au  microfeope  avec  le  plus  grand  Coin, 
ils  ne  m'ont  point  offert  de- fibres  mufculaires? 
ils  n'ont  nullemeut  l'afpeô  ni  la  difpoGtion  des 
mufcles  :  des  auteurs  les  ont  regardés  commo 
des  nerfs,  d'autres  comme  des  vaifi'eaux  ou  c\ex 
organes  refpiratoires  ;  il  eft  beaucoup  plus  tu.- 
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cîle  de  dire  ce  qu'ils  ne  font  pas,  que  de  déter- 
miner poûtivement  leurs  ufages.  Ces  organes  le 
voient  très-diftinclemeut  au  travers  de  la  peau 
dans  les  grandes  efpèces. 

Les  deux  autres  cordons  (1)  régnent  de  même 
dans  toute  la  longueur  de  l'animal  y  je  n'ai  pu  voir 
diftinclement  où  ils  commencent ,  ni  comment 
ils  fe  terminent.  Ils  font  très-blancs  ,  beaucoup 
plus  petits  que  les  précédens,  légèrement  flexueux, 
très-adhérens  au  plan  mufculaire,  qui,  dans  cet 
endroit,  eft  nlus  mince  qu'ailleurs;  ils  préfentent 
de  petits  reuflemens  très-rapprochés  les  uns  des 
autres.  En  examinant  plufieurs  de  ces  renfle- 
mens  au  microfeope  ,  j'ai  cru  voir  qu'il  en  partoit 
une  infinité  de  H)  a  mens  exceflivement  ténus. 
M.  Olto  (  Magazin  der  Gejelhch  naturf.freunde 
B.  P1L  Berlin,  1816. /7.  zvj<  tab.  VL  fig.  6.) 
regarde  ces  cordons  comme  des  nerfs.  M.  Laennec 
(  Dtâ.  desScien.  méd.  tom.  II.  p.  342)  a  voit  déjà 
profeflTé  la  même  opinion  5  malgré  qu'elle  ne 
fort  pas  entièrement  partagée  par  M.  Rudolphi, 
elle  me  f  mble  la  plus  probable.  Celui  de  ces 
cordons  qui  répond  à  la  face  abdominale  eft  coupé, 
dans  la  femelle,  par  le  vagin  dans  le  point  où  il 
fe  réunit  à  la  vulve. 

La  queue  de  la  plupart  des  Afcarides ,  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  n'eft  point  diftinâe  du  corps, 
le  l'on  déftgne  par  cette  expreflBon  la  portion 
qui  s'attéoue  futilement  &  qui  fe  termine  en 
pointe  plus  ou  moins  oblufe,  plus  ou  moins 
alongée ,  &c.  La  difpofition  de  cette  partie  n'eft 
fou  vent  point  femblable  dans  le  mâle  &  dans  la 
femelle  de  la  même  efpècej  la  queue  des  femelles 
eft  le  plus  ordinairement  droite ,  celle  des  mâles 
eft  prefque  toujours  courbée  du  coté  de  l'abdo- 
men ou  in fléebie  5  quelquefois  c'eft  tout  le  con- 
traire.  Quelques-unes  des  petites  efpèces  ont  la 
queue  diftinae  du  corps  par  un  rétréciflement  ou 
toute  antre  marque.  L  anus  eft  aflèi  confia  m  ment 
placé  près  du  bout  de  la  queue;  il  fe  préfente  fous 
la  forme  d'une  fente  tranfverfale  fou  vent  arquée, 
dont  les  deux  lèvres  font  plus  ou  moins  fai  liant  es. 

Le  tube  digeftif  n'eft  point  tout-à-fait  difpofé 
de  la  même  manière  dans  les  grandes  &  dans  les 
petites  efpèces.  Les  premières  ont  l'œfopbage 
court ,  à  parois  mufculeufes  fort  é pailles  ,  de 
couleur  grifâtre  ;  il  eft  parcouru  par  un  canal 
très-étroit.  Un  étranglement  profond  le  fépare  de 
l'inteftin ,  qui  eft  un  peu  plus  volumineux  >  mais 
k»  parois  font  beaucoup  pins  minces  &  fon  canal 
beaucoup  plus  grand.  Il  ne  forme  point  de  flexuo- 
iités,  &  s'étend  ,  à  peu  près' droit,  depuis  l'œfo- 
pbage jufqu'à  l'anus;  il  eft  un  peu  aplati  &  rempli 
par  un  liquide  de  couleur  verdit  Te  ou  rougeâtre  $ 
il  ne  préfenle  aucune  dilatation  ,  feulement  il 
augmente  un  peu  de  volume  dans  le  tiers  pofté- 

(1)  C'e/t-A-dire,  ceux  qui  font  placés  aux  extrémités  du 
di+ziùicc  verrai» 
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rieur,  puis  il  fe  rétrécit  &  furiout  s'apîatit  en 
approchant  de  l'anus,  où  il  fe  termine.  Le  canal 
intcftinul  eft  formé  de  deux  membranes,  une  ex- 
terne ,  lifle  ,  tranfparcnte  $  l'autre  ,  plus  épaifl'e  , 
pli  liée ,  de  couleur  verdâtre  ,  fe  déchirant  faci- 
lement. Dans  les  petites  efpèces,  le  ca;al  înii-f- 
tinal  forme  une  ou  deux.dilatations  glohuleufts  , 
que  les  auteurs  nomment  eflomacs y.  dans  le  relie 
de  fon  étendue  ,  il  préfenle  quelques  finuofiu's , 
puis  fe  rétrécit  beaucoup  &  fe  termine  à  l'anus , 
qui  parfois  eft  placé  à  une  affez  grande  diftanec 
du  bout  de  la  queue. 

Quelques  auteurs,  &  Rcdi  entr'autres,  avoient 
cru  que  les  Afcarides  éloient  hermaphrodite». 
Le  plus  funple  examen  démontre  bienJot  que  «.es 
animaux  ont  conftammeut  les  i'exes  fé parcs  f>>r 
des  individus  différens  5  les  mâles  font  au  moins 
d'un  tiers  plus  petits  fit  beaucoup  moins  nom- 
breux que  les  femelles. 

L'appareil  génital  du  mâlefecompofe  ,  i°.  d'une 
verge  double  ,  ou  plus  e>a£lement  de  deux  verge* 
rétraûiles;  a°.  d'un  conduit  féminal  placé  dan  t.  la 
cavité  du  corps ,  autour  de  l'inteftin.  Les  vergci 
varient  beaucoup  de  longueur  &.  de  forme  ;  quel- 
ques grandes  efpèces ,  telles  que  l'Afcaride  lom- 
bricoide,  ont  ces  organes  très-courts,  tandis  que 
quelques  petites  efpèces  en  ont  de  fort  longs  qui 
égalent  même  le  quart  de  la  longueur  de  l'animal , 
comme  dans  l'Afcaride  véûculaire  j  elles  font  en 
général  arrondies,  quelques-unes  aplaties ,  rare- 
ment droites  ,  prefque  toujours,  courbées  diverfe- 
ment.  Leur  fommel  eft  pointu  ou  terminé  par  un 
petit  crochet ,  ou  une  efpèce  de  tubercule  ;  elles 
font  quelquefois  de  longueur  inégale.  Dans  le  plus 
grand  nombre  des  Afcarides,  les  verges  fur  lent 
par  l'anus  ;  dans  un  petit  nombre  elles  fort  en  t  par 
une  ouverture  particulière  placée  tantôt  au  de- 
vant ,  tantôt  en  arrière ,  mais  toujours  très-près 
de  l'anus. 

Les  obfervations  qui  fuïvent  n'ont  été  confla- 
tf'es  que  fur  l'A  fea  ride  lombricoide  ,  dont  j'ai  dif- 
féqué  piuGeurs  mâles.  Ses  verges,  qui  n'ont  guère 
qu'une  ligne  de  longueur  ,  font  greffes  comme  un 
petit  crin  de  cheval;  elles  font  placées  derrière 
la  im  de  l'inteftin  ,  &  -enveloppées  chacune  dans 
une  gaine  membraueufe  particulière  qui  vient 
s'ouvrir  dans  la  paroi  poftérieure  de  l'inteftin  , 
près  de  l'anus  ,  ou  même  dans  l'énailTenr  de  fon 
rebord  poftérieur  $  par  fon  extrémité  oppofée,  la 
gaine  ett  adhérente  à  la  bafe  de  la  verge.  Apivs 
en  avoir  extrait  cette  dernière  ,  j'ai  examiné  la 
gaine  avec  le  plus  fort  objeflif  du  microfeope 
compofé  ,  je  n'ai  pu  y  voir  de  fibres  ;  cependant 
il  eft  très-probable  qu'elle  peut  fe  contracter,  & 
qu'elle  eft  deltinée  à  faire  faillir  au  dehors  l'or* 
gane  qu'elle  renferme.  Celui-ci  eft  cylindrique , 
un  peu  renflé  à  fon  extrémité  adhérente,  pointu  t 
fou  extrémité  libre  j  il  n'eft  nullement  creux  j 
coupé  en  très-petits  morceaux  ,  je  n'ai  pu  y  voir 
de  canal;  il  eu  d'une  conûftance  afiiz  conliucra- 
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Me  ,  &  fail  éprouver,  lorfqtMin  le  fOffpe  mfre  on 
inoreeati  de  verïe  fit  le  dos  d'un  canif,  la  même 
ïi'îiflance  qu'un  crin  de  cbeval  long-temps  ma* 
vi- ré.  A  la  baie  de  Ja  verge  fe  voient  deux  peiils 
prolongemens  qui  paroi  lient  du  même  tittuj  cha- 
que prolongement  e(l  bifurqué  &<  adhère,  par 
celle  bifurcation,  à  de*  libres  funiculaires,  dont 
du  voit  les  débris  lorfque  la  verge  eft  arrachée.  Je 
n'ui  pu  difttngufer  comment  ces  prolongemens 
tiennent  aux  mufcles  ;  je  préfume  qu'ils  font  logés 
dans  Fépâifleur  du  plan  longitudinal. 

Le  conduit  fémiuifère  eit  long  de  deux  à  trois 
pieds  $  il  forme  uh~  grand  nombre  de  replis  qui 
s'étendent  jufqu'à  la  partie  moyenne  dn  ver.  Les 
replis  font  placés  autour  de  l'iuieftih ,  fans  Pen4 
tonrèr  en  fpirale ,  puifqtt'ôh  peut  les  développer 
entièrement  fans  rompre  la  continuité  de  l'inlef- 
trn.  Le  conduit  féhiinifère  s'ouvre  dans  ce  canal 
très- près  de  l'anus,  vis-à-vis  1'onvertare  par  la- 
quelle Tort  la  dohbte  vergé.  Il  eft  d'abord  étroit, 
les  paVoîs  font  épaiffes  5  il  s'élargit  en  fui  te  infen*- 
ftjlernerit,  fes  parois  s'amincirent  j  il  acquiert  le 
volume  d'une  plume  êè  pigeon  ,  il  eft  placé  fotià 
fiiiteirin  ,  &  ne  forme  aucun  repli  dates  l'étendue 
d'un  pouce  &  demi.  Tonte  èélte  portion  ,  qu'on 
^onr'roi't  appeler  vïéjkulè fëmimilè  ,  éft  féparée  dm 
iefle  du  conduit  par  un  r&réciflement  profond  , 
garnj  Tniérîettreméni  d'une  vàlvale*  Au-delà  dn 
ïéirécrlrem&it,  te  conduit  fétemiiAe  Coniitfence  à 
'diminuer  de  votu'me ,  fe  replié  un  ttès-grartdfcom- 
Ijrc  r3è  fois  ,  &  dègient  fltrïli  ténu  qu'un  til  de  ibiev 
Vn'pefu  aVtfùJ  la  teTioihaifnn  ,  il  fortiie  une  tinfe 
lâche  àiitour.  dé  î'inVéftr*  ïatis  y  adhérer ,  &  la 
'portion  qni  paffe  au-deffus  Vient  emdnrer  celle 
tpii  paifè  au-dèffous  par  tin  rféend  4acbê~  due  ^je 
«'ai  pn  défaire  ,  pafee  qnrl  iHdit  émbaVrnftë  par 
Yihè  iha'tèrn  gloflneute  $  lVxttémi'té  de  ce  Inng 
''cerichiït  éft  libre ,  &  «fe  termine  -à  tfne  du  deux 
lignés  du  nœud  (1).  Celte  difpofuion  eft  Ci  ■extraor- 
dinaire, que  je  crus ,  après  avoir  dilféqué  un  feul 
Afcaride  ,  qu'elle  étoit  accidentelle  5  niais  elfe 
Vert  préfentée  de  la  même  tnanièrè  fur  fons  les 
mâles  que  j'ai  en  occafioh  d'obfehrét.  La  copa- 


(1)  Pour  fefen  connaître  fa  ftruâure  des  Afcaridei  6c 
de  là  plupart  des  vers  inreilinaujt,  il  rauc  abfoiiimciK  les  dif- 
fcjucr  dai;s  l'eau.  Ou  fe  Ter:  â  cec  ctfec  d'une  tablette  de  cire, 
day>  laquelle  on  a  incorporé  du  noir  'd'ivoire  réduit  eh 
pu  die  ircs-tfae.  Les  bords  de  la  tablette  doivent  ôïre  etf- 
'lu'uut's  de  quatre  à  CI114  lignes ,  a-fin  de  -contenir  allez  d'eau 
'pour  o,ue  le  ver  en  folt  recouvert  partout.  Ontifte  l'animal 
paria  tête  0c  par  ta  queue,  nu  moyen  d'épingles  qui  s/cu- 
ioace.it  facilement  dans  la  cire  j  après  l'avoir  ouvert  !ongi- 
tudinalchient  a\'cc  précaution ,  dn  cdarte  4  droite  Se  a  gau- 
c.k*  &  on  retient ,  au  moyen  d  épingles  ,  les  deux  bonis  de 
l'iucilion.  Beaucoup  de  patience  Se  un  peu  d'adretfc  foifi- 
feût  four  développer  tés  organes  découverts,  «font  on  •dé- 
truit les  adhérences  au  moyen  dogrolfcs  épingles  à  pointe 
moufle.  Bientôt  ces*parties  flottent  dans  l'eau  ,  6c  l'ou  peut 
éï.idier  à  ton  aif<  l'admirable  organifation  de  ces  eues,  qui 
fo.n ,  poor  ia  plupart  <Jcb  hooimcs,  des  objets  de  dégoût  c^ 


ASC 

cilu  dn  conduit  féuiinifère  cfl  remplie  par  une  m*-, 
iière  blanche  iinide  5  en  i'e*atniuant  au  mit  roi - 
cope ,  on  voit  quelle  eft  formée  d'une  inti.- 
nité  de corpulcules  arrondis,  nageaut  dans  un  lir 
qnide  tranfparcnt  '9  chaque  corpu feule  paroîi  être 
lurmé  par  la  réunion  d'une  multitude  de  petit* 
grains  dont  la  ténuité  eft  extrême  ;  j'ai  vu  plu- 
sieurs de  ces  corpa  feules  fe  défagréger  &  tous 
leurs  grains  devenir  Ilot  Uns  dans  ia  gonileiette 
d'eau  avec  laquelle  je  les  avois  bnmeÛ^s.  Ils  font 
ronds  &  traiîfparens. 

L'appareil  gétiital  de  U  femelle  fe  compofe, 
i°.  d'une  ouverture  extérieure  on  volve j  20.  d'un 
petit  casai  ou  vagin  ;  3°.  d'un  «térus  j  4°.  de  deux 
canaux  fort  longs  que  l'on  nomme  les  ovaires* 

La  vulve  eft  une  petite  lente  tranfverfale  fou- 
vent  indiquée  par  un  léger  réirécilTement  circu- 
laire. Dans  les  grandes  efpèces ,  elle  eft  placée 
au  tiers  antérieur/  ou  à  la  moitié  dn  ver;  dans 
la  plupart  des  petites  ,  eUe  eft  pins  rapprochée 
de  l'anus  5  dans  les  unes  &  kà  autres,  elte  le  voit 
à  la  furface  inférieure.  Le  vagin  eft  très^étreil  f 
fa  longueur  varie  fuivant  les  etpèces;  elle  eft  dn 
cinq  a  lis  lignée  dans  l'Afearide  lombricpidc* 
L'utérus  eft  très-court  &  triangulaire  5  fon  angle 
inférieur  s  abouche  avec  le  vagin  i  &  fes  deux 
angles  fnpérteurs donnent  uaiflaii ce  au*  ovaires, 
qw  ^  dan*  ce  point,  ont  le  volume  d?une.plem# 
de  pigeon  3  ils  fe  dirigent  vers  la  queue  de  l'anri* 
mal*  fe  rétréci  fient  infenfibrement  en  formant 
un  très-grand  nembre  de  replis,  a  -acquièrent  in 
ténuité  d'un  SI  de  foie.  Quoique  j'aie  eflayé  >  k 
plunenrs  reprifes^  de  développer  les  ovaires  d* 
diverfes  efpèces  d'Àfca rides,  je  n'ai  p*tv parvenir 
complètement ,  |>arce  que  leu;-s  derniers  replis 
-éi oient  retenus  par  une  uiatière  glutineufe.  D'à*. 
yiè*  MU.  Rudolpbi  &  L«ennec  ,  les  ovaires  fe 
leriiiinent  en  s'anaftomofant  eufemble  (1).  Ile 
font  proportionnellement  plus  gros  &  moine  iongt 
dans  les  petites  efpèces  que  duos  les  grandes; 
duiis  i'Afcaride  lombricoide  ,  leur  longuenr  eft 
de  4ix  à  iept  pieds.  Les  ovaires  font  formés  de 
deux  memOitrues  3  une  extérieure  lifle ,  trsml- 
pa rente,  où  l'on  aperçoit  quelques  fibres  franf- 
verfalea;  l'autre  inférieure  ,  plus  -épaifle ,  eft  cou* 
Verte  de  lignes  optiques  eotre-croifées ,  qui  for* 
rhètït  un  Ires-grand  nombre  de  pentagones  ir- 
régtdiers. 

Frefqne  tous  les  Afcatides  font  ovipares  5  leurs 
œuf 3  ,  éxéefcbveatent  nombreux  ,  font  ovalarrei 
ou  ronds;  In  plupart  oarerit  Une  lnrface  mgnenfn 
-&  font-marques  <l'u*ne  tache  blancbe  plus  ou  moine 
large  ■,  -plus  ou  'moins,  irrégulière.  Les  oeufe  dee 
^petites  efpèces  font  «anfii  gros  <t  «quelquefois  plu» 


(1)  Je  regrette  beaucoup  de  n'avoir  pu  profircr  du  Mé- 
moifc  de  -M.  -CUmjucc  -fur  l'aouoiit-d»»  wm  imcftinau»  ; 
quuiqu'anaoncé  depuis  long  -  temps ,  ce  Mémoire  n'étuic 
point  encore  jhuhi  à  l'épo^e  (  janvier  t6f  a  )  où^  cet  article 
a  ètb  livié  â  lHapiciiîou-  » 
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^e  ceux  des  grandes.  Deux  pu  (rois  efpèces  font 
vivipares. 

On  n'a  point  obfervé  d'Afcarides  accouples  5 
ce  que  dit  Goeze  de  l'accoupleinent  de  l'Afca- 
ride  à  queue  courie  eft  une  erreur.  Ce  célèbre 
heiminroologifte  a  pris  pour  le  mâle  un  des  ovaires 
de  la  femelle,  forti  par  une  ouverture  accidentelle 
près  de  la  vulve. 

L'on  prefume  que  les  Afcarides  ont  un  ac- 
craiffçment  très -rapide.  Lorfqu'ils  font  très- 
jaunes,  ils  font  grêles,  eu  égard  à  leur  longueur. 
On  n'aperçoit  au  travers  de  leur  peau  que  le  eau  al 
îutcAioal  ;  Ips  organes  génitaux  internes  ne  font 
point  vifjbles;  cependant  ils  exifleut  ,  mais  ils 
ïont  très-grêles  ,  &  fouvent  ne  contienueut  point 
d'atufs ,  ou  s'ils  en  contiennent ,  ceux-ci  font  iranf- 
parens. 

M.  Rudolpbi  a  partagé  les  Afcarides  en  quatre 
croupes,  dont  les  trois  premiers  renferment  l^es 
efpèces  bien  connues  9  &  Ja  quatrième  les  efpèç.es 
douieofes. 

Le  premier  fe  oomppfe  des  Afcarides  également 
atténués  aux  deux  extrémités 5  il  eft  diviie  en  deux 
feôions  :  la  première  comprend  les  efpèces  à  tête 
oue;  la  féconde,  les  efpèces  dont  la iête  eft  ailée. 

Le  fecoud  eft  fowné  parles  Afcarides  dont  fex- 
tsémté  aniérienre  .eft  la  plus  greffe  ;  il  eft  partagé 
en  deux  feâions  :  la  première  renferme  les  ef- 
pèces à  tête  ailée;  la  féconde ,  les  efpèce*  à  tête 

La  troifième  renferme  les  Afcarides  dont  l'ex- 
trémité autérieure  eft  plus  mince  que  la  poftérieure. 
Il  eft  fubdivifé  comme  les  précédens;  dans  laj>re- 
mière  fccllon  font  réunies  les  efpèces  à  têje  nue, 
&  dans  la  féconde  les  efpèces  à  lete  ailée. 

Enfin,  le  quatrième  groupé  n'eft  point  fubdi- 
vifé ,  3c  les  Afcarides  qui  le  compofent  (ont  ran- 
gés d'après  l'ordre  qu'occupent,  dans  le  Çyflema 
naturœ,  les  animaux  dans  lefquel*  ils  le  ren- 
contrent. 

%.  ï.  Corps  également  atténué  aux  deux 
extrémités. 

t.  Téie  nue. 

1.  Ascaride  lorpbncoïde. 

Encycl.  méth.  pi-  Zo.fg.  1  — 3  (du  cheval), 
d'après  Goexe. 

4/cfiris  capite  nudo,  <orpom  utrimfuèfukaio, 
coud*  abtafiufçulâ. 

—  Bud.  Syn.  p.  7.  n.  1. 

Lumbricus  teres  hominis  y  Kedx  ,  Anim.  v'w. 
p.  33—37.  r ers.  p.  49 — 55.  tab.  JC.fg.  1  —4. 

Afcaris  lurnbricoïdes y  Liw*.  Syfl.  nat.  éd.  J[H. 
p.  1076.  ».  2.  JJyLLER,  Uifl.  yerrn.  totp.j9 
pars  II j  p.  55  (de  Tape  fauvage).  Paxj^s, 
A.  nord,  bejfr.  L  1.  pi.  72.  (dç  1  toMM  £  du 
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cheval ,  les  antres  efpèces  exclues  J.  Baoœ ,  Abh» 
p.  29.  tab.  VIH.fg.  4  -  6,  qui  repréfenleut  l'AP- 
carùle  du  cheval.  Wfrner  ,  B/ei>.  expof.  p.  75  — 
84.  tab.  VIL  fig.  153-159.  Gmelin,  Syjl.  mit. 
p.  002C).  n.  2.  SchbasKj  Verzefch.  p.  6.  rt.  21. 
tiosc,  Iltjh  nat.  des  y  ers  y  tom.  2.  p.  5(?.  Ccvir.n, 
Règn.  anim.  tom.  IV\  p.  35.  Hremser  ,  Lab. 
wurm.  lab.  Ljig.  i3 — ay.  De  Lauk.  Anim.  fans 
yçrt*  tonù  II/,  p.  207.  71.  1. 

Afcaris  gigas  ;  Goeze,  Nqlftrgffch.  p.  Gs— 72. 
a.  du  cheviii,  b.  de  l'homme,  c.  du  cochon ,  d.  d.i 
veau.  Les  autres  efpèces  exclues,  tab.  I ',  Jfg, 
1 — 3,  qui  reprtfenteiit  l'Afcaride  à\\  cheval. 

Afcaris  eyui ;  Gmel.  S\/l.  nat.  p.  3o3s.  n.  2?r. 
Scbr^kx  ,  Verzeich.  ri.  t5. 

Afcaris  ytiulif  G  M  El,.  Sy/l.  nat.  p.  3o32.  n.  2  î . 

Afcaris  fuis.  GïfEL.  Syfl.  nat.  p.  3o32.  p.  ^4. 
Scheane^  Verzeich.   n.  24. 

Fii/arialombricoïdes;  ZKQEB>Nachtrag.p.  26  — 
3i.  a.  du  cheval,  b.  de<  l'homme,  c.  du  cochon. 

Tout  le  monde  connoit  cette  efpcce  commune 
à  l'homme  U  à  quelques  grands  animaux.  Sa 
longueur  ordinaire  eft  4*  ^3  à  huit  pouces  ;  fa 
plus  grande  épaifleur  ,  qui  fe  trouve  À  la  réunion 
du  tiers  moyeu  avec  le  tiers  poftérjeur,  eft  d'une 
lign«  fz  demie  à  trois  lignes  5  fa  couleur  pft  or* 
dmairemeni  blanc  grifàlre  ou  rofé.  L'extrémiié 
antérieure,  ou  la  tête ,  a  environ  tuie  demi- 
ligoe  de  diametre^  elle  eft  munie  de  trois  tuber- 
cules petits ,  connivens  9  un  peu  moins  larges 
que  cette  extrémité.  J.e  corps  cylindrique  eft 
açtjénué  prefqu'égaleu^ent  aux  a1  eu*  bouts  ;  d» 
,  chaque  côté,  i  depuis  la  lete  jufcju'à  la  queue,  ou 
remarque  un  fillon  étroit,  peu  profond,  mais  iros- 
vifible.  La  queue  de  la  femelle  eft  droite  &  fe 
termine  en  pointe  un  peu  obtufe;  et  lie  du 
mâle  un  peu  plus  aicuè*  &  totalement  infléchie. 
Dans  les  deux  fexes,  1  anus  eft  placé  à  peu  de  dif- 
tance  du  bout  de  la  queue  ,  &  donne  paffage  , 
chez  le  mâle  ,  aux  deux' verges  .  qui -font  couries , 
prefque  droites  ft  rarement  j'ai  liantes  à  l'exté- 
rieur. (  Voyez j  pour  de  plus  longs  détails,  lVur- 
ticle  placé  à  la  tête  du  genre.  ) 

HaJ>.  Les  jnteflias  grêles  de  l'homme ,  du  che- 
val, de  lane,  du  bceuf  &  du  cochou. 

2.  Ascaride  alongé. 
Afcaris  e  Ion  gâta  y  Rud. 

afcaris  capitft  nudo,  corpore  gracili  utrimp+è 
œqualiter  aUerwato,  caudà  Jemùux  acutâ  &r 
prejjâ* 

—  Rud.   Syn.  p.  65o.  n.  28. 

Ver  blanchâtre,  long  de  deux  pouces;  d'i>n 
quaii  de  lignée  diamètre  3  reflemblautau  premim* 
al'peâ  à  un  Echioorh^nque.  Sa  tête  eft  très-petite 
&  préfeaje  trpis  tubtreuies  Irès-diflindls^  le  cot.pé 
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elt  peu  atténué  aux  deux  extrémités  ;  la  queue  eft 
aplatie  Se  aiguë. 

Hab.  Les  intcftins  de  FOuarine.  Olfers. 

5.  Ascaride  diftant. 
Afcaris  dijlans  ;  Rud.  ^ 

Afcaris  c  api  te  nudo  ,  corpore  œquabili,  caudâ 
maris  inflexâ  acutâ  y  J'émince  tvdâ  fuàulatâ. 

—  Rcd.  Syn.  p.  38.  n.  2. 

Cette  efpèce  (qui  s'éloigne  de  celles  du  même 
genre  par  le  lieu  qu'elle  habite  &  par  la  forme 
lie  la  queue  du  mâle  St  de  la  femelle)  eft  uu 
peu  groffe ,  relativement  à  fa  longueur  ;  elle  eft 
rontournee  en  fpirale  Si  de  couleur  ronfle.  Le 
mâle  efi  long  d'un  pouce  Si  p lus  grêle  que  la  fe- 
melle; fa  têie  préfente  trois  tubercules;  le  corps 
eft  prefqu'égal  dans  toute  fon  étendue,  excepté 
vers  la  leie ,  où  il  eft  un  peu  atténué.  La  queue  eft 
brufquemeiil  pointue  &  courbée  en  forme  d'bame- 
<;ou.  Les  deux  verges  font  faillantes  au  dehors , 
t:  ès-longucs ,  courbées;  une  eft  confia  m  ment  plus 
longue  qne  l'autre.  L'œfopbage  eft  en  forme  de 
malluc;  l'eftomac  fpherique;  le  refle  de  l'inteftin 
«il  droit  &  égal* 

*  La  femelle  eft  longue  d'un  pouce  &  demi ,  & 
deux*  fois  plus  grofle  que  le  mâle  ;  la  tête  Se  le 
corps  font  difpofés  comme  dans  celui-ci ,  mais  la 
queue,  au  lieu  d'être  courbée  8i  brufquemeut 
terminée  en  pointe,,  eft  droite  Se  longuement  fu- 
bulée.  Le  canal  digeilif  le  prolonge  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  la  queue.  Les  ovaires  font  remplis  d'œufs 
prefque  ronds  ,  tranfparens  St  marqués  d'un  puiut 
obfcur  polymorphe. 

Hab.  M.  Rudolphi  a  trouvé  une  vingtaine  de 
ces  Afcarides  dans  le  cœcum  ût  le  colon  d'uu 
Callitriche  mort  des  fuites  d'une  allecltou  fero- 
pbuleufe. 

4.  Ascaride  véficulaire. 
Afcaris  vejicularis  y  Froilich. 

E  ne  y  cl.  méth*  pi.  3a.  Jig.  24— 2g  (  de  Pou- 
•  tarde  ) ,  d'après   Blogh* 

^A/caris  capite  nudo,  corpore  utrinquè  œqua- 
lilvr  aUenuato  ,  caudâ  fubulatâ  rvétyi/culâ  ,  ma- 
ris utrinquè  al  a  ta. 

—  Rud.  Syn.  p.  38.  n.  3. 

Afcaris  papillofa  i  Bloch,  Abhanil.  p.  32. 
fat*  IX*  Jig.  1 — 6.  (îmel.  Sy/t.  naU  p.  3o34. 
7».  40.  hcH^ANK  ,  Vt-rzetck.  p.   12.  n.  44. 

AJcans  teres  minorj  Goezk,  Naturge/ck.  p.  86. 

A  fans  phajiani  y  Gitel.  Syji.  nat.  p.  3o— 34« 
71.  4t.» . 

Afcaris  vepcularis  ;  Frœmch  ,  im  Naturf.  25. 
p.  b:>— 88.  tab.  lil.Jig.  12  — 14.  De  Lama&ck, 
>biim.  Jà/ii  tfert.  tant.  ÈfL  207.  n.  2. 
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Fu/aria  refera;  Zeder  ,  Nachtrog.  p.  33 — 36; 
tab.'lV.fg.  7. 

Vers  longs  de  quatre  à  fept  lignes  ,  demi-tranf- 
pareus  :  leur  tête  n'eft  point  diflincle  du  corps; 
les  tubercules  ne  fe  voient  bien  que  dans  les 
grands  individus,  Se  ne  font  difliuâs  qu'en  avant. 
Corps  également  atténué  aux  deux  extrémités  :  ou 
voit  quelquefois  à  fa  furface  de  petites  rides  plus 
ou  moins  nombreufes ,  mais  elles  ne  font  point 
confiantes.  La  queue,  dans  les  deux  fexes,  eft  ta- 
bulée Se  très-pomtue  5  elle  eft  droite  Se  longue 
dans  la  femelle;  dans  le  mâle,  elle  eft  courte, 
quelquefois  réfléchie  ,  Se  Ton  diftingue  à  fa  bafe 
deux  ex  pan  fions  membraneufes  ,  prefque  demi- 
circulaires,  tranfparentes  ,  dirigées  en  deffous, 
figurant  une  efpèce  de  véficule,  entre  lefquellet 
fortent  les  deux  verges,  qui  font  longues  &  diri- 
gées en  arrière  ;  la  tranfparence  de  1  animal  per- 
met de  yoir  qu'elles  fe  prolongent  fort  loin  dans 
Tintérieur  de  fon  corps ,  &  que  leur  longueur 
totale  égale  à  peu  près  le  quart  de  celle  du  ver. 
En  obfervant  l  organifalion  de  la  queue  du  mâle 
avec  le  '  plus  fort  objectif  d'un  bon  micro feoptf 
coinpofé  ,  j'ai  vu  qu'elle  préfeuloit  confia mmen t , 
en  arrière  des  expanfions  membraneufes ,  quatre 
ou  cinq  petits  corps  arrondis,  difpofés  circulaire^ 
ment.  Ou  ne  voit  rien  de  feinblable  à  la  queue  dt  ' 
la  femelle. 

Le  tube  intefrinal  eft  difpofé  comme  dans  les 
petites  efpèces;  les  ovaires  l'ont  courts  Si  remplis 
d'œufs  gros ,  elliptiques ,  tranfparens  aux  doux 
bouts. 

Hab.  Itts  cœcums  du  Coq  Se  de  la  Poule,  du 
Fa  i  fan  doré ,  de  l'Outarde ,  du  Paon  ,  de  la  Caille, 
Rudolphi j  de  la  Perdrix  ,  du  Faifan  ordinaire, 
Firelichj  du  Faifan  noir,  de  la  Pintade,  du  grand 
Tétras ,  de  la  Gelinotte ,  de  la  Bartavelle ,  Catalo- 
gue da  Muféum  de  Vienne;  du  Goéland  à  manteau 
gris',  Eudes  Deslongchamps. 

Obfervations.  J'ai  été  étonné  de  rencontrer 
dans  le  cœcum  d'un  goéland  cet  A  f cari  de ,  qui 
paroit  particulier  aux  Gallinacés.  En  le  compa- 
rant avec  les  Afcarides  que  j'ai  recueillis  dans  les 
inteftins  de  la  poule  Se  du  faifan  ordinaire,  je  n'ai 
pu  y  voir  la  moindre  différence,  foit  dans  le  mâle, 
toit  dans  la  femelle. 

Zeder  avoit  réuni ,  à  tort,  X Afcaris  vejicularis 
avec  un  autre  beaucoup  plus  grand ,  qui  fe  trouve 
aulli  dans  le  coq,  Se  que  j'ai  nommé  Afcaris  Ju- 
niculus ;  il  les  avoi-t  décrits  tous  deux  fous  le  nom 
de  Fufaria  refleœa*  M.  Rudolphi,  adoptant  l'o- 
pinion de  Zeder,  les  avoit  décrits  comme  une 
feule  efpèce,  fous  le  nom  à* Afcaris  vejicularis 
{Eîitoz.  hijl.  vol.  w ,  pars  l,  p.  129— i5a). 
Dans  le  premier  Supplément  de  fou  Synopfis , 
p.  268 ,  le  célèbre  belmintliologifle  de  Berlin  ajoute 
que  de  nouvelles  obfervalions  lui  ont  faitrecon- 
noitre  que  ces  efpèces  dévoient  être  féparées,  Se 
qne  le  grand  Afcaride  du  cou  de  voit  peul-etr» 

•     4* 


Digitized  by 


Google 


ASC 

fe.  rapporter  «a  Fufaria  ifflexa  de  Zeder  \  que 
du  refte  n'ayant  jamais  vu  les  maies  de  cet  Ai  ca- 
ri de  ,  il  ne  pouvoit  décider  entièrement  la  ques- 
tion. J'ai  été  plus  heureux  que  M.  Rudolpbi  $  j'ai 
trouvé  des  mâles  du  grand  A  fc  a  ride  du  coq,  & 
j'ai  pu  me  convaincre  que  c'eft  une  efpèce  parti- 
culière. Voyez  Afcaris funiculus. 

5.  Ascaride  ftrongylin. 

Afcaris  Jlrongyhna  y  Rud. 

A/caris  capiie  nudo  ,  corpore  utrinquè  ceçua- 
liter  attenuato  y  couda  maris  alatâ  mucronatâ  , 
feminœfubulatâ. 

—  Rqp.  Syn.  p.  65 1.  n.  29. 

Vers  longs  de  deux  à  trois  lignes  5  tête  diftinfie, 
à  trois  tubercules  un  peu  oblongs.  Le  corps  eft  éga- 
lement atténué  aux  deux  extrémités.  La  queue  du 
maie ,  très-oblufe ,  ell  terminée  par  un  appendice 
mticroné,  auquel  vient  aboutir  uue  ligne  f  aillante 
placée  furie  dos  de  l'animal 5  en  délions  &  à  la 
Lafe  de  cet  appendice  on  voit  deux  prolongemens 
membraneux  arroodis.  La  queue  de  la  femelle  ell 
droite,  longue  &  très-finement  fubuiée. 

Hab.  Les  inteftins  du  Coptums  tinamus  &  du 
Tetruo  uru  (oifeaux  du  Bréfii).  Natterer. 

6.  Ascaride  cordelette. 

Afcaris  funiculus.  (E.  D.  ) 

Fncycl.  méth.pl.  3o.j%%  UA.  II,  d'après  Goeze. 

Afcaris  capitis  paulùm  difcreti  tuberculis  ro- 
tundkUo-obtufis ,  corpore  œquali  elongato  vix 
attenuato,  caudâ  acutiu/culâ,  maris  breçfflmâ.  N . 

.   Afcaris  ieres  gallif  major)  5  Goeze,  Naturgejch . 
p.  76.  85.  86.  tab.Jtg.  4.  7.  8. 

Afcaris  galli,  n.  43  ;  Gm el.  Sxft.  nat.  p.  3o34- 
.  Afcaris gallinœ,  n.  44  $  Gmel.  Syfl.  nat. p.  3o34. 
.  Afcaris  galii;  Schrank  ,  Verzeich.  p.  Q.n.  3i . 

Vers  longs  de  deux  à  quatre  ponces,  d'un  quart 

à  un  tiers  de  ligne  de  diamètre  ^  deini-tr an fpa- 

xens  ,   paroiffant  jaune-verdâtres  à  caufe  de   la 

couleur  de  l'iuteftin.  Les  tubercules  de  la  tête  font 

gros  ,  arrondis  ,  un  peu  écartés,  peu  diftinâs  en 

arrière  :  corps  mince,  eu  égard  à  fa  longueur,  égal 

Si  à  peine  atténué  à  Ces  deux  extrémités,  ce  qui 

lui  donne  quelque  reflemblapce  avec  un  fragment 

Je   corde  à  boyau.  La  queue  de  la  femelle  eft 

droite  &  fe  termine  en  pointe  peu  alongée,  un  peu 

aiguë.  L'anus  ,  éloigné  dune  à  deux  lignes  de  cette 

extrémité,  préfente  une  fente  tranfverfale  dont  les 

bords  font  légèrement  faillans.  Dans  le  mâ^e ,  la 

qoeue  eft  plus  courte  &  commence  d'une  manière 

plus  fubite;  elle  fe  termine  par  un  petit  mamelon  un 

pt?u  pointu.  Au-devant  de  la  queue,  le  corps  offre  en 

deilous  ane*  petite  furface  légèrement  aplatie ,  près 

des  bords  de  laquelle  exiftent  deux  filions  courbes , 

à  convexité  extérieure  $>aa  milieu  d'eux  on  voit  une 

Uifloire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbvles. 
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ouverture  par  laquelle  fortent  les  deux  verges ,  cour- 
tes 8t  divergentes.  Plus  en  avant,  ou  voit  une  autre 
petite  furface  féparée  de  la  première  par  un  troi- 
lième  lillon  tranfverfal.  Cette  furface  préfente , 
à  fa  partie  moyenne,  une  ouverture  ronde j  c'efl 
l'anus.  Le  canal  inteflinal  eft  difpofé  comme 
dans  les  grandes  efpèces.  Ses  ovaires  font  très- 
grêles  ,  même  cbez  les  individus  adultes.  Les 
œufs  font  ovales  &  marqués  dans  leur  milieu  d'un 
tache  blanche. 

Hab.  J'ai  trouvé  cet  Afcaride  allez  fréquem- 
ment dans  les  inteftins  grêles  &  quelquefois  dan» 
les  cœcums  du  Coq  &  de  la  Poule.  A 

J'ai  rétabli  cette  efpèce ,  elle  eft  très-diftinfle , 
&  avoit  été  confondue  par  Zeder  avec  Y  Afcaris 
veficularis ,  &  par  M.  Rudolphi  ayee  le  Fu- 
faria inflexa  de  Zeder. 

7.  Ascaride  infléchi. 

Afcaris  inflexa  y  Rud. 

Afcaris  membranâ  laterali  tenuiffimâ  ,  caudâ 
feminœ  inflexa  ,  fubtàs  planiu/cula. 

—  Ru  d.  Enloz.  bift.  tom.  IL  pars  I.  p.  i3a. 
n.  4* 

Afcaris  teres  (  anatis  )  $  Gosse  ,  Naturgefch. 
p.  85. 

A /caris  lumbricoïdes  y  Bloch,  Bejchaft.  def 
Berl.  Gef  naturf.fr.  IV.  p.  55a. 

Afcaris  anatis;  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3o33.  n.  35. 

Fufaria  inflexa;  Zeder  ,  Naturgejch.  p.  io3. 
n.  3. 

Afcaris  inflexa;  Rudolphi  ,  Syn.  p.  38.  n.  4* 

Vers  longs  de  deux  à  trois  pouces;  les  femelles  * 
(lesTeules  que  Zeder  ait  vues)  ont  le  corps  cylin- 
drique, également  atténué  aux  deux  extrémités; 
fur  fes  parties  latérales  fe  trouve  une  membrane 
très-petite ,  qui  fe  prolonge  vers  l'anus.  La  queue 
eft  convexe  en  deflus  ,  plane  en  défions  f  ion 
fommet  eft  tranfpareut  &  infléchi. 

Hab.  Les  inteftins  des  Canards  fauvage  &  do- 
meftique.  Zeder. 

8.  Ascaride  épais. 

Afcaris  crqffa.   (  E.  D.  ) 

Afcaris  capite  difereto  ,  corpore  crqualiter  at- 
tenuato  crajjb  ;  caudâ  fèminœ  breviore  acutâ, 
tnaris  iriflexâ  apice  longiore  reflexo.  N. 

Vers  longs  d'un  à  deux  pouces  &  demi  ,  très- 
gros,  proportionnellement  à  leur  longueur,  gri- 
faires  &  detni-tranfparens  lorfqn'ils  .font  vivanx  ou 
frais  ,  blancs  St  opaques  quaud  ils  ont  féjonrné 
quelque  temps  dans  lefprit-de-vin.  Leur  tête  de 
groffeur  moyenne,  très-diltiufle  ,  a  fes  tubercules 
ovales  Sl  bien  circonferipts.  Le  corps  eft  atténué. 
i  également  &  prcfque  TuL  item  eût  aux  deux  e*  Cré- 
ai 
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mités.  La  queue  de  la  femelle  eft  droite  fe  Te  (or* 
mine  par  un  petit  mamelon  aigu ,  très-près,  auquel 
fe  trouve  l'anus.  La  queue  du  mâle  eft  fortement 
infléchie  ;  elle  Ce  termine  par  un  jn,araelon  a  (Te* 
çros ,  pointu  ,  beauxqup  pjus  long  que  celqi  de  U 
femelle  &  réfléchi  du  cote  du,  dos,  À  la  bafe,  de  ce 
xname|on  fe  trouve  l'anus,  par  leqoej  fortent  les 
deux  verges  ,  qui  fouvent  (ont  tellement  rappro- 
chées ,  qu'on  cru  i  roi t  qu'ij  n'en  n'exiûq  qu'une; 
leur  longueur  égale  à  peu  près  celle  du,  qiainejan 
de  la  queue.  Les  autres  organes  font  difpqfés 
comme  dans  les  grandes  efpecfcs.  Tous  les  indivi- 
dus que  je  conf^rve,  dans  lWprit-de-vin  fe  font 
roulés  en  fpirale  j  frais ,  ils  étoient  (^roita  &  ne 
.présentaient  que  quelques  légères  inflexions. 

Hab.  J'ai  trouvé,  très-fou,vent  une, grande  quan-r 
-tité  de  ces  vers  dans  les  inteftins  du  Canard  çLq- 
tneftique  ,  pendant  les  mois  de  mai  8t  juin  ;  j'ai 
rencontré  pre (qu'au tant  de.  mâles  que  de  femelles. 

Obferv.  Je  n'ai  pu  reconnaître  dans  l'Afcaride 
infléchi  de  Zeder  (  n°.  7)  le  ver  que  je  décris 
ici.  La  préfence  de  W  membrane  laiérale  dans 
Je  premier  81  fp.n,  a^bfeAce  dans  le,  fécond  ne  per- 
mettent pas  de  les  réunir. 

il  eft  étonnant  que  M.  Rudolphi ,  qui  a  ouvert 
.tant  d'animaux,  n'ait  jamais  rencontré  d'Afcarides 
dans  les  Canards.  J'en  ai  fans  doute  examiné 
moins  que  le  célèbre  profefleur  de  Berlin  ,  Se  ce- 
pendant pJuOeur*  de  ce?  oifeaux  m'ont  préfenté 
Y  A/caris  crajffa.  Eft-ce  à  la  différence  de  loca- 
lité qu'il  faut  attribuer  cette  ûugulaxUc  ?  Cela  eft 
préfumable. 

9.  Ascaride  fubulé. 

Afcaris  fubulata  y  Rud. 

Afcaris  capite  nudo  ,  corpore  utrinçuè  œqUfr- 
liter  attenuato  ,  caudâ  fubulata  ,  fœjninà\  reétœ 
deprejjâ  ,  maris  inflexq  utrinquè  alatâ.; 

—  Rud.  Syjn.  p.  38.  n*  5. 

Afbaris  caprimulgij  Rudolphi  ,  Syn.  p.  55. 
».  90. 

I^e  mile  de  cette  efpèce  eft  long  de  fept  à 
nuit  lignes  &  la  femelle  de  neuf  à  dix.  La  tête 
n'eft  point  dift<n£)e  du  corps;  fes  tubercules  font 
très-petits  8e  difficiles  à  voir»  Le  corps,  dans  la 
plupart  des  individus,  eft  également  atténué  aux 
.deux  extrémités  5  quelques-unes  ont  l'extrémité 
j»<4térieureton  peu  plus  atténuée  que  l'antérieure* 
La  queue  du  mâle  eft  fortement  infléchie  ;  f^ 
pointe  eft  très- longue ,  fnbulée  8t  ailée  des  deux 
côtés.  Les  verges  font  filiformes ,  aiguës  &  alon- 
g<*esu  La  queue  de  la  femelle  eft  droite,  dépri- 
mt'e  8t  fubulée.  Les  œufs ,  prtfqne  ronds  1  laif- 
fent  voir  dans  leur  intérieur  un  fœtus  roulé  en 
fpirale. 

Hab.  Les  inteftins  de  rEngouïevenf  à  col  roux 
(efpèce  d'EfpagneJj  Catalogue  du  Mfiféwn  de 


A  Stf 

Jftfnns;  le  cœoum  de  l'Engoulevent  d'Europe; 
H.  De/lanchampê. 

Obferv.  M.  Rudolphi  avoit  placé  parmi  les 
efpèces  douteufes  les  Afcarides  trouvés  dans  les 
inteftins  de  l'Engoulevent  d'Europe,  8?  qui  font 
partie  de  la  collection  des  vers  inteftinaux  du; 
Muféum  de  Tienne  5  j*ai  eu  occafion  de  rencontrer 
dans  les  inteftins  du  même  oifeau  des  Afcarides 
cjui  ne  diffèrent  nullemejit  de  l'A fc aride  décrit 
ici ,  81  qui  doivedt  lui  être  renais. 

10.  ASÇARIPI;  CTQchet. 

Afcaris  adunca;  Rud. 

Afcaris  capite  cauêàque  utriufque  Jexûs  ijt- 
cim>â  ,  acutâ,  nudis  ,  çorpor*  mtrmquè  crqua- 
liter  attenuato. 

—  Rud.  Syn.  p.  3$.  ».  6. 

Fufaria  adunca;  Zedxr  ,  Naturgefçh,  p.  I04n 
».  9. 

Ver  long  de  quatre  à  dix-nuit  lignes,  de  cou» 
leur  blanche»  Les  tubercules  4e  la  tête  font  ailes 
grands;  la  bouche  eft  Yfiibie  an  milieu  d'eux» 
Le  corps  eft  également  atténué  aux  deux  bouts 
.  h.  ne  préfente  nulle  trace  de  membrane  latérale* 
La  queue  ,  (erablable  dans  les  deux  fexes ,  eft 
recourbée;  fa  pointe  eft  un  peu  pbtufç.  Les  doux 
verges  font  longues  Si  courbées. 

Hab.  L'eftomac  8e  les  inteftins  de  TAlofe*  Ru? 
do(pÀi. 

11.  AscAtiD*  à  étranglemens. 

Afcaris  conflriéta  y  Rud. 

Afcaris  capite  nudo  truncato  ,  corpore  uivmqui 
œqualiter  attenuato  ,  cautfâ  reélutfculâ  obtufa.     . 

—  Rud.  Syn.  p.  39.  ».  y* 

Vers  grêles ,  blancs ,  longs  de  quatre  Kgnes  à 
un  pouce,  roulés  en  fpirale  pendant  leur  vie  , 
un  peu  courbés  aux  deux  extrémités  après  leur 
mort.  La  tête  tronquée  offre  des  tubercules  aflez 
grands  Se  obtus.  Le  corps  ,  également  atténué 
aux  deux  extrémités,  préfenle  cà  Se  là  des  rétré- 
ciftetnens;  la  membrane  latérale  cefle  d'être  vi- 
fible  dans  les  points  où  ils  exiftent.  Cette  circonf- 
tance  porte  à  croire,  d'après  M.  Rudolpbi,  que 
ces  rétréciflemens  ne  font  point  accidentels.  La 
queue  ,  obtufe  dans  les  grands  individus ,  poin- 
tue dans  les  petits,  eft  toujours  percée  d'une  ou- 
verture arrondie.  Le  canal  iuteftinal  eft  étroit  .\ 
la  tê<e  Se  au  cou  5  dans  le  refte  de  fon  étendue  il 
eft  plus  ample ,  Si  offre  de  di (lance  en  diftance 
quelques  rétréciffemèns. 

Hab.  Sous  la  membrane  périt onéale  qui  repou^ 
vre  Tinteftin  de  la  Vive.  Rudojphù 

12.  Ascaride  à  tête  ronde. 
AJiaris  miuvdata.j  Rud» 


Digitized  by 


Google 


ASC 

Afcaris  capite  roturidato  nudo  §  tofpoh  ufrfn- 
què  crqualiter  attenumto ,  apice  caudm  brovi 
qcuto  inflexo* 

«->  Rud.  Syn*  p.  3g.  n.  ô. 

Vers  longs  de  huit  à  vingt  lignes*  La  tété  eft 
*rrondie  9  Tes  tubercules  dtftinds  fc  de  moyenne 

Êrandeur  ;  le  corps  atténué  également  a.ux  deux 
oufc.  Quelque*  individus  ont  l'extrémité  anté-r 
Heure  un  peu  plu*  atténuée  qns  la  poftérieure. 
La  pointe  de  la  queue  eft  aiguë  k.  infléchie  ;  les 
oraireà  faut  très-gré  te*  (k  tourné*  en  fpirale  au- 
tour de  Firtteftin.  M.  RudotpHi  a  rernaraué  dans 
deux  individus  une  efpèce  do  tubercule-  fjlacé 
près  de  la  queue. 

Bab.  L'eftomac  &  les  înteflins  An  Squale  mi- 
landre,  Audolphi y  l'eftomac  du  Squale  bleu; 
Catalogué  du  Mufëum  de  Vienne* 

i3.  Ascaridx  tranfparent. 

Afcaris  petlucida  y  fton. 

Afcaris  capilis  nudi  vahndis  magnis  obtufis  , 
corpore  utrinquè  ctqudltéer  BttenaaUt ,  apice 
caudœ  obtufb. 

—  Rud.  Syn.  p.  39.  ».  10. 

M.  Rudorptri  a  décrit  Cette  efpècë  d'après  un 
feul  individu  trouvé  fous  la  membrane  périto- 
néale  du  foie  de  la  huppe.  Voici  la  defcrtpiton 
qu'il  en  doune  :  Afcande  long  de  vingt-deux 
lignes,  très-blanc,  beaucoup  plus  tranfparent 
que  les  autres  efpèces  de  mêuié  volume  ;  tête 
nue  à  tubercules  grands,  obtus,  fé'parés  ;  corps 
atténué  également  aux  deux  entremîtes  ;  fom- 
met  de  la  queue  obtus ,  en  avant  duquel  fe  trouve 
l'anus  t  par  où  fort  un  corps  difficile  à  diftinguer, 
le  qui  femble  garni  d'aiguillons. 

tlab.  Sous  la  tunique  péritonéale  du  foie  oe 
la  Huppe.  Treutler. 

14.  Ascarioe  à  grande  bouclier 

Afcaris  gulofa  y  Ruï>. 

Afcaris  capilis  nudi  vatvulis  ekmgdth  y  cor* 
pare  utrinquè  arquai iter  attenuatê  y  caadâ  fcè- 
mim»  reétèfabulatâ  ,  Maris  acumirié  bréçi  diva- 
ricatâ. 

—  Rtn>.  Syn\  p.  40.  n.  ri. 

C'eft  utfe  des  pltfs  petites  efpeces  de  ce  genre 
fi  nombreux.  11  eft  un  peu  gros  relativement  à 
(a  longueur ,  qui  varie  de  trois  à  cinq  lignes.  La 
tête  offre  trois  tubercules  diftiucls ,  un  peu  alon- 
gés.  Une  efpère  de  membrane'  latérale  ,  placée 
for  les  cotés  de  la  tête  ,  a  paru  accidentelle  à 
M.  Rudolphi,  qui  n'a  obfervé  ces  vers  qu'après 
leur  mort.  Le  corbs  eft  également  atténué  aux 
deux  bouts.  Dans  la  plupart  des  individus  ob- 
fervés,  la  queue  étoit  courte,  aiguë  &  courbée 
i  ieotl&tmx  gfcufeke.  DaA*  quelques-un*  *  elle 
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êiàit  étoile  &  ïubùîée.  Le  canal  {nfeftîhàl  èft  fort 
remarquable;  la  bouche,  ou  plutôt  le  pharynx 
eft  grande  &  préfente  nné  forme  ovale  lancéolée*. 
L'œfopbage  eft  petit,  cylindrique ,  plus  Ichg  que 
le  pharynx.  L'eftomac ,  prefque  rond  ,  eft  par- 
tage par  un  rétréci ffement ,  ce  qui  le  fait  pa- 
roître  double.  L'ititeftin  ,  plus  grand  que  l'œfo- 
pbage, eft  cylindrique,  droit,  renflé  clans  quelques 
poihfs  de  (on  étendue  ,  augmentant  beaucoup 
vers  l'extrémité  de  fa  queue,  revenant  antérieu- 
rement &  fë  terminant  à  l'anus. 

Les  organes  génitaux  préfentent  des  finguta- 
rite's  qui  rendent  très-difficile  la  détermination 
du  (exe.  Dans  quelques  individus,  les  deux  verges 
font  placées  tantôt  en  avant ,  tantôt  en  arrière  de" 
l'anus.  Dans  quelques  autres ,  on  voit  un  corps 
(eft-ce  la  vulve  ?  )  grand ,  s'éfevanl  à  angle  droit  ,■ 
duquel  faille  une  partie,  bidentée.  Ces  particu- 
larités fe  remarquent  indifféremment  fur  les  indi- 
vidus à  queue  divergente  &.  à  queue  dWitfc.  L'ana« 
logie  porte  à  croire  que  les  premiers  font  de* 
maies  &  les  féconds  des  femelles. 

Hab.  Le  cœcum  &  le  colon  de  1*  Tortue  h 
marqueterie.  Rudolphi. 

i5.  Ascaride  da&ylure. 

Afcaris  daâtyluris  y  Ren. 

Afcaris  capite  nudo  , .  cofporé  utrinquè  feqtta- 
liter  attenuato  ,  caudâfeminœ  longâ  ,  fubulatâ  , 
maris  apice  brèvi  obtùfo ,  deprejjo. 

—  Rud.  Syn*  p.  ^Q.  n.  12. 

Très-petite  efpèce.  Les  mâle*,  contournes  en 
fpirale,  ont  à  peine  une  ligne  de  longueur;  les 
femelles  atteignent  une  ligne  ou  une  ligne  & 
demie  $  elles  font  droites  du  contractées;  tous 
font  blancs,  8t  la  plus  grande  partie  de  leur  corps 
eft  tranfpavenïe.  Là  tête  préfente  trois  tubercules 
&  rt'éft  point  diflirtâe  du  corps.  La  queue  du 
mâle  fe  termirie  par  un  fommet  obtus,  déprimé, 
eri  avant  duquel  fe  trouve  la  double  verge,  tantôt 
libre  ,  faftiôt  euveloppée  dans  une  gaine  frangée 
comme  chez  les  Spiroptères.  La  queue  de  la  fe- 
melle eft  longue  &  fubulée.  L'œfopbage  eft  droit , 
très-étroit,  beaucoup  plus  long  dans  le  nia  le  que 
dans  la  femelle  ;  il  vient  aboutir  à  un  premier 
eftomac  prefque  globuleux  ;  un  fécond  eftomac  , 
beaucoup  plus  grand,  fait  fuite  à  celui-ci  &  fe 
continue  infenublement  avec  Tinteftin,  qui  eft 
très-petit.  Les  œufs  font  elliptiques,  oblongs, 
grands ,  marqués  d'un  point  obfcur  ,  à  bords  în- 
cifés. 

Hab.  Les  gros  inteftins  de  la  Tortue  grecque, 
&  s'y  trouve  quelquefois  au  nombre  de  pluueursf 
centaines  de  Baille.  Reék,  Rudolphi  y  Bremfkr* 


16.  AscABiDfc  à  qnéué  pointue. 
Afcaris  fpini  caudâ;  Q&rcits. 
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Afcaris  capite  nudo  y  corpore  fubœqualiter  at- 
tenuato  ,  caudâ  Jeminœ  reâtâ  fubulatâ  ,  maris 
incurva  ,  alatâ  ,  cufpidatâ. 

—  Rud.  Syn,  p.  40.  n.  i3. 

Cet  Afcaride  ,  envoya  du  Bréfil  à  M.  Rudolphi 
par  M.  Olfers  ,  eft  long  de  deux  lignes  à  trois 
lignes  8c  demie.  La  tête  paroît  avoir  trois  tuber- 
cules ;  elle  préfentoit  une  forme  très-extraordi- 
naire dans  quelques  individus  /dont  la  peau  étoil 
relâchée  8t  fembloit  coiffée  d'une  efpèce  de  thiare. 
I.c  corps  des  mâles  eft  atténué  également  aux 
deux  extrémités  5  celui  des  femelles  eft  plus  gros 
en  ayant  qu'en  arrière;  la  queue  des  premiers 
eft  courbée  aven  l'extrémité  aiguë  ,  St  terminée 
par  une  pointe  infléchie.  Dans  la  concavité  de 
fa  courbure  fe  voient  deux  appendices  ou  ailes, 
entre  lesquelles  fort  Porgane  génital  court  & 
pointu;  la  queue  de  la  femelle  eft  droite  &  fu- 
fculée;  à  quelque  diftance  de  fon  extrémité  fe 
trouve  la  vulve, 'fe  préfentant  fous  la  forme 
d'un  cylindre,  on  celle  d'un  gobelet.  Les  organes 
de  la  digeftion  font  difpofés  comme  dans  les  pe- 
tites efpèccs. 

Hab.  Les  gros  inteftins  du  Monitor  ou  Sauve- 
garde d'Amérique.  Olfers. 

17.  Ascaride  androïque. 

Afcaris  mafcula;  Rod. 

Afcaris  capite  nudo  y  corpore  utrinquè  œqua- 
liter  at tenuato  ,  caudâ  maris  inflexâ,  obtufruf 
culâj  Jeminœ  reâtâ  mucronatâ. 

— -  Rod.  Syn.  p.  653.  n.  3a. 

Cet  Afcaride  eft  long  de  trois  à  quatre  lignes; 
fa  tête  nue  fe  confond  avec  le  corps;  celui-ci, 
également  atténué  aux  deux  extrémités  dans  la  fe- 
melle, fembie  uji  peu  plus  gros  en  arrière  dans 
le  mâle  ;  la  queue  eft  infléchie  ,  terminée  par  un 
fommet  court,  un  peu  obtus,  au-devant  duquel 
fe  voient  les  deux  verges  courtes  &  infléchies.  La 
queue  de  la  femelle  eft  droite,  alongée  &  un  peu 
pointue. 

Hab.  L'inteftin  d'une  efpèce  de  Couleuvre  (  non 
décrite)  du  B  ré  fil.  Natteren 

Obferv.  Parmi  les  individus  de  cette  efpèce 
envoyés  à  M.  Rudolphi ,  fe  trouvoit  un  feul  mâle; 
il  étoit  plus  gros  que  les  femelles  :  carafière  qui 
forme  une  exception  dans  ce  genre,  où  les  der- 
nières font  plus  grandes  que  les  mâles.  Les  fe- 
melles obfervées  par  M.  Rudolphi  n'avoient point 
d'œufs  dans  leurs  ovaires;  elles  étoient  peut- 
êir.e  dans  la  première  époque  de  leur  accroifle- 
ment;  s'il  en  étoit  ainG,  le  caraclère  v  que  Ton 
tire  de  la  grandeur  plus  confidérable  des  mâles 
feroit  faux ,  &  le  nom  fpécifique  de  mafcula , 
impropre  dans  un  genre  où  4e*  efpèces  font  uni- 
fexuelles ,  le  deviendroit  encore  davantage. 
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ï8.  Ascaride  nngniculé. 

Afcaris  unguiculata  y  Rud. 

Afcaris  capite  nudo  y  corpore  œqualiter  atte- 
nuato  y  caudâ  maris  unguiculata  >  Jeminœ  reâtâ 
fubulatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  653.  n.  33. 

Vers  longs  d'une  demi  ligne  à  deux  lignes  ; 
leur  tête  nue ,  atténuée  ,  eft  munie  de  trois  lu- 
hercules  affez  diftinâs.  Le  corps  eft  à  peu  près 
également  atténué  aux  deux  extrémités.  La  queue 
du  mâle  fe  diftingue  du  corps  par  une  légère  cré- 
nelure,  de  laquelle'  on  voit  faillir  uue  verge 
courte;  le  bout  dp  la  qurue  cil  courbé  ,  long, 
aigu  ,  &  li^ii  e  affez  bien  l'ongle  d'un  oifeau  de 
proie.  La  queue  de  la  femelle  "eil  droite  ,  aplatie , . 
fubulée.  l/œfv>pbage  eft  long,  élargi  à  fa  bafe. 
L'eilomac  ell  nrelque  rond;  l'inteftin  ,  d'abord 
large  ,  enfui  te  le  rétrécit. 

Hab.  Les  inteftins  d'une  efpèce  d'Amphisbène 
("non  décrite)  du  Bréfîl.  Natterer. 

19.  Ascaride  acuminé. 

Afcaris  acuminata  y  Schrank. 

Afcaris  capite  nudo  ,  corpore  utrinquè  œqua- 
Hier  ai tenuato  y  caudâ  obtufà  mucronatâ  ,  maris 
reâtâ  ,fem  inœ  irflexâ .  ' 

—  Rud.  Syn.  p.  40.  n.  14. 

Afcaris  fubulatâ  y  Goeze  ,  Naturge/ch.  p.  100. 
tab.ir.Jrg.4-g. 

Afcans  ranœ s  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3o35.  n.  56. 

Afcaris  acuminata  y  Scbrank  ,  Verzeichn. 
p.  \%.  n.  43. 

Fufaria  acuminata  y  Zeder  ,  Nachtrag.  p.  47. 

Cet  Afcaride  eft  long  de  quatre  à  fix  lignes  , 
grêle  &  de  couleur  blanche.  Sa  tête  arrondie  eft 
couronnée  par  trois  tubercules  affez  vifibles.  La 
queue  eft  obtufe,  termiuée  par  une  pointe  longue 
&  grêle;  elle  eft  droite  dans  le  mâle  &  infléchie 
dans  la  femelle.  Gbeze  a  vu  les  verges ,  fai liantes 
à  l'extérieur,  M.  Rudolphi  ne  les  a  point  obfer- 
vées dans  les  nombreux  individus  qu'il  a  exa- 
minés. Celte  efpèce  eft  vivipare  ;  la  femelle  a  un 
volume  double  de  celui  du  mâle. 

Hab.  L'inteftin  grçle  de  la  Rainette  commune 
&  des  Grenouilles  commune  &  rouffe,  où  elle  fe 
trouve  plus  fréquemment. 

20.  Ascaride  à  gros  œufs. 

Afcaris  Jœcunda  y  Rud. 

Afcaris  capite  nudo,  corpore  utrinquè  xferè 
œqualiter  attenuato  ,  caudâ  Jeminœ  obtujâ 
longé  cufpidatâ.  .*» 

—  Rcd.  Syn.  p.  654»  n.  34. 

Les  individus  adultes    de   celle  efpèce  foui 
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longs  d'une  à  deux  lignes,  &  les  jeunes,  d'une  f 
demi-ligne  à  une  ligne.  Leur  tête  nue  ne  laide 
apercevoir  que  difficilement  fes  trois  tubercules. 
Le  corps  efl  atténué  prefqu'également  aux  deux 
extrémités ,  cependant  l'antérieure  eft  un  peu  , 
plus  groffe  que  la  poflérieure.  La  queue  efl  ob- 
tufe ,  terminée  par  une  pointe  longue,  grêle  & 
égale.  Les  œufs  font  ohlongs ,  elliptiques  &.  plus 
gros  que  ceux  ch?s  plus  grandes  efpèces.  Les 
mâles'  ne  font  pas  connus. 

Hab.  Les  gros  inteflins  d'une  efpcce  de  Rai- 
nette non  décrite  du  Bréfil  &  les  inteliins  du  Cra- 
paud cornu.  Natte  rer. 

B.    Tête  ailée. 

21.  Ascaride  transfuge. 

Afcaris  transfuga  y  Rud* 

Afcaris  capitis  al  à  utrinquè  lineari  longâ  , 
caudœ  obtu/b-acutœ  nidlâ  ,  copore  Julcato  œqua- 
liter  attemuito . 

—  Rud.  Syn.  p.  40.  n.  i5. 

Les  mâles  de  cette  efpèce  font  longs  de  deux 
pouces  &  demi  à  quatre  pouces  ,  &  les  femelles, 
de  cinq  à  huit  pouces.  La  tête  efl  diftiucle  du 
corps  ;  Tes  trois  tubercules  font  trèa-apparens  & 
convexes.  L'on  -voit  de  chaque  côté  de  la  tête 
deux  prolongemens  membraueux  en  forme  d'ailes, 
longs  d'une  ligne  &  demie,  lancéolés.  Le  corps  efl 
également  atténué  aux  deux  extrémités ;  fes  par- 
ties latérales  font  marquées  d'un  fil  Ion.  La  queue 
du  maie  eft  un  peu  obtule  ,  terminée  par  un  ma- 
melon très-petit.  Les  deux  verges  font  grêles  , 
droites,  longues  à  peine  d'une  demi-ligne  & 
placées  en  avant  de  l'anus.  La  queue  de  la  fe- 
melle eft  obtufe;  fon  extrémité  elt  aiguë  &  courte. 

Hab.  Les  inteflins  de  l'Ours  brun  d'Europe  &  de 
l'Ours  blanc.  Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

ObJèn>ation.  Cet  Afcaride  a  des  rapports  avec 
l'Àfcaride  lombricoïde  ,  par  des  filions  fortement 
exprimés  ,  Gtués  fur  fes  parties  latérales.  Il  doit 
être  rapproché  des  Afcarides  de  la  -féconde  fec- 
tion,  par  la  préfence  des  appendices  membra- 
neux de  fa  tête,  &  femble  former  un  paflage 
entre  les  efpèces  de  celle-ci  &  celles  de  la  pre- 
mière. Cefl  ce  qui  lui  a  valu  Tépithète  de  trans- 
fugaj  que  lui  a  donnée  M.  Rudolphi. 

22.  Ascaride  à  ailes  minces. 
Afcaris  leptoptera  ;  Rud. 
Afcaris  capitis  alâ  utrinquè  longâ  lineari  vel 
'latiufculâ  y    caudee  acutiufculœ  nullâ  ,  corpore 
œqualiter  attenuato. 

—  Rod.  Syn.  p.41'  n.  9. 
Afcaris     leptoptera  ;    Rtoolfhi  ,     Eut.    hifl. 
p.  \7rj.  n.  9.  tab.  I.Jtg.  it.  i3. 
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Vers  longs  d'un  à  quatre  pouces.  La  tête* eft 
déprimée;  ios  tubercules  font  tres-petita.  Le 
corps  efl  cylindrique,  également  atténué  aux 
deux  extrémités;  fa  queue,  peut-être  un  peu 
plus  groffe  que  la  tête ,  efl  aiguë ,  quelquefois 
courbée.  Les  membranes  latérales  naiflVnt  des 
deux  tubercules  inférieurs;  d'abord  très-étroites, 
elles  s'élargirent  un  peu,  puis  le  prolongent 
très-loin  en  devenant  plus  él  roi  tes  ,  mais  elles  ne 
vont  point  jufqu'à  la  queue.  Dans  les  individus 
jeunos,  les  membranes  latérales  ne  s'élargifleut 
point  vers  la  tête;  elles  fouf*prefqne  linéaires 
dans  toute  leur  étendue.  Les  verges  font  placées 
en  avant  de  l'extrémité  de  la  queue;  elles  font 
arquées ,  &  l'une  efl  conilamment  plus  longue  que 
l'autre. 

Hab.  L'eflomac  &  l'œfopuage'  du  Lion.  Ru* 
do/phi. 

23.  Ascaride  microptère. 

A/caris  microptera y  Rud. 

Afcaris  capitis  alâ  utrinquè  lineari  brevi  , 
caudœ  obtufiufculœ  nullâ  ,  corpore  œ qualité r  at- 
tenuato. 

—  Rud.  Syn.  p.  41  •  n.  17. 

Vers  blancs  ou  cendrés ,  longs  de  neuf  lignes 
à  trois  pouces  &  demi.  Leur  tête  tfi  très-petite, 
garnie  de  chaque  côté  d'une  membrane  linéaire 
très-courte;  le  corps  efl  droit ,  également  atténué 
aux  deux  bouts;  il  ne  préfente  aucun  vellige  de 
membrane  latérale.  La  queue  eft  obtufe. 

Hab.  L'œfophage  &  les  inteflins  grêles  du 
Loup.  Rudolphi. 

24*  Ascaride  marginé. 

Afcaris  marginata  y  Rud. 

Encycl.  mélhod.  pi.  3o.  Jig.  7—9  (d'après 
Bloch). 

Afcaris  capitis  alâ  utrinquè  femilanceolatâ , 
caudœ  obtu/iu/eufœ  vix  conjpicuâ ,  corpore 
œqualiter  atténua to. 

—  Rud.  Syn.  p.  4'-  n.  16. 

—  Redi,  Anim.  vit*,  p.  i3i .  vers.  p.  195. 

Afcaris  lumbricoîdes  y  Bloch  ,  Abh.  p.  3o. 
tab.  VIII.  Jg.  1—  3. 

Lumbricus  canis  y  Werner  ,  Brev.  ejcpof 
cont.  I.  p.   11.  tab.  IX.fig.  08—40. 

Afcaris  teres  canis  y  Goeze,  Naturge/ch.  p.  il. 
3.  84. 

Afcaris  canis;  G  met..  Syfl.  nat.  p.  3o3o.  7».  6. 

Afcaris  caniculœ;  Schrank.  ,  Verzeich.  p.  I  j. 
n.  36. 

Afcaris  marginata;  de  Lakjc.  Anim.  farts 
pert.  totn.  IV.  p.  208.  n.  4. 
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Lion  trouve  communément  ces  A  fc  a  rides  réunis 
en  aflez  grand  nombre  fit  pelotonnés  dans  les  in- 
teftins. Lear  longueur  eft  de  deux  à  fept  pouces; 
ili  fout  grêles,  de  couleur  blanche  oulyunâtrej 
leur  tête  eft  un  peu  aplatie  $  Tes  tubercules  font 
peliîs;  le  corps  eft  cylindrique  81  également  at- 
ténué aux  deux  bouts  j  la  queue  eft  courte  ,  ob- 
tufe.  Les  membranes  latérales  font  demi- lancéo- 
lées fit  très-larges  près  de  la  lêlej  %elles  fe  rétré- 
riflent  beaucoup  fur  le  corps  fit  difparoiffent  à 
la  queue.  Les  organes  génitaux  du  mâle  ont  été 
vus  par  Bloch  fit  iigurés  par  lui.  Voyez  la  fy- 
nonymic  de  cette  efpèce fit  la  planche  3o,  figure  7-9 
de  cet  ouvrage. 

Hab.  Les  inteftins  grêles  du  Qiien  r  où  il  eft 
commun. 

25.  Ascakide  triquMre. 

Af caris  triquetra  y  Schranx. 

Afcaris  capitis  alâ  utrinquè  fimieUipticâ , 
caudœ  acutœ  latiu/culâ  %  corpore  œquaiiter  at- 
tenuato. 

—  Kud.  Syn.  p.  41.  n.  19. 

Afcaris  teres  pulpis;  Goeze,  Naturgefch.  p.  84* 

A/caris  vulpis  y  Fecrmch,  Natutf.  24.  p.  140. 

tab.  4.   tig.  3o.  3i.   Gmix.  Syft.  nat.  p.  3o3i. 

//.  9, 

A/caris  triquetra;  Scbranx  ,  in  veU  Acad. 
hundl.   1790.  p.  120.  n.  8. 

Fufaria  triquetra;  Zedzx ,  Naturgefch.  p.  107. 
#1.   17» 

Ce  ver  eft  long  d'un  potfce  fe  demi  à  fix  pon- 
ces \  fa  tête  eft  aplatie  fil  Tes  tubercules  petits; 
le  corps  eft  grêle,  blanc,  atténué  également  aux 
deux  bouts.  La  queue  eft  aiguë,  plis  courte  dafts 
le  mâle  que  dans  la  femelle.  Ses  membranes  laté- 
rales font  d'abord  très-étroites;  elles  augmentent 
peu  à  pe«  ,  puis  fe  rétréci  fient  fubitement ,  de 
nanière  à  pré  Tenter  une  forme  demi-ovale-ellip- 
tique. Elles  font  très-étroite»  far  le  corps  $  elles 
t  s'eWgifient  w»  peu  à  la  queue,  fnrtout  dans  le  ' 
roule.  M.  Rudolphi  annonce- qu'aucun  helmin- 
tologifte  n'a  vu  les  verges  faillantes  à  l'extérieur; 
j'ai  été  plus  heureux  ;  je  les  ai  vuei^  elles  font  cour- 
tes, droites  fie  plus  minces  à  leur  barfe  que  dans 
leur  partie  moyenne;  leur  fommet  eft  aiga. 

Hab.  Les  inteftins  grêles  du  Renard. 

«6.  Ascaride  à  ailes  courtes. 

Afcaris  bmehyoptera  y  Rod. 

Afcaris  alâ  capitis  utrinquè  lato-ellipticâ , 
caudœ  papillatœ  nullâ,  corpore  œquaiiter  at- 
ténua to. 

—  Rud.  Syn.  p.  41*  n*  *Q. 

Deux  individus  de  cette  efpèce ,  l'un  m£le  fit  J 
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Paulre  femelle ,  ont  été  envoyés  à  M.  Rudolphi 
par  fon  ami  M.  Bremfer,  confervateur  du  Mu- 
léum  de  Vienne.  Ils  et  oient  blaucs  fie  un  peu 
gros  pour  leur  longueur  ,  environ  de  deux  pouces* 
fie  demi  dans  le  mâle  9l  de  trois  pouces  dans  la 
femelle.  La  tête  étoit  diitincie  fie  oft'roit  trois  tu- 
bercules obtus  ,  très-petits.  Les  membranes  laté- 
rales ,  dans  la  femelle  ,  avoient  la  forme  d'une 
demi-ellipfe ,  courte  ,  iocifée  fur  fes  bords;  elles 
paroi  iloi  en  l  plus  étroites  dans  le  mâle  $  mais  celui- 
ci  étoit  un  peu  défiguré  par  des  ampoules  phlycté- 
noïdes  qu'il  préfentoit  à  la  tête  fie  dans  différentes 
parties  de  fa  furface  (1).  Le  corps  étoit  également 
atténué  aux  deux  bouts.  La  queue  du  mâle  étoit 
déprimée  ,  infléchie  ,  terminée  par  un  petit  ma- 
melon très-court  $  celle  de  la  femelle  étoit  ronde , 
terminée  ,  comme  dans  le  mâle ,  par  un  mamelon 
très-court,  au-devant  duquel  étoit  l'anus. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Geaette.  Catalogua 
du  Muféum  de  Vienne. 

27.  Ascaride  à  mouftaches. 

Afcaris  myftax  y  Ruo. 

Encycl.  méthod.  pi.  'ài.Jîg.  7  —  12  (d'après- 
Goeze  ). 

Afcaris  alâ  capitis  utrinquè  femiovaiâ  ,  cau~ 
dœ  xtcutiujculœ  Uneari  >  corpore  œqaaUter  ai- 
tenuato* 

—  Rtjd.  Syry  p.  42.  n.  21. 

Rkiti,  Anim.  pw.  p.  i3o.  vers.  p.  194*  ia0>  3. 
fg.    'o. 

A/caris  teres  fèlis;  G obze,  Naturgefch.  p.  79— 
84.  tab.  LJig.  S.JÎg.  9-13. 

Afcaris felis  i  G*el.  Syfl.  nat.  p.  3o3l.  n.  12. 

Afcaris  cati;  Schrank,  Verzeichn.  p.  8.  n.  29. 

Afcaris  felis;  Frœlicb,  Naturf.  24.  p.  141. 

Fufaria  myflax;  Zede»  ,  Naturg.  p.  .107.  n.  1 8. 

Afcaris  m^fiax  y  de  Lakk.  Anitfufans  vert, 
tom.  III.  p.  208.  n.  5. 

Âfcaiide  très -commun  ,  long  d'un  à  qaatre  pon- 
ces ,  grêle  fie  blanc  5  fa  tête  a  trois  tubercules 
petits  j  le  corps  eft  atténué  également  aux  deux 
tout  s  5  la  queue  du  mâle  eft  terminée  par  une; 
pointe  petite ,  aiguë*.  La  membrane  latérale , 
d'abord  très-étroite  à  la  région  de  la  tête ,  aug- 
mente de  largeur  allez  rapidement  dan*  l'éten- 
due de  deux  à  trois  lignes  ,  puil  elle  fe  rétrécit 
tout-à-coup,  de  manière  à  présenter,  avec  ceU* 
du  côté  oppofé  ,  une  efpèce  de  plaque  cordi- 
forme,  un  peu  alongée  ,  dont  la  pointe  eft  eiî 
avant ,  la  bafe  en  arrière ,  fit  dont  l'axe*  feroit 
traverfé  par  la  tête  de  l'animai.  La  membrane 

(1)  Ces  ampoules  furvicttncbt  i(Rt  Càavcùt  (ut  la  pea« 
des  jfcftaride*  Bc  de  quelques  sucres  rets  tftceftinroa*  coe- 
iervé*  Ucçuii  quelque  cernât  4*us  J'cfpùt-4ic-vi«* 
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latérale  eft  étroite  dans  le  refte  Je  la  longnenf 
du  ver ;  dans  ie  mâle,  elle  s'élargit  un  peu  plus 
▼ers  la  que  ne.  L'organe  génital  u'a  point  été  vu 
lai  liant  an  dehors. 

Hab.  Les  inteftios  grêles  du  Cbat  domeftîque, 
Redi,  Goeze  ,  fcc;  du  Chat  fauvage  Se  du  Lynx, 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

a8i  âscaer»  à  Innettes. 

Afcaris  perfpiciRum  ;  Rm>. 

A/caris  alâ  capitis  utrinquè  lineari  y  vafoulis 
marginatis,  corpore  œqualiter  attenuato  9  caudà 
acutâ.  * 

—  Rud.  Syn.  p.  4**  *•  **• 

Afèaris  teres  ,  .  .  Govzs ,  Naturgefch.  p.  85. 

Afcaris  gallo  pavonis  y  Ghel.  Syfl.  nat. 
p.  3o34.  n.  41. 

Fufaria  reftexa;  Zedïe,  Naturgefch.  p.  102. 
n.  a. 

Afcarides  longs  d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi, 
grêles  &  blancs;  leur  tête  e(l  petite ,  à  tubercules 
grands ,  ceints  d'une  membrane  étroite.  Le  corps 
eft  également  atténué  aux  deux  bouts  ;  la  queue 
de  la  femelle  eft  courbée  en  forme  d  hameçon; 
la  membrane  latérale  eft  petite ,  un  peu  élargie 
à  la  tête  ;  elle  neft  point  vifible  fur  le  corps. 
L'anus ,  très-voifin  du  bout  de  la  queue  ,  fe  pré- 
fonte  fous  la  forme  d'une  (impie  fente  on  d'un 
tubercule  percé  d'une  ouverture  longitudinale  cré- 
nelée. Le  canal  digeilif ,  de  coaltar  jaune ,  eft  en- 
touré par  les  ovaires. 

Hab.  Les  inteltins  grêles  du  Dindon. 

29.  ÂSC4JUDK  demi-rond, 

Afcaris  femiteres  y  Run. 

Afcaris  alâ  capitis  utrinquè  lineari  ,  corpore 
œqualiter  attenuato  fubtùs  planiufculo  ,  çaudâ 
obtufiufculâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  42*  n*  *3» 

Fufaria  femitereAj  Zxpxx ,  Naturgefch.  p.  lû3. 
n.  4. 

Ver»  longs  de  huit  à  vingt-fept  licnea  ,  grêles 
U  blancs  ;  les  tubercules  de  la  tête  font  dtftincis 
&  d'un  volume  médiocre  ;  le  corps  eft  également 
atténué  aux  deux  extrémités,  un  peu  aplati  en 
délions;  la  queue  eft  courte,  un  peu  obtufe;  la 
membrane  latérale  .eft  très-petite  ,  un  peu  plus 
large  à  la  tête  qu'au  corps ,  où  elle  eft  à  peine 
visible;  l'anus  eft  placé  très-près  du  boot  de  la 
queue;  les  organes  génitaux  dès  mâles  n'ont  point 
été  vos  fa  LU  a  as  au  dehors. 

Bab.  Les  înteftins  du  Vanneau.  Frœlich^  Ze- 
der}  Rudolphi. 

30.  àscaxiimb  aplati. 
Afcaris  depreffa;  Rvp.  . 
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Afcaris  alâ  capitis  difereti  âepreffi ,  cavdâ- 
que  lineari  9  corpore  œqualiter  pel  antrorsia* 
magis  attenuato. 

'  — r  Rud.  Syn.  p.  42.  n*  *4k 

Afcaris  acus  (  albicella  )  5  Blôch  ,  A b  ha  mil, 
p.  3i. 

Afcaris  teres  milvi;  Goeze,  Naturgefch.  p.  85. 

?  -  Afcaris  albicellœ ,  n.   27;  G  bel.  Syfl.-  nat. 
p.  3o33. 

Afcaris  mifoi,  n.  29  ;  Gmel*  Syfl.  nat.  p.  3o33. 

Fufaria  depreffa;  Zxdul  >  Naturgefch.  p.  io3. 
h.  5. 

Fufaria  fpiralis;  Zepzr,  Naturgefch.  p.  lia. 
n.  3a. 

La  longueur  de  ce  ver  varie  depuis  un  demi- 
pouce  julqu'à  cinq;  fa  couleur  eft  blanchâtre. 
La  tête  eft  un  peu  aplatie,  garnie  de  trois  tuber- 
cules grands;  elle  paroi t,  dans  quelques  indi- 
vidus ,  unie  au  corps  ,  an  moyen  d'un  renfle- 
ment peu  confîdérable  ,  qui  pourroit  être  appelé 
col ,  mais  ce  c a  racler e  n'eft  pas  confiant.  Le 
corps  eft  cylindrique  , .  également  atténué  aux 
deux  extrémités  dans  les  petits  individus  ;  dans 
les  grands,  il  eft  moins  atténué  à  l'extrémité  pof~ 
téoeore;  la  queue  eft  très-peu  obtufe.  La  mem- 
brane latérale  -eft  un  peu  élargie  à  la  tête;  au 
corps  elle  eft  à  peine  vifible  ,  &  plus  rapprochée 
de  l'abdomen  que  du  dos;  elle  s'élargit  de  nou- 
veau dans  la  région,  de  la  queue  ;  l'anus  eft  très- 
rapproché  de  la  pointe  de  cette  dernière.  On  n»'a 
encore  rencontre  que  des  femelles.  » 

Hab.  Leê  înteftins  du  Milan  royal  ,  de  l'Au- 
tour ,  de  la  Bufe ,  de  l'Effraye ,  Rudolphi  ;  du 
Vautour  comnurn  ,  du  Griffon  ,  du  Pygargue  , 
de  la  fiondrée  ,  de  la  Bufe ,  du  grand  Aigle , 
do  Gerfaut,  du  Saint-Martin,  de  la  Bufe  pâme, 
du  Lanier ,  du  Milan ,  du  petit  Aigle  ,  de  l'Eper- 
vier  ,  de  l'Autour ,  du  Faucon  pellerin ,  de  la 
Harpaye ,  de  la  Creffe relie  ,  de  la  Hulotte  ,  du 
grand  Duc,  du  Hibou  commun,  Catalogue  <ùê 
Muféum  de  Vienne;  du  Hobereau.  (E.  D..) 

3i.  Ascaride  à  queue  en  épee. 

Afcaris  enficaudata  ;  Rod. 

Encycl.  méthod.  pi.  *5\.fig.  l3 — lG  (  d'après 
Goeze  ). 

Afcaris  alâ  capitis  caudœque  enflfbrmis  la- 
tiori ,  corporis  œqualiter  pel  antrorsùm  magis 
atténuât*  vis  conjfpicuâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  42.  n.  25. 

Afcaris  teres  variorum  turdorum  y  Goiix  , 
Naturgefch-.  p.  75.  p.  77.  tab.  II.  fi  g.  1—4 
(  du   Mauvis  )  ,  p.   85   (de  la  Litorne  ). 

Afcaris  turdi;  G  mil.  S\Jl.  nat.  p.  3o34-  n.  49* 

Afcaris  turdi j  Sciijukk  ,  Verxeickn.  p.  g.  n.  3fc. 
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Fu fana  en  fie  au  data  y  Zede*  ,  Naturgefch. 
f>.    104.  w.  6. 

Fu/ària  lanceay  Zeder  ,  Naturgefch,  p.  112. 
n.  39. 

Vers  longs  d'un  ponce  &  demi  à  trois  pouces , 
un  peu  gros*  Leur  tôle  offre  trois  tubercules  mé- 
diocres *y  le  corps  eft  également  atténué  aux  deux 
bouts;  Courent  l'extrémité  antérieure  eft  plu£ 
atténuée  que  la  poftérieure.  La  queue  du  znâfafe 
eft  très-diftincle  &.  beaucoup  plus  étroite  que  le 
corps ,  qui  fe  rétrécit  fubitement  là  où  elle  com- 
mence 5  elle  eft  ronde,  courte,  très-aigue.  La 
queue  de  la  femelle  eft  plus  longue  &  un  peu 
obtufe.  La  membrane  latérale  eft  un  peu  élargie 
à  la  tête  &  à  la  qneue ,  &  à  peine  vifible  dans  le 
Telle  du  corps  j  elle  fe  rapproche  de  J'abdomen 
en  avant ,  elle  eft  plus  voifine  du  dos  en  arrière. 

Ùab.  Les  inteftins  du  Merle  ,  du  Mauvis  ,  de 
la  Litorne,  Rudolphi;  de  la  Draine ,  de  la  Grive  , 
du  Merle  à  plailron  blanc,  de  la  Ronfferolle, 
du  Merle  de  roche.  Catalogue  du .  Mu/eum  de 
Vienne. 

32.  Ascaride  crénelé. 
Af caris  crenata  y  Rdd. 

A/caris  alâ  capitis  depreffi  corporifque  utrin- 
que  cl (ju aliter  attenuati  crenatâ  9  caudœ  obtufœ 
acutâ  ,fpiculisfoliaceis. 

—  Rud.  Syn.  p.  4S.  n.  26. 

A/caris  teres;  Goeze.  ....  Naturgefch.  p.  86. 

*  Afcaris  flurni;  (3iaxL.SyJl.nat.  p.  3o34*  n.  48» 

Fufaria  crenata;  Zsdee  ,  Naturgefch»  p»  104. 
n.  8. 

Deux  à  quatre  pouces  de  longueur  r  la  téta 
convexe  en  deflus ,  un  peu  plane  en  dèflous  $ 
le  corps  également  atténué  aux  deux  bouts  ;  la 
crueue  couique  &  obtuf?;la  membrane  latérale, 
finement  crénelée  à  la  tête  &  au  corps  ,  eft  entière 
à  la  queue.  Les  deux  verges  font  très-apparentes, 


plus  grottes  que  dans  les  autres  efpèces  &  d'une 
longueur  égale  ;  unies  à  leur  baie  ,  elles  diver- 
gent  dans  le   refle   de  leur  étendue  5  elles   t'ont 


foliacées  5c  terminées  par  une  efpcce  de  nœud 

Hab.  Les  inteftins  de  i'Elourneau  commun. 
Zeder  ,  Braun. 

33.  Ascaride  déguifé. 

Afcaris  fallax  y  Rud. 

Afcaris  alâ  capitis  oblitérât  à  ,  valvulis  ob- 
tufis  y  corpore  ut  ri 7t  que  œqutiliter  attenuato  , 
caudâ  obtufâ  ,  maris  margtnatâ  de/lexâ ,  fe- 
minœ  recliufculâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  43.  n.  27. 

Les  mâles  de  cette  efpèce  font  longs  de  quatre 
à  cinq  lignçs,  les  femelles  de  cinq  à  quatorze; 


A  SC 

leur  couleur  eft  blanchâtre.  La  tête  ne  prdfénle 
fouvent  que  deux  tubercules  $  le  troiGème,  quand 
il  exifte ,  eft  toujours  moins  diftincl  que  les  deux 
autres.  Les  deux  premiers  paroi  lient  obtus  ou 
arrondis;  les  tubercules  s'aperçoivent  difficile- 
ment quand  la  membrane  latérale  eft  étalée.  La 
queue  du  mâle  eft  infléchie  8c  fa  membrane  laté- 
rale dirigée  en  fens  contraire.  La  queue  de  la  fe-» 
melle  eft  un  peu  droite  ,  aplatie  &  obtufe. 

Hab.  L'eftomac  &  les  Tnteftins  du  Lézard  vert. 
Catalogue  du  Mu/eum  de  Vienne. 

34.  Ascaride  à  bandes  noires. 

Afcaris  nigiv-venofa  y  Rud. 

Encycl.  méthod.  pi.  Zo.fig.  19—21  &  p.  32. 
Jtg.  4—7  (  d'après  Goeze  ). 

Afcaris  alâ  capitis  caudœque  maris  reflexpe  % 
feminœ  inflexœ  latiore  ,  corporis  utrinquè  œqua- 
liter  attenuati  tenuiffimâ. 

—  Rud.  Syn.  p.    43.  n.   28. 

Afcaris  filiformis  caudâ  rotundatâ  bufonum; 
Goeze  ,* Naturgefch.  p.  95.  tab.  V.Jig.li—'j. 

Afcaris  filiformis  caudâ  fubulatâ  bufonum; 
Goeze  ,  Naturgefch.  p.  98.  tab.  II.Jig.Q. 

Afcaris  pulmonalis y  G  mil.  SjJI.  nat.  p.  3o35. 
71.  53. 

afcaris  trachealis  y  Gmbl.  SjJI.  nat.  p.  3o35. 
n.  55. 

Afcaris  dyfpnoos  y  Gmel.  SjJI.  nat.  p.  3o35. 
71.  58. 

Afcaris  infons;  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3o35. 
n.  5g. 

Afcaris  bufbnis;  Schrank  ,  Verzeich.  p.  11. 
n.  40. 

Afcaris  fùbulata  y  Schrask,  Verzeich.  p.  n# 
7».  41. 

Fufaria  nigro-venofa;  Zeder.  Nachtr.p.  48-5o. 
tab.  VI.  f g.  5—7. 

Ces  vers  font  longs  de  trois  à  Cx  lignes  ,  de 
couleur  noirâtre  ou  grife,  avec  des  ftries  lon- 
gitudinales noires.  La  tête  offre  trois  tubercules 
très-petits  ,  que  les  mouvemens  de  l'animal  em- 
pêchent fouvent  de  diftinguer.  L'on  aperçoit  alors 
la  bouche  grande  &  orbiculaire.  LeV  corps,  cy- 
lindrique, eft  atténué  également  aux  deux  bouts; 
la  queue  du  mâle,  moins  longue  q^e  celle  de  la 
femelle  ,  eft  terminée  par  une  pointe  courte ,  for- 
tement courbée.  La  queue  de  la  femelle  elt  plus 
alongée,  plus  étroite  5  fon  extrémité  eft  un  peu 
objufe  &  infléchie.  La  membrane  latérale  de  la 
tête  eft  largje  ,  celle  du  borps  eft  étroite  $  elle  s'é- 
largît enfuite  ,  furtout  dans  les  mâles  ,  &  fe  pro- 
longe en  fe  rétréciflant  jufquà  l'extrémité  ae  la 
queue.  Le  tube  inleftinal  eft  noir ,  l'anus  faillanU 
Les  ovaires  font  remplis  de  petits  vivans. 

Ha*. 
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Vab.  Lesi>oamon*domrvet,  de  la  Grenouille  j  tufe  ;  celle  de  la  femelle,  plu*  aitcWe ,  efl  16 

u   Cta-  I  gèrement  courbée .  La  membrane  lat<f 


rouffe,    da   la  Grenouille   commune,   d„   v 

paud  commun,  Rudolphi;  du  Crapaud  vert  & 
du  Crapaud  brun.  Catalogue  du  Muféum  de 
tienne. 

35.  Ascaride  aiguille* 

A/caris  acusy  Blocb» 

Af caris  alâ  capitis  ieauiffimâ,  corpore  utrin- 
què  œquaUter  attenuato ,  caudâ  maris  acutâ , 
Jeminœ  obtupk. 

—  Huik  Syn.  p.  43.  71.  29. 

Afcaris  fêta  y  Muller  ,  im  Naturf.  XIV. 
p.  140. 

AJcaris  acus;  Bloch  ,  Befchqf.  d.  Berl.  na- 
turf.Jr.  IV,  p.  544.  «=  Goeze  ,  Naturgefch.  p.  00. 
-  Gmel.  Sx/1,  nat.  p.  3o37;  11.  71.  —  Schranx, 
Verzeichn.  p.  10.  n.  Trj.  —  De  Lamarck  ,  Anim. 
fans  Pert.  tom.  III.  p.  ao8.  /».  6. 

AJcaris  boas  Scuranx,  in  pet.  Handl.  1700. 
/*.   120.  n.  7. 

F«£/ia  oaay  Zeder  ,  Naturgejch.  p.  104. 
n.  7.  /*<>.  J/./y.  ,—3.  °**        r         n 

Cet  Afcaride  eft  long  d'un  à  trois  pouces  & 
demi ,  grêle  ,  toujours  blanc  Sa  tête  eft  oblufe , 
fes  tubercules  moyens;  les  mâles  &  les  femelles 
qui  n'ont  point  acquis  tout  leur  accroiflement , 
out  le  corps  atténué  également  aux  deux  ex- 
trémités ,  un  peu  aplalies  en  deffous.  Dans  les 
femelles  adultes,  cet  aplatifl'ement  n'exifte  pas, 
h  l'extrémité  poftérieure  eft  un  peu  plus  grotte 
que  l'antérieure.  La  queue  des  mêles  eft  très- 
courte  j  celle  des  femelles  eft  plus  ou  moins  lan- 
gue ,  plus  ou  moins  obtufe  ,  fuivant  l'âge.  La 
membrane  lalérale  fe  voit  très-bien  fur  Tes  tu- 
bercules inférieurs  &  des  deux  côtes  de  la  têle  5 
au  corps,  elle  eft  exceffivement  étroite,  elle  s'é- 
largit de  nouveau  à  la  queue  ;  Panus  fe  trouve 
très-près  de  fon  extrémité  5  le  mâle  a  fes  deux 
verges  longues  &  courbées. 

Hab.  Très-commun  dans  les  inteftins  du  Bro- 
chet 5  plus  rare  dans  la  cavité  abdominale  de 
FOrpbie.  Rudolphi. 


36.  Ascaride  anguleux. 
A/caris  angulata  y  Rud. 

AJcaris  capitis  truncati  alâ  utrinauè,  exjiante, 
corpore  a  qualité  r  attenuato  ,  caudâ  maris  reâtâ 
obtufiufculâ  ,  Jeminœ  tenuiore  Jubreflexâ. 

—  Rud.  JPyn.  p.  44*  w.  3o. 

Vers  longs  à  peu  près  d'un  pouce ,  très-grêles  , 
blanc*.  Leur  tête ,  tronquée  ,  préfente  trois  tu- 
bercules, &  paroi t  anguleufe,  à  caufe  de  la  pré- 
fence  des  membranes  latérales*  Le-  corps  <eft  cy- 
lindrique ,  un  peu  attdfcaé  également  aux  deux 
boots.  La  queue  du  maie  eft  droite  ,  un  peu  ob- 

Hiftoire  Naturelle.  Tome  II.  Zoophvte*. 


latérale  eft  très- 
large  à  la  lêle  &  reflemble  à  une  véficule  vide; 
elle  eft  très -étroite ,  à  peine  vifible  fur  le 
corps. 

Hab.  Le  méfenlère  du* Scorpion  de  mer.  Ru- 
^  dolpfii. 

37.  Ascaride  crofle. 
AJcaris  pedum.  (  E.   D.  ) 
AJcaris  capite  difereto  nudo,  caudâ  brevi  maris 

acutâ  ,  Jeminœ   obtufiufculâ  ,  fpiraliter  Jubtus 
inflexâ;  N. 

Vers  blancs ,  longs  de  neuf  à  quinze  lignes , 
d'un  quart  de  ligne  de  diamètre  ,  demi-tranf- 
parens  :  tête  diitinâe  ,  garnie  de  trois  tuber- 
cules médiocres  &  arrondis.  Le  corps  eft  peu 
atténué  aux  deux  extrémités.  La  membrane 
latérale  commence  fubitement  à  une  petite  dif- 
tance  de  la  tête  5  elle  fe  prolonge ,  en  dimi- 
nuant infenfiblement,  jufque  vers  la  queue,  où 
on  ne  l'aperçoit  que  comme  un  feul  trait.  La 
crueue  courte  fe  termine  par  une  poiute  émoufTéo 
dans  la  femelle ,  plus  aiguë  dans  le  mâle. 
Les  verges ,  d'une  longueur  moyenne ,  font  pla- 
cées à  un  quart  de  ligne  du  bout  de  la  queue. 
Les  deux  extrémités  de  l'animal  (  après  qu'il  a 
féjourné  auelque  temps  dans  l'efprit-ie-vin)  le  rou- 
lent fur  elles-mêmes  dans  l'étendue  .de  deux  à  trois 
lignes  (1).  Pendant  la  vie,  la  queue  eft  légèrement 
infléchie ,  &le  bout  antérieur  prend  diverfes  poû- 
lions,  fui  van  t  les  mduvemens  de  l'animal. 

Hab.  L'eftomac  &  l'inteftin  du  Maquereau  (mois 
de  juin  &  juillet  ).  Eudes  DeJlongchamps. 

38.  Ascaride  auriculé. 
AJcaris  auriculata  y  Rtjd. 

AJcaris  capitis  obtufi  alis  veficularibus  ,  cor- 
pore utnnquè  œqualiter  attenuato  ,  caudâ  acutâ  ,. 
maris  inftexâ  9  Jœ minas  divaricatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  655.  n.  36. 

Vers  longs  de  fix  à  onze  lignes  j  la  tête  ob- 
tufe eft  munie  de  chaque  côté  de  deux  grandes 
véficules  5  les  trois  tubercules  font  couru,  larges 
&.  obliquement  dirigés  en  dedans.  La  queue  du 
mâle ,  fortement  infléchie  ,  eft  trroûnée  par  un 
fommet  court  &  aigu,  au-devant  duquel  fe  voient 
deux  verges  fort  longues  5  l'extrémité  de  la  queue 
de  la  femelle  eft  courte,  aiguë  &  oblique. 

Hab.  Les  inteftins  d'une  efpèce  de  Couleuvre 
non  décrite  du  Bréfil.  Natte rer. 


L'animal,  ainfi  roulé,  peur  erre  comparé  en  quel* 
brte  à   une    crofle  d'évéque  ;    c'eft  ce  qui   m'a    dé* 


(0 

que   forte  à   une    crofle  d'évôque  ;    c'eft  ce  qui 
cerminé  i  lui  impofer  le   nom  fpecih'ijue  de  Pedum. 

N 
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§.  II.  Partie  antérieure  plus  épajffe* 

A.   Tiu  ailée. 

39.  Ascaride  récliné. 
Ajcaris  reclinata  i  Rud. 
Afcaris  capite  obtufb  alato  ,  caudâ  maris  mu- 
cronatâ  incurva,   fèminas  fubulatâ  reclinatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  65j.  n.  39. 

Le  mâle  de  cette  efpèce  eft  long  d'environ  <jua- 
tre  lignes ,  la  femelle  de  6x*  Les  grandes  diffé- 
rences qui  exiflent  entr'eux,  néceiïitent  pour  cha- 
cun une  defcriplion  particulière. 

La  tête  du  mâle  eft  obtufe  y  à  tubercules  iri- 
viGbles;  la  membrane  latérale  eft  nulle  ou  ex- 
trêmement petite;  le  corps  plus  atténué  en  ar- 
rière qu'en  avant;  la  queue,  légèrement  courbée 
en  deftous,  fe  termine  en  pointe  fétacée^Etf  avant 
&  dans  le  point  de  fa  courbure  fe  trouvent  deux 
expanGons  membraneufes  ,  entre  lefquelles  font 
placées  les  verges  ;  une  feule ,  courte  &  droite , 
eft  ("aillante.  Plus  en  arrière  ,  k  à  l'origine  de  la 
queue ,  on  remarque  un  tubercule  inégal. 

La  tête  de  la  femelle  préfente  trois  tubercules 
larges,  prefque  dentés  ,  avec  une  membrane  laté- 
rale femi-lancéoiée  de*  chaque  côté  ,  qui  fe  perd 
fur  la  partie  antérieure  du  corps  5  celui-ci  eft  plus 
atléuué  en  arrière  qu'en  avant  ;  la  queue,  tabu- 
lée ,  eft  terminée  en  pointe  fétacée ,  courbée  en 
deflusj  fur  la  portion  convexe  de  la  courbure  fe 
voit  un  tubercule  t  c'eft  peut-être  l'anus? 

Hab.  Les  inteftins  de  l'An*  des  palétuviers. 
Natterer. 

40.  Ascaride  émoufTé. 
Afcaris  ne  tu/a;  Rud. 
Afcaris  capitis  retuji  alis  tenuiffirnis  >  corpore 

anticè  crq/fiore  >  caudâ  maris  oàiter  incurva , 
Je  mince  reétâ  acutâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  656,  n.   38. 

Vers  longs  de  trois  à  quatre  lignes.  La  tête 
.continue  avec  le  corps  eft  très-petite ,  obtufe  Se 
garnie  de  chaque  côté  de  prolongemens  mem- 
braneux très-petits 5  les  tubercules  font  à  peine 
diftinâs.  Le  corps  eft  plus  atténué  en.  arrière 
qu'en  avant  ;  la  queue  du  mâle  légèrement  cour- 
bée &  terminée  en  pointe  courte  &  aiguë.  La  queue 
de  la  femelle  eft  aplatie,  aigu?;  l'anus  plac*  très*- 
près  de  fou  extrémité.  La  vulve  forme  à  l'exté- 
rieur une  légère  faillie* 

Hab.  Les  gros  inteftins  du  Tatou  à  neuf  bandes» 
Natterer. 

41.  Ascaride  vfligère. 
A/caris  veHgera  /  Rud. 
Afcans  çapitis  depreffi  alis  lato-lanceotatis  x 
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corpore   anticè  crqffiore  >  caudâ   maris  Obtufb 
infiexâ  y  feminœ  attenuatâ  acutiufculà. 

—  Rud.  Syn.  p.  656.  n.  Tr/. 

Ver  long  de  quatre  à  fept  lignes.  La  tête,  dépri- 
mée ,  oftre  des  tubercules  très-petits  Se  difficile* 
à  voirielle  eft  garnie  de  chaque  côté  de  deux  pro- 
Hqpgemens  membraneux  lancéolés  5  le  corps  eft. 
radins  atténué  en  avant  qu'en  arrière  $  la  queue 
du  mâle  eft  infléchie  &  garnie  dans  une  partie  de 
fa  longueur  de  prolongemens  membraneux  & 
lancéolés.  La  queue  de  la  femelle,  nue, légèrement 
atténuée ,  eft  terminée  par  une  pointe  un  peu  ai-- 
gue.  Les  œufs  font  grands  &  oblongs. 

Hab.  Lecœcum  d'une  efpècede  Lièvre  du  Bré~ 
fih    Olfèrs ,  Nattefen 

42.  Ascaride  très-aigu- 
Ajcaris  acuijjfmia;  Rud» 
Ajcaris  capitis  acuti membranâ  tatera&Uneai^ 

caudâ  fubulatâ  ,  longtfjlmâ* 

— '•  Rud.  Syn.  p.  44.  n.  33. 

Fufariaaeutiffima;  Zsder,  Naùirgefch.  p.  108- 
n.  23. 

'  Vers  de  quatre  lignes  de  longueur;  lai  tête  eft 
aiguë  &  munie  de  trois  tubercules;-  le  oorps  eft 
atténué  anx  deux  bouts  ,  l'antérieur  a  plus  de 
gro fleur  j  la  queue ,  dont  la  longueur  eft'  égale  an 
tiers  de  celle  de  l'animal  &  preque  triquètre, 
eft  tranfparente.  La  membrane  latérale  eft  tranl- 
parente  &  parcourt  la  longueur  du*  corps  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue.  La  vulve  fe  préfente 
fcus  la  forme  d'un  tubercule  fai liant,  fendu  tranf- 
▼erfalement..  Le  canal  digeflif  eft  très-petit  à  fort 
origine  ;  il  fe  renfle  &  (e  rétrécit  enfuite  plu  heurs 
fois  dans  le  refte  de  fa  longueur. 

Hab.  L'înteftin  cœcum  de  l'Ecureuil  commun. 
Zeder. 

43.  Ascaride  difparate.. 
Ajcaris  difparj  Scbranx.. 
Ajcaris  capitis  acuti  membranâ  laterali  la~ 

tiore,  reliqui  corporis  tenuiore  ,  caudâ  fubulatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  45.  n.  34. 

Afcans  difpar/  Schrank  ,  Bayerfche  reife^ 
p.  94-98 -J*g-  3~6< 

Fufaria  dijpar;  ZedÊr,  Naturgejch.  p.  ioc^ 
n.  24. 

Vers  longs  de  cinq  à  huit  lignes  ,  grêles  ? 
leur  tête  eft  très-aiguë  &  préfente  trois  tuber- 
cules diftinâs.  Le  corps ,  plus  épais  h  la  partie  an- 
térieure qu'à  la  poftérieore  ,  eft  atténué  aux  deux 
bouts;  la  queue  eft  fubuiée ;  celle  de  la  femelle, 
plus  long»*  ,  plus  grêle  ,  eft  terminée  par  une 
pointe.  La,  membrane  Ivraie  eft  large  a  la  tête, 
étroite  au  corps  j  dans  le  mâle,  elle  s'élargit  de 
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nouveau  &  la  quene  &  préfente,  un  afpeÛ  radié; 
près  du  fomoiet  de  la  queue  fe  remarque  un  lu- 
percale  d'où  fort  l'organe  génital.  Le  tube  intef- 
tiual  eft  difpofé  comme  dans  les  petits  Afcarides. 

Haè.  Les  cœcnms  des  Oies  engraiffées»  où  ils  fe 
trouvent  en  plus  grande  quantité  que  dans  les  au- 
tres. Zeder. 

M.  Rudolphî  ne  l'a  jamais  rencontré ,  quoiqu'il 
Tait  cherche  bien  fou  vent. 

44-  Ascaride  tacheté. 

AJcaris  maculoja;  Rud. 

MncycL  méth.  pi.  'So.Jig.  10  (d'après  Goeze). 

AJcaris  alâ  capitis  utrinquè  femi-ellipticâ  , 
^corpore  anticè  crajfiore  ,  couda  obtujâ  cum  acu- 
mtne ,  feminœ  reétâ  ,    maris  obliqué  truncatâ* 

—  Rw>.  Syn.  p.  45.  ».  35. 

AJcaris  teres y  Goeze,  Nalurgefch.  pag.  84«" 
tab.  x.Jig.  6. 

A/caris  columbw;  G  mil.  Syjl  nat,  p.  3o34« 
n.éfi. 

Fufaria  maculofa;  Zxnzm ,  Naturgefch.  p.  iog. 
Ji.  %6. 

AJcaris  maculqfa  j  Rodolphi,  Entoz.  hijl. 
tom.  II.  p.  i*58.  tab.  1.  fig.  14  —  16. 

—  1ht  Lamk.  Anim.  f.  yert.  t.  III.  p.  209.  n.  7. 

Vers  blancs ,  longs  d'un  à  deux  pouces ,  un  peu 
gros  pour  leur  longueur.  La  tête  offre  trois  tu- 
bercules diftinfis  ;  la  membrane  latérale  eft  Terni» 
elliptique  &  fe  perd  fur  les  côtés  du  corps,  qui 
eft  atténué  aux  deux  bouts ,  plus  épais  cependant 
en  avant  &.  crénelé  à  l'a  partie  moyenne.  La 
queue ,  dans  l'un  &  l'autre  fexe,  eft  obtufe  et 
terminée  par  une  pointe  courte  &  grêle  5  elle  eft 
droite  dans  la  femelle;  l'anus  eft  très-voiûn  de 
fon  extrémité.  Dana  le  mâle  ,  la  queue  eft  fou- 
vent  tronquée  obliquemeut.  Les  deux  verges  (ont 
droites  &   peu  diftuutes  du  bout  de  la  queue. 

Au-deiïbus  de  la  peau ,  dans  les  deux  lexes , 
Ton  remarque  des  corpufcules  orbiculuires ,  tranf- 
parens  ,  beaucoup  plus  grands  que  les  œufs  ;  ils 
font  paroitre  le  corps  comme  tacheté  &  lui  don- 
nent un  afpeâ  particulier. 

Hab.  Les  inteflius  grêles  dn  Pigeon  domef- 
t/qoe  ,  de  la  Tourterelle  à  collier.  Catalogue  du 
Mujeum  de  Vienne* 

\t    45.  Ascabid*  tronqué. 

ydfcaris  truncata;  Rud. 

je  Jeans  alâ  capitis  utrinquè  lineari  y  corpore 
anlscè  cruffiore  y  caudâ  obtufâ  cum  acumine, 
majculà  incurva  , feminœ  reûâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  45.  n.  36. 

AJcaris  hermaphrodita  ,  FaonjCH,  Naturfbrfch. 
*±p.  i5t — 155.  tab.  4.  fig.  1 1 — 13. 
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AJcaris  hermaphrodita;  Guet»  Siyft.  nat. 
p.  3o33.  n.  3i. 

Fufaria  truncata;  Zzder,  Naturgefch.  p.  io5. 
n.  i3. 

Cet  Afcaride  eft  long  de  dix  à  douze  lignes,  nn 
peu  gros  pour  fa  longueur.  Les  tubercules  de  fa 
tête  font  diftinâs;  la  membrane  latérale  eft  pe- 
tite, linéaire.  Le  corps  préfente  des  corpufcules 
arrondis  comme  dans  lefpèce  précédente.  La 
queue ,  coupée  obliquement,  eft  terminée  car  une 
papille  courte ,  recourbée.  Il  diffère  de  l'Afca- 
ride  tacbeté  parle  peu  de  largeur  de  fa  membrane 
latérale  &  par  la  courbure  de  fa  queue. 

Hab.  Les  inteftins  de  TAourou-couaron,  Frcr* 
lich;  du  Papegeai  à  bandeau  rouge  &  de  T Ama- 
zone à  tête  blanche.  Catalogue  du  Mujéunè  de 
Vienne. 

46.  Ascaride  à  tenaille. 
AJcaris  Jbrvipata  y  Rud. 

AJcaris  capitis  nudi  valuulis  obtufis,  corpore 
anticè  crqjjîore  y  couda  mucronata ,  maris  m- 
Jlexâ  ,Jèmmœ  reâtâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  659.  n.  4*« 

Vers  jaunâtres ,  longs  de  deux  à  quatre  lignes  ; 
leur  tête  eft  nue  \  chez  la  plupart  on  ne  peut 
voir  que  difficilement  les  tubercules  5  ils  paroif- 
fent  obtus.  Le  corps  eft  en  général  plus  atténué 
en  arrière  qu'en  avant;  dans  quelques  mâles ,  ou 
remarque  une  ^ifpoGtion  contraire.  La  queue  de 
ceux-ci  eft  infléchie ,  aiguë ,  garnie  de  deux  pro- 
longemens  membraneux  très-petits,  81  terminée 
en  pointe  mucronée  &  droite.  Les  œufs  font 
grands  &  ronds. 

Hab*  Les  inteftins  du  Coucou  brnn  varié  de 
roux  ,  du  Couas  ,  du  TingazU  ,  du  Tamatia  ,  d* 
l'Engoulevent  urutau  &  bacaurau  (tous  oifeaux 
du  Bréfil  ).  Natterer. 

47.  Ascaride  tentacule. 

AJcaris  tentaculata  y  RuD» 

AJcaris  capitis  nudi  rahulis  oblongis ,  ob-> 
tujis,  corpore  anticè  crajjiore  ,  caudâ  maris  />*- 
cutvà  ,  mucronata  ,  feminœ  Jirteïâ  Jubulatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  658.  n.  41. 

Vers  blanchâtres  ,  longs  de  trois  à  huit  ligne*. 
La  tête  eft  nue  5  fas  trois  tubercules  fontoblongsf 
obtus  ,  écartés  &  très-djftincls.  Le  corps  eft  droit, 
plus  atténué  en  arrière  qu'en  avant.  La  queue  du 
mâle  eft  infléchie,  un  peu  épaifle,  terminée  en 
pointe  grêle,  mucrouée,  au-devant  de  laque  le 
te  voient  les  deux  verges.  Elles  font  longues» 
cylindriques ,  infléchies,  oblufes  à  leur  extré- 
mité libre ,  fe  reffemblent  beaucoup  à  des  tenta-  , 
cules;  fouvent  il  n'y  en  a  qu'une  de  fai liante. 
La  queue  de  la  femelle  eft  longuement  fubuléo 
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&  diftinrfie  du  corps  par  on  rélréciflement.  L'œ- 
fopfiage  efl  droit  ;  l'eftomac  en  forme  cte  pilon  ; 
l'inteftin ,  d'abord  gros  ,  fe  rétrécit  en  avançant 
vers  la  queue. 

Hab.  L'inteftin  cœcum  du  Cayopolîn  y  Olfers* 
Le  même  organe  d'une  efpèce  de  Didelphe , 
nommé  au  Bréfil  Quouaiquiqua ,  qui  n'eft  peut- 
-être auffi  que  le  Cavopôlin.  Natterer. 

B.    Tête  nue. 

48.  Ascaride  denté. 

Afcaris  dentata  ;  Rud. 

Afcaris  capitis  nudi  valvulis  exiguis,  corpore 
ànticè  crqffîore  >  caudâ  maris fpiraliter  invotutâ  > 
feminœ  brevi  inflexâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  45.  n.  7rj. 

Fufaria  dentata;  Zxder,  Naturge/ch.  p.  109. 

71.    25. 

Vers  blancs,  longs  de  trois  à  fept  lignes,  très- 
grêîes.  La  tête  eft  très-atténuée  &  u^ft're  point 
de  membrane  latérale 5  les  tubercules  font  très- 
petits  &  oblongs  5  la  queue  des  femelles  efl  lé- 
gèrement infléchie  ;  celle  du  mâle  eft  roulée  en 
1  pi  raie  &  préfente  des  crénelures  qni  probable- 
ment font  confiantes.  Les  œufs  font  très-petits  & 
globuleux. 

Hab.  L'eftomac  &  les  inteftins  du  Barbeau 
commun.  Zeder>  Rudolphi. 

49.  Ascaride  aminci. 

Afcaris  gracilefcens  ;  Rud. 

Afcaris  capitis  nudi  valvulis  latiufeulis ,  cor- 
pore  anticè  çrc{ffiore ,  apice  caudali  deprefjo 
acuto.  » 

—  Rud.  Syn.  p.  45.  n,  38. 

Vers  longs  de  deux  à  cinq  lignes ,  blancs  ou 
rougeâtres;  leur  tête,  obtufe  ou  trSnquée,  n'eft 
point  diftintte  du  corps 5  les  tubercules  large*  en- 
vironnent la  bouche  vifible.  Le  corps  eft  atténué 
aux  deux  extrémités,  furtout  à  la  poftérieure;  le 
bout  de  la  queue  eft  déprimé,  aigu,  un  peu 
alongé.  Les  organes  génitaux  mâles  ne  font  pas 
conuus. 

Hab.  La  tunique  péritonéale  de  l'Anchois  & 
de  la  Sardine.  Rudolphi. 

5o.  Ascaride  compar. 

Afcaris  compar;  Schrank. 

Afcaris  capitis  nudi  vahulis  latiufeulis,  cor- 
pore  anticè  crqffîore  ,  caudâ  maris  obliqué  trun- 
catâ  ,  alatâ  ;  feminœ  reâtâ  obtufiufculâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  46.  7».  39. 

—  Redi,  Anim.  wp.jp,.  148.  vers.  p.  319? 


a  s  e 

Afcaris  lagopodis;  Frgbltch,  Katurforfch.  29. 
p.  46.  n.  ai.  tab.  %.fig.  1  —3. 

Afcaris  tetraohis;  Gmil.  Syft.  nat.  p.  3o3^ 
71.  45. 

Afcaris  compar;  Scbrank,  in  nov.  vet.  Handl. 
1790.  p.  120.  71.  4. 

Fufaria  compar;  ?ïder  ,  Naturgefch.  p.  110. 
71.29. 

Fufaria  tetraonis;  Zbder  ,  Naturgefch.  p.  1 20. 
7i.  70. 

Afcaris  compar;  de  Lamarck,  Anim.  fans 
vert.  tom.  III.  p.  209.   n.  8. 

Vers  longs  d'un  pouce  &  demi  à  trois  pouces. 
&  demi,  blanchâtres;  leur  tête  eft  obtufe,  à 
trois  tubercules  grands;  le  corps  eft  un  peu  at- 
ténué en  avant,  beaucoup  plus  en  arrière;  leur 
queue  eft  obtufe  ;  celle  du  mâle  ,  oblique;  celle  de 
la  femelle ,  droite.  La  membrane  latérale  n'exifte 

Î)oint  à  la  tête;  au  corps,  à  peine  voit- on  une 
igné  faillante  ;  près  de  l'extrémité  de  la  queue  du 
mâle ,  la  membrane  latérale  s'élargit ,  fes  bords 
font  crénelés;  elle  préfente  trois  rayons  ,  fui  van  t 
Schrank.  L'organe  génital  mâle,  très- court, 
fitué  au  niveau  de  l'éiargifTement  de  la  membrane 
latérale ,  a  paru  unique  à  Froelich  &  à  M.  Ru- 
dolphi. Schrank  l'indique  comme  étant  double; 
l'analogie  porte  à  croire  qu'il  en  eft  ainfi,  k  que 
fi  les  deux  célèbres  helminthologiftes  l'ont  vu 
unique ,  c'eft  qu'une  de  fes  branches  n'étoit  point 
1  ortie  ou  qu'elle  avoit  été  détruite  accidentelle* 
meut.  La  queue  de  la  femelle  ne  préfente  point 
d'élargifiement  à  fa  membrane  latérale. 

Hab.  Les  gros  inteftins  du  Lagopède.  Schrank, 
Rudolphi. 

5i.  Ascaride  leptocéphale. 

Afcaris  lepiocàphala  ;  Rud. 

Afcaris  capite  difereti  nudi  valtntlis  magnis; 
corpore  antrorsàm  crqffîore;  caudâ  maris  obtufâ, 
feminœ  acutâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  46.  n.  40. 

■.  Cet  Afcaride  a  prefque  l'afpeû  d'un  Echino- 
rhvnque;  il  eft  long  d'une  ligne  &  demie,  blanc 
&  un  peu  gros  pour  la  longueur.  Sa  tête  eft  longue, 
grêle,  dittinâe  du  corps;  fes  tubercules  font 
grands,  oblongs  &  obtus  j  quelquefois  on  ne  peut 
eq  apercevoir  que  deux;  le  corps  eft  épais  en 
avant  &  s'amincit  vers  la  queue,  pointue  dans  la* 
femelle  &  obtufe  dans  le  mâle;  la  verge  eft  re- 
courbée 81  plus  ou  moins  rapprochée  du  bout  de 
la  queue.  Le  tube  inteftinal  eft  tout  d'une  venue 
&  n'offre  point  les  féparations  ordinaires  dans  ce 
genre;  des  taches  neuves  fe  remarquent  à  l'en- 
tonr. 

Hab.  Dans  une  hjdatide  de  la  rate  du  Cra- 
paud des  joues,  Gaëde;  eft 0 mac  de  la  Salamandre 
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des  marais  ,  Otto  ;  inteftin  do  Crapaud  brun.  Ca- 
talogue du  Muféum  de  Vienne.     . 

5a.  Ascaride  incifé. 

Afcaris  incifa  y  Rud\ 

A/caris  capite  obtufo  nudo ,  corpore  anticè 
crq/pore,  acumine  caudœ  brevi  conico. 

—  Rud.  Syn.  p.  46*  ».  41* 

Cucullanus  talpœ  y  Goeze  ,  Naturgejch.  p.  i5o. 
lab.  Vlll.fig.  7.  8.  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3o5i . 
n.  1.  Scbrahk,  Verzeich.  p.  14*  »•  47- 

Fufaria  incifa;  Zeder,  Naturgefch.  p.  108. 
».  22. 

Afcaris  incifa  y  de  Laxarck  ,  Anim.fans  vert, 
iom.  III.  p.  209.  7î.  g. 

Ver  long  de  quatre  lignes,  très-grêle;  fa  têle 
eft  arrondie,  à  tubercules  très-petits,  à  bouche 
encore  plus  petite.  Le  corps  eft  un  peu  plus  épais 
à  fa  partie  antérieure  qu'à  la  poftérieure.  Sous  le 
microfcope,  il  préfente  des  crénelures  profondes, 
qui  le  font  paroi tre  comme  articulé.  La  queue  eft 
courbée  &  terminée  par  une  pointe  courte  &  co- 
nique. Point  de  membrane  latérale.  Le  canal  in- 
teftinal ,  élargi  près  de  la  têle ,  eft  égal  dans  le 
reûe  de  fon  étendue.  Les  organes  génitaux  ne 
font  point  connus. 

Hab.  Goeze  &  M.  Rudolphi  ont  trouvé  ce  ver 
roulé  en  fpirale  dans  de  petites  véficulrs  adhé- 
rentes à  l'inteftin  &  à  Teftomac  de  la  Taupe  vul- 
gaire. 

$.  III.   Partie  poflérieure  plus   épaiffe. 

A.   Tête  nue* 

<S3.  Ascaride  très-petit. 

Afcaris  pufrUa  y  R  d  d  . 

Afcaris  capite  acutiufeulo  nudo  ,  caudœ  craf 
foris  acumine  obtufo. 

—  Rud.  Syn.  p.  46.  ».  4*- 

Fufaria  pufilla  y  Zeder  ,  Naturgejch.  p.  iï3* 
».  45. 

Vers  blancs,  tranfparens,  longs  à  peu  près 
d'âne  demi-ligne,  plus  petits  qinin  cheveu.  La 
tête ,  quoique  fort  petile  ,  préfente  mauifeftc  nient 
trois  tubercules.  Le  corps  eft  égal  5  la  queue,  ob- 
tiife  &  plus  épaifl'e.  La  membrane  latérale  eft  in- 
vifible  :  le  canal  inteftinal ,  renflé  près  de  la 
tête,  eft  égal  dans  le  refte  de  fon  étendue. 

Hab.  Dans  de  petites- véficules  adhérentes  au 
péritoine  du  Héiiffan.  Rudolphi. 

54.  Ascaride  unciné. 

Afcaris  uncinata  y  Rod.  " 

Afcaris  capitis  nudi  valvulis  longiufculis  ob- 
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tufis }  corpore  antrorsùm  crqffiàre  ,  caudœ  maris 
inflexœ  apice  attenuato  jfeminœ  reâtœ  acutiuf 
culo. 

—  Rud.  Syn.  p.  661.  ».  43. 

Vers  longs  de  fix  à  huit  lignes;  leur  tête  eft 
diftincle,  garnie  de  tubercules  un  peu  longs  Se 
obtus;  le  corps  des  maies  eft  moins  atténué  en 
arrière  qu'en  avant  5  celui  des  femelles  eft  égale- 
ment atténué  aux  deux  bonis  ,  mais  il  eft  à  remar- 
quer quç  dans  celles  que  M.  Rudolphi  a  exami- 
nées ,  les  ovaires  ne  contenoient  point  d 'œufs 4 
probablement  elles  u'étoient  point  adultes.  La 
queue  du  mâle,  fortement  infléchie,  fe  termine 
par  une  pointe  aiongée  ,  atténuée,  un  peu  aiguë , 
en  forme  de  crochet;  dans  la  partie  concave  de 
la  courbure  fe  voient  deux  ou  pluGeurs  tuber- 
cules ;  les  verges  ne  font  pas  faillantes  à  l'exté- 
rieur. La  queue  de  la  femelle  eft  droite ,  un  peu 
aiguë. 

Hab.  Les  inteftins  de  l'Apéréa  &  le  cœcum  du 
Paca.  N  altérer. 

55.  Ascaride  à  queue  courte. 

/{fearis  brevicaudata  y  Rud. 

Afcaris  capite  nudo  tenuiore  y  caudœ  crqffîoris 
acumine  mafculœ  incutvo  ,  feminœ  fubreflexo. 

—  Rud.  Syn.  p.  47.  n.  43. 

—  Goeze  ,  Naturgefch.  p.  435.  tab.  XXXV* 
fig.  7—10. 

Afcaris  bufbnis;  Gmel.   Syft.   nat.  p.  3o35. 
».  5a.  (  En  excluant  F  autre  fynonyme  de  G  01  z  \  ) 
A/caris  ani;  Schrank,  Verzeich.p.  12.  ».  42. 

Fufaria  brevicaudata  y  Zeder  ,  Nachtrag. 
p.  66.  tab.  V.  fig.   1—6. 

Vers  blanchâtres ,  longs  de  trois  à  quatre  li- 
gnes, un  peu  gros  pour  leur  longueur.  Le  mâle, 
plus  mince  que  la  femelle ,  offre  une  tête  petite  , 
à  trois  tubercules;  le  corps  elt  plus  épais  à  lu 
partie  poftérieure  ;  ta  queue  eft  obtufe  ,  fon  extré* 
mité  eft  aiguë  ,  arquée;  à  fa  bafe  on  voit  des  ef- 
peces  de  crénelures  ou  verrues.  La  membrane  la- 
térale n  eft  point  viûble  à  la  tête  ;  au  corps ,  elle 
s'élargit  &  difparoît  vers  le  bout  de  la  queue  % 
très-près  de  celle-ci  fe  trouve  l'anus  eu  forme  de 
tube ,  court  &  au-devant  duquel  fe  remarque  im 
tubercule  d'où  Zeder  a  vu  faillir  deux  verges 
triangulaires  &  fort  longues  (  à  peu  près  le  tiers 
du  ver).  M.  Rudolphi  n'a  pas  vu  les  verbes 
aufîi  longues  que  Zeder  les  indique.  Le  tube  in- 
teftinal eft  difpofé  comme  dans  les  autres  Afca- 
rideé.  La  femelle  eft  plus  grofTe  &  plus  longue 
que  le  mâle  ;  fon  corps  eft  pPhs  atténué  en  avant 
qu'en  arrière;  fa  queue  eft  obtufe  &  fe  termine  par 
une  pointe  conique ,  courte ,  fubréfléchie;  en  avant 
de  cette  pointe  fe  trouve  l'anus  dont  les  bords 
font  faillans.  Cette  efpèce  efl  vivipare  ;  les  petits 
ont  la  queue  très-poiataç. 
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Hab.  Les  inteftios  de  la  Couleuvre  à  collier , 
de  l'Orvet ,  de  la  Salamandre  terreftre  ,  de  la  Sa- 
lamandre poutluée,  des  Crapauds  commun,  va- 
riable &  brun ,  dans  des  hydatides  fîtuées  *daus 
différentes  parties  du  Crapaud  variable. 

56.  Ascaride  échiné. 

A fc  ans  échinât  a  ,  Rud. 

A/caris  capitis  nudi  valvulis  magnis  aeutwf- 
cidis  y  corpore  retrorsùm  cra/ftore  ,  aculeis  refiexis 
armato  ,  caudâ  obtujâ  mucronatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  47«  n*  44* 

Efpèce  très-Gn^ulière ,  longue  à  peu  près  d'une 
ligne.  Sa  lêle  préfente  trois  tubercules  grands, 
nu  peu  aigus  ;  le  corps  atténué  antérieurement , 
plus  épais  à  la  partie  poftérieure  $  eft  terminé  par 
une  queue  mucronée ,  longue ,  très-grêle  ,  d'abord 
droite ,  enfuite  courbée,  tonne  qui  n'ett  offerte 
par  aucune. efpèce  connue.  Toute  la  furface  du 
corps  eft  couverte  de  rangées  tranfverfales  &.  nom- 
J  reufes  de  petits  aiguillons  dirigés  en  arrière. 
Chaque  aiguillon  naît  d'une  bafe  large  ;  ils  fe 
voient  plus  diftfnciement  fur  les  côtés  de  l'animal 
qu'ailleurs.  L'œfophage  eft  étroit  &.  court ,  le  pre- 
mier eftomac  prefqne  globuleux  &  petit ,  le  fé- 
cond trois  fois  plus  grand  ,  obtus  ed*  avant ,  &  fe 
confondant  iufenûblement  avec  l'inieftin. 

Hab.  Trouvé  dans  le  Gecko-  par  M.  Bremfer. 

57.  Ascaride  megatyplilon. 
Af caris  megafyphlon  y  Rud. 

AJ caris  capitis  midi  valvulis  acutiufeulis  ,  cor- 
pore  retrorsùm  craffiore  >  caudâ  maris  truncatà  , 
Jeminœ  Jubulatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  47-  n.  45. 

Vers  longs  d'une  demi-ligne  à  trois  lignes  ,  un 
peu  gros  pour  leur  longueur.  Leur  tète  ell  munie 
de  trois  tubercules  un  peu  aigus  ;  le  corps  de  la 
lamelle,  plus  gros  vers  fa  partie  poftérieure,  fe  ter- 
mine par  une  queue  longue  &  tabulée.  La  partie 
p  'ftérieure  du  corps  du  mâle  eft  tronquée;  les 
torges  font  longues ,  droites ,  grêles  &  placées 
au-devuul  de  la  queue. 

Hab.  Le  gros  in  le  (lin  de  l'Iguane  d'Amérique. 
Rudolphi. 

.   58.    Ascaride  k  col  étrqit. 

AJ  caris  tenuicollis  y  Rod. 

AJcaris  capitis  nudi  difcreti,  vafoulis  obtufîs 
longiujcults ,  corpore  retrorsùm  cniffïore,  caudâ 
11 tans  obliqué  trun^alâ  cuj'pidatâ  ,  incurva  ,  Je- 
mmœ  reêlâ  Jubulatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  47.  n,  43  bis. 

Ces  vers  font  longs  de  quatre  à  fept  lignes; 
la  plupart  ont  la  partie  antérieure  de  leur  corps 
bruaâtre  &  la  partie  poftérieure  blanche ;  quelques- 
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uns  font  tout-à  fait  blancs.  Jji  tète  eft  nue,  dit» 
tincie,  &  offre  trois  tubercules  obtus  un  peu  grands* 
Le  corps  eft  atténué  aux  deux  extrémités,  princi- 
palement à  l'antérieure;  la  queue  du  maie  courte , 
obliquement  tronquée,  eft  terminée  par  une  pointe 
courte,  très-aiguë.  En  avant  de  cette  pointe  fe 
voient  deux  verges  inégales  5  une  d'elles  eft  quel- 
quefois cachée;  la  queue  de  la  femelle  eft  droite  ,* 
aplatie  &  tabulée.  Dans  les  deux  fexes ,  une  pe- 
tite membrane  latérale  exifte  à  la  queue. 

Hab.  Trouvé  par  M.  Tiedinan,  célèbre  anato-» 
mille  ,  dans  des  tubercules  Glués  dans  l'épai fleur 
des  tuniques  de  l' eftomac  d'un  jeune  Crocodile  à 
niufeau  de  brochet,  diiïequé  à  Heidelberg  en 
mars  18 1 8. 

59.  Ascaride  rétréci. 

AJcaris  extenuata  ;  Rud. 

A/caris  capitis  nudi,  valvulis  exiguis,  corpore 
retrorsùm  crajftore  ,  caudœ  obtufœ  muerons  longo  j 
tenujjînio. 

—  Rud.  Syn.  p.  4j*  »•  46« 

Cet  Afcaride  eft  long  de  trois  ou  quatre  lignes; 
les  tubercules  de  la  tète  font  très-pelits,  &  dans 
quelques  individus  on  ne  les  voit  pas  du  tout.  Le 
corps  eft  atténué  aux  deux  extrémités;  la  pofié- 
rieure eft  plus  grofle  que  l'antérieure;  la  queue 
obtufe  ,  dégénère  brufquement  en  une  pointe 
longue  &  tres-grèle.  Le  caual  inteftinal  préfente 
une  difpofition  particulière.  L'cefopbage  eft  très* 

Fetit ,  droit  &  court  ;  l'eilomac  prelque  globuleux] 
inteftin ,  d'abord  un  peu  gros ,  devient  enfuite 
très-étroit  &  fe  termine  a  l'anus,  placé  à  une  dif- 
tance  alTez  grande  de  la  por;  ion  obtufe  de  la  queue. 
La  vulve  n  eft  pas  éloignée  de  la  tète  &  fe  trouve 
un  peu  en  arrière  de  l  eftomac  ;  \es  ovaires,  d'a- 
bord gros ,  s'aminci (l'eut  en  fe  dirigeant  du  coté*  de 
la  queue,  où  ils  forment  un  grand  nombre  de 
circonvolutions.  Les  œufs  (ont  tort  finguliers;  au- 
cun Eutozoaire  connu  n'enpréftnie  a  analogues  : 
ils  font  linéaires,  très-longs,  &  reflemblent  en 
quelque  forte  à  un  parallélipi-)>ède  alongé  ;  leurs 
bords  latéraux  font  droits  &  leurs  deux  extré- 
mités tronquées ,  en  forte  que  li  leurs  angles 
étoient  garnis  de  (i!amens,on  pourroit  les  corn» 
parer  aux  œufs  des  Squales.  Les  mâles  ne  font  pas 
connus. 

Hab.  L'intefttn  reQum  du  Lacerta  magari* 
tacea.  Catalogue   du   Muléum  de  Vie  nue. 

60.  Ascaride  à  queue  déliée. 

AJcaris  le  p  tara  y  Rud. 

AJcaris  capitis  nudi  vahulis  obtufis  ,  corporm 
retrorsùm  crajfiore  caudâ  Jeminœ  Jubulatâ  rec2âM 
marts  inflexâ  ,  acumine  longo  reflexo. 

—  Rud.  Syn.  p.  48.  ».  47. 

Vers  longs  de  trois  à  huit  lignes,  grêles,  prerque 
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franfparens;  leur  tête  eft  diftinâe  k  nréfente  trois 
tubercules  obtus,  fou  veut  trcs-vifibfes  ,  quelque- 
fois cachés  par  une  partie  du  pharynx  qui  fort  par 
kt  bouche.  La  tête  (érable  alors  terminée  par  une 
nodofité.  Le  corps  augmente  de  grofleur  de  la  lêtê 
à  la  queue  ;  cette  dernière  ,  longue  ,  finement 
tabulée  ,  droite  dans  la  femelle ,  plus  épaifle  ,  in- 
fléthie  ,  terminée  par  une  pointe  longue  ,  fu- 
bulée  ,  eft  fortement  recourbée  dans  le  mâle.  En 
avant  de  cette  pointe  fe  trouvent  deux  verges 
droites  &  courtes  ;  derrière  elles  fe  voit  un  corps 
cylindrique  ,  obtus  ,  plus  court  &  plus  épais  de 
moitié.  Les  ovaires  font  remplis  d'oeufs  oblongs- 
ovales  ;  l'œfophage  eft  long ,  plus  ample  vers  fa 
partie  poftérieure  ,  qui  s'ouvre  dans  un  eftomac 
prefque  rond  &*petit;  à  celui-ci  fuccède  l'intef- 
tin  ,  qui  fe  rétrécit  à  mefure  qu'il  approche  de 
l'anus.  Celte  efpèce  efl  lrès<-aiftmâe  par  la  forme 
de  la  queue  du  mâle  &  par  la  difpofitiou  de  fes 
organes  génitaux. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Tortue  franche»  Ca- 
talogue du  Mujtum  de  Vienne* 

61.  A  se  a  rid*  microcéphale. 

Afcaris  microcephala  y  Rue. 

Afcaris  capite  nudo  con/hiclo ,  caudœ  craf- 
Jioris  a  pi  ce  breviffimo  incurvo. 

—  Rud.  Syn.  p.  48.  n.  48. 

Vers  blancs,  longs  de  plus  d'un  pouce,  à  tête 
tres-petite  ,  comprimée  ,  munie  de  trois  tuber- 
cules ;  corps  atténué  en  avant ,  plus  épais  en  ar- 
rière ;  queue  terminée  en  pointe  aiguë,  courte, 
c  >urbée  chez  le  maie;  au-devant  de  cette  pointe 
f  >nt  placées  deux  verges  courbées  &  très-longues, 
moins  cependant  que  dans  l'Âfcaride  fpiculi- 
gère. 

Hab.  La  cavité  abdominale  du  Guacco, 
Nitzfch y  l'œfophage, -entre  les  tuniques  &  dans 
la  cavité  de  l'eftontac  du  BihoreaiK    Rudolphi* 

62*  AscABirt  gibbeox. 

Afcaris  gibbofa  y   Rud. 

Afcaris  capite  tenui  y  coîio  JIrumoJb  ,  caudœ 
craffioris  apice  fubtùs  piano. 

—  Rud.  Syn.  p.  48.  n.  49. 

Fufariajlrumcfaj  Zmjer,  Naturgefch.  p.  1  la. 
r.  41. 

Vers  longs  de  fix  à  çlîx  ligne»  a  tête  fort  pe- 
tite ;  le  cou  préfentë  ,  très-près  de  la  tête,  une 
tumeur  qui  forme  une  efpèce  de  bofle.  Le  corps 
eR  plus  épais  en  arrière  qu'en  avant;  la  queue 
du  mâle  fe  termine  par  une  pointe  conique  ,  ob- 
tufe  ,  aplatie  en  deflbus;  celle  de  la  femelle  efl 
longue ,  aiguë  ,  aplatie  &  courbée.  La  mem- 
brane latérale  eft  vifible  fur  les  deux  côtés  du 
corps  5  à  la  queue  da  mâle  elle  s'élargit  en  forme 
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d'ailes  ;  c'eft  dans  ce  point  que  font  placées  le* 

verges. 

Hab.  Zeder  a  rencontré  celte  efpèce  dans  les 
inteftins  du  Coq;  il  avertit  de  ne  point  la  regar- 
der comme  une  variété  du  Fufaria  reftexa  (Af~ 
caris  vejicularis  ).  (  Voyez  ce  mot.  )  Aucun  autre/ 
lielminihologifte  ne  Ta  encore  obfervé» 

63.  Ascabid*  fillonné. 

Afcaris  fulcata  y  Rud. 

Afcaris  capitis  difereti  palvulis  ma/u/cul/s  y 
corpore  fetrorsum  cn\ffiore  utrinquè  fulcato  > 
caudœ  Jeminœ  capite  breviffimo  conîco. 

—  Rud.  Syn.  p.  48.  n.  5o. 

Vers  longs  d'un  à  fix  pouces,  d'une  groffeur 
proportionnée  à  leur  longueur  ,  de  couleur  blanc 
fuie.  La  tête  ,  diilinôe  du  corps,  eft  garnie  de 
trois  grands  tubercules;  le  corps  eft  atténué  aux 
deux  extrémités,  mais  plus  épais  à  la  poftérieure. 
La  queue  du  mâle  eft  infléchie ,  celle  de  la  fe- 
melle eft  droite;  dans  l'un  &  l'autre  fexe  elle  fe 
termine  en  pointe  conique  très-courte,  au-devant 
de  laquelle  fe  trouve  l'anus  &  l'organe  génital 
mâle.  Au  lieu  de  membrane  latérale,  un  fi  Hou 
règne  fur  les  deux  côtés  du  corps. 

Hab.  Les  inteOins  de  la  Tortue  franche,  Ca- 
talogue du  Muféum  de  Vienne  y  l'iuteiliu  grêle 
de  la  Tortue  des.  Indes.  Rudolphi* 

64.  A  se ab ide  différent. 

Afcaris  aliéna ta  y  Rud. 

Afcaris  capitis  valvulis  obtu/ts  ,  corpore  re- 
trorsùm  crqffiore  ,  caudœ  mqfculœ  inflexœ  ,  fe- 
minœ  reâtiufculœ  apice  brevi  obfhfiufculo. 

—  Rud.  Syn.  p.  661*.  n.   5o. 

Vers  longs  de  feize  à  vingt-deux  lignes,  dont 
la  tête  préfente  trois  tubercules  obtus  9  tres- 
diftinâs ,  plus  tranfparens  que  le  refte  de  l'ani- 
mal. Le  corps  eft  plus  atténué  en  avant  qu'en 
arrière  ;  la  queue  du  mâle  eft  concave  en  deffous  t 
infléchie;  ion  extrémité  très-courte,  grêle,  un 
peu  obtufe,  eft  diaphane;  l'organe  génital,  qui 
fe  trouve  tout  près,  eft  formé  de  cleux  lamelles 
courtes  ,  un  peu  écartées  à  leur  extrémité  libre. 
La  qneue  de  la  femelle  eft  droite ,  frès-ob(ufef 
très-courte  &  diaphane.  Une  fente  tranfveifale 
(  l'anus  fans  doute  )  fe  voit  un  peu  en  avant  du 
bout  de  la  queue. 

Hab.  L'inteftin  du  Coati  roux  (jeune).  OA 
fers. 

Observation.  Celte  efpèce,  dépourvue  de  pro*- 
longèmens  membraneux  à  la  tête,  ditlère,  pat 
ce  caraôère ,  de  toutes  celles  qui  vivent  dans  les» 
mammifères  carnafliers  ;  M.  Rudolphi  loi  a  im> 
pofé ,  pour  cçtf  e  raifon ,  l'épithète  alienata* 
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65.  Ascaridi  fpiculigère. 

Afcaris  fpiculigera  ;  Rud. 

Afcaris  capite  nudo ,  corpore  retrorsùm  craf 
fiore,  caudœ  incurvée  apice  brevffimo ,  maris 
acuto  ,  f émince  obtu/iufculo. 

—  Rud.   Syn.  p.  48.  n.   5i. 

Vers  longs  de  fix  lignes  à  deux  ponces,  un 
peu  gros  pour  leur  longueur.  La  tête  efl  plus 
étroite  que  le  corps  j  fes  trois  tubercules  îont 
pelits,  mais  très-faciles  à  voir,  &  paroi  (Te  a  t  bor- 
dés d'une  membrane  tranfparente.  Le  corps  efl 
aminci  dans  fa  partie  antérieure ,  plus  gros  »  cy- 
lindrique &  égal  dans  le  relie  de  fon  étendue  5 
toute  fa  furface  efl  couverte  de  flries  circulaires 
très-prononcées.  La  queue  fe  termine  en  pointe 
aiguë  très-courte;  elle  efl  infléchie  dans  le  mâle. 
Les  deux  verges  {fpicula  )  font  très  -  longues 
(le  quart  ou  le  cinquième  de  l'animal).  Elles 
reffemblent  à  deux  filamens  capillaires  flottant 
à  droite  ou  à  gauche ,  &  rendent  cet  Âfcaride 
très -facile  à  diflinguer.  Dans  la  femelle  on 
voit ,  à  peu  de  di (lance  du  bout  de  la  queue , 
une  fouette ,  au  fond  de  laquelle  efl  l'anus.  Les 
œufs  font  grands ,  globuleux  ,  &  offrent ,  dans 
leur  milieu ,  une  tache  obfcure. 

Hab.  L'œfophage  8t  Peftomac  du  Pélican, 
Andr.  J'urine  y  du  Cormoran  ,  Rudolphi  y  du 
Cormoran  huppé  >  du  Cormoran  pyginée ,  Cata- 
logue du  Muféutn  de  Vienne,  y  du  Pelecanus 
Brafilienfis ,  Oîfersj  de  la  Frégate,  Natterer y 
du  Pingouin  commun  ,  Eudes  Deflongchamps* 

66.  Ascaride  varié. 

Afcaris  varie  gâta  ;  Rud. 

Afcaris  cafifte  nudo  >  corpore  retrorsùm  craf 
fore  9  caudâ  fetninœ  reëtâ  obtujiufculâ  >  cum 
acumine  brevi. 

—  Rud.   Syn.  p.  49-  n.   5a. 

Vers  longs  d'un  pouce  &  demi ,  un  peu  gros 
pour  leur  longueur ,  variés  de  blanc  &  de  brun. 
La  tête ,  petite  ,  munie  de  -trois  tubercules  ,  fe 
confond  avec  le  corps  ;  celui-ci  efl  atténué  en 
avant  &  plus  épais  vers  la  queue ,  uu  peu  ob- 
lufe;  le  bout  cil  court ,  ai«u  8t  dioit.  Le  canal 
iiiltiliiial  efl  brun  5  les  ovaires  font  blancs  &  for- 
ment uu  grand  nombre  de  circonvolutions.  Il  n'y 
a  point  de  membrane  latérale ,  le  m^ia  nefl  point 
connu.        * 

Hab.  L'œfophage  du  Plongeon.,  Rudolphi. 

67.  Ascaride  (impie. 

Afcaris  fimplex  y  Rud. 

Afcaris  capite  nudo ,  corpore  retrorsùm  cwf- 
fiare  y  caudâ  obtufâ. 

—  Rod.  Syn.  p.  40.  n.  53. 
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Vers  longs  d'un  à  deux  pouces ,  d'an  tiers  à 
une  demi-ligne  de  diamètre  ,  blanc -jaunâtres* 
La  tête  n'efl  point  diflincle  du  corps  $  fes  tuber- 
cules ,  quoique  petits,  font  très-vifibles ;  le  corps, 
parfaitement  cylindrique ,  groflit  infenfiblement  , 
depuis  la  tète  jufque  vers  l'origine  du  tiers  moyen  £ 
il  eil  égal  dans  le  refle  de  fa  longueur  &  fine- 
ment annelé;  la  queue  efl  obtufe,  plus  bu  moins 
courbée  en  deflbus  dans  les  femelles  (les  feules 
que  j'aie  eu  occafion  de  recueillir  )  ;  point  de  trace, 
de  membrane  latérale. 

Hab.  Le  premier  eflomac  du  Marfouin.  Albers, 
Eudes  Deflongchamps. 

68.  Ascaride  Jabié. 

Afcaris   labiata  y   Rud. 

Afcaris  capitis  nudi  valçulis  maximis  ,  cor- 
pore retrorsùm  craffiore ,  caudâ  acutâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  49»  n.  54- 

Fufaria  redii;  Zedkr  ,  Naturgefch.  p.  in. 
n.  37. 

Afcaris  anguiîlœ  y  Albilgaard  ,  Z00L  dan. 
vol.  IV.  p.  3a.  tab.  147.  D.  1.  a. 

Cette  efpèce  très-rare,  longue  d'un  ponce  à 
un  pouce  &  demi,  a  fouvent  le  tiers  antérieur  de 
fon  corps  de  couleur  blanche  &  le  refle  jaune. 
La  tête  offre  trois  tubercules  très-grands  5  le  corps 
efl  mince  antérieurement ,  beaucoup  plus  épais 
en  arrière;  la  queue  oblique  efl  terminée  par  une 
petite  pointe  fubulée.  La  membrane  .latérale  fe 
voit  à  peine  antérieurement;  elle  s'élargit  de  la 
partie  pofté Heure  au  bout  de  la  queue,  &  fait  pa- 
roi ire  cette  dernière  aplatie  en  deflbus.  Les  fibres 
circulaires  du  plan  mufculaire  extérieur  font  tel- 
lement prononcées  ,  que  la  peau  paroi  t  toute  ru- 
gueufe.  Le  tube  inteftiual  efl  difpofé  comme  dans 
les  autres  efpèces  ;  l'anus  efl  placé  près  du  bout 
de  la  queue, &  la  vulve  dans  le  point  où  la  couleur 
jaune  commence.  M.  Rndolphi  a  vu  for  tir  de  cette 
ouverture  une  afTez  grande  quantité  d'oeufs  (ob- 
servation qui  n'avoit  point  encore  été  faite  fur 
les  Afcarides  ).  Ces  œufs  font  globuleux,  grands , 
proportionnellement  à  l'animal,  enveloppes  d'une 
luuique  double  qui  renferme  des  'embryons  poly- 
morphes non  vivans. 

Hab.  Les  inteflins  de  l'Anguille  commune,  du 
Congre  &  du  Myre.  Rudolphi. 

69.  Ascaride  troncatulé. 

Afcaris  truncatula  y  Rud. 

Afcaris  capite  nudo  truncato  ,  corpore  retror- 
sùm crqffiore  ,  câudœ  acumine  obtu/à. 

—  Rud.  Syn.  p.  4g.  n.  55.         x  ' 
Afcaris  acus  ;  Goeze,  Naturgefch.  p.  go. 

Afcaris  percœj  G  m  ex.  Syfi.  nat.  p.  3o36. 
71.  04. 

Fufyria 
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Tufaria  percée;  Zedir  ,  Naturgefch.  p.  122. 
».  70. 

Vers  longs  à  peu  près  d'un  ponce  t  grêles  ,  en- 
tièrement blancs  ou  ayant  le  tiers  antérieur  jau- 
nâtre ,  &  le  refte  jaune  on  roux.  Leur  tête  eft  dif- 
tinâe ,  tronquée,  ou  plutôt  les  tubercules  font 
tronqués  antérieurement  ;  au  milieu  d'eux  on 
Toit  diftinâement  la  bouche;  le  corps  eft  cylindri- 
que ,  grêle  en  avant ,  plus  épais  en  arrière  ;  le 
bout  de  la  queue  eft  très-court  t  petit  ,  obtus  5 
la  membrane  latérale  oexifte  point.  Les  organes 
génitaux  ne  font  pas  connus. 

Hab.  Les  inteftins,  l'intérieur  d'hydatides  du 
foie,  fous  la  membrane  péritonéaledu  foie  &  dans 
les  interftices  des  mufcles  du  dos  de  la  Perche 
commune^  le  péritoine  du  Sandre.  Rudolphi* 

70.  Ascaride  à  queue  épaifle. 

A/caris  cra/pcauda  ;  Rud. 

Afcaris  capitis  nudi valvulis magnis  truncatis, 
corpore  retrorsàm  crqffiore  ,  caudâ  obtufiufculâ. 

—  Rud.  Syn.p.  5o.  n.  56. 

Vers  blancs,  longs  de  cinq  à  quatorze  lignes, 
d'une  gro fleur  médiocre.  La  tête  préfente  trois 
tubercules  diftinfU ,  fou  vent  écartés  ,  grands  & 
.  tronqués  ;  quelquefois  on  aperçoit  difticilement 
le  troifième  ;  le  corps  eft  atténué  aux  deux  bonis  , 
davantage  en  avant.  La  queue  eft  un  peu  obtufe  $ 
elle  fe  termine  quelquefois  par  une  cfpèce  de  ma- 
melon très-petit.  Près  du  bout  de  là  aueue  on 
voit  un  gros  tubercule  dont  le  volume  eft  propor- 
tionnellement plus  grand  dans  les  grands  indi- 
vidus que  dans  les  petits.  La  vulve  le  roi  t -elle 
placée  dans  ce  tubercule  ?  Cette  efpèce  profen- 
teroit ,  en  cela  ,  de  l'analogie  avec  l'A fca ride  à 
queue  épineufe,  n°.  16.  Les  mâles  ne  font  point 
connus. 

Hab.  Les  inteftins  du  Labrus  tinca.  Catalogue 
du  Muféutn  de  Vienne. 

71.  AscJLridy  à  corps  renflé* 
Afcaris  auéta  y  Rud. 

AJcaris  capite  aeutiufcuto  nudo  >  corpore  re- 
trorsum  crqffiore  >  caudâ  obtujiujculâ  inflexâ 
alatâ. 

—  Ron.  Syn.  px  5o.  n.  57. 

AJcaris  acus;  Muixxa  >  Schrijl.  cf.  Beri.  mtUtrf. 
fr.  Lp.  216. 

Afcaris  Blennii  ;  Gmml.  Syft.  nat.  p.  3o36. 
*.  os. 

Tufaria  aufia;  Zeder,  Naturgefch.  p.  112. 
#».  33. 

Vers  longs  d'un  demi-ponce  à  trois  pouces  fit 
demi  ,  un  peu  gros  pour  leur  longueur  ,  blancs  $ 
la  tête  eft  un  peu  aiguë  &  munie  de  trois  tuber* 
Hifloire  Naturelle.  Tome  II.  Zoophvtes. 
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cules  î  le  corps  efl  renflé  en  arrière  ;  la  queue  eft 
infléchie  &  un  peu  obtufe.  La  membrane  latérale» 
à  peine  vifîble  en  avant ,  augmentant  infenlible- 
ment  de  largeur,  eft  très-prononcée  à  la  queue f 
Si  plus  voiGne  de  la  fur  fa  ce  inférieure  que  de  la 
fupérieure.  Les  organes  génitaux  mâles  ne  ions 
pas  connus. 

Hab.  Souvent ,  $1  en  grande  quantité  ,  l'inté- 
rieur du  canal  inteftinal ,  plus  rarement  dans  le 
péritoine  j  il  a  été  trouvé  une  fois  dans  les  bran- 
chies de  la  Blennie  vivipare.  Rudolphi. 

72.  Ascaride  cunéiforme. 

Afcaris  cuneiforniis y  Rud. 

Afcaris  capite  tenuiffimo  ,  corpore  retrorsùm 
crqffiore  ,  caudâ  alatâ  ,  mucronatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  5o.  n.  58. 

Tufaria  cuneiforniis  y  Zedir9  Naturgefch. 
p.  m.  n.  34. 

Vers  longs  de  quatre  à  cinq  lignes,  capillaires, 
tranfparens  ,  à  tête  fort  petite  $  le  corps  eft  cvlin* 
drique ,  atténué  en  avant ,  plus  épais  vers  la  queue 9 
longue ,  un  peu  aplatie  au-deflous  ,  terminée  par 
une  pointe  très-petite ,  tranfparente.  La  mem- 
brane latérale  fe  voit  difficilement  au  corps  ,  mais 
à  la  queue  elle  eft  élargie  &  bien  diftinfie.  Le  tube 
inteftinal  augmente  d'abord  de  volume  dans  une 
certaine  étendue  ,  oflfre  un  étranglement  dans  fa 
partie  ta  plus  large ,  préfente  enfuite  quelques  on- 
dulations Si  s'étend  jufqu'au  bout  de  la  queue.  Les 
mâles  ne  font  pas  connus. 

Hab.  Inteftin  de  quelques  Cyprins ,  Zeder 
(  rare  )  ;  inteftin  du  Rafoir  &  de  l'Tae.  Catalogue 
du  Muféum  de  Vienne. 

73.  Ascaride  à  queue  obtufe. 

Afcaris  obtufo-caudata  y  Rud. 

Afcaris  capite  nudo  ,  corpore  retrorsùm  crqf 
Jiore  ,  caudâ  mucronatâ  P  membranâ  hterali  an- 
ticè  dorfo  pojlicè  abdomini  approjcimatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  5o.  n.  5q. 

Tufaria  obtufo-caudata  y  Zeder  ,  Naturgefch. 
p.  111.  n.  35. 

Vers  longs  de  quatre  à  fept  lignes  ,  capillaires 
Bl  à  peiue  vifibles.  Leur  tête  très-petite,  recourbée, 
eft  munie  de  trois  tubercules;  la  queue  courte, 
épaifle,  obtufe,  infléchie,  eft  terminée  par  une 
pointe  très-petite  |  la  membrane  latérale  fe  rap- 
proche de  la  face  dorfale  du  ver  en  avant  ;  elle 
eft  plus  voifine  de  Ja  ftirface  abdominale  en  ar- 
rière. Le  canal  inteftinal  eft  extrêmement  petit , 
droit  à  peu  près  jufqu'à  moitié  du  rer  ;  il  fe  con- 
tourne enfui  te  nlufieurs  fois  &  devient  plus  ample 
à  la  queue ,  où  il  fe  termine- 

Hab.  L'eftomac  &  les  inteftins  de  la  Truite  fau- 
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monnée ,  Zeder;  de  la  Traite  ordinaire ,  Ru- 
dolphi. 

74.  Ascaride  roide. 

AJ caris  rigida;  Rud. 

AJcaris  capite  nudo  difcreto  ,  corpore  retrorsùm 
crqffiore,  apice  pojlico  papillari,  caudâ  maris 
incurva  ,feminœ  reclâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  5i.  n.  61. 

Afcaris  marina  y  Muller,  Schrift.  d.  Berl. 
naturf.  fr.  I: p.  *u. 

A/caris  lophii;  Muller  ,  Zool.  dan.  vol.  III. 
tab.  CXI.  fig.  1—4.  inferiores.  (Cum  explica- 
tione  Abilgaardii.  ) 

Afcaris  lophii;  Gmel.  Syfl.  nat.  pag.  Zdirj. 
n.  77. 

Fufaria  lophii  s  Zeder ,  Naturgefch.  p.  i&4- 
».89. 

Vers  longs  d'un  à  trois  pouces  ,  un  peu  gros 
pour  leur  longueur ,  roides,  liftes  ,  de  couleur 
cendrée;  organes  intérieurs  blancs  ,  Jranfparens; 
leur  tête  eft  diftinae  ;  les  tubercules  ,  invifibles  à 
l'œil  nu  ,  fuivant  Mulltr  ,  font  grands  &  vifibles 
fuivant  Abilgaard  ;  le  corps  eft  atténué  aux  deux 
extrémités,  (urtout  à  l'antérieure;  la  queue  eft 
épaifle;  celle  du  mâle  ,  .infléchie  &  terminée  par 
une  pointe  grêle;  celle  de  la  femelle,  aplatie,  fe 
termine  par  un  petit  mamelon  ;  l'anus  eft  très- 
Toifin  du  bout  de  la  queue.  La  verge  eft  longue 
&  Ample.  M.  Rudolpbi  n  en  a  vu  qu'une  de  fail- 
ïante  au  dehors.  Le  tube  inteftiual  eft  vifible  feu- 
lement dans  la  partie  antérieure  de  l'animal  5 
Sans  le  relie  de  fon  étendue  ,  il  eft  mafcjué  par 
les  nombreufes  circonvolutions  des  vaiffeaux  gé- 
nitaux. 

Hab.  Le  canal  intcftinal  de  la  Raie  pêcberefle. 
Muller.  Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

75.  Ascaride  aigu. 

Afcaris  acuta  $  Muller. 

Afcaris  capitis  difcreti  valvulis  rotuhdatis  y 
corpore  retrorsùm  crqffiore ,  caudâ  obtufâ  mu- 
crvnatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  5i .  n.  62. 

Afcaris  rhombi;  Muller,  Schrift.  d.  Berl. 
naturf.fr.  1.  p.  2i3.  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3o36. 
n.  63. 

'  Afcaris  acuta  y  Muller  ,  Zool.  dan.  vol.  777. 
pag.  53.  tab.  CXI.  fig.  1  — 5.  Gmel.  Syfl.  natur. 
p.  3o3i.  (In  nota.) 

Fufaria  rhombi y  Zeder  ,  Naturgefch.  p.  121. 
1».  77. 

Ver  long  de  deux  pouces  &  demi  environ, 
rougeâtre;  vaiffeaux  génitaux  blancs,  tranfpa- 
rens.  La  tête  eft  obtufe  &  préfente  une  efpèce  de 
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nœud;  les  tubercules  font  arrondis  &  ggrands. 
Le  corps  eft  atténué  aux  deux  bouts ,  mais  bien 
davantage  en  avant;  la  queue  eft  obtufe.  Une 
des  figures  de  Muller* la  repréfente  terminée  par 
une  pointe  ai/uë;  dans  une  autre  ,  elle  eft  plut 
eroffie  Sl  terminée  pur  une  pointe  moufle?  au- 
devant  de  cette  pointe  fe  trouve  l'anus. 
Hab. ...  La  Barbue.  Muller. 

76.  Ascaride  courbé. 
Afcaris  incurva  y  Hun. 

Afcaris  capitis'nudi  vafaulis  exiguis  ,  corpore 
retrorsùm  orqffiore  >  apice  caudali  longiufculo 
femi-tereti  ,  acuto-incurvo. 

—  Rud.  Syn.  p.  5i.  n.  63. 

Vers  longs  de  fept  à  huit  lignes  ,  d'an  tiers  de 
ligne  de  diamètre,  plus  atténués  en  avant  qu'en 
arrière  ,  contournés  fur  eux-mêmes;  les  tuber- 
cules de  la  tète,  quoique  petits  ,  font  diftin£b; 
le  bout  de  la  queue  eft  un  peu  alongé,  demi- 
cylindrique  ,  aigu  &  courbé. 

Hab.  L'intérieur  de  tubercules  développés 
dans  les  parois  de  Tinteftin  de  l'Efpadon  empe- 
reur. Rudolphi. 

B.    Tête  ailée. 

77.  Ascaride  en  maffue, 

Afcaris  clavata  y  Rud. 

Ertcycl.  méth.  pi.  Zl.  fig.  l5.  16.  (d'aprèt 
Muller).  ,        . 

AJcaris  alâ  capitis  utrinquè  lineari ,  corporm 
retrorsùm  craffiore ^  caudâ  obtufiu feula. 

—  Rud.  Syn.  p.   5i.  n.  64. 

AJcaris  gadi;  Fabricius  ,  Faun.  groeni. 
p.  274.  n.  2Ô5.  Muller  ,  Zool.  dan.  vol.  Il, 

ps  47.   tab.  74.  fig.  6. 

Afcaris*  clavata  ;  de  Lamk.  Anim.  fans  vert. 
*  tom.  III.  p.  209.  n.  10. 

Vers  longs  de  deux  pouces  &  demi  >  de  cou- 
leur cendrée  noirâtre;  organes  intérieurs  de  cou- 
leur laftée.  La  tête  eft  petite  81  munie  de  trois 
tubercules  ;  le  corps  ,  grêle  en  avant,  augmente 
iufeniiblement  de  volume  jufque  vers  la  partie 
moyenne.  La  queue  eft  obtufe 3  terminée  par  une 
pointe  très-petite;  la  membrane  latérale,  li- 
néaire à  la  tête ,  s'élargit  &  fe  rapproche  de  la 
farface  abdominale  en  cheminant  fur  les  côtés 
du  ver;  elle  difparoît  proche  de  l'anus. 

Hab.  L'eftomac  du  Gade  molle  ,  Fabricius  y 
l'abdomen  du  Merlan  ?  Garde  y  le  pharinx  do 
l'Egrefin  ,  Rudolphi  y  l'inteftin  Se  le  péritoine  de 
la  Morue.  Eudes  De/Ion gehamps. 

78.  Ascaride  collier. 
Afcaris  collarisj  Rud. 
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AJcaris  alâ  capitis  utrinquè  lineari ,  corpore' 
retrorsùm  crq(fiore  >  couda  obtufâ  mucronata. 
— -  Rod.  Syn.  p.  5a.  n.  65. 

Fufaria  cullarisj  Zedkr  ,  Haturgefch.  p.  1 08. 
n.  ai. 

Fufaria  ïloffmanni  y  Zzder  ,  Naturgejch. 
p.  11a.  n.  38. 

Vers  longs  d'an  à  trois  ponces ,  d'une  grofleur 
proportionnelle  à  leur  longueur  ;  leur  tête  efl  ob- 
tufe  Si  pré  Tente  trois  tubercules  médiocres;  le 
corps  eft  atténué  aux  deux  extrémités ,  furtout  à 
l'antérieure  ;  la  queue  ,  dans  les  adultes  ,  eft 
épaifle ,  on  peu  aplatie  en  défions  ,  obtufe  & 
terminée  par  une  petite  pointe  ;  celle  des  jeunes 
eft  plus  aiguë.  La  membrane  latérale  ,  étroile  à 
la  tête,  s'élargit  dans  plufieurs  individus,  vers  la 
partie  moyenne  du  corps;  elle  fe  rétrécit  enfuite 
&  fe  continue  jufqu'au  bout  de  la  queue;  l'anus 
eft  placé  au-devant  de  cette  partie. 

Hab.  Les  inteftîns  du  Picaud  &  du  Turbot ,  & 
fous  la  tunique  péritonéaledu  foie  duPleuroneâe 
manchot.  Rudolphi. 

79.  Ascaride  très-menu. 

AJcaris  tenu\ffima  y  Rud. 

Jwris  alâ  capitis  tenui,  corpore  retrorsùm 
>re,  caudâ  fubulatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  5a.  n.  66. 

Fufaria  tenuiffinia  y.  Zeder  ,  Naturgejch. 
p.  m.  n.  36. 

Vers  longs  de  deux  à  quatre  lignes  ,  très- 
grêles  ;  la  tête  eft  fort  petite;  le  corps  plus  at- 
ténué antérieurement  que  po  fié  ri  eu  rement;  la 
queue  longue ,  fubulée;  celle  du  mâle  plus 
grêle  &  cylindrique;  celle  de  la  femelle  eft  plus 
longue ,  plus  énaiffe ,  un  peu  aplatie  en  délions. 
La  membrane  latérale  étroite  d'abord,  s'élargit 
au  niveau  de  la  queue;  elle  eft  plus  rapprochée  de 
la  furface  abdominale  dans  la  femelle.  Zeder  n'a 
vu  qu'une  verge  entourée  à  fa  bafe  de  tubercules 
infiniment  petits.  Il  eft  très-préfumable  que  la 
verge  n'a  paru  fimple  à  Zeder ,  crue  parce  qu'elle 
né  toit  pas  entièrement  fortie;  fouvent  les  deux 
verges  font  tellement  rapprochées  Tune  de  l'au- 
tre ,  qu'il  fembleroit  qu'il  n'y  en  a  qu'une. 

Hab.  Les  inteftîns  de  la  Lotte.  Zeder. 

80.  Ascaride  mucroné. 
AJcaris  mucronata  y  Schranx. 

AJcaris  alâ  capitis  utrinquè  latiufculâ  ,  cor- 
pore retrorsùm  crqffiore  ,  caudâ  mucronata. 

—  Rud.  Syn.  p.  5a.  n.  67. 

A/caris  capillaris  /  Schrahx  ,  In  n.  pet* 
handL  1790»  p.  lai.  ».  la. 
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AJcaris  mucronata  /  Schrank  ,  In  n.  vet. 
handl.   1790.  p.  iai.  n*   i3. 

Fufaria  mucronata;  Zeder,  Naturgejch.  p.  1 1  a. 

Vers  longs  de  huit  à  quatorze  lignes,  les  jeu- 
nes de  couleur  blanche  ,  les  adultes  de  couleur 
cendrée.  Leur  lête.eft  fort  petite,  un  peu  plane  en 
deffous  ,  diftante  ;  les  tubercules  font  très-vi  fioles. 
Le  corps  augmente  infeufibleuient  de  volume  de 
la  tête  à  la  queue;  elle  eft  arrondie  &  fe  termine 
en  pointe  grêle  &  droite  ;  leo  femelles  ont  la 
queue  plus  longue  &  moins  obtufe.  La  membrane 
latérale  très-la  r^e  à  la  tête,  diminue  de  largeur, 
à  mefure  qu'elle  s'avance  vers  la  queue  ,  où  elle 
fe  ter  mi  ut . 

Hab.  L'eftomac  de  la  Lotte  ,  où  Zeder  l'a 
trouvé   en  grande  quantité. 

81.  Ascaride  cufpidé. 

AJcaris  cufpidata  y  Rud, 

Afiaris  alâ  capitis  utrinquè  tenuiffimâ  ,  cor- 
pore retrorsùm  crqffiore,  caudâ  obtufâ  cufpi- 
data. 

—  Rud.  Syn.  p.  5a.  n*  68. 

Vers  longs  d'une  ligne  Se  demie  à  trois  lignes, 
très-blancs;  leur  tête,  très-grêle,  n'eft  poiut  dif- 
tinôe  du  corps.  Les  trois  tubercules  font  très- 
petits.  Le  corps  eft  plus  atténué  en  avant  qu'en 
arrière;  la  membrane  latérale  e*ceifive.neut  pe- 
tite; la  queue  obtufe  fe  termine  fubitement  en 
pointe  longue  &  grêle.  La  peau  eft  1res- finement 
annelée.  L'œfophage  ,  d'abord  très-étroit  ,  s'é- 
largit peu  à  peu  &  forme  un  premier  eftomac 
prefque  globuleux  ;  celui-ci  s'ouvre  dans  un  fé- 
cond ,  qui  eft  grand ,  obtus  en  avant ,  alongé  en 
arrière  ,  &  s'unit  avec  l'inteftin  ,  un  peu  "tortueux, 
prefquégal  &  noirâtre.  Les  ovaires  font  remplis 
d'œufs  tachés  de  noir.  Les  mâles  ne  fout  pas 
connus. 

Hab.  Les  gros  inteftîns  de  la  larve  du  S^ara!  é 
naficorne  ,  Rudo/phi ;  de  la  Taupe  grillon,  de  la 
Blatte  orientale ,  Eudes  Dcflo/tgchamps. 

8a.  Ascaride  coupé. 
AJcaris  fuccifa  y  Rud. 

Afcaris  alâ  capitis  utrinquè  lineari ,  corpore 
retrorsùm  crtiffiore  ,  caudâ  truncatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  5a.   n.  69. 

Ver  long  à  peu  près  d'un  pouce,  grêle  &  blanc. 
Sa  tête  préfenle  trois  tubercules;  elle  eft  en- 
tourée d  une  membrane  très-étroile.  Le  corps  eft 
plus  atténué  en  avant  qu'en  arrière  ;  la  queue 
eft  obtufe  ,  tronquée  fc  couverte  de  petits  points 
ronds. 

Hab.  L'inteftin  de  la  Raie  bouclée,  Tréifira- 
nus  y  du  Miraillet  ,  Catalogue  du  Muféwn  de 
Vienne. 
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83.  Ascaride  cépbaloptère. 

AJcaris  cephaloptera,'  Rud. 

A/baris  alâ  capitis  utrinquè  Jemi-lancêoiatâ 
bfevi  j  corporis  retrorsùm  crqffïoris  nullâ ,  apice 
COudali  obtufiufculo. 

—  Rud.  Syn.  p.  52.  n.  70. 

Vers  longs  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces, 
d'une  demi-ligne  de  diamètre ,  blancs  ou  blan- 
châtres. La  tête  &  fes  trois  tubercules  font  fort  pe- 
tits; le  corps  eft  atténué  en  avant,  beaucoup 
moins  en  arrière.  La  membrane  latérale  ex i fie 
de  chaque  côté  de  la  tête  &  ne  s'étend  pas  plus 
loin  ;  elle  eft  femi-lancéolée  ou  lunaire.  La  queue 
du  mâle  eft  courbée,  unpeuobtufe;  les  verges 
font  courtes  &  droites;  la  queue  de  la  femelle  eft 
très-obtufe. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Vipère  de  Redi  ;  Tefto- 
mac  &  les  inteftins  de  la  Couleuvre  à  quatre  ban- 
des. Rudolphi. 

84*  Ascaride  boloplère. 

Afcaris  holoptera  j  Ru». 

Afcaris  alâ  capitis  corporififue  retrorsùm  crqf- 
Jîoris  tenais  ,  cauâœ  injflexœ  apice  acuto. 

—  Rud.  Syn.  p.  53.  n.  71. 

Vers  longs  de  trois  à  cinq  pouces ,  à  tête  dif- 
tîncle ,  munie  de  trois  tubercules  ;  le  corps  eft 
plus  atténué  en  avant  qu'en  arrière;  la  queue 
infléchie  fe  termine  par  un  mamelon  court  & 
aigu  ,  au-devant  duquel ,  dans  le  mâle ,  fe  trou- 
vent deux  verges  droites  &  obtufes.  La  mem- 
brane latérale  eft  étroite  &  parcourt  toute  la  lon- 
gueur du  corps,  difpofilion  indiquée  par  l'épi - 
thète  que  M.  Rudolphi  a  impofée  à  cet  Afcaride. 

Hab*  Les  inteftins  de  la  Tortue  grecque.  Cata- 
logue du  Muféum  de  Vienne* 

85.  Ascaride  ferpéntule. 
Afcaris  ferpentulus  y  Run. 

Afcaris  alâ  capitis  corporifque  retrorsùm  crqf> 
Jîoris  lineari  ,  caudâ  inflexâ  obtufâ  mucwnatâ. 
y      —  Rud.  Syn.  p.  53.  n.  72. 

Afcaris  ardeœ;  Frœlich,  Naturforfcher,fl.  29. 
p.  44.  n.  19.  tab.  i.jfig.  17.  18. 

Ver  long  de  deux  pouces  y  un  peu  gros  pour  fa 
longueur  ,  blanchâtre ,  diversement  contourné. 
La  tète  eft  obtufe,  infléchie  fies  tubercules  grands  ; 
4e  corps  atténué  aux  deux  extrémités,  furtoui  à 
l'antérieure  ;  la  queue  infléchie  ,  obtuie  ,  termi- 
née par  un  petit  prolongement  étroit ,  qui  pa- 
roi t  pointa  à  la  vue  fimple  &  obtus  au  roicrof- 
cope.  La  membrane  latérale,  linéaire,  à  la  tête  &  au 
corps,  eft  plus  rapprochée  delà  furface  inférieure 
que  de  la  fupérieure  ;  à  la  queue  elle  fe  voit  tout-à- 
fciit  en  deffous. 
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Tlab.  Les  inteftins  grêles  du  Héron  commun. 
Braun,  Frœlich. 

86.  Ascaride  ofculé. 

Afcaris  ofculata  y  Rud. 

Afcaris  capitis  nudi  valvidis  Orbicularibus 
marginatis  ,  corpore  antrorsùm  ma  gis  attenuato> 
utnufque  fexùs  apice  caudœ  brev\flimo  acuto. 

—  Rud.  Syn.  p.  39.  n.  9. 

Fnfaria  ofculata;  Zeder,  Naturgefch.  p.  io5. 
n.  io. 

Vers  longs  de  huit  lignes  à  deux  ponces ,  d'uni? 
ligne  de  diamètre  ,  blancs  ou  jaunit  res.  Leur 
tête  eft  munie  de  trois  tubercules  fuborbiculaires, 
grands  ,  diftinâemcnt  margi  ués  ,  changeant  de 
forme  dans  les  mouvemens ,  &  reffemblant  en 
quelque  forte  aux  fuçoirs  des  Ténia.  Le  corps 
eft  moins  atténué  en  arrière  qu'en  avant  ;  la, 
queue,  groflê,  eft  terminée  par  une  pointe  très- 
aiguë  dans  les  deux  fexes  ;  elle  eft  infléchie  dans 
le  mâle  ;  à  fa  bafe  fe  voient  deux  verges  très-* 
longues  &  courbées  ;  la  queue  de  la  femelle  eft 
droite.  La  membrane  latérale,  obtufe  &  large  près 
de  la  télé ,  fe  rétrécit  bientôt  &  devient  à  peine  vi- 
fible  fur  le  refte  du  corps. 

Hab.  L'eftomac  du  Veau  maria,  Rudolphi; 
du  Phoque  à  .exoifiant,  Bremfer. 

%.  IV.  Efpèces  douteufes* 

87.  Ascaride  de  Plfalts. 
Afcaris  canis  lagopodis. 

—  Rud.  Syn.  p.  53.  n.  yZ. 
Hab.  Les  inteftins.  Viborg. 

88.  Ascaride  du  Chacal. 
Afcaris  canis  aurai. 

—  Rtd.  Syn.  p.  53.  n.  74. 

Hab.  Les  inteftins  du  Chacal.  Catalogue  fa 
Muféum  de  Vienne. 

89.  Ascaride  du  Tigre* 
Afcaris ù'gridis. 

—  Rud.  Syn.  p.  53.  n.  76. 

Afcaris  tigridis  ;  Redi  ,  Anim.  **/V.  p.  33. 
vers.  p.  48.  tab.  19.  fig.  4. 

—  Gmel.  Sx/1-  nat.  p.  3o3;.  n.  11. 

Fufaria  tigridis  ;  2eder,  Naturgefch.  p.  il  5. 
n.  52. 

Hab.  Les  inteftins  du  Tigre. 

Obfervations.  Redi  n'a  point  décrit  cette  es- 
pèce; il  en  a  feulement  figuré  le  tube  inteftfnal  r 
muni  de  deux  appendices  latérales  un, peu  alon- 
gées.  Aucun  ver  connu  ne  nréknie  une  orgv* 
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BÎfafîfto  femhlahle.  M.   Rudolphi  a  vu  dans  la 
collection  da  Muft'um  de  Vienne  ub  feul  Afcande 
de  Tigre,  dont  les  formes  étoient  un  peu  allé 
ries;  il  étoit  long  de  cinq  lignes;  il  avait  la  lêto 
obtufe,  ailée,  &  la  queue  un  peu  aiguë'. 

90.  Ascaride  de  la  Marte  &  de  la  Fouine. 
Afcaris  muftelarum. 

—  Run.    Syn.  p.  53.   n.   76. 

Afcaris  teres  ;  Goeze,  Naturgefch.  p.  %$. 

Afcaris  martisjGtm.  S$fl.  nat.p.  3o3i.  ff.  14. 

Fufana  marti*  s  Zemr,  Naturgefth.  p.  116. 
n.  54. 

Hab.  Les  inteflins  de  la  Marte  ,  Goeze,  Jlu- 
dofph-;  de  la  Fouine  ,  Catalogue  du  Mufcum  de 
Vienne. 

Obfervation.  Goeze  indique  l'Afraride  qu'il  a 
trouvé  comme  trèt-vofii»  d«  l'A foa ride  à  mouf- 
tache;  il  efl  très-probable  que  celui  que  M.  Ru- 
dolphi  a  obfervé  appartient  à  une  autre  efpèce. 

Ce  ver  eft  long  de  trois  &  quatre  lignes  ,  grêle , 
blanc 5  tête  tumçrée  À  fcrqw  biberaules;  «orps 
atténué  vers  la  partie  pp_ftè*neure,;  ^u eue  longue  , 
tabulée;  œfopbage  élargi  à  fa  bafe;  eflomac  en 
forme  de  pilon. 

91.  Ascaride  du  Glouton. 
Afcaris  gulonis. 

—  Rod.  Syn.  p.  53.  n.  77. 

—  Pallas,  SpiciL  zool.fafc.  XIV.  p.  40. 
Hab.  L'inteftin  jéjunum  du  Glouton. 
Obfcrvation.  M  ne  faut  pas  confondre  l'efpèce; 

indiquée  par  Pallas  avec  i' Afcaris  gulonis  de! 
Gmelin  (  Syfl.  nat.  p.  3o32.  n.  8  ),,  on  le  FufaA 
-ha  gulonis  de  Zeder  (Naturgefch.  p.  117. 
n.  38),  qui  doivent  être  rapporté»  aux  Filaûes 
ou  aux  Strongles  trouvés  par  Redi  fous  la  peau 
fc  dans  les  poumons  de  la,  Fouine,  fc  non  pus  du 
Glouton. 

92.  Ascaride  de  la  Marmofe. 
Afcaris  didelphis  murinœ. 

—  Rvd.  Syn.  p.  53.  n.  78. 

Hab.  Les  inteflins Catalogue  du  Mu- 

féum  de  Vienne. 

93.  Ascaride  du  C&ftor. 
Afcaris  cajloris. 

—  Rud.  Syn.  p.  64.  n.  79. 

Perrault  &  Châtras  trouvèrent  dans  les  intef- 
tins d'un  Caftor  huit  vers  longs  de  quatre  à  huit 
pouces,  qu'ils  comparent  aux  Lombrics  ter- 
re lire  1.  Nul  doute  que  ce  ne  fuffent  des  Af- 
carides. 
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94*  Ascaride  du  Gerboa. 
Afcaris  dipodis  fagktm,  ' 

—  Rud.  Syn.  p.  64.  n.  80. 

Hub.  Les  int«Aius Catalogué  du  Mu- 
fcum de  Vienne. 

95.  Ascaride  du  Mouton. 
Afcaris  avis  domeJlic4t+ 

—  Rud.  Syn. p.  54-  Q.  &ï. 

Hêtb.  Les  iwleflio*.  Catalogue  du  Muftum  de 
Vienne. 

q6.  Ascaride  du  Dauphin  da  Ttfange. 
Afcaris  delphini  Oangetici. 

—  Rud.  Syn.  p.  54.  n.  ftj. 

Hab.  Le  pharynx  *&  Peftomnc.  Lebeck. 

97.  Ascaride  des  Pie-grièches. 
Afcaris  laniorum. 

—  Rud.  Syn.  p.  54.  n.  83. 

Hab.  Les  inteflins  de  l*Ecorcheur, Fnrlichs 
de  la  Pie-grièche  dMtalie.  CakUogu?  du  Mufcum 
de  Vienne. 

98.  Ascaride  de  la  Corneille  man le! 'e. 
Afcaris  corvi  cornicis. 

— -  Rud.  Syn.  p.  54.  n.  84. 

Hab.  L'eftomac  8t  l'inteftin  grêle.  Sœmmering, 
Rudolphi. 

99.  Ascaride  du  Geai. 
Afcaris  corvi  glandarii. 

—  Rud.  Syn.  p.  54.  n.  85. 

—  Viborg  ,  Ind.  Mtrf  vef.  hafn.  p.  235.  n.  26. 
Hab.  Les  întcftras.  Viborg  >  Otto. 

100.  Ascaride  de  la  Frayonne. 
Afcaris  corvifrugilegi. 

—  Rud.  Syn.  p.  54-  n.  86.    • 

Hab.  f.es  inteflins.  Schmnk.  Catalogue  da 
iïfluféiupi  de  Vienne. 

toi.  Ascaride  de  la  Pie. 
Afcaris  corvi  picce. 

—  Rud.  Syn.  p.  54.  n.  87. 

Hab.  Les  ihleflins  grêles.  Rudolphi, 

102.  Ascaride  de  PAlouctte  pipi. 
Afcaris  alaudœ.tritfialis. 

—  Rud.  Syn.  p.  54.  n.  88. 

Hab:  Les  inîeftins.  Catalogue  du  Mufêum  de 
Vienne. 
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io3.  Ascaride  de  l'Ortolan. 
A/caris  emberizœ  hortulanœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  55.  ».  89. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

104.  Ascaride  de  la  Cigogne. 
A/caris  ardece  ciconiœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  55.  ».  91. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Cigogne  vulgaire.  Ca- 
talogue du  Muféum  de  Vienne.  Eftomac  de  la 
Cigogne  brune.  Rofa. 

io5.  Ascaride  des  Hérons. 
A/caris  ardearum. 

—  Rud.  Syn.  p.  55.  n.  92* 

Hab.  Les  inteftins  du  Guacco  &  du  Héron 
pourpré. 

106.  Ascaride  des  Pluviers. 

Afcaris  charadriorum.  s 

—  Rud.  Syn.  p.  55.  n.  93. 

Hab.  Les  inteftins  de  l'Echafle ,  du  Guîgnard , 
du  grand  Pluvier  ,  du  Pluvier  doré.  Catalogue  du 
Uufe'um  de  Vienne. 

107.  Ascaride  du  Râle  de  genêt. 
Afcaris  ralli  crecis. 

—  Rud.  Syn.  p.  55.  n.  94. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

108.  Ascaride  de  la  Gîarole. 
A/caris  glareolœ  auflriacœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  55.  n.  95. 

Hab.  Les  gros  inteftins Rudolphi. 

109.  Ascaride  de  l'Hirondelle  de  mer  noire* 
Afcaris  hernœ  nigrœ. 

r—  Rud.  Syn.  p.  55.  n.  96. 

Hab.  L'intérieur  d'hvdatides  adhérentes  à  la 
furface  externe  des  inteftins.  Rudolphi. 

110.  Ascaride  des  Plongeons. 
Afcaris  colymborum. 

—  Rud.  Syn.  p.  55.  n.  97. 

Hab.  Les  inteftins  du  petit  &  du  grand  Grèbe 
cornus ,  du  Grèbe  huppé  &  du  petit  Guillemot. 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

111.  Ascaride  de  la  Mouette  cendrée. 
Afcaris  lari  cinerarii. 
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—  Rud.  Syn.  p.  55.  n.  98. 
Hab.  Les  inteftins. . . .  Bloch. 

112.  Ascaride  du  Morillon. 
Afcaris  anatisfuligulœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  56.  n.  99. 
Hab.  Les  inteftins.  Bloch. 

1 1 3.  Ascaride  des  Harles. 
Afcaris  mergorum. 

—  Rud.  Syn.  p.  56.  n.  100. 

Hab.    Les   inteftins   des    Harles   commun    fit 
huppé.  Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

114.  Ascaride  de  la  Vipère  à  mufeau  cornu. 
Afcaris  viperœ  ammodytis. 

—  Rud.  Syn.  p.  59.  ».  101. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

11 5.  Ascaride  de  la  Torpille. 
Afcaris  torpedinis  marnioratœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  56.  ».  102. 

Hab.    L'eftomac  Catalogue  du    Muféum  dm 
Vienne. 

11 6.  Ascaride  du  Requin. 
Afcaris fquali  chacun  as. 

—  Rud.  Syn.  p.  56.  ».  104. 
Hab.  Les  inteftins.  Bntguière. 

1 17.  Ascaride  de  l'Efturgeon. 
Afcaris  acipenferis  helopis. 

—  Rud.  Syn.  p.  56.  ».  io5. 

.—-  P allas,  Zoogr.  wjfo-afiatka ,  tom.  III. 
p.  102. 

Hab.  L'inteftin  reâum. 

118.  Ascaride  de  la  Lune  de  mer. 
Afcaris  orthragorifci  molœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  56.  ».  106. 

Hab.  Les  inteftins.  Rudolphi.  ' 

119.  Ascaride  du  Cheval  marin. 
Afcaris  fignathi  hippocampi. 

—  Rud.  Syn.  p.  56.  ».  107. 
Hab.  Les  inteftins.  Rudolphi. 

120.  Ascaride  de  la  Bécafle  de  mer. 
Afcaris  cintrifci  fcolopacis. 

—  Rud.  iy».  /?.  57.  ».  108. 

Hab.  La  cavité  péritonéale.  Rudolphi.  , 
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lai.  Ascaride  de  la  Donzelle. 
Afcaris  ophidii  barbati. 

—  Rud.  Syn*  p.  5rj.  n.  109. 
Bob.  Le  méfentère.  Rudolphi. 

122.  Ascaride  de  la  Donzelle  imberbe. 
Afcaris  ophidti  imberbis. 

—  Rud.  Syn.  p.  5rj.  n.  110. 
Hab.  Le  méfentère.  Rudolphi. 

123.  Ascaride  du  Rapeçon. 
Afcaris  uranofcopi  fcabri. 

—  Rud.  Syn.  p.  57.  n.  m. 
Habé  Sous  le  péritoine.  Rudolphi. 

124.  Ascaride  du  Capelan. 
Afcaris  gadi  minuti. 

—  Rud.  Syn.  p.  $j.  n.  112. 

Hab.  La  cavité  abdominale.  Rudolphi. 

J*5.  Ascaride  du  Mole. 
Afcaris  blennii  phycis. 

—  Rud.  Syn.  p.  5y.  n.  n3. 

Hab.  Les  appendices  pyloriques.  Rudolphi. 

126.  Ascaride  du  Boulereau  bleu. 
Afcaris  gobiijozo. 

—  Rud.  Syn.  p.  5j.  n.  184. 

Hab.  Les  inteftins»  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

127.  Ascaride  du  Crabe  de  Biariits. 
Afcaris  fcorpœnœ  Jcrophœ. 

—  Rod.  Syn.  p.  157.  n.  11 5. 
Hab.  Les  inteftins.  Rudolphi. 

128.  Ascaride  de  la  Doré*,  paiûon  de  Saint- 
Pierre. 

A/caris  zenis  y  Fabri. 

—  Rud.  Syn.  p.  67.  7*.  n6. 
Hab.  L'eftomac.  Rudolphi. 

129.  Ascaride  de  la  Sole. 
Afcaris  pleuroneétisfoleœ. 

—  Rud.  4?Kn.  j>.  58.  n.  117.     « 

Ifcrô.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

i3o.  Ascaride  du  PlegroneSe  microchire. 
Afcaris  pleuroneûis  linguatuJœ. 
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—  Rud.  Syn,  p.  58.  n.  1 18. 
Hab.  Le  méfentère*  Rudolphi. 

i3i.  Ascaride  de  la  Mendole. 
Afcaris  fpari  menœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  58.   71.  119. 
Hab.   Les  inteftins.  Rudolphi. 

i3a.  Ascaride  du  Bogue. 
A/caris  fpari  boopis. 

—  Rud.  Syn.  p.  58.  n.  120. 
JHa£.  Le  méfentère.  Rudolphi. 

i33.  Ascaride  du  Spare  (nommé  par  les  Ita- 
liens  Spicre). 

A/caris  fparis  fpicre. 

—  Rud.  Syn.  p.  58.  n.  I2î. 
Hab*  Sous  le  péritoine.  Rudolphi. 

i34»  Ascaride  du  Picarel. 

Afcaris  fpari  J maris. 

*—  Rud.  .J^/j.  /?.  58. 71.  122. 

£fo£.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Mufiùm  de 
Vienne. 

i35.  Ascaride  du.  •  •  • 
Afcaris  lab ri  cynadi. 

—  Rud.  Syn.  p.  58.  n.  120. 
Hab.  Le  péritoine.  Rudolphi, 

i36.  Ascaride  du. . . . 
A/caris  lab  ri  lu/ci. 

—  Rud.  Syn.  p.  58.  n.  124. 
Hab.  Sous  le  péritoine.  Rudolphi. 

ï&j.  Ascaride  du. . . . 
Afcaris  lab  ri  novaculœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  58.  n.  125. 
Hab.  Sous  le  péritoine.  Rudolphi. 

i38.  Ascaride  du  Corbeau  de  mer. 
Afcaris  fciœna  umbrœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  58.  n.  126. 
Hab.  Sous  le  péritoine.  Rudolphi. 

139.  Ascaride  de  l'Epînocbe. 
Afcaris  gafkrqfhi  aculeati. 

—  Rud.  Syn.  p.  59.  n.  127. 

Hab.  L'kUeftin.  FabriciusÂ  Rudolphi. 
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140.  ASCARIDE  AU.... 

Afcaris  mulli  ruheftèniis. 

—  Rud.  Syn.  p.  5g.  n*  128. 
Hab.  L'inteftin.  Rudolphi. 

141.  Ascabids  du  Gronéan. 
Afcaris  triglœ  lynx. 

—  Rud.  Syn.  p.  5g.  n.  12g. 
Hab.  Le  méfentère.  Rudolphi. 

14a.  Ascaride  de  la  Loche  franche. 
Afcaris  cobitis  barbaHtlœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  5g.  72.  i3o. 

Eab.  Les  inteflins.  Catalogua  du  Muféum  de 
Vienne. 

i43.  Ascaride  du  Silure* 
Afcaris  filuri  glanidis. 

—  Rud.  Syn.  p.  5g.  n.  i3i. 
Afcaris  acusj  Blocbu,  Aùhandl.  p.  3i. 
A/caris filuri  y  Gmel.  ^y?.  jzo/.  /j.  3936.  n,  67. 
Fufaria  filuri j   Zsdba,  Natutgafçh.  p.  ie3. 

n.  81  • 

Vers  blancs-,  grêles  T  longs  d'un  pouce, 
H<ï£.  Les  inteflins.  itfocà ,  Rudolphi. 

144*  Ascaride  de  la  petite  Marène. 
Afearisfalmonis  albulœ.  * 

—  Rud.  Syn.  p\  5g.  n.  î&a. 

£fa&.  Les  parois  de  Teflomac.  Koèlreuter. 

145.  Ascaride  du  Saumon. 
Afcaris  fatmonis  omul.    * 
-—  Rud.  Syn. p.  5g.  n.  t33. 

—  P allas  ,  Zàogr.  qfiàlico-kifricà.  ïôm.  tll. 
(Fetro'p.  i8i3.  4.)  p.  40g. 

j?a£.  L'eftouiac  &  les  appendices  pyloriqnes. 

146.  Ascabide  -du. . . . 
Afcaris  qfrneri  Jcturi. 

—  Rud.  Syn.  p.  5g.   n.  i34» 
Hab.  Le  méfentère.  Rudolphi. 

147*  Ascaride  adipeux. 
Afcaris  adipofq  ;  Schranx. 

—  Rud.  Syn.  p.  60.  n.  i35. 

Hab.  Dans  les  gr  ai  fies  des  inteflins  du  Bro- 
chet. Schrunk. 

148.  Ascaride  de  i*Argëntnre. 
Afcaris  argentine?  fphyrarmv. 
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—  Rud.  Syn:  p.  60.  n.  i35. 

Hab.  La  cavité  abdominale.  Rudolphi. 

149.  Ascaride  du  Gras  d'eau. 
Afcaris  atherinœ  hepfeti. 

—  Rvd.  Syn-  p>  60.  h.  ï37- 

i£z&.  L'inteftin  &  la  c+vitf  abdominale.  JU*- 
dolphi. 

i5o.  Ascaride  des  dopées. 
Afcaris  clupearum. 

—  Rud.  Syn.  p.  60.  n.  i38. 

£fa£.  La  cavité  abdominale.  Fabricius. 

i5i.  Ascaride  du  Rotengle. 
Afcaris  çyprini  eryophûiabni. 

—  Rud.  »y^7i.  /?.  66.  n.  i3g. 
Ha£.  L'inteftin.  Broun. 

i52.  Ascaride  do  petit  Cetf-rolant. 
Afcaris  lue  a  ni  capreoli. 

—  Rud.  Syn.  p.  60.  n.  140. 

Hab.  lies  inteflins,  Frcetich,  Eudes  De/longr 
champs. 

ASPEROPORE;  afperopora;  de  Lame\ 

Ce  genre  de  polypiers  foraininés,  mentionné 
par  M.  de  Lamarck  dans  fon  Extrait  du  court 
de  zoologie  au  Jardin  des  Plantes,  ne  fe  retrouve 
plus  dans  Ton  fyftème  des  abîmanx  fans  vertèbres. 

ASPRÈE  j  a/prea.;  Dow.' 

Genre  de  Zoophjte  propofé  par  Donatî  3c 
nommé  Aftthcta  par  les  auteurs  du  Dtâionnaire 
des  Sciences  naturelles}  il  doit  appartenir ,  d'a- 
près la  defeription  du  naturalise  italien,  à  quel- 
que polypier  foraminé,  bu  à  quelque  Efcharoïdè; 
malgré  l'énorme  différence  <jui  exifte  entre  ces 
deux  groupes  ,  il  eft  impolfeble  de  déterminer 
avec  certitude,  dana  lequel  doit  être  daHé  i'Af- 
prée  de  Donati. 

ASSULATiE;  Ëchinod. 

Nom  donné  p:rr  Klein  à  nn  genre  cî'-Ourfips, 
dans  fon  ouvrage  fur  les  Échinodermes  *  il  n'a 
pas  été  adopté. 

ASTÉRIE;  ajkrias;  LntttL 

Genre  établi  par  tes  anciens  amerurs  p*ur  les 
Étoiles  de  mer,  claûSé  parmi  les  Molluftjues  par 
Linné  &  par  beaucoup  d'autres  naturaliftes,  plac4 
par  Bruguière  danj  un  ordre  particulier  t  celui 
des  Vers  échinodermes  ,  eutre  les  Mollufques  nus 
&  lés  Teftacésj  enfin  reftreini  par  M.  de  Lamarck 
dans  Tes  véritables  limite*  :  il  en  a  fait,  fout 
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le  nom  de  SteUérides  ,  la  première  feâion  de 
fes  BxuUaires  échinodermes,  &  il  les  a  divifées 
en  quatre  genre*.  M.  Carier  les  a  adoptés  &  a 
mis  les  Aftériet  à  la  tête  de  Tes  Échinodermes 
pédiceUés  y  il  commence  par  ces  animaux  le 
tableau  méthodique  de  fes  Zoopbytes.  Il  elt  im- 
poffible  de  ne  pas  fuivre  l'opinion  de  ces  deux 
célèbres  profefleurs;  ainli  Ion  ne  traitera  dans 
cet  article  que  des  Âiiéries  proprement  ditçs, 
U  Ton  renvoie  les  autres  Etoiles  de  mer  aux  mots 
Comatoxe,  EuaTAJLi  &  Ophiure,  noms  des  genres 
établis  par  M.  de  Lamarck  &  adoptés  par  les  na- 
turalises. 

Les  Aiiéries  ont  pour  caraflère  générique  : 
Un  corps  fuborbiculaire ,  déprime»  divilé  dans 
fa  circonférence  en  angles ,  lobes  ou  rayons  dif- 

Sofés  en  étoiles.  La  face  inférieure  des  lobes  ou 
es  rayons  eft  munie  d'une  gouttière  longitudi- 
nale ,  bordée  de  chaque  côté  d'épines  mobiles  & 
de  trous  pour  le  pal!  âge  de  pieds  (ubuleux  & 
rétracliles.  Leur  bouche,  inférieure,  centrale, 
eft  placée  au  point  de  réunion  des  filions  infé- 
rieurs. 

On  donne  vulgairement  le  nom  d'Etoiles  de 
mer&ai.  animaux  de  ce  genre,  parce  que  leur 
circonférence  offre  des  angles  ou  des  lobes  dif- 
pofés  en  rayons  divergens ,  de  la  même  manière 
que  l'on  re  pré  fente  une  étoile. 

Leur  corps  eft  orbiculaire,  déprimé,  un  peu 
convexe  en  deflus  ,  aplati  en  deuous  ,  &  cou- 
vert d'une  pean  coriace ,  plus  ou  moins  graou- 
leufe  ou  luberculeufe,  mobile  dans  tous  les  poiuts. 
Leur  face  inférieure  préfente  autant  de  gout- 
tières longitudinales  qu'il  y  a  d'angles  ou  de 
rayons  autour  du  corps  He  l'animal.  Ces  gout- 
tières ,  régulièrement  difpofées  en  étoiles  ,  par- 
tent de  la  bouche,  placée  au  centre  de  leur  réu- 
nion, &  vont  aboutir  à  l'extrémité  des  rayons, 
après  les-  avoir  traverfés  dans  leur  longueur. 

Le  long  de  chaque  gouttière  on  remarque  Tui- 
les deux  bords  plufieurs  rangées  d'épines  courtes , 
grêles  ,  mobiles,  qui  Couvent  font  h  nom breu l'es, 
qoeRéaumur  en  a  compté  quinze  cent  vingt  pour 
une  même  étoile. 

Outre  ces  nombreuses  épines ,  les  Aiiéries  font 
pourvues,  le  long  &  près  des  bords  de  chaque 
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iqu  il  elt  dans  l  eau  ,  fit  q 
vent  à  fe  fixer  ou  à  fe  déplacer.  Ils  t'ont  l'office 
de  fuçoirs  mobiles,  ou  de  ventoufes. 

La  furface  fupérieure  des  Aiiéries  préfente  nne 
multitude  de  tubes  contractiles ,  fortant  par  fuif- 
ceaox  entre  les  tubercules  &  les  grains ,  dont  le  cl  s 
des  rayons,  eft  hériffé.  Ils  paroiflent  deilinés  à 
rejeter  l'eau,  après  qu'elle  a  été  introduite  dans 
Ja  cavité  générale  du  corps  ,  par  une  l'orte  d'ab- 
fbrption,  fans  doute  par  une  fonâion  analogue  à 
nue  forte  de  refpiration.  Ainfi,les  Aliènes  inf- 
Uijloire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 


pîrent  Peau  en  dilatant  leur  peau  dorfale ,  &  l'ex- 
pirent en  la  contractant. 

La  bouche  eft  confia  m  ment  fîtuée  au  centre 
de  la  face  inférieure  de  l'animal  5  elle  communi- 
que prefqu'immédiatement  avec  un  eftomac  court 
&.  large,  d'où  partent  pour  chaque  rayon  deux 
cœcums  ramifies  comme  des  arbres. 

La  bouche  eft  armée  de  cinq  fourches  ofleu- 
fes;  elle  fert  également  d'anus,  de  ibrte  que 
l'eftomac  n'eft  qu'un  cul-de-fac  extrêmement 
court. 

La  charpente  ofleufe  de  ces  animaux  ,  que  Ton 
a  comparés  quelquefois ,  mais  à  tort,  à  une  co- 
lonne vertébrale ,  eft  compofée  de  rouelles  ou 
difques  pierreux,  articulés  enfemble,  d'où  for- 
tent  les  branches  cartilagiueufes  qui  foutienneut 
l'enveloppe  extérieure.  Cette  forte  de  colonne 
ne  produit  jamais  de  côtes  &  ne  fert  point  d'en- 
veloppe à  un  tronc  nerveux  :  elle  a  plus  de  rap- 
port avec  une  tige  d'Encrine  qu'avec  tout  autre 
objet. 

Les  Aliènes  préfentent  un  appareil  de  vaif- 
feaux  affez  compliqué.  Des  canaux  vafculaires 
très-déliés  naiflent  des  cœcums  ou  des  petits  mé- 
lcntères  qui  les  accompagnent  5  ils  fe  réunifient 
pour  foraier  dix  vaifleaux  principaux,  qui  régnent 
dans  lépaiffeur  &  la  longueur  de  chaque  méfen- 
tère,  &  qui  vont  aboutir  à  uu  vaiffeau  circulaire 
&  commun  environnant  la  bouche.  Un  aulre 
vaid'euu  forme  avec  le  premier  un  plexus  autour 
de  la  Douche  ,  d'où  nnilTrnt  quelques  troncs  par- 
ticuliers &  d'autres  vaifleaux  ,  qui  fe  dirigent 
vers  l'organe  rcfpiratoire,  &  le  rapprochent  en- 
fuite  du  centre. 

Aucuu  obferva'eur  n'a  pu  fuivre  la  marche 
du  (lui de  eflentiel  de  l'Alléiic  dans  les  nombreux 
canaux  qu'il  parcourt ,  de  forte  qu'il  eft  impof- 
fible  de  dire  s'il  y  a  ou  non  une  véritable  circu- 
lation analogue  à  celle  des  animaux  vertébrés, 
des  molitilques,  &c. 

Les  Etoiles  de  m?r  ont  une  puîffance  de  re- 
production difficile  à  concevoir  5  non-feulement 
elles  reproduileut  dans  trois  ou  quatre  jours  les 
rayons  qui -leur  fout  eulevés  ilbléuicnt  ,  mais  un 
feul  rayon  bien  entier,  ou  feul  autour,  du  cen- 
tre ,  lui  conferve  la  faculté  de  reproduire  tous, 
les  autres. 

M.  $<ûx  ,  naturalise  bavarois ,  a  pu!)lîé  dans 
les  Annales  du  Muféum ,  tom.  XllT ,  p.  438  ,  un 
Mémoire  allez  é'endu  fur  l'organifation  de  l'Af- 
térie  rouge  *y  il  admet  comme  appartenant  au 
fyilèine  nerveux  ,  des  organes  que  M.  Cuvier 
avoit  indiqués  dans  fes  leçons  d'analomie  com- 
parée, mais  de  la  nature  defquels  le  docleur  Spix 
s'ell  afliiré  par  des  expériences  galvaniques.  La 
difpofition  de  ces  organes  eft  en  rapport  avec  la 
forme  de  l'animal;  à  la  face  inférieure  du  corps, 
vers  la  réunion  des  deux  vailTeaux  hépatiques  de 
chaque  rayon ,  on  trouve  pour  chacun  de  ceux-ci 
deux  nodule?  grifàtres  femblables  à  un  grain  de 


Digitized  by 


Google 


jï'f  A  S  T 

mil  un  peu  aîongé ,  communiquant  enlr'eux  par  ' 
mt  lilèl  tranfverfal  5  il  part  de  chaque  double 
i)'»duie ,.  i°.  deux  ou  trois  filets  »  qui  vont  à  la 
fjce  fupérienre  de  Teftoaiac,  où  ils  s'anajlomo- 
fcnt  enlr'eux  &  avec  ceux  des  autres  ganglions  : 
le  ramu feule  le  plus  extérieur  fe  replie  fur  Je  lobe 
hépatique  de  fon  côté;  a°.  ua  filet  latéral  qui  le 
dirige  vers  le  double  ganglion  voiGn;  arrivé  à  la 
moitié  deTefpace  qui  Peu  Cepase,  il  défeend  par 
xvn  pelit  Iron  du  rebord  ofTeux  ,  entre  le  fillon 
1  ngitmlinal  &  la  faillie  intermédiaire  du  rayon, 
le  ramifie  autour  de  la  bouche  ,  peut-être  même 
daus  la  peau  ;  3°.  un  rameau  ,  le  plus  long  & 
le  plus  confidtrable  qui  fort  de  chaque  ganglion? 
fous  le  lobe  hépatique  corref pondant ,  Te  place 
entre  le  fillon  longitudinal  &  les  deux  rangs  de 
tentacules-,  à  chacun' defquels  il  fournit  un  filet, 
en  diminuant,  fuccef  fi  vemeut  de  grofibur  à  me- 
fiire  qu'il  approche  davantage  de  la  pointe  du 
rayon. 

La  flruflure  de  ces  filets  confirme  encore 
M.  Spix  dans  fon  opinion;  il  admet  qu'ils  font 
lompofés  de  trois  membranes  ,  une  externe  très- 
dure  ,  prefque  blanche,  ce  qui  lui  donne  l'afpeâ 
He  fibres  tendineufes  ,  &  qu  il  compare  au  névri- 
LNme;  une  féconde  ,  plus  molle  &  plus  grife;  enfin 
une  troifième  ,  encore  moins  confinante  &  de  la 
même  Couleur. 

Ces  animaux  ,  quoique  privés  d'organes  par- 
ticuliers pour  la  vue  ,  l'odorat  &  l'ouïe  ,  font 
fçnfibles  à  la  lumière,  aux  odeurs  &  au  bruit; 
dira-t-on  que  ce  n'efl  qu'un  effet  de  leur  irritabi- 
lité? Us  retirent  leurs  pieds  ou  leurs  tentacules 
avec  la  plus  grande  célérité,  à  l'approche  d'un 
corps  quelconque  £  ils  contractent  leur  peau  lorf- 
qn'on  les  prciïe  entre  les  doigts. 
»  Quelques  auteurs-  les  regardent  comme  her- 
maphrodites 5  je  ne  partage  pas  cette  opinion,, 
malgré  les  oblervatious  du  docleur  Spix  ,  qui 
prétend  leur  avoir  découvert  des  organes  fexuels  ; 
en  leur  a  trouvé  de  véritables  ovaires  en  forme 
d'une  grappe  de  raifiu,  flottant  au-defliis  des  lo- 
bes hépatiques  dans  chaque  rayon  de  l'animal, 
&  dont  tous  les  ramnfcules ,  coropofés  de  véfi- 
(  \ilcs  ,  aboutifieut  à  deux  grands  canaux  ,  qui 
s'ouvrent  chacun  près  de  ta  réunion  de  deux 
rayons.  Les  œufs  remplirent  les  ovaires;  ils  font 
ronds  ,  de  la  grolleur  d'un  grain  de  mil,  de  cou- 
leur blanche,  jaune  ou  rongea  Ire,  fuivant  leur  âge. 
Les  autres  organes  font  plus  que  douteux. 

Ces  animaux  marchent  très- difficilement,  na- 
gent avec  peine,  &  ne  peuvent  s'élever  du  fond 
de  Teau  qu'en  grimpant  contre  les  rochers;,  quand 
ils  veulent  defeendre ,  ils  fe  laifleut  tomber  fan* 
faire  le  inoiudre  mouvement. 

La  couleur  de  la  furface  fupérieure  du.  corps 
des  Afléries  varie  beaucoup  plus  que  celle  de 
l'inférieure.  Celle  dernière  eu  en  général  d'un 
blanc  jaunâtre  ou  rougeàtre  ,  caractère  qui  inr 
dique  la  pçfiiion  habituelle  de  ces,  animaux  1  tan- 
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dis  que  la  première  eu  ronge-,  violette  ,  Lieue  r 
orangée  V  jaunâtre  ,  rouflàtre ,  &e.  ,  fuivant  le** 
e/pèces^ 

Les  Aftéries  varient  beaucoup  dans  leur  gran- 
deur ;  il  en  exifle  de  micro feo piques  &  de  plu» 
de-fix  décimètres  de  diamètre  (environ*  pieds) 
de  1'ex.trémiié  d'un  rayon  à  l'extrémité  dn  rayon 
oppofé. 

Elles  font  très-voraces  ^  fe  nourriflfent  uni* 
quement  de  vers ,  de  mollufquea,  &c.  5  elles  ne 
mangent  jamais  de  plantes  marines.  Elles  fe  plai*- 
fentlur  le  fable  durr  fur  les  pierres,  fur  les  ro- 
chers f  elles  s'attachent  aux  voûtes  des  grottes 
fous-marines  ,  partout,  en  un  mot,  ou  elles  font 
à  l'abri  çle  l'air ,  d'une  lumière  trop  vive ,  ou  du, 
choe  des  courons*  &  des  vagues. 

Aucune  Aflérie  ne  peut  lervic  à  la  nourriture 
de  l'homme  :  on  les  regarde  même  comme  vé- 
néneufes  dans  beaucoup  de  pays;,  elles  donnent 
quelquefois  aux  Moules  une  qualité  malfaifante; 
eft-ce  une  erreur  ?  L'on  n'en  fait  aucun  ufage  , 
fi  ce  n'efl  pour  fumer  les  terres;,  c'efl  un  engrais 
excellent .  dont  les  habitans  des  bords  de  la  tuer , 
principalement  ceux  de  la  Normandie ,  appré- 
cient toute  la  valeur* 

Les  Afléries  fufliles  font  a  fiez  communes  dans- 
les  terrains  de  dépôts  :  on  les  trouve  rarement 
entières.  C'efl  des  carrières  de  la  Thuringe ,  des- 
fchifles  de  Solenhofen  U  de  Pappeinheim  ,  des 
carrières  de  Pirna",  de  Chaflay-hir-Saône  ,  '  de 
Malefmes,  des  environs  de  Conourg  &  de  Ro- 
tem bourg  fur  la  Tauber,  que  l'on  a  retiré  les  Af- 
térulilbes  les  mieux  caractérises.  L'on  croit  qu  iL 
en  exifle  des  débris  dans-  les  terrains  coquilliers 
des  environs  de  Paris,  à  Grignon,  à  Valognes, 
à  Caen ,  dans  le  Jura,  en  Italie.  &c. 

L'on  trouve  dans  les  auteurs  les  figures  cVira 
grand  nombre  d'Afléries  qui  ne  font  point  ci- 
tées dans  cet  ouvrage,  parce  que  je  n  ai  pu  ni 
les  confnlter,  ni  étudier  les  objets  qu'elles  re- 
préfenten*.  J'ai  préféré  fuivre  le  travail  de  J\L  do 
Lamarck  ,  fans  y  faire  d'autres  change  mens  que 
ceux  que  j'ai  crus  incfcfpenfables  ;  je  me  bornerai  à 
oblcrver  que  prtfque  la  moitié  des  efpèces  dé- 
crites par  M.  de  Lamarck  font  indiquées  dans 
les  mers  d'Europe;  feize  à  dix-fept  dans  l'Océan 
auftral  &  fur  les  côtes  de  l'Aile  ;  cinq  en  Ame- 
riqne  &  une  feule  en  Afrique  y  l'habitation  des 
autre»  efpèces  ell  ignorée.  Combien  doit  eue 
conlidérable  le  nombre  des  Afléries  que  nous  ne 
connoiflbns  pas  ,  puifque  ces  animaux ,  de  inéiner 
que  la  plus  grande  partie  des  rayonnes,  font  plus 
nombreux  dans  les  pays  chauds  que  dans  les  pays 
froids  ! 

Des  auteurs  ont  décrit  quelques,  Afléries  5  elles 
ne  font  point  mentionnées  dans  ce  Dictionnaire^ 
par  riaxpofhbilité  où  j'ai  été  de  confulter  leurs 
ouvrages;  M.  de  Savigny  on  a  figuré  une  très- 
belle,  à  fiept  «ayons  ,  do-ns  le  grand  ouvrage  fur 
l'Egypte;  elle  n'ofl  point  nonunée. 
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M.  de  Lamarck ,  que  nous  faivrons  en  entier 
fout  les  efpèces,  a  divifé  ce  genre  en  deux  fec- 
4iom. 

PBXVIBJIX    8ICTIOV. 

ASTÉRIES    SCUTELLÉES. 

Corps  à  angles  y  lobes  ou  rayons  courts,  &  dont 
la  longueur  n'excède  point  celle  du  diamètre 
du  dijque. 

1.  Astébie  parquetée. 

Afterias  tejfellata  y  di  Lamk. 

Afterias  complanata  ,  pentagona  ^  utrinquè 
tiffellata;  tejffellis  Juognanulatts  y  margine  ar- 
tKulatQi 

—  Di  Lamk.  Anim.Jàns  vert,  tom.  a.  /?.  55a* 
n'.  i. 

—  Granularis;  G  mil.  .$£/?.  tio/.  jp.  3 164.  n.  a8. 
Var.  A.  Tejffellis  minutijfimè  granulofts. 

—  Db  Lamk.  Loco  citato. 

Pentetagonafier  regularis  y  LarcK,  .Stetf.  ma/-. 
n\  20.  toA.  \o.Jig.  aa. 

•—  EncycL  méth.  pi.  96. 

—  Moll*  JSToW.  db*.  to£.  99* 

—  Sxba  ,  Jlfa/T  OT,  ***.  G.Jtg.  5.  6  ,  *  te*.  8. 
>fr.  4. . 

Var.  B.  Tejffellis  lœvibus  ,  planulatis. 

—  De  Lamk.  £oco  citato. 

Var.  C.  Tejffhllis  convexis  fubglobofis  t  grani- 
formibus. 

—  De  Lamk.  Loco  citato. 

—  Liiick  ,  5Ve#.  wwr.  tab.  *$.Jig.  3g. 

—  EncycL  méth.  pi.  97.  ,/?#.  1 .  a. 

Var..  D.  TeJJellis  dorfi  fubpapillojis  :  papiUis 
conico-  eu /pi du  lis. 

—  Db  Lamk.  Loco  citato. 

•-  Lin  ex ,  S  tell.  mur.  tab,  a3.  j^.  37* 

—  EncycL  méth.  pL  98.  ^.   1 .  a» 

—  Se»a  ,  Jlfif/T  ///.  *i*.  6. /y.  9.  10. 

Cette  Afh'rie  eft  plane,  pentagone,  fans  épfînes, 
granulée  en  molaïquc  des  deux  côtés  j  elle  eft 
remarquable  par  fa  forme  (impie ,  par  (es  angles  j 
conrts  ,  parle  bourrelet  articulé  de  Ces  bords ,  & 
par  les  nombre  u  fes  variétés  qu'elle  préfente,  M.  de 
Lamarck  en  a  diftingué  quatre  pnnci pales;  trois  j 
foui  figurées  par  Linck  fit  ,  d'après  lui,  dans  ['En- 
cyclopédie méthodique  y  je  crois  que  Ion  aurait  pu  , 
les  confidérer  comme  des  efpèces ,  à  caufe  de  leurs  1 
caractères ,  de  leur  grandeur  &  de  leur  habita-  ' 
lion.  La  dernière  eft  indiquée  par  M.  de  Lamarck 
#twe  manière  qui  me  femble  ihi  peu   vague  ;  , 
il  dit,  mer*  d? Europe,  d'Amérique  &  des  grtan&àl 
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Indes  :  d'aprèé  les  lois  qui  fetnblent  régir  les  êtres 
organifés  dans  leur  diilribution  fur  la  furface  du 
Çlobe  ,  eft-il  probable  que  la  même  efpèce  puiiTe 
le  trouver  dans  des  localités  fi  dhTé  rentes  &  & 
éloignées  les  unes  des  autres  ? 

a.  Astérie  pon£luée. 

Ajlerias  punÛata  y  de  Lamk, 

AJlerias  pentagona  y  inermis  ,  utrinquè  tejffèl* 
la  ta  s  tejfellis  dorfi \finuato-angulatis  ,  punélatis  y 
margine  articula  to. 

—  De  Lamx.  Anim.Jàns  vert.  tom.  a.  p.  553« 
71.  a. 

La  forme  de  cette  Aftérîe  eft  pentagone;  fon 
bord  eft  articulé  5  fa  furface  eft  parquetée  & 
lifle.  Les  pièces  de  la  face  fupérieure  ou  du  dos 
font  finueufes,  ou  angulenfes  &  pouôuées.  Celte 
efpèce  fe  rapproche  de  la  précédente  par  plu- 
fienrs  caractères;  elle  en  eft  néanmoins  très-dif- 
tinQe. 

Peron  &  Lefueur  l'ont  rapportée  de  leur 
voyage  aux  Terres  aaftralcs. 

3.  Astérie  cufpidée. 

Ajlerias  cufpidata;  de  Lam*~ 

Afterias  pentmgona,  irtermù,  utri/iquè  tefftl- 
lato-granulata  ;  angulis  pomeâtis  3  Ion gis  ,  as*- 
guftis  ,  cujpidi/brmibus  y  margine  articulato. 

—  Di  Lamk.  Anim.  fans  vert*  tom.  a.  p>  553. 
n.  3. 

Cette  Aftérle  fe  rapproche  de  VAjt.  parquetée 
par  fa  forme  pentagone  ,  plane ,  pavquetée  égale- 
meut  des  deux  côtés,  et  par  fon  bord  articulé; 
elle  en  diflere  par  les  furfaces  H  (Te  s  ou  peu  grtr- 
nuleufcs,  &  furtout  par  fes  angles  prolon^'s  en 
longues  pointes,  comme  âes  cornes  droites  ou 
des  rayons.  Ce  caraâère  lutiit  pour  la  foire  dii- 
tinguer  au  premier  afpccl. 

Elle  a  été  trouvée  daus  les  mers  aujlrales  par 
Peron  &  Lefueur. 

4*  Astérie  pléyadelle. 

AJlerias  pleyadella  y  de  Lamk. 

Ajlerias  inennis  ,  pentagona  9  quhtquehba  , 
utrinquè  tejjellata  y  tt?JJèlli$  omnibus  granulatis ; 
dorfo  ad  inttrflitia  tejJtlLirum  Jbruminulato. 

*—  De  Lamk.  Anim.Jàns  rert.*tom.  2.  p.  533. 
».4- 

Petite  Aflérie  très-diflinâe  des  antres^efpèces  , 
&  néanmoins  rapprochée  de  i'Aftt'rie  parquetée 
par*  fes  rapports;  elle  uflrc  cinq  lobes  coniques  r 
aflet  égaux  ,  à  turttoe  fans  épines  ni  tubercules  ; 
fes  bords  fe  cotnpofent  de  deux  rangs  de  pièces 
gramil6**fes  comme  celles  de  fes  parquets  ;  (on 
des  eft  piqueté. 

(fau*  efyèot  a  a  peive  no  pouce  de  diamèur. 
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Peron  &  Lefueur  l'ont  rapportée  de  leur  voyage 
eux  Terres  auilrales. 

S.  Astérie  ocellifère. 

AJlerias  ocell(fera;  de  Lakk. 

AJlerias  inermis,  pentagona;  anguhs  por- 
reétis  y  corniculatis  y  dorfo  convexo  ,  orbulis  gra- 
nulalis  oceUato. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  Péri.  tom.  2.  p.  553. 
n.  5. 

Cette  belle  efpèce  eft  bien  diftincle  des  pré- 
cédentes ,  quoiqu'elle  y  tienne  par  fes  rapports 
de  forme  &  par  fa  furface  5  les  angles  font  étendus 
fe  corniculés  ;  le  dos  eft  convexe  &  marqué  de 
tacbes  ocellées  granuleufes.  Dans  l'état  fec,  elle 
n  eft  plus  que  blanchâtre;  elle  eft  d'un  beau  rouge 
dans  l'état  frais. 

Elle  babite  les  mers  auftralesj  elle  y  a  été 
trouvée  par  Peron  &  Lefueur. 

6.  Astérie  vernicine. 

AJlerias  vernie  ina  y  de  Lave. 

AJlerias  inermis  ,  pentagona  ,  fubtejfellata  , 
pernicinâ fplendore  undiquè  induta  y  margine 
articulalo  minuto. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  vert.  tom.  2,  p.  554. 
n.  6. 

C'eft  encore  une  efpèce  voifine  de  l'Aftérie 
parquetée  par  fes  rapports ,  fc  qu'il  faut  en  dis- 
tinguer; elle  eft  pentagone,  prefque  parquetée, 
à  1 11  r face  lifte,  couverte  des  deux  côtés  d'un 
Ternis  iuifant  ;  les  bords  font  articulés.  Elle 
habite  les  mers  auftrales,  fui  van  t  Peron  &  Le- 
fueur. 

7.  .Astérie  difcoïde. 

AJlerias  difcoïdea  y  de  Lakk. 

AJlerias  inermis,  cmffjffima  ,  pentagona  y  an- 
glais brevibus  apice  '  brfidis  y  pagina  inferwre 
tejfellato-granulatâ. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  554. 
71.  7. 

—  Encycl.  méth.  pi.  97.  Jig.  3.  —  pi.  08. 
^.3,^^.99.^.1. 

Efpèce  fingulière ,  très-remarquable ,  de  forme 
pentagone  ,  prefqu'orbiculaire  ,  à  angles  fort 
courts  ,  devenant  extrêmement  é paille  &  pefante. 
Ses  angles  font  bifides  au  fommet.  La  furface 
inférieure  eft  parquetée  de  pièces  finement  gra- 
nuleufes ,  chargées  d'autres  grains  plus  gros.  Son 
dos  eft  convexe ,  prefque  lifle,  obfcurément  ré- 
ticulé par  des  nervures,  Sx  muni  de  tubercules 
coniques ,  petits  ,  groupés  par  efpaces  &  rares. 
Cette  Aftérie,  dont  on  ignore  l'habitation ,  a 
l'afpeâ  d'un  gâteau  d'un  diamètre  de  quatorze  à 
dix -huit  centimètres  (environ  5  à  6  pouces). 
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8.  Astérie  exiguë. 

AJlerias  exigua;  de  Lamk. 

AJlerias  minima  ,  pentagona  ,  fimplic\ffima  y 
dorfb  convexo  ,  minutiflimè  porojo y  in/èrnâju- 
perfide  concavâ  ,  papillqja. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  554* 
n.  8. 

—  Encycl.  méth.  pi.  100.  fig.  1.  2.  3^ 

—  Seba,  Muf.  ill.  tab.  5.fig.  i3.  14.  i5. 

Pentaceros  plicatus  &  concavus;  Linck,  Stell. 
mar.  pag.  25.  tab.  3.  n.  20.  An  AJlerias  mi~ 
nuta?  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3 162.  n.  4. 

—  Tranjaét.  Linn.  vol.  5.  p.  9.  n.  i. 

Etoile  de  mer  à  corps  rond  ,  convexe,  brun, 
un  peu  plus  graud  que  la  tête  d'une  épingle  or- 
dinaire; fes  rayons  font  blancs,  velus  ,  ayant  en- 
viron trois  fois  le  diamètre  du  corps.  Quand  on 
l'examine  au  microfeope  ,  la  partie  fupérieure 
paroi  t  marcjiu'e  d'un  point  jaune-rougeâtre,  pen- 
tagone, 'fe  la  partie  inférieure  ,  d'un  point  jaune 
à  cinq  divifions.  Les  rayons  font  articulés;  aux 
deux  côtés  de  chaque  articulation  fe  trouvent 
trois  corps  pellucides,  ovales  &  pointus,  qui  lui 
donnent  l'apparence  velue. 

Cette  efpèce  habite  les  mers  d'Amérique  ,  fui- 
van  t  M.  de  Lamarck  ;  là  Norwège  &  le  Groen- 
land, Gmelin;  les  côtes  d'Angleterre ,  Montégut. 
Ne  feroit-ce  pas  autant  d'éfpèces  diftin&es,  ou 
de  jeunes  individus  d'efpèces  connues,  que  cet 
auteurs  auroient  décrits  ou  figurés? 

Nota.  La  defeription  françaife  eft  traduite  de 
l'auteur  anglais. 

9.  Astérie  pentagonule. 

AJlerias  pentagonula  y  de  Lamk. 

AJlerias  inermis  ,  orbiculato-pentagona  y  an- 
guhs breçibus  y  rejlexis  ,  emarginatis ';  pt/ginœ 
injerioris  canaliculis  latis  ,  ad  margtnes  articu- 
la to- plie  atis. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  vert.  tom.  2*  p+  554* 
n.  9. 

Cette  efpèce  fingulière  eft  prefqee  difcoïde  fe. 
fans  épines  5  elle  ne  tient  nullement  à  l'Aftérie 
parquetée  par  fes  rapports.  Elle  a  cinq  angles 
courts ,  réfléchis  en  deflu».  Son  dos  eft  aplati ,  non 
parqueté,  &  couvert  de  papilles  courtes.  Elle  a 
nuit  à  dix  centimètres  de  largeur  (environ  3  à  4 
pouces).  Elle  a  été  rapportée  des  mers  auftralec 
par  Peron  &  Lefueur.. 


10.  Astérie  couffinet. 

AJlerias  pultnllus  y  Mull. 

AJlerias  lubrica  ,  margine  integro  mutico. 

—  Muxl.  Zool.  dan.  1.  p.  64.  n.  a5.  tab. 
\jig.  1. 
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—  Gmsx.  5g/?.  nat.  p.  3i6o.  71.  18. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  555. 
n.    10. 

Cette  belle  efpèce  n'a  point  de  rapports  avec 
les  précédentes.  La  farface  fupérieure  eft  con- 
vexe, de  couleur  rouge  ,  (triée  &  couverte  dts- 
pines  mollet ,  obtufes ,  blanches  ,  de  la  grandeur 
d'un  graia  de  mil  &  rangées  prefqn'en  dix  fé- 
rié». Le  bord  n  eft  point  articulé  &  préfente  dans 
les  angles  dix  à  vingt  papilles  aiguës  81  fai liantes. 
La  fnrface  inférieure  eft  fortement  concave, 
liïïe,  blanc-rofatre.  Les  filions  de  cette  Aftérie 
font  prefque  cachés  par  les  tentacules  dans  l'étal 
fec.  Elle  acquiert  dix  à  quinze  centimètres  de 
diamètre  (4  à  6  pouces).  Habite  les  cotes  de 
Norwège  $  elle  y  en  rare. 

M.  Bofc  a  copié  les  figures  de  TAftérie  dif- 
cotde  pour  celles  de  la  préfente  efpèce ,  qu'il 
nomme  Aftérie  oreiller.  {Buff.  Vers.  2  ,  p.  19.  ) 

11.  Astérie  pénicillaire. 

Afterias  penicillaris ;  dje  Lame. 

Ajlerias  inermis,  fubtomentofa ,  dorfo  con- 
pesca  ,  quinqueloba  y  pagina  injèrioie  penicillis 
confèrtis  tranfverjim  Jenatis  rugojâ. 

—  De  Lame.  Anim.Jàns  vert,  tom»  2.  p.  555. 
n.  11. 

An  Stella  obtujangula  y  Lince,  Stell.  mar. 
p.Zi.  tab.  34.  n.  ^rj'i 

Cette  Aftérie  eft  à  peine  fcutellée;  elle  eft  à 
cinq  lobes,  très-convexe  &  prefque  touienteufe 
fur  le  dos.  La  face  inférieure  eft  rugueufe  &  cou- 
verte de  poils  groupés  par  fériés  tranfverfnles. 
Les  lobes  font  prefque  lancéolés  &  érnoufles  à 
leur  forci  m  et.  Quoiqu'elle  provienne  du  voyage 
de  Peron  &  Lefueur  aux  Terres  auftrales,  M.  de 
Lamarck  penfe  qu'elle  vit  dans  l'Océan  atlan 
lique. 

12.  Astérie  équeftre. 

Afterias  equejlris;  de  Lame. 

Ajlerias  penta  go  na  ,  angulis  porreâfis;  mar" 
gine  articulato  y  articulés  digitato-papilliferis y 
dorfo  mutico ,  Jubverrucojo  ,  objbletè  rettculato. 

—  De  Lale.  Anim.fans  vt*t.  tom.  2.  p.  555. 

71.   12.  # 

—  Encycl.  méth.  pi.    ici  &  t:>2. 

Pentaceros  planas  y  Lincf.  ,  Siell.  mar.  p.  21. 
tab.  \2.fig.  21.  mm  tab.  35.^  g.  5b. 

Cette  efpèce  eft  marginée  ,  oarénéefe  articulée 
en  fon  bord 5  mais  fes  écailles  marginales  portent 
chacune  deux  à  quatre  papilies  en  forme  de  di- 
gitations  ,  &  fea  angles  font  un  peu  prolongés  en 
cornes  lancéolées.  Diamètre,  douze  à  quatorze 
centimètres  (environ  4 à  5  pouces).  Elle  habite 
Jet  mer)  d'JÈuxope.  . 
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L'Aftérie  équeftre  de  M.  de  Lamarck  n'eft  pat 
la  même  que  celle  de  Gmelin  Se  de  Bofc.  Les  fi- 
gures citées  par  ces  deux  derniers  auteurs  font 
rapportées  par  M.  de  Lamarck  à  fon  Aftérie 
frangée  {Afterias  aranciaca ,  n.  3i ),  qui  peut- 
être  renferme  deux  elpèces  &  une  variété  bien 
dutinôes. 

i3.  Astérie  carénifère. 

Ajlrruis  carinifera  y  de  Lame. 

Ajlerias  pentagona  ,  angulis  pomtetis  y  mar- 
gine  aculcato;  dorfo  canrus  quinque  aculeatis 
muricato. 

— *  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  3.  p.  556. 

71.     l3. 

Cette  Aftérie  reflemble  tellement  à  la  précé- 
dente par  Ton  afpeû ,  qu'on  pour  roi  t  prrfumer 
Qu'elle  n'en  eft  qu'une  variété.  Cependant,  au  lieu 
e  papilles  digitiformes  fur  fes  I  eu  telles  margi- 
nales, elle  offre  une  férié  de  piquans  fimples; 
fur  fon  dos,  l'on  voit  cinq  côtes  tranchantes  & 
fpinifères. 

Peron  &  Lefueur  ont  rapporté  cçtte  Aliène  de 
leur  voyage  aux  Terres  auftrales. 

14*  Astérie  obtufangle. 

Ajlerias  obtujangula;  de  Lame. 

Ajlerias  crajffa  ,  deprejfa  ,  quinqueloba  y  mar- 
gine  tejfellis  granulojis  articulato  y  .dorfo  grunie 
Jeriatis  Jùblœçibus. 

—  De  Lame.  Anim.Jàns  vert.  tom.  2.  p.  556. 
n.  14. 

Cette  Aftérie  reflemble  par  fa  forme  générale 
à  celle  que  l'on  voit  figurée  dans  Y Encyclopédie 
méthodique ,  pi.  io3$  mais  ce  n'eft  pas  la  même 
d'après  les  détails  de  la  figure  citée.  L'Aliène 
obtufangle,  divifée  en  cinq  lobes  épais  &  obtus, 
T  porte  fur  le  dos  quelques  rangées  de  grains  fphé- 
riques  ,  lifles ,  féparés  les  uns  des  autres,  &  oflre 
en  ïe$  bords  des  rangées  de  plaques  granulifèrea  v 
convexes,  prefquen  forme  de  frai  fes.  Elle  a 
quinze  à  feize  centimètres  de  largeur  (  environ 
5  pouces).  Elle  provient  du  voyage  de  Peron  & 
Lefueur  aux  Terres  auftrales. 

i5.  Astérie  réticulée. 

Ajlerias  reticulata  y  Lin w . 

Ajlerias  quinqueloba  ,  maxima  ,  erqffa  ; 
dorfb  reticulato ,  aculeis  muricato ,  centro  tui- 
gido. 

—  De  Lame.  Anim.Jàns  vert.  tom.  2.  p.  555* 
n.  i5. 

—  Gmel.  Sixfl.  nat.  p.  3i63.  n.  6. 

—  Lin  ce  ,  Stell.  mar.  tab.  23.  —  tab*  24* 
n*  36.  —»  tab%  4'  •  ■»  tab.  42.  n.  72. 
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—  Ssba  ,  Muf.  III.  tab.  7.  «a»  iab.  8.  n.  1. 

—  EncycL  méth.  pi.  \QO.  Jig.  6.  7.  8. 
Var.  B.  Eadeni  quadrilobata. 

—  Dfc  Laxi.  LococUato* 

—  Rumph.  .Va/T  /a*,  r5.  ^.  !>. 

«—  Lin  ex,  »$ïe//.  mar.  tab.  3i.  /£.  5f. 

Cette  efpèce  h'eft  point  rare  j  elle  devient  fort 
grande ,  épaiffe  ,  à  dos  réticulé ,  hérifTé  de  pointes 
courtes,  irrégulièrement  renflé  an  centre.  Ses 
lobes,  au  nombre  de  cinq,  rarement  de  quatre 
ou  de  fix  ,  fîmt  coniques  ,  épineux  fie  dentés  fur 
les  bords.  La  face  inférieure  eft  finement  gra- 
uuleule  ,  avec  des  paquets  fé  parés  de  papilles 
très-courtes,  inégales.  Elle  acquiert  vingt-fix  à 
vingt-huit  centimètres  de  largeur  (9  à  10  pouces) 
&.  le  trouve  dans  la  mer  des  Indes, 

i&  Astsiie  noueufe. 

Ajlerias  nodoja  ;  Link, 

AJlerias  mdiis  quinque  carinatis ,  aculeato* 
Viumuûs y  margine  mutico. 

«p—  Ghvl,  Sy/l,  nat.  /*.  3iC3»  n.  7, 

—  Aflcrie  couronnée  y  de  Lamjc.  Anim.  fans 
*>ert.  tom.  2.  p.  55  J.  n.  l6» 

—  Lises:  ,  St*U.  mar.  tab.  s.  «*•  tab.  3.  n.  3. 
mm  tab.  7.  n.  8.  =»  tab.  si5.  n.  40.  -*  tab.  -6. 
1*.  4*> 

—  Ençycl.  méth.  pi.  \65i  -»/»/♦  io6»./y.  1. 

^-  Seba  ,  Afa/;  ///.  *<*£.  7.  /#.  3. 

Cette  belle  Aftérie  eft  remarquable  par  les 
opines  fortes,  eu  fptdi  formes  ou  glandiforuies  qui 
couronnent  le  dos  de  l'on  difciue,  &  qui  régnent  le 
long  de  fes  carènes  dor  foies.  Ces  épines  font 
tontes  très-droites,  on  verticales,  ou  diverse- 
ment inclinées.  Elle  fe  trouve  dans  la  mer  des 
Indes. 

Nota.  Gmelin  cite  pour  fes  efpèces  pîufieurs 
figures  du  Muféum  de  Seba  ,  dont  M;  de  La- 
marcL  ne  fait  aucune  mention,  Dans  le  doute, 
fai  dû  fui vre  l'opinion  de  ce  dernier  naturalise, 
Quoique  je  n'aie  pas  adopté  fes  variétés,  qui  m'ont 
paru  individuelles  ou  accidentelles,  fit  non.  des  va- 
piétés  confiantes, 

17.  Astérie  éperon. 

Ajl  t-ias  calcurj  nx  Lassk. 

Ajlerias.  orbiculato  -  an gu! a  ta  ,  fupernè  con* 
pe.va  9  vermicults  brevibus  textartUa;  mfernâ 
Juperficie  papillis  cylindricis  echinulatâ* 

Var.  A.  Ca/car  quinque  anguia. 

Var.  B,    Calcar  hejragond-, 

Var.  C.    Calcar  oélogQua, 


A  S  T 

—  De  Lake.  Ajùtiujans  vert*  tom.  a.  p.  507. 

n.  17.  % 

Cette  efpèce  eft  anguleufe ,  prefqu'orbioulée , 
convexe  en  deflus  Si  prélentant  une  foule  d'ap- 
pendices •  veraiformes  très* courts;  la  furface 
inférieure  eft  éehisiulée  par  des  papilles  cvlin- 
driques.  Cette  Ailérie  eft  rouge,  violette,  bril- 
lante de  couleurs,  fe  reflambieà  une  Qeur  lors- 
qu'elle e(l  vivante.  Lorfque  Ton  examine  fes 
nombreuses  variétés ,  on  eft  tenté  de  les  couG- 
dérer  comme  appartenant  à  trois  efpèces  dif- 
tincles.  Elles  offrent  en  effet  des  difl'érences  afl'ez 
remarquables  dans  leur  (orme  générale;  mAls  ^ei 
caraûères  de  leur»  furfaies ,  en  deiTus  fit  en  def- 
fous,  fout  à  peu  près  les  mêmes  dans  toutes  ces 
variétés. 

Elles  habitent  les  mers  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ;'  lé  port  du  roi  Georges. 

18.  Astéaix  membraneufe. 

Ajlerias  membranacea  ;  Gmtl. 

Ajlerias  complanata  y  fûbm^mbranacea , 
uttinquè  tuberculis  Jabhifpidis  granulrja;  an- 
gulis  quinque  amplis  acuiis;  dtfco  d&rfàiijqua- 
mqfo. 

—  Lurai ,  Steit.  mar.  p.  «9.  tab\  1.  n.  a. 

—  Gmsl.  Syjl.  nat.  p.  3 164.  n.  27. 

A/lé  ne  patte  et  oie  y  de  Lamx.  Anim.  fans vert, 
tom.  i.  p.  558.  n.  18. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fon  grand 
aplatillement  &  fon  peu  d'épaifleur.  Elle  eft  pen- 
tagone, plane ,  prefque  membraneufe,  couverte 
de  tubercules  prefque  bifpides  de  cbaaue  côté. 
La  fui  face  fupérieure ,  ou  le  dos  eft  garni  d'écail- 
lés :  caraâcre  eflentiel ,  oui  diftingue  cette  ef- 
pèce de  la  fuivante.  La  lui  face  inférieure  offre 
cinq  côtes  élevées  &  convexes.  Sa  couleur  eft 
rougeâtre.  Elle  acquiert  Luit  à  dix  centimètres 
de  largeur  (environ  3  à  4  p«uces)r8t  fe.  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

19.  Asvians  rofaoée* 
Ajlerias  rojacea;  nx  Lamx. 

Ajlerias  complanata  ,  fubmembranacea  A 
uttinquè  tubeituljs  minimis  &  Jubhifpidis  gra~ 
nulojàj  lobis  obtujis  brevijjimis y  cUJco  dorfaU 
nudo.  * 

Va*.  B*  tobiè  fems. 

Var.  C.  Lobis  quindenis. 

—  De  Lame:.  Anim.  Jans  vert.  tom.  a.  p.  558. 
n,  19. 

—  Encyçl..  méth.  pi.  99.^.  a»  3. 

Quoique  eette  Aftérie  ait  les  pins  grands  rsqv* 
ports  aree  la  précédente,  fit  qu'elle  ait  foajotirt 
été  confondue  avec  elle  y  M.  de  L&mtutfc  a  etn 
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oevoir  en  faire  une  efpèce  particulière,  t  caufe 
de  la  forme  de  fes  lobes  &  au  défitut  d'écaillés  an 
rentre  8t  far  les  côtés  *de  fon  difque  dorfal.  Sa 
furface  fupérieure  ou  le  dos  n'offre  partout  que 
de  petits  tubercules,  tous  Cemblables,  qui  lui 
donnent  rafpeâ  d'une  peau  de  enagrin. 

La  Tar.  B  eft  moyenne  5  la  Var.  C  eft  fort 
grande  &  fingulièrement  remarquable  ,  ayant 
quinze  lobes  courts ,  qui  la  font  reftembler  à  une 
rofe  des  venu. 

Les  deux  premières  rareté*  bafeitent  la  Mé- 
diterranée; Ton  ignore  où  fe  trouve  la  troifième. 

ao.  Asteeib  hélianthe. 

Afterias  heliantkus  j  d»  Lajie.. 

Afierias  orbkularis  x  miMradiata  ,  Jubtks 
convexa,  papiUqfb-echinat*  >  papilles  Jeriaiis  , 
éorfalibus  brevioribus. 

—  De  Laux.  Amm.Jans  pent.  tom.  2.  p.  558. 
71.  20. 

—  EncycL  méth.  pi.  108  Ô  109. 

Cell  une  des  Aftéries  les  plus  fingulières  fc  les 
plus  curieufes.  Elle  eft  orbiculaàre  ,  convexe  en 
de  (Tus  ,  concave  en  deffous.  Sa  circonférence 
offre  trente  à  trente-fix  rayon*  étroits,  rap- 
proches ,  arquas  ,  quelquefois  un  peu  enroulés  & 
hériffes  de  petites  papilles,  difpofées  par  rangées 
longitudinales.  Sa  largeur  eft  de  quatorze  à  feize 
centimètres  (5  k  6  pouces).  L'on  ne  connoît  point 
fon  habitation. 

ai.  Astérie  échinite. 

Ajlerias  echinites  y  Sol.  &  Ett. 

Afterias  orbkularis  ,  multiradiata ,  Jfrinqjo- 
echmata  ; Jpinis  bafi  tomentqfis  ,JubarticuJatis  ; 
dorfaltbus  palidioribus ,  hngionbus  &  aculio- 
ribus.  '  * 

—  Soll*  &  Ell.  Zooph.  p.  206.  «•  tab.  60. 
61  &  6a. 

—  EncycL  méth.  pL  107,  A.   107,  B.  107,  C. 

—  De  Lame.  Anim*fan*  vert.  tain.  a.  p.  55g. 
x.  21. 

—  Cuvier,  Regn.  ont  ru.  tout.  4*  P*  rf* 

—  La mx.  Gêner.  polyp+p.  89.  tab.  60— 6a. 
L'Aftérieécbiuile  efl  la  plus  épineufe  de  toutes 

les  Etoiles  de  mer  connues  des  ualuraliftes.  Elle 
eft  orbiculaire,  difcoide,  légèrement  convexe 
en  deflus,  avec  le  centre  un  peu  enfoncé* ,  &  di- 
vifée  dans  fa  circonférence  *  en  feize  à  vingt 
rayons  aflôz  épais  &  très-épineux.  Toute  fa  fur- 
face  fupérienre  eft  muriquée  comme  le  dos  d'un 
kériflbn.  l,*a  plupart  des  épines  dorfales  ont  plus 
de  deux  centimètres  de-longueur  (8  à  9  lignes). 
La  largeur  de  cette  Aftérie  varie  de  feize  à  vingt- 
deux  centimètres  (6  à  7  ponces).  Elle  habite  la 
mar  des  Indes ,  fur  les  cote*  de  Tilef  de  Java» 
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2*.  Astxsxi  a  aigrettes. 

Ajlerias  pappofa  ;  Luno 

Ajlerias  dorjb  manpmbujcpm  penicURs  pap-* 
pofis  mvricata;  mdiis  Jubtridenis ,  lanceakuis. 

—  G  m  ex.  Syji.  nat.  p.  3i€o\  n.  2. 

—  Linck,  S  tell.  mar.  tab.  17.  Jig.  a8.  *» 
tab.  32.  fig.  3a. 

Nota.  La  première  £guce~eft  citée  par  Gaie- 
lin  pour  la  var.  B. 

—  EncycL  w&i.  pL  WJ-  £f~  4-  5. 

—  Seba  ,  MuJ.  III.  tab.  b.fig.  5. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  pert.  tom.  2.  p.  55j. 
n.  2a. 

Var.  B.  Eadem  mmor 0  êijco  dorfî  concaïo. 

—  De  Lamk.  Loco  cîtato. 

—  Liicck  ,  Stell.  mar.  tab.  34-  Jtg.  54»  Fig*r# 
citée  par  Gmelin  pour  la  var.  A. 

—  EncycL  méth*  pi.  107-/^.6.7.  * 

Celte  Aftérje  n'eft  point  rare  ,  quoique  très- 
remarquable  par  fes  carâflères.  La  partie  fupé- 
rieure &  les  bords  font  bériffés  de  tubercules 
foyeux.  Les  rayons,,  au  nombre  de  douze  à  qninze , 
font  lancéolés  &  moins  longs  que  le  diamètre  du 
difque.  La  couleur  eft  rouflatre  ou  ferruginenfe». 

D'après  XI.  de  Lamarxk,  j'ai  diftin^ué  deux 
variétés  dans  cel^e  efpèce;  la  féconde  di (1ère  de 
la  première  par  la  grandeur ,  par  un  enfoncenent 
paviiculier  au  centre  du  dos  &  par  la  forme  de* 
papilles.  Ces  différences  ne  font-elles  pas  aile* 
4  eue nliel les  pour  établir  deux  efpèces,  d'autanl 
que  l'une  fe  trouve  dans  la  mer  des  ludes  ,  ât 
l'autre  dans  l'Océan  européen  ï 

a3.  Astérie  daSyloïde. 

Ajlerias  endeca;  Linn. 

Ajlerias  undiquè  aculeis  minimis,Jubpe6liaa&* 
afpera  y  radiù  novem  tortuqjis. 

—  Gmsl.  Syjl.  nat.  %p.  3tÔ2.  n.  aa. 

—  Linck  ,  Stell.  mar.  tab.  iS.Jîg.  afiu  ■-  tab- 
16.  Jrg.  a6.   —  tab.  \7-Jfg-  27. 

—  EncycL  méth.  pi.  1 14.  &  1 1  S. 

—  Rouf*.  MuJ.  tab.  \5.Jig.  F. 
Nota.  Gmeliu  cite  cette  ligure  pour  la  var.  B» 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  a.  p.  56o> 
b.  s3. 

Var.  B.  Eadem  radu's  o&o. 

—  Lin  ce  ,  Stell.  mar.  tab.  i^fig.  a5. 

—  EncycL  méth.  pi.  i*3»jfy\  5. 
La  furface  de  cette  Aftérie  préfenle  partout  v.tt 

grand  nombre  d'aiguillons  très-pelifs  &  prefque 
pe6Hnés.  Les  rayons  font  daGyhfbrmes  ,  fouveiU 
inégaux  en  granckur,  p-ef^ue  cylindriques  % 
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tortueux,  principalement  yen  leur  extrémité. 
Leur  nombre  varie  de  cinq  à  dix  ,  &  je  ne  vois 
pas  pourquoi  M.  de  Lamarck  a  fait  une  va- 
riété d'un  individu  qui  en  offre  huit.  J'ai  dû  la 
conferver  par  refpeâ  pour  ce  naturalise.  En  gé- 
néral cette  Aliène  a  neuf  rayoos ,  &  je  ne  penfe 
pas  que  l'on  doive  conGdérer  comme  des  variétés 
confiantes  les  individus  dans  lefquels  ce  nombre 
diffère  en  plus  ou  en  moins. 
Elle  habite  les  mers  du  Nord. 

D1UZISI1    SECTION. 

ASTÉRIES  RAYONNÉES. 

Corps  à  rayons  alongés,  &dont  la  longueur  excède 
éminemment  celle  4u  diamètre  du  dijque. 

24*  Astsrix  granifère. 

Ajlerias  granifera;  m.  Lame. 

Ajlerias  qu  inque  radiât  a  j  radiis  fubterctibus  y 
reticulato-granifens  y  garnis  major ibus  pilifor- 
mibus. 

Var.  B.  Eadem  minor,  granis  omnibus  mi- 
nimis. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert,  tom*  2.  p.  56o. 
n.  24. 

Tout  le  dos  &  les  côtés  de  cette  Aftérie  offrent 
une  forte  de  réfeau  à  mailles  arrondies,  dont  les 
bords  foutiennent  des  papilles  graniformes ,  fub- 
fphériques  ,  liffes  comme  dès  perles,  les  unes  fort 
petites  ,  les  autres  plus  groffes  ,  &  qui  reffemblent 
à  de  petits  pois  ou  à  de  petites  perles  un  peu  pé* 
diculées.  La  variété  B  eft  moins  grande  ;  tontes 
les  papilles  font  beaucoup  plus  petites.  Ces  deux 
Allé  ries  proviennent  du  voyage  de  Peron  &  Le- 
fueur  aux  Terres  aufirales. 

«5.  Astérie  échinophore. 

Ajlerias  echinophom;  de  Lame. 

Ajlerias  quinque  radiai  a  y  radiis  fubteretibus  , 
undiquè  reticulato  -  aculeatis  ,  Juperficie  poris 
/parfis  pertu/â. 

—  Dx  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  260. 

».  25. 

-—  Encycl.  méth.  pi.  1 19.  fig  2.  3. 

—  Sxba,  Muf.  III.  tab.  J.Jrg.  4- 
Pentadaâylojajler  fpinojus  y    Lince  ,    Stell. 

mar.  p.  35.  tab.  4»  n.  7. 

Cette  efpèce  eft  bien  diftinde  par  fes  carac- 
tères. Elle  eft  petite  ,  hériffée  fur  le  dos ,  fur 
les  côtés  ,  &  même  en  deffus ,  de  piquans  ou 
d'aiguillons  foutenus  par  des  nervures  en  réfeau  5 
ces  aiguillons  reffemblent ,  parleur  forme  fit  leur 
grandeur ,  à  ceux  des  rofiers  ;  en  général  leur 
pointe  eft  moins  aiguë.  Elle  a  dix  à  douze  cen- 


a  st. 

ti mètres- de  largeur  (environ  4  ponces).  Elle  ha- 
bite les  côtes  de  la  Virginie* 

26.  Astérie  glaciale. 

Ajlerias  glaciaiis  y  Linn. 

Ajlerias  radiis  quinis  longis,  tortuojis,  cojtato* 
angulatis  y  cojlis  vermcofo-acuhatis  ,  dor/àli- . 
bus  Jubtribus. 

Var.  A.  Ajlerias  glaciaiis ,  cancellata  y  m-r 
dits  longiffimis  y  dorfo  bicojlatis;  nervis  tmnf~ 
verfis  muticis. 

—  Lince,  SteU.  mar.  p.  33.  tab.  38  &  Zg. 
fë-  69. 

—  Encycl.  méth.  pi.  117^118. 

Var.  B.  Ajlerias  glaciaiis  anguloja y  radiis 
craffis,  angulatis  ,  dorfo  tricojlatis;  nerifis  tmnf- 
verfis  objbletis. 

—  Mull.  Zool.  dan.  II.  p.  1.  tab.  41  • 

—  Encycl.  méth.  pi.   1 19.  Jig.  1 . 

—  De  Lame.  Anim.  pins  vert.  tom.  2.  p.  56 1. 
n.  26. 

—  G  m el.  Syjl.  nat.  p.  3 162.  n.  5. 

Quoique  cette  Aftérie  foit  très-commune,  M.  de 
Lamarck  ne  croit  pas  qu'elle  foit  affex  étudiée 
pour  établir  deux  efpèces  des  deux  variétés  qu'elle 
préfente,  malgré  les  grandes  différences  qu'elles 
offrent  dans  leurs  caractères.  Elles  ont  de  com- 
mun enfemble  d'avoir  c^nq  rayons  anguleux  ^ 
des  épines  portées  cbacune  fur  une  verrue  ou  un 
gros  renflement,  &  un  petit  nombre  de  côtes 
dorfales. 

La  variété  A  eft  la  plus  grande  des  Aftéries' 
connues;  fon  diamètre,  de  l'extrémité  d'un  rayon 
à  celle  d'un  rayon  oppofé,  eft  d'un  demi-mètre 
(  plus  de  18  pouces).  Ses  rayons  font  liitfaires- 
lancéolés ,  treilliffés  fur  le  dos  par  le  croifement 
de  leurs  côtes  épineufes  avec  les  nervures  mu- 
tiques  tranfverfes.  Elle  vit  dans  la  Méditerranée. 

La  variété  B  eft  bien  moins  grande  ;  fes  rayons 
font  épais  &  plus  anguleux  ,  avec  des  épines  por- 
tées fur  de  groffes  vernies;  elle  n'eft  prefque  point 
treilliffée  fur  le  dos  de  fes  rayons  ;  elle  vit  dans 
la  mer  du  Nord;  elle  eft  plus  rare  que  la  pre- 
mière. 

27.  Astérie  fine  étoile. 

Ajlerias  tenuifpina  y  de  Lamé. 

Ajlerias  radiis  Jub/eptenis  y  angujlis  ,  coflato- 
fpinojis  y  cojlis  do  rf ah  bus  quinatis  y  Jpinis  te— 
nuibus,  Jimplicibus  ,  longiijculis. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  56 1. 
n.  27. 

L'on  doit  avoir  fouvent  confondu  cette  efpèce 
avec  la  précédente  ,  dont  elle  fe  rapproche  par 

fe« 
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foi  rapports  |  elle  en  eft  cependant  rria-dilbnOe; 
elle  offre  fept  à  neuf  rayon*  étroits ,  munis  de 
cinq  cotes  aorfaies  bien  épi  ne  u  les,  les  margi- 
nales non  compris  j  les  épines  menues  &  un  peu 
longues,  ne  (ont  pas  fou  tenues  par  des  verrues 
auffi  renflées ,  auffi  remarquables  que  celles  de 
VAftérie  glaciale.  Les  gouttières ,  placées  fous  les 
rayons ,  font  aflez  larges.  Elle  habite  l'Océan  eu- 
ropéen ,  fuivant  M.  de  Lamarck. 

*8.  Astérie  rouge. 

Afterias  rubens/  Liirar. 

AJlerias Jlellata  ,  rubens,  radiis  quinis,  lan- 
ceolutis,  papillo/b-echinatis,-  papilUs  dorfijpar* 
Jis  &  fubferiatis. 

—  Gmil.  SxfL  nat.  p.  3i6i.  n.  3. 

Ajiérie  commune  y  de  Lame.  Anim.fans  vert* 
tom.  2.  p.  56e.  /i.  28. 

—  Liifcr,  5te#.  /Fwr.  tab.  7*Jtg.  g.  ^  tab.  g 
&  10.  Jig.  19.  —  tab.  11.  fig.   i5.  -»  fa£.    14. 

^y.  23.  —  fo£.  i5  0  16.  )fc.  18.  =  tab.  3o. 
/£.  5o.  —  tab.  34.  ^  55  à  58.  —  /a*.  35  & 
3&-  /£.  61 .  «  te*.  37.Jfc.  67.  -»  tab.  40.  Jig.  70. 

—  Encycl.  nié  th.  pi.  lix.Jig.  3.  4,  £/?/.  Ii3. 
fig-  1.  2. 

Cette  efpèce  eft  tellement  commune  fur  une 
partie  des  côtes  de  France  ,  qu'on  la  répand 
fur  les  champs  pour  les  en  grailler.  Elle  produit 
'  plus  d'effet  que  le  meilleur  fumier.  Le  doûeur 
Spis  ?  naturalise  bavarois ,  a  décrit  fon  organifa- 
tion  intérieure  dans  le  treizième  volume  des  An- 
nales du  Muféum  (THi/loire  naturelle  y  je  crois 
inutile  de  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  les  gé- 
néralités fur  les  ÀCléries  ,  &  qui  fe  rapporte  prin- 
cipalement à  l'Attérie  rouge. 

Elle  fe  rencontre  quelquefois  avec  quatre  rayons 
feulement ,  rarement  avec  fix  5  j'en  ai  vu  un  indi- 
vidu à  trois  rayons.  Ces  variétés  ne  font  qu'acci- 
dentelles. Elle  fe  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

29.  Astérie  clavigère. 

Ajlerias  clavigera/  D*  Là  MX» 

AJlerias  radiis  quinis  Ion  gis  y  femiteretibus 
undtquè  papillijens  ;  papiliis  aliis  minimis  crc- 
berrimis  lœvibus  /  aliis  magnis  rariu/culis  >  cla- 
potis, granulifèris. 

—  De  Lamk.  Anim.f.  vert.  t.  2.  p.  562.  n.  29. 

—  Encycl.  méth.  pU  m.  fig.   1.  2.? 
Cette  belle  &  grande  efpèce  refTerable  par  fou 

port  au  Pe ntadaéylofafier  de  Liuck,  figurée  dans 
la  planche  de  l'Encyclopédie  citée  avec  un  point 
de  doute.  Elle  en  diffère,  en  ce  qu'elle  n'eu  pas 
fcnûblemeut  réticulée.  Outre  les  petites  papilles 
très-nombreufes  dont  elle  eft  chargée  en  defîus, 
elle  en  porte  de  grandes ,  figurées  en  maffue  fine- 
ment gtaudnleufe.  L'on  ignore  fon  habitation. 
Uijloire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophyles. 
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3o.  AsTKitrt  écartée. 

AJlerias  fepojita;  Lin*. 

AJlerias  radiis  quinis ,  angafto-lanceolatis , 
Jubteretibus;  dorfb  reticulato  ,.  aculeis  perparvis 
ajpero. 

—  G  mil.  Syjl.  nat.  p.  3i62.  n.  21. 

AJUrie  réfeau-rude  y  de  Lamk.  Anim.  fans 
vert.  tom.  2.  p.  562.  n.  3o. 

Pentadaétylojajler  reticulatus  >  &c.  y  Linck  , 
Stell.  mar.  tab.  4.Jig.  5.  —  tab.  $-Jig.  16.  =- 
tab.  Zo.Jig.  62. 

—  Seba  ,  Muf.  III.  tab.  7.  fig.  5. 

Cette  efpèce  eft  commune,  de  taille  médiocre , 
à  rayons  étroits  ,  prefque  cylind  racés  8t  réticulés 
fur  le  dos  ,  avec  de  petites  papilles  fur  lès  réticu- 
lations ,  qui  les  font  paroih  e  peclinées.  C'eft  avec 
l'Aftérie  rouge  que  cette  efpèce  a  le  plus  de  rap- 
port; mais  fes  rayons  étroits,  à  dos  bien  réticulé, 
l'en  diftinguent  facilement.  L'on  en  obferve  quel- 
ques variétés  ,  les  unes  à  ray /ns  courts ,  les  autres 
à  rayons  fort  alongés  &  très-aigus. 

Si.  Asterib  frangée. 

AJlerias  aranciaca;  Linn. 

AJlerias  difeo  lato;  radiis  quinis  deprçffîs 
lanceolatis  y  dorfb  papillis  truncatis  &  echinula- 
tis  teéto  y  margine  art icu lato  ,  aculeijque  ci- 
liato. 

—  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  Z164.  n.  8. 

—  De  Lamk*  Amm.Jans  vert.  tom.  2.  p.  563. 
n.  3i. 

— •  Mull.  Zool.  dan.  III.  p.  3.  tab.  85.Jrg.  1  • 
2.  3. 

—  Likce,  Stell.  mar.  tab.  4-  fig'  !4»  =  tab.  5. 
tab.  6.Jg.  6  &  i3.  ?-  tab.  Ù.Jig.  u.  12.  =- 
«  tab.  27.  fig.  44. 

—  Seba  ,  Muf.  III.  tab.  *J-Jfg.  2.  «=  tab.  8. 
fig.  6.  7.  6. 

—  Encycl.  méth.  pi.  110. fig.  1.  2.  3.  4.  5.  — i 
pi.  tu.  Jig.  1—6. 

Var.  B.  Aculeis  marginalibus  minimis. 

Var.   C.  .Difco  perpa/vo. 

B*lle  efpèce  ,  fort  remarquable  naT  fes  ca- 
ractères ,  allez  commune  dans  les  colleciions ,  & 
qui  devient  fort  grande.  Son  difque  eft  aflex 
large  ,  un  peu  moins  déprimé  en  deflbus  qu'e  1 
delfus  ;  fa  circonférence  fe  divife  en  cinq  rayons 
lancéolés ,  marginés  &  frangés.  Les  bords  Fem- 
blent  partout  articulés  par  l*e(Iet  des  filions 
Iranfverfes  qui  les  divifent  ;  la  frange  qui  les  borde 
réfulle  des  épines  fériales  dont  ils  font  garnis. 

Elle  habite  les  mers  d'Europe. 

Je  crois  que  M.  de  Lamarck  a  réuni  deut 
ffpèces  bien  diltinûes  fous  ce  nom  ,  car  je  nj 
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peux  regarder  comme  de*  variétés  loi  Aftéries 
figurées  dans  les  deux  planches  no  fit  m  de 
V  Encyclopédie. 

La  plupart  des  figures  citées  par  ce  naturalifte 

Î>eur  celte  efpèce  font  rapportées  par  Gmelin  à 
on  Afterias  equeftris.  Bofc  cite  pour  fon  Afté- 
rie  aranliaque  les  figures  I ,  %  de  la  planche  97 
de  Y  Encyclopédie  ,  qui  appartiennent  à  la  va- 
riété C  de  Y  Ajlerias  teftellata.  Tout  ce  chaos  me 
fait  encore  répéter  qu'une  bonne  monographie 
du  genre  Aliène  feroit'  bien  néceflaite. 

32.  Astérie  chauflTe-trape. 

Afterias  cakitrapa;  de  Lamk, 

Afterias  difco  paron  y  radiis  quinis  lineari- 
Jubulatis  y  dorfo  paxillis  tr::ncatis  obteêko  /  mar* 
g/ne  articulato  inermi. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  563. 
n.  32. 

Celte  Aftérie  fe  rapproche  beaucoup  de  la 
précédente  par  fes  rapports 5  elle  en  diflere  par 
tes  rayons  alongés  ,  linéaires-fubulés  ,  Bc  par  Ton 
difque  très-petit.  Son  bord  efl  articulé  fi:  dé- 
pourvu d'épines  on  d'aiguillons  5  la  furface  fu- 
péricure  ou  le  dos  efl  couvert  de  papilles  tron- 
quées. 

tii le  provient  du  voyage  de  Pérou  &  Lefueur 
aux  Terres  au  11  raies. 

33.  Astérie  arnminée. 

Ajlerias  acuminata;  de  Lamk. 

Afterias  dorfo  convexo  inermi  y  radiis  qui- 
tus y  conicis  y  acuminatis  y  longitudinaliterjlria- 
tis  y  di/co  inferiori  concavo. 

—  De  Lamk,  Anim.Jans  vert.  tom.  2-  p.  864. 
».  33. 

An  Afterias  violacé*  ?>  Gmel.  Sfyfl.  nat.  p.'5\  63. 
».  24.=?Mull.  Zool.  dan.  IL  tab.  $&.  =*  Encycl. 
vu  th.  pL  1 16.  fig.  4.  5. 

Cette  Aftérie  efl  particulière  par  fa  forme  fie 
par  la  difpofition  de  fes  parties.  Ses  rayons  font 
coniques-pointus,  finement  papilleux  furie  dos, 
avec  des  ftries  longitudinales  percées  de  trous 
en  deilbus.  Elle  a  cinq  gouttières  profondes  fit  un 
difque  très-concave. 

Elle  refl'erable  à  Y  Afterias  rubens  pai  kl  gran- 
deur. L'on  ignore  fou  habitation. 

34.  Astérie  ftriée. 

Afterias  Jlnata  ;  de  Laitx. 

Afterias  radiis  quinis  dorfo  longitudinal/ter 
ftriatis  y  convexis;  ftriis  fpinojo-afperis;  pagina 
inferiore  papillis  crebem'mis  echinulatâ. 

—  De  Lamk.  Anim.Jiins  vert,  tonu  2.  p+  564. 
».  34. 

Celte  Aftérie  préfeate  cinq  rayant,  laneeetésf 
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*  éminemment  bériffés  de  papiHes  en  deflous.  La. 
partie  fupérieure  on  le  dos  eft  convexe -fit  reflem- 
ble  à  nne  étrille;  elle  offre  des  ftries  longitudi- 
nales «chargées  de  petites  épines.  La  couleur  de 
cette  efpèce  eft  rouflè;  fa  grandeur  eft  égale  à 
celle  de  TAftérie  rouge.  Elle  habite  les  côtes  de 
l'Ile-de-France. 

35.  Astérie  rnilléporelle. 

A/le  n'as  milleporella  y  de  Lave. 

Afterias  radiis  quinis  conico-lanceolatis,  dorfb* 
convexis,  undiquè  teffellatis y  tejjellis  planula- 
tis,  gnmukttis  ,  ad  mterfhtia  perfbrutis. 

—  De  Lavjc.  Anim.Jans  vert.  tom.  2^  p.  564- 
n.  35. 

Cette  efpèce  a  les  plos  grands  rapports  avec 
l' Aftérie  variolée-;  cependant  elle  eu  toujours 
beaucoup  plus  petite  >  à  rayons  plus  lancéolés, 
à  pièces  de  fes  parquets  plus  aplaties;  mais  le 
caraflère  le  plus  elTenliel  conftfte  dans  les  trous 
folitaires  fie  nombreux  dont  les  interfaces  font 
percés ,  81  que  l'on  n'obferve  pas  dans  l'efpèce 
fuivante.  Couleur  rougeâtre  ;  diamètre  ,  Cx  à  dix. 
centimètres  (environ  3  à  4  pouces);  habite  les 
côtes  de  la  Méditerranée  fie  le  golfe  de  Gafcogne. 

36.  Astérie  variolée. 

Ajlerias  variolata;  os  Lame. 

Ajlerias  radiis  quints  veljènis  elongatis  ,  fub- 
temtibus  ,  dorfo  teffellatis;  teJfèlUs  mœquaUbus  >. 
convexis  9  tenuiffimè  grunukUis. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  565. 
tk36. 

—  Lince  ,  Stett.  mar.  tab.  l^fig.  1.  «—  tab.  0% 
fig.   10.  —  tab.   i^Jig.  24. 

—  Encycl.  méth.  pi.  1  *$*Jîgi>  4.  5. 

Var.  B.  Major  A  tejfettis  globuiojîs  granifor^ 
mibus.  \ 

Celte  efpèce  n*eft  point  rare  dans  les  collec- 
tions ;  elle  offre  cinq  rayons  alongés  ,  prefque  cy- 
lindriques fie  atténués  en  pointe  à  leur  forumet. 
La  furface  fupérieure  ou  le  dos  eft  parqueté  de 
pièces  fuborbiculaires,  convexes,  inégales ,  fie 
qui  re  (Terni  lent  à  des  giaius,  ou  à  des  bouton* 
de  petite- vérole.  Ces  pièces  font  queiquefoia 
prefque  lifles,  plus  fou  vent  finement  grsnuleufes, 
fit  leurs  interftices  enfoncés  fout  quelquefois  per- 
forés fit  fouveat  ne  le  font  pas. 

Le  nombre  de*  rayons  dans  cette  Aftérie  ,  Ta- 
rie de  quatre  à  fixj  ces  variétés  fout  individuelles, 
fie  très- rares. 

Elle  habite  les  mers  d'Europe  ,  -dît  M.  de  La- 
marck,  mais  avec  un  point  de  doute. 

Nota.  J'ai  vu  dans  la  colleûion  de  M.  Doclu- 
zeuu  ,  naturalise  à  Bordeaux ,  une  Aftérie  très— 
voiiinede  celle-ci ,  fit  que  Ton  pourroil  nomme* 
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Ajlmms  puflubfa  ,  à  eanfe  des  tubercules  arron- 
di» pUcés  fur  le  dos,  d'une  manière  aflex  ré- 
gulière ;  celui  du  centre  eft  le  plus  gros  ;  il  y  en 
a  cinq  autour  de  moins  volumineux  ;  les  autres 
diminuent  de  grandeur  en  l'approchant  de  l'ex- 
trémité des  rayons,  fc  (ont  placés  en  férié  tranf- 
verf*le  &  couchée  ;  chaque  férié  eft  compofée 
de  trois  tubercules.  J'ignore  fon  habitation. 

37*  Astbslix  raultifore. 

Afterias  multifbra;  de  Lave.. 

Afterias  teftellato-granulata  ,  &  ad  interflitia 
varia  areis  multiforis  JuQfencftrata  y  radiis  qui- 
nis  cylindraceo-conicis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  a.  p.  565. 
n.  37. 

An  pentada&ylofàfter  oculatus?  Lin  ce  ,  5W/. 
/tu*/-,  p.  35^  ta£.  36.  /*.  6a. 

Etoile  de  mer  de  petite  taille ,  qui  parott  roi- 
fine  ,  par  fes  rapports  ,  de  l'Afterie  variolée  &  de 
V  Aftérie  milléporelle,  mais  qu'on  ne  peut  pas 
confondre  avec  elles.  Elle  a  cinq  &  rarement 
fut  rayons  cylindracés,  atténuas  vers  leur  fommet, 
Se  parquetés  partout  de  petites  pièces  fuborbieu- 
faires,  convexes,  finement  grau u le u fes.  Outre 
ces  pièces  variotaires  ,  on  voit  dans  difl'érens 
ànlerftices  de  petits  efpaces  arrondis,  percés  cha- 
cun de  cinq  à  huit  trous ,  &  qui  reu'emblent  à 
de  petites  fenêtres.  Les  gouttières  inférieures  font 
étroites,  bordées  de  papilles  extrêmement  petites 
k  obtufes.  La  grandeur  de  cette  Aftérie  varie  de 
ux  à  neuf  centimètres  (a  à 3  pouces.  ï  M.  de  La- 
marck  croit ,  mais  avec  doute  ,  qu'elle  habite  les 
mer*  d'Europe. 

38.  Astéeis  bicolore. 

Afterias  bicoler;  de  Laite. 

Afterias  radiis  guinis  cylindraceïs  ,  rubentibus; 
papiltis  aibtSy  parvis  ,  truncatis  }  undtquè  Jpèarfis. 

•—  De  Lame.  Anim.Jans  v&t.  tom.  a.  p.  5ÛK 
«.38. 

Cette  efpèce,  très-petite,  n offre  rien  de  re- 
marquable j  elle  eft  divifée  en  cinq  rayons  cy- 
iradracés,  rougeâtres,  couverts  de  petites  papilles 
Manches,  tronquées  &  épaiffes.  M.  de  Lauiari.k 
n'ûidique  point  fon  habitation. 

S9.  Astébik  unie. 

gifler/as  lervigala;  Ltri*«. 

yifhrias  radiis  elongalis  ,Jbmicylindriois  >  craft 
fis,  undiqttè  vcrrucqfis;  verrucis  milianbus ,  gra- 
nu/ifèrisj  dorftiUbus  foèffV&i**  &d  pagina*»  w- 
J'eriorem  quincunçiahbus. 

—  Gkex*.  Sfcft.  nat  p*  3 164,  ru  NX 
~  Rtmra.  dàufUk.  x^ftg.  ft 
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—  Lince  ,  Stell.  mar.  tab*  afl.  fig.  47. 

—  Sçba,  Muf.  III.  tab.  6.JF&   l3.   14. 

—  Encycl.   méth.  pL   lao. 

Aftérie  miliairs  ;  de  Laue.  Anim.  fans  vert, 
tom.  a.  p.  566.  n.  39. 

Var.  B.  Eadem  radiis  gracilioribus  ,  inœquali- 
bus;  pagina  hjeriore  anguftiorej  vulgairement  la 
Comète. 

Cette  Aftérie,  commune  dans  les  collerions, 
eft  remarquable  en  ce  que,  d'un  difque  fort  pe- 
tit ,  partent  cinq  rayons  a  longés ,  demi-cylinori- 
Îjues,  épais,  couverts  de  petites  verrues,  grani» 
ormes  &   granulifères. 

Dans  la  variété  B  les  rayons  font  plus  grêles , 
inégaux,  avec  la  fur  fa  ce  intérieure  très-étroite; 
elle  habite  la  Méditerranée  5  la  variété  A  fe  trouve 
dans  la  mer  des  Indes. 

40.  Astseje  fableufe. 

Afterias  arenata  ;  de  Lame. 

Afterias  minima  y  radiis  oétows  ,  bffariis  t 
cylindraceo-confcis  ,  papillis  ex. guis  capituh- 
Jhris  undiquè  afperatis. 

—De  Lave.  Anim.Jl  vert.  tom.  a.  p.  566.  ».  40* 
Celte  petite  Aflérie  eft  fîngnlière  par  la  difpoG- 
lion  de  fes  rayons.  Les  papilles  petites  &  capi*» 
tuliferes  qui  la  rendent  âpre  fur  toute  fa  furface, 
la  diftingnent  facilement  de  toutes  celles  que 
l'on  connaît.  Elle  a  huit  rayons  ,  qui  femblent 
placés  fur  deux  rangs ,  quatre  d'un  côté  fc  quatie 
de  l'autre;  ue  feroit-ce  pas  un  effet  de  la  deflic* 
cation?  Les  gouttières  inférieures  font  un  peu 
grandes  4c  profondes.  Sa  largeur  varie  de  cinq 
à  fept  centimètres  (  a  pouces  à  a  pouces  & 
demi  ).  L'on  ignore*  fon  habitation. 

• 

41*  Astbjue  cylindrique» 
Afterias  cylindrica  ;  de  Lame. 

Afterias  radiis  quinis  cylindricis ,  longitudinal 
Itter  coftatis  y  cojits  verra&fis  ;papUlis  e^c ternis 
canalium  conicis  ,  kmgiu/culis. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tçm.  a.  p.  $6js 
n.  41* 

Celle  efj>èce  ne  paroît  pas  devenir  aufB  grande 
que  l'Aftcrie  roiliairei  quoiqu'elle  en  foit  bi<*u 
diilinOe  ,  elle  s'en  rapproche  par  quelques  carac- 
tères. Elle  offre  cinq  rayons  cylindracés,  munis 
de  huit  côtes  longitudinales  verraqueufes.  La 
geuttière  inférieure  de  chaque  rayon  eft  garnie 
de  cbaqne  côté  de  deux  rangs  de  papilles  ; 
les  extérieures  font  plus  grandes  &  coniques.  La 
Airfftce  de  cette  Aftérie  eft  luifante  j  fa  couleur 
eft  un  orartgé-roux  ou  jaunâtre;  fa  grandeur  va- 
rie de  dix  à  douze  centimètres  (3  a  4  pouces)» 
Peron  &  Lerneur  l'ont  rapportée  de  leur  voyage 
aux  Terre*  auftraies.  • 
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4a.  Asteeie  du  Sénégal. 

Ajlerias  fenegalenfis  ;  de  Lame. 

Ajlerias  novem-radiata  ,  dorfo  mutica  ,  Jlriis 
decujjatis  fubgranulata  y  radiis  linearibus  fu- 
pernè  canaliculatis. 

—  De  Lamk.  Anim.  Jans  vert,  tom.  a.  p.  567. 
71.  42* 

—  Encycl.  méthod.  pi.  lai. 

Cette  belle  efpèce  offre  neuf  rayons  linéaires , 
atténués  en  pointe  moufle  ,  légèrement  ex  caves 
en  canal  fur  le  dos,  où  ils  font  comme  granuleux 
par  des  fitfuies  croifées  qui  entaillent  leur  fu- 
perficie.  La  fur  fa  ce  inférieure  préfente  une  prc— 
fonde  gouttière  bordée  de  fpinules  aplaties.  Les 
deux  côtés  du  deflous  de  chaque  rayon  font 
comme  articulés  par  des  coupures  tranfverfes  & 
fréquentes.  La  couleur  de  cette  Aller ie  eft  brune 
ou  bleuâtre  fur  le  dos ,  &  blanchâtre  en  fa  face  in- 
férieure. Elle  a  été  trouvée  par  Adanfon  fur  Jes 
côtes  du  Sénégal  5  fa  grandeur  varie  de  deux 
décimètres  à  deux  décimètres  &  demi  (environ 
7*9  pouces  ). 

43.  Asteeie  opbidienne. 

Ajlerias  ophidiana  y   de  Lamk. 

Afterias  radiis  quinis  longis  ,  dorfo  cyhndricis  , 
tranfversè  rugo/is ,  /ubdecujfatisj  canaliculis  ba- 
Jeos  latiufculis. 

—  Dx  Lamk.  Anim.J.  vert,  t.  a.  p.  567.  n.  43. 

Grande  &  fitigulière  efpèce  à  difque  petit , 
&  dont  les  rayons  fort  alongés  reffemblent  à  des 
ierpens  réunis  en  étoile.  Ces  rayons  ,  prefque 
liffes  fur  le  dos,  avec  des  rides  tranfverfes  &  on* 
dulées  ,  ont  chacun,  en  deflous,  une  gouttière 
large  f  bordée  de  papilles  très-petites. 

Cette  Aftérie  a  trois  ou  quatre  décimètres  de 
largeur  (plus  d'un  pied).  Son  habitation  eft 
inconnue. 

44.  Astérix  fubulée. 

Ajlerias  fubulata  y  de  Lam*k. 

Ajlerias  radiis  quinis  peranguftis  ,  teretijubu- 
latis  y  dorfo  paxillis  truncaUs  obteélo  ;  canali- 
culis baftsjlri&iffimis. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  a.  p.  56&. 

71.44. 

C'eft  avec  Y  Ajlerias  hzvigata  crue  cette  efpèce 
paroi  t  avoir  des  rapports ,  quoiqu  elle  en  foit  très- 
diliinde.  Ses  rayons  font  grêles ,  cylindriques  , 
fabules ,  tout  couverts  de  papilles  tronquées, 
fubquinconciales  ;  de  femblables  papilles ,  mais 
échinulées ,  s'obfervent  en  deflous ,  &  font  anfli 
régulièrement  difpofées.  Couleur  brune  en  deflus  y 
blanchâtre  en  deflous  ;  largeur ,  deux  décimètres 
(  teviron  7  pouces  )  3  habitation  inconnue. 
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ASTÉRIOPHITJRE  ;  ajleriophidra  y  Lahx. 

Genre  d'Echinodermes  pédicellés ,  que  j'avott 
propofé  en  l8i3,  dans  un  Mémoire  imprimé  daas 
le  tome  XX  des  Annales  du  Muféum  d*Hiftoir9 
naturelle,  en  donnant  la  defcription  de  POphinre 
à  fix  rayons.  (  Voyez  Eoeyale  à  fix  rayons.  )  Le 
genre  Aftériophiure  eft  maintenant  connu  des  na- 
turaliftes  fous  le  nom  d'Euryale  ,  que  lui  a  donné 
M.  de  Lamarck ,  dans  fon  Hiftoire  naturelle  des 
animaux  Jans  vertèbres,  publiée  en  1816.  Ce  cé- 
lèbre profefleur  n'a  pas  cité  mon  Mémoire. 

Le  genre  Aftrophy  ton  de  Linck  ne  diflère  point 
des  Aftériophiures  ou  Euryaies. 

ASTÈRTSANTES;  Echinod. 

Nom  donné  par  Klein  à  un  genre  d'Ourfins  , 
dans  fon  ouvrage  fur  les  Echinodermes.  Il  n'a  pas 
été  adopté. 

ASTÉRITES. 

L'on  a  donné  ce  nom  *  des  articulations  foiBles 
d'Encrines  &  d'IGs  ,  ainfi  qu'à  des  Aftrées. 

ASTRAIRÉES  on  ASTRÈES. 

Ordre  de  la  feûion  des  polypiers  lamelliieres  y 
dans  la  divilion  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux. 

Seconde  divifion.  —  ae.  feflion.  —  i5e.  ordre. 

Etoiles  ou  cellules  circonfcrites  ,  placées  en  gé- 
néral à  la  furface  fupérieure  du  polypier. 

Les  Aftrairées  différent  des  Méaudrinées  par  la 
forme  des  cellules  ou  étoiles ,  &  par  celle  de  la 
furface  du  polypier;  elles  n'ont  aucune  reffem- 
blance  avec  les  Madréporées. 

Les  noms  d Aftrairées ,  ftAjtraires  ou  AJlrées 
ont  été  donnés  aux  polypiers  de  cet  ordre  ,  à  caufe 
de  la  figure  de  leurs  nombrenfes  cellules ,  fem- 
blables à  de  petites  étoiles  par  les  lamelles  rayon* 
nantes  qui  les  di  vif  en  t.  Ces  étoiles  font  placées 
en  général  fur  la  furface  fupérieure  du  polypier  ; 
fouvent  elles  le  couvrent  en  entier ,  principale- 
ment lorfqu'il  eft  fphérique  ou  rameux  ;  daus  cer- 
taines efpèces  elles  font  limitées  $  dans  quelques- 
unes  ,  les  lamelles  fe  croifent  ou  s'imbriquent  ;  dans 
plufieurs  elles  femblent  fe  confondre  $  malgré  ce* 
différences  dans  la  forme  des  cellules,  les  polypes 
paroiflent  toujours  diftinds ,  quoique  liés  enfeuible 
par  une  membrane  non  interrompue. 

Les  genres  Echinopore ,  Explanaire  &  Aftrce 
{voyez  ces  mots  )  compofent  l'or  die  des  Aftrairées  ; 
je  préfère  cette  dénomination  aux  deux  autres. 
Je  crois  devoir  y  ajouter  les  genres  Strombodes  &, 
Acervularia  de  Schweigger.  Voyez  ces  mots* 

ASTRÉE  ;  qftma  y  de  Lamk.  &  Beowe. 

Genre  de  la  divifion  des  polypiers  pierreux , 
qui  a  donné  fon  nom  à  l'ordre  des  Aftrairées ,  dans 
la  feûion  de  polypiers  lamelliferes.  11  a  été  éubli 
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par  M.  de  Lamarck ,  aux  dépens  An  genre  Madre- 
pora  de  Linné  fit  des  auteurs  qui  lui  ont  fuccédé. 

Polypier  en  inafles  épaifles ,  planes,  hémifphé- 
riques  ou  globuleufes  ,  quelquefois  lobées ,  bien 
rarement  dendroïdes  ou  ranieufes ,  encroûtant 
ordinairement  les  corps  fol  ides.  Leur  furiace  eu 
couverte  de  cellules  étoilées  fit  lamelleufes, 
rondes  ou  anguleufes,  faillanles ,  unies  ou  enfon- 
cées ,  limitées  ou  confufes. 

M.  Lefueur  eii  le  premier  naturalise  qui  nous 
ai  t  fait  connoitre  les  animaux  des  AU  ré  es  :  il  a 
donné  les  deferiptions  des  polypes  de  trois  ef- 
peces;  elles  font  fi  courtes  fit  li  vagues ,  que  je  n'ai 
pu  en  extraire  un  feul  caractère  générique. 

Le  genre  Adrée  a  été  établi  par  Brown ,  fui- 
vant  les  auteurs  du  Didionnanv  des  feiences  na- 
turelles ;  cependant  il  n'a  été  généralement  adopté 
que  depuis  la  publication  des  ouvrages  de  M.  de 
Lamarck  fur  les  animaux  fans  vertèbres  \  le  pre- 
mier, il  a  fixé  fes  caraâères;  j'ai  cru  devoir  les 
changer,  parce  que  je  poflede  des  Adrées  à  tiges 
rameufes  fit  cylindriques. 

M.  de  Lamarck  divife  ce  genre  en  deux  fec- 
tîons,  fuivant  que  les  étoiles  font  féparées  ou 
con ligues 5  d'après  mes  observations,  cette  divifion 
ne  peut  être  confervée  ,  les  étoiles  des  Adrées-  fe 
touchent  toutes  par  le  prolongement  de  leurs 
lames  extérieures;  ces  lames,  qui  diffèrent  quel- 
quefois de  celles  de  l'intérieur  des  cellules ,  fe 
joignent  fit  fe  c  roi  (eut  les  unes  avec  les  autres 
fa  us  fe  mêler  fit  fans  fe  confondre  $  fit  comme  Je 
polype  couvre  toujours  l'intervalle  entier  qui 
exifle  entre  chaque  cellule ,  fit  que  tous  les  po- 
lypes fe  touchent ,  il  en  réfulte  que  toutes  les 
cellules  doivent  être  conligues  fie  non  ifolées.  Les 
lamelles  de  l'intérieur  des  cellules  fe  fixent  fou- 
vent  autour  d'un  axe  cylindrique,  en  générai 
plein  fit  très-petit.  Si  le  diamètre  de  cet  axe  aug- 
mente, il  devient  Milieux,  les  lamelles  fe  fixent 
à  fes  parois,  il  femble  devoir  remplacer  la  cel- 
lule ;  dans  quelques  efpèces  il  arrive  que  les  la- 
melles pénètrent  dans  ton  intérieur;  jamais  elles 
ne  s'étendent  jufqu'au  centre»  Cet  axe  n 'exifle 
pas  toujours  ,  il  efl  enfoncé ,  uni  ou  fai liant ,  fui- 
vant les  groupes.  Les  ouvertures  des  cellules  ou 
des  étoiles  varient  beaucoup,  tant  dans  leur 
foi  me  que  dans  leur  pofjîioûj  refpc£live5  je  crois 
que  Ton  pourrait  trouver,  dans  celte  partie,  des 
caraclères  pour  établir  des  feclions  dans  ce  genre 
peu  connu  fit  fi  nombreux  en  efpèces  fofliles. 

Les  Aflrées  forment  des  mânes  polymorphes 
quelquefois  très-petites,  quelquefois  d'un  volume 
énorme;  les  unes  font  îfolées,  les  autres  re- 
couvrent de  leurs  nombreufes  colonies  les  ro- 
chers ,  les  mollufques  fit  les  autres  corps  marins. 
Elles  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mers  chaudes  fit 
tempérées  des  deux  mondes;  au-delà  du  44e. 
degré,  dans  Phémifphère  boréal,  il  n'en  exifle 
plus,  dd  moins  à  ma  connoiflance  5  elles  habitent 
a  tontes  les  profondeurs  fit  périffent  lorsqu'elles 
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font  expoféei  à  l'afiion  de  l'air  Bl  de  la  lumière. 
Ces  deux  a  gens  réunis  à  l'humidité  ,  donnent  an 

Eolypier  privé  de  fes  babil  ans  cette  couleur 
lanche  éclatante  que  l'on  remarque.  Ce  genre  efl 
un  des  plus  répandus  dans  les  mers  aâuelles ,  entre 
les  limites  que  la  nature  femble  lui  avoir  aflignées. 
Il  exifloit  à  toutes  les  latitudes  dans  celte  ancienne 
mer,  dont  leshabitans  ont  produit  nos fofïi les. De- 
puis les  côtes  feptentrionales  de  l'Europe  jufqu'à 
celles  de  h  Nouvelle-Hollande  ,  les  terrains  de 
tranfition  ,  les  fecundaires ,  les  tertiaires  fit  ruêuie 
ceux  d'alluvion  offrent  une  grande  quantité  d'Ai- 
trées  fofliles  ou  d'Adroites  :  les  unes ,  changées  m 
quarîz  ou  en  agafhe  ,  font  fufceptîbles  de  prendre 
le  plus  beau  poÛ$  les  autres,  compofées  de  chaux 
carbonalée  plus  ou  moins  pure,  ont  fubi  dans 
leur  fubflance  des  modifications  ou  des  change- 
mens  dont  on  ignore  la  caufe;  certaines  font 
d'une  intégrité  parfaite;  plufieurs  u'ont  laiiré  que 
l'empreinte  de  leurs  étoiles  fit  refl'embleut  alors 
aux  Monticulaires  à  petits  cônes.  Quelques-uues 
fe  préfentent  comme  des  rameaux  cylindriques 
fit  (impies ,  réunis  en  maffe,  fîllonnés  fit  preique 
I  parallèles  entr'eux.  Cette  métamorphofe  efl  due  à 
la  matière  pierreufe  qui  a  rempli  les  cellules  fit 
qui  a  réfiflé  aux  caufes  qui  ont  détruit  la  fubf- 
tance calcaire  du  polypier;  les  Adroites  dans 
cet  état,  ont  été  conlidérées  par  quelques  nalu- 
ralides  comme  des  genres  nouveaux  très-fingu- 
liers  ,  voifins  des  Tu  bi  pores.  Eu  fin  ,  il  exifle  des 
Adroites  en  mafles  confidérables  homogènes  fit 
confufémeut  cridallifées.  On  ne  ies  reconnoit 
qu'aux  étoiles  de  la  fui  face  fit  à#  quelques  lignes 
que  l'on  obferve  dans  la  c  allure  de  ces  mufles, 
lorfqu'elle  a  lieu  dans  le  fens  de  leur  longueur. 

Je  devrois  fans  doute  décrire  toutes  les  Aflrées 
fofliles  figurées  dans  les  auteurs ,  ou  que  je  poflede 
dans  ma  colleâiou  ,  mais  ne  pouvant  y  joindre 
des  figures,  ou  n'ayant  que  les  figures  feules  des 
autres,  ce  travail  feroit  toujours  imparfait*  C'efl 
au  naturalifle  zélé  qui  defireroit  faire  une  mono- 
graphie de  Tordre  dts  Allrairées ,  à  donner  des 
noms  à  tous  ces  polypiers,  impoflibles  à  décrire 
fur  des  figures  fouvent  incomplètes,  ou  fur  des 
échantillons  dégradés  par  les  fiècles  qui  fe  fout 
écoulés  depuis  qu'ils  font  dépofés  dans  le  fein  de 
la  terre. 

Guettard  a  figuré  des  Adroites  dans  les  planches 
i5,  16,  20,  2b,  27,  28,  3t,  40,  45,  47,  48a 
57,  62  du  tome  lïl  de  fes  Mémoires,  fit  dans  plu- 
fieurs antres  qu'il  feroit  trop  long  de  mentionner. 

J'ai  étudié  des  polypiers  regardés  fit  décrits 
comme  des  Adroites  ,  qui  me  femblent  devoir 
appartenir  aux  A&inaires;  les  caraclères  qu'il* 
pofledeut  m'ont  décidé  à  les  pbicer  dans  cet 
ordre,  malgré  l'opinion  des  autres  naluralides , 
qui  n'ont  remarqué  que  la  fupeificie  fit  non  l'in- 
térieur du  polypier. 

Les  Adroites  font  quelquefois  ifolées  ou  mêlées 
avec  d'autres  polypiers  ;  d'autres  fois ,  elles  re~ 
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•couvrent  des  efpaces  conGdérables  ,  on  bien  elles 
«compofent  des  mafi'es  énormes  de  rochers. 

Les  Aftrées  vivantes  (je  parle  du  polypier  & 
non  de  l'animal  )  font  employées  dans  plufieurs 
pavsà  faire  de  la  chaux;  dans  d'autres,  on  les 
taille  coi  orne  des  pierres  pour  en  conftruive  des 
édifices  9  qai  réunifient  une  graûde  folidité  à  une 
blancheur  éclatante. 

Je  divife  les  Allrées  en  plufieurs  feclions ,  afin 
de  faciliter  leur  étude  ,  quoique  je  fois  bien  con- 
vaincu que  cette  divifion  n'eft  pas  la  plus  natu- 
relle ,  fit  même  ,  qu'elle  renferme  beaucoup 
d'erreurs  ,  par  riuipoiubilité  d'obferver  toutes  les 
«fpèces  dont  les  auteurs  fout  m  eut  ion. 

M.  de  Lamarclc  a  divifé  ce  genre  en  deux 
groupes  ;  le  premier  renferme  les  Aftrées  à 
étoiles  fé^arées ,  même  dès  leur  baie;  le  fécond  , 
celles  dont  les  étoiles  font  conlignës. 

M.  Le  Tueur  divife  ces  polypiers  en  deux  fa- 
milles ,  fuivant  que  les  polypes  ont  ou  n'ont  pas 
de  tentacules;  il  place  dans  les  non-leniaculés 
les  Ajl.  ananas  fie  galeucea,  fit  VAjl.  fiderea  dans 
les  tentacules.  Ce  caraâère  devroii  être  préféré  à 
tous  les  autres,  fi  l'on  connoifibit  les  animaux 
d'un  grand  nombre  d'Aftrées.  M.  Lefueur  n'a 
décrit  que  les  polypes  de  trois  efpèces;  les  fi- 
gures qu'il  donne  ne  reflembleut  point  à  toutes 
celles  qu'il  cite;  je  crois  que  ce  naturalise  a 
confondu  des  efpèces  entr'elles.  Quant  a  moi ,  je 
me  fuis  borné  à  l'examen  des  polypiers,  &  j'ai 
cru  y  rcconnoilre  cinq  types  principaux,  que  je 
caruâérife  atnfi  : 

§.  i*r.  Etoiles,  confufes  ,  à  lamelles  communes 
011  enire-croifées. 

§.  x.  Etoiles  plus  ou  moins  limitées  8c  angu- 
leuses. 

§.  3.  Etoiles  plus  ou  moins  limitées  fit  arron- 
dies. 

§.  4*  Etoiles  féparéei  ou  di  flan  tes ,  arrondies. 

§.  5.  Etoiles  féparées  ,  atongées  ou  lobées ,  fit 
irrégulières. 

s.  i«. 

Etoiles  coiifitfcs  >  à   la  mettes  communes   ou 
entre-croijees. 

1.  AsraÉR  dendrokle. 

Afliea  dervJmïdea y  Lamx. 

Ajlreajb/filis  ,  rat  no  fa  y  ramîs  ,  toretïbus  iw- 
dulatis,  elo?/gatis  ,  re&is,  approximatis  ,  obtufis; 
jlellts  coTttiguis,  JUbplanis. 

'  —  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  85.  tab.  78.  Jig.  6. 
(fig.  mala.  ) 

AftVe  fuflile  ,  frcs»rameufe;  rameaux  cylin- 
driques ,  alongés ,  droits  ,  rapprochés ,  légèrement 
ondulés,  avec  les  fooimcts  obtus.  Tout  le  poly- 
pier eft  couvert  d'étoile*  contiguës  on  le  con- 
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fondant  entr'eiles,  très-laraellenfes  fit  prefqne 
planes  ;  les  lamelles  légèrement  ondulées.  L'Af- 
hn'e  dendroide  le  trouve  dans  le  terrain  à  po!y~ 
piers  des  environs  de  Caen. 

Nota.  Lorfcnie  mon  Tableau  méthodique  des 
genres  des  polypiers  a  paru ,  je  n'avois  encore 
trouvé  qu'un  ieul  fragment  de  cette  fiogulière 
Adroite.  Plus  heureux  que  moi,  M.  Lefauvage, 
profefleur  à  l'Ecole  de  médecine  de  Caen ,  a  dé- 
couvert une  maffe  de  ce  polypier  formée  d'un 
nombre  infini  de  rameaux;  il  a  cru  que  ce  ca- 
raâère fuffifoil  pour  conflifuer  un  genre,  dont  il 
a  donné  la  defcripfion  à  l'Académie  des  feiences 
de  Caen;  ne  partageant  pas  (on  opinion ,  je  n'ai 
pas  cru  devoir  adopter  le  genre  propofé  par  ce 
profefleur. 

„    x.  Astrxx  fidérale. 

Ajlreajiderea  y  Sol.  Si  Ell. 

Ajlrea  fubglobofa  y  Jiellis  confertis  ,  fubangu- 
latisy  multilamellofis y  parietibus  patulis,  centris 
imprejjis. 

Ajlrée  étoilée  y  de  Laujl.  Anim.  fans  péri, 
tant.  x.  p»  267.  n.  3o. 

Madrep.  fiderea  ;  Sol.  fit  Ell.  Zooph.  p.  168. 
71.  66.  tab.  4g.  fig.  2. 

—  Gmel.  Syfl.  nat.  pag.  Zjfà.  n.  38. 
Ajlrée  jidérale  y   Lamx.    Gen.  polyp.   p.  60. 

tab.  AQ.Jig.  2. 

—  1/Estntuft,  Mém.  du  Mufi  tom.  6.  p,  286. 
tab.  iG.Jîg.  14.  a.  b.  c. 

Efpèce  prefque  globuleufe,  couverte  d'étoiles 
non  limitées  ou  le  confondant  enfemble,  8c 
prefqu'anguîeufes;  elles  ont  leurs  parois  très-ou- 
verles,  multi-rayonnées,  à  lames  étroites,  iné- 
gales, dentelées.  Leur  centre  eft  petit  fit  en- 
foncé; les  lamelles  font  crénelées,  arrondies. fit 
libres  au  fommet. 

El  lis  ,  M.  de  Lamarck,  Graelin ,  fitc.  ,  n'in- 
diquent point  l'habitation  de  ce  polypier,  qui 
n'eft  pas  rare  dans  les  collections.  M.  Lefueur 
dit  qu'il  eft  commun  aux  Antilles;  fuivant  ce 
naturalise  diftingué,  l'animal  de  ce  polypier  eft 
gélatineux  ,  à  difque  très-petit,  à  ouverture  cen- 
trale ovule,  entouré*  de  deux  rangs  de  courts 
tentacules.  Le  corps  eft  un  peu  proéminent,  fit 
fes  côtés  rempiifteot  les  intervalles  qui  font  entre 
les  lamelles.  La  couleur  de  ce  polype  eft  violette, 
poiutillée  de  blanc  au  fommet,  fit  d'un  violet 
plus  foncé  à  la  bafe. 

3.  AsTftiE  galaxée. 

A/Inea  galaxea  ,- Sol.  fit  Elu 

Afîrea  incruflans  ,fubgioboja;  JleUis  confertis 
esecavatk,  multilamellofis;  lameJlis  Jerrulatis  t 
majoribu*  perpaucis  ad  centrum  ùnpretfkm  #*« 
Unjis.  • 
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—  De  Iiam.  Anim.f.  vert.  t.  *•  p.  267.  n.  3i .   J 
lîadrep.  gai  axe  a  y  Sol.   Si  Ellis  ,  Zooph.  p. 

j68.  n.  67.  te*.  47%/fr'  7- 

—  G*el.  5V/7.  tu*/.  ^.  3765.  n,  39. 

Ajlrée  galaxie  ;   Lamx.  Ge/i.  polyp.  pag.  €0. 
to£.  47-  >fc-  7- 

—  f  esueur,  Mém.  du  Hfuf  tom.  6.  />.  s85. 
&£.  16.  fig.  i3.  a.  b.  c.  d. 

lÀflrée   encroûtante  ou    ifclée,   prefque  glo- 
buleufe,  couverte  d'étoiles  fans  limites  fixes  ou 
cou  fuie*,  enfoncées ,  petites  y  à  lames  très  féeries , 
au  nombre  de  vingt-cinq  ou  de  trente ,  crénelées, 
arrondies ,  libres  au  Commet  $  quelques-unes  ,  plus 
grandes  que  les   autres ,  s'étendent  d'une  étoile 
jufqn'au  centre  d'une  autre  étoile.  M.  de  Lamarck 
l'indique  fur  le  Voluta  turbinellus  de  l'Océan  in-   ; 
dien;  jeFai  reçue  delà  Martinique  furie  Strombus 
gigas,  6l  de  la  Havane  fur  une  autre  coquille.  Ni 
Eliis,  ni  Gmelin  n'indiquent  d'habitation.  M.  Le-, 
fueur  l'a  trouvée  â  la  Guadeloupe;  il  en  a  ob»' 
fervé  le  polype  j  c'eft  un  animal  gélatineux ,  pen-l 
lagone  ou  hexagone  comme  fes  cellules,  dont  le 
dilque  rayonnant ,  élevé  en  cône,  préfente  une, 
ouverture  centrale  4t  dblongue.  De  petits  tuber-' 
cotes  ou  des  plis ,  formant  un  ou  deux  cercles  ,  fo 
voient  fur  les  bifurcations  de  l'cxpauGon   mem- 
braneufe  rempli  (Tant  l'intervalle  qui    fépare  les 
lames.  La   couleur  de   ce  polype  eft  un  rouge 
mêlé  de  violet. 


4.  Astbfb  ananas. 

Aflrea  ananas  y  Sol.  &  Elit*. 

Aflrea  fubhemifphœrica  ;  Jlellis fttbangulatis , . 
intrqualibus ,  multimdiatii ,  marginibus  con- 
venrtê  Uunellqfisj  lamtellis  dentvçulatis*,  mterflitiit 
concavis. 

—  D«  Labs.  Amm.  fan*  vert*  tom.  *.  p.  26a 
».  5. 

Madrep.  ananas;  Sox.  &  Ell.  Zooph,  p.  168. 
v.  64.  lab.  Aj.Jig-  6. 

—  Pall.  Elench.  Zooph.  p.  021.  n.  t8#. 

—  Esfe&,  Zooph.  1.  tab.  19.. 

*Aflrée  ananas  j  La  «a.  Gen.  polyp.  pag.  59. 
~ta/>.  ATj.fig.  fi. 

—  I/esvt.u*  ,  91ém.  du  Muf  tom.  6.  p«  a85. 
tab.  *6.Jrg.  12.  a.  b.  c. 

Var.  B.  S  tell i s  atuplioribus. 

Madré  p.  uva  y  Espxj*  ,  Zooph*  Suppi.  t. 
tab.  43. 

Polypier    prefque    ««mïfplieViqwe ,     à   étoiles 
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calées  furies  deux  furfaces.  L'animal  eft  gélati- 
*etu$   faus   tentacules,    ù.  oaverture  centrale, 


ronde  k  petite  ,  avec  un  difque  charnu  élevé  en 
cône.  Il  le  compofe  de  rayons  plrffés ,  qui  fie  pro- 
longent &  s'étendent  en  une  membrane  gélati- 
ueufe  ,  découpée  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  lames 
à  l'étoile,  h  reuipliflant  tous  les  intervalles  faas 
couvrir  le  fommet  des  lamelles ,  dont  la  Jblant- 
cbeur  conl rafle  avec  la  couleur  d'un  beau  rouge 
nuancé  de  violet  du  polype. 

Ce  polypier,  indiqué  par  Gmelin  dans  la  Mé- 
diterranée, habite  TOoéan  des  Antilles. 

Nota.  Schweigger^  dans  fon  ouvrage  fur  les 
animaux  invertébré» ,  a  féparé  de  cette  efpèce  le 
fynonyme  de  Linné ,  Amœn.  academ.  y  &c. ,  k 
a  fait  un  genre  particulier  du  polypier  figuré  par 
le  botaniite  fuédois,  fous  le  nom  d  Aceavulaiua. 
Voyez  ce  mot. 

S-  h. 

Etoile*  réunies,  plus   ou  moins  limitées   & 
anguleufeê* 

5.  Aitrée  maigriaet 

Aflrea  emarciata;  de  Lame. 

Afhrea  Jhffîlis  ,  glomerata  ,  Jbper/îcie  reticu~ 
lata  y  Jlellis  Jubpentagonis  ,  cavis  >  contiguis; 
lameUis  pe/pauc*s  *4  axe  Jeparaùs. 

—  De  Lamx.  Anim.Jans  vert,  tom.  2.  p.  266» 
n.  29. 

Cette  Aftrée  offre  des  m  a  {Tes  en  général  peu 
co nfidé râbles  ,  fou  vent  héroifpbértques,  couvertes 
de  cellules  profondes  &  irrégulieres ,  à  parois 
communes  ,  légèrement  flriées;  au  centre  eft  un 
axe  ,  d'où  partent  huit  lamelles  rayonnantes  un 
peu  plus  profondes  que  Taxe ,  moins  élevé  que 
les  bords.  Sur  les  angles  àcs  cellules,  l'on  obferve 
fon  vent  des  appendices  faillans  ,  cylindriques  & 
fillounés.  L' Alliée  maigrine  n'eu  pas  rare  à  G  ri- 
gnon  près  de  Verfailles^  ou  ne  Ta  encore  trouvée 
que  foQile. 

6.  Astréê  clôturée. 

Aflrea  interfepta  y  db  Labi*. 

Aflrea  incrujlans y  Jiipcrficic  irticulata  y  fleltis 
fubavgulutis  y  contiguis  y  margine  mvtico  >  k- 
neolis  noiato y  axe  centrait. 

—  De  Lame.  Anim>Jans  vert.  tom.  %.  p.  266. 
w.28. 

An  Madrep.  interfepta  ?EsrER  ,  Zooph.  Suppl. 
1.  tab.  79. 

Var.  B*  Ajkb  nulfo. 

Cette  efpèce  forme  de  larges  plaques  un  pe« 
-cou vexes,  &  t>ffre  à  fa  fiirface  un  réfeau  aflez  fin  t 
conllitué  par  les  bords  réunis  des  cellules.  On 
.voit  utt.f>qtk.aye  au  centre  de  ebaoue  étoile.  Il 
manque  dans  la  var.  B,  dont  les  cellules  fout  un. 
jp«4i  nlus  grandes.  Cette  efpèce  I^abite.  les-  Wera 
aufifales.. 
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7.  Astrée*  calyculaire. 

.  AJlrea  calycularis  y  de  Lame. 
Aflrea  glomerata ,  fuperficie  reticulata  ;  ceU 
lulis  fubpentagonis  9  corttiguisy  calycifbrmibus  , 
adparietes  firiatts  :fundo  papillis  fenis  fubflel- 
latis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  Pert.  tom.  3.  p.  266. 
n.  27. 

Aftrée  agglomérée ,  à  farface  réticulée;  le»  ceU 
laies  font  prefque  pentagones,  contiguè's,  en 
forme  de  calice.  Les  ftries  des  parois  de  chaque 
cellule  font  un  peu  Taillantes  au-deflus  des  bords, 
&  les  rendent  dentelés.  Cinq  ou  Gx  papilles  s'é- 
lèvent du  fond  de  chaque  cellule,  fans  atteindre 
fon  orifice.  Peron  &  Le  Tueur  ont  rapporté  cet$e 
efpèce  des  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

8.  Astres  diffluente. 

AJlrea  diffluens;  de  Lave. 

AJlrea  incruflans  ,  plano-undata  y  Jlellis  con- 
tiguis ,  inœqualibus  ,  dijjluentibus  ,  majujculis, 
latnellis  integris.  . 

—  De  Lame*  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  266. 
n.  26. 

Aftrée  encroûtante,  plane  ou  ondulée;  par 
leur  difUuence  ,  la  plupart  de  fes  étoiles  fe  con- 
fondent; elles  font  inégales,  grandes,  difformes 
&  ferrées;  leurs  lamelles  fout  entières.  Cette  ef- 
pèce, rapportée  par  Peron  &  Lefueur  de  leur 
royage  aux  Terres  auftrales,  fe  rapproche  des 
Méandrinées  par  fa  forme  générale. 

9.  Astrée  crépue. 

Aflrea  cnjpata  /  x  Lame. 

AJlrea  incruflans  ;  Jlellis fuborbiculatis  ,infîm- 
dibuliformibus  >  margine  feparatis  ,  multilamel- 
lojis  y  latnellis  denticulatis. 

—  DeLamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  265. 
n.  25. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  avec  PAftrée  hélio- 
pore  ;  mais  fes  étoiles  élégantes,  un  peu  iné- 
gales &  comme  crépues,  font  plus  petites  &  plus 
profondes. 

Klle  a  été  trouvée  dans  l'Océan  indien  par 
Peron  Si  Lefueur. 

10.  Astrée  héliopore. 

AJlrea  heliopora  y  de  Lame. 

AJlrea  planulata  y  Jlellis  orbiculatis  ,  nutjuf- 
çalis  4  multiradiatis ,  margine  feparatis  y  la- 
mellis eatùs  fupemèque  incrqjjatis  y  centra  pa- 
pillofo. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  %.  p.  265. 
n\  24. 

-  Très-belle  efpèce  ,  à  étoiles  peu  exoa vées ,  élé- 
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f  animent  rayonnées ,  &  dont  les  inferlHces  des 
ords  font  creufés  en  (liions.  Ses  lames  font 
épaifles  &  comme  calleufes  en  deflus ,  fur  tout 
vers  le  bord  de  la  cellule.  Cette  Aftrée  habite  les 
mers  auftrales. 

11.  Astrée  réfeau. 

Aflrea  ret\f ormis }  dkLame. 

Aflrea  plano-convexa  /Jlellis  angulatis  ,  r*ti- 
culi  injlar  coaUtis  y  concavis  y  parietibusjtriato- 
lamellojis  y  lamellis  peranguflis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  265.. 
n.  23. 

Cette  Aftrée  préfente  à  fa  furface  un  réfcam 
tout -à -fax!  feuiblable  à  celui  du  Madrepora  re- 
tepora  {Sol.  &  Eli. ,  tab.  54)  >  niais  le  polypier 
d'Ellis  eft  une  efpèce  de  Porite  &  non  une  Aftrée. 
Les  étoiles  de  celle-ci  font  angulenfes ,  concaves  , 
à  parois  ftriées  &  lamelleufes,  à  lamelles  très- 
refrerrées.  M.  de  LamarcL  n'indique  point  fou 
habitation. 

12.  Astrée  abdite. 
AJlrea  abdita  y  Ell.  &  Sol. 

AJlrea  conglomerata  >  lob ata  y  Jlellis  angu- 
latis ,  patulis  ,  margine  acutis  ,  mukilamellojis.f 
lamellis  crenulato-  dentatis. 

Ajlrée  anomale  y  de  ,  Lame.  Anim.  fans  vert* 
tom.  2.  p.  265..  n.  22. 

Madrep.  abdita  y  Sol.  &  Elus,  Zooph.  p.  162. 
/?.  39.  tab.  5o.  fig.  2. 

— r  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  $762.  n.  22. 

—  Esper  ,  Zooph.  Suppl.  1.  tab.  45.  A.  fig.  %• 

Aflrée  hbdite  y  Lavz.  Oen.  polyp.  pag.  ^9. 
tab.  5o.fg.  2. 

Efpèce  très -finguli ère  &  bien  diftinâe  de 
PAftrée  alvéolaire,  par  fa  forme  irrégulière  8l 
lobée,  ainfi  que  parle  bord  aigu  &  tranchant  de 
fes  étoiles  anguleufes  ,  ouvertes  ,  très-lame lleufes, 
à  lames  dentelées  en  feie.  Elle  forme  d'ailes 
grofles  malles. 

Nota.  Il  eft  difficile  de  rendre  en  français  le 
root  abdita  pour  une  efpèce  bien  diftintie ,  qui 
n'offre  point  d'anomalie;  une  épithète  insigni- 
fiante &  qui  ne  change  rien  au  nom  latin  m'a 
paru  préférable  à  toute  autre* 

Ellis  n'ayant  point  indiqué  de  localité,  M.  de 
La  m  arc  k  préfume  que  ce  polypier  exifte  danalee 
mers  des  grandes  Indes* 

\S.  Astrée   réticulaire. 

Aflrea  reticularis  y  ue  Lame. 

AJlrea  fubglobofa; Jlellis  angulatis,  ineequa- 
libus,  djformibus  ,  prqfundis ,  centro  radiatis  y 
parte ti bus  fubnudis  margine  IcevU 

—  De  La*x. 
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Ds  Lame.  Anim.fans  vert,  tom.  2.  p.  264* 
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Madrepora  favofa  y  Linn.    Amcen.  acad.    1. 
tab.  4.  f g.  16. 

Var.  B.  Parietibus flriato-lamellqfis. 

^  Quoique  cetie   efpèce  ait  des  rapports  avec 

l'Altrée  alvéolaire,  elle  eu  eft  bien  diftinâe  par 

#     fes  étoiles  moins  grandes ,  très-ir  régulières ,   & 

dont    le    bord  lifie    n'eft  point    lamelleuxj  les 

Sarois  même  de  ces  étoiles  ne  font  lamellées  que 
ans  leur  partie  inférieure.  Ce  polypier  fe  trouve 
foffile  à . . . . 

14*  Astrxe  difforme. 

Ajhrea  de/brmis  y  de  Lamk. 

A/beaflellis  majufculis  ,  inœqualibus ,  irre- 
gularibus,multilamellofis;  lameliisfuprà  mar- 
ginem  elewatis  y fulco  interftitiali  nidlo. 

~  De  I/ame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  264. 
».  20. 

Le  nom  de  deformis  a  été  donné  à  cette  Aftrée 
à.caufe  de  la  forme  des  cellules;  les  unes  font 
arrondies,  les  autres  fubanguleufes ,  quelques- 
unes  oblon^ues  ou  difformes.  Elle  reffemble  à 
TAftrée  denticulée  par  fes  lames  ,  fit  à  l'Aftrée  al- 
véolaire par  le  bord  des  cellules.  M.  de  Lamarck 
croit  qu'elle  habile  la  mer  des  Indes. 

i5.  Astres  alvéolaire. 

Aflrea Javofà  y  de  Lame.     • 

Aftreafubglobofa  iJleUis majufculis  ,inœqua* 
Ubus  ,  angulatis;  margine  fubacuto  y  parietibus 
mukllamellofis  y  lameUis  dentatis. 

—  De  Lave.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  e63. 

n.  17. 

Madrepora  favofa  ;  Espee,  Zooph.  Suppl.  1. 
***•  45-^.  1. 

—  Guaxt.  Ind.  tàb.  19  in  rerfo. 

Cette  efpèce  forme  de  groûes  mufles  hémi- 
fphériques  ou  fubglobuleufes,  à  grandes  étoiles , 
quoiqu'un  peu  moins,  que  dans  la  précédente; 
elles  font  inégales  ,  très-anguleafes  ,  multilamel- 
Jles ,  fort  excavées ,  fit  donnent  à  la  maffe  l'afpeâ 
d'un  gâteau  alvéolaire;  leur  bord  eft  un  peu  aigu 
Je  n'eu  point  hériifé;  leur  forme  eft  en  général 
pentagone. 

Ce  polypier ,  que  Ton  trouve  en  France  près 
de  Givet,  dans  l'état  foffile,  habite  l'Océan  in- 
dien. 

16.  Astres  dipfacée. 
-Aflrea  dipfacea  y  Sol.  &  Elus. 

^Aftrea  conglomerata  ;  Jîellis  magnis  inœqua- 
lib-Ms  j  angulatis;  margine  lato  echinato  y  parie- 
Ubw  muUilamellofis y  lamellis  ferrato-dentatis* 
Hi/lo ire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbytes. 


(      Aftrée  cardère;  de  Lame.  Anim.  fans  vert* 
tom.  2.  p.  262.  n.  16. 

Madrepora  favofa;  Sol.  fit  Ellis  ,    Zooph. 
p.  167.  n.  61.  tab.  So.fîg.  1. 

—  Seba,  Thef.  IIL  tab.  iiz.ftg.  8.  10.  21. 

Aftrée  dipfacée  s  Lame.  Gen.  pofyp.  p.  Jm). 
tab.  bo.Jig.  1. 

La  maffe  de  cette  Aftrée  eft  convexe  ou  hé- 
mifphérique  ;  elle  offre  de  grandes  étoiles  irré- 

f uhères,  anguleufes,  à  bord  large,  hériffé  de 
ents  aiguës ,  fit  à  parois  garnies  de  beaucoup  de 
lames  dentelées  en  feie.  Elle  habite  l'Océan  des 
Grandes-Indes. 

Nota.  M.  de  Lamarck  a  féparé  le  Madrepora 
favofa  d'Efper  fie  de  Gualtieri  du  Mad.favofa 
d'Ellis.  Le  premier  fe  trouve  vivant  dans  l'Océan 
indien ,  fit  foffile  en  France  ;  il  lai  applique  le 
fynonyme  de  Madrepora  favites,  Pallas.  Ce  der- 
nier au  leur,  Ellis  fil  Gmelin,  n'a  voient  fait  qu'une 
feule  efpèce  de  ces  deux  polypiers ,  à  caufe  de 
la  reffemblance  qu'ils  offrent  eutreux.  J'ai  adopté 
la  divifion  de  M.  de  Lamarck,  fans  la  regarder 
cependant  comme  déciGve ,  à  oaufe  du  très-petit 
nombre  d'individus  de  ces  deux  polypiers  que 
j'ai  pu  obferver. 

17.  Astrxe  favéolée. 

Aflrea faveolata  y  Sol.  fie  Ellis. 

Aflrea  aggregata  jftellis  /ubangulatis  ,  multi- 
radiatis;  parietibus  hinc  indè  fubduplicatis. 

—  Lame.  Gen  polyp.  p.  58.  tab.  5Z.ftg.  5.  6. 
Madrep.  faveolata  ;   Sol.   fie  Ellis  ,  Zooph. 

p.  166.  n.  57.  tab.  53.  fig.  5.  6. 

—  Gmel.  Sx/1,  nat.  p.  3769.  n.  64* 

Polypier  aplati,  couvert  d'étoiles  rondes  ou 
prefqu anguleufes  ,  ordinairement  rapprochées, 
ou  bien  avec  un  interftice  un  peu  enfoncé ,  fit 
très-lamelieufes.  Parois  en  général  peu  épaiffes , 
fie  communes  quelquefois  à  deux  cellules. 

L'on  ne  connoît  point  encore  l'habitation  de 
cette  Aftrée. 

S-  m- 

Étoiles  réunies,  plus  ou  moins  limitées  & 
arrondies» 

18.  Asteeb  rotuleufe. 

4ftrea  rotulo/a  y  Sol.  fie  Ellis. 

Aftreafubglobofa  jflellis  orbkulatis,  promis 
nulis  y  pauci-radiatis  j  lamellis  circa  marginem 
créais  acutis  y  radiis  bafifpinulâ  ereâtâ  acutis. 

—  De  Lame.  Anim.f  xert.  t.  2.  p.  25$.  n.  4. 
Madrepora  wtulqfaj  Sol.  fit  Ellis,  p.  166. 

n»,  59.  tab.  55» 
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—  Gmei,.  »Ç^/7.  nat.  p.  3770.  n.  66. 

An  Madrepora  acropora  ?  Esper  ,  Zooph. 
SuppL  1.  /a£.  38. 

-4/7*fe  rotuleufe;  Lamz.  <?e/i.  polyp.  pag.  58- 
fci£.  55./fc.  i.  2.  3. 

Cette  jolie  efpèce ,  originaire  de  l'Océan  atlan- 
tique américain  ,  forme  des  maffes  prefque  glo- 
b  nie  u  fes  ,  couvertes  d'étoiles  orbiculaires  ,  affez 
petites ,  un  peu  Taillantes  ,  peu  écartées  entr'elles 
&  lamelleufes  $  lames  extérieures  aiguës  &  droites, 
avec  une  épine  à  leur  baie  5  les  étoiles  ont  quatre 
à  cinq  millimètres  de  largeur  (environ  2  lignes). 

Nota.  M.  de  Lamarck  cite  avec  un  point  de 
doute  le  Madrepora  acropora  d'Efper.  Ce  dernier 
eft-il  le  même  que  le  polypier  de  même  nom  du 
SyjUrtia  naturœ  ,  p.  3767,  n.  54  ?  Il  cite  égale- 
ment ,  mais  fans  point  de  doute  ,  Sloane ,  Jam. 
hifl.  1 ,  tab.  21  ,fig.  4  y  rapporté  par  Ellis  à  fon 
Madrepora  latebrofa  ,  p.  170  ,  n.  72  ,  &  adopté 
par  Gmelin  ,  p.  3765 ,  n.  40.  M.  de  Lamarck  n'a- 
.  t-il  pas  confondu  plufieurs  efpèces  entr'elles ,  ou , 
ce  qui  eft  le  plus  probable ,  l'Aftrée  rotuleufe  de 
M.  de  Lamarck  n  eft-elle  pas  le  même  polypier 
que  le  Madrepora  rotulofa  d'Ellis  &  de  Gmelin  , 
que  le  M.  acropora  de  Gmelin  &.  d'Efper ,  ainfi 
que  le  Mad.  latebrofa  de  Sloane ,  d'Ellis  &  de 
Gmelin? 

19.  Astres  veriipore. 

Aflrea  verflpora  y  de  Lame. 

Aflrea  incruflans  ,  convexa;  flellis  inœqua- 
libus ,  profundisj  marginibus  fulco  Jhparatis; 
lamellis  fupra  marginem  elevatis* 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  264* 
n.  19. 

Ce  n'eft  prefque  qu'une  variété  de  la  précé- 
dente, &  cependant  fon  afpeô  &  la  forme  de  fes 
étoiles  font  aifférens  ;  ces  dernières  font  petites , 
diverfif ormes,  profondes  ,  à  lames  étroites  &  den- 
telées. Elle  habite  l'Océan  indien. 

20.  Astrée  denticulée. 

AJlrea  denticulata,'  Ell.  &  Sol. 

Aflrea  aggregata  y' flellis  inœqualibus  ,  lamellis 
margine  elevatis ,  majoribus  baji  proceffu  auc- 
tis  y  marginum  interftitiis fulco  tenui  exaratis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  263. 
71.  18. 

Madrepora  denticulata ,  Sol.  &  Ellis,  Zooph. 
p.  166.  n.  56.  tab.  ty-fg-  i- 

AJlrée  denticulée  y  Lamz.  Gen.  polyp.  p.  59. 
tab.Q.fig.  1. 

Dans  cette  Aftrée  ,  les  cellules  font  véritable 
ment  continues,  fans  interilicesà  leur  bafe;  mai 
leur  bord  oflre  un  léger  fillon  qui  les  fépare.  Le 
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lames  rayonnantes  font  plus  élevées  que  le  bord 
des  cellules  ,  alternativement  grandes  &  petite». 
Cette  efpèce,  originaire  de  la  mer  des  Indes > 
Corme  une  maffe  prefque  globuleufe ,  affez  confi- 
dérable. 

21.  Astrée  pulvinaire. 

Aflrea  pufa inaria  y  de  Lame. 

'  Aflrea  incruflans  ,  undofa,  puhfinata;  flellis 
prominulisy  conoideiSy  ex  tus  echinatisy  cavis  y 
intus  flriatis  y  interftitiis  fubnidlis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  262. 
n.  i5. 

Cette  efpèce  femble  prefqu'une  variété  de  l'At- 
trée  mille-yeux ,  mais  fes  cellules  en  dehors  font 
arrondies  ,  conoïdes ,  bien  féparées  à  leurs  bords 
&  prefque  fans  interfiiees  à  leur  bafe.  Elles  font 
d'ailleurs  pareillement  hérifîees  &  perforées. 
L'Aftrée  pulvinaire  a  été  rapportée  des  mers 
auftrales  par  Peron  &  Lefueur. 

22.  Astrée  palifère. 

Aflrea  pâli  fera,'  de  Lame. 

Aflrea  "glomerata ,  fubglobofa ,  mamillata  y 
flellis  cylindricis  y  prominulis  p  crqffls  y   arenu- 
lofis  y   ofeulo  parvo ,  intùs  dentibus  perpaucis 
radiato. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  262. 
n.  i4- 

Ses  maffes  font  globuleufes ,  gibbeufes ,  à 
fur  face  mamelonnée  ou  tuberçulée  par  la  faillie 
d'une  multitude  de  petits  cylindres  ,  courts  & 
épais ,'  ferrés ,  mais  féparés  &  perforés  au  Commet. 
L'Aftrée  palifère  habite  les  mers  auftrales. 

S-  iv. 

Étoiles  arrondies ,  féparées  ou  diflantes. 

23.  Astrée  petits  yeux. 

Aflrea  microphthalma  y  de  Lame. 

Aflrea  glomerulata;  flellis  exiguùy  orbicu lo- 
tis y  prominulis  ,  margine  dentatis,  extùs  flria- 
tis y  interftitiis  granutatis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  261. 
n.  10. 

Joli  petit  polypier  glomérulé  que  Peron  Sx 
Lefueur  ont  rapporté  des  mers  de  la  Nouvelle* 
Hollande  $  il  femble  tenir  de  l'Aftrée  annulaire, 
mais  fes  étoiles  font  plus  petites ,  rondes  ,  fail- 
lantes  ,  à  bords  dentés,  ftriés  extérieurement; 
les  interfiiees  qui  féparent  les  étoiles  font  gra- 
nulés. 

24.  Astrée  oblique. 
Aflrea  obliqua  y  de  Laxe, 


Digitized  by 


Google 


A  S  T 

AJlrea  explanata  ,  fubincrujlans  ;  Jlellis  tu- 
hulofis  ,  obliquis  y  extùs  fcabris  yjbiatis  ;  interf- 
titiis  inœqualiter  porojis  ,  Jubexejis. 

—  Dx  Lamk.  Anim.Jans  pert.  tom.  2.  p.  262. 
n.  i3. 

Elle  forme  des  ma  (Tes  aplaties  comme  encroû- 
tantes ,  à  furface  prefqu'arénacée ,  parfemée  de 
cellules  un  peu  Taillantes  ,  fubtubuletifes  ,  in- 
clinées obliquement.  Ces  cellules  n'ont  que  cinq 
ou  fix  lames  en  étoiles.  L'Aftrée  oblique  habite 
les  mers  de  la  Guiane. 

25.  Astrxx  ftellulée. 

Aftrea  ftellulata;  Sol.  &  Ellis. 

Aftrea  aggregata  ;  Jlellis  orbiculatis  y  margine 
elevatis,  intus  cavis ,  ad'parietes  fbiatis  ,  éUJlan- 
tibus  y  interjlitiis  planiufculis  arenqfo- (cabris. 

—  Dx  La mx.  Anim.Jans  péri.  tom.  2.  p.  261. 
n.  12. 

Madrepora  Jtellulata  ;  Sol.  et  Ellis  ,  Zooph. 
p.  i65.  n.  52.  tab.  53.  ftg.  3.  4. 

—  Interjhn&a  y  Espkr  ,  Zooph.  Suppl.  1 . 
p.  10.  tab.  34. 

AJirée  JkUuîée  y  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  58. 
tab.  53.  fig.  3.  4. 

L'Aflrée  ftellulée,  nommée  vermoulue  par  M.  de 
Lamarck ,  paroît  former  des  plaques  étendues , 
épaîfles  ,  recouvrant  des  corps  marins  folides. 
Ces  plaques  font  couvertes  de  cellules  di  flan  tes , 
prefqu'analogues  à  celles  du  Focillopore  bleu. 
Elles  font  profondes,  à  peine  étoilées,  &  leurs 
parois  ont  des  lames  étroites  qui  les  fout  paroilre 
liriées  $  les  interftices  entre  les  étoiles  font  allez  l 
grands ,  prefque  plaues,  âpres  &  raboteux.  Ce  1 
polypier  habite  l'Océan  atlantique  américain  ?    j 
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26.  Astrxx  pléiades*  ] 

Aftrea  pléiades  ;  Ell.  &  Sol.  I 

Aftrea  aggregata  y  ftellis  orbiculatis  y  margi- 
nibus  elevatis  ,  fubacutis  y  interjlitiis  co  ne  avis  , 
lœtriufculis  ,  hinc  cavernofts. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  péri.  tom.  2.  p.  261. 
71.  n. 

Madrepora  pléiades;  Sol.  &  Ellis,  Zooph. 
p.  16g.  n.  68.  tab.  SZ.ftg.  7.  8. 

—  Gmxl.  S^x/I*  nat.  p.  3y65.  n.  40. 
Aftrée  pléiades  y  Lamx.    Gen.  polyp.   p.   58. 

tab.  53.  fig.  7.  8.  * 

Ce  polypier  forme  une  m  a  fie  fpliérique,  quel- 
quefois très-comprimée  y  entièrement  couverte 
de  petites  étoiles  élégantes,  fuborbiculaires ,  à 
bords  faillans  prefqu*aigus.  Les  interftices  qui 
exiftent  entre  les  étoiles  font  prefque  liffes  & 
plus  ou  moins  concaves  ou  enfoncés.  La  gran- 


deur de  cette  Aftrée  varie    de  doute  à  quinze 
centimètres   fur   cinq   à   lix   d'épaifteur   (4  à  6 

Î>ouces  de  largeur  fur  2  environ  ).  Elle  habile 
es  mers  de  l'Inde. 

27.  Astrék  mille-yeux. 

AJlrea  myriophthalma  y  dx  Lamk. 

Aftrea  incrujlans  y  ftellis  orbiculatis  ,  promi- 
nulis  y  cavis  y  extùs  échinât 'm y  lamellis  internis 
pix  con/picuisy'  interjlitiis  pùroJKJimis. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  /.  pert.  U  2.  p.  260.  n.  9. 
An  madrepora  muricata,  var.  ?  Espke,  Zooph. 

Suppl.    1.  p.  59.  tab.  54.  B.ftg.  2. 

Efpèce  rare ,  très-remarquable ,  qui  ne  reflem- 
ble  en  aucune  manière  au  Madrepora  mûrie at a 
de  Linné.  Elle  forme  de  larges  plaques  encroû- 
tautes,  très-rudes,  inégales  &  gibbeufes  à  leur 
furface.  Les  cellules  font  creufes  ,  fans  étoiles, 
mais  à  parois  ftriées.  Habitation  inconnue* 

28.  Astrxx  annulaire. 

AJlrea  annularis  y  dx  Lamk. 

AJlrea  ftellis  orbiculatis  ,  remotiu/culis  y  mar- 
gine elevatis  y  extùs  Jubradiantibus  y  interJUtiis 
plano-concavis  y  rudiatis. 

—  Dx  Lamk.  Anim.Jans  pert.  tom.  2.  p.  259. 
7t.  3. 

Madrepora  annularis  y  Sol.  &  Ellis,  p.  169. 
n.  69.  tab.  53.  ftg.  1.  2. 

—  Caçernojby  Gmxl.  S\Jl.  nat.  p.  3767.  n.  55. 

—  Ajlroïtes  y  Pall.  Elench.p.  320.  n.  188. 

Aftrée  annulaire,'  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  58% 
tab.  43.  fig.  1.2. 

Cette  Aftrée  forme  des  mafles polymorphes,  plus 

Î>etites  en  général  que  celles  de  X AJlrea  rudiata; 
es  étoiles  font  un  peu  concaves  5  les  plus  grandes 
ont  tout  au  plus  cinq  millimètres  de  largeur 
(  environ  deux  lignes  )  :  elles  varient  moins 
que  dans  les  efpèces  précédentes,  &  font  allez 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  bords  font 
un  peu  élevés  &  prefque  ftriés.  Les  interftices 
entre  les  étoiles  ne  font  pas  très-profonds ,  &  pré- 
fentent  des  lames  qui  rayonnent  du  bord  des  cel- 
lules. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  les  mers  d'Ame* 
rique. 

Nota.  Pall  as  ne  donne  point  d'autre  fynonym* 
que  Seba  $  Solander  dans  Ellis  ne  cite  que» 
Pallas  ;  Gmelin  y  réunit  pluGeurs  auteurs;  M.  de 
Lamarck  a  changé  cette  fynonymie;  je  n'ai  pas 
cru  devoir  l'adopter. 


29.  Astrxx  argus. 
AJlrea  argus  y  dx  Lamk 


AJlrea  argus  y  dx  Lamk.. 
AJlrea  JUUis  magnis  ,  orbiculatis  ,  multira- 

R  2 
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diatis  y  margine  elevato  obtufo  ,  extùs >  lamellis 
denticulatis  radia  to. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert,  tom.  2.  p.  25g. 
n.  2. 

Madrepora  cavernofa  y  Esper  ,  Suppl.  i. 
tab.  37. 

Ce  polypier  eft-il  le  Madré pora  a/lroïteS  de 
Pallas?  M.  de  Lamarck  cite  ce  fynonyme  avec 
un  point  de  doute,  &  Seba  également  avec  un 
point  de  doute  pour  1*  Aftrée  annulaire  ,  quoi- 

5ue  rapporté  par  Pallas  à  fen  Madré  pora  a/lroïtes. 
e  crois  que  l'Aftrée  argus  de  M.  de  Lamarck  u'eft 
ploint  le  Madrepora  ajîroïtes  de  Pallas  ,  que  ce 
dernier  eft  figuré  par  Solander  &  Ellis  fous  le 
nom  de  Madrepom  annularis ,  &  par  Seba , 
tab.  112.  Jig.   i5.    19.    22. 

Les  étoiles  de  l'Aftrée  argus  ne  font  pas  créa- 
fes  &  prefque  vides  comme  celles  de  la  précédente. 
Elles  font  fort  grandes  ,  largement  rayonnées 
à  l'extérieur  ;  en  forte  que  leurs  interfaces  font 
remplis  par  ces  rayons  externes.  On  la  nomme 
vulgairement  le  grand  A/bvïte.  Elle  habile  les 
mers  d'Amérique. 

••  3o.  Astrex  rayonnante. 

AJlrea  radiataj  Sol.  &  Ellis. 

Ajlrea  Jlellis  orbiculatis  ,  concavis,  margine 
elevatisj  lameUis  perangu/lisj  interflitiis Julcato- 
tadiatis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  pert.  tom.  2.  p.  258. 
f».   1. 

Madrepora  radiata  ;  Sol.  &  Elus  ,  Zooph. 
p.  169.  n.  71.  tab.  47.  fig.   8. 

—  Pall.  El.  zooph.  p.  320.  n.  188.  Varietas 
è  Mufeo  do  m.  Cramer. 

AJîrée  rayonnante;  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  57. 
tab.  àfj.Jig.  8. 

Pallas  eft  le  premier  nataralifte  qui  faffe  men- 
tion de  cette  Aftrée  ;  il  la  regardoit  comme  une 
Tariélé  du  Madrepora  ajîroïtes.  Elle  forme  des 
mafles  confidérables  ,  quelquefois  de  plus  de 
deux  décimètres  de  largeur  (environ  8  pouces). 
Leur  furface  eft  plane ,  entièrement  couverte 
d'étoiles  irrégulières  un  peu  inégales  en tr elles; 
elles  font  grandes ,  prefqu'orbiculaires,  profondes 
fouvent  de  feptà  huit  millimètres,  &  ayant  un  axe 
central  contre  lequel  les  lamelles  intérieures  vien- 
nent s'appliquer.  Le  bord  des  étoiles  eft  arrondi  & 
tressaillant;  elles  font  rayonnantes  à  l'extérieur , 
&  ont  quelquefois  près  d'un  centimètre  dans  leur 

Ïrius  grande  largeur.  Cette  Aftrée  fe  trouve  dans 
es   mers  d'Amérique. 

Je  poflede  plufieurs  variétés  de  cette  efpèce, 
qui  différent  par  le  plus  ou  moins  de  profondeur 
des  étoiles,  par  la  diftance  qui  exifte  entr  elles, 
ainfi  que  par  leur  régularité. 
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Étoiles  féparées  ,  lobées  ou  ahngées  6  irrêgulihres* 

3i.  Astres  punâifère. 

AJlrea  punéti/era  y  ni  Lamx. 

Ajlrea  globofa  ;  JleUis  fuborbiculatis  ,  inœ- 
ijualibus,  cavis ,  exiguis  ;  interflitiis  lœvibus 
porojb-punétatis. 

—  De  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  260. 
n.  8. 

Cette  efpèce  eft  tout-à-fait  globuleufe  on  fphé* 
rique  comme  un  petit  boulet  de  canon ,  &  ne 
montre  aucun  point  de  fa  furface  qui  ait  été 
adhérent.  Plufieurs  Aftrées  offrent  ce  caraflère; 
on  ne  peut  le  regarder  que  comme  accidentel , 
Tanimal  étant  toujours  fixé.  Ses  étoiles  font  pe- 
tites ,  inégales,  prefque  rondes  ,  creufes ,  à  bords 
non  faillans  au-deffus  des  interfaces.  Ces  derniers 
font  liftes ,  couverts  de  points  ou  de  pores. 

L'Aftrée  pun  ûifèrehabite  l'Océan  indien. 

32.  Astres  crevaffée. 

Ajlrea  porcata  y  de  Lame. 

Ajlrea  fub globofa  y  Jlellis  inœqualibus  ,  /r- 
regularibus  j  oblongis  9  margine  elevatis  y  interf- 
titiis  granulatis. 

—  De  Lasxe.  Anim.fans  Pert.  tom.  2.  p.  260. 
n.  7. 

Madrepora  porcata;  Esper,  Zooph.  Suppl.  1. 
tab.  71. 

Ce  polvpier,  prefque  globuleux,  eft  couvert 
d'étoiles  inégales  ,  irrégulières,  oblongues  ,  à 
bords  élevés;  elles  font  lé  parées  les  unes  des  au- 
tres par  des  efpaces  ou  des  interflices  granulés. 

Habitation  inconnue. 

33.  Astrée  ufée. 

Aflrea  detrita;  de  Lamx. 

Ajlrea  Jlellis  oblongis ,  inœqualibus  ,  irregu- 
lartbus  >  immerfis  y  interflitiis  lœvibus  fubdc- 
tritis. 

—  De  Lamx.  Anim.fans  pert.  tom.  2.  p.  260. 
n.  6. 

Madrepora  detrita;  Esper,  Zooph.  Suppl.  1. 
p.  26.  tab.  41. 

Cette  Aftrée,  originaire  de  l'Amérique,  offre 
des  maffes  à  demi  globuleufes  ,  couvertes  d'é- 
toiles aléngées  ,  inégales ,  irrégulières ,  creufes  , 
diftantes  ou  féparées  les  unes  des  autres  ,  avec 
des  interflices  liftes  ou  prefqu'ufés. 

ASTRICUS. 

Nom  donné  par  Bertrand  aux  Aftrées  fofiiles* 
Voyez  Astres. 
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ÀSTROÏTES  ou  ASTRÈES  FOSSILES. 

Ces  productions  de  l'ancien  Monde  font  peut- 
être  les  plus  anciennes  &  les  plus  généralement 
répandues 5  on  les  trouve  dans  tous  les  terrains, 
depuis  ceux  de  Iranfition  jufqu'à  ceux  dit  ter  i  fie - 
ment ,  &  dans  tous  les  états.  Leur  volume  varie  de* 
puis  un  mètre  &  beaucoup  plus  de  grandeur ,  juf- 
qu  a  celui  de  quelques  millimètres.  De  tous  les  au- 
teurs. Guet  tard  eft  celui  oui  a  donné  les  figures 
d'un  plus  grand  nombre  bTefpèces  5  malgré  leur  ref- 
femblance ,  les  détails  ne  font  pas  aUez  exads , 
pour  que  ces  figures  puiflent  fervir  à  décrire  les 
efpèces  au  défaut  des  objets.  Voyez  Astrée. 

ASTROPHYTEj  ASTROPHYTON. 

Genre  de  la  claffe  des  Echinodermes  pédi  celles, 
propofé  par  Linck  pour  un  groupe  d'Aftérides 
que  j'avois  réunis  fous  le  nom  à? Ajlériophiures 
dans  un  Mémoire  fur  l'Ophiure  à  fix  rayons.  Au- 
cun de  ces  deux  npms  n  a  été  adopté  par  M.  de 
Lamarck  5  il  a  nommé  ce  genre  Euryale  (  voyez 
ce  mot),  dénomination  adoptée  maintenant  par 
tous  les  naturalises. 

L'on  donne  fouvent  le  nom  à?  Ajlrophytes  aux 
articulations  des  tiges  de  quelques  efpèces  d'En- 
crines.  Voyez  Encrine  ou  Crinoide. 

ASTROPODE;  ajbopodium. 

On  a  donné  ce  nom  à  des  polypiers  madrépo- 
poriques  fofliles,  ainfi  qu*à  des  Encrine*. 

ANGULARIA-  Échinod. 

Nom  donné  par  Klein  à, un  genre  d'OurGns, 
dans  fon  ouvrage  fur  les  Echinodermes;  il  n'a 
pas  été  adopté. 

AURELLIE;  aureliia  ;  Pérou  81  Lesueur. 

Genre  d'Acaléphes  libres ,  établi  par  Peron  & 
Lefaeur ,  adopté  par  M.  de  Lamarck  ,  qui  le  place 
dans  la  féconde  feûion  de  fes  Médufaires.  Il  ap- 
partient aux  Cyanées  de  M.  Cuvier. 

Corps  orbiculaire  tranfparent,  ayant  quatre 
bouches  au  difque  inférieur ,  quatre  eftomacs , 
quatre  ovaires ,  qaatre  bras ,  une  cavité  aérienne 
au  centre  de  l'ombrelle?  huit  auricules  à  fon 
pourtour. 

Les  Aurellies  manquent  de  pédoncules  fous  leur 
ombrelle  ,  ainii  que  les  Caffiopées  ;  mais  elles  s'en 
diftinguent  par  le  pourtour  de  leur  ombrelle ,  qui 
eft  conftamment  garnie  de  tentacules.  Elles  en  dif- 
fèrent en  outre  en  ce  qu'elles  n'ont  pas  plus  de 
quatre  bras  ,  ni  plus  de  quatre  bouches. 

Peron ,  dans  fon  Mémoire  fur  les  Médufes ,  a 
décrit  plufieurs  efpèces  d'Aurellies ,  prefque  toutes 
des  mers  d'Europe. 

Nota.  L'on  défigne  fouvent  fous  le  nom  d' Au- 
rellie les  nymphes  de  la  plupart  des  infeâes ,  & 
plus  particulièrement  celles    des    Lépidoptères 
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r  diurnes ,  à  «aufe  de  leurs  couleurs  brillantes  Jt 
dorées. 

1.  Aurxlme  furiray. 

AureUiafuriray  ;  Per.  &  Les. 

Aureliia  hemifphœrica  ,  cœrulefcens  ,  margin* 
denticulata  y  auriculis  080  ad  penphœriam  ,  Un- 
taculifque  numeroftffimis  y  breviflimis;  à  rue  fois 
quaternis. 

—  De  Lame.  Anim.f.  vert.  t.  a.  p.  5i3.  n.  1. 

—  Peron  &  Lesueur  ,  Ann.  du  Muf  tom.  14. 
p.  357. 71.  86. 

Cette  Aurellie  offre  une  ombrelle  hémifphé- 
rtque  aveo  un  réfeau  vafculaire  rouge  à  fa  furface 
intérieure  5  le  rebord  eft  étroit ,  denticulé ,  garni 
de  tentacules  très-nombreux ,  très-courts  &  bleuâ- 
tres. Les  ovaires  font  prefqu'annulaires  &  blan- 
châtres, avec  les  auricules  bleues  ;  grandeur ,  dix 
à  douze  centimètres  de  largeur  fur  fept  à  huit  d'é- 
paifleur  (  4  pouces  à  4  pouces  &  demi  fur  environ 
3  pouces  ).  Elle  fe  trouve  fur  les  cotes  du  Havre 
&  du  Calvados. 

2.  Aurellie  campanule. 

Aureliia  campanula;  Per.  &  Les. 

Aureliia  cœrulefcens  ,  campanulœ/brmis  ,  apice 
deprejja  ,\margine  ampliato  ,  denticulato,  tenta- 
culifero  y  tentaculis  numerq/ffîrnis  bnw\ffimis  y 
brachiis  quaternis. 

—  De  Lame.  Anim.f  vert.  t.  2.  p.  5i3.  n.  2. 

—  Peron  &  Lesueur  ,  Ann,  du  Muf.  tom.  14. 
p.  358.  71.  87. 

L'ombrelle  en  forme  de  petite  cloche  aplatie  à 
fon  fommet ,  avec  un  rebord  très-large  ,  diftingue 
cette  efpèce  de  la  précédente  ,  à  laquelle  elle  ref- 
femble  par  le  réfeau  vafculaire  rouge  de  la  face 
inférieure.  Le  rebord  eft  denticulé  »  garni  de  ten- 
tacules nombreux,  très -courts  II  bleuâtres;  les 
ovaires  font  prefqu'annulaires  ftt  de  couleur  rofe. 
La  couleur  de  l' Aurellie  campanule  eft  hyaiino- 
bleuâtre  ;  fa  largeur  varie  de  quinze  à  dix-huit 
centimètres  fur  fix  à  fept  d'épaiûear  (6  à  7  pouces 
fur  2  à  2  &  demi).  Elle  fe  trouve  fur  les  côtes 
du  Havre  &  du  Calvados. 

3.  Aurellie  rofe. 

Aureliia  rofea  ;  Per.  &  Les. 

Aureliia  hemifphœrico-depreffa  ,  margine  ten- 
taculis numerojijffimis  brevijjimifque  ciliata;  bra- 
chiis quatuor  p  ration  gis  ,  membranis  undato- 
crifpis  hinc  alatis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  5i3. 
n.  3-  1 

—  Peron  &  Lesueur  ,  Ann.  du  Muf.  tom.  14. 
p.  358.  n.  88. 
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Medu/a  aurila  y  Mull»  ,  Zool.  dan.  2.  tab.  jG. 
Jpg.  i— 3.  —  tab.  yj-Jig.  i—5. 

—  Encycl.  méth.  pi.  (fi.Jig.  i — 3. 

Aurellie  à  ombrelle  fubbémîfphérique ,  dé- 
primée ,  ayant  le  réfeau  vafculaire  coloré  en 
rofe  très-pâle  ,  &  le  rebord  fi  m  pie  ,  garni  de 
tentacules  très-nombreux  ,  très-courts  &  rouf- 
fâtres.  Ses  ovaires  font  femi-lunaires  &  de  cou- 
leur rofe  5  Tes  auricules  brunes.  Sa  largeur  eft 
de  dix  centimètres  (environ  4  pouces).  Elle  fe 
trouve  dans  les  eaux  de  la  mer  Baltique. 

4*  Aurellie  mélanofpile. 

Aurellia  melanofpila  y  Per.   &  Les. 

Aurellia  orbicularis ,  granulo/a  ,  margine  ten- 
tacutis  numéro /i/Jiniis  breçiffimifque  ciliatâ  y 
brachiis  oribufque  quaternis. 

Aurélie  granuleufe  y    de  Lame.  Anim.  /ans 
vert.  tom.  2.  p.  5i3.  n.  4* 
,  T  Medu/a  aurita;  Baster  y  Opufc./ubf.  3.  p.  123. 
tab.Jig.   3.  4- 

Aurellie  mélanqfpiie y  Per.  &  Les.  Ann.  du  Muf. 
p.  358.  ».  89. 

Cette  efpèce  offre  une  ombrelle  orbiculaire, 
très-aplatie  ,  granuleufe  à  fa  furface  ,  avec  un 
rebord  Gmple  garni  de  tentacules  très-nombreux , 
très-courts  &  d'un  blanc,  de  lait  :  les  ovaires 
font  prefqu'annulaires ,  marqués  d'une  grande 
tacbe  noire  à  leur  centre;  le  rebord  eft  blanc  : 
le  diamètre  de  l' Aurellie  mélanofpile  eft  de  qua- 
torze centimètres  fur  deux  d'épaiffeur  (  environ 
5  pouces  fur  9  lignes  ),  Elle  habite  la  mer  du  Nord. 

Nota.  Gmelin ,  dans  fon  Syjlema  naturœ , 
l'a  confondue  avec  la  précédente. 

5.  Àurellie  pbofphorique. 

Aurellia  phqfpliorica  y  Per.  &  Les, 

Aurellia  convexiufcula  ,  lœvis  y  ad  periphœ- 
fiam  Jimbriata  y  tentaculis   oéto. 

—  Pérou  &  Les.  Ann.  du  Mu/,  tom.  14*  p»  358. 
n.  90'. 

—  De  Lame.  Anim. /ans  vert.  tom.  2.  p.  5i4« 
n.  5. 

Medu/a  phofphorica  y  Spallanzani  ,  Viag. 
al  Sic  il.  tom.  4.  p.   192 — 241* 

La  faculté  éminemment  pbofphorique  que  pof- 
fede  cette  Médufe ,  lui  a  mérité  répitbcte  que  les 
naturalises  lui  ont  donnée.  Son  ombrelle  eft  légè- 
rement convexe  ,  très-lifle  à  fa  furface  &  frangée 
a  fon  pourtour;  elle  a  huit  tentacules,  des  ovaires 
argentins  81  une  couleur  hyali no- bleuâtre  répan- 
due dans  toutes  fes  parties.  Sa  largeur  varie  de 
huit  à  douze  centimètres  (3  à  4  pouces).  Elle 
habite  le  détroit  de  MefUne. 
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6.  Aurellie  amaranlhe. 

Aurellia  amaranthea  y  Per.  &  Les. 

Aurellia  orbicularis  y  convexa  >  lœçigata  ,  ru- 
bro-maçulata  y  tentaculis  longiffimis  y  brachiis 
oribufque   quaternis. 

—  Peron  &  Les.  Annal,  du  Mufrtom.  14* 
p.  358.  n.  91. 

Medu/a  tyrrhena  y  Gmel.  S\ft.  nat.  p.  3i55. 
n.  18. 

—  Amaranthea  y  M acri  ,  del  polmon.  mat. 
p.  19. 

Aurélie  tyrrhénienne  y  de  Lame.  Anim.  /ans 
vert.   tom.  2.  p.  5t4-  n.  6. 

Jolie  efpèce  de  Médufe  à  ombrelle  orbicu- 
laire ,  convexe,  très-lifle  à  fa  furface,  parfe- 
roée  d'un  grand  nombre  de  taches  de  couleur 
amarantbe  ,  ainG  que  fes  quatre  ovaires  ;  le  re- 
bord eft  crénelé  &  les  tentacules  très-longs.  La 
couleur  de  cette  Aurellie  eft  criftalline;  elle  fe 
trouve  dans  la  mer  de  N  a  pies. 

7.  Aurellie  flavidule. 

Aurellia  Jlavidula  y  Per.  &  Les. 

Aurellia  /ubhemi/phœrica  ,  depreffa,  hyalina; 
ovariis  tentaculi/que  luteis. 

—  Per.  &  Les.  Annal,  du  Muf.  tom.  14*  p.  35g. 
n.  92. 

Medu/a  aurita  ;  Fabricius  ,  Faun.  Groënl. 
p.  363.  n.  356. 

—  Gmel.  Sj/1.  nat.  p.  3i53.  n.  5. 

Gmelin  a  confondu  encore  cette  efpèce  avec 
les  Aurellies  rofe  &  mélanofpile.  Elle  offre  une 
ombrelle  prefque  hémifphérique,  déprimée,  avec 
une  croix  inférieure  centrale  ,  liffe  &  l'aillante , 
non  falci forme  ,  non  ciliée.  Sa  couleur  eft  hya- 
line ,  avec  les  ovaires  &  les  tentacules  jaunes. 
Sa  largeur  varie  de  huit  à  dix  centimètres  (3  à. 
4  pouces).  Elle  fe  trouve  dans  la  mer  Glaciale. 

8.  Aurellie  pourprée. 
Aurellia  purpurea  y  Per.  &   Les. 
Aurellia  orbicularis  ,  /plendidè  purpurea. 

—  Peron  &  Les.  Annal,  du  Muf.  tom.  14. 
p.  359.   n.  93. 

Medu/a  aurita;  Kalk.  Travels  in  t.  north. 
Amer.  tom.   1.  p.    12. 

—  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3i53.  n.  5. 

Encore  une  efpèce  que  Gmelin  a  réunie  ans 
Aurellies  flavidule,  mélanofpile  &  rofe,  &  qu'il  a 
confondues  enfemble;  elle  fe  trouve  fur  les  côtes 
de  Bifcaye. 

9.  Aurellie  rouflatre. 
Aurellia  rufe/cens  y  Per.  &  Les. 
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Aurellia  hemifphœrica  ,  fubcampanulata  y 
centra  cruce  rufefcente;  tenta culis  brevibus  nu- 
merojiffimis  y  brachiis  4  rufejcentibus. 

—  Pbr.  &  Le»»  Annal,  du  Muf.  tom*  14.  p.  35<). 

Medufa  cruciataP  Forskael.  Faun.  arab. 
p.    110.   &  Icon.  tab.ZZ.fg.  A. 

—  Encycl.   méth.  pi  $5.  fi  g.  5-7. 

Medufa  crucigeraj  Gmel.  Sjfl.  nat.  p.  3i58. 

n.  37. 

Aurélie  crucigère;  de  Lamk.  Anim.fans  vert, 
tom.  2.  p.  5i4*  n.  7. 

Dans  cette  Aurellie ,  l'ombrelle  efl  hérnifphé- 
rique,  prefgue  campanule,  marquée  d'une  croix 
rouflatre  à  Ton  centre  5  le  rebord  eft  également 
rouflâtre  ,  garni  de  tentacules  très-nombreux  , 
très-courts  &  hyalins  :  les  bras  font  rouflatres 
comme  le  relie  de  l'animal ,  à  l'exception  des 
ovaires,  qui  font  annulaires  &  blancs.  Cette  ef- 
pèce ,  origipaire  de  la  Méditerranée ,  eft  très* 
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petite  ;  elle  a  au  plus  un  centimètre  de  largeur 
(environ   5  lignes). 

10.  Aurellie  linéolée. 

Aurellia  lineolata  y  Peu.  &  Les. 

Aurellia  convexa  ,  purpura/cens  ,  lineolis  te~ 
nu\ffimis  tpdiata  y  brachiis  quaternis. 

.  —  Peron  &  Les.  Annal,  du  Muf.  tom.  14. 
p.  35g.   n.  95. 

—  Variety  qf  the  medufa;  Bon  lasse,  Wft. 
nat.  qf  Cornw.  p.  z5j.   tab.  25.  fg.   9.    IO. 

Aurélie  radiolce  y  de  Lamk.  Anini.  fans  vert, 
tom.  2.  p.  5 14*  n.  8. 

Cette  Aurellie  fe  diftingue  à  fon  ombrelle  trcs- 
convexe  ,  marqm'e  de  lignes  très- fines  ,  diver- 
gentes du  centre  à  la  circonférence  ,  &  d'une 
légère  nuance  de  pourpre ,  ainG  que  les  bras  ; 
fes*  ovaires  font  de  la  couleur  pourpre  la  plus 
forte  5  on  ne  conuoit  pas  encore  fes  tentacules. 
Elle  a  tout  au  plus  trois  centimètres  de  largeur 
(environ  i5  lignes),  &  fe  trouve  fur  les  côtes 
de  Cornouailles. 


B 


BaANDORM  ou  BAENDELORM. 
Noms  vulgaires  du  Tœnia  en  Danemarck. 

BACCILLAIRE;  baccillarisj  Goeze. 

Une  efpèce  de  Taenia  porte  ce  nom ,  d'après 
Goeze. 

BACILLAIRE;  baciOana;  N.  Muller. 

Premier  genre  de  la  famille  des  Bacillariées , 
dans  la  clafle  des  animaux  provifoirement  ap- 
pelés ïnfufoires  ou  Microfcopiques  ,  &  dont  le 
corps  très-fitnple ,  linéaire ,  cylindrique  ou  très- 
légèrement  comprimé  fur  un  ou  deux  côtés ,  égal 
dans  toute  fa  longueur ,  fe  collant  longitudinale- 
ment  à  quel  qu'individu  de  même  efpèce ,  ou  s'y 
adaptant ,  quand  il  ne  vit  pas  folitaire ,  par  l'une 
de  fea  extrémités  ou  par  toutes  deux,  forme 
des  fériés  ou  des  filamens  diversement  brifés, 
ainfi  que  des  glomérules  *  dans  lefquels  chaque 
individu  diverge  comme  les  rayons  d'une  demi- 
fphère. 

Obfervations  générales.  Le  genre  Bacillaire  , 
placé  fur  les  dernières  limites  de  la  végétation 
&  de  l'animalité  ,  fert  de  type  à  notre  famille 
des  Bacillabises.  Formé  d'abord  par  Muller  pour 
l'uiie  de*  efpèces  qu'il  renferme  de  nouveau ,  cet 


habile  obfervateur  le  réunit  par  la  fuite  aux  Vi- 
brions ,  fans  que  l'on  puifîe  en  expliquer  la  caufe, 
puifqu'il  n'exifte  aucun  rapport  naturel  entre  cet 
êtres.  Les  Vibrions  font  des  animaux  fort  agiles  $ 
les  Bacillaires  ne  préfentent  qu'une  animalité  dou- 
teufe  ,  au  point  que  nous  avons  long-temps  fpngl 
à  les  confondre  parmi  nos  Arthrodiées,  entre  les 
Nématoplates&  les  Diatoroes.  L'autorité  de  Muller 
nous  détermine  à  les  laifler  dans  le  rang  des  ïn- 
fufoires, où  elles  demeureront  comme  les  plus  im- 
parfaites ébauches  de  l'exiftence. 

Comme  fi  le  genre  qui  nous  occupe  réuni  (Toit 
tous  les  rapports  les  plus  incompatibles  en  ap- 
parence ,  il  flotte  non  -  feulement  entre  les 
règnes  animal  &.  végétal ,  mais  plus  étrange  en- 
core ,  les  individus  dont  fe  compofent  fes  efpèces , 
reflemblent  à  des  lames  métalliques  &  fe  iuxta- 

Îtofent  parfois  comme  par  une  forte  de  cnflalli- 
ation.  Fragiles  ,  ils  deviennent  brillans  par  la 
defficcation  ;  on  diroit  des  parcelles  de  mica; 
&  quand  on  les  obferve  dans  toute  leur  force  , 
on  ne  fait  trop  à  quel  mécanifme  attribuer  les 
mouvemens  anguleux  &  rapides  par  lefquels  ils 
fe  juxta-pofent ,  &  qui  fuccèdent  tout-à-coup  à 
l'inertie  la  plus  complète. 

Toutes  les  Bacillaires ,  qui  prennent ,  en  fe  def- 
fé chant ,  une  couleur  verdâtre ,  jaunâtre  ou  glau- 
que, brillante,  n'adhèrent  qu'imparfaitement  au 
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verre  ou  an  papier,  d'où  le  moindre  frottement 
les  fait  difparoitre  comme  une  poufïière  fca- 
rieufe  ou  micacée. 

i.  Bacillaire  épaifle.  (Large,  en  carré  long, 
ayant  le  centre  brunâtre  ,  avec  une  forte  d'étran- 
glement ou  d'articulation  vers  le  milieu,  tranf pa- 
rente tout  autour;  un  point  hyalin  à  chaque  angle.  ) 

BaciUaria  crqffa;  N. 

Cette  efpèce,  qui  n'avoit  jamais  été  obfervée  , 
eft  de  toutes  les  Bacillaires  celle  qui  paroi t  la 
plus  grofTe.  Sa  forme  .eft  celle  d'un  carré  fort 
alougé  ,  toujours  foli taire  ;  elle  fe  balance  fort 
lentement  dans  l'eau  des  marais.  Elle  eft  tranfpa- 
rente  fur  les  bords  ;  la  fubftance  colorante  ,  bru- 
nâtre ,  y  paroîl  renfermée  dans  un  tube  inté- 
rieur ,  un  peu  aminci  aux  extrémités  ,  &  comme 
rétréci  ou  articulé  vers  le  centre.  On  diftingue 
aux  quatre  angles  quatre  points  brillans-,  qui  ne 
font  peut-être  que  les  ouverlures  oppofées  de  deux 
tubes  latéraux  ,  pur  le  (quel  s  paflent  peut-être  les 
organes  invifibles  de  la  locomotion. 

Nous  avons  trouvé  cette  efpèce  parmi  des  Con- 
ferves &  des  Ofcillaires  dans  l'eau  des  marais. 

a.  Bacillaire  à  deux  points.  (  Linéaire ,  un 
peu  obtufe  aux  extrémités,  avec  deux  points  hya- 
lins vers  le  milieu  ,  qui  fe  confondent  quelque- 
fois en  un  feul.  ) 

BaciUaria  bipunÔlata  y  N. 

Vibrio  (  bipun&atus)  linearis  ,  œqualis  ,  utrâ- 
que  extremitate  truncatâ  y  globulis  binis  mediis; 
Moll.  Inf.  p.  5a.  /.  VILJig.  \. 

Vibrion  (  biponélué)  marqué  vers  le  milieu  de 
deux  globules/  extrémités  tronquées;  EncycL 
Vers*  inf.  p.  10.  pi.  Z.Jig.  14. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite ,  Gmple  ,  linéaire  , 
toujours  foli  taire ,  un  peu  obtufe  vers  fes  extré- 
mités ,  fauve  &  tranfparente  5  deux  globules  plus 
tranflucides  encore  que  le  refte  de  fon  corps ,  & 
fe  réunifiant  quelquefois  en  un  feul ,  la  caracté- 
risent fufiifamment  pour  qu'on  la  puifle  reconoître 
au  premier  coup  d  œil  dans  l'eau  de  mer  long- 
temps gardée  fc  devenue  fétide.  Elle  y  nage  len- 
tement ,  toujours  dans  la  même  direûion;  elle  ne 
change  d'allure  qu'anguleufement ,  &  ne  revient 
jamais  en  arrière. 

3.  Bacillaire  de  Lyngbye.  (Tronquée  aux 
deux  extrémités,  double ,  tranfparente  ,  avec  une 
tache  centrale  brunâtre  ,  homogène.  ) 

BaciUaria  Lyngbyij  N. 

Echinella  {obtufa)  mqffâ  d\ffbrmi  >  fubgela- 
tinoJa,Jiifco  viridi;  granulis  internis Jolitariis , 
reétangulis  ,  elongatis  ,  ad  utrumque  Jinem  ob- 
tufit  Ltkgb.  Tent.  hydr.  208.  tab.  6g.  F. 

Cette  efpèce  eft  l'une  de  celles  qu'un  favant 
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argologne  danois ,  M.  Lyngbye,  avoit  confondues 
dans  le  genre  formé  d'êtres  disparates,  fous  le  nom 
d'Echinellœ  f  nom  que  nous  avons  laiffé  au  genre 
nouveau  que  nous  avons  extrait  d'un  chaos  où 
on  ne  pou  voit  le  laifler.  Un  peu  moins  large  que 
la  Bacillaire  épaifle  ,  elle  l'eft  beaucoup  plus 
que  les  efpèces  fuivantes.  Double ,  c'efUà-dire  , 
formée  de  deux  tubes  juxta-pofés,  qui  reûemblent 
au  canon  d'un  fufil  à  deux  coups ,  elle  paroi  t 
(impie ,  mais  un  peu  moins  tranfparente  quand  on 
la  voit  par  l'un  de  fes  cotés.  On  diroit  un  tube  de 
verre  dans  lequel  une  matière  colorante  d'uni 
brun-verdâtre  &  homogène  formeroit  une  tache 
centrale  5  quelquefois  cette  tache  fe  divife  ou  fe 
porte  fur  1  une  des  extrémités ,  en  laiflant  le  refte 
des  tubes  abfolument  vide. 

Cette  efpèce,  toujours  ifolée,  ainG  que  les 
précédentes ,  &  ne  fe  réunifiant  point  en  mets  ou 
en  faifeeaux ,  comme  celles  dont  nous  allons  par- 
ler ,  ne  s'en  groupe  pas  moins ,  dans  certains  cas  , 
en  maftes  difformes ,  vifibles  à  l'œil  nu ,  fur  les 
Conferves  d'eau  douce.  Elle  eft  plus  commune  en 
automne.  Elle  a  été  trouvée  d'abord  en  Norwège  ; 
nous  l'avons  fouvent  revue  en  Belgique  &  dans  ies 
environs  de  Paris. 

4-  Bacillaire  vitrée.  (Tronquée  aux  deux  ex- 
trémités, double,  très-mince,  parfaitement  tranf- 
parente ,  fans  aucune  efpèce  de  glomérules  colo- 
rans,  munie  d'une  forte  d'article  vers  le  centre.) 

BaciUaria  pitrea  y  N.  * 

Cette  efpèce,  beaucoup  plus  mince  que  la  pré- 
cédente ,  parfaitement  linéaire,  tronquée  carré- 
ment par  i'es  deux  extrémités,  double,  &  encore 
plus  femblable  au  canon  d'un  fuGl  à  deux  coups, 
eft  affez  communément  munie  dans  fon  milieu 
d'une  articulation  ou  feâion  qu'indique  un  trait 
noir  fouvent  très-vif,  mais  quelquefois  à  peine 
diftinâ.  Parfaitement  tranfparente ,  elle  femble 
entièrement  vide  $  on  diroit  un  tube  de  criftal. 
Ce  n'eft  que  par  la  réunion  de  nombreux  indi- 
vidus en  glomérules,  dont  chacun,  en  divergeant , 
reflemble  aux  rayons  d'une  demi-fphère ,  qu'on 
trouve  aux  amas  hériiTés  qu'ils  forment  ,  une 
teinte  fauve  très-pâle  5  cette  efpèce ,  allez  com- 
mune, couvre  fouvent  les  Conferves  d'eau  douce  : 
nous  l'avons  plus  particulièrement  rencontrée  fur 
nos  falmaeides. 

5.  Bacillaire  commune.  (Tronquée  aux  deux 
extrémités,  double  ,  contenant  une  matière  colo- 
rante parfemée  de  globules  hyalins,  &  fe  réunif- 
fant,  dans  certains  individus,  en  fériés  de  glomé- 
rules $  formant,  par  la  réunion  en  fociété  de  fes 
individus,  des  faifceiux  divergens. ) 

BaciUaria  commuais  $  N. 

Cette  efpèce ,  la  plus  commune  de  toutes,  fe 
trouve  éparfe ,  ou  formant  fur  les  Conferves  d'eau 
douce  des  faifeeaux  plus  ou.  moins  ferrés.  Noua 
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l'avons  retrouvée  jufque  dans  le*  eaux  d*Arc»eU; 
femblable,  par  la  forme ,  à  la  B.  vitrée ,  plus  étroite 
cooféqueoiment  que  celle  de  Lyngbye ,  double , 
tronquée  aux  deux  extrémités,  eUe  paroît  même 
comme  un  peu  élargie  fit  crénelée,  mais  obfcuré- 
ment,  même  à  travers  une  lentille  d'une  demi-ligne 
de  foyer.  Elle  forme  des  faifceaux  plus  ferrés  qu'au- 
cune autre  efpèce ,  fe  réunit  aufli  en  mafles  brunâ- 
tres aflez  tenaces ,  fie  finit  par  colorer  tout  ce  qui 
lui  fertde  fupport.  Deffécliée ,  elle  reflemble 
plus  qu'aucune  autre  à  quelque  poudre  glauque 
fit  brillante  ,  plus  ou  moins  adhérente  au  pa- 
pier. Çuand  elle  eft  vivante ,  elle  paroît  rem- 
plie d'une  fubftance  colorante  d'un  brun  clair, 
Îarfemé  de  globules  hyalins  depuis  un  jnfqu'à 
x  au  plus,  difpofés  comme  de  petites  perles 
fériales.  Quelquefois  ces  globules  font  place  à  des 
glomérules  formés  par  la  fubftance  colorante 
tranfparente.  On  diroit  alors  des  boules  jaunâtres 
ou  brunes ,  flottant  dans  un  tube  de  baromètre. 
Les  deux  extrémités  font  toujours  tranflucide* 
dans  l'un  ou  l'autre  mode  de  coloration.  Mais ,  en 
fe  deffécbant,  la  matière  colorante  fe  porte  au 
contraire  vers  les  extrémités,  ojjl  elle  remplit  car- 
rément plus  ou  moins  d'efpace  ,  tandis  que  le 
relie  du  tube  demeure  entièrement  tranflucide. 

6.  Bacillaire  nériffbne.  (  Amincie  vers  fes 
extrémités,  qui  font  colorées,  ainfi  que  quel- 
ques parties  de  fon  étendue ,  particulièrement 
vers  le  centre  ;  double ,  formant ,  par  la  réu- 
nion en  fociété  de  fes  individus,  des  faifceaux 
divergeas.  ) 

Bacillaria  hiftrix  ;  N. 

Echineîla  (fafciculata  )  fi 'lis  aggregatis  ,  fim-. 
phcibus  ,  rigidis  ,/ïriétis  ,  Jajligiatis  ,  continuis  , 
ex  bafi  communi  mdiatim  exeuntibus  y  Ltnob. 
Tent.  hydr.   210.  tab.  70.  A. 

.  lyngbye  rapporte  à  fon  Échinelle  ,  qui  eft 
lien  la  Bacillaire  dont  il  eft  ici  queftion ,  le  Dia- 
toma  Jà/ciculata  d'Agardh.  Il  regarde  comme 
identiques  les  corps  qui  recouvrent,  dans  la  plan- 
che 945  de  la  Flore  danoife ,  le  Coriferva  pen- 
nuLiia  de  cet  ouvrage.  Ne  connoiûant  point 
fuflifaminent  l'efpèce  dont  Agardh  a  voulu  par* 
1er,  nous  ne  prononcerons  point  à  cet  égard; 
mais  ce  que  Lyngbye  regarde  dans  le  Flora 
danica  comme  ton  Echinelle,  ne  lui  peut  en  rien 
convenir  8t  appartient,  comme  on  le  verra  par 
la  fuite ,  à  un  autre  genre  que  caractérife  fa 
forme  conique,  fie  non  cylindrique  ou  linéaire. 
La  Bacillaire  hériflbne  a  les  plus  grands  rap- 
ports avec  les  deux  efpèces  précédentes  fit  avec 
la  fuivante  ;  comme  elles  ,  on  la  voit  fe  réunir  en 
faifceaux  hémifphériques  ,  formée  de  deux  tubes 

i'uiia-pofés;  elle  paroît  fimple  ou  double,  félon 
a  pofition  où  on  l'obferve  j  tranfparente,  elle  n'eft 
colorée  que  vers  le  centre  ou  vers  les  extrémités, 
qui  font  amincies  fit  paroiflent  fermées  en  pointes 
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au  lieu  d'être  tronquées.  Cette  efpèce  couvre  les 
Conferves  ,  les  Fucus  ,  les  Ulves  fie  autres  corps 
marins  5  cet  habitat  la  diftingue  encore  des  Brt- 
cillaria  Lyngbyi,  vitre  a  ,  communis  fie  paxilluni. 
Nous  en  avons  obfervé  une  variété  plus  courte , 
mais  en  tout  femblable ,  à  l'Ile-de-France. 

7.  Bacillaibe  en  pieux.  (Linéaire,  tronquée 
antérieurement  5  fe  terminant  en  bifeau  poftérieu- 
rement,  par  où  elle  s'implante  pour  former  en  fo- 
ciété des  faifceaux  très-ferrés ,  divergens.  ) 

Bacillaria  paxillum;  N. 

Cette  efpèce ,  que  nous  avons  découverte  pa- 
rafite  fur  notre  Batrachofperma  bambufina , 
forme ,  fur  cette  plante  des^eaux  douces  des  îles  de 
France  fit  de  Mafcareigne ,  les  mêmes  faifceaux  hé- 
mifphériques, compotes  de  rayons  divergens,  que 
forment  fur  les  Conferves  de  1  Europe  les  trois  ef- 
pèces précédentes.  Comme  chez  celles-ci,  la 
forme  générale  eft  linéaire  ;  elle  diffère  de  toutes  9 
parce  qu'un  feul  de  fes  côtés  eft  tronqué 5  l'autre, 
par  lequel  elle  s'implante  dans  l'état  focial ,  eft 
taillé  en  bifeau  ,  fie  finit  ainfi  en  pointe  ,  comme  lô 
font  quelquefois  les  pieux  qu'on  enfonce  en  terre. 
Très-tranfparens ,  des  corpufcqles  colorans  y  font 
cependant  diftribués  comme  dans  la  Bacillaire 
commune. 

8.  Bacillaire  de  Muller.  (Brunâtre,  tranf- 
parente vers  le  centre ,  formant,  par  la  réunion  e,n 
îbciété  de  fes  individus ,  des  lames,  des  zig-zags 
ou  des  filamens  articulés  fie  diverfement  brifés.  ) 

Bacillaria  Mullçrij  N. 

Bacillaria  paradoxa  y  Mull.  Kleine  skriffen. 
t.  i.t.  v.f.  1—85  Gmel.  Syft.  nat.  XllL  t.  1. 
part.  IV.  p.  3903. 

Vibrio  (paxill{fèr)Jlai>efcens,  paleis  gregariis 
midtijàriàni  ordinatis  ;  Mull.  Inf.  54.  tab.  VU. 

y.  3-7. 

Vibrion  porte-pieu:  Encycl.  vers  inf.  p.  11. 
pl.Z.Jl  16-20.  J 

C'eft  cette  efpèce  ,  type  du  genre ,  qui  a  les 
plus  grands  rapports  avec  nos  Fragillaires.  Com- 
pofee  de  corps  linéaires  ,  qui ,  individuellement , 
offrent  une  grande  reffcublance  avec  la  plupart 
des  efpèces  précédentes,  particulièrement  avec  la 
Bacillaire  à  deux  points ,  n°.  2  :  eHe  préfenle  tantôt 
l'afpect  de  l'une  de  nos  Nématoplates,  d'autres  fois 
celui  qu'on  a  l'habitude  de  donner  dans  la  peinture 
aux  carreaux  de  la  foudre  ,  enfin  la  figure  d'un 
long  filament  articulé.  Rien  de  plus  bizarre  qu'urt 
tel  alTemblage,  dont  la  couleur  générale  eft  brunâ- 
tre, ayant  le  centre  de  fes  parcelles  plus  pâle  ou 
tranflucide ,  ainfi  qu'un  point  à  chaque  extrémité. 

La  Bacillaire  à  laquelle  nous  donnons  le  nom 
de  l'habile  naturalifte  qui  l'obferva  le  premier 
fur  VUlça  latiffima  des  mers  feplenlnonale* , 
vit  auiU  fur  nos  côtes  f  où  nous  l'avons  plufieurs 
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fois   retrouvée ,  particulièrement   en  *Zelande , 
dans  l'île  de  Sud-Beweland. 


(B.  d*  S».  Vnrc**T.  ) 


BACILLARIÉES. 


Famille  nouvelle  que  nous  avons  établie  dans 
l'innombrable  férié  d'animaux  inicrofcopiques , 
provifoirement  nommas  Infufoires-.  En  parlant 
des  Arthrodiées ,  nous  avons  dit  que  l'organifa- 
ti.m  de  plufieurs  de  ces  êtres  iaifoit  fentir  la 
néceffilé ,  déjà  indiquée ,  d'établir  un  règne  de  plus  r 
règne  où  feroient  compril'es  les  créatures  qui  tour 
à  tour  participent  de  ranimai,,  ou  Amplement  de  j 
la  plante  ,  faus  que  jamais  il  y  ait  fimultanéité  ou  | 
coexiftence  des  deux  états ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  ' 
certains  polypiers  ,  dont  les  animalcules  ne  font 
qu'une  forte  de  foloraifon  vivante.  Quelques  per- 
sonnes ont  paru  croire  que  nos  obfervatious  avoicnt 
du  rapport  avec  celles  de  M.  Giraud-Cbantrans  , 
encore  que  nous  en  ayons  foigneufement  indiqué 
tous  les  points  de  diflemblaoce.  Nos  obfervatioas 
n'en  ont  pas  même  avec  ce  qu'a  publié  fur  la  méta- 
morpbofe  des  Algues  le  fa  van  t  profe  fleur  Agardh  : 
elles  ont  pu  tout  au  plus  faire  naître  l'idée  de 
cbangcmens  qu'on  ne  ait  nulle  part  avoir  fa i fis  à 
fi  allant  même  où  ils  s'opéroient  j  changemens  qui , 
après  tout,  ne  font  pas  plus  extraordinaires  que 
reux  au  moyen  defquels  une  Cbenille  devient  Pa- 
pillon, ou  le  Têtard,  Grenouille.  M.  Giraud-Clian- 
trans,  d'après  des  obfervations  incomplètes  faites 
fur  des  Gonferves ,  fur  des  Arthrodiées  ou  fur  di- 
verses fubllances  réduites  à  l'état  de  putrt'fjclion  , 
ayant  vu  Tes  infufions  rempjies  d'animalcules ,  en 
avoit  conclu  que  les  Conferves  éloient  des  amas 
de  petits  polypes  qui  ,  s'individualifant  toutes  les 
fois  qu'ils  en  a  voient  la  faculté  ,  vivoient  Tantôt 
>n  liberté  ,  tantôt  agglomérés  en  forme  de  plantes  , 
s'uniflant  on  le  divilant  comme  par  caprice.  Cette 
idée  étoit  auifi  erronée  que  celle  qu'on  eut  long- 
temps au  fujet  des  Moucbes  végétantes;  mais,  il 
faut  l'avouer ,  elle  réfultoi  t  de  ladécou  verte  de  quel- 
ques myftères  de  la  nature ,  qu'une  bonne  direc- 
tion d'expériences  ne  coordonnoit  malheureufe- 
ment  point.  Nul  être  poffiblene  fauroit  fe  cornpofer 
d'autres  êtres  ifoléiuent  vivans  ,  &  s'éparpillant  de 
temps  à  autre  quand  la  diifolution  des  parties,  qui 
les  tenoient  captives  ,  leur  en  lai  fie  la  faculté.  On 
ne  peut  admettre  une  telle  bouiéomérie.  M.  Giraud- 
Chantrans  a  pu  dans  quelques  cirçonflances  ob fer- 
ver  l'un  de  nos  Tire  fias  ou  l'un  de  nos  Cadmus ,  lorf- 
<jue  les  Zoocarpes  s'en  dégageoiojit  pour  s'exercer 
à  la  vie  :  il  en  a  conclu,  toutes  les  fois  qu'il  a 
aperçu  des  Infufoires  autour  des  brins  des  plantes 
mis  à  expérience,  que  les  Infufoires  repréfent oient 
ces  brinafe  diffolvant  en  êtres  doués  de  vie.  I]  a  vu , 
comme  le  feroit  un  botanifte  qui,  apercevant  des 
milliers  de  graines  s'échappant  de  la  capfule  d'un 
pavot ,  en  concluroit  que  toutes  les  parties  d'un 
{«rot  font  compofces  de  petites  graines  qui  s'en 
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dégagent  quand  elles  le  peuvent.  Pour  nous ,  qui 
ne  voyons  pas  de  la  forte ,  nous  avons  vu  fc  fait  voir 
à  plu  fi  eu  ri  perfonnes  qui  font  venues  vérifier  nos 
expériences ,  des  animalcules  doués  de  volonté  , 
dont  plufieurs  ont  déjà  été  dt'c  rit  s  par  nos  devanciers 
dans  l'état  vagabond  ,  fortir  des  articulations  d'un 
tube  d'apparence  végétale ,  qui  jufqu'alors  n'ayant 
jamais  douné  ligne  de  vie ,  tomboient  en  diffolu- 
tion  après  cet  enfantement.  Nous  avons  vu  ces 
animalcules  fe  fixer  &  s'alonger  en  nouveaux  fi- 
lamens  ;  ainfi  l'on  voit  tous  les  jours  le  pépin ,  ex- 
trait de  la  pomme  &  confié  au  fol  nourricier, 
produire  un  arbre,  qui  n'eft  pas  plus  un  pépin  que 
Je  filament  d'une  Arthrodiée  neft  un  Zoocarpe; 
tandis  que  le  Zoocarpe  n'eft  pas  plus  la  plante  qui 
l'a  produit ,  que  le  pépin  n'eft  un  pommier.  Il  eft 
vrai  que  le  pépin,  pas  plus  que  toute  autre  fe- 
mence ,  n'eft  doué  de  la  faculté  locomotive ,  de 
volonté  ,  en  un  mot  des  avantage*  qui  caraâérifent 
une  vie  animale  $  mais  feroit- il  prudent  d'en  con- 
clure que  nul  être  végétant  ne  peut  produire  de 
propagules  vivans ,  &  qui  oferoit  ainfi  fixer  des 
bornes  aux  puifîances  reproductrices  de  la  na- 
ture? Quoi  qu'il  en  foit,  lorfque  Peyfonel  obferva 
le  premier  les  nabi  tans  des  coraux  ,  on  révoqua  fcs 
découvertes  en  doute  5  lorfque  Trembley  s'aper- 
çut de  la  reproduction  par  boutures  ou  par  dé- 
chirement des  Hydres  qu'il  avoit  lacérés ,  on  eut 
beaucoup  de  peine  à  revenir  de  l'idée  que  ces 
polypes  d'eau  douce  fu fient,  de  petits  végétaux  ; 
enfin,  quand  Nebédam  devint  l'objet  des  plus  \io- 
lens  farcafmes ,  pour  avoir  proclamé  l'exiftence 
d'un  Vibrion  qu'il  avoit   obtenu  du  blé  ergoté  , 
par  quel  privilège  nos  obfervations  fur  la  produc- 
tion de  certains  animaux ,  par  fuite  d'une  végé* 
tation  ordinaire,  fer  oient-cil  es  mieux  accueillies? 
Ce  n'eft  que  lorfqu'elles  auront  été  vérifiées  par 
tout  le  monde ,  &  qu'elles  feront  pour  ainfi  dire 
devenues    triviales ,  qu'on   trouvera  tout  fimpîe 
qu'elles  aient  été  faites.  Tel  eft  le  fort  réfervé 
aux   i.nveftigateurs  de  la  nature,    dont   celle-ci 
paie  la  patience  par  quelque  révélation  $  &  pour-* 
roient-ils  s'en  plaindre ,  un  fi  m  pie  bafard   leur 
ayant  communément  livré  la  vérité,  &  le  temps 
leur  promettant  fon  appui   pour   accumuler  les 
témoignages  en  faveur  de  leurs  découvertes? 

La  création  de  la  famille  que  nous  étabiiflbns  ici 
eft  le  réfultat  des  recberebes  minutieufes ,  par  fuite 
de I quelles  nous  avons  déjà  formé  la  famille  des  Ar- 
throdiées* Nous  l'avons  trouvée  dans  lé*s  dernière! 
limites  du  règne  animal,  fort  naturelle,  mais  obf- 
cure;  elle  prendra  provifoirement  rang  parmi  les 
Microfcopiques;  elle  fe  compofera  d'animalcules  > 
dont  les  uns  font  doués  de  roouvemens  individuels 
très-dtt  ides ,  &  les  autres  demouvemens  qui  ne 
s'exercent  que  dans  une  forte  de  réunion  fociale 
d'individus  diverfement  groupés.  Nous  nommerons 
cette  famille,  qui  femble  compofée  de  petites  ba- 
guettes animées,  celle  des  Bacillaires.  Les  êtres 
qui  la  composent  ont  de  tels  rapports  d'apparence 
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avec  la  première  divifion  de  nos  Artkrodiées, 
les  F r agi  flaires  ,  qu'il  eft  aa  premier  coup  d'oeil 
difficile  de  les  en  aiflinguer  ;  mais  un  plus  grand 
développement  de  vie  animale  nous  paroi t  légiti- 
mer la  réparation.  Leurs  caraâères  conGflent  dans 
leur  corps  tranfparent ,  roide  ,  &  ne  pouvant  ja- 
mais fe  donner  de  mouvement  auguin  ,  mais  na- 
geant &  agiflant  par  balancement  &  par  glifle- 
ment.  Ce  corps  eft  cylindrique  ou  comprimé  fur 
un  feul  côté  ou  furies  deux,  cunéiforme,  aigu 
ou  obtus,  en  général  marqué  de  points  globu- 
leux ou  de  teintes  jaunâtres. 

Les  Bacillaires  font  individuellement  inviGbles 
à  l'œil  non  armé.  Leur  réunion  en  grand  nombre 
fur  les  Fucus ,  les  Cotiferves,  les  Ulves  ou  la  vafe , 
produit  une  teinte  biftrée  ,  qui ,  par  la  deiîicca- 
tion,  prend  une  couleur  b  ri  11  an  le ,  d'un  vevt-jau- 
nâtre ,  &  préfente  comme  des  fragmens  micacés. 

La  famille  des  "Bacillariées  contient  jufqu'ici 
cinq  genres  bien  caraôérifés  ,  &  qui  peuvent  être 
répartis*  dans  les  deux  feûions  fui  van  tes. 

f  Animalcules  parfaitement  Jimples. 

«.  Dont  pluGeurt  efpèces  vivent  fouvent  en' 
fbciété. 

i.  Bacillaire  5  bacMaria;  Mull. 

Animalcules  microfcopiques  Cm  pies  ,  à  corps 
linéaire,  cylindriques  ou  très-légèrement  compri- 
mes fur  un  ou  deux  côtés  ,  égaux  dans  toute  leur 
longueur  ,  le  collant  longitudinalement  les  uns 
aux  autres,  ou  s'adaptanl,  quand  ils  ue  vivent  pas 
folilaires,  foit  par  leurs  deux  extrémités,  foit  par 
une  feule  ,  pour  former  des  filamens  diverfement 
brifés  ou  des  glomérules  divergens.  Voyez  Ba- 
cillaire. • 

a.  EcfliwïLLX  j  echineUa;  N.  (  Efpèces  d'Ecbi- 
nelles  de  Lyngbye.  )  » 

Animalcules  microfcopiques  (impies ,  à  corps 
linéaire  ,  aminci  por  l'une  de  (es  extrémités  , 
conféquemmeut  plus  ou  moins  conique,  tronqué 
&  même  crénelé  du  côté  élargi,  s'aifoçiant  en  fais- 
ceaux par  le  côté  aminci.   Voyez  Echinelle. 

/j.  Don*  toutes  les  efpèces  vivent  (ans  celle 
i&lécts» 

3.  Nattculej  navicula y  N.  (Efpèces  de  Vi- 
brions de  Muller.  ) 

Animalcules  microfcopiques  très  -  (impies  , 
amincis  anx  deo-x  extrémités  en.  forme  de  na- 
ïjeJte  de  tifferand ,  comprimis  au  moins  fur.  un- 
côté  ,  nageant  par  balancement  &  toujours  ifo- 
lés  ,  encore  que  vivant  fouvent  rapprocbés  en 
grand  nombre.  Voyez  Na>vicvle. 

4*  LuifuuifE  \  lunufina;  N.  (Efpèees  de  Vi- 
brions de  Muller  &  d'Ecbineiles  de  Lyngbye.  ) 
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N  Animalcule  très- fim pie,  aminci  anx  deux  ex- 
trémités &  recourbé  en  croiûant.  Voyez  Lomu- 

LIRE. 

\\  Animalcule  conique  porté  fur  un  flipe  /impie 
ou  rameux  ,  dont  il  Je  détache  parfois* 

5.  Styllairie;  ftyllaria  y  Drap  arnaud  ,  insd. 
(Efpèces  du  genre  Ecbinelle  de  Lyngbye,  &  le 
feul  genre  de  cette  féconde  feclion.  )  Voyez 
Sttllairz.     (B.  de  S1.  Vincent.) 

BAENDELORM.  Voyez  Baandorm. 

BALANOÏDES. 

Quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  aux  poin- 
tes d'Ourfins  folliles. 

BALATE. 

L'on  donne  ce  nom  à  une  efpèce  inconnue  de 
Zoopbyte,  que  l'on  croit  appartenir  à  un  genre 
voiùn  des  Holoturies.  Elle  fe  pêche  dans  la  mer  des 
Philippines  fc  fe  porte  en  immenfe  quantité  à  la 
Chine.  Les  habitans  de  ce  vafte  Empire  en  font  une 
grande  confommalion  pour  leur  table ,  &  la  re- 
cherchent comme  un  mets  des  plus  délicats.  Cuite , 
elle  reflêmble  à  un  pied  de  cochon  défoffé.  Ce 
Zoophyte ,  objet  d'un  commerce  conûdérable , 
n'eu  pas  connu  d'une  manière  exalte.  Il  en  elt 
de  même  de  beaucoup  d'animaux  &  de  plantes 
exotiques  dont  on  fait  un  ufage  habituel ,  &  que  Ici 
naturalises  n'ont  encore  pu  étudier. 

BANDWURM. 

Nom  allemand  des  Taenia. 

BARTLLETS. 

Nom  employé  par  M.  Hesbori  pour  remplacer  le 
mot  Spatangi  propofé  par  Klein  pour  uu  genre 
de  la  famille  des  Ou r fins ,  que  MM.  Cuvier ,  de 
Lamarck,  8rc. ,  ont  adopté  fous  le  nom  de  Spa- 
tangus.  (  Voyez  ce  mol.  )  L'on  y  a  réuni  les  petits 
Barillets  (  Spatangouies  de.  Klein)  de  Desbori. 

BAROMÈTRE  VIVANT  ou  BAROMÈTRE 
ANIMAL. 

L'abbé  Dicquemare  a  obfervé  que  les  Aclinies 
ou  Anémones  de  mer  annonçoient  l'état  de  l'at- 
raofpbère  &  fes  cbangemens  d'une  manière  plus 
fûre  que  le  baromètre,  &  que,  dans  bien  de* 
cas ,  elles  devonçoient  les  indications  de  cet  inflru- 
ment.  Lorfqtie  les  Actinies  font  fermées  &  contrac- 
tées, l'on  doit  craindre  une  tempête,  ou  un  orage. 
Si  elles  font  fermées  fans  être  contractées ,  il  y 
aura  du  vent,  de  la  pluie  ou  du  brouillard;  fr  les 
Aûinie*  s'ouvrent,  fe  feraient  peu  &  s'étalent  peu, 
le  temps  fera  variable.  Si  elles  font*  étalées,  le. 
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temps  fera  beau  ;  &  fi  leur  corps  cft  alongé*  avec 
les  tentacules  bien  ouverts ,  c'eft  un  ligne  d'un 
temps  beau  &  durable ,  &  d'une  mer  calme.  Quel- 
ques habitudes  des  animaux  d'une  organisation 
plus  compliquée  ,  indiquent  égalementles  varia- 
tions de  raloiofpbère. 

BASTA  MARINA. 

Rumphius  a  donné  ce  nom  à  une  efpèce  d'E- 
pongé que  Pàllas  a  décrite  fous  le  nom  de  Spongia 
bqfla,  &  M.  de  Lamarck  fous  celui  dJ Eponge 
panache  noir.  Voyez  ces  mots. 

BEENWORM. 

Nom  danois  du  Filaire  de  Médine. 

BEIGNETS. 

Ce  nom  a  été  employé  par  Desbori  pour  tra- 
duire le  mot  Lagana  y  propofé  par  Klein  pour  un 
genre  de  la  famille  des  OurCns ,  qui  n'a  pas  été 
adopté  par  les  naturalises. 

BEFNWURM. 

Nom  allemand  du  Filaire  de  Médine. 

BÉRÉNICE;  herenicea y  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Fluflrées,  dans  la  diviCon 
des  Polypiers  flexibles. 

Polypier  encroûtant  très-mince,  formant  des 
plaques  arrondies ,  composes  d'une  membrane 
crétacée  ,  couverte  de  très-petits  points  &  de 
cellules  faillantes  ,  ovoïdes  ou  pyriformes ,  fépa- 
récs  ou  di Hantes  les  unes  des  autres,  éparfes  ou 
rayonnantes.  L'ouverture  polypeufe  eft  prefque 
ronde,  petite  &  placée  près  de  l'extrémité  de  la 
cellule. 

Ce  genre  a  été  publié  pour  la  première  fois 
dans  le  fupplément  de  mon  Tableau  méthodi- 
que des  genres  de  la  clafle  des  Polypiers  \  quoi- 
que peu  nombreux  en  efpèces ,  il  en  offre  qui  fe 
trouvent  parmi  les  êtres  du  monde  antédiluvien, 
&  d'autres  qui  vivent  fur  les  Hydropbytes  de  nos 
mers.  Il  fe  rapproche  des  Cellépores  par  la  forme 
des  cellules  j  il  en  diffère  par  leur  fituation  fur  une 
membrane  encroûtante  ,  caractère  qui  le  place 
naturellement  dans  l'ordre  des  Fluflrées ,  mais  en 

Première  ligne,  &  comme  réunifiant  cette  famille 
celle  des  Celléporées. 

Les  Bérénices  font  toujours  encroûtantes  fur 
des  corps  marins.  Leur  couleur  eft  blanchâtre  $ 
elles  font  très-petites  &  ne  peuvent  être  étudiées 
qu'au  moyen  d  une  forte  loupe. 

Le  nombre  des  efpèces  connues  eft  encore  peu 
conGdérable  ;  je  ne  doute  pas  qu'un  examen  at- 
tentif n'en  fafie  découvrir  une  grande  quantité, 
même  dans  nos  mers,  principalement  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Nota.  Peron  &  Lefueur  ont  donné  le  nom  de 
Bérénice ,  Berenix^  à  un  groupe  de  la  famille  des 
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?  Mè*dufes  ,  que  M.  de  Lamarck  a  réuni  aux  Equo~ 
rées.  Voyez  ce  mot. 

Lé  Papilio  erippus  de  Fabricius  &  de  Gmelin 

Forte  la  même  dénomination  de  BÉaiwicx  dans 
ouvrage  de  Cramer. 

1.  Bérénice  du  déluge. 
Berenicea  diluviana  y  Lamx. 
Berenicea  fqffîlis ,   orbiculata  ;  ceUulis  pyri- 
Jbrmibus ,  ore  polypofo  grandiufculo. 

—  Lamx.  Gen.  po/yp.  p.  81.  tab.  io.'Jig.  3.  4. 
Cette  Bérénice,  allez  commune  fur  les  Térébra- 

tules  &  fur  les  autres  productions  marines  du  ter- 
rain à  polypiers  des  environs  de  Caen ,  fe  préfente- 
en  expan fions  arrondies  ,  très-minces  ,  quelquefois 
de  près  d'un  centimètre  de  rayon.  Les  cellules , 
quoique  peu  faillantes,  font  faciles  à  diflinguer  à 
l'œil  nu 5  elles  font  pyriformes  j  leur  ouverture  eft 
plus  grande  que  dans  les  autres  efpèces. 

a.  Bérénice  faillante. 

Berenicea  proeminens  y  Lamx. 

Berenicea  Jitborbicularis  ,  alba  y  celluHs  in 
parte  fuperâ  prominentibus. 

—  Lamx.  Gen.  po/yp.  p.  80.  tab.  bo.Jig.  I.  2. 

Ce  petit  polypier  forme  des  taches  blanches 
prefqu  arrondies  &  peu  faillantes  fur  des  déleffe* 
ries  de  la  Méditerranée.  Ses  cellules  alongées  font 
beaucoup  plus  faillantes  dans  leur  partie  fupé- 
rieure  ,  où  fe  trouve  l'ouverture  polypeufe,  que 
dans  l'inférieure.  Je  l'ai  reçu  de  M.  Bouchet , 
D.  M.  &  naturalifte  zélé  de  Montpellier. 

3.  Bérénice  annelée. 

Berenicea  annula  ta;  Lamx. 

Berenicea  crajjiufcula  >  irregulariter  orbicu- 
lata ,  fubafpera  y  ceUulis  ovalibus  annula tis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  81.  tab.  80.  Jig.  5.  6. 

Cette  efpèce ,  d'un  blanc-gri  faire ,  fe  trouve  fur 
les  mêmes  Hydropbytes  que  la  Bérénice  faillante; 
e]le  eft  plus  épaifîe  &  paroît  beaucoup  plus  rude  ; 
les  taches  qu'elle  forme  font  moins  régulières  dans 
leur  contour  ;  enfin,  les  cellules  font  ovales  &  mar- 
quées de  pluGeurs  anneaux ,  avec  une  ouverture 
polypeufe  ronde,  &  peâte. 

BÉR'OÉ;  beroe;  Geonov. 

Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  libres ,  dans  la 
troifième  clafle  des  animaux  rayonnes  de  M.  Cu- 
vier.  M.  de  Lamarck  les  place  parmi  fes  Radi aires 
anomales  de  la  divifion  des  Radi  aires  mollalïes. 

Corps  ovale  ou  globuleux,  garni  de  côtes  fail- 
lantes ,  hériffées  de  filamens  ou  de  dentelures , 
allant  d'un  pôle  à  l'autre,  &  dans  lefquelles  on 
aperçoit  des  ramifications  vafculaires ,  &  une 
for  te' de  mouvement  de  fluide.  La  bouche  eft  à  une 
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extrémité  (1)5  dans  ceux  qu'on  a  examinés,  elle 
conduit  dans  un  eftomac  qui  occupe  Taxe  du 
corps  ,  &  aux  côtés  duqiiel  font  deux  organes , 
probablement  analogues  à  ceux  que  l'on  appelle 
ovaires  dans  les  Médufes. 

Cette  defeription  ,  prife  dans  l'ouvrage  de 
M.  Cuvier,  nous  a  paru  néce flaire  pour  rem- 
placer celle  de  Bruguière  ,  beaucoup  trop  im- 
complète. 

Des  trois  efpèces  que  Bruguière  rapporte  à  ce 
genre,  deux  en  ont  été  féparées  par  Peron,  fous 
le  nom  à*  Eue  ha  ris.  Voyez  ce  mot. 

MM.  Cuvier  &  de  Lamarck  rapportent  aux  Cal- 
lianires  de  Peron,  le  Béroé  hexagone  de  Bruguière. 

M.  de  Fremin  ville  a  formé  ion  genre  Idya  du 
Beroe  macroflomus  de  Peron  &  d  une  nouvelle 
efpèce  de  Radiaire  qu'il  a  découverte  fur  la  côte 
occidentale  d'iflande.  MM.  Cuvier  &  de  La- 
inarck  n'ont  point  adopté  le  genre  Idya. 

D'après  cette  analyie  rapide  des  travaux  des 
naturaliftes  fur  le  genre  Béroé ,  depuis  les  articles 
de  Bruguière,  jufqu  à  nos  jours,  ilefl  facile  de  voir 

Sue  nos  connoiflances  n'ont  pas  augmenté  :  il  eft 
onc  inutile  de  répéter  ce  qu'a  dit  l'auteur  de 
XHiftoire  des  Vers  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
Mais  comme  quelques  efpèces  ont  été  changées 
de  genre,  que  d'autres  ont  eu  leur  fynonymie 
reâiBée ,  &  que  l'on  en  a  découvert  de  nouvelles, 
je  crois  néceflaire  de  donner  la  defeription  des 
Béfoés  que  les  naturalises  ont  publiés  clans  leurs 
ouvrages. 

1.  Béroé  cylindrique.  * 
Beroe  cylindricusj  de  Lame. 

Beme  oblongo-cylindraceus  ,  verticalis,  fub- 
o&ocqftatus  ,  ore  arnplo. 

—  De  Lamk.  Anim.fi  vert.  t.  2.  p.  469»  n*  ,« 

Beroe  macroflomus  s  Perok  &.  Lesueur,  Voy.  1 . 
pLZx.fig.  1. 

Idya  macrqftomus  ;  Freminv.  Nouv.  Bull, 
philo  m.  mai  1809,  p.  Zzg.  fig.  c. 
*  Le  corps  de  cette  Acalèpbe  eft  oblong-cylin- 
drique ,  femblable  ,  par  fa  forme  générale,  à  celui 
du  Pyrofome;  il  olfre  prefque  toujours  huit  côtes 
peu  faillantcs;  fa  bouche  efl  très-ample.  Il  fe 
trouve  dans  l'Océan  atlantique  auflial.  M.  Fre- 
min ville  en  a  fait  fon  genre  Idya,  que  les  natu- 
ralises n'ont  point  adopté. 

2.  Béroé  à  huit  côtes. 
Beroe  oétocoflatus. 

Beroe  ovato  -  conoïdeus  ,  oôtocojtatus  ;  ore 
maximo  nudo. 


(1)  M.  Cuvier  foupçonne  que  la  bouche  eft  placée  à  l'ex- 
trémité d'où  forcent  les  tentacules  ;  Fabricius  le  dit  formel- 
lement dans  £a  Faune  du  Groen'.mnd  ,  page  36a. 
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Beroe  ovatus  ;  de  Lame.  Anim.  fans  vert, 
tom.  2.  p.  469*  "•  2* 

—  Brug.  Encycl.  méth.  p.  75.  n.  I.  pi.  90. 
M-  *• 

—  Browne  ,  Hifl.  ofJam.  p.  384.  '**•  43* 
fig.  *• 

Cette  efpèce ,  très-bien  décrite  par  Bruguière , 
d'après  Browne ,  me  femble  trop  différer  de  la 
fuivante  pour  ne  pas  l'en  féparer  comme  efpèce 
diftinôe;  eft- elle  la  même  que  celle  que  Forskhaèl 
a  obfervée  dans  le  détroit  de  Gibraltar  &  fur  les 
côtes  de  la  Mer-Rouge?  J'en  doute _,  principale- 
ment à  caufe  de  la  grandeur.  Le  Béroé  de  Fors- 
khaèl eft  plus  petit  que  le  Béroé  ovale  ,  bien  moins 
grand  que  le  Béroé  à  huit  côtes.  Ce  dernier  fem- 
ble particulier  aux  mers  des  Antilles. 

3.  Béroe  ovale. 

Beroe  ovatus  ;  Brug. 

Beroe  ovatus  >  pellucidus ,  coflis  nopem  ciliatis 
cqncoloribus ,  tentaculis  nullis. 

—  Brug.  Encycl.  méthod.  p.  175.  n.  1.  pi.  90. 
M** 

—  Var.  B.  de  Lame.  p.  469. 

—  Bast.  Op.  fubf  3.  p.  124*  tao*  l4*fîg*  5. 
Mull.  Z00L  dan.  prod.  p.  232. 

Je  n'ajouterai  rien  à  la  defeription  que  donne 
Bruguière  de  cette  efpèce  ,.que  je  regarde  comme 
très-didinâe  de  la  précédente  par  fa  forme ,  fa 
grandeur ,  par  le  nombre  de  fes  côtes,  &c.  Elle 
le  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

4*  Béroé  globuleux. 

Beroe  pilleus;  Mull. 

Voyez  Bruguière  ,  Encycl.  méth.  p,  176. 
n.  a.  pi.  ço.ftg.  3.  4. 

—  De  Lame.  Ànim.fans  vert.  tom.  2.  p.  470. 
n.  3. 

—  Cuvier  ,  Règn.  anim.  tom.  4«  P»  5g. 

Se  trouve  dans  l'Océan  atlantique  &  la  Médi- 
terranée. 

BESDON  ou  BOSDON,  &  BOSSADHON. 

C'eft  ainfi  que  les  Arabes,  d'après  Mercati, 
nomment  le  corail.  Voyez  ce  mot. 

BÉZOARD  FOSSILE. 

On  a  donné  ce  nom  à  des  Alcyonites,  à  caufe 
de  leur  forme  arrondie. 

BÉZOARD  MARIN. 

On  a  quelquefois  donné  ce  nom  au  Millepora 
calcarea  de  Pallas. 
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BICORNE;  int. 

Le  genre  Ditrachyceros,  découvert  par  Sulzer , 
porte  Le  nom  générique  de  Bicorne  dans  quelques 
auteurs  français. 

11  feroit  difficile  de  le  confondre  avec  le  Pla- 
naria  bicornis  ou  Fqfiiola  punôbata  de  Pallas , 
ou  avec  XA&inia  bicornis  de  Mu  lier  ÇZool. 
dan.))  quoiqu'ayant  à  peu  près  le  même  nom* 

BFNNIKE-MASK. 

Nom  vulgaire  du  Tienia  en  Suède. 

BOLET  DE  MER, 

Marfigli  donne  ce  nom  à  XAlcyonium  papillo- 
Jum  de  Pallas  ,  efpèce  douteufe  &  peu  connue. 

BOLÊTITEj  boletites. 

Aldrovande  &  Feuillée  ont  donné  ce  nom,  \  des 
Alçyoniles. 

BQNELLIE;  bonellia  ;  Rol. 

Genre  d*Echinodermes  fans  pieds,  établi  par 
M*  Rolando  ,  dans  un  Mémoire  préfeqté  à  l'Aca- 
démje  royale  des  fciences  de  Turin. 

Corps  oblong ,  cylindrique  ,  trè&-contradife  , 
avec  une  bouche  tres-ûmple  à  fon  extrémité  an- 
térieure; la  poftérieure  fe  termine  par  une  queue 
bifide. 

Les  Bonellies  re Semblent  exactement  à  un  bou- 
din long  de  trois  à  quatre  pouces,  terminé  an- 
térieurement par  une  bouche  ronde ,  petite  , 
très- Gin  pie  ,  &  poftérieurement,  par  une  queue  de 
huit  à  dix  pouces,  divifée  en  deux  cordous.  plus 
minces,  plus  membraneux,  &  comme  lettonnes  à 
leur   bord  antérieur. 

Tout;  le  corps  de  cet  animal  eft  très-contrac- 
tile, principalement  la  queue,  qui  peut  le  retirer 
ou  le  raccourcir,  de  manière  à  être  réduite  à  un 
ou  deux  pouces  de  longueur,  à  caufe  de  Ja  très- 
grande  conlraclilité  du  fac,  qui  forme  le  corps 
cit*  l'animal  &  qui  renferme  les  rifcères.  Celui- 
ci  tantôt,  fe.  rétrécit  en  diOeren,*  endroits  ty  prê- 
tante deux,  trois  ou  quatre  bofles;  tantôt  il  s'a- 
longe  de  manière  à  prcndte  la  figure  d'un  gros 
ver  de  terra  ou  d'une  fangfue*  La  queue,  en  fe 
prolongeant  de  l'extrémité  poftérieure,  forme  un 
pli  long  d'un  demi-pouce;  c'eft  au  commence- 
ment de  celui-ci  que  l'anus  eft  pour  ainfi  dire 
caché  ,  ayant  à  fon  côté  une  autre  ouverture  qui 
conduit  à  un  organe  particulier,  que  Fon  croit 
dcfljiné  à  la,  génération. 

Tout  le  corps  de  l'anima)  eft  d'un  beau  vert, 
Se  ce  n'eft  qu'arec  difficulté. qu'on  y  diflingue  des 
l'goes  trantverfales,  qui  poudroient  le  faire  croire 
une  Annelide.  C'eft  enfin  en  obfervant  avec  bien 
de  l'a|  i  en  lion  qu'on  découvre  de  petits  points  un 
peu  relevés,  qui  poudroient  ètra  des  glanie*.  mu* 
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ci  pares,  pu'fqu'nne  aflez  grande  quantité  de  mu- 
cus verdâtre  s'exhale  continuellement  de  tout  la 
corps  de  l'animal. 

Les  Bonellies  nageni  comme  les  fangfues.  Sou- 
vent ils  fe  cachent  fous  les  pierres  &  dans  des 
trous,  &  1  aident  flotter  leur  queue  en  dehors;  G 
on  veut  les  tirer,  ils  enflent  leur  corps,  qui  ne 
peut  plus  fortir,  &  fe  lai  lient  arracher  la  queue 
fans  paroîlre  en  fouffrir. 

Les  Bonellies  font  pourvus  d'un  fyftème  vaf- 
culaire,  d'un  fyftème  nerveux ,  d'un  appareil 
alimentaire  &  de  tégumens;  toutes  ces  parties 
font  bien  diftincles  les  unes  des  autres. 

M.  Rolando  a  dédié  ce  genre  à  fon  ami  &  col- 
lègue le  profefleur  Bonelli,  célèbre  par  fes  con- 
noiûauces  en  zoologie. 

1.  Bonxllii  vert. 

BoneUia  riridis  s  Rol. 

Bonellia  corpore  œçuaJi,  lœvi  ;  caudâ  longâ  . 
complanatâ  ,  laciniis   membranaceis   margine 
inierno  objeuriori ,  undulato  ,  lobato. 

—  Roland.  Journal  de  Phyjiqué  ,  de  Chi- 
mie; &c,  juillet  182a,  p.  56.Jiïg.  I.  a.  4.  5. 

Ce  que  nous  avons  dit  en  traitant  du  genre  fe 
rapporte  principalement  à  cette  efpèce  ,  qui  ne 
paroi t  pas  rare  fur  les  côtes  de  la  Sardaigne  & 
de  Gênes. 

2.  Bon ellik  brunâtre. 

Bonellia  Juliginqfa  y  Rol. 

Bonellia  corpore JUfifbrmi  tuberçulato  ;  caudâ 
&  laciniis  teretibus  apicibus  Jiibglobo/is. 

—  Roland.  Journal  de  Phyf.  de  Chim.,&c, 
juillet  1822  ,  pi.  bj.fig.  3. 

IVJ.  Rolando  n'a,  pu  obferver  cet  animal  vivant; 
on  le  lui  a  porté  confervé  dans  l'alcool.  Son  or— 
ganifation  reflfemble  à  celle  du  Bonellie  vert.  Son 
corps  eft  fufiforrae,  parfemé  de  très-petits  tu- 
bercules. Sa  queue. eft  cylindrique,  ainfi  que  les 
deux  appendices  de  fon  extrémité  ,  terminés  eba-* 
cun  par  un  globe  charnu.  La  couleur  étoit  brune. 
Jl  a  été  pêche  fur  les  côtes  de  Sardaigne  »  à  peu 
de  diftance  cLAlghero^ 

BONNET  BLANC. 

Nom  donné  à  une  efpèce  d'Ourfin  du  genre 
Ananchite, 

BONNET  DE  NEPTUNE. 

On  a  donué  ce  nom  an  Fungia  pileus  de  La- 
marck ,  différent  du  Madœpora  Jbngitea  de 
Linné.,  nommé  par  AL  dtf  LauiAJCci.  Eimgiu.aga— 
ricifbrmis. 

Une  Calyptrée  porte  également  le  nom  de 
Bonnet  da  fteptupe. 
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BOTHRIOCÉPHALE  ;  bothriocephalus  (  i  ). 

Genre  de  vers  in  te  ft  in  aux  de  Tordre  des  Cef- 
toïdes. 

Corps  alongé ,  aplati ,  articulé  ;  tête  oblongue  , 
fubtétragone  ou  arrondie  ,  manie  de  deux  ou  de 
quatre  foffettes  oppofées. 

.    Bothriocephalus;  Rudolfri,  Cuv»b,ds  La- 

XARCE,  ScHWEIGGia. 

Bhytis  ;  Zeder. 
Tœnia;  au&orum. 

Objervations.  Les  Bothriocéphales  &  les  Taenia 
ont  entr'eux  nue  fi  grande  analogie ,  que  la  plu- 
part des  auteurs  ne  les  ont  pas  diftingués.  Ze- 
der ,  le  premier  ,  les  fépara  &  forma  aux  dépens 
des  Taenia  un  nouveau  genre,  qu'il  nomma  d'a- 
bord Rhytelminthus  ,  &  enfuite  Bhytis;  mais  les 
caractères  qu'il  lui  affigna  éloient  vagues  &  mal 
déterminés.  M.  Rudolphi  rectifia  ces  caractères, 
les  bafa  fur  la  forme  &  la  pofition  des  fuçoirs ,  qui 
font  très- diffère  ni  de  ceux  des  Taenia  ,  &  donna 
à  ce  genre  un  nom  qui  exprime  cette  différence. 

La  tête  des  Bothriocéphales  confifte  en  un  ren- 
flement terminal ,  dont  la  forme  varie  fuivanl  les 
efpèces.  Au  lieu  de  fuçoirs  arrondis  &  peu  mo- 
biles comme  dans  les  Taenia ,  on  y  remarque  des 
foffettes  fufceptibles  de  le  dilater  &  de  le  con- 
fraâer  confidérablement  5  elles  leur  fervent  à  ab- 
forber  les  fucs  dont  ils  fe  nourriffent.  De  leur 
centre  naiffent  deux  ou  quatre  vaiffeaux,  qui 
parcourent  toute  la  longueur  du  corps,  &  que  Ton 
peut  quelquefois  difiinguer.au  travers  de  la  peau. 

La  ténuité  de  la  tête  des  Bothriocéphales  ne 
permet  pas  de  diftinguer^fon  organisation.  Sa 
très-grande  mobilité  fait  fuppofer  qu'eUe  eft  en- 
tièrement mufculeufe.  J'ai  tournis  plufieurs  fois 
à  diverfes  lentilles  du  microfeope  compofé,  des 
fragmens  conpés  ou  déebirés  de  leur  tête,  je 
n'ai  pu  apercevoir  qu'un  tiffu  homogène  faus 
aucune  trace  de  fibres  ranfculaires. 

Le  corps  eft  aplati  ,  rubané  &  formé  d'une  fé- 
rié plus  ou  moins  nombreufe  d'articulations, 
offrant  la  plus  grande  analogie  avec  celles  des 
Tœnia.  Les  ovaires  &  leurs  dépendances  font 
placés  de  la  même  manière;  leur  organifation  ne 
paroit  nullement  différer;  anfli ,  pour  éviter  les 
répétitions  ,  nous  renvoyons  au  mot  Tjenià  ,  pour 
les  détails  anatomiques  St  pbyGologiques. 

Les  Bothriocéphales  peuvent  être  partagés 
en  quatre  groupes  bien  diftinds;  dans,  chaque 
groupe  ,  la  forme  de  la  tête,  le  nombre  &  la  fi- 
gure des  foffettes  préfentent  des  différences  a ffez 
grandes  pour  devoir  être  décrites  féparément. 

Dana  le  premier  groupe  ,  la  tête  plus  ou 'moins 
aplatie,  en  général  oblongue,  quelquefois  fa- 
gittée  ou  cunéiforme  ,  n'eft  point  garnie  de  cro- 
chets. Les  foffettes,  au  nombre  de  deux,   font 
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(1)  De  (.oS-fiêf^  foffette ,  &  de  *f?*X*,  t*ce. 


placées  ,  on  fur  les  côtés  de  la  tête  qui  corres- 
pondent aux  deux  faces  du  ver;  alors  on  dit 
?[u  elles  font  latérales  ;  ou  bien  ,  elles  font  fituées 
ur  les  côtés  de  la  tête  qui  correfpondent  aux 
bords  de  l'animal ,  &  alors  on  les  appelle  mar- 
ginales. Elles  font  en  général  oblongue* ,  plus  ou 
moins  profondes,  quelquefois  partagées  par  une 
faillie.  Pendant  la  vie  ,  la  tête  fie  les  foffettes 
jouiffent  d'une  grande  mobilité  ;  elles  s'alongent , 
fe  raccourciffent  ,  s'étendent  ou  le  contractent 
partiellement  ou  en  totalité  ,  &.  prennent  nne  in- 
finité d'afpeds  ;  auffi  n'eft-ce  qu'après  la  mort 
que  l'on  peut  bien  juger  quelle  eft  leur  véritable 
forme. 

Le  fécond  groupe  renferme  les  Bothriocéphales 
dont  la  tête  lubtélragone  ou  arrondie  ,  eft  munie 
de  quatre  foffettes.  11  n'y  a  point  de  crochets; 
m  forme  fc  la  pofition  des  foffettes  varient  fuivant 
les  efpèces. 

Les  Bothriocéphales  du  troifième  groupe  ont  la 
tête  tétragone  &  munie  antérieurement  de  cro- 
chets cornés,  dont  la  pointe  eft  dirigée  en  ar- 
rière. Les  foffettes  font  ovalaires  ;  deux  corref- 
pondent aux  faces  &  deux  aux  bords  de  l'animal. 

Enfin  ,  les  vers  du  quatrième  groupe  ont  une 
tête  dont  la  forme  s'éloigne  beaucoup  de  celle 
des  animaux  du  même  genre  ;  elle  eft  munie  an- 
térieurement de  quatre  trompes  rétraâiles ,  té- 
tragones,  garnies  fur  leurs  angles  d'un  grand 
nombre  de  petits  crochets  dirigés  en  arrière. 
Les  foffettes  font  au  nombre   de  quatre. 

Là  plus  grand  nombre  des  Bothriocéphales  ha- 
bitent les  voies  digeftives  des  poiflbns.  Un  petit 
nombre  d'efpèces  le  rencontrent  dans  les  inteflins 
de  quelques  oifeaux  aquatiques.  Jufqu'à  préient , 
on  n'a  point  rencontré  de  Bothriocéphales  dans 
les  reptiles  ni  dans  les  mammifères  ,  excepté 
chez  l'homme ,  ou  fe  trouve  le  Bolhriocéphale 
large  ,  que  l'on  a  voit  regardé  pendant  long- 
temps comme  un  Taenia. 

PREMIER     GlOUPSi      ' 

Bothriocéphales  dibothfiés  >  ou  à  deuxjqffettes. 

I.  BothriocÉphale  large. 
Bothriocephalus  la  tus;  Bremseii. 

EncycL  méthod.  pi.  fy*Jrg*  5—9  (d'après 
Pallas). 

Bothriocephalus  capite  bothriifque  margina- 
libus  oblongis,  colh  JubnuUo  ,  articulis  an  t  ici  s 
rugcpfbrmibus  j  injequentibus  plurimis  Jiibqua- 
dratisy  *ltiinis  longiufculis. 

—  Rcd.  Syn.  p.  i36.  n.  1. 
Tœnia  vulgaris;  Lixne  ,  Diff-  de  Tœnia  ,Jig.  2* 

—  Werner  ,  Bret>.  expqj.  p.  49— 54»  taà»  3- 

7g-  47~  57-    . 

—  GûTELix ,  Sjr/l.  nat.  p.  3o65.  n.  a. 
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—  JoiRDKîfs ,  Helntinth.  p.  47.  tab.  ^Jtg>  I — 4* 
Tœnia  Iota;  Linsk,  Diff.  de  Tœnia, fg.  3. 

—  Blocb,  Abh.  /7.17. 

—  Xjoeze  ,  Nafurg.  p.  ±98.  ta£.  ai .  >î£.  8. 

—  BjLTscn.Bandw.p.  m.Jrg.  5i.  61./7.  5a, 

—  Gmslin,  «5^.  natf.  />.  307a.  7*.  3. 
Cablislk  ,  7>*  Tranfac.  Linn.  tom.  a.  /ad.  a5. 

jl%r.  12—14. 

Tœnia  grifea;  P  allas,  E le  ne  h. Zooph.  p.  408. 
11.  3. 

—  Scbrakx  ,  Verzoich.  p.  33.  ».  100. 

Tœnia  membranacea  ;  Pallas  ,  N.  Nord. 
Beytr.  I.  1.  p.  5g.  tab.  Z.Jig.  i3— 16. 

—  Batsch.  Bandw.  p.  107.  j^y.  33.  5o. 
TVetim*  tenella  y  Pallas  ,  iV.  JVbni.  Beytr.  I.  1 . 

/>.  69.  tab.  2.Jrg.  19.  A.  B. 

Tœnia  dentata  ;  Batsch.  Bandw.  pag.  184* 
Jîg.  110— n3. 

—  Gmelin  ,  Syfl.  nat.  p.  3073.  n.  5i. 
Hàly/is  lata;  Zedejl  ,  Naturg.  p.  Tfoy.  n.  éfi. 
Halyjis  membranacea j  Zedbr  ,  Naturg.  p.  358. 

».  47- 

Tœnia  large  ;  Cuvier,  Règne  anim.  tom.  IV. 
^.44. 

Bothriocephalus  lattis;  Brexssk,  Leb.  TVurm. 
im  Leb.  Menfch.  tab.  2.Jîg.  1— ia. 

Bothriocéphale  de  Fhomme;  de  Lamk.  Anim. 
fans  vert.  tom.  III.  p.  166.  ».  1  {«)• 

(1)  Peu  d'animaux  ont  reçu  un  au  (H  grand  nombre  de 
noms  que  celui  qui  nous  occupe  j  comm;  ces  noms  ont  été 
i  m  pôles  d'après  des  différences  individuelles  qui  avoienc 
été  confidérées  comme  fpécifiques  ,  te  accompagnés  de  des- 
criptions te  de  figures  plus  ou  moins  exaûcs  ,  il  eft.  elfe  miel 
d'enrrer  dans  quelques  détails  fur  la  fynonymic  de  ce  ver , 
afin  de  rendre  moins  épineufe  fop  étude,  déjà  allez  difficile 
par  elle-même. 

D'abord  U  Taenia  vulgaris  de  Werner  n'cfl  pas  celui  de 
Linné  ,  te  doit ,  félon  M.  Rudolphi,  erre  rapporté  au  Taenia 
folium;  d'après  cela,  le  Téenia  dentata  de  Batsch  te  de  Gme- 
lin, établtd'aprcs  la  figure  te  la  description  du  T*nia  vuU 
paris  de  Werner,  ne  peut  être  rapporté  à.  l'animal  décrit  ici. 
Le  Taenia  appelé  d'abord  grifea  te  enfuite  membranacea  par 
Pallas,  n'eft  autre  que  le  vulgaris  de  Linné.  Le  T^nia  tenella 
de  Pallas,  regardé  par  lui  comme  cfpccc  intermédiaire  entre 
les  Téenia  lata  beanembranacea  (vulgaris  Linn.  ),  ne  diffère 
point  de  ce  dernier.  Relient  donc  les  T^nia  lata  te  vulgaris, 
établis  par  Linn.é  te  admis  par  un  grand  nombre  d'auteurs. 
Le  premier  ,  difent-ils  ,  n'a  qu'un  ofcule  aux  articularions , 
tandis  que  chez  le  fécond  il  y  en  a  toujours  deux  :  M.  Ru- 
dolphi s'eft  affiné  qu'il  y  a  toujours  deux  ofcules  dans  l'un 
comme  dan*  l'autre ,  mais  une  de  ces  ouvsrtures  cft  très- 
fetire,  te  quelquefois  difficile  i  voir,  mêm£  à  la  loupe j 
d'un  autre  côté,  le  grand  ofcule  peut  être  bouche  par  la  pa- 
pille qu'il  renferme,  te  n'être  pas  aperçu,  fi  l'on  obferve 
légèrement.  Le  T*nia  vulgaire  cft  moins  épais  que  le  large. 
C -tee  différence  cft  de  peu  d'importance  :  on  voit  {bu- 
veur àes  individus  d'une  même  cfpcce  bien  moins  épafc 
que   d'autres  j   le    T*nia  folium  prcfcncc   a&z   fréquem- 
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La  longueur  la  plus  ordinaire  de  ce  ver  eft  de 
dix  à  vingt  pieds ,  mais  il  s'en  trouve  de 
beaucoup  plus  longs  ;  Goeze  a  eu  en  fa  poflef- 
fion  un  de  ces  animaux ,  qui ,  malgré  qu  il  ne  fût 

Î>as  entier,  étoit  long  de  foixante  aunes;  fa 
argeur  varie  depuis  quelques  lignes  jufqu'à  un 
demi-pouce.  Sa  couleur  eft  blanche  lorfqu'il  eft 
récent  ;  elle  .devient  grife  ou  jaunâtre  par  fon 
féjour  dans  Pef prit-  de-vin. 

La  tête  eft  plus  longue  que  large.  Les  foffetles 
font  marginales,  oblongnes,  quelquefois  réunies 
en  avant.  Le  corps  eft  aplati  ;  fes  premières  arti- 
culations, plus  étroites  que  la  tête,  font  très- 
courtes  &  reffemblent  à  des  rides  ;  elles  augmen- 
tent peu  à  peu  de  longueur ,  &  furtout  de  largeur. 
Ce  ifer  préfente  rarement  une  largeur  uniforme  5 
on  voit  fouvent  fuccéder  à  une  férié  d'articula-» 
tions  larges  >  une  autre  férié  d'articulations  plus 
étroites  5  la  dernière  eft  obtufe.  Les  bords  font 
crénelés  ou  ondulés  lorfque  l'animal  eft  vivant  ; 
ils  font  obtus  après  fa  mort.  Les  angles  poftérieurs 
font  petits  &  légèrement  faillans,  La  lu r face  des 
articulations  eft  tantôt  li (Te  ,  tantôt  ftriéetranf- 
verfalement,  on  longitudinalement.  Ces  différens 
afpeûs  dépendent  de  leur  reflerrement  ou  du 
plus  ou  moins  de  développement  des  ovaires; 
ceux-ci  font  placés  au  centre  des  articulations , 
dont  ils  occupent  une  affez  grande  partie  5  lors- 
qu'ils ne  font  pas  entièrement  développés ,  ils  fe 
préfenlent  fous  la  forme  d'un  tubercule  unique  ; 
quand  ils  ont  acquis  tout  leur  accroi Bernent ,  il 
y  a  alors  plufieurs  tubercules  difpofés  régulière- 
ment en  rofetie  ou  en  fleur  de  lis;  leur  couleur 
eft  rougeâtre  ou  brunâtre.  On  voit  quelquefois 
des  Bolhriocéphales larges  dont  les  ovaires,  par- 
venus au  point  de  maturation,  fe  font  détachés  8c 
ont  entraîné  avec  eux  une  portion  des  articula- 
tions; l'animal  paroît  alors  partagé  en  deux,  dans 
une  étendue  plus  ou  moins  conlidérable.  {Voyez 
la  figure  de  la  planche  41  de  YEncyclop.  méth.  ) 

Au  milieu  des  articulations  ,  eiiftent  deux  of- 
cules,  placés  fur  la  même  ligne  ,  Tun  au-devant 
de  l'autre;  l'antérieur  eft  le  plus  grand  &  ren- 
ferme une  papille  rarement  viûble ,  plus  rare- 
ment faillante  ;  le  poftéiieur  ,  très -petit,  oc- 
cupe Je  cenlre  de  l'articulation ,  &  néceflite  fou- 
vent  l'emploi  de  la  loupe  pour  être  aperçu.  Les 
œufs  font  grands  &  elliptiques. 


ment  cette  diff ofitlon  ;  d'ailleurs,  M.  Rudolphi  a  vu  des 
Txnia  vulgaires  très -épais.  La  différence  que  Pallas  regarde 
comme  la  plus  cfTcnticlle ,  confîfte  en  ce  que  les  articulations 
du  Téenia  vulgaire  font  (triées ,  tandis  que  celles  du  Téenia 
large  ne  le  font  pas  -,  M.  Rudolphi  a  vu  plufieurs  des  Téenia 
appelés  vulgaires,  où  ces  il  ries  n'exiftoient  pas,  &  il  peufe 

3ue  leur  prélèitce  ou  leur  abfence  dépend  du  plus  ou  moins 
w*  développement  des  ovaires.  Ainfi,  on  doit  regarder  ces 
deux  animaux  comme  uue  feule  te  même  efpèce.  C'cft 
aux  fa  va  11  te  s  recherches  de  M.  Brçmfer  qu'on  doit  la  cou- 
noirTaocc  exacte  de  la  tête  de  ce  ver,  qui  n'eft  point  uo 
7Vaia  y  mais  un  véritable  Bothrivcéfhale. 

Ilab. 
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ïïab.  Les  inteftins  de  l'homme.  Plus  commun 
que  le  Tœnia  folium  en  Suiiïe  ;  affez  rare  en 
France  ;  très-rare  en  Allemagne  &  en  Angle- 
terre. 

2.  BOTHRIOCEPHALE  pliflé*.     ' 

Bothriocephalus  plicatus;  Rud. 

Bothriocephalus  cap ite  deprejjo  oblongo-ovato, 
bothriis  latéral*  bus  oblortgis  ,  collo  nullo  ,  arti- 
culis  anticis  &  pq/licis  angujlifflmis ,  mediis  la- 
tiffimis  ô  brevijpmis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i36.  n.  2.  tab.  Z.Jîg.  2. 

—  Rxdi,  Anim.  vit>.  p.  162.  «■  Vers.  p.  241. 

Echinorhynchusxiphiœ  y  Mullïe  ,  Naturf.  22. 
p.  58. 

—  Gmelin  ,  4^)^/7.  thi/.  /?.  3047.  /».  22. 

—  Zebeb.  ,  Naturgejch.  p.  162.  ».  42. 

Vers  longs  d'un  à  fix  pouces,  blancs.  Leur 
forme  varie  beaucoup.  Quelques-uns  font  litres 
dans  la  cavité  de  Pinlefiin;  d'autres  ont  leur 
têle  &  une  partie  de  leur  corps  engagées  dans 
des  fimin{jté*s  profondes  ,'calîeufes  ,  creutées  entre 
ces  tuniques.  La  tête  eft  déprimée,  ovale, 
oblongue  ;  fon  extrémité  antérieure  eft  plane , 
fes  bords  obtus;  les  follettes  font  latérales.  Le 
corps  eft  étroit  en  avant;  tantôt  il  augmente  gra- 
duellement jufque  vers  la  partie  poftérieure  &  fe 
rétrécit  en  lui  te;  tantôt  il  fe  termine  brufquement 
fans  offrir  de  rétréci  (Te  ment;  tantôt  I,  enfin,  la 
partie  antérieure  eft  grêle,  égale,  &  la  partie 
poftérieure  large ,  lancéolée  ou  fuborbiculaire.  11 
eft  formé  d'un  grand  nombre  d'articulations  très- 
courtes;  les  antérieures,  en  forme  de  rides  ou 
cunéiformes  &  très-courles  ;  quelquefois  ellca  font 
plus  diflincles ,  &  çà  &  là  infundibulifonnes  ou 
«longées;  leur  partie  moyenne  eft  droite;  leurs 
angles  poftérieurs  font  faillans  ;  les  autres  arti- 
culations font  très- courtes  &  très-larges.  Leurs 
angles  poftérieurs  (  placés  ordinairement  les  uns 
au-devant  des  autres  )  font  ici  alternativement 
fupé rieurs  &  inférieurs.  Les  bords  du  ver  font 
ondulés  &  crîfpés,  ou  diversement  phffés. 

Les  Bqtbriocépbales  engagés  dans  des  finuo- 
fités  ,  ont  la  partie  de  leur  corps  ,ainfi  emprifon- 
née  ,  plus  ou  moins  comprimée  ,  arrondie ,  &  pa- 
roiflant  dépourvus  d'articulations  (1);  du  refte , 
ils  reflemblent  à  ceux  qui  font  libres. 

Hab.  L'inleftin  reâum  de  l'Efjadon  empe- 
reur. Redi,  Spedalieri  y  Rudolphi. 

3.  Bothriocéphale  à  tête  en  maffue. 
Bothriocephalus  çlaviceps;  Rud. 


(1)  Le  Bothriocéphale  figuré  par  M.  Rudolphi  pré  fente 
cette  difpofitioa. 

Mi/loire  Naturelle.  Tome  27.  Zoopbytet. 
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Encycl.  méth.  pL  49.  n.  1— 3 (d'après  Goeze). 

Bothriocephalus  capite  oblongo  >  bothriis  mar- 
ginalibus ,  collo  nullo ,  articulis  anterioribus 
breviffimis  y  mediis  ob  Ion  gis  ,  reliquis  Jubqua- 
dratis,  margine  pqftico  tumido. 

—  Rud.  Syn.  p.   i36.  n.  3. 

Tœnia  claviceps y  Goeze  ,  Naturge/ch.  p.  4*4* 
tab.  tt.fig.  6—8. 

Tœnia  claviceps  y  Batsch  ,  Bandw.  pag.  ai  i  • 
n.tf.Jîg.  148- i5o. 

Tœnia  claviceps  y  Schrank,  Verz.  pag.  46  • 
71.  140. 

Tœnia  anguillœ;  Muller,  In  Schrift.  Berl. 
n.  Jr.  1.  p.  308. 

Tœnia  anguillœ  y  Batsch  ,  Bandw.  pag.  233. 
n.6. 

Tœnia  anguillœ  s  Gmel»  Sx/1,  nat.  pag*  3078. 
n.  74. 

Rhytis  claviceps  ;  Zeder,  Naturg.  pag.  30,3. 
71.  14. 

Bothriocéphale  de  T anguille;  deLamk.  ^tm'ttï. 
fans  vert.  tom.  III. 

Vers  longs  de  deux  pouces  à  un  pied  ,  larges 
d'une  ligne,  de  couleur  bianebe.  Tête  oblongue, 
fubtétragone,  polymorpLe,  plus  épaifle  que  le 
corps.  Follettes  marginales  oblongues,  plus  larges 
en  avant  qu'en  arrière  ,  prefque  planes  ou  pro- 
fondes ,  variant  de  forme  fuivant  les  mouvemens 
delà  tu(e.  Cou  nul.  Corps  aplati j  articulations 
antérieures  très-étroites  &  courtes  $  les  moyennes 
plus  alougées  ;  les  dernières  prefque  carrées. 
Chaque  articulation  eft  plus  étroite  en  avant  qu'en 
arrière  ,  où  elle  préfente  un  rebord  un  peu  renflé 
dont  les  angles  latéraux  font  faillans.  Bord  latéral 
des  articulations  poftériemes  ,  fouvent  muui  à  fa 
partie  moyenne  d'un  ofcule  diflinft.  Ovaires  en 
forme  de  fac ,  placés  au  centre  des  articula- 
tions. 

Ha b.  L'inteflin  de  Panguflle  commune ,  &  pro- 
bablement Pinieftin  du  Congre  de  Caffini.  Ru- 
dolphi. 

4.  Bothriocéphale  à  trompe. 
Bothriocephalus  probojcideus  y  Rud. 

EncycL  inéthod.  pi.  4g.Jrg.  10.  il  (d'après 
Goeze). 

Capite  Bothriifque  marginalibus-  oblongis, 
collo  nullo  y  corpore  dep/vflo  medio  fulcato  >  ar- 
ticulis brevijjimis  ,  antrorsùm  attenuatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  \ïrj.  n.  4» 

Tœnia  tetragonoveps  y  P  alla  s  ,  i\T.  Nord. 
Beyt.  I.  1 .  p.  87.  tab.  3.  Jfg.  3i .  A  -  D. 

—  Batsch  ,  Bandw.p.  204.  n.  $.fg.  i3g— 
141.  175. 
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Tœnia  ctajja;  Bxoch,  In  Befcfiaft.  Berl.  N. 
fr.  4.  p.  545.  ta£.  lO.^fr.  8.  9. 

Tœnia  cojiite  truncato  ;  Bloch  ,  Abh.p.  l5. 

1ab.4-/*g'7~-10-  i 

Tœnia  rugofa  y  Goeze  ,  Naturg.  p.  4i3. 

Tœnia  probofcide  Juillas  Goeze,  Naturg. 
/?.  417.  ta£.  34.J^.  1.  2. 

Tœnia  falmonisj  Mcller  ,  Naturf  14-  ^-  >79 
£202.  Natucf»  18.  /><*£.  2a.  Gmel.  .S^/?.  /za/. 
/?.  3o8o.  /i.  83. 

2te/wa  probofcidea  y  Batsch  ,  Bandw.  p.  212. 
**  47 -Jig-  i5i.  i52. 

iM>'tô  probofcidea  y  Zeder,  Naturg.  p.  293. 

71.5. 

Vers  ordinairement  longs  d'un  à  deux  pieds, 
larges  d'une  demi-ligne  à  une  ligne  ,  de  couleur 
blanche;  ils  deviennent  quelquefois  beaucoup 
plus  longs  5  Goeze  en  a  vu  de  neuf  pieds.  La 
tête  varie  de  forme  dans  les  mouvemeus  de  l'a- 
nimal; elle  eft  oblongue  ,  fubtétragone  ,  obtufe 
&  plus  mince  en  avant  qu'en  arrière  5  (es  fur- 
faces  dorfale  &  abdominale  font  un  peu  planes 
&  larges;  fes  furfaces  latérales,  plus  étroites, 
préfentent  des  foffetles  oblongues  &  peu  pro- 
fondes. Il  n'y  a  point  de  cou.  Le  corps  eft  dé- 
primé ,  étroit  à  fa  parfie  antérieure ,  égal  dans 
lé  refte  de  fa  longueur ,  atténué  en  arrière  dans 
les  jeunes,  parconro  dans  toute  fa  longueur  par 
un  rayon  étroit  central.  Les  articulations  lont 
très-courtes  fit  reûemblent  prefqu'à  des  rides  5 
elles  font  un  peu  plus  étroites  en  avant  qu'en 
arrière;  les  bords  latéraux  font  un  peu  épais,  fit 
leurs  angles  pollérieurs  font  légèrement  faillahs. 

Hab.  L'intérieur  des  appendices  pyloriques  du 
Saumon.  Le  ver  s'y  trouve  placé  prefqu'en  entier, 
il  n'y  a  que  fa  partie  poftérieure  qui  foit  flottante 
dans  rinleftin,  Rudolphi  y  mêmes  parties  du 
Huche.  Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 


5.  BoTERiocipHALE  infundibuli forme. 

Bothriocephalus  infundibulifbrmis  y  IUjd. 

Bothriocephalus  capite  bothriifque  laterulibus 
oblon gis, collo  nullo,  articulis  variisyprimis  jugœ- 
Jbnnibus,  fequentibus  fubinfundibuliformibus , 
rtiiquis  brevioribus. 

—  Bun.  Syn.  p.  \àrj.  n.  5. 

Tœnia falvelini  j  Schrane  ,  In  pet.  Acad.  N. 
Handl.  1790.  p.  125. 71.  33. 

Rhytis  falvelini y  Zeder.,  Naturgefch.  p.  292. 
».  a.  %  • 

Long  de  quelques  ponces ,  large  d'une  ligne. 
lia  tète  eft  oblongue;  les  fouettes  font  oblongues 
fit  latérales.  Le  con  nul  ;  les  articulations  anté- 
rieures courtes ,  les  fuivantes  plus  alongées , 
fubinfundibuli formes  ;  les  dernières ,  courtes. 
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Hab.  Les  inteftins  fit  les  appendices  pyloriques 
de  l'Ombre ,  Schnn  k ;  de  la  Truite  de  montagne» 
Catalogue  du  Mufèufn  de  Vienne. 

6.  Bothriocephalf.  ridé.* 

Bothriocephalus  rugojus  y  Ron. 

Encycl.  méthod.  pi.  4&.Jig.  20—  24  (d'aprè* 
Goeze). 

Bothriocephalus  capite  Jubfagittato  ,  bothriis 
laterulibus  oblongis  M  collo  nullo  ,  corpore  deprejff* 
medio  fulcato  ,  articulis  breviffimis  inœqualibus. 

—  Rod.  Syn.  p.  107.  n.  6. 

Tœnia  tetragonoceps  y  P  alla  s,  N.  N.  Beytr.  I. 

1.  p.  88. 

—  Schrake  ,  Verz.  p.  46.  ».  139. 

Tœnia  rugofa;  Goeze,  Naturg.  p.  411.  tab.  33.» 
fig-  i—5. 

—  Batscii  ,  Bandw.  p.  208.  ».  44-  tab.  III. 
fg.    142—145. 

—  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3078.  ».  75. 

Rhytis  conoceps  y  Zeder  ,  Naturg.  p.  292.  n.  3. 

Vers  longs  d'un  à  trois  pieds,  larges  d'une  à 
deux  ligues,  de  couleur  blanche.  Leur  tête  eft 
prefqueTagittée  (c'ell-à-dire ,  atténuée  en  avant 
fie  munie  en  arrière  de  deux  angles  obtus),  dé- 
primée ,  fubtétragone;  fes  faces  latérales  font 
étroites;  celles  qui  répendent  au  dos  &  à  l'ab- 
domen l'ont  plus  larges  &  plus  planes.  Au  centre 
de  ces  dernières  fe  trouvent  les  fo (Telles ,  qui 
font  oblongues ,  aflez  profondes ,  d'une  forme 
variable.  Point  de  cou.  Le  corps  eîl  étroit  en 
ttvant;  fou  vent  i!  augmente  iufenfiblement  dt 
largeer;  quelquefois  il  s'élargit  pr tique  fubite» 
j  wenv.  &  conferve  la  même  largeur  dans  toute 
|  l'on  étendue.  Il  oflre  une  épaiueur  aflez  confi- 
di-rable ,  &.  fes  deux  fûtes  font  parcourues  Ion» 
giludinalcxnent  par  un  fi  lion  placé  à  leur  partie 
moyenne.  Les  articulations  antérieures  font  trè»r 
droites,  preique  carrées  ,  les  fuivanles  font 
beaucoup  plu*  courtes  e,u  égard  à  leur  largeur; 
elles  font  fou  vent  inégales,  &  çà  &.  là  plus  étroites* 
Les  bords  latéraux  (ont  obtus  &  un  peu  épais. 

Hab.  Les  appendices  pyloriques  de  la  Lotte  fe 
de  la  Muftèle.  Wagler,  Goeze  ;  Rudolphi. 


7.  BoTHRiocstHALE  petite  tête. 

Bothnocephalus  micro tephalus  y  Rud. 

Bothriocephalus  capite  fagittato  ,  bothriis  lat&~ 
rali bus  oblongis  ,  collo  nullo  y  articulis  primis 
rugœformibus  >  tùmjubquadrutis,  infequentibus 
breviffimis  plurinus,  reliqitis  anguflis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i38.   ».  7. 

Vers  longs  de  trois  à  douze  ponces  )  les  plus 
grands  larges  de  deux  lignes,  blanchâtres.  La 
tête  eft  très-petite,  fagittée,  terminée* par  une 
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papille  ;  les  foffettes  font  latérales  fit  ovales  ;  le 
cou  nul;  quelques-unes  des  articulations  anté- 
rieures font  très-courtes,  d'autres  plus  longues, 
prefque  carrées;  leurs  angles  poftérieurs  faillans 
font  paroitre  les  bords  du  ver  comme  dentés.  Les 
articulations  fui  vaines  font  très -courtes,  plus 
larges  que  les  précédentes  y  leurs  angles  pofté- 
rieurs  obtus;  les  dernières  articulations  fe  rétré- 
ciûent  un  peu,  l'ultième  eft  aiguë.  Les  ovaires, 
placés  au  centre  des  articulations  ,  fe  préfentent 
fous  la  forme  d'un  ou  de  deux  corpufcules  ar- 
rondis ,  d'où  part  un  canal  tranfparent,  légère- 
ment incliné  eu  arrière  ,  fit  qui  vient  aboutir  a 
un  ofcule  placé  à  la  partie  moyenne  du  bord 
latéral.  Les  o  feu  les  font  irrégulièrement  alternes. 

Hab.  Les  branchies ,  l'eftomac  fie  le  commen- 
cement del'inteftin  de  la  Lune  de  mer.  Rudolphi. 

8.  BothriocÉphaxe  fragile. 
Bothriocephalus fragilis  ;  Rud. 

Bothriocephalus  capite  cuneifbrmi  ,  bothnis 
latéral ib  us  orbicularibus  ,  collo  tereti  articulifque 
breviffimis  ,  corpore  dtprejjo  ,  mediofulcato* 

—  Rud.  Syn.p.  i38.  n.  8. 

Vers  longs  de  cinq  à  huit  pouces,  larges  d'une 
demi-ligne  à  trois  lignes,  blancs.  La  teie,  fub- 
téiragone ,  eft  atténuée  en  avant  fit  un  peu  aiguë. 
Ses  faces  dorfales  &  abdominales  font  plus  larges 
&  plus  planes  que   les  latérales.  Les*  foiTeites  , 

Î tracées  au  centre  des*  premières,  font  orbicu- 
aires,  affez  profondes  fit  plus  petites  que  dans 
les  efpèces  précédentes.  Le  cou  eft  de  la  lon- 
gueur de  la  tête,  plus  étroit  qu'elle,  cylin- 
drique; lorfque  le  ver  eft  contracté,  il  s'aper- 
çoit à  peine.  Le  corps ,  très-déprimé ,  prefque 
plane  fit  un  peu  attende  en  avant ,  augmente  111- 
fenfiblement  de  largeur  ;  il  devient  égal  dans  fa 
partie  poftérienre ,  fit  eft  parcouru  longitudinale- 
ment  par  un  fillon  placé  à  la  partie  moyenne  de 
les  deux  faces.  Toutes  les  articulations  tbnt  très- 
courtes  fil  très-diftinûes  ;  leurs  bords  latéraux 
font  un  peu  épais  fie  leurs  angles  poftérieurs  lé- 
gèrement faillans. 

Hab.  Les  appendices  py toriques  de  l'Àlofe. 
Rudolphi. 

Ob/èrvation.  Ce  Bothriocéphale  ,  frais  ou  con- 
fervé  dans  refpril-de-vin ,  fe  cafle  avec  la  plus 
grande  facilité. 

9.  Bothriocéphale  granulaire. 
Bothriocephalus  gninulans  ;  Rud. 
Bothriocephalus  capite  cuneifbrmij   bothnis 

wnarginalibus  3  collo  teretiufeulo ,  articulés  craf- 
%fiufculis  ,  fubglobojis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i38.  n.  9. 
Bhytis  granulata  y  Zxdkb.  ,  Naturgejch.  p.  296. 
».  7. 
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I      Ver  long  d'un  pouce  fit  demi,  large  d'une  demi- 
j  ligne.   Sa  têie  eft  conique ,  plus   grolfe  que   le  - 
1  corps ,  connexe  en  deifus ,   plane    en   deûous  fie 
'  triangulaire.    Les   foffettes    marginales,    ovales, 
;  profondes,   renfli'es,  s'étendent  jufqu'au  fotnmet 
de  la  tête.  Le  col  eft  un  peu  arrondi,   rugueux, 
finement  crénelé  ,  égalant  eu  longueur  une  des 
articulations.  Le  corps  eft  déprimé,  formé  d'arti- 
culations   circulaires,    très-épaiffes   dans    leur 
centre,   aiguës  fur  leurs  bords,  accolées  par  un 
fegment  affez  étendu*  Les  dernières  articulations 
font  plus  étroites  que  les   autres;  l'ultième  eft 
obtufe  en  arrière. 

Hab.  Les  inteftins  d'un  poiffon  du  genre  Cy- 
|  prin ,  Zeder;  du  Véron  ?  Catalogue  du  Muféum' 
de  Vienne. 

10.  Bothriocéphale  rectangle. 
Bothriocephalus  reâtangulum y  Rud. 
Bothriocephalus  capite  fagittato  ,  bothnis  late- 

ralibus  prqfundis  3  arlieulis  anticis  breç\ffimis3 
infequentibus  Jensïtn  mq/onbus  3  tandem  Jubqua- 
dratts. 

—  Rud.  Syn.  p.  i38.  n.  10. 

Tœnia  neâtangulum  y  Bloch  ,  Abh.  p.  1 1 .  tk  3. 
tab.  n.fîg.  7.  8. 

—  Batsch,  Bandw.  pag.  159.  n.  lj*jig.  83  9 

174. 

—  Gmïl.  Syjl.  nat.  p.  3o8i.  n.  84. 

Tœnia  fagittiformis  y  Scbranc,  In  pet.  Ac. 
nya  Handl.  1790.  p.  125.  n.  32. 

Rhytis  reâtangulum  y  Zkder  ,  Naturgejch. 
p.  296.  /s.  6. 

Vers  longs  de  huit  à  trente  lignes  ,  larges  d'une 
ligne,  blancs,  grêles,  prefque  tranfpareris.  La 
tête  eft  comprimée  ,  fagitlée  lors  de  la  contrac- 
tion des  follettes,  qui  font  latérales  ,  ovale  quand 
celles-ci  font  étalées.  Les  articulations  antérieures 
font  très-courtes,  prefqu'en  forme  de  rides;  les 
fui  vantes  augmentent  peu  à  peu  de  longueur  fie 
deviennent  à  la  fin  prefque  carrées  ;  on  en  voit 
ça  fit  fà  qui  font  plus  longues  ou  plus  '  courtes  » 
d'autres  qui  font  ftriées  ;  leurs  angles  poftérieurs 
font  obtus.  La  dernière  articulation  eft  longue  fit 
fe  termine  par  un  fommet  obtus.  Lts  ovaires, 
placés  au  centre  des  articulations  ,  fe  préfentent 
fous  la  forme  d'une  tache  obloogue ,  tranfpareute, 
de  laquelle  partent  à  angle  droit  deux  conduits 
traofparen* ,  dont  l'un  aboutit  au  bord  latéral  4c 
l'autre  au  bord  poftérieur. 

Hab.  Les  inteftins  du  Barbeau  commun,  Bloch, 
Schrank,  Zeder,  Catalogue  du  Muféum  de  Viennes 

11.  Bothriocéphalx  ponûué. 
Bothriocephalus  punétatus  y  Rud. 

Capite    bothriifque    marginalibus    oblongis  9 

T  % 
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collo  nulio  ,  articuIU  corporis  plani  anterioribus  \ 
elongatis  y  reliquis  Jhbquadratis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i38.  n.  n. 

Permis  mulli  membrisj  Rhombi  ,  Leeuwen- 
hoek  arc.  nat.  pï  402* 

Tœnia  Jcorpii y  Muixer.  ,  Zool.  dan.  vol.  II. 
p.  5,.  tab.  44. Jig.  5 — il 

—  Fabricius  ,  Faun.  groenl.  p.  319.  n.  299. 

—  Batsch  ,  Bandw.  p.  235.  n.  9. 
•—  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3078.  n.  76. 

—  Scbrakk  ,  Verz.  p.  48.  w.  i45* 

Alyjelminthus  bipun&atus ;  ZedeA  ,  Nachtrag. 
p.  23o.  ta£.  6.j^.  1—4. 

Halyjîs  Jcorpii Zeder  ,    Naturgejch. 

p.  555.   72.  43. 

Vers  longs  d'un  à  deux  ^pîeds  ,  larges  d'une  à 
deux  lignes ,  de  couleur  blanche.  Pendant  la  vie, 
la  tête  prend  une  infinité  de  formes.  Après  la 
mort,  elle  eft  en  général  fubtétragone,  tron- 
quée &  plus  étroite  en  avant  qu'en  arrière.  Les 
fouettes  font  marginales,  oblongues,  aflez  pro- 
fondes. Il  n'y  a  point  de  cou.  Le  corps  eft  aplati  5 
fes  bords  font  finement  crénelés  ;  les  articulations 
voi fines  de  la  tête  font  la  plupart  très-longues, 
étroites ,  prefque  cunéiformes ,  leurs  aqgles  pos- 
térieurs peu  faillans.  Contractées ,  &  furtout  après 
la  mort ,  elles  font  à  peine  plus  longues  que  les 
autres.  Les  articulations  fui  van  tes  font  plus  cour- 
tes &  plus  larges  que  les  premières  5  les  dernières 
font  égales ,  prefque  carrées  5  la  plupart  plus 
larges  que  longues  ,  &  marquées  de  deux  où  trois 
lignes  taillantes  ,  peu  régulières  5  les  bords  font 
légèrement  obtus  ,  incifés  çà  &  là.  La  dernière 
articulation  eft  obtufe. 

La  férié  des  plus  grandes  articulations  eft  par- 
courue fur  Tes  deux  faces  &  dans  fa  partie  moyenne 
par  une  ligne  longitudinale  formée  d'un  grand 
nombre  de  points  blancs,  quelquefois  noirs  ou 
bruns,  légèrement  faillans,  difpofés  aflez  régu- 
lièrement les  uns  au-devànt  des  autres  ;  la  demi- 
tranfparence  de  l'animal  permet  de  voir  la  ligne 
des  deux  furfaces  à  la  fois  3  elle  paroi  t  ainfi  dou- 
ble. Ces  points  font  de  petits  facs  remplis  d'oeufs 
elliptiques  &  d'une  grofleur  médiocre. 

Hab.  L'inteftin  du  Turbot ,  où  il  fe  trouve 
très-fréquemment  Se  en  abondance;  de  la  Bar- 
bue ,  du  Pleuronecle  de  Bofc  ,  de  la  Pégoufe , 
du  Capelan,  du  Scorpion  dé  mer,  de  la  Torpille, 
Rudoiphi;  de  la  Sole .  du  Trigla  adriatica.  Cata- 
logue du  Muféum  de  Jfienne. 

12.  Bothbiocéphale  rétréci. 

Bothriocephalus  anguftatus  y  Rud. 

Bothriocephalus  capiïe  longtfjimo  ,  cum  bo- 
thriis  lateralibus  &  articulés  anterioribus fubqua- 
dratis. 
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—  Rud.  Syn.  p.  i3g.  n.  12* 

La  tête  de  cette  efpèce  eft  très- longue  &  très- 
étroite  ;  les  follettes  font  latérales  &  linéaires.  Le 
col  nul.  Les  articulations  antérieures  font  alon- 
gées,  très-étroites  ,  en  forme  de  coin  $  les  angles 
poftérieurs  faillans;  les  articulations  fuivantes 
plus  courtes  ,  in fundibuli formes  ,  &  enfin  pref- 
que carrées  5  les  ovaires  difpofés  comme  dans  Tef- 
pèce  précédente,  dont  celle-ci  eft  irès-voifine. 

Hab.  Les  inteftins  du  Crabe  de  Biarritz.  Cata- 
logue du  Muféum  de  Vienne. 

i3.  Bothbiocéphale  à  tête  épaifle. 

Bothriocephalus  crafficepsj  Rud. 

Bothriocephalus  capite  magno  Jubglobofb  t 
bothriis  marginalibus  prqfundis  ,  corpore  Jerrato y 
articulorum  inœqualium  margine  pojlico  utrin- 
que  eajlante. 

—  Rud.  Syn.  p.'iZy.  n.  i3. 

Vers  longs  de  trois  lignes  à  deux  ponces,  les 
plus  grands  larges  d'une  ligne  ,  blancs  ;  leur  tête 
eft  grande  ,  prefque  globuleufe ,  légèrement  atté- 
nuée en  avant.  Ses  foflettes  font  marginales, 
grandes  &  profondes  pendant  la  vie  de  l'animal , 
très-petites  &  fîtuées  en  avant  après  la  mort.  Cou 
nul.  Les  articulations  font  courtes ,  inégales ,  çà 
&  là  plus  courtes  &  plus  étroi'es;  leur  bord  pofté- 
rieur  eft  épais;  fes  angles  poftérieurs  faillans ,  ce 
oui  fait  paroi tre le  corps  denté  en  feie.  Les  ovaires 
font  noirâtres,  gros  &  remplis  d'œufs  ovalaires." 

Hab.  L'inteftin  du  Merlus.  Rudolphi. 

i4-  Bothrïocéphale  coriace. 

Bothriocephalus Jb/idus  y  Rud. 

Bothriocephalus  capite  triangulari  deprejfo  , 
bothriis  lateralibus  cojiâ  dwifis  ,  corpore  planiuf 
culo  obovàto-lanceolato ,  lineâ  mediâ  imptvjjâ 
utrinquè  fidcato . 

—  Rud.  Syn.  p.  139.  n.  14. 

Fafciola  hepatica  y  Linn.  Sjji.  nat.  éd.  JTIL 
p.  1077. 

Tœnia  acutiffima;  Pallas  ,  N.  nord,  beytr.  J. 
I.  p.  76—78.  tab.  Z.Kfig.  27. 

Tœnia  gajlerojhi  y  Muller  >  Im  naturf.  18. 
p.  22—35.  tab.  Z.Jig.  i—5. 

•  Batsch,  Bandw.  p.  224-  n.  Sz.Jîg.  170. 

— —  Abilgaard,  In  darrsk.  Selsk.  skriot.  I.  I. 

p.  53 — 58.  vers. p.  49 — 53.  tab.  5.  Jig.  1.  n.  1.  2. 

— — JblidÊt  y  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3079.  n.  80. 

Rhytis Jblida  y  Zeder  ,  Narurg.  p.  297. 

Vers  longs  d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi  ,  lar-  • 
ges  de  deux  à  trois  lignes,  un  peu  épais,  de  cou- 
leur laclée.  Tête  petite,  déprimée,  triangulaire, 
plus  large  éb  arrière.  FofTettes  latérale*  loborbi- 
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culaires ,  peu  profondes ,  partagées  en  deux  par 
une  petite  faillie  longitudinale.  Cou  nul.  Lorf- 
que  l'animal  efl  contraâé ,  fa  plus  grande  largeur 
eft  en  avant.  Le  corps  alongé  eft  légèrement.  a{- 
ténue  en  avant.  Une  de  fes  faces  efl  un  peu  con- 
vexe, l'autre  eft  plane;  toutes  deux  font  parcou- 
rues longitudinafement  par  un  Cllon  médian  ,  peu 
profond ,  &  qui  ne  s'étend  point  jufqu  aux  deux 
extrémités.  Bords  un  peu  épais ,  dentés  en  fcie. 
La  première  articulation  paroît  échancrée  en 
avant  lorfque  la  tête  eft  rétraâée  ;  celles  qui  fui- 
vent  ont  leur  bord  antérieur  un  peu  arqué  en 
avant  on  tout-à-fait  droit;  les  autres  articula- 
tions ont  ce  même  bord  arqué  en  arrière.  La  der- 
nière eft  petite ,  obtufe  ,  prefque  ronde  ,  quel- 
quefois rétrécie  par  le  point  où  elle  tient  au  refle 
du  corps.  A  l'exception  de  celles-ci ,  toutes  font 
très-larges  &  très-courtes;  leur  nombre  varie  de 
90  à  200.  Quelques-unes  des  articulations  présen- 
tent, dans  leur  partie  moyenne,  des  efpèces  d'of- 
cules  aflez  grands.  Aucun  ne  contient  d'oeufs  ni 
d'ovaires. 

Hab.  La  cavité  abdominale  de  l'Epinoche ,  où 
il  eft  prefque  toujours  folitaire.  On  le  rencontre 
dans  l'inteftin  d'animaux  qui  ont  mangé  des 
Epinoches,  &  il  paroît  qu'il  peut  y  vivre  quel- 
que temps. 

Obfetv.  Ce  ver  efl  très-vivace  81  peut  fe  confer- 
ver  aflex  long-temps  dans  l'eau  ;  il  s'y  a  longe  ,  fes 
articulations  femblett  fe  développer,  &  alors  il 
refiemble  beaucoup  à  l'efpèce  fui  van  te. 

i5.  Bothriocéphalk  noueux. 

Bothriocephalus  nodojus;  Rud. 

Bothriocephalus  capite  triangulari  deprejflfo  , 
bothriis  lateralibus  cojlâ  divifis ,  corpore  piano 
obovato-lanceolato  >  ovariis  nodqfis. 

—  Ritd.  Syn.  p.  140.  n.  i5. 

Taenia  lanceolata  nodqfa;  Bloch,  Abh.  /?.  10. 
n.  a.  tab.  i.fig-  9. 

Tœnia  lanceolata  fi  nodqfa  ;  Batsch,  .  Band. 
p.  167.  • 

Tœnia  lanceolata  fi  nodo/a;  Gmxl.  Sj%/1.  nat. 
p.  3075.  n.  63. 

nodularis;  Schrakk,  Verz.  p*  39.  n.  1 18 

Tœnia  ga/îerojîei  ;  Abilgaard,  In  dansk. 
Selsk.  skrivU  1 .  p.  56. 

Hal^/is  lanceolato-nodofa;  Zxbxr  ,  Noturg. 
p.  34o.  /1.    18. 

Vers  longs  de  trois  à  douze  pouces ,  larges  de 
deux  à  quatre  lignes,  très-blancs.  Tête  &  follettes 
en  tout  femblables  à  celles  de  l'efpèce  précédente. 
Cou  nul.  Corps  aplati,  obtus  &  large  en  avant, 
atténué  en  arrière.  Bords  dentés  en  fcie  par  la 
faillie  des  angles  poftérieurs  des  articulations. 
Celles-ci  augmentent*  de  largeur  jufqu'à  la  ving- 
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tième  on  trentième,  puis  diminuent  infenfible- 
men^jufqn'à  la  dernière  ,  qui  eft  grêle  &  obtufe; 
toutes ,  excepté  les  dernières ,  font  beaucoup  plus 
larges  que  longues.  Les  ovaires  commencent  à 
être  aperçus  vers  la  douzième  ou  feizième  articu- 
lation; ils  font  placés  à  la  partie  moyenne  ,  & 
font  en  forme  de  fac  $  fur  l'une  des  fac.es  ils  ne  font 
point  failkns  &  reflemblent  à  une  tache  ;  fur 
l'autre  ,  ils  font  une  faillie  dont  la  féiie  forme  une 
ligne  noueufe ,  droite  &  (impie.  Les  ovaires  font 
remplis  d'oeufs,  qui  deviennent  noirâtres  par 
leur  immerûon  dans  l'eau ,  couleur  qu'ils  con- 
fervent  dans  l'alcool. 

Hab.  Les  inieftins  du  Grèbe  huppé,  du  petit 
Plongeon  ,  de  la  grande  Hirondelle  de  mer,  Ru- 
dolphi; du  Héron  commun ,  Broun;  du  petit 
Haï  le ,  du  Harle  vulgaire  ,  Bloch  ;  du  Harle 
huppé  &  du  grand  Plongeon.  Abilgaard. 

Obferçation.  Cette  efpèce  diffère  de  la  pré- 
cédente par  la  préfence  des  ovaires,  par  moins 
de  folidité  dans  fon  tiffu  &  par  fes  articulations 
moins  alongées1.  Néanmoins  Abilgaard  les  re- 
garde comme  identiques  ,  &  penie  que  le  ver 
de  l'Epinocbe  peut  vivre  dans  les  inteftins  des 
oifeaux  qui  fe  nourriflent  de  ce  poiflbn  ;  que 
là  il  prend  de  l'accroiflement  &  devient  alors  nn 
peu  différent  de  ce  qu'il  étoit  auparavant.  Pour 
étayer  fon  opinion  ,  il  donna ,  pendant  deux 
jours ,  à  manger  à  deux  Canards ,  un  grand  nombre 
d' Epinoches.  11  tua  enfuite  ces  deux  animaux, 
&  trouva  dans  l'inteftin  de  l'un  d'eux  foixante- 
trois  vers  femblables  à  ceux  de  l'Epinoche ,  & 
dans  l'inteftin  du  fécond  un  feul  de  ces  vers.  Il  eft 
à  remarquer  que  le  premier  des  deux  Canards 
a  voit  l'inteftin  garni  d'une  grande  quantité  àe 
mucoO  *s ,  tandis  que  l'autre  en  étoit  prefque  dé- 
pourvu. Ce  qui  donne  un  nouveau  poids  à  l'opi- 
nion d'Abilgaard,.c'eft  que  les  helrainthologiftes 
de  Vienne  (ou  l'Epinoche  ne  fe  trouve  point) 
n'ont  jamais  rencontré  le  Bothriocéphale  noueux 
dans  linteftin  des  oifeaux  aquatiques,  tandis  que 
Bloch,  Abilgaard  ,  Braun  &  Rudolphi  ont  trouvé 
très- fréquemment  le  même  ver  dans  ces  oifeaux. 
Mais  auffi  l'Epinoche  eft  très- commun  dans  leur 
pays.  Le  fentiment  de  M.  Rudolphi  eft  que  le  Bo 


Lang  chaud,  il  prend 
d'autres  caraûères  fufcé\>tible*  de  fe  reproduire. 

DttrxixMK  asovri. 

Boèkriocéph&les  tétrabothriés ,    ou   à  quatre 
Jbffhttee. 

16.  BoTHiuocxpHALt  macrocéphale. 
Bothriocephalus  macrocephalus  y  Rud. 

Bothriocephalus  capite  fubtetragono  magno  , 
anticè  brunato  ,  bothriis  lateralibus  fubquadnm- 
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gulis  utrinquè  binis  ,  collo  breviffimo  ,  articulis 
deprejps ,  anticis  angujlijfimis  ,  reliquts  campa- 
nulatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  140.  n.  16. 

Tœnia  immerina  ; .  Abilgaabd  ,  In  dansk. 
Selsk.  skript.J.  p.  58 — 61.  vers.  p.  5a— 56.  tab.  5. 
fig.  2. 

Rhytis  immerina  ;   Zeokb.  ,    Naturg.  p.  297. 

71.   9. 

Vers  longs  d'un  à  quatre  pouces ,  tantôt  prefque 
capillaires,  tantôt  larges  d'une  detni-ligne ,  de 
couleur  blanche.  Têle  grande  ,  cunéiforme,  fub- 
tétragone  ,  déprimée,  tronquée  en  avant,  iné- 
gale. Faces  latérales,  larges  ,  préfentant  chacune, 
dans  la  partie  moyenne  ,  deux  fefl'elles  peu  pro- 
fondes. Faces  marginales  plus  étroites  &  légère- 
ment convaves.  Cou  très-court,  épais,  large  du 
côté  de  la  tête.  Corps  aplati ,  très-étroit  en  avant, 
s'élargiflanl  vers  fa  partie  poftérieure.  Articula- 
tions antérieures  prefque  linéaires 3  ces  dernières 
plus  larges  ,  prefqne  campanulées  5  angles  pof- 
térieurs  faillans.  Ovaires  en  forme  de  fac ,  tranf- 
parens. 

Hab.  L'œfopbage ,  l'eftomac  &  les  inleflins  du 
petit  Plongeon  ,  Rudolphi;  les  inleflins  du  grand 
Plongeon.  AbÛgaard.  Catalogue  du  Muféun}  de 
Vienne. 

17.  BoTHMociraALE  cylindracé. 

Bothriocephalus  cylindraceus y  Rud. 

Bothriocephalus  capite  fubtetragono  exiguo  , 
mnticè  truncato  ,  bothriis  lateralibus  utrinquè  bi- 
nis ,  collo  longtujculo  ,  articulis  deprçffiu/culis , 
tùm  brevibus,  dein  fubquadratis ,  tandem  cam- 
panulatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  140.  n.  17. 

Vers  prefque  cylindriques ,  longs  d'un  à  quatre 
ponces,  très -grêles  en  avant  ,  larges  en  arrière 
-d'une  demi-ligne.  Leur  tcte  reffemble  beaucoup  à 
celle  du  Bothriocéphale  précédent ,  mais  elle  efl 
infiniment  plus  petite  &  à  peine  vifible  à  l'œil 
nu.  Foflettes  latérales  au  nombre  de  deux  fur 
chaque  face.  Cou  trois  fois  plus  long  que  la  tête  , 
large  en  avant.  Les  premières  articulations  font 
très-courtes  &  en  forme  fie  rides  ;  les  fui  van  tes 
s'élargiflent  peu  à  peu  en  devenant  plus  épaifles , 
courtes,  arrondies,  bientôt  prefqne  carrées,  & 
enfin  campanulées. 

Hab.  Les  inteftins  du  Goéland  à  manteau  gris 
4l  de  la  Mouette  à  pieds  rouges.  Catalogue  du 
Muféurn  de  Vienne. 

18.  BoTHRiocipHAXE  auriculéi 

.    Bothriocephalus  auriculatus  y  Rud. 
Bothriocephalus  bothriis  utrinquè  duobus  pa- 
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tentiffimis  ,  collo  breviufculo  ,  articulis  primis 
baccillaribus ,  infequentibus  plurimis  Jubquadm- 
tis  ,  ultimis  elongatis. 

~  Rud.  Syn.  p.  141.  n.  18. 

Vers  longs  de  huit  à  dix  pouces ,  tranfparens 
dans  leur  moitié  antérieure  ,  de  couleur  laÛée. 
dans  le  relie  de  leur  étendue.  La  tête,  prefqu'auffi 
traufparente  que  du  verre  ,  eft  formée  par  quarte 
auriculcs  très-dilatées  en  avant ,  entourées  duo 
rebord  épais  &  opaque,  très-rétrécies  en  arrière, 
où  elles  fe  réunifient  pour  former  le  cou  ,  court, 
étroit  ,  It  parcouru  longitudinalement  par  deux 
vaille  aux.  Les  premières  articulations  font  les  plus 
longues  &  les  phis  étroites  ,  tranfparentes  dans 
leur  partie  moyenne  &.  entourées  d'un  rebord  opa- 
que ;  dans  les  dernières  articulations  ,  le  rebord 
renferme  des  œufs  globuleux.  Un  des  bords  la- 
téraux de  chaque  articulation  eft  éc  h  ancré  dans 
fon  milieu,  &  les  échancrures  font  alternes. 

Hab.  Le  gros  intefHn  de  la  Torpille,  &  peut- 
être  du  Squale  milandre.  Rudolphi. 

19.  Bothriocéphale  à  tête  ronde. 

Bothriocephalus  Jphœrocephalus.  (E.  D.) 

Bothriocephalus  bothriis  quatuor  Joli  ace  is  p 
ovato  -  petiolatis  ,  Jlriatis  ,  ad  bal  in  capitis  ro- 
tundi  y  magnij  connwentibus y  N. 

Vers  longs  d'un  à  deux  pouces,  larges  d'une 
demi-ligne  ,  blancs.  Tête  fphérique ,  opaque  , 
unie ,  (ans  aucune  ouverture ,  &  beaucoup  plus 
grolTe  que  le  corps.  Du  poiut  où  la  tête  fe  rétrécit 

Î>our  former  le  cou  ,  partent  en  avant  quatre  pro- 
ongemens  membraneux,  d'abord  étroits  ,  s'elar- 
gi  fiant  enfui  te  &  fe  terminant  par  an  fosamet  plus 
on  moins  obtus.  Leur  furface  eft  parcourue  par  une 
ftrie  longitudinale  médiane,  fur  laquelle  viennent 
fe  rendre  obliquement  d'autres  ftries  ,  qui  partent 
des  bords  de  ces  prolongemehs,  à  peu  près  comme 
les  nervures  latérales  de  certaines  feuilles  aboutif- 
fent  à  la  nervure  principale.  Ces  prolongemens , 
plus  longs  que  la  tête,  peuvent  le  diriger  dans 
tous  les  fens  ,  &  font  -fans  don  te ,  pour  cet  ani- 
mal ,  ce  que  font  les  foflettes  pour  les  autres  Bo- 
thriocéphales.  Le  col  eft  court  &  trois  ou  quatre 
fois  plus  étroit  que  la  têle.  Les  premières  articula- 
tions font  en  forme  de  rides  ;  les  fuivantes  font 
à  peu  près  carrées.  Celles  qai  leur  fuccèdent  font 

Î>lus  <  larges  que  longues  &  i  n  fa  ndibuli formes  ; 
eurs  angles  poftérieurs  font  faillans;  enfin,  les 
dernières  ont  la  forme  d'un  carré  alongé.,  dont 
les  quatre  angles  font  moufles  &  les  bords  latéraux 
éch ancrés  dans  leur  milieu. 

Hab.  An  mois  de  feptembre  j'ai  trouvé  fix  indi* 
vidus  de  cette  efpèce  dans  l'eflomac  d'une  jeune 
raie  bouclée.  Tous  étoient  morts  &  Ce  refliem- 
bloient  parfaitement. 

Qbferpation.    Ce  Bothriocéphale  a  quelques 


Digitized  by 


Google 


BOT 

rapports  avec  le  précédent  6c  le  fuivanf.  La  forme 
de  l'a  tête  ne  permet  pas  néanmoins  de  les  con- 
fondre. 

20.  Bothriocbpbals  renfla. 

Bothriocephalus  tumidulus  y  Rod. 

Bothriocephalus  bothriis  utrinquè  duobus  oça- 
libus  crqfjiufculis ,  lineâ  ditn/is ,  tranfoersïm 
Jbïatis ,  collo  brw>\ffimo  >  articulis  primis  an- 
giiftiffiniis  elongatis  ,  infequentibus  fubquadratis. 

—  Rud.  Syn.  p.  141.  n.  19. 

Tête  eu  ti  ère  ment  cachée  par  fes  fof- 

feltes ,  qui  font  ovales,  renflées,  pai courues  longi- 
tudinalement  dans  leur  partie  moyenne  par  une 
ligne  Taillante  &  couvertes  de  firics  tranfverfales. 
Cou  court,  rétréci  en  arrière.  Les  premières  arti- 
culations font  très-étroites  $  les  fu.vautes  font  plus 
larges  &  plus  courtes  5  les  autres  ne  font  pas  con- 
nues. 

Hab.  Les  inteflins  de  la  Paftenage  commune. 
Catalogue  du  Mujéum  de  Vienne. 

TROISIÈME    GROUPE. 

Bothriocéphules  onchobothriés  >  ou  à  tête  armée 
de  crochets. 

ai.  Botbriocéphale  couronné. 

Bothriocephalus  coronatus  y  Rud. 

Bothriocephalus  bothriorum  fingulorum  unci- 
nis  anticis  dichotomis ,  colio  longiufculo  ,  arti- 
culis primis  ruga^/brmibus ,  infequentibus  fiib- 
quadratis  variis ,  ultimis  elongatis.' 

—  Run.  Syn.  p.  il^x.n.  20. 

Tœnia  rajœ  bâtis  y  Rud.  Entoz.  hijl.  vol.  II. 
pars  2.  p.  21 3.  n.  116.  tab.  X.fig.  7 — 10. 

Vers  longs  d'un  pouce  à  un  pied;  tête  fubté- 
tragone,  tronquée  en  avant  $  fouettes  ovales, 
écartées  en  arrière,  armées  en  avant  d'un  cachet 
deux  fois  bifurqué  ;  cou  aplati,  long,  plus  étroit 
que  la  tête.  Corps  d'abord  un  peu  élargi ,  reliant 
bientôt  égal,  diminuant  quelquefois  même  vers 
fa  partie  poflérietire.  Premières  articulations  en 
forme  de  ndes,s'alcugeaut  peu  à  peu  5  les  moyennes 
font  carrées ,  les  dernières  très-longues  ,  obiongo- 
elliptiques.  Ovaires  en  forme  de  petites  bandes 
tranfverfales,  plus  rapprochées  des  borJs  que  de 
la  partie  moyenne  du  ver,  irrégulièrement  pla- 
cées ,  tantôt  à  droite  ,  tantôt  à  gauche.  Les  der- 
nières articulations  ont  un  trou  fur  un  de  leurs 
bords.  Ce  trou  lai (Te  voir  fouvent  une  petite  pa- 
pille, longue,  filiforme,  enfermée  dans  une  gaine, 
et  qui  entre  &  fort  avec  vélocité. 

Hab.  Les  inteflins  de  la  Torpille,  du  Squale 
étoile  ,  Rudolphi  y  de  la  Paftenage ,  du  Squale 
ange,  Catalogue  du  Mufëum   de  Vienne;  de 
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la  Raie  blanche,  Broun;  de  la  Rate  bouclée. 
(E.  D.) 

22.  BOTHRIOCÉPHALE    UnCiné. 

Bothriocephalus  une ma  tus  y  Rod. 

Bothriocephalus  fingulorum  uncinis  utrinquè 
anticis  bifidis  ,  collo  brevijjimo  ,  articulis  pri- 
mùm  rugoefbrmibus  ,  infequentibus  fubquadratis 
variis. 

—  Rud.  Syn.  p.  142.  n.  21. 

Vers  longs  de  deux  à  fept  lignes.  Tête  grofle, 
quadi angulaire ,  à  fouimet  couronné  par  quatre 
papilles.  Fofleltes  un  peu  {aillantes  ,  munies  de 
petites  côte*  tranfverfales.  Crochets  très-forts  , 
(implement  fourchus,  au  nombre  de  huit ,  deux 
à  chaque  papille.  Cou  très-court ,  prefqu'aufli 
large  que  la  tête  ;  premières  articulations  plus 
larges  que  le  cou  &.  en  forme  de  rides  5  celles  qui 
fui  vent,  plus  grandes  &  quadrangulaires;  les  der-* 
nières  campanulées. 

Hab.  Le  gros  inteflin  du  Squale  milandre.  Ru~ 
dolphi. 

23.  Bothriocéfhale  verticillé. 

Bothriocephalus  verticillatus  y  Rud. 

Bothriocephalus  bothriis  utrinquè  binis  anticè 
uncinatis ,  collo  nullo ,  articulorum  margine 
pojhco  fimbriato. 

—  Rud.  Syn.  p.  142.  n.  22. 

Vers  longs  de  trois  à  quatre  pouces,  blancs) 
tête  très-petite  f  tétragone  ,  munie  de  crochets  , 
grands ,  bifurques.  Deux  follettes  de  chaque  côté. 
Cou  nul.  Corps  excelfivement  mince  en  avant. 
Les  premières  articulations  très -longues  ,  li- 
néaires $  le  bord  poftérieur  de  chacune  d'elles 
eft  garni  de  languettes  très-étroites,  aiguës,  diri- 
gées en  arrière  ,  embraflant  l'extrémité  antérieure 
de  l'articulation  fuivante.  Les  autres  articulations 
font  fuccefhvement  infundibuliformes ,  cylin- 
dracées  ,  alongées ,  campanulées-,  oblongo-ellip- 
tiques  y  elles  lont  munies  également  à  leur  bord 
poftYrieur  de  languettes  dont  la  forme  varie  $  les 
dernières  en  font  dépourvues  ;  dans  leur  centré 
exifle  un  difque  tranfparent. 

Hab.  Le  gros  inteflin  du  Squale  milandre.  Ru- 
dolphi. 

QUATRIÈME     G&OVPI. 

Bothriocépales  rhynchobot/triés ,  ou  armés  de 
trompes- 

24-    BoTHBIOCÉpflAME   fleur. 

Bothriocephalus  corollatus  y  Rud. 

Bothriocephalus  capite  depreffo  ,  probofeidibus 
uncinatis  bothriifque  utrinquè  duobus 9  collo  bre- 
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Viffimo  ,  articulis  oblongis  9J6raminihus  margi- 
nalibus  altérais. 

—  Run.  Syn.  p.  142.  n.  a3. 
Tœnia    corollata  y    àbilgaard  ,     In    dansk. 
Selsk.  skrivt.  p.  60.  vers.  p.  55.  tab.  5.Jrg.  4. 

Hafyjis  corollata  y  Zeder  ,  Naturg.  p.  33o. 
»  2. 

Bothriocephalus  corollatus  y  de  Lamk.  Ariim. 
fans  vert.  tom.*b.p.  168.  1».  5. 

Floriceps  (1)5  Cuvier,  Règne  animal,  tom.  TV. 
P>  46. 

Vers  longs  d'un  à  Luit  pouces ,  larges  d'une 
demi-ligne,  blanchâtres.  Tête  oblongue,  fuhré- 
tragone  ,  déprimée ,  obtufe  en  avant.  Follettes 
marginales  grandes,  oblongues,  profondes,  à 
rebords  épais  &  connivens  en  arrière  $  de  leur 
extrémité  antérieure  (orient  quatre  trompes  ré- 
tradiles,  tétragones,  garnies  de  vingt  ou  trente 
crochets  dirigés  en  arrière^  elles  font  plus  lon- 
gues que  la  tête  &  peuvent  fe  diriger  en  tous  fensj 
cou  aplati,  long,  linéaire.  Premières  articula- 
tions en  forme  de  rides;  les  fuivantes  oblongues , 
beaucoup  plus  longues  que  larges ,  rétrécies  en 
arrière  &  en  avant ,  fe  fé parant  avec  facilité. 
Ovaires  rameux.  Ofcules  des  articulations  mar- 
ginales, irrégulièrement  alternes ,  communiquant 
avec  les  ovaires  ,  au  moyen  d'un  petit  conduit 
tranfverfal. 

Hab.  L'inteftin  de  la  Raie  blanche,  lefto- 
mac  de  la  Raie  roufle,  le  gros  inteftin  du  Squale 
milandre,  Rudolphi ;  du  Squale  aiguillet ,  Abil- 
gaard ;  du  Squale  auge.  Catalogue  du  Mujéum 
de  Vienne. 

25.  Bothriocéphale  paléacé. 

Bothriocephalus  paleaceus  y  Rud. 

Bothriocephalus  capite  deprejfo ,  probq/cidibus 
(  uncinatis  ?  )  bothriifque  utrinquè  duobus  ,  collo 
brtviffimo  ,  articulis  oblongis  /jbraminibus  mar- 
ginalibus  unilateralibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  142.  n.  24. 

Tœnia  fquali  y  Fabricius  ,  In  dansk.  Selsk. 
êkrwt  III.  2.  p.  41.  tab.  A.Jig.  7—12. 


(1)  D'après  la  forme  ûngulièrc  de  la  tore  de  ce  ver, 
M.  Cuvicr  l'avoic  tëparé  des  Borhriocéphales ,  &  en  avoic 
formé  un  nouveau  genre,  fous  le  nom  de  Floriceps.  Celte 
tëparation  étoit  fondée  fur  des  cara aères  aflêa  iroportans 
pour  devoir  erre  confervée,  G  l'illuftrc  profe  fleur  du  Jardin 
du  Roi  n'eût  rapporté  à  ce  nouveau  genre  un  autre  animal 
ayant  des  rapports  par  la  ftruâure  de  la  tête  avec  cekii  qui 
nous  occupe,  mais  en  différant  beaucoup  par  celle  du 
corps  -,  il  n'eft  point  articulé ,  &  cft  con&amment  enve- 
loppé dans  une  double  véficulc.  C'eft  ce  dernier  qui  a  fervi 
de  type  à  M.  Rudolpbi  pour  établir  Ton  genre  Anthocé- 
phale ,  que  nous  adoptons,  en  lui  coofervant  le  nom  que  lui  I 
a  impotë  M.  CuTier.  Voye^  Flo*jc*m.  | 
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Vers  longs  de  deux  pouces ,  larges  d'une  ligne. 
Tête  tétragone  ,  obtufe  en  avant.  Foffettes  mar- 
ginales oblongues ,  bordées  $  de  leur  partie  an- 
térieure iortent  quatre  trompes  (  fans  doute  gar- 
nies de  crochets),  grêles,  rigides,  ilexueufes, 
deux  fois  plus  longues  que  la  tête.  Cou  prefque 
cylindrique.  Corps  plus  étroit  que  le  cou ,  aplati. 
Articulations  oblongues,  prefque  carrées,  peu 
adhérentes  entr'elles  ;  les  ofcules  font  unilatéraux 
&  placés  plutôt  fur  une  des  faces  du  ver  que  fur  le 
bord. 

Hab.  Le  gros  inteftin  du  Squale,  nez.  Fabricius. 

Obfervation.  Celte  efpèce  ne  diftere  eflentiei- 
lemeut  de  la  précédente  que  par  la  pofition  uni- 
latérale de  fes  ofcules. 

CINQUIEME    GROUPE. 

Efpèces  douteufes. 

26.  Bothriocéphale  du  Squale  bleu. 
Bothriocephalus  fquali  glauci.  ' 

—  Rud.  Syn.  p.  143.  n.  25. 

Hab.  Les>inteftins.-  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

27.  Bothriocéphale  de  la  Raie  pêcherefTe. 
Bothriocephalus  fophii  pifeatorii. 

—  Rud.  Syn.  p.  143.  n.  26. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

28.  Bothriocéphale  du  Gade 

Bothriocephalus  gadi 

—  Rud.  Syn.  p.  148.  n.  27. 

Redi  ,  Anim*  vit*,  p.   164*  ****•  M4» 

tom.  21.  Jig.  5. 

Obfervation.  On  doit  peut-être  rapporter  le 
ver  v\i  par  Redi  au  Bothriocéphale  ponâué. 

Hab.  Les  inteftins  d'une  efpèce  de  Gade  non 
déterminée.  Redi. 

29.  Bothriocéphale  du  Gade  molle. 
Bothriocephalus  gadi  barbati. 

—  Rud.  Syn.  p.  143.  /».  28. 

Tœnia  feorpii  y  Fabricius  ,  Faun.  groenl. 
p.  319.   n.  299. 

Doit  peut-être  fe  rapporter  au  Bothriocéphale 
ponâué. 

Hab.  Les  inteftins.  Fabricius. 

30.  Bothriocéphale  de  la  Morue. 
Bothriocephalus  gadi  morrhuœ. 

3i«  Bothriocéphale 
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Si.  BoTifeiôCÉPHALE  du  Dorfcbe. 
Bothriocephalus  gadi  callariœ. 

—  Rm>.  Syn.  p.  143.  n.  29  &  3o. 

Tcenia  tetragonocepsy  V allas  ,  N.  nord,  beytr. 

I   I.yP.88. 

Hab.  Les  inteflins.  P allas. 

32.  Bothriocephalï  du  Ruban  rougeatre. 
Bothriocephalus  cepolœ  tubefcentis. 

—  Rud.  Syn.  p.  144.  n.  3i. 

Hab.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

33.  BothriocÉphalï  de  la  Loche  franche. 
Bothriocephalus  cobitis  barbatulœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  144-  *».  32.    . 

ifaÂ.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Mufëum  de 
Vienne. 
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34*  Bothriociphale  do  Saumon. 
Bothriocephalus  falmonis  eriocis. 
—  Rud.  Syn.  p.  144.  n.  33. 
l/a£.  Les  inteflins.  P allas. 


35.  BoTBKiocipBALE  du  Saumon 

Bothriocephalus  falmonis  carpionis. 
—  Rud.  Syn.  p.  144.  n.  34»        ;♦ 
j?a£.  Les  inteflins.  Fabricius. 

BOTRYLLAIRES  ou  TUNICIERS  RÉUNIS. 

M.  de  Lamarck,  dans  fon  Hi/hire  des  Animaux 
fans  vertèbres  >  a  donné  ce  nom  à  l'ordre  premier 
de  la  diviûon  des  Tunicîers ,  c'efl-à-dire ,  à  <\es 
animaux  agglomérés,  toujours  réunis  ,  continuant 
une  maïïe  commune  par  leur  réunion  ,  &  paroif- 
fant  communiquer  enlr'eux.  Il  comprend  les  Tu- 
nicîers réunis,  qu'il  a  divifés  en- ferions  &  fous- 
iections. 

§.  Ier.  Animaux  fixés   fur  les  corps  marins. 

§§.  !•*.  Point  de  fyflèrnes  particuliers  formés 
par  la  difpoftlion  des  animaux  dans  la  m  a  (le 
commune  qu'ils  habitent. 

{a)  Un  feul  ofcule  (la  bouche  ou  l'anus) 
apparent  au  dehors  pour  chaque  animal. 
Aplidium. 
Eucœlium. 
Synoïcum. 

(fi)  Deux    ofeules  (la  bonche  &  l'anus) 
appareils  au  dehors  pour  chaque  auimal. 
Sigillina. 
Diflomus. 
Hjftoire  Naturelle.  Tome  II.  Zoopbyles. 


'  §§•  IT.  Animaux  formant  des  fyflèrnes  par- 
ticuliers, féparés  par  leur,  difpofition  dans  la 
malle  commune  qu'ils  habitent. 

{a)  Animaux  difpofés  en  plufîeurs  cercles 
concentriques  occupant  la  mafle  commune. 

Diazoma. 

(fi)  Animaux  formant  des  fyflèrnes    par- 
ticuliers ,  épars  &  difpofés  dans  chaque  fyf- 
tème  autour  d'une  cavité  centrale* 
Polyclinum. 
Polycyclus. 
Botryllus. 
§§.  III.  Animaux  flottans  avec  leur  mafle 
commune  dans  le  fein  des  eaux. 

Pyrofoma. 

Tel  eft  l'ordre  qu'a  fuivi  M.  de  Lamarck  dans 
fa  diflribution  des  Botryllaires;  il  diflère  de  celui 
de  M.  8e  Savigny,  que  j'ai  adopté  avec  quelques 
légers  changemens. 

Dans  mon  Tableau  méthodique  des  genres  de 
Tordre  des  Polypiers ,  lesTuniciers  libres  de  M.  de 
Lamarck  forment  l'ordre  des  Polyclinées ,  de  la  di- 
vifion  des  Polypiers  farcoides  ,  à  l'exception  da 
genre  Diazorae,  qui  appartient  trop  évidemment 
aux  mollufques  pour  qu  on  tes  réuni  (Te  aux  poly- 
piers. Le  genre  Poiycycle  de  M.  de  Lamarck  ap- 
partient aux  Botrylfes. 

BOTRYLLE;  botryllus  s  Gjmittc. 

Genre  de  Tordre  de 
vifion  des  polypiers  far 
Mollufque  acéphale  fan 
&  comme  une  Afcidie  a$ 
Lefueur  &  Blainville  j  fl 
fes  Telhyes  compofées 
paré  des  mollufques  &  d 
dans  le  premier  ordre  ( 
qui  renferme  les  Botryl 

Cavalières*  Polypier 
ou  cartilagineux  ,éi en* 
fyflèrnes  ronds  ou  eliipli 

.ayant  une  cavité  centrale  &  une  circonfcriptio/i 
diflinOes;  animaux  difpofés  fur  un  feul  rang  ou 
fur  pinceurs  rangs  réguliers  &  concentriques; 
orifice  branchial  dépourvu  de  rayons  &  ample- 
ment circulaire  ;  Tinteilinal  petite  prolongé  eu 
pointe  &  engagé  dans,  le  |icobe  membraneux  fie 
extenfible  de  la  cavité  du  fyftème. 

Tels  font  les  ta  raclures  que  M.  de  Savîgny 
donne  au  genre  Bol ry lie ,  qu'il  regarde  comme 
un  mollufque  ,  ainfi  que  MM.  Cuvier,  Defmarefl, 
Lefueur  ,  Blainville  ,  &c.  ;  malgré  l'opinion  de 
ces  grands  naturaliilcs  ,  je  conferve  les  Botryllus 
dans  la  claife  des  polypiers ,  parte  que  leur  or- 
gauifation  fe  rapproche,  davantage  de  celle  des 
polypes  que  de  celle  des  mollufques.  Il  en  eft  de 
même  de  toutes  les  Afcidiesj  elles  ont  plus  de 
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'  rapports  nvéc'les  'tfnfiha^V  dés  polypiers  fpi'uvefc 
' c^ux 'dès  t6t|ûJlIèsa'&jraïrrâipeut-êijre  bien  fdit  de 
les  réunir  auxflobpbytes. 

,     Bru^uieVe' nous  valait  conooitrè  tbut  ce  qne  l'on 
.  favoii  juf^U'ài  lui    fur  ces  Zoopbytesj  il   ne  me 
reile  donc  qu'a  continuer   leur  -hiltoire ,   c'eft-à- 
dire,   à   donner,  une  defcription  plus    exacle  de 
"''ét.i  cTnîinifu'k  , '&  à  'décrire  les  efpèces  dont    Bnr- 
gurere  ne' fait  {fais  metitfon.  Je  crois  devoir  fuivre 
Al.  de  S^rYgny' pou  rrès  deux  o'fjeis.  H":c»ni{idèrfe 
ions  le;»  Bol-rylles  comme  analogues  au  polyc^clej, 
qu'il   décrit   ainfi  :  «   (le  Botrylie  eft  en  quelquj? 
forte    nu  corps  parafiie  ,  car  il  enveloppe  de  Icjj 
evpaufions,  comme  d'un  manteau,  certaines  AP- 
M  i  rJie^'Bt :  tt'tfi/fVes'êlres   qiii  vivent  -ordinairement 
fixés  au  fond  de  'ht  nier;  il  le\s  recouvre  tl'un^ 
croûte  mince  ,    gélatiueufe,  deroi-tranfparentet 
d'un 'gris-cendré   clair  ,    à  la   furfac  e  de  laquelle 
•  ou  voit  faillir  des  animaux   ovoïdes  ,'uu  peu  cla* 
v; formes,  agréablement    tachetés   eje  bfeu  &  de 
^  pourpre, &  formant  différent  fyflcmes  proémineus 
contint  ls   aux   autres.   Ces  fy  if  cm  es  fent 

corapo  n  d'un  nombre  d'individus  indér 

termin  uefois  de  is,  pTautre^ 

t  lois  de  vingt  ,  di  feul  rangj, 

en  eflij  vâle  ,    en  itj    autour 

^d'unël  rite ,   doc  embraneujt 

&  dent  s'élever,  er  en  tube 

Cyliodi  :ohiqlie,  <  itrâcStîons'fit 

dilatations   fucceflives ,    a  tourbillon^ 

ner  Peau.  L#  boroS extérieur  de  la; crpçrtc  gela ti«l 
neul'e  olïJe  de.  petits  rameaux  vafculaires.  renflés 
en  cylindre  vers  le  bout,  &  terminés  par  un  porel 
1  Ces  petits  tubes,"  qui  participent-  de  la  coiilénf 
'  des  anima ûx,  fe  rencontrent  fui'  toùtësîes  efpèces 
deBotiyllés,  mais  ils  né  leur  font  pas 'particu- 
liers^ la  Dîazome  en  o  lire  de  tout  femblables. 

»  Chaque  animal  eft  Compris  dans  une  cellule, 
ldonl  le  bout  le  plus  étroit  fe  prolonge  fous  la 
fcavilé  centrale  &  commune  à  tous  les  individus 
du  même  fyftêîne.  Lés  deux  ouvertures  de  cette 
tVllale»  font  très^rffeTfentes';  Ttihe  ,  pbifcée  à  la 
Vir^tfiife'reuce,  eft- gré  ride ,  circulaire  ,'  à  'rebord 
•éditer  ou  imjjérce'ptiMenieut  crénelé  y  elle  con-[ 
>û  'lit  à  la  bdnclie;  rantre/fituéetiwns^af  cavité  du 
'centre  &  tionVprrle  dans  fon  lirnbfc,  «rft  petite, 
^tubulenfe,  rétrécre  en  pointe  jette  répond' à 
"Panas-,  *-&  paroît  'conformée  pour  lancer  au  loin 
]lés 'excreuien*.1  Lé  corps  prdprémenr  dit  èft  un 
-ovôiie'ce>mprtmé  par  les  Côtés  &  incliné  en' ar- 
rière;, la  grande  ôuvêrlme  oteope  le  grand  bout, 
%.  îd,  petite,  le  milieu  de  la  fàfce  fupérieure. 
-La  timique- rtiuqùehfe  &.  pen  fraufparerite  qui 
Tenvvloppe,  ëfl  dépourvue  de  nervures;  toute-' 
'i'ùi'é  elle  laiflfe  apeteevoir  le  ganglion  ,  les  rufcer- 
'•rirle's  fc  les  vatffeatrx  Colorés  pciltérieurs ,  à  leur' 
■j^iiic'e  ordVoairej       ?    •   '  - 

V  Le' ventricule  brarfchial ,  qu'on  peut  exa- 
l^itiér'ëh  ouvrant  la  ttinique,  efl  gt-and  ,  à  mailles 
Htès-vifibtes, formées* "jïiftrèes  taiflecKut -coriaces ,. 
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cylîndriqnes,  d'un  violet  foncé.  Les  vaifleanx 
tranfveries  fout  gros  &  feulement  au  nombre  de 
fix  ou  fept  de  chaque  côté;  ils  font  croifés  par 
des  vaifleaux  longitudinaux  lins  &  ferrés,  dont 
trois -font  communément  plus  gros  que  les  autres. 
L'entrée  de  ce  ventricule  eft  garnie  d'un  cercle 
de  huit  filets  lentactilaires,  félacés  &  inégaux  ^ 
que  l'animal  a  la  faculté  de  produire  au  dehors. 

»  L'œfopbage  fort  de  la  partie  antérieure  &  in- 
férieure du  lac  brjnchial;  il  ell  allVz  court.  L'ef- 
lomac  ,  auquel  il  aboutit,  eft  finie  iraulverfale- 
ment  à  droite  d©  ce  même  lac,  contre  le  fond 
duquel  il  s'appuie  par  fofi  bord  fupérieur,  gui 
m'a  paru  pourvu  d'uu  petit  ctècuin.  Cet  ellomac 
eft  charnu ,  ov(^icle  ,  niarcjcié  de  cannelures, 
obliques-)  moins  profondes  fur  cette  efpcce  que 
fur  quelques  autres  que  je  rapporte  au  même 
genre.  L'ibteftin,  après  s'êlie  un  peu  éloigné  du 
pylore,  fe  recourbe 4  palTe  ati-cleilusde  reflomac, 
'&;f«  dirige  vers  le  pharynx  ,  pour  fe  terminer  un 
peu  plus  haut    fous  l'ouverture  deftince  à  lanus. 

»  C'eft  immédiatement  au-deflus  des  intedins, 
furies  deux  côtés  du  faç  branchial,  qu'on  aperçoit 
les  ovaires,  remarquables  .  par  leur  blancheur 3; 
ils  font  attachés  a  la  tunic[ne%  compofés  l'un  & 
l'autre  d'œufs  ou  de  germes ^le  diverfes  grofteurs , 
agglomérés  en  une  maffe,  tantôt  complètement 
orbiculaire,  tantôt  incomplète  &  lunulée ,  fui- 
vant  r$ge...Il  paroît  que  4es  germes,  qui  fe  dé- 
tachent à  leur  maturité  ,  gliflenf  dans  un  canal 
plus  ou  moins  tortueux  ,  car  on  les  trouve  plus 
communément  difperféV  fobs  différens  points  dé 
la  tunique  :  néanmoins,  ctux  ducôlédroil  fuivent 
a  fiez  Couvent  la  direction  du  rerlum.  Les  ovaires, 
au  nombre  de.  deux,  ^  la  :pofifiôn  on  peu  laté- 
rale de  l'abdomen  ,  donnent  aux  animaux  du  Bo- 
trylie un  air  frappa pt  de  reffembiance'  avec  ter- 
laines  Afcidics  ;  mais  ces  Afcidies  font  précis- 
aient celles  dont  le  fac  branchial  a  de  grands  plis 
long^;tudinau>. ,  tandis  que  les  branchies  du  Bct- 
t ry lie  n'ont  aucune  forte  de  plis.  Ce  qui.eft  par- 
ticulier à  ce  genre,,  c'eft  que  les  ovaires  fout  in- 
finiment plus  gros  &  plus  faillans  dans  les  jeunes 
individus  que  dans  les-  adultes.  Ces  petits  indi- 
vidus ont  une  tunique  mince,  très-renflée,  blan- 
châtre &  incolore  ,  àinfi  que  leurs  autres  vifeères. 
A  quel  âge  qu'on  les  examine,  on  les  trouve  tou- 
jours intercalés  parmi  les  adulte^,  ou  unis entr'eux  ; 
ce  qui  porte  à  croire  cjue  les  animaux  du  Bo- 
trylie in*  naiflent  pas  ifolés,  mais  déjà  tout  af- 
femblés.en  fyftèmes.  » 

D'après  cette  defcriptioD  ,  copiée  textuellement 
dans  l'ouvrage  de  M.  deSavigny  ,  il  eft  facile  de 
fe  convaincre  que  les  Bot ry lies  font  aux  Polypes 
des  polypiers  ,  ce  que  fout  les  Mollufqnes  nus 
aux  Mollufques  leftacés.  AinO,  on  ne  peut  les 
féparer  de  l'ordre  des  Polypes  fans  rompre  la 
férié  naturelle  qui  lié  ces  animaux  entr'eux. 

Les  Botrylles  ne  couvrent  jamais  de  grandes 
furfuces;  on  les  trouve  fur  de^Hydrophyies  ,  fur 
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xles-  Molluftuies ,  far  des  rqcteçs,  rarement  fur 
d'autres  polypiers. 

Toutes  les  efpèces  connues,  à  l'exception  d'une 
feule ,  habitent  les  mers  d'Europe  ;  y  font-elles 
plus  communes,  plus  répandues  qu'ailleurs  ?  C'eft 
on  fail  à  vérifier.  Je  crois  cependant  que  fem- 
blablesaux  autres  animaux  de.  la  mer,  les  Botryl- 
les  font  plus  nombreux  dans  les  parties  méridio- 
nales de  nos  mers  que  dans  le  Nord.  Ils  .ne  font 
point  pbofphoriques ,  &  leur  attouchement  ne 
produit  point  la  fenfatiqn  brûlante  que  l'on 
éprouve  par  le  contact  de  certaines  Acalèpbes. 

Je  n'en  conoois  point  de  foiiiles. 

§.  Ier.  Botrylles  étoiles,  animaux  difpofésfur 
un  f eut  rang* 

PREMIÈRE    TRIBU. 


a   on- 


Animaux    particuliers  t  cylindriques 
fices  rapprochas. 

Limbe  de  la  cavité  centrale- non  apparent  après 
la  mort ,   &  probablement  très-court.  -  > 

I.  Botrtlle  rofacé. 

Botiyllus  mjkceusf  Satig*. 

BotryUus  fêmioartilaginofus  ,  tennis  ,  Jkborbi- 
euiaris  ,  hyalinus  y  tubulis  fulvis,  injlatis  >  den- 
Jis  ;  Jyflematihus vino/is  jaunit?*   nuinerofisj  7-8 
polypis  compojitis. 

—  Savign.  Menu  2.  pari*  h  pag*  19&.  ».  1» 
pi  20.  fig.  3. 

Le  corps  de  ce  polypeforme  une  croûte  demi* 
earùlaginenfe ,  minoe,  fous-or biculaire,  hyaline, 
fournie  de  tubes  vafculaires  roux-,  renflés  &.,très^ 
prends.  Les  fyflèmes,  en  petit  nombre,  font  coin- 
pofés  defeptà  huit  individus,  à  fbminités-cluvi- 

{ ormes  &  d'un  brun  vieeux,  fans  taches»  L'orijice 
irancbial  eft  rouflatre.  L'enveloppe  eft  un  pçn 
dure.  La  tunique  eft  muqueufe  ,  brune,  fans 
nervures  mu  feulai res  apparentes.  Filets  tentacu- 
laires  au  nombre  de  buû,  dont  quatre  plus  courts. 
Le  fac  branch  al  offre  de  chaque  coté  dix  à  douze 
rangs  de  petites  mailles  (ub^uadranoujaires,  Lîœ- 
iophage  eu  court  &  ariju/.  Eftotnaj?  inçlittéen  ar-r 
rière  ,  •  ovoïde ,  profond  dm  eut  cAnntLé.  k  (jur. .  fe 
longueur  ,  &  couronné  vers  le  cardia  de  fept  à 
Luit  grains,  oblonga  &  bciHans ,  répondant  à  fes 
^  côtes  longitudinales  &  qui  entourent  1  infertjon 
4e  Pœfopha&e.  L'inteftinfe  recourbe  en  deflus  & 
fuit  le  bord  fupérieur  de  l'e^omac',  poor  fe 
rendre  à  l'orifice  anal.  Les  ovaires  font  oTbicu- 
laires ,  blanchâtres  ;  l'ovaire  droit ,  contigu  à 
J'anfe  de  l'inteftin  ,  eft  placé  ui>  peu  plus  haut 
que  l?ovaire  gauche-  Diamètre  U>jaJ,  dix  9  dooze 
hgaea  ;  grandeur  individuelle,  un#  demi-lign,e» 
Habite  U?  golfe,  de  Suez  ;   trpuyéfux  la,.  Cynjl^a 


BOT  i55 

a.  Botaylle  de  Leachi  ,A 

BotryUus  Leacàiij  S  Avions    ,    ,  .     ,<•,'*' 

BotryUus  cmjlaceus^  gelaù'noJL* ,  cn$iufcit- 

lus  y  hyalinus  y  lœtèpurpureus  y  tubp$s  rdjcutftfin* 

nuimwjis  yjukns ;  fyjlematibus  numéro fi^,  den- 

Jis  yfuminitalihus  ek\>at}s  lutep  ?*  albo  variegatis. 

—  Savign.  Mém.  2.  part.  i,p.  199.  n.  a. pi»  4; 

rr  Lamx.  Gçnpçlyp*p.  jG'.tab.  77.J?g-  9« 

Le  corps  de  ce  Boirylle  forme  nnecroûje  géir 
la  t  ici  eu  fe  5  un,  peu  épaiffe  ,  hyaline»  avec  une 
teinte  de  rouge-violet  j&  garnie  d'une  infinité  do 
tubes  vafculaires  de  couleur  fauve.  Les  fyftemes 
en  grand  nombre ,  très-ferrés,  font  compotes  com- 
munément de  dix  à  douze  individus,  &  quelque- 
fois de  vingt -cinq  à  trente,  à  fommités  clayi- 
formes1,  variées  de  fauve  &  de  blatte.  L'oritice 
branchial  blanc  eft- entouré  dtoi*- collier  fauve 
■cerclé  de-  blanc  5  la  ligne  radiale  ,  on  paiftnt  par 
les  deux  orifices ,  elL  bordéa  de  celte  detpici.e 
couleur. 

.  La  confbzmattoa^ililiL  mèqsej.qnf  celle  du.  prér 
cèdent;  elle  difrère  par  l'enveloppe  plus  molle, 
la  tunique  beaucoup  plus  pâte ,  l'e^otyajc  pins  fco- 
rizontal  &  plus  court  ;  les  grains  qui  entourent  le 
cardia  ,  Tont  plus  rend  es  &  cPun  blanc  brillant. 

Diamètre  total ,  deux  à,  trois  pouces  ;  grandeur 
individuelle,  trois  quarts  de  ligne» 

Habile  les  côtes  de  l'Angleterre* 

DEUXlè-MV    VRIBU. 

Animaux  particuliers  oyoïdes,,  à  oriOces  élpi- 
gnés. 

Litn^e  de  la  cavité  centrale  toujours  apparent } 
dentelé.  .  .  . . 

3.  Bqt^tlle  de  Schloffer» 
$otryl(uk  Schfojferis  Sta^Îqv. 

BotryUus.  gelatinqfits,  fubtranflvcidus ,  tu* 
bulis  marginal  1  bus  ochraceis y  fyfiematibus  nu* 
' mçrofiffirms  ,  ko  2a  polypis  compo/itis  , /ummi- 
tatibus  clapotis  luteo  &  rufo^  variegatis* 

-r-  Savign.  Mém.  2.  part.  i<  p.  200.  n.  3. 
pli  20.  fîg.  5. 

—  Lamx.  Gçn.  pqlyjp.  p.  76.       , 

BotryUus  Jlellatusji  Brpp.  Sncycfap*  métti% 
p.  187.  n.  l> 

Voyez  l'article  de  Bruguière  pour  la'defcrip- 
tion  de  ce  Botrylle ,  ainG  quje  ptfur  la  fytwonynue. 

Il  eft  commun  fyl^^tef^e,  fronce  &  d'An- 
gleterre. 

4.  Botrtlle  polycjH'le, 
BotryUus  poly  cycles  y.  S^TiCf^ 
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cidas>  cinereus  ;  tubutis  marginalibus  rubefcén- 
tibus  y  Jyjlematibus  nwnerojis. 

-  —  Savigic.  Jtfem.  2.  /wtf.  i.  /?.  47.  84  0  ao*. 
71.  4.  p/.  4..^  5  0  />/.  21. 

—  Lamx.  (r*?rc.  polyp.  p.  76.  ta£.  77-,/rg*  10. 
Botryllus  Jletlatus  ;   Renieri  ,    Opujc.   fcelt. 

tom.  ïb'./P.  256.  /ai.  1. 

—  Lesueur  &  Desm.  nouv.  Bull,  philom.  mai 
ifbï$.  pag.  74.  pi.  1.  /£.  14—19.  «**  Journ.  de 
Phyf.  Juin  i&i5.  fig.   14 — 19. 

Polycycle  de  Renier;  de  Lamx.  Anim.fans 
vert.  tom.  3.  /?.  106.  71.  I. 

-  Il  eft  înulile  de  répéter  la  defcription  de  ce 
polype  que  l'on  a  donnée  au  commencement  de 
-cet  article.  M.  de  Lamarck  en  a  fait  un  genre 

rtrticulier;  j'ai   préféré,  je   crois   avec  raifon , 
opinion  de  M.  de  Savigny. 

Le  Botrylle  -polycycle  fe  trouve  aflez  commu- 
nément dans  la  Manche  ,  fur  les  c6tes  du  Cal- 
vados &  dans  la  mer  Adriatique;  il  fe  fixe  fur 
des  animaux  ai  dû*  que  fur  des  plantes  marines. 

5.  Botrylle  doré. 

Botryllus  gemmeus  ;  Saviow. 

Botryllus  cruflaceo~gelatinofus  ,  tennis  ,Jub- 
orbicularis  ,  Jubcinereus,  tubulis  marginalibus 
luteis  y  Jyjlematibus  Jolitariis,  parùm .  numerq/is, 
J parfis  y  5-12  polypis  compojitis  y  fummitatibus 
ovalibusfulvis  vel  auratis. 

—  S  avion.  Mém.  2.  part.  1.  p.  2o3.  n.  5. 

Le  corps  du  "Botrylle  doré  forme  une  croule 
gélatineuie  ,  mince  ,  fuus-orbiculaire ,  un  peu 
cendrée  ,  à  tubes  marginaux  jaunâtres.  Les  lyf- 
tèmesifolés,  ou  en  petit  nombre  &  épars,  font 
compofés  communément  de  cinq  à  fix  individus  , 
de  douze  au  plus;  à  fommités  ovales  ,  d'un  gris- 
fauve  ou  doré.  Les  orifices  font  terminés  de  blan- 
châtre, avec  une  ligne  radiale  bordée  de  cette 
même  couleur. 

L'organifation  individuelle  eft  la  même  que 
celle  du  Botryllus  polycyclus.  Le  corps  eft  parfai- 
tement ovoïde,  avec  les  deux  orifices  très- 
él oignes.  La  tunique  ,  d'un  gris-fauve  fans  taches, 
avecles  vaifleaux  des  branchies  incolores. 

Diamètre  total,  fix  à  douze  lignes;  grandeur 
individuelle  ,  un   tiers  de  ligne. 

Habite  fur  les  côtes  de  la  Manche. 

6.  Botrylle  nain. 

Botryllus  minutus  y  Savïok. 

Botryllus  cruflaceo-gelatinojiis  ,  tenu\ffimus  , 
Jùborbicularis  y  cinereo-objcurus,  Jyjlematibus  Jb- 
litariis  velfparfîs  ,  3-5  polypis  compojitis  ;Jùm- 
mitatibus  ovalibus  Juliginofis. 

—  Savign.  Mém.  2. part.  l.p.  204.  ».  6. 


BOU 

Ce  petit  Botrylle  forme  une  croule  gélatineufe 
très-mince,  fous-orbiculaire,  d'un  cendré  obfcur. 
Les  fyftèmes  ifolés  ou  épars  font  compofés  de 
trois  à  cinq  individus  ,  rarement  plus;  à  fom- 
mités ovales  ,  d'un  brun  de  rouille  ou  fuligineux. 
Les  orifices  &  la  ligne  radiale  font  blanchâtres. 

La  tunique  eft  d  un  brun  nébuleux.  Les  bran- 
chies fout  incolores;  l'eftoroac  alongé  ,  fubcylm- 
drique  ,  profondément  cannelé  &  incliné  en  de- 
vant, le  pylore  élani  fort  élevé.  Les  ovaires  font 
lunules  ou  orbiculaires.  Diamètre  total,  quatre  à 
fix  lignes  ;  grandeur  individuelle  ,  un  fixième  dé 
ligne. 

Habite  fur  les  côtes  de  la  Manche. 

§.  II.  Botrylles  conglomérés  ,  animaux  difpqfis 
fur  plufieurs  rangs. 

7.  Botrylle  congloméré. 
Botryllus  conglomérats  y  Pall. 

—  Voye*  Bruguibre  ,  JEncycl.  méth.  p.  168. 
n.  2.  .... 

—  De  Laits:.  Anim.fans  vert.  tom.  &  p.  109. 
71.  2. 

—  Savign.  Mém.  2.  part.  1.  p.  204.  n.  7. 
Alcyonium  conglomeralum  y  Ghxl.  Syjt.  nat. 

p.  38 16.  n.  23. 

Il  habile  les  côtes  de  France  &  d'Angleterre. 

BOTRYOÏDEs  botryoïdes. 

Nom  donné  par  Klein  à  un  genre  d'Onrfin? , 
dans  fon  ouvrage  fur  les  Echinodermes  ;  il  n'a 
pas  été  adopté.  Il  appartient  aux  Ananchites  de 
M.  de  Lamarck. 

BOUCLIERS. 

Nom  donné  par  Klein  à  la  féconde  feûîon  Ses 
Ourfins  anocyftnes  ;  -prefque  tous  appartiennent 
aux  Ananchites  de  M.  de  Lamarck. 

BOURSE  A  BERGER  ou  BOURSETTE. 

Quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  au  Dyna- 
mena  burfaria  Lamx.  ;  Ce  lia  ri  a  burfaria  àt 
Sol.  &  Ellis  ;  Sertularia  bu/Jària  de  Linné. 

BOURSE  DE  MER  ;  burfa  marina. 

Le  Sport godium  burfa  Lamx.  ou  Alcyonium 
burfa  de  Pallas  porte  ce  nom  dans  quelques  au- 
teurs :  c  eft  une  Hydrophyte  &  non  un  polypier. 

BOUTURE  DES  ZOOPHYTES. 

Les  Zoopbytes  fe  miilli plient-ils  par  bouture? 
Cette  queftion ,  qui  paroît  très-facile  à  réfoudre 
au  premier  aperçu  ,  me  femble  au  contraire  auffi 
difiicile  qu'intéreffante  à  traiter  :  eiie  eft  entière- 
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ment  neuve  ;  du  moins  je  ne  comtois  aucun  auteur  ' 
qui  s'en  foit  occupé. 

Doit-on  considérer  comme  une  multiplication 
par  bouture  celle  des  Hydres,  des  Actinies  & 
de  quelques  autres  animaux  analogues  que  l'on 
coupe  dans  toutes  les  directions,  &  dont  chaque 
fragment  peut  produire  un  nouvel  individu  ?  Je 
ne  le  penfe  pas  ,  d'après  la  définition  que  Ton 
donne  du  mot  Bouture  :  branche  garnie  a  un  ou 
de  plufieurs  bourgeons  y  Je  parée  &  replantée  y  l'on 
peut  encore  dire  :  bourgeon  entier >  féparé  &  re- 
planté/ ainfi  il  faut,  non  une  partie,  mais  un  organe 
végétal  dans  Ton  intégrité  pour  produire  une  bou- 
ture ;  un  fragment  d'un  organe  ne  peut  la  former  ; 
fi  Ton  applique  ces  principes  aux  Hydres,  aux 
Aûinies ,  8tc. ,  dont  un  fragment  peut  devenir  un  in- 
dividu entier,  cette  régénération  ne  peut  s'appeler 
une  bouture.  Il  n'en  efl  pas  de  même  dans  quelques 
polypiers  ;  ces  productions  fingulières  Te  rappro- 
chent des  végétaux  fous  le  rapport  de  ce  mode 
de  multiplication.  En  effet ,  fi  1  on  caffe  une  bran- 
che de  corail  garnie  de  ïea  polypes  ,  que  fa  partie 
inférieure  fe  trouve  placée  contre  un  corps  folide, 
peu  importe  fa  nature  &  la  direâion  de  la  bran- 
che ,  elle  s y  fixe,  elle  y  forme  un  empâtement 
aflez  étendu,  &  continue  enfuile  fa  croiffance  (1), 
Il  en  efl  de  même  de  la  Lobulaire  digitée ,  des 
Botrylles  &  des  Alcyons  ;  j'ignore  fi  tous  les  po- 
lypiers préfenteroient  le  même  phénomène  ;  je 
me  fuis  afluré  ,  par  des  expériences  ,  qu'il  en  efl 
ainfi  pour  ceux  que  je  viens  de  citer  ;  Se  quand 
on  confidère  la  grande  différence  qui  ex i lie  entre 
ces  êtres,  Ton  efl  porté  à  croire  que  beaucoup 
de  polypiers,  fi  ce  n'efl  la  prefque  totalité,  peu- 
vent fe  multiplier  de  même. 

Le  polype  étant  au  polypier  ce  que  le  bourgeon 
efl  à  l'arbre  ,  ne  peut-on  pas  lui  appliquer  ce 
que  l'on  dit  du  bourgeon  ,  c'efl-à-dire ,  le  conG- 
dérer  comme  un  être  particulier,  qui,  au  lieu 
d'avoir  fa  racine  dans  la  terre ,  la  réunit  a  d'autres 
racines  pour  former  un  corps  commun  ?  &  ,  dans 
ce  cas ,  dire  que  le  polypier  efl  immortel  comme 
un  arbre  ,  opinion  u  différente  de  celle  qui  veut 
qu'il  n'y  ait  que  des  plantes  annuelles.  L'une  & 
1  autre  de  ces  lingulières  hypolhèfes  peut  s'appli- 
quer aux  polypiers,  qui  feront  pour  les  uns  des  êtres 
fans  fin ,  &  pour  les  autres,  des  êtres  dont  la  durée 
fe  borne  à  celle  du  polype ,  quoique  la  maffe  con- 
tinue de  croître  ou  de  s'agrandir.  Celte  dernière 
hypothèfe  petit  s'appliquer  à  beaucoup  de  po- 
lypiers, aux  FI  uf  1res  encroûtantes  qui  recouvrent 
quelquefois  en  entier  les  larges  feuilles  des  Délef- 

(1)  La  vérité  de  ce  fait  eft  démontrée  par  le  confeil 
que  l'on  ne  ccûc  de  donner  aux  corallleurs,  de  rejeter  à  la 
mer  les  petites  branches  de  corail  qui  ne  peuvent  être  d'aucun 
ufage,  ni  d'aucun  prix  dans  le  commerce,  afin  de  multi- 
plier &  d'accélérer  la  ci oi (Tance  de  ce  polypier,  dont  chaque 
fragment  produit  un  nouvtl  arbre,  pourvu  qu'il  tombe  dans 
une  eau  tranquille  U  qu'il  puiûc  fc  fixer  a  un  corps 
folide. 
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ferles  &  des  Laminaires ,  à  beaucoup  de  Sertula- 
riées  à  rameaux  grêles  &  élancés ,  à  une  grande 

Quantité  de  Gorgones ,  &  furtout  à  ces  Madrépores , 
ont  la  grandeur  femble  fans  borne,  &  qui  forment 
des  îles ,  des  refeifs  immeufes  dans  l'Océan  ma- 
gellanique.  Regardera-t-on  ces  énormes  mafies  , 
celte  écorce  vivante  comme  un  feul  &  même 
animal ,  ou  comme  une  réunion  d'animaux  vi- 
vant enfemble  ,  ou  enfin  comme  un  produit  d'une 
fucceilion  de  différentes  générations  d'animaux 
de  la  même  efpèce  réunis  entr'eux  ? 

Quoi  qu'il  en  foit ,  &.  fans  entrer  dans  une  dif- 
cullion  très-inutile  ,  l'on  ne  peut  s'empêcher  de 
confidérer  le  polype  comme  un  être  complet, 
joui  fiant  d'une  vie  particulière  ,  indépendant  de 
celle  de  la  maffe;  il  en  efl  de  même  du  bourgeon. 
Tous  les  bourgeons  d'un  arbre  fe  reffemblent  ; 
il  n'exifle  aucune  différence  entre  les  polypes 
d'un  polypier.  Si  une  branche,  Ic'pârée  du  tronc, 
refle  expolée  à  l'aclion  des  fluides  atmofphériques, 
elle  fe  fane  &  périt  ;  fi  le  rameau  d'un  polypier 
pourvu  de  fes  polypes  efl  balotté  par  les  flots, 
ces  petits  animaux  refient  dans  leurs  cellules  & 
ne  tardent  pas  à  mourir;  mais  que  la  brandie 
d'arbre  puife  dans  la  terre  une  nouvelle  nourri- 
ture ,  que  le  rameau  du  polypier  puiffe  fe  fixer 
contre  une  bafe  folide  &  y  braver  le  mouvement 
des  vagues  ,  l'un  &  l'autre  s'attacheront  par  une 
racine,  un  empâtement ,  &  continueront  de  croî- 
tre ,  de  vivre ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foi  en  t  parvenus 
au  terme  crue  Dieu  a  fixé  à  leur  développement 
ainfi  qu'à  leur  exiflence. 

Si  l'on  coupe  un  bourgeon  en  plufieurs  parties  , 
aucune  de  ces  parties  îfolées  ne  pourra  donner 
n ai ffan ce  à  un  nouvel  individu.  Four  qu'il  jouifle 
de  la  vie  &  qu'il  puiffe  fe  développer ,  il  faut 
qu'il  conferve  fon  intégrité  la  plus  parfaite  ,  car 
rien  n'efl  inutile  dans  un  bourgeon  ;  il  en  efl 
abfolument  de  même  du  polype  ;  il  faut  qu'il  foit 
entier  dans  fa  petite  cellule ,  creufée  dans  l'écorc* 
ou  dans  la  maffe  même  du  polypier ,  &  qu'une 

Îjorlion  de  cette  maffe  l'accompagne  toujours  , 
ans  cela  il  périt  fans  que  rien  puiffe  lui  rendie 
l'exiHence  ;  il  n'en  efl  pas  de  même  des  Hydres  , 
des  Aôinies  &  de  quelques  autres  animaux  analo- 
gues. Cette  différence  tend  encore  à  prouver  que 
Tes  polypes  font  plus  compliqués  dans  leur  organi- 
fation  que  les  Acalèphes;  ces  derniers  peuvent  fo 
multiplier  par  feâions  ou  fragmens  ,  &  les  autres 

{>ar  de  véritables  boutures;  phénomène  fingu- 
ier  que  ne  préfente  aucune  autre  claffe  d'ani^ 
maux  ,  &  qui  pourroit  juflifier  en  partie  le  nom  de 
Zoophytes  que  l'on  a  donné  fi  long-temps  axx 
polypiers. 


BRACHION  ;  bmehionus. 

Genre  formé  par  Muller  ,  dans  la  claffe  des  Iu- 
fufoires  que  ce  geure  terminoit ,  &  fur  lequel  Bi  u- 
guière  a  déjà  donné  un  article  fort  étendu  dans  1% 
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premier  volume  de  ce  Diâionnaîre.  Nous  n'en 
traiterons  conféquemment  ici  que  fupplémentai' 
rem  en  t. 

M.  de  Lamarck,  dans  fa  première  édition  des 
Animaux  vertébrés  y  ouvrage  rempli  de  vues 
neuves ,  Si  duquel  datent  les  méthodes  le  plus  phi- 
losophiques en  hiftoire  naturelle  ,  fentit  combien 
il  exilloit  de  diilance  entre  plufieur*  des  êires  que 
l'on  a  voit  jufqu'alors  confondus  dans  le  dernier  or- 
dre de  ce  qu'on  appeloit  vers;  il  y  aperçut  d'abord 
deux  fetlions  bien  diftinftes  ,  celle  qu'il  nomma 
des  Polypes  amorphes  ,  où  il  rangea  les  Iufufoires 
les  plus  fimples  ,  &  celle  qu'il  appela  des  Polypes 
rotr/ères  j  où  viennent  fe  ranger  les  Brachions 
de  Muller  ,  déjà  munis  d'organes  viGbles.  Dans  la 
féconde  édition,  très-augmentée,  que  nous  adonnée 
x:e  favant,d'un  livre  qui  fait  maintenant  auto- 
rité ,  les  diviGons  s'étant  multipliées  en  raifon 
de  l'accroifTement  de  nos  connoiuances,  les  po- 
lypes rotifères  font  devenus,  la  féconde  feâion  de 
l'ordre  des  Polypes  ciliés ,  où  les  Brachions  con- 
servèrent leur  place.  Cuvier  ayant  adopté  la  divi- 
fion  des  Rotifères,  telle  qu'elle  exiftoit  dans  la 
première  édition  des  Animaux  fans  vertèbres , 
Le  genre  qui  nous  occupe  fe  trouve  mentionné 
dans  fon  Règne  animal.  Muller ,  en  le  formant, 
q  voit  déjà  fenti  combien  ce  genre  contenoijt  d'êtres 
difparales,  &  il  iodiquoit  déjà  trois  coupes  poffi- 
bles,  celle  des  Uni  valves,  celle  des  Bivalves  &  celle 
des  Capfulaires.  Ces  trois  diviGons  et  oient  loin  de 
porter  fur  toutes  les  coupes  néceflàires,  8f.  nos 
propres  obfervations  nous  ont  bientôt  appris  que 
e  genre  de  Muller  formoit  à  lui  feul  une  famille 
naturelle  bien  tranchée,  qui  doit  être  éloignée 
de  tout  ce  dont  on  l'ayoit  rapprochée,  puifque 
des  êtres  munis  d'un  véritable  teft  le  compofent, 
tandis  que  les  autres  Rotifères  ne  préfentent  rien 
de  femblable;  &  ce  teft,  dans  lequel  eft  renfermé 
un  animal  déjà  fort  compliqué  ,  eft  tellement  ça- 
r  iftériftique  ,  que ,  par  un  inftinâ  fecret ,  Muller  , 
le  conGdérant  comme  de  première  valeur  ,  avoit 
rangé  parmi  fes  Brachions  des  efpèccs  où  Toi) 
n'a  point  encore  diftingué  d'organe  rotatoire. 

C'eît  au  mot  Bracbionids,  nom  par  lequel  nous 
déGgnerons  la  nouvelle  famille  que  nous  propo- 
fms  d'établir,  qu'on  trouvera  l'indication  des 
genres  que  nous  y  formons.  Nous  nous  borne- 
r  ms  ici  à  parler  du  genre  Brachion  proprement 
dit,  &  tel  qu'il  doit  le  trouver  fcrupuleufement 
eirconferit. 

Cara&èrvs.  Baachjon;  brachionus.  Teft  tranf- 
p.irenl ,  capfulaire  ,  antérieurement  denté  ou  fim- 
plement  émarginé;  poftérieurement  Toraminé, 
poir  donner  palTage  à  une  queue  rétraflile , 
fifT'c.  Organes  gaflriques  centraux;  les  ciliaires 
le  développent  en  deux  Rotifères  radiés ,  com- 
plets. 

Ce  genre  appartient  à  la  première  fe£lion  de 
la  prenne  re  tribu  (tes  Braekiotùdes.  Voyez  se 
mot* 
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ïl  renferme  julqu  ici  trois  efpèces  bie*  cons- 
tatées. 

i°.  Le  Brachion  grenade;  Encycl.  Infuf.p.  82. 
pi  28.  f.  22—28.  Diâl.  n.  20. 

Brachionus  utveolans;  Mull.  Inf.  356.  /•  5o. 
Jl  i5 — 21.  &c. 

2°.  Le  Brachion  de  Baker;  Encycl.  InfuJ. 
p.  83.  pi.  2Q.J:  29— 3r.  Dtd.  n.21. 

Brachionus  Bakeri;  Mull.  Inf.  35g.  t.  5o. 
f.  22.  2ô.  &c. 

3°.  Le  Brachion  baillant  ;  Encycl.  Infuf.  p.  83. 
pi.  28.  JC  32.  33.  Di&.  n.  22.  Mull.  Inf.  ^61. 
t.  47-  S-.  lA-  i5. 

Une  efpèce  douteufe  paroît  devoir  encore  ren- 
trer dans  ce  genre,  du  moins  Muller  l*a-t-il  rap- 
portée comme  fynonyme  à  l'un  des  Bâchions 
dont  il  vient  d'être  ^ueftion.  Nous  n'avons  pas 
encore  été  à  portée  de Tobferver.  Ceft  un  Bra- 
chion figuré  par  Baker ,  pi.  XII ,  Jig.  4—6  , 
qui  reffemble  à  XUrceolaris  qu'on  voit  encore 
dans  fon  ouvrage  (ibid.  Jig.  11— 13),  mais  la 
coquille  a  les  dents  antérieures  de  fon  teft  au- 
trement difpoféés.     (  B.  m  S*.  Vincent.  ) 

BRACHIONIDES. 

Famille  dont  nous  propoferons  l'étaMiflèment 
parmi  ce  que  Muller  nomuaoii  Inju/oires,  &  que 
nous  détaxerons  de  la  divifiou  des  Polypes  de 
MM.  de  Lamarck  &  Cuvier.  Nous  ne  penfon» 
pas  que  des  êtres  effentiellemenl  apodes ,  dépour- 
vus de  tout  organe  locomotif ,  rappelant  l'idée 
des  membres  qui  valurent  le  nom  de  Polypes 
aux  animaux  auxquels  on  le  donna  priinordia- 
lement ,  puiflent  être  délignéa  par  une  dénomi- 
nation qui  trouve  fa  racine  dans  une  multitude 
de  pieds.  Nos  Bracbionides  auront  pour  tyoe  l'an- 
cien genre  Brachion  (  voyez  ce  mot  dans  le  pre- 
mier volume  de  ce  Dittionnaire).  Ce  genre  Bra-r 
cbion  ,  deveuu  fort  coafidérable ,  renfermoit  f 
comme  nous  l'avons  dit,  des  êtres  fort  difparates, 
dont  les  uns  prélentoient  des  organes  fort  effen- 
tiels  qui  manquaient  à  ceux  qu'on  en  avoit  rap- 
prochés, dont  les  autres  eu  préfenloient  d'une 
toute  autre  nature,  mais  dout  tous  àvoient  de 
commun  un  teil  fort  remarquable  &  des  parties 
du  corps  tellement  compliquées  ,  qu'on  y  faiflt  au 
premier  coup  d'œil  les  plus  grands  rapports  aves 
les  Cruftacés,  dont  les  Bracbionides  foui  comme 
uoe  famille  raicrofeopique  ;  auiii  M.  de  Blain- 
vi!le,  confidérant  les  Brachions  comme  déjà  fort 
élevés  dans  l'échelle  des  eues,  plaça  ces  animaux 
parmi  fes  Héléromorpbes  ,  qui  covrefpondent  aux 
Ëniomoftracés  de  Muller.  « 

Nous  préfenterons  le  tableau  fynoptique  de  la 
nouvelle  famille  des  Bracbionides  ainû  qu'il  fuit  , 
en  renvoyant  à  l'hiftoire  de  chaque  ^enrepour  de 
plus  amples  détails. 
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Carniïères.  Êtres  mi  crofco  piques ,  invisibles  à 
*  l'oeil  nu  ,  dont  le  corps  contractile  eft  recouvert  ou 
environné  d'un  teft  folide,  qui  laifle  apercevoir, 
à  travers  fa  tranfparence ,  des  organes  plus  ou 
mores  agites,  qui  paroHfent  avoir  rapport  à  la  di- 
gefhon;  évidemment  ovipares  ,  émettant  des  glo- 
tnérnlps  productifs,  qu'on  a  vus  enfermés  dans 
letfr  corps  franfparent  plus  ou  moi  us  de  temps 
avant  leur  émilfion. 

f  lft.  sovs-YAmtLX.  Munis  d'organes  ciiiaires. 

A.  Sans  queue. 
«.   Univalves. 

A* ourelle ;  anou/ella.  Tuft  poftéraearement 
arrondi,  antérieurement  denté  3  organes  gaftri- 
ques  irn  peu  plus  voifins  de  la  partie  antérieure 
«fue  de  celle  de  derrière  ;  organes  ciiiaires  ne 
formant  pas  deux  Rôti  fer  es  radiés  &  complets» 

£.  CdpJLIaires. 

Kératelle;  keratella.  Teft  antérieurement  & 
pollérieurement  tronqué  ,  muni  en  arrière  de 
deux  dents  prolongées  en  cornes  ;  organes  gnf- 
triques  peu  diftinecs  ;  organes  ciiiaires  formant 
deux  Rotifères  ciliés  ,  complets. 

B.  Munis  de  queues. 
«.  Queue  centrale. 

TES+trDlWEi,LE;  tejiudxnella.  Teft  univalve  ,  re- 
couvrant ,  en  manière  de  carapace  ,  un  corps  qui 
c'en  occupe  que  le  milieu  ,  &  dans  lequel  on  dis- 
tingue des  organes  propres  à  divers  ufages  \  les 
ciiiaires  fe  développant  de  di ver fes  façons. 

fi.  Queue  terminale  bifide. 

*  Univalves. 

Lêpadelle  5  lepadetta.  Teft  en  carapace  ,  in- 
différemment  denté  ou  échancré  par-derrière  ; 
organes  digeftifs  obfcurs  ,  mais  rapprochés  de  la 
partie  antérieure  quand  ils  font  diftinds;  les  ci- 
iiaires ne  formant  pas  de  Rotifères  radiés,  com- 
plets. 

*  *  Bivalves. 

Mttiline  ;  mytilina.  Teft  fendu  longitudina- 
lemenl,  ce  qui  le  rend  bivalve,  aniérieurement 
8c  podéneureinent  émarginé  ou  dente' 5  organes 
digeftifs  très-rapprochés  des  ciiiaires,  qui  ne  fe 
développent  point  en  Rotifères  radiés,  complets. 

*  *  *  Capfulaires. 

Squatikelle  ;  fquatinella.  Teft  entourant  le 
corps,  antérieurement  arrondi  en  chaperon,  qui 
couvre  les  organes  ciiiaires,  pollérieurement  muni 
de  deux  prolongemens  en  cornes;  queue  arti- 
culée ,  profonde  ment  bifide. 


B  R  E 


109 


Brachion;  brachionus.  Teft  tranfpnrent,  cap- 
fulaire,  antérieurement  denté  ou  fimplemeut  émar- 
giné ,  poitérieurement  foraminé  ,  pour  donner 
palfage  à  une  queue  rétraclile,  fHTée;  organes  gaf- 
triques  centraux  ,  les  cilaires  fe  développant  en 
deux  Rotifères  radiés  ,  complets. 

y.  Queue  terminale  Jimple. 

Siliqoelle  5  Jiliquelhi.  Teft  capfulaire  ,  bi- 
lobé  intérieurement ,  &  donnant  pa liage  à  une 
queue  ondoyante  ,  terminée  en  une  pointe ,  an- 
térieurement mutique  \  organes  gaftriques  fort 
vifibles,  les  ciiiaires  fe  développant  en  deux  Ro- 
ti fèi^es  radiés,  complets. 

ff  IIe.  sotra-EAMiLLK.  Où  Voit  n'a  pas  encore 
reconnu  d'organes  ciiiaires  ou  rotifères. 

A.  ÏTni valves. 

Squammelle;  fquammella.  Tell  ou  carapace 
pollérieurement  obrond,  antérieurement  échan- 
cré ;  queue  teminak ,  profondément  bifide , 
inarticulée. 

B.  Bivalves. 

Colurelle;  colurella.Te(l  bivalve  ,  antérieu- 
rement tronqué ,  avec  deux  tentacules 5  queue  ter- 
minale, viGblement  articulée,  terminée  par  deux 
foies. 

C.  Capfulaires. 

,  Silurelle  ;  filurella.  Partie  poûérieure  du  corps 
fentiblenient  articulée,  terminée  par  une  queue 
double;  bouche  antérieure,  centrale,  accompa- 
gnée de  deux  tentacules  latéraaux  terminés  par 
une  foie. 

Noos  dirons  ici ,  fupplémentairement,  un  mot  fur 
le  genre  Anourelîe,  dont  l'article  eft  déjà  paflé, 
fit  nous  ajouterons  que  les  efpèeesqui  la  compofent 
font  les  quatre  premiers  Brachions  de  Muller ,  déjà 
décrits  dans  le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire, 
fous  le  nom  de  Brochions  Jbié ,  écaille  ,  pèle  b 
bipâle.     (B.  de  S*.  Yincekt. ) 

BRAINSTONE. 

Nom  du  Madrepora  meeandrites  (  Meandrina 
labyrinihica  de  Lamk.  )  en  Angleterre. 

BRECHITES. 

Guettard  dans  fes  Mémoires  (tom.  HT,  p.  41F) 
a  donné  ce  nom  à  des  folliles  voifins  des  Alcyons , 
que  Ton  a  quelquefois  défignés  ,  mais  à  tort ,  foi. s 
les  noms  do  Goupillon  de  mer  ou  $  Arrofoir. 
Ne  feroit-ce  pas  plutôt  des  polypiers  aclinaires  y 
voiCns  du  genre  Lymnoree?  Voyez  ce  mot. 
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BRISSE. 

Klein  &  Leske  ont  propofé  ce  genre  dans  la 
famille  des  Ourfins.  M.  de  Lamarck  l'a  rouai  aux 
Spatangues.  Les  Briffi  de  Davila ,  le  BriJJus  d'A- 
riflote,  n'eu  di  flore  ut  point;  ils  ont  tous  an  ou 
f)lufieurs  filions  plus  ou  moins  marqués.  Il  n'en 
éft  pas  de  même  des  BrifLïdes.  Voyez  ce  mot. 

BRTSSOÏDES  ou  BRISSITES. 

Genre  d'Ourfïn  propofé  par  Klein  ,  dan»  fon 
ouvrage  fur  les  Ecb  in  ode  rm  es,  &  qui  n'a  point 
été  adopté  par  M.  de  Lamarck.  Il  diffère  des 
,  Brilles  par  le  teft,  qui  n'eft  point  fillonné.  Les 
BrifToides  ,  aiufi  que  les  Brilles  t  appartiennent 
aux  Spalangues. 

BRQNTÏES. 

Des  Ourfins  portent  ce  nom  dans  Mercati. 

BULBTPARES. 

On  a  donné  ce  nom  à  des  animaux  de  la  clafle 
des  Polypes  à  polypiers ,  qui  femblènt  quelque- 
fois fe  reproduire  par  des  efpèces  de  tubercules 
ou  de  bourgeons  que  l'on  a  comparés  à  des 
bulbes,  &  qui  naiflent  fur  la  furface  de  leur  corps. 
Malgré  cette  appareuce  ,  je  doute  qu'il  ex i fie  de 
véritables  animaux  bulbi pares.  Avant  de  les  re- 
garder comme  tels,  il  faudroit  s'affurer  fi  ces 
bulbes  ou  bourgeons  n'auroient  pas  été  produits 
par  quelques  œufs  ou  autres  cor  pu  feules  repro- 
ductifs, qui  fe  feroient  attachés  à  la  furface  du 
polypier ,  après   avoir  été  rejelés  par  le  polype. 

BURSAÏRE;  burfaria. 

Ce  genre  appartient  à  la  première  famille  des 
Microfconiques  ,  à  celle  qui  fe  compofe  d'animaux 
très-Graples,  dépourvus  d'organes  extérieurs,  de 
poils  It  de  cornes.  Il  avoit  déjà  été  traité  dans  cet 
ouvrage,  mais  tel  que  Muller  l'avoit  formé,  ceft- 
à-dire ,  cornpofé  de  cinq  efpèces,  dont  deux, 
yUirondîncUa  &  le  Globina,  ont  cependant  des 
caraOères  fort  difl'érens ,  puifque  la  première 
ayant  le  corps  cloifonné,  ne  Ta  pas  très-fimple  ,  & 
la  féconde  ,  étant  entièrement  globuleufe,  ne  l'a 
p  nnt  aplati  ou  membraneux. 

Les  caractères  du  genre  Burfaire,  tel  que  nous 
lYtabliffons  ,  confiaient  en  un  corps  fimplc,  tranf- 
parent,  membraneux ,  prenant,  quand  l'animal 
na^e,  une  forme  concave,  qui  devient  en  géné- 
ral telle,  qu'il  préfente  la  figure  d'un  capuchon 
ou  d'un  petit  fac. 

Les  Burfaires  font  quelquefois  vifibles  à  l'œil 
nu ,  &  parviennent  conléquemmcnt  à  la  plus 
grande  laiile  parmi  les  Microfcopiqoes  de  la  pre- 
mière fe&i on  ;  elles  différent  des  Kclpodes  ,  qui 
font  toujours  aplatis  ,  en  ce  que  ceux-ci  ue  fe  creu*  , 
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fenl  jamais  en  poebe  ou  en  forme  de  bourfe,  6* 
du  moins,  d'une  manière  aufli  fenfible;  des  Ani- 
bes ,  en  ce  que  leur  corps  ne  rayonne  pas  ou  no 
produit  pas  de  longs  prolongemens  ;  enbn  des  Pa- 
ramécies ,  en  ce  qu  elles  ne  préfentent  jamais  lu 
repli  ou  faillie  membraneufe  longitudinale  qui 
caraclérife  ce  dernier  genre.  Néanmoins  ,  c  eft 
des  Paramécies  &  des  Kolpodes  que  les  Burfaires 
fe  rapproebent  le  plus. 

Nous  confervons-  dans  le  genre  Bur faire  ,  le 
B.  truncateila ,n.  3  (  voyez  Diêt.  n.  i,Ill.  p.  23 , 
pi.  Vil  ,Jig.  i.  14),  le  B.  drupella,  n.  4  (voy. 
Diât.  n.  3,  lll.  p.  23.  pi.  VU,Jig.  12— 13), 
&  le  B.  bullina,  /?.  5  (voy.  Diêt,  n.  2,  lll.  p.  20  , 
pi.  Vll,fg.  5-8). 

Nous  en  retranchons  ,  ai  n  fi  qu'il  a  été  dit,  le 
B.  hirondinella  y  qui  devient  le  type  du  genre 
Hirondinelle  {voyez  ce  mot  )  ,  fit  le  Globina, 
qui  rentre  naturellement  parmi  les  Volvoces. 
Voyez  ce  mot. 

Nous  y  ajouterons  fix  efpèces ,  qui  porteront  à 
neuf  le  nombre  des  Burfaires  connues. 

1.  Bursairb  cucule. 

Burfaria  (cuculio)  ovalis  3  anticè  fubjlnuata  > 
penè  concava  y  N. 

Kolpoda  cuculio  y  Mull.  Inf.  106.  pi.  XV. 
fig.  12—16.  Encyc.  vers.  lUufl.  p.  ao.  pi.  VU. 
fig.  i3-i6. 

Il  eft  difficile  de  comprendre  comment  Mul- 
ler ,  observateur  exact ,  avoit  placé  cet  auimal 
parmi  les  Kolpodes ,  &  furlout  comment  il  y 
réunit  comme  variété  un  animal  fort  différent ,  qui 
ne  peut  appartenir  à  la  même  elpèce,  &  qui 
fera  notre  Burfaire  hirudinaire. 

La  Burfaire  dont  il  eft  ici  queftion  eft  ovale, 
oblongue  ,  ayant  fes  bords  tranfparens  comme  du 
verre,  fort  mobiles,  extenfibles,  &  fervant  à 
l'animal  comme  pour  tader  les  corps  environnans; 
quand  elle  s'étend ,  elle  eft  toujours  un  peu  fi* 
nueufe ,  au  moins  fur  un  côté ,  &  paroi  t  alors  ah  fo- 
in ruent  plate;  mais  fa  reptation  &  fa  natation  s'opè- 
rent par  une  contraction  qui ,  la  creufant  en  def- 
fous  &  la  bombant  en  deflus ,  avec  une  petite  pointe 
centrale ,  lui  donne  en  profil  Tafpect  d'un  vieux 
bonnet  très-évafé.  On  trouve  cette  efpècc  parmi 
les  lenticules  dans  l'eau  des  marais  ,  où  elle 
femble  fe  plaire  dans  la  fociété  des  autres  ani- 
malcules. 

2.  Bursaire  oblique.*' 

Burfaria  (obliçuata)  ovalis ,  po/Iicè  at/e- 
nuata  y  wtundata  ,  lut  ère  obliquala,  marginibus 
répandis  ,  Jùbgibbq/à/  N. 

Cette  elpèce  fort  tranfparente,  furtout  vers 
fes  bords ,  qu'elle  relève  quelquefois  tout  autour 9 
eft  o blute  aux  deux  extrémités  ,  mai*  la  poflé- 
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Heure  eft  fenfiblement  amincie;  elle  eft  for- 
tement obliquée  fur  le  côté  gauche  &  arrondie 
far  le  coté  droit ,  de  manière  à  préfenter  un  peu 
la  figure  des  Oreilles  de  mer.  Tantôt  on  diroit 
un  petit  Pleuronefte,  d'autres  fois  une  femelle  de 
foulier ,  Se  quelquefois  un  capuchon.  Elle  nage 
avec  une  certaine  gravité ,  tatant  autour  d'eue 
avec  fon  lymbe ,  qui  eft  très-mobile,  les  corps  qui 
l'entourent.  Nous  lavons  rencontrée  parmi  des 
Batrachofpermes  qui  croiflTent  dans  la  Seine  , 
vers  le  confluent  de  la  Marne  ,  &  fous  le  pont 
de  Char  en  ton.  Elle  n'a  point  encore  été  gravée. 

6.  Buusairk  à  bec. 

Burfaria  (rq/lrata)  anticè  mucronataj  N. 

Cyclidium  rojbatum  ,  ovale ,  anticè  mucrona- 
tum;  Mull.  Inf.  p.  8a.  tom.  XI.  fig.  u.   ia. 

Çyclide  roftré.  Encycl.  Vers.  III.  p.  i6.pl.  5. 
Jig.  1  j.  12.  Lamk.  Anim.f.  vert.  tom.  1.  p.  4a5. 

Animalcule  ovale  ,  plane ,  très  -  tranfparent , 
qui  a  paru  à  Muller  environné  de  cils ,  que  nous 
n'y  avons  pas  retrouvés ,  &  qui  le  rangeraient  non- 
feulement  dans  un  autre  geure  ,  mais  encore  dans 
un  ordre  différent.  Elle  eft  gibbeufe  en  deffus  , 
plate  en  deflbus,  affeâe  parfois  une  figure  véfîcu- 
leufe,  &  femble  teinte  en  bleuâtre.  Elle  habite  les 
in fu fions  végétales. 

7.  Bubsaihs  pédiculaire. 

Bur/aria  (pediculus)  ovale,  convexum ,Jitb- 
tùs  planum ,  anticè  &  pojlicè  attenuatum;  N. 

Cyclidium  pediculus  >  ovale  ,  convexum  ,Jub- 
tus  planum;  Mull.  Inf.  p.  84.  tom.  XI.  fig.  i5- 
17.  Encycl.  Vers.  III.  p.  16.  pi.  V.Jig.  l5. 

Trembley  &  Roefel  ont  les  premiers  obfervé 
cette  petite  efpèce  ,  qui  eft  parafite  des  Hydres, 
dont  ces  naturaliftes  la  regardèrent  comme  le  pou. 
Petite  9  atténuée  aux  deux  extrémités ,  mar- 
chant toujours  fur  fon  côté  aplati ,  on  la  croiroit 
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douée  de  pattes ,  tant  elle  court  ou  gliffe  avee 
rapidité. 

8.  BuasAiMt  chryfalide. 

Burfaria  (chry/alis)  ovalîs,  obtufiffima,  ver- 
sus anticè  plicataj  N. 

Paramœcium  cylindraceum  9  versus  anticè 
plicatum ,  pojlicè  obtufum  j  Mull.  Inf.  p.  go. 
pi.  XII.  Jig.  i5— 20.  Encycl.  Vers.  IU.  p.  17. 
pl-  6.Jîg.  1—5.      . 

Extraite  du  genre  Paramœcie ,  cette  efpèce  , 
plus  grotte  que  les  précédentes  ,  eft  bien  carac- 
térifée  par  fa  forme  ,  qui  eft  ovale-obtufe  ,  & 
dont  les  bords ,  fe  relevant  en  confervant  lenr 
épaiûeur,  forment  comme  une  petite  auge  ,  dont 
les  deux  extrémités  feraient  femblables.  Dans  la 
natation,  elle  prend  fouvent  cette  figure,  que  nous 
avons  comparée  à  celle  d'une  femelle  dans  l'une 
des  efpèces  précédentes.  Elle  habite  communé- 
ment l'eau  de  mer  en  automne. 

\    9.  Buksairz  hirudinoïde. 

Burfaria  (hirudinoïdes)  elongata  ,  Jubmem- 
branacea  y  pojlicè  in  cuculo  dejinens,  atténua  ta 
aut  plana. 

Kolpoda  cuculio  ,  varietas  membranacea >  an- 
ticè produéla;  Mull.  Inf.  p.    106.   tom.  XV. 
Jig.  17 — 19.  Encycl.  Vers.  III.  p.  ai.  tom.  VII. 
fit-  '7-19- 

Cette  efpèce ,  que  Muller  avoit  confondue  avec 
la  première ,  en  eft  fort  diûinûe  par  fa  forme  &  par 
fes  habitudes;  beaucoup  plus  alongée  dans  toutes 

;ravement, 
les  d]air 

._ .—  » ,_-  — —y  _~ ~  —  contourne  en 

bourfe  ou  enpochette  que  fa  partie  poftérieure , 
ui  alors  reûemble  à  un  petit  bonnet  phrygien. 
>n  la  trouve  parmi  les  Lenticules. 

(  B.    DB  S».   VlHCIWT,  ) 
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CjABÉRÉE;  caberea /Laxx. 

Genre  de  l'ordre  des  Cellariées ,  dans  la  divifion 
des  Polypiers  flexibles  cellulifères ,  établi  far 
deax  efpèces  nouvelles. 

Polypier  frondefcent ,  cylindrique  on  peu  com- 
prime; cellules  fur  une  feule  face;  face  oppofée 
fillonnée  ;  un  fillon  longitudinal  droit  &  pinné. 

J'ai  établi  ce  genre  fur  deux  efpèces  de  poly- 
piers, qui  différent  des  Cellaires,  ainG  que  (les 
Crifies  ,  par  la  filuation  des  cellules;  des  Canda, 

Î>ar  le  faciès  &  par  les  fibres,  qui  réunifient  tons 
es  rameaux  de  ces  dernières  &  qui  manquent  aux 
Cabérées;  enfin,  des  Acamarchis,  par  l'abfence 
des  véficules  &  des  caraâères  qui  les  diftinguent 
de  tous  les  autres  genres. 

Les  Cabérées  offrent  des  formes  bien  diffé- 
rentes; l'une  eft  dicbotome,  l'autre  eft  pinnée: 
ce  peu  d'analogie  dans  le  port  m'auroit  dé- 
cide à  en  faire  deux  genres  diftinfts ,  (ans  la 
forme  des  cellules  qui  eft  abfôlument  la  même, 
&  fans  la  préfence  des  filions  qu'elles  produifent 
fur  la  face  oppofée  à  leur  ouverture;  caradère 
diftinclif  de  ce  genre  ,  qui  ne  permet  pas,  dans 
une  divifion  fyftémaûque,  de  féparer  les  êtres 
fur  lefquels  on  peut  l'obferver. 

La  C.  dichotome  offre  une  apparence  d'ar- 
ticulation dans  les  rameaux;  ils  font  légère- 
ment cunéiformes  entre  chaque  dichotomie;  ce 
caraâère  fe  trouve  également  dans  la  C.  pinnée , 
mais  bien  moins  fenuble. 

La  fubftance  de  ces  polypiers  eft  plus  calcaire 
que  membraneufe. 

Leur  couleur  eft  un  jaune  fauve  plus  ou  moins 
brillant. 

Leur  grandeur  varie  de  quatre  à  fix  décimètres. 

Ils  ne  font  jamais  parafites  fur  les  plantes  ma- 
rines; c'eft  par  des  fibres  nombreufes ,  &  non  par 
un  empâtement ,  qu'ils  fe  fixent  fur  les  rochers 
ou  les  polypiers  folides  de  l'Auftralie» 

I.  Cabkbée  pinnée. 

Caberea  pinnata  y  Lamx. 

Caberea  coule  pinnato-tereti  y  ramis  teretibus 
alternis,  tranfverfaliterjtriatis. 

—  Lamx.  Hi/l.  des  polyp.  p.  i3o.  n.  z?k). 

Une  tige  pinnée  Se  cylindrique  fupporte  des  ra- 
meaux également  cylindriques  ,  garnis  de  pin- 
nules  ou  de  petits  rameaux  alternes;  les  cellules 
font  accolées ,  ordinairement  au  nombre  de 
deux,  &  placées  fur  la  même  face;  la  fur  face 
oppofée  offre  des  filions  tranfverfes  correfpon- 
dans  aux  bords  des  cellules  &  très-marqués.  La 
couleur  de  ce  polypier  eft  jaunâtre  ;  fa  grandeur 
varie  de    fept  à    nuit    centimètres  (environ  3 


ponces).  Il  fe  trouve  dans  les  mers  auftrales  ,  fur 
les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

2.  Capéaée  dichotome. 

Caberea  dichotoma  y  Lamx. 

Caberea  ramis  dichotomis  >compreffis>  latéra- 
lité r  pilojis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  5.  tab.  64.^.  17.  18. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  première  par  fa  forme 
générale;  elle  fe  divife  par  dichotomies  aflex 
nombreufes.  Les  rameaux  font  comprimés;  la 
furface  antérieure  eft  couverte  d'une  grande  quan- 
tité de  petites  cellules ,  un  peu  Caillantes  tur  la 
face  poftérieure ,  où  elles  produifent  un  fi  11  ou 
longitudinal  avec  des  filions  latéraux  &  alternes 
correfpondans  aux  bords  des  cellules.  Le  polypier 
eft  couvert  de  poils  nombreux  ,  allez  longs  &  re- 
dreffés,  principalement  furies  côtés  des  rameaux; 
fa  couleur  eft  un  blanc-jaunâtre  ;  fa  hauteur 
varie  de  quatre  à  cinq  centimètres  (environ  a 
pouces).  Il  habite  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

CADITE. 

Quelques  oryâographes  ont  donné  ce  nom  à 
des  articulations  aEncrines  foffiles ,  rondes  fe 
non  anguleufes. 

CADMUS;  cadmus;^.  (Pfychodiées. ) 

Genre  de  notre  famille  des  Arthrodiées  ,  d'af- 
ped  totalement  végétal ,  formé  aux  dépens  des 
Conferves  de  Linné,  que  long-temps  on  regarda 
comme  appartenant  toutes  uniquement  au  règne 
végétal.  Ce  genre  appartient  à  la  tribu  que  nous 
avons  appelée  des  Zoocarpées.  Voyez  ce  mot  fe 
Artbrodiéxs.     (B.  dx  S1.  Vincent.) 

CALAMITES. 

Nom  donné  par  Gnettard  ,  dans  fes  Mémoires  , 
à  des  Aftrées ,  ainfi  qu'à  des  Caryopbyllies  fofïi les  , 
femblables  à  des  tuyaux  réunis  enfemble,  telles 
que  le  Caryophyllia  muficalis  &  quelques  autres. 
Doit -on  regarder  les  Calamités  comme  le  po- 
lypier ,  ou  comme  le  moule  du  polypier  ?  Il  eft 
impoflible  de  répondre  à  cette  quefhon  pour  la 
majeure  partie  de  ces  productions  de  l'ancien 
Monde. 

CALLIANIRE;  callianira;VTKov. 

Genre  de  l'ordre  des  À  calé  pb  es  libres ,  propofé 
par  Pérou,  qui  le  regardoit  comme  unMollufque; 
placé  par  M.  de  Lamarckdans  la  première  fec- 


Digitized  by 


Google 


CAL 

lion  des  Radiai  rcs  mol  la  fies,  &  parM.  Cuvier, 
daus  la  claiTo  des  Acalèphes  ,  ainfi  que  par 
Schweigger. 

Animal  libre  ,  gélatineux ,  tranfparent  5  à  corps 
cylindracé,  tubuleux  ,  obtus  à  les  extrémités, 
augmenté  fur  les  côtés  de  deux  nageoires  op- 
polées ,  lamelleufes ,  ciliées  en  leurs  bords. 
Bouche  terminale,  fupérieure?  nue,  fubtranf- 
▼erfe. 

Le  genre  Callianire  a  été  d'abord  claffé  par 
Peron  parmi  les  Mollufques'  ptéropodes,  nus, 
non  tentacule*;  M.  de  Lamarck  a  démontré  que 
l'organifation  de  ces  animaux  les  rapprochant 
des  Béroés ,  il  étoit  indifpenfable  de  les  réunir  à 
ce  groupe,  &  plaçant  les  Callianires  à  la  fuite 
des  Celles  &  avant  les  Béroés ,  il  y  réunit  le  Bé- 
roé  hexagone  de  Bruguière ,  à  caufe  de  fes  ca- 
ractères. 

Les  Callianires  font  des  animaux  libres,  géla- 
tineux, mol  la  fies  ,  tranfparens  dans  toutes  leurs 
parties.  Leur  corps  eft  vertical  dans  Peau ,  pref- 

3 ne  cylindrique ,  comme  tubuleux,  obtus  aux 
eux  extrémités.  Il  eft  muni  fur  les  côtés  de  deux 
efpèces  de  nageoires  oppofées ,  qui  fe  divifent 
chacune  en  deux  ou  trois  feuillets  membraneux , 
gélatineux ,  verticaux  &  fort  amples.. Ces  feuillets 
font  Irès-contraâiles,  bordés  de  cils,  &  égalent 
prefque,  par  leur  étendue  verticale,  la  longueur 
du  corps. 

On  peut  dire  oue  les  deux  nageoires  lamel- 
lifères  &  ciliées  des  Callianires,  ne  font  que  les 
côtes  ciliées  &  longitudinales  des  Béroés ,  mais 
qui  font  très-agrandies  en  volume  &  réduites  en 
nombre  dans  les  Callianires  ,  ou  rapprochées  & 
réunies  en  deux  corps  oppofés.  Ces  animaux, 
par  l'organifation ,  n'ont  point  de  rapport  avec 
les  Mollufques  ptéropodes. 

1.  Calliamire  triploptère. 
Callianira  triplôptera  y  de  Lame. 

.  Callianira  pinnis  uiroque  latere  trilamellojis  , 
cUiatis  y  cirrhis  duobus  tripartitis. 

—  De  Lakk.  Anim.f.  vert.  t.  2.  p.  467.  n.  1. 

Berne  heaeagonus/BKUG.  Encycl.  méth.p.  176. 
n.S.pl.go.Jîg.S.  6. 

Voyez  l'Encyclopédie  pour  la  defcription  de 
cette  efpèce ,  qui  fe  trouve  dans  les  mers  de 
Madagascar.  Beaucoup  plus  grande  que  la  fui- 
vante  ,  elle  en  diffère  eftentiellement  par  ce  ca* 
raûère ,  &  furtout  par  la  Dréfence  des  tentacules, 
qui  me  portent  à  regarder  comme  douteux  le 
rapprochement  fait  par  M.  de  Lamarck. 

J.  Callianire  diploptère. 

Callianira  diplopteru;  Pérou. 

CaUianira  pinnis  utroque  latere  bïlameUoJis , 
ciliatisj  cirrhis  nuUis. 
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« —  De  Lakk.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  467. 
n.  2» 

—  Peron  &  Les.  Annal,  du  Muf.  tom.  i5. 
p.  65.  pi.  3.  Jig.  16. 

Cette  Callianire  n'a  point  de  tentacules,  point 
d'yeux  apparens;  elle  offre  une  bouche  fi  m  pie 
fie  Iran  f  ver  fa  le ,  trois  nageoires  ,  dont  deux  laté- 
rales &  une  caudale.  Les  branchies ,  en  forme  de 
cils,  font  diftribuées  au  pourtour  extérieur  des 
nageoires  latérales.  Elle  fe  trouve  en  troupes 
nombreufes  dans  les  mers  équatoréales ,  voifînes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

CALLIRHOÉ;  caUirhoe;  Peron  fc  Leswr. 

Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  libres ,  établi 
par  Peron  Se  Lefueur  dans  la  première  feûion 
des  Médufés  gaftriques,  adopte*par  M.  de  La- 
marck &  place  dans  la  deuxième  feclion  de  fes 
Radiaires  mollafles.  Schweigger  le  conûdère 
comme  un  fous-genre  ,  &  M.  Te  baron  Cuvier 
comme  une  Cyanée. 

Corps  orbiculaire ,  tranfparent ,  garni  de  bras 
en  deÛbus  ,  mais  privé  de  pédoncule;  le  plus 
fouvent  des  tentacules  au  pourtour  5  bouche 
unique,  inférieure  fil  centrale  $  quatre  ovaires 
chenilles  à  la  bafe  de  l'eftomac. 

Lés  naturalistes  à  qui  nous  devons  l'établi  dé- 
ment de  ce  genre  ,  ne  nous  ont  donné  aucun 
détail  fur  l'hiftoire  des  animaux  qui  le  compofent. 
M.  de  Lamarck  n'ajoute  prefque  rien  5  il  fe  borne 
à  dire  que  les  Callirhoés,  comme  tous  les  genres 
précédens ,  font  dépourvues  de  pédoncule,  mais 
qu'elles  ont  des  bras  fous  l'ombrelle \  ce  qui  les 
diitingue  éminemment. 

L'on  ne  connoit  encore  que  deux  Callirhoés. 

1.  Callirhoé  mîcronème. 

CaUirhoe  micronemaj  Per.  fit  Les. 

CaUirhoe  fubfphœrica  ,  brachiis  quatuor  Ion* 
giffimis  ,  latffimis  y  tentaculis  brei>\flimis. 

—  De  Lakk.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  5oi . 
n.  1. 

—  Pérou  fit  Lesvevr  ,  Annal*  du  Muf.  tom.  14. 
p.fyi. 

Efpèce  de  Médufaire  à  ombrelle  fubfphérique , 
offrant  un  grand  nombre  de  lignes  (impies  à  fon 
pourtour 5  des  ovaires  en  forme  de  cœur ,  difpofés 
en  un  carré,  avec  quatre  bras  très-longs,  très- 
larges  ,  aplatis ,  fubfpatuliformes  &  velus.  Le  re- 
bord feftonné  eft  garni  d'une  multitude  de  tenta- 
cules exceiïivement  courts  5c •comme  foyeux.  La 
couleur  eft  hyaline,  avec  quelques  légères  tache* 
bleues  ;  la  grandeur  varie  de  quatre  à  cinq  cen- 
timètres (  1  pouce  fie  demi  à  2  pouces).  Elle  fe 
trouve  fur  la  côte  nord-oueft  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

Il 
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2.  Callirdoé  bafterienne. 

Callirhoe  bqfleriana;  Per.  &  Les. 

Callirhoe  orbicularis  ,  plana  convexaque  ,  ad 
marginem  tentaculis  longis  inœqualibus  ;  fitbtùs 
brachiis  quatuor  acutis. 

—  Per.  &  Lesueur,  Annal,  du  Muf.  tom.  14. 
p.  342. 

—  De  Lame.  Anim.f.  vert.  t.  2.  p.  5oi.  ».  1. 

Medufa  œquora  y  Gmel.  «£v/?.  »atf.  /?d^.  3i53. 
».  4. 

—  0.  Fabr.  Fn.  Groenl.  p.  364-  ».  357. 

—  EncycL  méth.  pi.  §4>fig.  4.  5. 
L'ombrelle  de  cette  Callirhoe  eft  orbicaîaire , 

aplatie  ,  polymorphe.  Elle  poflede  quatre  ovaires 
difpofés  en  forme  de  croix  ,  quatre  br^s  alongés 
Il  pointas  $  Ton  j$bord  entier  eft  garni  d'un  grand 
nombre  de  longs  tentacules  fie  marqué  d'un  cercle 
rouge;  fa  couleur  eft  hyaline;  fa  grandeur  varie 
de  quatre  à  cinq  centimètres  (  1  pouce  &  demi  à 
2  pouces  ).  Elle  fe  trouve  fur  les  côtes  de  Hol- 
lande ;  Danemarck  ,  Muller;  Groenland ,  Fa- 
bricius. 

CALLOPILOPHORE. 

Donati ,  dans  îonHifloire  de  la  mer  Adriatique, 
a  donné  ce  nom  à  l'Acétabulaire  à  bords  entiers, 
originaire  de  la  Méditerranée.  Voyez  Acéta- 
sulaire. 

CAMPANULA1RE  ;  campanularia  y  de  Lame;. 
•  M.  de  Lamarck ,  dans  Ton  Hifloire  naturelle  des 
Animaux  fans  vertèbres,  a  donné  ce  nom  à  un 
genre  de  Sertulariées,  quej'avois  nommé  Clytie 
dans  mon  premier  Mémoire  fur  les  Polypiers  ,  en 
1810  ;  il  y  réunit  le  Sert,  dichotoma  de  Linné  9 
que  je  regarde  comme  une  Laomédée.  Voyez 
Clytie. 

CANDA  ;  canda  y  Lamx. 

Genre  de  Tordre  des  Cellariées ,  dans  la  divi- 
sion des  polypiers  flexibles  cellulifères. 

Polypier  fronde  f cent ,  flabelliforme ,  dichotome; 
rameadx  réunis  par  de  petites  fibres  latérales  & 
korizontales  ;  cellules  alternes  ,  accolées ,  placées 
fur  une  feule  face  &  ppiut  faillantes. 

J'ai  donné  à  ce  genre  le  nom  de  Canda  y  c  eft 
celui  d'une  jeune  Malaife  ,  citée  dans  le  Voyage 
de  .Per on  &  Lefueur  ;  ces  naturaliftes  ont  rapporté 
cette  élégante  Cellariée  des  côtes  de  Timor.  La 
defeription  ne  peut  peindre  que  d'une  manière 
imparfaite  le  port*  agréable  de  ce  polypier  %l 
l'effet  que  font  les  rameaux ,  peu  divifes ,  prefque 
toujours  dichotomes ,  &  réunis  par  des  fibres  la- 
térales &  horizontales ,  qui  lient  entr'elles  toutes 
les  parties  de  cette  jolie  production  polype  a  fe. 

Dans  l'état  frais,  les  couleurs  doivent  être  très* 
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vives  ;  la  deflic cation  leur  a  enlevé  leur  éclat ,  Se 
en  a  fait  difparoitre  piuGeurs. 

Ce  genre  diffère  des  Cabérées  &  des  Acamar— 
chis  par  la  forme  des  cellules  81  des  rameaux  ; 
il  a  beaucoup  plus  de  rapport  avec  les  derniers 
qu'avec  les  premiers;  cependant  il  s'en  diftinguera 
toujours  par  la  forme  des  cellules. 

La  fu  bilan  ce  eft  membraneufe ,  cornée ,  un  peu 
crétacée  &  friable. 

La  grandeur  varie  de  trois  à  quatre  centi- 
mètres. 

Par  l'élégance  de  fon  port  »  elle  peut  fervir  à 
faire  des  tableaux  pour  orner  les  cabinets  des 
curieux. 

Canda  arachnoïde. 

Canda  arachnoïdes  y  Lamx. 

Canda  frondef cens ,  dichotoma,  rigida* ,  J!&- 
belliformis  y  ramis  perfibriUas  latérales  &  hori- 
zontales interfe  conjunâtis. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  i32.  ».  241.  pi.  2. 
fig.  6.  a.  B.  C.  D. 

—  Lamx.  Gen.  polyp. p.  5.  tab.  64-flg*  19—22. 
Le  genre  Canda  n'étant  compofé  que  d'une  feule 

efpèce  ,  je  n'ajouterai  rien  à  fa  defeription.  Elle 
fe  trouve  fur  les  côtes  de  l'île  de  Timor. 

CAPILLARIE;  capillariaj  Zeder. 

Genre  de  vers  inteftinaux ,  établi  par  Zeder. 
M.  Rudolpbi  l'a  adopté  en  modifiant  Ces  carac- 
tères,  &  a  changé  fon  nom  en  celui  de  Tricho- 
foma.  Voyez  ce  mot. 

CAPROCHETTA.       * 

Donati ,  dans  fon  Hifloire  de  la  mer  Adriatique, 
donne  ce  nom  à  un  genre  de  production  marine 
qui  ,  dit-il ,  «  ne  produit  ç^u'un  feul  rang  de  baies 
ovales  fur  nn  pédicule  qui  leur  lient  lieu  de  ca- 
lice. «D'après  cette  defeription ,  je  ne  doute  point 
que  ces  êtres  n'appartiennent  aux  polypiers  flexi- 
bles cellulifères. 

CAPSALA. 

Genre  de  vers  inteftinaux  établi  par  M.  Bofc , 
&.  que  M.  Rudolpbi  a  réuni  à  celui  qu'il  a  appelé 
Tnftome.  Voyez  ce  mot. 

*  CAPSTONE. 

Les  Anglais  donnent  ce  nom  aux  foiules  des 
genres  Fon  gîte  &  Clypeaflre  y  l'un  appartenant  à 
r ordre  des  Polypiers  caryophyllaires  ,  fit  l'autre  à 
Tordre  des  Echinodermes  péchcellés  ,  famille  de* 
Ourfins. 

CAPSULAIRÈ  ;  capfularia  y  Zeder. 

Genre  de  vers  inteftinaux  propofé  par  Zeder 


Digitized  by 


Google 


CAR 

pour  placer  quelques  vers  nématoïJe*  qui  fe  trou- 
vent Tous  le  péritoine  de  certains  poiffons.  M.  Ru- 
dolphi  ne  1*4  point  adopté  ,  &  ena  claffé  les  ef- 
pèct-s  parmi  les  Maires  &  les  Afcaridef.  Voyez 

ces  JUOlS. 

Capso^aibe;  capfularia  ;  polyp. 

M.  Cuvier ,  dans  ton  Tableau  élémentaire  de 
FHiftoire  naturelle  des  Animaux ,  a  donné  ce 
nom  à  un  genre  de  polypiers  flexibles  qui  n'a  pas 
été  adopté;  il  ne  le  cite  même  point  dans  Ion 
dernier  ouvrage. 

Capsd  l aire  5  capfularia  y  polyp. 

Ooken  a  donné  ce  nom  aux  polypes  du  genre 
Coryne.  Voyez  Cohyne  glanduleuse  ,  article 
Cor  y  ne.  _ 

Capsulatre. 

Une  Térébralule  foffile  a  été  ainfi  nommée  par 
quelques  ory biographes. 

CARICOÏDE. 

Guettard  figure  &  décrit  fous  ce  nom  des  poly- 
piers fofCles,  que  je  claffé  dans  la  divifion  des 
Polypiers  farcoïdes.  Ils  font  fphériques ,  avec  un 
trou  rond  plus  ou  moins  profond  à  leur  partie 
fupérieure.  Des  oryâographes  les  ont  regardés 
comme  des  Madrépores ,  d'autres  comme  des  Fi- 
gues pétrifiées  ou  folDles. 

CARYBDÉEj  carybdea  y  Peu.  &  Les. 

Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  libres  ,  établi 

Î>ar  Peron  &  Lefueur  dans  la  première  fecîion  de 
eurs  Médufes  gaflriques ,  claffé  par  M.  de  La- 
marck  parmi  fes  Radiaires  médufaires ,  &  regardé 
par  M.  Cuvier  comme  un  Rhizoftome. 

Corps  orbiculaire  ,  convexe ,  on  conoïde  en 
deffus  ,  concave  en  délions ,  fans  pédoncule  ,  ni 
bras ,  ni  tentacules  ,  mais  ayant  des  lobes  divers 
à  Ton  bord. 

On  diftingue  facilement  les  Carybdées  des 
Phorcynées  par  les  appendices  ou  les  lobes  parti- 
culiers &  divers  qui  bordent  leur  limbe  ;  &  quoi- 
que les  unes  &  les  antres  n'aient  ni  pédoncules , 
ni  bras  ,  ni  tentacules ,  la  forme  générale  des  Ca- 
rybdées eft  déjà  plus  compofée  que  celle  des  Pbor- 
cynées, &  femble  annoncer  le  voifinage  des  Equo- 
rees.  On  n'en  connoît  encore  que  deux  efpèces. 

i.  Cartbdee  périphylle. 

Carybdea  periphylla;  Peu.  &  Les. 

Carybdea  conica  ,  umbonata  ,  fubtus  cava  , 
limbo  lobisjoli\formibus  auâlo. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert,  tom,  2.  p.  496. 
7».   1.. 

—  Pu.  &  Les.  Ann*  tom.  14.  p.  33a.  n.  1 1. 
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—  Voyez  Ann.  tom*  14.  pi.  S.Jïg.  1. 1.  3. 

Elle  ofïVe  une  ombrelle  fubconique ,  avec  le 
rebord  découpé  en  feize  folioles  triangulaires  Se 
pétrolées  ,  dont  buit  font  réunies  par  panes  $  i'ef- 
tomac  eft  tres-largt;  à  fa  bafe  ,  très-aigu  à  fon 
fornmet  ,  &  d'une  couleur  de  brun-capucin.  La 
largeur  de  cette  Médufe  varie  de  cinq  à  fix  cen- 
timètres (  environ  2  pouces  )  j  elle  habile  l'Océan 
atlantique  équatoréal. 

2.  Cartbdée  marfupiale. 
Carybdea  marfupialis  y  de  Lamx. 

Carybdea  conoïde  a  y  crumenijbrmibus  ,  mar- 
gine  lobis  quatuor  linearibus  dijlantibus. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  4[fi- 
n.  2. 

—  Pir.  &.  Les.  Ann.  tnin.  14.  p.  333.  n.  12. 

Medufa  marfupialis  y  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3i  54- 
n.  8. 

— Plavc  Conch.  rar.  p.  41 .  tab.  $.Jig.  5. 

Cette  efpèce  ,  originaire  de  la  Méditerranée  ,  a 
été  figurée  &  décrite  pour  la  première  fois  par 
Plancus ,  fous  le  nom  d  Urticajbluta  marfupium 
referens  y  Gmelin  l'a  réunie  au  genre  Médufe  de 
Linné ,  &  Peron  &  Lefueur  l'ont  placée  dans  le 

êenre  Carybdée  ,  adooté  par  M.  de  Lamarck. 
Ile  offre  une  ombrelle  femi- ovale,  cruméni- 
forme ,  à  rebord  entier ,  garni  de  quatre  appen- 
dices tentaculoïdes  ,  très-gros  &  très-courts.  Sa 
largeur  varie  de  trois  à  quatre  centimètres  (  «n- 
viron  18  lignes)  :  elle  neft  pas  rare  fur  les  côtes 
de  Franee. 

CARYOPHYLLAIRES;  caryopkyllanœ; 
Lamx. 

Ordre  de  la  feâion  des  Polypiers  lamellifcres , 
dans  la  divifion  des  Polypiers  entièrement  pier- 
reux &  non  flexibles. 

Polypiers  à  cellules  étoilées  &  terminales ,  cyt 
lindriques ,  turbinées  ou  épattées ,  parallèles  ou 
non  parallèles,  (impies  ou  rameufes,  ifolées  ou 
en  groupes  ,  jamais  à  parois  communes. 

Tels  font  les  caraâères  de  l'ordre  des  Caryo- 
phyllaires ,  polypiers  faciles  à  diflinguer  des  au- 
tres lamelliferes,  avec  lefquels  ou  les  a  confondus. 
Cet  ordre  eft  compofé  des  genres  Caryophyllaire , 
Turbinolopfe ,  Turbinolie ,  Cyclolite  &  Fongie.  Il 
diffère  des  Méandrinées ,  des  Aftraires  &  des  Ma» 
dréporées  par  la  forme  des  cellules  étoilées ,  par 
celle  des  lames ,  par  celle  du  polypier  en  général , 
&  par  quelques  autres  caraâères  moins  effentiels. 

Plufiears  Caryophyllairès  femblent  libres ,  c  eft- 
à-dire ,  que  l'on  n'aperçoit  ni  empâtement ,  ni 
aucune  partie  qui  ait  adhéré  à  une  maffe  folide 
quelconque;  cette  apparence  eft-elle  réelle.  & 
peut-il  exifter  des  polypiers  madréporioues  fans 
point  d'attache  ?  Je  ne  le  penfejpas.  En  effet,  fi  ces 
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polypiers  étaient  libres ,  ils  jouiraient  delà  faculté 
locomotive ,  ils  pourroient  fe  fixer  ou  fe  mouvoir  à 
leur  choix  ;  on  bien,  jouets  des  vagues  &  des  courans, 
expo  lés  aux  halotemensdes  flots  agités  par  les  plus 

Eetils  mouvemens  ,  ils  roule roient  fur  le  fond  de 
i  mer,  &  feroient  jetés  fur  le  rivage  avant  qu'ils 
eu  dent  pu  acquérir  une  foi  b  le  partie  de  leur  gran- 
deur. Les  polypes  pourroient-ils  vivre ,  fe  nourrir, 
fe  développer  au  milieu  de  ce  mouvement  conti- 
nuel, eux  que  la  plus  petite  caufe  fait  rentrer 
dans  leurs  cellules  étoilées?  Si  quelques-uns  de  ces 
polypiers  jouiflent  de  la  faculté  locomotive,  ne 
faut-il  pas  les  féparer  des  autres  Cary ophy liai res? 
doit-on  les  conGdérer  comme  des  Mollufques  à  co- 
quilles internes?  Leur  organifation  s'oppofe  à  un 
rapprochement  auffi  intime.  Quel  efl  donc  le  moyen 
que  le  naturel  emploie  pour  fixer  les  Turbinolies , 
les  Cyclolites,  les  Fondes,  que  M.  de  Lamarck  re- 
garde comme  libres  ?  Celte  queftion  efl  moins  dif- 
fice  à  réfoudre  qu'on  ne  le  penfe.  Confidérons 
d'abord  les  Caryophyllies  :  il  en  exifle  de  fiin- 
ples  à  étoiles  de  trois  à  quatre  centimètres  de 
diamètre,  &  dont  le  pédoncule  a  au  plus,  uu  à 
deux  millimètres  de  largeur.  Elles  ne  diffèrent 
prefque  point  de  quelques  Turbinolies  que  je  pof- 
iede.  Elles  ont  un  pédicelle  bien  marqué;  donc 
les  Turbinolies  ne  font  pas  libres  ;  il  eu  eft  à  peu 
près  de  même  des  Cyclolites  5c  des  Fongies  ;  au 
centre  organique  ou  géométrique  de  la  partie  in- 
férieure de  ces  polypiers ,  Ton  obferve  un  point 
d'une  forme  particulière,  environné  de  lignes  con- 
centriques: rien  ne  nous  dit  que  le  polypier  foit  in- 
terne ,  fi  l'on  peut  fe  fervir  de  cette  expreffion  en 
Î>  a  riant  de  ces  êtres.  Au  refte,  que  les  Caryopbyl- 
aires  s'attachent  de  cette  manière  ou  d'une  autre , 
je  ne  pourrai  jamais  confidérer  comme  des  ani- 
maux libres,  aes  êtres  dépourvus  de  tout  organe 
pour  ré  G  fier  à  un  mouvement  qui  leur  feroit  im- 
primé, -ou  néceflaire  pour  le  transporter  d'un  lieu 
dans  un  autre. 

Les  Caryophy  lia  ires  varient  beanconp  dans  leur 
forme  ,  ainfi  que  dans  leur  grandeur  :  les  polypes 
qui  les  conflruifent  font  inconnus ,  &  l'on  ne 
fait  que  le  peu  que  nous  en  a  appris  M.  Lefueur, 
dans  les  deux  ou  trois  deferi plions  qu'il  nous 
donne;  elles  font  trop  peu  étendues  pour  être  d'au- 
cune utilité  pour  la  feience. 

Les  Caryophyllaires  vivantes  s'obfervent  dans 
les  mers  des  trois  Mondes  ;  en  Europe  on  ne 
commence  à  les  trouver  que  vers  le  quarante- 
Kuilième  degré  de  latitude  ,  plus  au  nord  elles 
11'exiftent  pas.  Les  Caryophyllaires  fofliles  fe  ren- 
contrent dans  tout  les  pays  ou  il  y  a  des  pro- 
ductions marines  antédiluviennes. 

.  CÀRYOPHYLLES. 
Nom    donné  par  quelques  auteurs  aux   po- 
li piers  fofliles   du   genre    Caryopbyllie.    Voyez 
ce  mot. 
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CÀRYOPHYLLIE;  caryophyliia  y  db  Lamk. 

Genre  de  l'ordre  des  Caryophyllaires,  auquel 
il  fert  de  type;  il  appartient  aux  Lamellifères 
dans  la  Sivifion  des  Polypiers  entièrement  piert- 
reux  ;  M.  de  Lamarck  la  établi  aux  dépens  des 
Madrépores  de  Linné. 

Polypier  pierreux,  fixé,  G  m  pie  ou  rameux  , 
à  tige  &.  rameaux  fubturbinés,  (triés  longitudina- 
lemtnl ,  &  terminés  chacun  par  une  cellule  la- 
mellée  en  étoile. 

Les  Caryophyllies  forment  un  genre  bien  cir- 
conferit  dans  les  caraclères ,  quoiqu'il  fe  rap- 
proche beaucoup  des  Turbinolies  ainfi  que  des 
Turbinolopfes  ,  mais  les  caraôères  qui  les  fé- 
parent  font  affez  diftinâs  pour  empêcher  de  les 
confondre. 

Ces  polypiers  s'élèvent  en  tiges  G  m  pies  ou  ra- 
meutes ;  ils  forment  des  touffes  plus  ou  moins 
épaifles,  ou  bien  ils  ne  préfentent  qu'une  feule 
cellule  ifolée,  portée  fur  un  tronc  qui  varie  de- 
puis la  forme  cylindrique  jufqu'à  celle  d'un  cône 
renverfé,  à  fommet  aigu;  quelquefois  plufieura 
cellules  font  réunies  par  leur  baie;  leur  nombre 
n'eft  jamais  conHdcrable.  Quelle  que  foit  la  forme 
du  polypier,  il  fe  termine  toujours  par  une  cellule, 
-ce  qui  kii  donue  une  apparence  tronquée;  il  en 
efl  de  même  de  fes  divifions.  Les  tiges  ae  pluGeurs 
Caryophyllies  font  fafciculées ,  rapprochées  II 
comme  agglomérées  en  faifeeau;  rarement  elles 
font  parallèles  &  (impies;  toutes  les  fois  qu'elles 
font  un  peu  longues,  elles  fe  ramifient,  &  les 
rameaux  fe  mêlent  &  fe  croifent  dans  tous  les 
fens.  . 

La  fur  fa  ce  de  ces  polypiers  eft  (triée  longitudi- 
nalement;  leur  bafe  eft  toujours  adhérente  par 
un  empâtement  plus  ou  moins  étendu. 

Les  polypes  font  encore  peu  connus;  Donati 
eft  le  premier  qui  en  fade  mention;  il  dit  qu'ils 
ont  une  bouche  polygonale ,  entourée  d'appen- 
dices qui  fe  terminent  en  pince  de  crabe  ;  à  1  ori- 
fice fe  trouve  un  corps  à  huit  rayons  ofcillatoires , 
que  Donati  nomme  leur  tête. 

La  bouche-  polygonale  paroît  n'être  que  l'ouver- 
ture terminale  d'un  fourreau  membraneux,  bordée 
d'appendices  rayonnans  &  en  forme  de  pince.  Quant 
au  corps  à  huit  rayons  ofcillatoires,  aperçu  à  l'ori- 
fice de  cette  ouverture ,  M.  de  Lamarck  penfe  que 
c'eft  celui  même  du  polype  ;  les  rayons  font  fes 
tentacules. 

Cette  defeription  me  femble  entièrement  idéale. 
&  fans  vraifemblance  ;  un  animal  ainfi  orga- 
nisé ne  fe  rapporte  à  aucun  polype  connu  ,  & 
diflère  complètement  de  ceux  que  M.  Lefueur  a 
décrits  en  Amérique.  Voyez  leur  defeription  aux 
articles  des  Caryophyllies  solitaire  &  a&bvstk. 
La  grandenr  des  Caryophyllies  varie*  depuis' 
quelques  millimètres  jufqu'à  celle  de  pluGeurs 
mètres.  Elles  fe  trouvent  dans  tontes  les  mers 
tempérées  &  chaudes;  far  dos  côtes ,  elles  com- 
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m  en  cent  à  paraître  vers  les  47  &  48*  '**•  &  >  •• 
large ,  &  par  trente  braffes  de  profondeur  au 
moins  ;  elles  font  pins  communes  à  mefure  que 
Ton  fe  rapproche  des  pays  chauds.  Ces  polypiers 
fofliles  font  répandus  dans  prefque  toutes  les  for- 
mations marines  ,  principalement  dans  les  fécon- 
da ires  ,  où  ils  forment  quelquefois  des  maffes 
énormes. 

Il  eft  facile  de  confondre  certaines  Àftroïtes  avec 
quelques   Caryophyllies ,  lorfque  l'on  n'obferve 

Î)oint  leur  orgamfation.  Dans  les  premières , 
es  cellules  ne  font  jamais  nombreufes,  fit  fem- 
blent  creufées  dans  une  mafle.  Dans  les  fécondes , 
les  cellules  font  rameufes,  rarement  parallèles, 

Îlus  ou  moins  féparées  ,  fit  ftriées  à  leur  fur- 
ace.  Les  Ailroïtes  n'ayant  jamais  une  étoile 
ifolée,  ne  peuvent  fe  prendre  pour  des  Caryophyl- 
lies  de  la  première  feflion. 

M.  de  Lamarck  les  a  divifées  en  deux  feftions; 
nous  fuivrons  cet  auteur  célèbre,  fit  non  ceux  du 
Di&ionnaire  desjciences  naturelles ,  qui  ont  pro- 
pofé  trois  feclions  :  la  première  renferme  les  ef- 
pèces  à  polypier  fimple;  la  deuxième,  les  ef- 
pèces  dont  les  polypiers  font  réunis  fit  forment  une 
forte  de  croûte;  la  t  roi  lié  me ,  les  espèces  dont  les 
cellules  font  divifées  ou  rameufes. 

Guettard  a  fait  connoitre  un  grand  nombre  de 
Caryophyllies  fofliles  qu'il  eft  difficile  de  décrire 
fur  le$  figures  données  par  cet  auteur,  à  caufe 
des  détails  qui  n'y  font  pas  aflez  caraâérifés  ;  on 
les  voit  dans  les  planches  aîa»26««34»«35=36 
37— »38«»39 «57*58 ,  fiic.  Je  crois  devoir  me 
borner  à  les  indiquer  ,  laiflant  à  ceux  qui  les  pof- 
fedent  en  nature  à  en  donner  de  bonnes  defcrip- 
tions. 

§.  I«.    Tiges  fimples,  foit  folitaires ,   foit 
fafciculées. 

3.  Caryophyllie  gobelet. 

Caryophyllia  cyathus  y  Sol.  fie  Ellis. 

Caryophyllia  Jîmplex  ,  folitaria  ,    clavato- 
turbinataj  Jlellâ  concavâ;  centro  papillofo. 

—  DxLahk.  Anim.fans  vert.  tom.  %.  p.  226. 
n.  1. 

«—  Lamx;  Gèn.  polyp.  p.  48.  tab.  2&.Jig.  7. 

Madrepora  cyathus;  Soi.,  fit  Elus,  p.  i5o. 
n.  3.  tab.  rt.Jig.  7. 

—  Gmxx.  Syft.  nat.  p.  *&fyj.  n.  6. 
Madrepora  antophyllum  y  Espjer,  Zooph.  1. 
tab.  24. 

Ce  polypier  fe  préfente  en  forme  de  cône  ren- 
Terfé  ;  la  partie  fupérieure ,  évafée  ,  turbinée  , 
oflre  une  étoile  compofée  de  quarante  lames  de 
différentes  grandeurs;  le  centre  eft  couvert  de 
petits  mamelons  ;  la  bafe  eft  aflez  large ,  irré- 
gulière ,   fit  le  cône  qu'elle  fupporte  eft  prefque 
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toujours  un  peti  flexueux,  principalement  dans 
fa  partie  inférieure. 

La  Caryophyllie  gobelet  eft  d'une  couleur  blan- 
che fit  d  une  fubftance  très-dure  ;  fa  grandeur 
varie  de  quatre  à  ûx  centimètres  (  18  à  3o  lignes). 
L'étoile  dépafTe  rarement  trois  centimètres  de 
diamètre;  les  bords  font  toujours  arrondis. 

Quelques  auteurs  l'ont  regardée  comme  la  Ca- 
ryophyllie rameufe  dans  fon  premier  âge;  elle 
en  difière  par  trop  de  caractères  ,  pour  pouvoir 
être  confondue  avec  cette  dernière. 

Elle  eft  commune  dans  la  Méditerranée  t  fur 
les  côtes  de  France,  d'Italie,  fiic.  fiic. 

2.  Caryophyllie  géant. 

Caryophyllia  gigantea;  Lisveui. 

Caryophyllia  fqffilis  y  arcuatim  conica,  longt- 
tudinaliter  Jlriata  ,  trunfrerslm  fulcata. 

—  Lxsusua ,  Mém.  du  Muf.  tom.  6*  p.  296. 

Celte  Caryophyllie  a  la  forme  d'un  cône  ar- 
qué, ftrié  longitudinalement,  avec  de  légers  bour- 
relets tranfverfes.  La  feâion  offre  ,  vers  la  bafe , 
des  cloifons  tranfverfes  ,  d'où  nai fient  lus  lamel- 
les. Ces  lamelles  fe  divifent  dichotomiquement 
en  allant  vers  le  bord.  Cette  diviflon  a  également 
lieu  du  bas  vers  le  fora  m  et.  Les  lamelles  tout  aflez 
épaifles;  elles  font  jointes  entr'elles  par  des  cloi- 
fons celluleufes,  obliques  ,  arquées,  moyennes  fit 
irrégulières  quand  on  les  voit  dans  la  fection  ver- 
ticale ;  mais  ,  confidérées  tranfverfalement ,  elles 
font  allez  régulières,  fit  diminuent  vers  le  bord, 
de  manière  que  les  plus  larges  font  au  centre. 

Suand  elles  font  dépourvues  de  leurs  croûtes 
rieures ,  fit  que  les  petites  cellules  font  à  dé- 
couvert, on  pourroitles  prendre  pour  des  portions 
d'os. 

Elle  fe  trouve  fofhle  à  Waren ,  à  trente  milles 
d'Ulica ,  aux  Etats-Unis. 

3.  Cartophylliz  cornicule. 

Caryophyllia  cornicula  y  Lssueur. 

Caryophyllia  Jqjffîlis  ,  Jimplex  ,  cormculata  9 
Jlriata  >  tranfverslm  unàulata  ,  ad  apicem  diia- 
tata  y  Jlellâ  concavâ  ,  lamellis  denfatis. 

—  Lesueur ,  Mém.  du  Muf.  tom.  6.  p.  297. 

Cette  Caryophyllie  fe  préfente  ifolée ,  en  tige 
Ample ,  fans  apparence  de  bafe  pour  fe  fixer , 
d'une  forme  corniculée  ,  ftriée  longitudinalement, 
avec  de  légères  ondulations  tranfverfes. 

L'extrémité  fupérieure  eft  large,  à  bord  mince; 
l'étoile  plus  ou  moins  concave ,  à  rayons  ferrés. 

On  en  rencontre  beaucoup  de  roulées  fur  le 
bord  du  lac  Erié.  Les  individus  plus  parfaits 
font  renfermés  dans  les  bancs  les  plus  compares , 
qui  font  partie  de  ceux  à  Térébratules. 

Elle    a   environ    fix    centimètres  de  hauteur 
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(a  ponces) ,  &  fe  trouve  présida  lac  Erré,  dans 
le  Kentuckey. 

Nota.  J'ai  prefqoe  copié  en  entier  les  defcrip- 
tions  des  trois  elpèces  précédentes  dans  le  Mé- 
moire de  M.  Lefueur  ,  intitulé  :  Defcription  de 
plu/leurs  animaux,  appartenant  aux  polypiers 
lamellifères y  il  le  .termine  par  un  article  fur  les 
Carvophyllites  des  Etats-Unis.  On  les  trouve  dans 
pluueurs  localités,  mêlés  avec  beaucoup  d'au- 
tres corps  marins,  tantôt  daos  un  cal<:aiie  gris 
rouflatre ,  (ans  Térébraiules  ,  tantôt  avec  un  graud 
nombre  de  ces  mollufques  dans  le  calcaire  bleu 
du  lac  Erié;  il  en  exifte  encore  dans  d'autres 
roches. 

4*  Caryophyllie  foli  taire. 

CaryophyUia  fohtaria  y  Lesueur. 

CaryophyUia folitaria  ,  tares ,  breçis,  truncata; 
jlellâ  orbiculatâ  y  15— 1 6   lame  II is   majoribus  , 
denticulatis. 

—  Lxsdeur  ,  Mém.  du  Muf.  tom.  6.  p.  2jZ. 
pi.  i$.Jig.  i.  a.  b.  c. 

Le  polypier  eft  cylindrique  ,  court ,  tronqué , 
empâte  à  fa  bafe ,  légèrement  flrié  au  Commet , 
Sx  terminé  par  une  étoile  formée  par  quinze  à 
feize  lames  principales ,  placées  entre  de  plus 
petites  5  les  unes  &  les  autres  denticulées. 

L'animal  de  celle  Caryophyllie  oflYe  vingt- 
deux  tentacules ,  courts  ,  obtus  ,  d'une  couleur 
diaphane ,  &  parfemés  de  petites  taches  d\iu 
blanc  mat.  Onze  de  ces  tentacules  font  dirigés 
en  haut ,  &  les  autres  obliquement.  Les  premiers 
font  terminés  à  leur  fommet  par  une  tache  annu- 
laire roufle,  avec  un  point  blanc  an  centre.  L'ou- 
verture linéaire  centrale  eft  marquée  de  chaque 
côté  par  trois  lignes  noirâtres ,  venant  de  l'inté- 
rieur ,  &  fe  terminant  au  bord  de  cette  ouverture. 
Pe  cette  touche  naiflent  des  rayons  qui  fe  pro- 
longent entre  les  tentacules.  Le  difque  peut  s'é- 
lever en  cône.  La  bouche  fe  dilate  &  renverfe 
fei  lèvres  fur  les  côtés  ,  de  manière  à  former  un 
étranglement  entr'elle  &  le  fommet  du  cône, 

Quand  l'animal  fort  de  fon  polypier  ,  on  ob- 
.  ferve ,  au-deflbus  de  la  bafe  des  tentacules ,  les 
piliers  ou  lamelles  gélatineufes  ,  qui  corref pon- 
dent &  s'emboîtent  entre  les  rayons  denliculés 
de  l'étoile  du  polypier. 

A  l'ouverture  centrale,  on  ne  voit  point  les 
plis  ou  bourrelets  longitudinaux  que  l'on  remarque 
dans  quelques  autres  animaux  de  la  même  clafle. 

Les  petites .  lâches  d'un  blanc  mat ,  particu- 
lières aux  tentacules  tournés  en  haut ,  pourroient 
bien  être  de  petits  fuçoirs  analogues  à  ceux  dont 
les  tentacules  des  AÔinies  font  pourvus* 

Cette  Caryophyllie  eft  ifolée  parmi  les  antres 
corps  marins.  Sa  petitefle  eft  fans  doute  la 
caufe  qu'elle  n'a  pas  été  décrite  par  les  natu- 
raliftes. 
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L'animal  eft  d'une  couleur  roufle  diaphane. 
Il  rentre  en  entier  dans  le  fond  de  fon  étoile. 

Le  polypier  eft  rouflatre  à  fa  partie  fupérieure 
quand  il  eft  frais  ,  &  grifaire  à  l'état  fec. 

Il  habite  les  plages  de  la  Guadeloupe. 

5.  Caryophyllie  alongée. 

CaryophyUia  elongata  y  Defrance. 

CaryophyUia  Jqffilis  ,  fimple  x  ,  teres  ,  Jub- 
fufiformis  ,  truncata  y  trunfversè  Jlriato-annu- 
loja ,  larnellis  J2   mamelluliferis. 

—  Guett.  Mém.  tom.  3.  p.  467.  pi.  26.Jig.  6. 

—  Defrakce,  Diât.  desjciences  nat.  p.  193. 
n.4. 

Polypier  fi  m  pie ,  conique,  très-alongé  ,  cer- 
clé, à  éioile  de  viogt-fept  millimètres  (  1  ponce  ) 
de  diamètre  ,  &  compofée  de  foixante-douze  la- 
mes b éndées  de  petits  mamelons.  Longueur,  dix 
centimètres  (5  pouces  8  lignes).  On  a  trouvé  cette 
efpèce  dans  la  ci-devant  Lorraine. 

6.  Cab.yopbyi.lik  de  Chaumont. 

CaryophyUia  Calpimontii  y  Defrance. 

CaryophyUiaJq/filisJîmplex,  elongato-conica, 
Jlnâia  y  Jlellâ  lœviter  umbilicatâ  ,  2  pollicem 
laiâ,  60  Jèrè  larnellis  alternaùm  majoribus. 

—  Goett.    Mém.    tom.   3.   p.   463*   pi.    &5* 

Jg.  »— 5. 

Caryophyllie  tronquée;  Defrance,  Diât.  de* 
feiences  nat.  p.  if}3.  n.  3. 

Polypier  fimple  ,  alongé ,  fub cylindrique ,  fe 
terminant ,  à  fa  partie  fupérîeure ,  par  une  étoile 
plate ,  qni  a  Quelquefois  plus  de  cinquante-quatre 
millimètres  (2  pouces)  de  diamètre.  Eue  eft 
compofée  d'environ  foixante  lames,  qui  font  mar- 
quées par  des  flries  fur  toute  la  furface  extérieure 
du  polypier.  Longueur,  feiie  centimètres  (6  pou- 
ces). Cette  efpèce  exifle  dans  les  carrières  de 
Chaumont,  près  de  Verdun.  On  en  trouve  une 
autre  à  peu  près  femblable,  mais  moins  groffe, 
à  Pfeffiagen. 

7.  Caryophyllie  (triée. 

CaryophyUia  Jlriata  y  Defrance.  * 

CaryophylliafyJUisyJimplex,  elongatixonica, 
Unuiter  Jbiata  ;  Jubftantiâ  Jpongioja. 

—  Defrance  ,  Diât.  desjciences  nat.  tom.  7. 
p.  192.  n.  1. 

Polypier  fimple  ,  un  peu .  courbé ,  ayant  la 
forme  d'un  cône  très-alongé.  Le  dehors  eft  cou- 
vert de  fines  ftries  longitudinales;  les  lames  qui 
garniftent  l'intérieur  ne  font  pas  difpofées  comme 
dans  beaucoup  d'autres  elpèces  :  au  lieu  d'être 
fimples  &  difpofées  en  étoile,  de  la  circonférence 
vers  le  centre,  elles  pré  feulent  le  tiflu  fpongieux 

de 


Digitized  by 


Google 


CAR 

de  certains  os.  Longueur ,  cinquante-quatre  mil- 
limètres (2  pouces);  diamètre  de  la  partie  fu- 
périeure,  vingt  millimètre*  (g  lignes).  On  trouve 
cette  efpèce  dans  le  Piaifantio. 

8.  Ca&tophylliz  de  Haute  ville. 

Ctïryophyllia  Altavillenfis;  DsrRAirci. 

Caryophyllia  Jb/filis  ,  conica ,  arcuata,  lœ- 
pU  y  Jiellâ  amplijfimâ ,  60  Jeiè  lametUs. 

—  Dxfranck  ,  Diâl.  desjciences  nat.  tom.  7. 
p.  192.  n.  2.    ' 

Polypier  fîmple ,  conique  ,  un  peu  courbé  81 
nui  en  deflus.  L'étoile  par  laquelle  il  efl  terminé 
eft  Irès-évafée  &  compose  de  fixante  lames  en- 
viron. Longueur,  trente-trois  millimètres  (  i5  li- 
gnes); diamètre  à  la  partie  fupérieuie  ,  vingt- 
fepf  millimètres  (1  pouce). 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  falunières  de 
Haute  vilJe,  département  de  la  Manche. 

9.  Caryofbtllik  tronquée. 
Caryophyllia  truncata;  Lakx. 

Caryophyllia Jk/fîlis  ,  fimplex  ,  teres,  fupernè 
plana  ,  Jerè  tmncata ,  hngtiudmaliter  forte 
Jkiata  ,  prwcipuè  in  parte  J'uperâ. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  85.  lab.  78.^.  5. 

Caryopbyllie  fofflle,  (impie,  cylindrique,  d'un 
diamètre  prefqu'égal  dans  toute  la  longueur;  elle 
eil  terminée  par  une  étoile  plane  ;  la.  fur  face  eft 
fortement  ftriée,  principalement  dans  .fa  partie 
fupérieure;  les  ftries  femolent  liées  par  des  bourre- 
lets tranfverfaux  aflez  nombreux  &  parallèles. 
La  hauteur  de  ce  foffile  varie  de  quatre  à  cinq 
centimètres  (environ  20  lignes).  Son  diamètre, 
denx  à  deux  centimètres  3c  demi  (environ  1  pouce). 
Il  fe  trouve  dans  le  terrain  à  polypiers  des  envi- 
rons de  Cacu,  11  y  eft  rare  en  bon  état. 

10.  Caryophtxlie  puimonée. 

Caryophyllia  pulmonea  y  Lïsueur. 

Qaryophylliafqffilis;  Jubflantiâ  interna  tenui- 
ttrjibro/âj  pulmone  qffimilL 

_  —  Lesuxur  r  Mém.  du  Mu/1  tom.  6.  p.  297. 

.  La  feûion  de  cette  Caryopbyllie  offre  un  tiffu 
ferré ,  fin ,  femblable  à  un  poumon.  Au  centre, 
9l  dans  ia  direction  de  l'axe ,  il  y  a  plulleurs  cloi- 
fbns  tranfverfes  éloignées  les  unes  des  autres.,  fit 
çntr'elle*  font  d'autres  cloifons  ferrées,  qui  di- 
minuent en  fe  rapprochant  vers  le  bord ,  où  elles 
{put  très-fines  &  petites.  Elles  fe  dirigent  égale* 
^aent  vers  le  haut.  Leur  forme  eft  plutôt  arrondie 
que  carrée. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale. 

?m  11.  Ca»to*htlhx  caliculaire. 
I  .Caryophyllia  ca(yc*larJs<;  de  Lamx»;   1 
Eifloire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbytes. 
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CatyopKyBia  aggregata;  Jlehu  çytindmcei*  , 
è  cruftâjixâ  Jurreétis  ,  brepibusjufiks  ,  excaea- 
tis ,  centro  prominulo. 

—  Dt  Lamx.  Anim.Jane  pert.  tom.  2.  p.  2^6.  " 
n.  2. 

Madrepora  calyculartij  Pau»  Elench.  sooph. 
p.  3i8.  n.  186. 

—  Gmel.  Syft.  nat  p.  $768.  n.  57. 

—  Catol.  Polyp.  mar.  tab.  5-Jïg.  I — 5 ,  fc  3. 
/?.  248. 

Elle  fe  préfente  en  maOes  informes  ,  couvertes 
de  cellules  cylindriques  de  la  grofleur  d'une 
plume  d'oie ,  diftinfies ,  &  quelquefois  plus  rap- 
prochées ,  réunies  eofemble  par  une  fubftance 
poreufej  elles  font  (impies ,  courtes,  atténuées 
inférieurement ,  &  fe  terminent  par  une  étoile 
c ra ter i forme,  à  limbe  fa i liant.  Le  centre  eft  garni 
de  petits  tubercules,  ou  femble  rongé.  I«es  la* 
nielles  décroifleut  vers  le  limbe  de  l'étoile  $  elles 
font  crénelées  >  alternativement  plus  grandes  & 
plus  petites. 

La  couleur  de  cette  Caryopbyllie  eft  cendrée , 
&  brun-veidâtre  lorfqu'elle  eft  vivante  $  fa  fubf- 
Unce  eft  très  «pontife.  Elle  fe  trouve  dans  la  Mé- 
diterranée ,  fur  les  côteaf  de  France. 

12.  Cartofhylltx  tronculaîre. 

Caryophyllia  frunçularis  y  dk  Lavk. 

Caryophyllia  aggrrgata  y  cylindri*  craffis , 
extàs  reticulatis  3  crujlâ  /ameltojâ  conntxis  y 
Jleltis  margintf  radiaâm  Jlriato . 

—  D»  Lamx.  Anim.Jl  vert.  t.  2.  p.  aa6.  n.  3. 

M.  deLamarck,  dans  la  defcription  de  cette 
efpèce  ,  dont  il  ighbre  l'habitation  ,  fe  borne  à* 
dire  que  fes  cylindres  font  des  billots  courts  f 
épais ,  fafciculés ,  munis  en  dehors  de  ftries  lon- 
gitudinales lauulleufes,  dont  les  interfaces  font 
occupés  par  des  ftries  tranfverfes  plut  petites. 

10.  Caxtophtllii  fafciculée. 
(  7,  ryophyUia  Jfa/ciculata. 

:  tryophylUa  fafciculatafi  cylinâii*  cJamto^ 
tu  ,.natis  ,  longw/culis,  è  cmftâ  fumait;  di* 
ce  ^entibus  y  JhU^rum.  lamellu  ex[erti$. 

'-  Dx  Lamx.  Amm.Jans  pert.  tom.  2.  p.  AB& 

n'  4*  -     }    .  '  \   .. .,      .     - 


•  -Laxx.  Gen.  polyp.  p.  48.  tab,  Zo./rg.  î.  2«  -, 

Madrepora  JàJbicuéarUi  Soi».  U  ÏAOJU^p.  ]$J. 
n.  5.  tab.  'bo.Jig.  1.2. 

—  Gicxic  Syjl.  nat.  p.  ZrftQ.  n* \6g* 

—  Esfer,  Zaoph*  i.  tab,  28U   ...    , 

—  CaryopfoUU**  y  Pa^aaj,  Bfenph,  p.  3i3. 
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Cette  ^Caryophyllia  ,  comment*  dans,  ht  eolTec- 
Itoaa,  elfce  tuie  cso&te*  blanche*,  pi  erre  m  fe  »  iné- 
gale  ,  un  peu  convexe  iri^gokèremçnt  ;  elle  eft 
couverte  de  nxxnl^reux  cylindre*  diftinâjs  >  prçf- 
que'drni  ts  ,  la  plupart  comprîmes ,  un  peu  fillon- 
nos ,  pi u$  étroits  à  la  bafe,  prefque  tronqués, 
&  terminas  par  des  boites  concaves  à  la  mettes 
entières  ,  beaucoup  plus  Taillantes  d'un  côté  que 
de  l'autre  ,  alternativement  grande*  &  petites-. 

.  La  couleur  eft  tr.èsr  blanche*  la  fut>ftance  dure  ; 
la  grandeur  du  polypier  varie;  les  cellules  s'élèvent 
rarement  à  deux  centimètres  (8  à  alignes);  leur 
grofleur  égale  celle  d'une  plume  d  oie  dans  leur 
pins  grand  diamètre.' 

Elle  Habite  l'Océan  indien  &  le  trouve  foffile 
en  Europe. 

Nota*  Pareai  lesr  nombreux,  fyoonymes  qae 
Gmelia  cite  pour  cette  efpèce.,  il  a  oublil  celui 
de  Sulander  &  d'BUis. 

14*  Ca^to^atli^y  aflréenne. 
Caryophyllia  ajtreata  ;  de  Lakk.   . 

'  Caryophyllia  incrujlans  9  convexa,  glomerato- 
globojfaj  cylindris  breviffimis  9  truncatis ,  è  crujiâ 
JurreStis  ;  lame  lits  Jbsllurum  margine  eminen- 
,  iionbus. 

—  De  La mx.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  327. 
»*  5. 

An  Madrepora  muftcoKs?  Edria  ,  Zooph. 
tpm.   1  *  tab.  3o.  j^y.   I  • 

Cette  Caryophyllie  eft  très-diftinfle  de  la  fui- 
vante ,  quoique  voifine  par  Tes  rapports.  Ses 
cellules  cylindtacée*  >  extrêmement  ooortes  an- 
deffus  4e  la  croûte  commune  ?  ne  font  pas  tur- 
ljinées  comme,  dans  la  Caryophyllie  fa/ciculée. 
Des  cloifqns  lamelle u  Ces  tra_n  (Vertes  ne  les  unifient 
point  comme  dans  la  Caryophyllie  nauficale ,  mais 
un  empalement  utriculaire,  partout  égal. 

Oft  la  croit  originaire,  de.  l'Océan  indien. 

i5.  Cartophtxw*  roqûcale. 
Caryophyllia  mu/icalis. 

Caryophyllia  aggregataj  cylindris  truncatis, 
êiJUn&is ,  Juprà  crujiam  prominulis ,  &  infrà 
per  mmmbrana*  ftuç/feg&SL  6>  cwftac+as  con- 

—  Dr  LàiUc.  Anim.Jbns  Pert:  tom.  2.  p.  227. 

BL  &  .'\    '    •••*.»   '      .      .   -  .1 

Madrepora  organum  y  Pall.  Elench.  zooph. 
p.  317:  ».   Ï86.  >..,." 

».  62. 

—  GUKTT.  JÈ«W  &  tbb*  53.  - 

—  Kiii*,  A&.  umgh *>*!:<$$<  pi  &**  toà.  -20. 
Jfr.  14.  (Bona.) 


CAR 

Efipèc*  ajee  rare ,  formant  une  mafle  eompoféë 
de  cylindres  de  la  grofleur  environ  d'à  ne  plume' 
de  cygne  ,  rapprochés  prefque  parallèlement ,; 
néanmoins  diftincls.Sc  réunis  pas  des  membrane* 
pierreufes,  tranfverfales.  Les  cylindres  fou  vent 
très-longs  t  (impies*  fo»l  atténué*  inférieispemeitt; 
plufieurs  ont  ûx  angles.  La  ferface  de  la  waffe  eft 
couverte  d'une  croûte  commune  inégale  ,  de 
laquelle  femblent  for  tir  les  cylindres,  terminés 
par  des  étoiles  planes,  à  fix  lamelles ,  rarement1 
neuf  ou  doaae,  rénnies  au  centre,  placées  entre 
des  lamelles  plus  courtes. 

Cette  efpèce,  qui  parojt  devoir  acquérir  ope 
grandeur  çonfidérablç  ,  habite  l'Océan  indien  $ 
on  la  trouve  ib.ffi.le.  fur  les  côtes  d'Irlande ,  4V* 
pr^s  Borlafe  &,  M.  de  Lamarck..  Guettera  l'indU 
que  dans  les  carrières,  de  Molefme  §  département 
de  la  Côte-d'Or  ;  ces  foflilea,  font-ils  de  U  marna 
efpàçft  <ju*e  la  Caryophyllie  muficaje? 

16.  Caryophyllie  flexueufe. 
Caryophyllia  Jlexuofp. 

Caryophyllia    cefpitojà  /   oyUnérU    mwo/h , 
Jîexw/UtJubcoajefctHtibus.,  in>  fq/çjçulum  *>- 
tunjatitm  aggregatis^ 

—  De  Lame.  Ankn*  fans  vert,  tom*  s.  p.  227. . 
n.  7« 

*—  Lajcs:.  Gen.  pofyp.  p..  4g,  tab.  Z*<Jig.  1. 

Madrepora  Jfoxuêfa  y  Lin  m.  Amam.  ac*è\  f^ 
p.  96.  tab.  4.  fig*  |3.  71.  5. 

—  Soll.  &  Elus,  tab.  3^.  Jlg.  1.  optimaÂ 
fed  abfque  deferipU 

-w  Ghxl:  4%/?.  21a/.  /?.  3770,  ».  6Q. 

-r-  Espia  ,  Zooph.  J*ppL  2.  to£.  6. 

Cette  efpèçe  fe  préfente  en  mafle  arrondie, 

couverte  de  cylindres  nombreux ,  courts.  ?  un  peu 

rame ux  ,  très- flexueax  &' comme  coudés,  s'anâf-^ 

tomofant  quelquefois  enfenible,  &  couverts,  juf- 

igu'à   une   petite  difluoee  de  Textrémité,  d\ine 

j  forte  de  drap  marin  ^ranakox.  Lea  étoiles  ient 

concaves  ,  avec  le  limbe  un  peu   arrondi,  ^a 

1  grofleur  des  rameaux  égale  en  général  celle  d'une^ 

.  plume  de  cygne  %  fur   une   longueur  de  quatre 

centimètres  au  plus  (i&  Kgnes).  6e  polypier  ha* 

bûe  la  Méditerranée,  k  peut-être  l-Oce'an  indien* 

Obfervation.  Solander  &  Ellis,  ainfi  qne  Paflas, 
ont  réuni  les  Madrepora  Jlexubja  &  cefititoja  dç 
Linné  y  cependa.nl  les  premiers  n'ont  donné  au* 
cune  explication,  de  leur  planche  3a,  qui  repré* 
fente  fi  parfaiiement  le  Caryophylla  Jïèxuo/ai 
Gmelin ,  Bofc  6c  M.  de  Lamarck  les  ont  fé parée 
avec  raifon,  à   caufe  des  caraâères  qui  diftin- 

fuent  ces  deux  cfpèces.  Gmelin  ,  dans  fa  phrafé 
eferiptive  ,  dit  3  Jlellis  convexis  Jtriatis  ;  la 
figure  les  repréfente,  concaves.  Linné  l'indique 
dans  la  mer  Baltique,  Bt  M.  de  Lamarck  dans 
l'Océan  iodie»,  mais  avee  ua  point  de  deuèe; 
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rmt-fm  regarder  cet  différences  *  deft  loodKt'éi 
éloignées  comme  trop  peu  efienti  elles  pour  que 
l'on  doive  s'y  arrêter ,  d'autant  que  Linné ,  Paflas 
H.  de  Laoïarck  gardent  le  filence  far  hi  forme  des 
étoiles  ,  fe  ^ue  (melin  eft  fujet  4  o*mj««m*  lies 
erreurs  ? 

27.  Caetophtlli»  arbufte. 
CaryophylU*  arbujeuia  j  Lasuin* 
CatyophylUa  mmo/a;  ramis  teretibus  Jlhàuo* 

fis ,  Jtnatos ;  JUUis  margine  d*i%Hculati*  >  3o*-3a 

tamellis  alternatïni  majonbus. 

—  Lxtosea ,  Mém.  du  Muf.  toiïu  6»  p.  a^5. 
pL  i5.  fig.  a.  a.  b.  c*  d. 

La  tige  de  ce  polypier  eft  prefqoe  droite ,  ra- 
Éneafe,  à  rameaux  îr  régulière  ment  contournés, 
Cylindriques ,  ftriés  ,  ayant  environ  deux  lignes 
de  diamètre.  L'étoile  eft  compofée  de  trente  à 
trente-deux  lames  denticulées ,  alternativement 
grandes  fe  petites ,  fe  correfpondant  à  des  fines 
dentelées  à  l'extérieur  fe  de  grandeur  inégale. 

L'animal  eft  difeoïde ,  acriniforine  t  à  bords 
parois  de  trente  à  rrente-deux  tentacules  coni- 
ques y  aufli  longs  que  le  diamètre  de  l'étoile  du 
polypier.  Ils  font  rotix  fe  verts  ,  avec  une  tache 
blanche  à  lear  extrémité,  fe  couverts  dé  petits 
tubercules  ou  fuçoirs  «Bologne*  à  ceux  des  Ac- 
tinies. 

Quand  ranimai  fe  développe  fe  fort  de  ta  oa- 
rite  aftroïdc,  il  élève  fon  ditque  en  cône  trou-* 
<j«é ,  terminé  par  une  ouverture  ronde  fans  lè- 
Tres  renverfées  ;  il  tient  fes  tentacules  étendus  % 
dirigés  les  uns  en  bas ,  les  autres  en  haut.  De  flou  s 
fe  voient  les  lamelles  gélatineufés  qui  embraflent 
dettes  do  l'étoile. 

La  grofleur  de  ce  polypier  égale  celle  d'nrie 
plume  d'eie  $  fa  langueur  varie  de  qninee  à  dix- 
huit  centimètres  (  environ  7  pouces  ).  Il  fe  niait 
dans  les  endroits  fablonneu*.  Sa  délica telle  a 
fans  doute  déterminé  fes  habitudes  ,  fe  lui  fait 
préférer  les  Heux  on  il  a  moins  à  craindre  pour 
ion  exiftence. 

Il  habite  les  cites  de  H!e  Saint-Thomas. 

18.  CaaTowrTixfx  arborefeentô. 

Caryophyllia  arborea* 

CmryopbyUia  dendrôMes  ;  ramU  obliqua , 
Jkbpmnatis  }  mfeendentibus  ,  brevibus  $  cyhndra- 
p&o  mmqualibus. 

—  De  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  %. 
je.  *48.  n.  il. 

—  Lamx.  Gêner,  polyp.  p.  5o.  toi.  38,  & 
tab.  Zz.Jig.  3—6. 

ÏImtb*pQm  mmem  y  Qmu.  fyfi  net.  p.  'Sftj* 
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Waâbptob  rttmeti  ;  PiAfc.  ËleïtcJu  todpk. 
p.  3oa.  n.  176.  / 

*~  Sox.  9  Exttt ,  p.  t58.  H.  17. 

—  Tour*.  InJL  tab.  340. 

—  Espia.  y  Zooph.  ï.  tab.  9  btàb.  te,  A. 

Ceft  l'eïpèee  la  plus  grande  de  ce  genre;  elle 
s'élève ,  ftrivftttt  quelques  auteurs  ,  à  un  mètre  fe 
demi ,  fe  même  au-delà  (  &  à  €  pfeds  1 ,  avec 
des  tiges  de  la  jrroHeax  du  bras.  Quelles  que 
foientfes  cb*  mentions,  elle  eft  peu  rameufe;  Yeé 
rameaux  irrégulièrement  cylindriques  >  à  ftriei 

Î>rofonde*  &  nn  peu  ondulées ,  alongés  fe  diffus  f 
upportènt  d'autres  rameaux  très-courts,  pref* 
que  latéraux  fe  prefqu'aliernes ,  ce  qui  donné 
une  apparence  pennée  aux  principales  branches. 
Les  étoiles  font  compofée*  de  lamelles  ifrégu- 
Hères  ,  très-flexuènfes ,  prefque  rameufes ,  cou- 
vertes d'afpérités  fe  fe  confondant  dans  un  axe 
ceUuleux. 

L5animal  paroi t  jaune  ,  tacheté  de  ronge* 
Le  polypier  fe  trouve  dans  la  Méditerranée  ; 
en  Afrique,  Show  y  en  Norwège ,  Lirméj  en 
Portugal  &  furies  côtes  de  Jerfey,  P allas;  fur 
les  côtes  du  Finiftèfè ,  Bonnemaifon  ,  de  qui  j  en 
af  reçu  un  bel  individu»  La  même  efpèce  Dent- 
elle r'trrd  dans  des  tooalités  H  différentes  ?  J*eil 
doute  i  fe  >e  crois  que  Ton  a  confondu  trots  ef- 
pèces  entr'elles  \  je  ne  les  ai  n'unies  que  Faute 
de  beaux  individus  pour  les  décrire  avec  exac- 
titude. 

Nota.  Soknder  dan»  Eltis*  dit  que  le*  figu- 
res 3—8,  tab.  3a,  font  copiées  lur  la  planche  4> 
pi  io5,  vol.  47  dès  Ttanfaâtions  phihjjbphiquesf 
ces  figures  ont  été  prifes  d'abord  dans  ÏHt/tàtrè 
de  la  mer  Adriatique  delXmati  ,  tab.  7,  p.  Soy 
fe  non  UU.  H  >  p.  53,  Connue  le  cite  Pallastfe 
d'après  lui  Gmelin  fe  Bofc.  Elles  reprél'eutent  u* 
animal  fi  fiugulier,  fe  iellenient  compliqué  dans 
fon  or^anifation  ,  que  je  fuis  tenté  df  le  regarder 
Comme  un  effet  de  rimaginalion  de  l'au'eur.  lin** 
perati,  Maililli  ftirloat  fe  Schaw  paroiflTenl  avoir 
obférvé  le  polype  de  cette  Caryophyllie  f  mail 
ils  ne  nous  en  ont  laiffé  aucune  defeription  propre 
à  nous  éclairer,  &  Ce  qu'ils  difent  peut  fe  ré- 
duire à  ces  mots  y  r'eft  un  animal' gélatineux % 
de  couleur  jaune  ,  avec  àm  taches  rouges  f  dont 
la  bouche  If  eft  environnée  de  fi  la  meus. 

19.  CAft*oWTixrt  en  bniffon. 

CaryophyiUa  cefpttofis.  • 

Caryophylliajafciculata;  raftiit  çvUmdraceis  ê 
Jbiatis  ,  JcabnufcaUs  ,  Jlexuofis  p  ht  ne  coalej* 
Centibus  $  Jleliis  concavis ,  lainellu  cpqualibus* 

—  Ds  Lahc#  Amsm.Janê  mérté  tom.  s.  p.  aaft. 
n.  8. 

—  La**,    (terutr.    polyp.   p.   49*   ******    3f. 

Yl 
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,  Wadrrfwra^fiexuofa  /  Sol.  &£uxi,  p.  toi* 
n.  6.  tab\  3i  .Jig.  5.  6.  t  ^ 

Madrepora  Jlevuçfy  y  Pall.  Elench.  zooph. 
p.  3i5.  /».   184.  . 

—  cefpitpfa  y  Gmel.  ^7.  ira/.  /?.'  3770.  n.  67. 
■J-*  Jafcicularis  y  *  Esper  ,  Zooph .  '  1 .   ta£.  20. 

.  Cette  Carvophyllie  forme  de*  maiTes ,  fouveo* 
très-grandes  ,  entièrement  composes  de  rameaux 
nombreux  ,  ;  cylindriques,  longs,  flexueux  ,  tqès- 
rarement  droits  &  parallèles,  diûintfcs,  flriés,  s'a? 
naftomofant  quelquefois  entr'eux  ,  de  la  grofleur 
eu  général  d'une  petite  plume  d'oie  ;  les  rameaux 
latéraux ,  d'abord  divergeas  &  plus  petits  ,  fe 
recjreflent  enfuite.  ^toiles  concaves ,  compofées 
de  lamelles  alternativement  grandes  &  petites  : 
les  premières  le  .réunifient  à  un  axe  central; 
leur  nombre  varie   de  douze  a  fei&e, 

'  Ce  joli  polypier  n*aft  pas  rare  dans  les  collées 
tions  ;  il  habite  la  Méditerranée  &  fe  trouve  quel- 
quefois foffile. 

20.  Cartophtllie  antophylle. 

Catyophyllia  antophyllum. 

.  Catyophyllia  Jafciculata  y  ramis  elongaUs , 
clapatis  ,  corniformibus  ,  lœvigatis ,  JuÇ/iex;uo- 
fis  y  ereâtis,  hinc  coalejeentibus  y  Jlellarum  ia~ 
mellis  inclujis. 

'    —  De  Laxk.  Anim.Jans  vert,  tom.  2.  p.  228. 

—  Lamz.  Gêner,  polyp.  p.  49*  tab.  29. 
Madrepora  ahtophyllitesj  Sol.  &Elxis,/?.  l5l. 

n.4. 

—  Esper  ,  Suppl.  i.  tab-  7a. 
Antophyllum faapum;  Rumph.  Amb.VL  p.  245. 

iab.  87.  fig.  4* 

•  Belle  efpèce  de  Caryopbyllie  a  rameaux  nom- 
breux, fafciculés,  en  iorme  de  cornes  renverfées , 
ou  de  longs  entonnoirs  légèrement  flexueux  & 
redreffés,  prefque  lifles,  s'anaitomofant  quelque- 
fois enfemble  ,  &  d'une  longueur  qui  varie  de 
Îualre  à  Cx  ceutimèires  (environ  2  pouces). 
es  étoiles  ,  profondément  concaves  ,  n'offrent 
point  de  lamelles  faillantes  $  elles  ont  fix  à  douze 
millimètres  de  diamètre;  leur  limbe  eft  arrondi 
81  comme  renverfé  en  dedans. 

Ce  polypier  habite  la  mer  des  Indes. 

Nota.  M.  de  Lamarck  cité  avec  un  point  de 
doute  V Antophyllum  faxutn  de  Romphius  , 
Amb.  VI ,  p.  245,,  tab.  87  ,  fig:  A>  EU"  «ûe 
la  même  figure  fans  point  de  doute 5  Gmelin  , 
dans   fon   Syftema  naturœ ,  rapporte  ce  même 


être  efiacé,  ou  bien  fon  Catyophyllia  antophyllum 
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n'eft  point  le  Madrepom  antophyttites  de  Solandet 
*  Ellis. 

21.  Cartophtllie  cornigère. 

Catyophyllia  cornigera;  de  Lame. 

Catyophyllia  laxè  ramoja  y  ramulis  lateribus 
elongatis  j  arcuatis,  infundibuliformibus  >  afeen- 
dentibus. 

—  Dx  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  228. 
0.  10. 

Madrepora  ramea ,  var.  Esper,  Zooph*  1. 
tab.  10. 

La  Garyophyllie  cornigère ,  regardée  comme 
efpèce  particulière  par  M.  de  Lamarck  ,&  par 
Elper  domine  une  variété  de  la  Carvophyllie 
en  arbre,  fe  di flingue  de  cette  dernière  8c  de 
l'Àntophylle  par  plufieurs  caraûères.  Elle  eft  lâ- 
chement rameufe  ;  fes  rameaux  font  aloogés  , 
en  forme  d'entonnoir  01  de  corne  renverfce,un 
peu  courbés ,4  leur  origine,  enfuite  iedreffés. 
Elle  ne  diffère  donc  de  la  Cuiyophyllie  anlophylle 
$ue  par  Ces  ramifications,  beaucoup  moins  fer- 
rées. AL  de  Lamarck  croit  qu'elle  habile  l'Océan 
indien. 

22.  Cartophtllie  ïafiigiée.  - 

Catyophyllia  fafhgiata. 

Catyophyllia  etréta  ,  dichotoma  ,  Jafligiata  / 
mtnis  craffis  ,  Jfriato-angulatis  y  JlcUU  marginm 
plicatU  y  lamellis  mtegetrimis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  228» 
n.   12. 

—  Lamx    Gêner,  polyp.  p.  5o.  tab.  33. 

Madrepora   Jafligiata  y    Gkel.    SyfL    nat* 

p.  d^jj.  n.  92. 

—  J*all.  Elench.  zooph.  p*  3oi.  n.  175. 
— •  Sol.  &  Ellis  ,  p.  i52.  n.  8. 

—  Esper  ,  Suppl.  1.  tab.  82. 

Var.  6.  Madrepora  capitataj  Esper  ,  Suppl.  1. 
tab.  81. 

—  Seba,  Thef.  III.  tab.  iog.  JSg.  1. 

Belle  Carvophyllie  bien  figurée  dans  Solander 
&  Ellis  ;  elle  a  quelquefois  un  pied  de  hauteur 
fur  une  largeur  prefqu'égale.  Ses  rameaux  fubdi- 
chotomes  &  faftigiés ,  ou  en  cime ,  égalent  au 
moins  la  grofleur  du  doigt ,  dans  leur  plus  petite 
partie)  ils  font  cylindriques  inférieurement  &  peui 
fillonnés ,  &  fe  terminent  par  des  étoiles  prefque, 
turbinées,  prefque  régulières,  à  lamelles  alterna- 
tivement grandes  &  petites,  &  très-entières;  carac- 
tère elfentiel  qui  difiingue  cetl$  efpèce  de  la  fui- 
Vante» 

Je  ne  connois  poiut  la  variété  B.  ^ 

Elles  fe  trouvent ,- l'une  éc  l'autre,  dans  les 
mers  de  l'Amérique  méridionale* 
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*3%  Cahyoïhtlmi  anguleufe. 

Caryophyllia  anguloja. 

Caryophyllia  faftiginta ,  àichotoma,  vel  cef- 
pitofa  y  ramis  brevibus  ,  ereclis  y  Jlellis  irregw- 
laribus  ,   turbinato-angulojis ,  lameUis  dentatis. 

—  De  Lamk.  An  im.  fans  vert*  tom.  2.  p.  229. 
n.  i3. 

Madrepora  angulo/aj  Pall.  Elench.  zooph. 
p.  299.  n.  174. 

—  Espsh  ,  Zooph*  1 .  tab.  8. 

—  Sxba  ,  Thef.  III.  tab.  109.  Jig.  6. 
Var.  B.  Stellis  margine  paiulis  ,  e  china  tis. 

—  Esper,  Zooph*   1.  fo£.  7? 

*  —  Skba  ,  Thef.  III.  tab.    109.  ./£.    2.    3. 
Var.  C.  Limbo  JhUarum  explanato  ^Jinuato. 
— -  Espx&,  Zooph.  I.  ta£.  25. 

—  Seba  ,  2%4?/:  ///.  tab.  iog.fg.  4. 

Ce  polypier  forme  une  mafle  courte,  épaiffe, 
aufti  large  que  haute,  à  rameaux  groffièrement 
dichotomes,  uu  peu  plus  gros  vers  l'extrémité j 
leur  furface  eft  couverte  de  flries  longitudinales, 
dentées,  beaucoup  moins  Taillantes  fur  le  tronc; 
les  étoiles  font  terminales  &  en  cime  ,  concaves  , 
torbiôées ,  polymorphes ,  porenfes  au  centre.  Les 
lamelles  font  alongées  &  prefqu'anguleufes ,  droi- 
tes ,  faisantes  au-deflui  dew  bords ,  correfpon- 
dant  aux  ftries ,  avec  les  bords  dentés  ou  dé- 
chirés ,  variant  dans  leur  grandeur  dans  la  pro- 
portion  1,2,3,2,    1,2,3,  &c. 

Cette  Caryophytlie  eft  commune  dans  les  mers 
d'Amérique. 

Nota.  Je  crois  inutile  de  décrire  les  variétés 
que  je  cite  d'après  M.  de  Lamarck,  &  à  caufe 
des  auteurs  qui  les  ont  figurées  ;  je  les  crois  plu- 
tôt individuelles  que  confiantes.  . 

24.  Cakyofhylliz  finueufe. 

Caryophyllia  Jinuofa. 

Caryophyllia  cefpitofa  ,  ramis  brepibus  ,  Ju- 
pernè  dtlatato-comprejfis ,  fînuofis  y  Jlellis  eïon- 
gatis  ,  compreffis  ,  Jlexuofis  ,    echinatdjffimis. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  229* 
n.  i4- 

—  Lamx.  Gêner,  pofyp.  p.  5o.  tab.  34. 
Madrepora  angulofa,  var.  y  j  Sol.  &  Ellis  , 

p.  i53.  tab.  34. 

—  crijlata;  Esper,  Zooph.  3.  p.  t5o.  tab.  26. 

~  Cette  Caryophyllie  forme  une  mafle  allez 
grande,  plus  large  que  haute,  compofée  de  plu- 
sieurs rameaux  uniples,  très-courts,  irrégulière- 
ment comprimés,  plus  larges  au  fommet  qu'à  la 
bafe,  k  terminés  par  une  feule  étoile  alongée  ou 
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comprimée  fit  Cnneufe,  fonvent  angnleufè,  tou-* 
jours  irrégulière  5  les  lames  font  très-faillantes  , 
épiueufes  ou  fortement  dentées  &  comme  crêtées. 
La  longueur  des  étoiles  varie  de  deux  à  quinze 
centimètres,  St  même  au-delà  (  1  à  6  ponces), 
fur  une  largeur  qui  ne  dépafle  jamais  trois  centi- 
mètres (  environ   1   pouce  ). 

Ce  polypier  habite  les  mers  d'Amérique,  de 
Lamarck;  les  côtes  de  la  Chine  ,  Efper  & 
Gmelin. 

Nota.  Il  diffère  du  Madrepora  Jînuofa  dé- 
crit par  Solander  &  Ellis,  p.    160.  n.  35. 

25.  Cartophyixiï  chardon. 

Caryophyllia  carduus. 

Caryophyllia  cymofa  ,  dichotoma  y  ramis  pa- 
rum  numerojis  >  crqjfiffimis ,  Julcato-muricalh y 
Jlellis  Jimplicibus  ,  regularibus  ,  maximis  >  or- 
biculatis  y  lamellis  ferrato-dentatis. 

— Di  Lamk.  Anim.f.  vert.  tom.  2.  p.  229.  n.  1 5. 

—  Lamx.   Gen.  pofyp.  p.  5o.  tab.  35. 

Madrepora  carduus;  Sol.  &  Elus  ,  p.  i35. 
n.  10.  tab.  35. 

—  Esper  ,  Zooph.  1.  tab.  25.  Jig.  2>  ê 
tab.  7? 

—  Seba  ,  Thef.  //&  tab.  108.  .fig.  4.  .— 
tab.  Tog.Jîg.  5.=- tab.  no.fg.  4  &fg.  6.  A.— 
tab.  m.  fig.  9. 

Une  grofle  tige  courte  &  cylindrique ,  à  bafe 
arrondie,  fe  divifant  en  rameaux  (impies,  ou  une 
feule  fois  dichototues ,  &  fe  terminant  tous  à  ■  la 
même  hauteur  ,  caraâérife  cette  belle  efpèce. 
Les  rameaux  ,  cylindriques  comme  la  tige ,  font 
couverts,  comme  elle,  de  tubercules  alongés, 
prefqu'épineux ,  fituéa  en  lignes  longitudinales, 
correfpondant  aux  lames  des  étoiles;  ils  fe  dila- 
tent au  fommet  &  fe  terminent  par  des  étoiles 
orbiculaires  ,  à  bords  arrondis,  ombiliquée*  & 
garnies  de  grandes  lames  fortement  dentées;  leur 
diamètre  varie  de  troia  à  cinq  centimètres  (en-* 
viroo,  2  pouces). 

La  hauleur  de  ce  polypier  eft  de  quinze  à 
vingt  centimètres  (6  à  8  pouces).  Il  le  trouve 
dans  les  mers  d'Amérique. 

Nota.  Malgré  l'autorité  de  Solander,  je  crois 
que  le  Madrepora  lacera  de  Pallas  n'eft  point  une 
variété  du  Madrepora  carduus,  &  ce  n'eft  qu'avec 
doute  que  j'ai  cité  Pallas.  Gmelin  ne  fait  aucune 
mention  du  Caryophyllia  carduus. 

Il  exifte  dans  les  collections  un  grand  nombre 
de  Caryophyllies  nouvelles  ;  tes  limites  de  cet  ou- 
vrage m'empêcbant  de  les  décrire ,  j'ai  dû  me 
borner  à  celles  dont  les  auteurs  font  mention» 

CARYOPHYLLITES. 

Ceft  ainG  que  la  plupart  des  naturalises  ont 
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nommé  &  comment  encore  les  polypier*  folfitet  da 
genre  Caryophvllie.  Voy*x  ce  moi* 

CàRYOPHYLLjEUS  ,  CARYOPHILLINUS  , 
CARYOPHYLLUS. 

Noms  latins  du  genre  Géroflé,  de  la  cUfle  des 
Vers  inteftinaux.  Voyez  Giaovii. 

CARYOPHYLLOÏDES. 

Les  Caryophv  liées  fofliles  portent  ce  nom  dans 

plufieurs  ouvrages.  M.  Rofc  dit  qu'on  les  trouve 

en  général  avec  les  Ammonites  dans  les  terrains 

argileux  de  féconde  forma  lien.  lie  terrain  à  po- 

*  lypiers  des   environs  de  Caen  &  le  banc  bleu , 

3 ne  l'on  regarde  avt?c  raifon  comme  une  variété 
e  'calcaire  à  ootithes  brunes,  en  renferment  de 
bien  caraâérifés.  M.  de  Gerville  m'en  a  envoyé 
du  département  de  la  Manche;  M*  Bonnemaifon  , 
de  celui  duFiniftère;  M.  Louvrette,  des  environs 
de  Totrrs.  Je  pourrais  citer  beaucoup  d'autres 
localités  (jui  prouvent  que  les  Caryophylloides 
/e  trouvent  dans  prefque  tous  les  terrains  où  il 
exifte  des  fofliles  marins. 


GASStDES. 


Nom  donné  k  une  feflia*  des  Guocvfte*  ,  claflè 
de  la  famille  des  OurGns,  dans  l'ouvrage  de  Klein 
fur  ces  animaux. 


CASSIDTJLE*  cqffiduluss  na.LAMev 

Genre  de  l'ordre  des  Ecliinoderme*  pVdi  celle* 
de  M.  Covîer ,  adopté  par  lui  *\  établi  par  M.  de 
Lamarclt  dans  fa  fèûion  des  Ecbiaides. 

Corps  irrégulier,  elliptique,  ovale  ou  fubeor- 
diforme ,  convexe  on  renflé -,  garni  de  très-petites 
épines. 

Cinq  ambulacres  bornés  Al  en  étoile. 

Bouche  fubcen  truie  j  anus  au-deffus  du  berd. 

Les  Caffidules  feraient  des  Ctypéaftres ,  fi  elles 
n'avoient  l'anus  évidemment  au-define  dn  bord, 
Ml  par-là  véritablement  dorfal»  Qoelqnei  Spa- 
tangues  qui  ont  l'anus  élevé  dans  Je  bord  ,  pour- 
voient être  confidérés  également, comme  ayant  l'a- 
nus au-deflus  du  bord 5  cependant  ce  ferait  à  tort, 
e*r,  dans  ees  Ourfini,  l'auoa  eft  fit  ué  dans  le  haut 
d'une  facette  marginale  »  mais  a'eft  pas  réelle- 
jnent  an-deft**  du  bord. 

C'ait  avec  les  Nucléolite*  que  les  Caffidules 
ont  le  plu*  de  ra&pert ,  &  peut-être  devroit-oa 
les  réunir  ea  un  îeul  genre.  Elles  n'en  diffèrent 
effeâivement  que  par  les  ambulacres,  lefquels 
(ont  bornés  dans  les  Caffidules ,  tandis  que ,  dans 
les  Nucléolites ,  ils  ne  le  font  pas.  Mais  fur  les 
individus  fofliles ,  il  n'eu  pas  toujours  aifé  de  dé- 
terminer ce  caraâère  des  ambnlacres. 

L'on  ne  connoit  encore  qu'un  petit  nombre 
tf*efpèces  de  Caffidules  prefque  tontes  fofliles» 


cas     * 

1.  Cassiduls  featelle. 

Cqflidulus  fcutella  ;  px  Laïcs. 

Çi\ffidnlus  eUipticus  ,  eonvexus  f  maximns  ; 
amhutacris  quinis  ,  ad  latera  trai$jverûm  Jlria- 
&ry  ano  fupra  marginem* 

—  De  Lak*.  Arwn.fans  vert.  iom.  3.  p.  35. 
n.  1. 

—  DxrAABTca  ,  Diét.  tàm.  7.  p*  226. 

—  Knobr  ,  voL  H.  tab.  E.  ni.. 

Grande  &  belle  efpèce  de  CaiBdule,  ayant  la 
forme  d'un  Clypéaftre,  &  dont  les  ambnLcres, 
au  nombre  de  cinq,  font  fines  tranfverfaleinent 
fur  les  côtés;  elle  efi  elliptique,  convexe  &  longue 
d'environ  neuf  centimètres  fur  buit  centimètres 
de  largeur  (3  pouces  U  demi  fur  3  pouces  )*• 
Elle  a  été  trouvée  dans  le  Véronais,  ce  qui  lui 
a  voit  fait  donner  le  nom  de  Çqffidulus  VesontT*- 
Jis  par  M.  Defrance. 

%.  Cassxdolb  de  Richard» 
Cqfftduius  Richardi;  Lakx. 
Cqffldulus  obovatuSj  pofticè  hiîor,  fpinis  mi- 
nimis    ohjitusy   vertice  eveentrico ,  prommulo^ 
Jubcarinato;  ano  ovato  trunfverjo. 

—  De  La**.  Amm.Jam  *****  tom.  3.  a.  35. 
**  a. 

—  Encyck  rttétA.  pt.  n&.fig.  8.  $.  10. 

Cette  efpèce  eft  ovale,  plate  en  défions,  aflex 
*  bombée  en  deilus  .  uu  peu  é  ci  ancrée  à  ion  bor2( 
poftérieur  j  la  bouche  eft  un  peu  pins  en  arrière  qu'en 
avant.  L'étoile  eft  compofee  de  cinq  ambnlacres  j 
les  deux  poftérieurs  beaucoup  plus  longs  que  les 
trois  antérieurs.  Leur  point  de  réunion  eft  placé 
au  tiers  de  la  longaeur  et  marqué  par  quatre  pe*» 
tits  trotta  formant  un  carré.  La  longueur  de  ce» 
Ourfin  dépaffe  rarement  trois  centimètres  (envi- 
ron 1  pouce).  Peron  &  Lefueur  l'ont  rapporté 
de  la  baie  des  Chiens-Marins  dans  la  Nouvelle- 
Hollande  j  la  même  efpèce  a  été  trouvée  long- 
temps avant  dans  l'Océan  des  Antilles ,  près  de 
Spanis-Tovm  ,  par  le  aéièbre  botaatfte  Richard , 
à  qui  je  l'ai  oonfaerée ,  pour  remplacer  les  desnt 
noms  de  Caffidule  auftrate  fk  des  uacasbes  qne  lui 
a  voit  donnés  M.  de  Lamarck  dans  deux  de  fes 
ouvrages ,  d'autant  qu'il  eft  douteux  crue  la  Cafr 
fidule  de  Peron  foit  la  même  que  celle  de  Ri- 
chard, 

3.  Cassidulx  pierre  de  Crabe. 
Cqffidalus  lapis  cuncri  y  wê  La^t* 
Caffièulus  **wto+eUiplicu$ ,  cmnmsAm;  ambu- 

ktens  quinis  m  JieUmm  èotfahm  radwûjwsj 

om  quinqwtlobo* 

—  Dx  Lajcx.  Aiùm.  faits  mrt.  t*m*  S.  p.  3& 
n.  3. 
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—  Knçycl  miék.  pi.  iéfi.Jg.  6.  7. 
Echinas  lapis  cane  ri  j  GutL.Sjfl.  nat.  p.  3xO  i. 

—  Lijxe  apud  Klein,  p.  a56.  tab.  49 .fig.  to. 
11. 

—  Faujas  ,  Mont,  do  Sawt-Pierre  dm  Maë/I. 
fil  Zo.Jf.  1. 

La  forme  de  cette  Caffidule  eft  orale  eUipiîque; 
le  dos  prêTeate  une  étoile  à  cinq  rayons  terminés 
en  peinte  k  formés  par  les  axnbul&eres)  au  centre 
fie  trouvent  quaUe  petits  trous  fortuit  ut  un  carré. 
La  boejihe  eft  au  centre  d'une  légère  concavité 
unie  à  cinq  lobes  aigus,  environnée  de  petits  peints 
tuberculeux.  La  grandeur  de  cette  efpèce  dépafle 
rarement  deux  centimètres  (environ  â  lignes). 
Elle  fe  trouve  {affile  dans  la  Montagne  de  Seini- 
Pierre  de  Haëftricht. 

4*  Cassidulx  aplatie. 

Cqffidulus,  complouatm  ;  nx  Laxx* 

Cqffidulus  e&ptmu  ,  plamdatus  ,  qffulato* 
maculqfus  y  aflutu  Jorialie  è  vertice  quinque 
pqro  radiantibusj  ambulacris  quinque  breviufi- 
cu/is. 

—  Dx  La**'  4mm.  fane  péri,  tam-  3.  p.  85. 
n.  4. 

Elle  eft  elliptique,  aplatie ,  à  peine  un  peu  con- 
vexe fur  le  dos,  parquetée  &  élégamment  panachée 
de  taches  fériales  &  rayonnantes  ;  elle  fe  rapproche 
beaucoup  è^YBchinns  pateOarù ,  It  fe  trouve 
foffile  à  Grignon. 

5.  CASsmvu;  leoticnlée. 

Cqffidulus  lentmtUatsu;  Dxtxancx. 

Cqffidulus  pumiàis ,  marginibus  lateraUbus 
infernè  feriatim  pun&atis. 

—  Dira  au  ce  t  Diât.  tom.  7.  p.  zzj.  n.  3. 

Cette  Caffidule  eft  remarquable  par  £a  petitefle 
li  par  les  deux  rangées,  de  troua  placés  en  deffous 
et  près  des  bords  latéraux  ;  ils  ont  dû  fervir  de 

Soin  t  s  d'attache  è  des  épines  plus  greffes  que  celles 
u  refte  du  teft.  Elle  a  au  plus  huit  millimètres  de 
longueur  (environ  3  lignes  &  demie).  On  la  trouve 
à  rarnes  ,  près  de  Grfors. 

CÀSSÏOPÉE  ;  cqffiopeaj  Pxa.  8c  Lxs. 

Genre  de  Médufe  de  l'ordre  des  Acalèphes  Ki- 
bres  ,  établi  par  Peron  &  Lefueur  -,  adopté  par 
MM.  Cuvier  &  de  Lamarck.  Ce  dernier  a  réuni 
aux  Caffiopées  lès  Ocyroés  de  Peron  ,  dont 
M-  Cuvier  ne  parle  point,  &  les  a  placées  dans  la 
fooeade  dinfion  de  Ces  Radiaires  médufaires. 
.  Corps  oefe  joulaire ,  traufparent,  muni  en  déf- 
ions* de  quatre ,  huit  ou  dix  bras  très-compofés , 
arborefeens  ,  .  petahotome»,  branchiopfaeres  ?  Il 
certybfeaex,  ejui  leur  foat*attaQbés  par  un  au  plu- 
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fleurs  pédoncules  gros  &  courts ,  entre  lefquels 
font  des  ouvertures  que  Ton  regarde  comme  des' 
bouches. 

Lee  Caffiopées  font  des  Médufes  a  plufîeurs  bou- 
ches ,  ayant  fous  l'ombrelle  un  0*1  pbifieurs  pédon- 
cules gros  &  courts,  fuivant  MM.  Cuvier  le  Blain- 
ville,  d'où  partent  quatre,  huk  ou  dix  bras,  8t 
quelquefois  planeurs  petits.  M.  de  Lamarck  pré- 
tend que  ces  animaux  mauquent  de  pédoncules 
&  de  tentacules  y  en  cela  il  a  fuivi  l'opinion  de 
Peron  le  Lefueur.  N'ayant  jamais  vu  ces  animaux, 
je  ne  peux  dire  de  quel  côté  fe  trouve  la  vérité. 

Les  Caffiopées  font  tantôt  aplaties,  tantôt  plus 
ou  moins  convexes  en  deffus.  Le  nombre  de  leurs 
bouches  paroit  être  en  rapport  avec  celui  de  leurs 
bras.  La  grandeur  de  ces  animaux  eft  quelque- 
fois très-confidérable  ;  il  en  exifte  dans  les  mers 
chaudes  &  tempérées  des  deux  Mondes.  Quoique 
les  efpèces  paroiffent  allez  aumbretifes,  ri  y  en  a 
peu  de  connues. 

1.  Casstoxxx  linéelée. 

Cqffiopea  lineolata;  de  Lamx. 

Cqffiopea  hemifphcerica  ,  lineoli*  ao  divari- 
catis  intùs  mdiata;  margine  'fuberenato  y  bra- 
cjhiis  quatuor  bafi  unitis. 

—  Dx  Lamk.  Anim^f  vert.  t.  2.  p.  5n.  n.  t. 

Ocyroé  linéolée  1  Pxa.  le  Lxs.  Ànn.  tom.  14. 
p.  355.  n.  81. 

Cette  Médufe,  regardée  par  M.  de  Lamarck 
comme  une  Caffiopée,  a  été  décrite  par  Peron  & 
Lefueur  comme  type  d'un  genre  nouveau,  que 
ces  naturalises  avoient  nommé  Ocyroê ,  &  auquel 
iU  avoient  donné  pour  earaâère  d'avoir  quatre 
bouches  j  quatre  ovaire*  difpofih  en  forme  de- 
croix,  &  quatre  bras  flmpies  confondus  à  leur 
bqfè.  M.  Cuvier  ne  fait  aucune  mention  de  ce 
genre  ,  que  M.  de  Lamarck  n'a  pas  adopté. 

La  Caffiopée  linéolée  préfente  une  ombrelle 
hémifphériqu*  à  rebord  légèrement  feftonné. 
Vingt  ligues  intérieures ,  très-fines ,  partent  dû 
centre  de  l'ombrelle  ,  &  *ont>  en  divergeant , 
fe  terminer  à  fon  pourtour.  Couleur  hyalino* 
bleuâtre ,  avec  des  ovaires  bruns.  Grandeur, 
environ  cinq  centimètres    (20  lignes). 

Elle  a  été  trouvée  fur  les  côtes  de  la  terre  de 
Witt. 

2.  Cassiopxx  dieuphilç, 
Cqffiopea  tUeupkUa  y  Pxa.  U  Lis* 
Cqffiopea  hèmffihœricttj  ad  periphœriam  âen+. 

taia  y  centra  crucigercu;  brochUs  o&oramojb* 
pofychotomi*  cofyHferis. 

—  Pxa.  It  Lxs.  Ann.  du  Mufi  tom.  14.  p.  356. 
71.  82. 

Caffiopée  théophile;  dx  Lahx,  Anim.  fans 
vert*-  tom.  a.  p,  5n.  it.  a. 
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Cette  efpèce  offre  une  ombrelle  hémifphérique, 
tuberculeufe  en  deflus  ,  dentelée  à  Ton  pourtour 
êi  marquée  à  Ton  centre  d'une  croix  blanchâtre. 
Elle  polfède  quatre  bouches,  huit  bras,  avec  des 
côtoies  olivaires  pédiceJlés  &  blanchâtres.  Son 
diamètre  varie  de  cinquante-cinq  à  foix  an  te  cen- 
timètres (euviron  2  pieds).  Sa  couleur  eft  un 
brun  roux.  Elle  habile  près  des  iles  de  PInflitut , 
à  la  terre  de  Witt. 

3.  Cassiopee  Forskaël. 

Cajfîopea  Forskalea  y  Peu.  &  Les. 

Caffiopea  orbicularis ,  depreffa  y  paUidè  ma- 
culofa  ,  margine  crenata;  brachiis  oâto  corym- 
biferis  albidis  y  cotylis  fulfoliaceis. 

—  Peron  &  Les u eur  ,  Ann.  tom.  14*  p*  556, 
n.  83. 

—  Dx  Lame.  Anim.f.  vert-  t.  2.  p.  5il.  n.  3. 
Belle   Caffiopée   dédiée  au  célèbre  Forskdël  5 

fou  ombrelle  cil  orbiculaire,  aplatie,  fefi>nnée  à 
fon  rebord  &  mariçinée  en  deffus  de  taches  po- 
lymorphes de  couleur  pale.  Elle  a  huit  bouches, 
huit  bras  corymbiferes  &  blanchâtres,  avec  des 
cotyles  aplatis  en  forme  de  folioles  ,   d'un  bleu 

Eourpre  iiferé  de  blanc ,  réunis  en  une  forte  de 
oupe  au  centre  des  bras  81  di déminés  à  leur  fur- 
face.  La  couleur  générale  dfi  cette  Médufe  eft  brun 
marron  vif.  Sa  grandeur  varie  de  quinze  à  trente 
centimètres  (6  à  12  pouces).  Elle  habite  la  Mer- 
Rouge  &  les  côtes  de  l'Ile  de  France. 

4*  Casstopée  Borlafe. 

Caffiopea  Boriqfea  y  Per.  &  Lis. 

Caffiopea  orbicularis  ,  planulata  ,  margine 
ientata  y  brachiis  oâto  elongatis  y  perfbliato- 
lamellqfis  y  o  ri  bus  oâtonis  femi-lunatis. 

—  Per.  &  Les.  Ann.  tom.  14.  p.  357.  n.  84* 

—  De  Lame.  Ajhim.f.  vert.  t.  2.  p.  5u.  n.  4- 

Medufa  oétopusj  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  Zify. 
p.  27. 

.  — BorlasIj  Cornw.  p.  258.  pi.  *5./ïg.  i5. 
16.  17. 

•  Très-grande  efpèce  à  ombrelle  orbiculaire , 
aplatie,  lifle,  feilonnée  à  fon  rebord.  Elle  a  huit 
bouches  femi-lunaires  ,  huit  bras  perfoliés  dans 
leur  longueur,  trièdres  à  leur  pointe.  A  leur  centre 
fe  trouvent  vingt-quatre  cotyles  polymorphes  réu- 
nis en  une  forte  de  houppe.  La  couleur  de  cette 
Caffiopée  eft  hyaline,  quelquefois  verdâtre,  avec 
le  rebord  bleu.  Sa  grandeur  varie  de  foixante  à 
foixante-dix  centimètres  (  24  à  26  pouces  ).  Elle 
habite  les  côtes  de  Cornouailles  U  dans  la  Manche» 

5.  Cassiopee  Andromède. 

Caffiopea  Andromeda. 

Caffiopea  hemifphçerica ,   margine  çrenaja; 
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brachiis  oâto  teretibus ,  ramofiffimis  3  Jhon- 
dofis. 

Medufa  Andromeda;  Gmel.  Syfl.  nat  p  3 187. 
n.  3o. 

—  Forsk.  Fn.  arab.  p.  107.  n.  19.  tab.  3i. 

—  EncycL  méth.  pi.  91. 

Très-belle  efpèce  de  Médufe  que  H.  de  La- 
marck  croit  que  l'on  doit  rapporter  au  genre 
Caffiopée.  Son  ombrelle  eft  hémifpbérique,  cré- 
nelée à  fon  pourtour,  marquée  de  rayous  blancs, 
&  au  centre  d'une  croix  noire.  Les  oras  font  au 
nombre  de  huit  ,  blanchâtres  &  de  la  grofleur 
d'une  plume  d'oie  à  leur  bafe.  Sa  couleur  eft  un 
brun  hyalin.  Sa  grandeur  (  fuivant  Je*  figures  )  , 
fix  à  huit  centimètres  (environ  3  pouces).  EÛe 
eft  très-commune  dans  la  Mer-Rouge. 

6.  Cassiopee  frondefcente. 

Caffiopea  fmndofa. 

Caffiopea  orbicularis,  planulata  >  margine 
decem-labata ;  brachiis  decem  ramofo-frondojis 
ootyliferis}  cotylis  pedicellatis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  Pert.  tom.  2.  p.  5ia. 
n.  5. 

Caffiopea  V allas;  Per.  &  Les.  Ànn.  tom.  44, 
p.  357.  n.  85. 

Medufa  frondo fa  ;  Gmel,  Syjl.  nat.  p.  3i!>7.f 
n.  26. 

—  Pàll.  Spiç.  *ooL  10.  p.  29.  tab.  %.fg.  i, 
2.  3. 

—  EncycL  méth.  pi.  92.  fig._  1. 
L'ombrelle  de  cette  Caffiopée  eft  orbiculaire, 

aplatie,  lifle,  marquée  de  taches  polymorphes 
d  un  blanc  opaque  ,  avec  dix  échancrures  pro- 
fondes à  fon  pourtour.  Elle  a  dix  bouches  &  dix 
bras  parfemés  de  cotyles  blancs,  aplatis  &  pédi- 
cellés.  Sa  couleur  n'eft  pas  connue.  Sa  grandeur 
varie  de  Gx  à  fept  centimètres  (2  pouces  à  2  pou- 
ces &  demi).  Elle  habite  la  mer  des  Antilles. 

CATENAIRE;  catenaria;  de  Savioh. 

Genre  de  polypiers  de  la  diviiion  des  flexibles» 
appartenant  aux  Cellariées,  figuré  par  M.  de  Savi- 
gnv  dans  le  grand  ouvrage  fur  l'Egypte.  C'eft  I© 
même  que  le  genre  JSucratea,  adopté  par  les 
naturalises  ,  &  que  j 'a  vois  propofé  en  i8jo. 
Voyez  Eucratee, 

CATÉNIPOREj  catenipora. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Tubiporée*  f 
dans  la  diviGon  des  polypiers  entièrement  pier-* 
reux  &  tubulés  ,  établi  par  M.  de  La  marck  4t 
placé  par  lui  dans  la  feâion  des  polypiers  focaou.^ 
nés.  M.  Cuvier  a  adopté  ce  genre.. 

Polypier  faillie ,  pierreux  9  compofé  de  tubes 

parallèles  , 
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parallèles ,  inférés  dans  l'épaifTeur  de  lames  ver- 
ticales, anaftomofées  en  réfeau. 

Les  polypiers  de  ce  groupe  ont  été  regardés 
comme  des  Mi  lié  pores  par  Linné,  &  comme  des 
Tubipores  par  Gmelin.  M.  de  Lamarck  en  a  fait, 
<avec  raifon  ,  un  genre  particulier  ,  auquel  il  a 
donné  le  nom  de  Caténipore ,  à  caufe  de  la  fitua- 
tion  des  tubes  polypeux  5  mais  je  doute  que 
ces  fofïîles  appartiennent  à  l'ordre  de  fes  poiy- 

J>iers  foramiués,  ainfi  qu'à  mon  ordre  desTubu- 
és.  Je  ferois  tenté^de  les  regarder,  d'après  leur 
defcription  ,  plutôt  comme  des  Aâinaires  de  la 
divifion  des  Polypiers  farcoïdes ,  parce  que  leur 
furface  inférieure  n'a  aucune  reflemblance  avec 
la  fupérieure  y  que  cet  le  dernière  paroi  tjjjfreufe  , 
&  que  les  lames  faillantes  renfermant  Tes  tubes 
ont  plus  de  rapports  avec  des  lames  ofculées 
qu'avec  des  lames  à  cellules  polypifères.  Au 
relie  ,  pour  décider  cette  queftion  ,  il  faudroit 
obferver  ces  êtres  vivans  dans  les  mers ,  peut- 
être  qu'alors  mon  hypothèfe  me  paroitroit  er- 
ronée. 

L'on  n'a  trouvé  les  Caténipores  que  dans  l'état 
foflûle ,  &  l'on  n'en  connoît  encore  que  deux  ef- 
pèces.  M.  Defrance  en  indique  une  troifième  aux 
environs  de  Caen;  je  crois  qu'il  a  pris  XEunomia 
radiata  (  voyez  ce  mot  )  pour  un  Caténipore. 

r.  Caténipore  efcharoïde. 

Catenipora  efcharoïde  s  ;  de  Lame. 

Catenipora  tubulis  longis  ,  paralleîis  ,feriatis  ,, 
JuhdepreJJis ,  in  laminas  anajlomofantes  con- 
ne&is;  ofculis  ovalibus. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  207. 
r».   I. 

—  Lame.  Gen.  polyp.  p.  65. 

Miliepora  catenulata  y  Linn.  Amœn.  acad.  1. 
p.  io3.  tab.  $.Jig.  20. 

Tubipora  catenulata;  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3y53. 
n.  2. 

•— Knobr,  Petr.  2.  tab.   F  IX.  fig.   t  —  3. 

—  Pareils  ,  Fojf.  tom.  2.  tab.  3.  J!g.  4—6. 
■■»  Suppl.  tab.  6.  *.Jig.  1.  2. 

Cette  efpèce  offre  une  maffe  compofée  de  lamés 
droites  &  faillantes  ,  formant  un  réfeau  à  mail- 
les irrégulières  5  fur  le  bord  l'on  obferve  des 
pores  ou  des  ouvertures  de  cellules  tubercitleufes, 
parallèles  &  égales  entr'ellès. 

Elle  fe  trouve .  foffile  fur  les  bords  de  la  mer 
Baltique. 

NotaJ<La.  figure  4  de  la  table  F  IX  de  Knorr 
doit  former ,  je  crois  ,  une  efpèce  diftintte ,  que 
l'on  pourroit  nommer  Catenipora  tubulofa ,  à 
caufe  des  tubes  bien  diiiincls  qui  forment  les 
parois  de*s  cavités  ou  des  ofoules. 

Il  y  a  erreur  dans  les  citations  de  Knorr  par 
M»  de  Lamarck. 

Mijloire  Naturelle.  Tome  //.  Zoophytea. 
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2.  Caténipore  axillaire. 

Catenipora  axillaris;  de  Lame.  « 

Catenipora  tubulis  cylindricis  ,  éreâlis ,  bre- 
vijjimis ,  dijlantibus  ,  fubaxillaribus. 

—  De  Lame.  Anim.f.  vert.  t.  2.  p.  2<yj.  n.  2. 

miliepora Linn.  Amœn.  acad.  1.  p.  io5. 

tab.  é±.fig.  26. 

—  Knorr  ,  Suppl.  p.   167.  tab.  VV*  Jig.  1. 

Dans  cette  efpèce  ,  il  n'y  a  que  le  bord  fupé- 
rîeur  des  lames  qui  foit  en  faillie  ,  fous  la  forme 
d'une  réticulation  rampante  fur  la  m  a  fie  pierreufe 
du  polypier. 

Elle  fe  trouve  foiïile  fur  le  rivage  de  la  mer 
Baltique.  Eft-elle  bien  du  même  genre  que  la 
précédente  ? 

Nota.  Gmelin ,  que  je  n'ai  pas  cm  devoir  citer, 
donne  à  cette  efpèce  le  nom  de  Tubipora  ferpens; 
il  en  a  fingulièrement  embrouillé  la  iynonymie 
&  l'a  confondue  avec  le  Tubulipora  tranft>erfa  de 
M.  de  Lamarck ,  qui  en  diffère  beaucoup.  Il 
décrit  le  Miliepora  tubulofa  d'Ellis,  le  Miliepora 
liliacea  de  Pallas  &  le  Tubipora  ferpens  ,  tantôt 
comme  des  efpèces  diftinâes,  tantôt  comme  des 
fynonymes  qu'il  répèle  même  dans  pluûeurs  ar- 
ticles. 

CATOCYSTES  5  catocyfU. 

Nom  de  la  deuxième  claffe  des  Ecbinoderm.es 
dans  l'ouvrage -de  Klein  fur  ces  animaux. 

CELLAIRE;  cellariay  Sol.  &  Ellis. 

Genre  de  l'ordre  des  Cellariées  ,  auquel  if  fert 
de  type ,  dans  la  divifion  des  polypiers  flexibles 
cellulifères ,  claffé  par  M.  de  Lamarck  dans  la 
troifième  divifion  de  i'es  polypiers  vaginiformes  , 
&  nommé  Salicorniaire  par  M.  Cuvier. 

Polypier  pbytoïde  articulé  ,  cartilagineux  ,  cy- 
lindrique &  rameux  :  cellules  éparfes  fur  toute  la 
furface. 

Parmi  les  genres  publiés  par  les  auteurs  mo- 
dernes ,  il  n'en  ex i fie  peut-être  point  qui  renferme 
des  efpèces  auffi  -difparates  que  celui  auquel  on  a 
donné  le  nom  de  Cellaire  ou  de  Cellulaire  y  il 
f'emble  avoir  été  formé  de  tous  les  polypiers  que 
Ton  ne  pouvoit  clafler  avçc  les  Flufhxs  ou  avec 
les  Se rtul aires.  Auflime  fuis-je  vu  forcé,  dès  1810, 
de  le  divifer  en  pluOeurs  genres  peu  nombreux  en 
efpèces  ,  mais  qui  le  deviendront  davantage  lors- 
qu'on s'occupera  avec  un  peu  de  foin  de  l'étude 
de  ces  petits  animaux.  J'ai  confervé  le  nom  de 
Cellaire  au  groupe  dont  les  polypiers  avoient  pour 
type  le  Cellaria  falicornia ,  un  des  plus  remar- 
quables^ des  plus  anciennement  connus. 

Linné  avoit  réuni  les  Cellaires  aux  Sertulaires  , 
&  en  avoit  fait  une  fe&ion  de  ce  dernier  genre. 
Pallas  le  rétablit  fous  le  nom  de  CeUularia ,  em- 
ployé par  Bruguière  &  Cuvier.  Solander  dan* 
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ESIîs ,  ne  fit  aucune  mention  de  Pallas  qui  l'avoit 
précédé  ,  &  afligna  de  nouveaux  cara&ères  h  ces 
polypiers  ,  qu'il  appela  CeUariœ.  Cette  dernière 
dt'nqmination  a  prévalu  ;  elle  a  été  adoptée  par 
MM.  Bofc  &  de  Lamarck: 

Pallas  avoit  partagé  les  Cellaîres  en  deux  fec- 
tions  ,  que  M.  de  Lamarck  avoit  confervées*après 
avoir  changé  quelques  mots  à  leur  définition.  La 
première  feelion  eooipofe  le  genre  Cellaria  y  tel 
que  je  le  propofe  :  j'ai  di  vifé  la  féconde  en  Crifies , 
C:ibérées,  &c. ,  genres  faciles  à  reconnoître  par 
les  çaraâères  qu'ils  préfentent. 

Les  Cellaîres  font  toujours  articulées  ,  cylindri- 
ques ,  dichotomes  ou  rameufes  ,  couvertes  de  cel- 
lules éparfes ,  à  large  ouverture  polygone. 

Leur  fubftance  eft  prefqu'entièrement  calcaire , 
ce  qii  les  rend  très- fragiles  &  peu  flexibles.  Leur 
couleur  varie-t-elle  au  iortir  de  la  mer?  J'en  ai  vu 
d'un  rouge  vif  &  foncé  ,  Si  d'autres  d'un  jaune  plus 
ou  moins  brillant  \  dans  les  collections  il  y  en  a 
de  blanchâtres  &  de  jaunâtres. 

.  Elles  ne  dépaflent  jamais  un  décimètre  de  Hau- 
teur (  environ  4  pouces  ). 

1.  Cellaire  velue. 

Cellaria  hirfuta  y  Lamx. 

Cellaria  ramofa  y  ramis  dichotonds  y  artiçulis 
ieretibus  ypilo/isy  attenuatis  extremitatibus  y  pilis 
/parfis  9  longis  ,  articulâtes. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  126.  n.  234.  pi.  2. 
M  4*  a-  B. 

Efpèce  remarquable  par  les  poils  longs  8c  nom- 
breux dont  elle  eft  couverte  depuis  la  bafe  juf- 
gu'aux  extrémités;  ces  poils,  longs  &  articulés, 
font  plus  entiers  &  plus  touffus  dans  la  partie  fu- 
périeure  du  polypier.  • 

La  Cellaire  velue  eft  ramenfe ,  à  rameaux  di- 
chotomes ou  prefque  épars  ,  cylindriques  $  les  ar- 
ticulations ont  à  peine  un  millimètre  de  largeur; 
leur  longueur  varie  de  quatre  à  dix  millimètres  ; 
elles  font  atténuées  aux  extrémités  ,  couvertes  de 
cellules  &  de  poils  fur  toute  leur  furface.  La  cou- 
leur de  ce  polypier  defTéché  eft  jaune  paille  ;  fa 
grandeur  environ  un  décimètre  (3  à  4  pouces  ). 
Je  l'ai  reçu  de  M.  de  Juffîeu  1  il  étoit  avec  des 
plantes  des  niers  de  l'Inde. 

Une  nouvelle  efpèee  de  Cellaire  veine  m'a 
été  donnée  par  M.  de  Ferruflac,  qui  l'avoit  re- 
çue de  la  Rochelle,  &  par  M.  Bory  de  Saint- 
Vincent,  qui  l'avoit  trouvée  à  Saint-Jean-de- 
hixz'y  je  l'ai  nomm4e  Cellaria  villoja. 

2.  Cellaire  falicor. 

Cellaria  falicornia. 

Voyez  BuveuiSRZ ,  EncycL  méth.  p.  445.  n.  1 . 
Cellulaire  falicor* 
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Cellaire  falicor  y  de  Lamx.  Anim.  Jkns  vett. 
tom.  2.  p.  i35.  n-  1. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  5. 

—  Esper  ,  Zooph.  tab.  2.Jrg.  1—  4« 

J'ai  reçu  ce  polypier  des  mers  de  France  ,  d*Ef- 
agne.,  d'Italie,  d'Angleterre,  d'Ecofle  &  d')r- 
ande  :  Bruguière  l'a  trouvé  fur  des  coraux  de 
l'île  de  France. 

Var.  p.  CeUulisfubrotundatis. 

Cette  variété  offre  des  cellules  beaucoup  plus 
arrondies  que  dans  la  précédente  r  elle  eft  très- 
commune  fur  les  côtes  des  îles  Malouines,  d'où 
elle  a  été  rapportée  par  MM.  Quoy  &  Gaymard  , 
natu ratifies  de  l'expédition  commandée  par  le  ca- 
pitaine Freycinet.  Elle  diffère  de  celle  d'Europe 
par  les  articulations  plus  égales  &  plus  courtes  % 
par  la  forme  plus  arrondie  des  cellules  ,  &  par  la 
grandeur  du  polypier  beaucoup  moins  confidé- 
rable. 

Nota.  Je  crois  que  par  la  fuite  l'on  pourra 
faire  des  espèces  diftinâes  de  la  plus  grande  partie 
des  variétés  de  la  Cellaire  falicor  ,  vu  que  chaque 
localité  préfente  des  variétés  dont  la  forme  eft 
confiante  ,  principalement  celles  des  cellules. 

3.  Cellaire  falicornioïde. 

Cellaria  falicornioîdes. 

Voyez  Bruguière  ,  EncycL  méth.  p.  44$*  n-  l  • 
Var.'  B.  de  la  Cellaire  falicor. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.   127.  n.  236. 

Nota.  Ceft  une  efpèce  bien  diftinâe ,  quoique 
facile  à  confondre  avec  la  précédente.  Elle  fit 
irouve  dans  la  Méditerranée. 

4*  Cellaiex  cierge. 
Cellaria  cereoïdes. 

Voyez  Bruguière,  EncycL  méth.  p.  446. 
n.  3.  Cellulaire  cierge. 

S'ertularia  cereoïdes,'  Gmel.  Syjl.  mat.  p.  386s. 
n.  71. 

Sertularia  opuntioïdes  y  Gmxl.  Sy/l*  «***• 
p.  3863.  n.  77. 

Cellaria  cereoïdes  y  nx  Lamx.  Anim.  fans  vert* 
tom.  2.  p.  i35.  n.  a. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  127.  n.  &/• 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  5.  tab.  5.Jîg*  6. 
c.  B.  C.  D.  E. 

Ce  polypier  fe  trouve  dans  la  Méditerranée  fui- 
vant  Ellis  ,  &  dans  l'Océan  indien  fuivant  Palias; 
celui  de  ma  collection  vient  des  côtes  de  Provence. 
J'en  ai  reçu  un  fragment  très-petit  de  MM.  Quoy 
&  Gaymard,  recueilli  aux  lies  Sandwich. 

Nota»  La  même  efpèce  peut-elle  exifter  dans 
des  localités  aufli  différentes  ?  J'en  doute ,  aalgré 
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le  peu  de  différence  que  présentent  les  individu» 
trouves  dans  la  Méditerranée ,  &  le  fragment  rap- 
porté de  la  mer  Magellanique  par  les  naturalises 
Qttoy  &  Gaymard. 

5.  Celxàikx  orale. 

Celiaria  ovata  y  Lamx. 

Cellaria  pumiîa  ;  articuiis  Gratis  Jeu  pyrifor- 
mibus  y  ceUulis  quadrato  elongatis* 

Cette  petite  Cellaire  eft  remarquable  par  la 
forme  des  articulations  ;  elles  font  ovales  ,  quel- 
quefois pyriformes;  celles  de  la  partie  inférieure 
du  polypér  font  plus  égales  &  moins  larges;  lés 
cellules,  au  nombre  de  dix  fur  chaque  articula- 
tion, font  en  forme  de  parallélogramme.  Dans 
l'état  de  vie,  la  couleur  de  ce  polypier  eft  verte,  j 
&  celle  des  polypes  roueeâtre;  defféché,  la  coov  » 
leur  eft  partout  jaune  blanchâtre.  La  grandeur 
deux  centimètres  au  plus  (  6  à  8  lignes  ).  II  a  été 
trouvé  par  M.  Tilefiùs  fur  les  cotes  du  Kamlfchaïka 
&  des  îles  Kuriles. 

6.  CsL&ai&i  filiforme» 

Cellaria  filtfbrmti. 

Voyez  BiUTGcixftl  ,  Ehàyùl.   tnétK.  p.   446. 
n.  2. 

—  Lamx.  Hi/t.  polypj  p.  12Ô.  n.  a38. 

Habite  l'Océan  indien. 

CBLLARIÉE5;  ceUarie*  7  Lam. 

Ordre  de  polypiers  cellulrfê^es, ,  dans'  la  divï- 
Kàn  des  flexibles'  on  non  entièretnent  pierreux,  que  ' 
jrai  établi  aux  déped*  des  GéMaire*  &  de  quelques 
Sertulaires  des  anciens  auteurs. 

Polypiers  phytoïdes ,  prefqug  toujours  arti- 
culés ,  à  rameaux'  planes',  comprima  ou  cylin- 
driques; cellules  communiquant  fouvent  entrellfes 
par  leur  extrémité  inférieure,  ayant  leur  ouver- 
ture en  général  fur  une  feule  face  :  bord  rarement 
nu ,  ordinairement  avec  un  ou  plùGënrs  appen- 
dices fétacés  fur  le  côté  externe;  point  dé  tige' 
dift  rafle.* 

•  Les  Cellarfées  forment"  un  ordre  bien  diftinfl 
dans  la  nombreufe  divifion  des  polypiers  flexibles , 
cruoique  répandues  par  les  natu ratifies  parmi  les 
Fluflres ,  les  Sertulaires ,  les  Tubulaires  ,  Stc.  Elles 
appartiennent  à  la  fefiion  des  Cellulifère*  par  les 
cellules  non  irritables  dont  elles  font  compofées. 
On  ne  peut  les  confondre  arec  les  Celléporées  à 
cellules  ifolées  ,  avec  les  Fluftrées  à  cellules  acco- 
lées fans  communication  entr*eHes ,  ni  avec  les 
Sertulariées'à  tige  diftinfle  fiftùleufe ,  &  à  laquelle 
Viennent  aboutir  toutes  les  cellules.  Les  polypes' 
ftmt  ifoiés  dans  les'  Celléporées ,  ainfi  que  leurs 
cellules;  ces  loges  animées  ont  des  parois  Stune 
bafe  commune  dans  les  Fluftrées  ,  mais  les  babi- 
l  <ne  communiquent  point  entr'etut.  Danx  les- 
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Sertulariées,  tous  les  polypes  aboUlîflcrtt  au  tronc 
gélatineux  qui  remplit  leur  tige  fiftùlettle  ;  dans 
les  Ce  11  aiiées  ,  ils  s'eflajrent  à  prendre  ce  dernier  " 
caraflère  :  en  eflet ,  lprfque  ces  polypiers  offrent 
des  cellules  réunies  enfemble,  chacune  fe  prolonge 
en  forme  de  tube  jufqu'au  point  articulaire  ;  oà 
le  prouve  en  coupant  tranfverfalement  une  articu- 
lation j  elle  eft  coropofée  d'autant  de  tubes  qu'il  y 
a  de  cellule»  dans  la  partie  fupérieure  de  l'articu- 
lation $  ces  tubes  fe  terminent  en  pointe;  de-là 
vient  la  forme  des  articulations  atténuée  à  leur 
bafe.  Beaucoup  de  genres  ont  ces  articulation» 
compofées  d'une  feule  cellule,  fans  que  les  po- 
lypes communiquent  de  Pu  ne  à  Pautre  :  enfin ,  le 
dernier  genre  (  Aetea  )  a  des  cellules  ifolées  fur 
une  forte  de  tige  ;  il  le  ml)  le  lier  allez  naturelle- 
ment les  Cellarices  aux  Sertulariées ,  comme  les 
Eleflres  lient  les  Fluftrées  aux  Cellariées*  D'après 
ces  obfcrvations ,  je  crois  devoir  confidérer  ces 
dernières  comme  formant  uu  ordre  bien  diftiutt, 
&  dont  les  caractères  font  faciles  à  reconnoîlre 
dans  tous  les  genres  qui  le  compofent. 

Les    Ce  Mariées    varient   beaucoup    dans*  leur 
forme;  il  en  eu  que  l'on  peurrott  comparer  à 
une  Fluftre  articulée  (  les  Cellaires)  ,  d'autres  ont  ' 
l'ouverture  des*  cellules  fur  une  feule  face  (  Ca~ 
béfée,  Canda)}  mais  ces    cellules   fout  encore9 
norobrteufes  ;    peu    à    peu  ce   nombre  diminue 
(Crifi*r,  Loricait*) ,  &  bientôt  c'eft  une  feule' 
cellule  placée  &  articulée  far  une  autre  cellule" 
(Eucrntée)  :  jeudis  articulée,  car  dans  tous  les> 
genres  il  y  a  nfodifioutibn  de  fnbftance  an  point' 
articulaire. 

Les  Cellariées  varient  dans  leur  couleur  autant* 
que  les  antres1  polypiers  cellulireres  ;  deiféchées \ 
elles  font  préfque  toujours  d'un  blanc  jaunâtre', 
femblable  à  la  corne  ;  il  y  en  a  quelques-unes" 
d*nn  blanc  éclatant,  d'un  brun  foncé,  &l  d'autres" 
font  ornées  de  vert',  de'  rougè,  de  janneV&c.  f. 
i Mes  ou  m ê Tés  enfemble  d'une  manière  plus'  ou 
moins  agréable.- 

Leur  grandeur  nVft'jatnàiVcdrifidéraHe  5  elle  dé->: 
pafle rarement  un  décimètre  (environ  4  pouces  )j' 
quelques-unes'  font  prefque'  microfeopiqués  5  ellei* 
fe  trouvent  dans  toutes  les  nters,  etf quantité  d'au- 
tant plus  grande  que  l'on  fe  rapproche4  davantage 
des  régions  équardréab*.  Dès'  efpècés  analogues' 
mais'  non  femtriablés  fe  trouVerir  dans1  les  deux;' 
hémifphères  ,  à  peu  près  aux  métn es' latitudes.' 
Le  nombre  des  efpèces  eft  peu  confidérable , 
relativement  à  celui  des  genres  ;  tour  me  porte  -à* 
croire)  que  ce'  nombre  augmentera  lorsque  1er 
natura  liftes  voyageurs  s'occuperont  de  la  re- 
cherche de  ces  jolis  polypiers/ 11  en  exifte' de  fof- 
files  très-difftciies  à  décrire,  à  caufe  delcrtrétatl' 

L'ordre  des  Cellarices  eft1  compôfé  de's  genres* 
Cellairô,  Cabérée,  Càndà,  Akamai'cliis  ,  Crifie, 
Mènïpée,  Lbricaire1*,  Ewraiéer,  Atefld,  Lafœe  f 
Hippothoé,  Aélée. 

Z  s 
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CELLEPOREES;  celleporeœ;  Lamk.  • 

Ordre  de  la  divifion  des  polypiers  flexibles 
cellulifères  ,  que  nous  avons  établi  aux  dépens 
des  Pluftrées  ,  dans  noire  expofition  méthodique 
des  genres  des  Zoophytes. 

Polypiers  membrano-calcaires ,  en  c  roui  ans,  à 
cellules  fans  communication  entr'elles,  &  libres 
on  oe  fe  touchant  que  par  leur  partie  inférieure, 
à  parois  non  communes  ,  rama  fiées  ,  fafciculées , 
verticillées ,  fériales  ou  confufes  ;  ouverture  des 
cellules  au  fommet  ou  fur  le  coté  ;  polypes 
i foies. 

Je  dirai  peu  de  chofe  des  Celléporées,  ordre 
qui  n'eft  encore  compofé  que' de  deux  genres, 
Tubulipora  &  CeUepora  ;  je  l'avois  réuni  aux 
Fhiftrées  ,  dans  mon  Hijloire  générale  des  paly- 
piers Jlexibles ;  des  obfervations  nouvelles  m'ont 
décidé  à  les  fé parer.  Dans  ces  deux  genres  s'ob- 
ferve  le  caraâère  effeutiei  d*avoir  des  cellules 
ifnlées,  ou  à  parois  non  communes,  fans  mem- 
brane encroûtante.  Dans  le  premier,  les  cellules 
femblent  ne*  pas  avoir  de  bafe  étendue  ;  elles  le 
placent  à  côté  les  unes  des  antres  fans  que  Ton 
pniffe  apercevoir  Le  corps  qui  les  réunit.  Dans  le 
fécond ,  cette  bafe  exifte  ,  &  alors  les  cellules  y 
font  placées  prefque  perpendiculairement ,  en  tas 
&  fans  ordre  ,  ou  bien  elles  font  couchées  ,  acco- 
lées les  unes  aux  autres ,  &  quelquefois  comme 
imbriquées;  dans  tous  les  cas  elles  n'ont. jamais 
des  parois  communes  à  deux  cellules  ,  ni  des 
ovaires;  c'eik  ce  qui  les  diflingne  éminemment 
des  Fluftrécs,  avec  qui  elles  ont  les  plus  grands 
rapports.  Il  eft  encore  bon  de  remarquer  que  les 
Celléporées-n'offrent  jamais,  comme  certaines  Fluf- 
tres ,  une  membrane  couverte  de  cellules-féparées 
par  un  intervalle  quelcouque  :  dans  les  premières , 
tes  cellnles  font  ou  diftiltrJes  &.  droites,  ou  accolées 
&  plus  où  moins  couchées  fur  le  plan  qui  les  fup- 
porle;  on  peut  les  ifoler  fans  les  brifer. 

Ces  petits  Zoophytes  ont  une  fubftance  'beau- 
coup plus  folide  que  les  autres  polypiers  de  la 
même  divifion  ;  il  en  exifte  même  que  l'on  pour- 
voit prefque  regarder  comme  entièrement  pier- 
reux à  caufe  de  leur  dureté,  même  dans  l'eau, 
quoiqu'ils  y  fbientplus  flexibles  que  dans  Pair.  Ce 
caractère ,  réuni  à  leur  faciès  ,  les  rapproche  des 
Efcharées,  dont  ils  diffèrent  fous  beaucoup  de 
rapports.  Lorfqu'ils  font  deflechés,  ils  deviennent 
rudes  &  très-fragiles. 

Les  Celléporées  font  en  général  microfcopi- 
ques  ;  leur  couleur  n'offre  des  nuances  ni  bril- 
lantes,  ni  variées;  elles  fe  trouvent  dans  toutes 
les  mers ,  &  adhèrent  aux  rochers  ,  aux  plantes , 
aux  polypiers ,  aux  Cruftacés  &  aux  Mollufques 
t.eftaces;  j'en  ai  même  vu  fur  des  écailles  de 
tortues.  Les  mêmes  efpèces  fe  développent  indif- 
féreinrùent  fur  tous  ces  corps  ,  fans  que  l'on  puifle 
ob  fer  ver  aucune  modification  dans  leurs  carac- 
tères./ 
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Le  -nombre  des  efpèces  connues  efl  peu  confi- 
dérabie,  relativement  à  celles  qui  exiftent  même 
dans  les  collections  ;  on  pourroit  facilement  le 
Quadrupler;  mais  alors  le  genre  Celiépore  devi en- 
droit trop  nombreux.  Il  fauclroit  le  divifer  en  plu- 
fleurs,  &  ce  travail  minutieux,  très-intérefiant 
fans  doute  pour  les  naturalifles  ,  n'avanceroit 
peut-être  pas  beaucoup  nos  connoiffances  géné- 
rales en  hilloire  naturelle.  * 

L'ordre  des  Celléporées  eft  coropofé  des  genres 
Celiépore  &  Tubulipore.  Voyez  ces  mots. 

CELLÈPORE;  cellepora;  Fabr. 

Genre  de  polypiers  ,  type  de  l'ordre  des  Cellé- 
porées ,  dans  la  divifion  des  polypiers  flexibles 
cellulifères  ,  adopté  par  les  naturalifles ,  clail'é 
par  M.  de  Lamarck  parmi  fes  polypiers  à  réfeau  r 
&  par  M.  Cuvier  parmi  les  polypes  à  cellules» 

Polypier  à  expanfions  cruftacées  ,  très-fragiîes  , 
formées  par  là  réunion  d'un  grand  nombre  de 
cellules  urcéolées  ,  ventrues  ,  parallèles ,  incli-  * 
nées  ou  verticales  fur  le  plan  auquel  elles  ad- 
hèrent ,  à  une  ou  plufîeurs  ouvertures  étroites  ,, 
inégales,  régulières  ou  irrégulières ,  placées  au 
fommet  ou  fur  les  côtés  des  cellules;  polype  ifolé* 

Fabriciusy  dans  ^fa  Faune  du  Groenland j  a  le 
premier  établi  le  genre  Cellepora  :  G  me  lin,  dans.', 
le  Syjlema  naturœ ,a  pris  les  caractères  de  Fabri- 
cius  ;  ils  font  fi  vagues  qu'on  peut  les  appliquer  à 
des  polypiers  de  genres  très-diflerens. 

M.  de  Lamarck  a  cherché  à  reûifier  ces  carac- 
tères ;  je  les  ai  modifiés  dans  mon  Hijloire  générale 
des  polypiers  Jlexibîes %  ainfi  que  dans  mon  Ta- 
bleau méthodique  des  genres.  M.  de  Blainville  y 
a  fait  quelques  changemens  dans  le  Diélionnair* 
desfcienùes  naturelles.  Des  obfervations  nouvelles 
ra'ayant  mis  à  portée  de  mieux  apprécier  les  dif- 
férences que  nous  préfentent  ces  petits  animaux  ,,, 
j'ai  encore  change  leur  caraâère  générique.  Je 
ne  doute  point  que  ce  groupe  n'éprouve  encore 
de  nouvelles  définitions,  &  ne  foit  divifé  en  plu- 
fîeurs genres  lorfque  les  efpèces  feront  mieux 
connues.  M.  de  Blainville  le  partage  déjà  en  trois s 
fefiions ,  d'après  la  forme  du  polypier  (  ire.  fec- 
tion ,  Polypier  fubphy toïde  ;  g.  2°.  Polypier  ag- 
gloméré en  mafle  .plus  ou  moins  coufidérable  ;; 
§..  3e.  cellules  incruftantes  ).  Je  n'ai  pas  cru. 
devoir  les  adopter.  Je  crois  que  par  la  fuite  l'on 
pourra  divifer  les  Cellépores  d'après  la  direc- 
tion des  cellules  ;  ainfi  les  C.  à  cellules  ver- 
ticales an  plan  qui  les  fupporte,  formeroient  la 
irc.  feclion;  les  C.  à  cellules  inclinées  ,  la  a*. ,  & 
les  C.  à  cellules  couchées  ou  parallèles,  la  3e.  : 
une  4e*  renfermeroit  les  efpèces  douteufes ,  ou 
qui  ne  pourroient  fe  clafler  dans  les  trois  précé- 
dentes.. La  pofition  de  l'ouverture  des  cellules 
pourroit  fournir  également  de  bons  carajûèies 
pour  des  fèclions  dans  les  genres  que  nous  venons 
d'indiquer*. 
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Le  caraflère  eflentiel  qui  diftingue  lés  Celle*- 
pores  des  Tubuli pores,  fe  trouve  dans  la  forme  des 
cellules  polypeules  &  dans  celle  de  leur  ouver- 
ture. Les  cellules  des  TubuK pores  reffemblent  à  des 
efpèces  de  cornets  à  grande  ouverture  :  celles  des 
Cellépores  font  de  plulieurs  fortes ,  mais  toujours 
renflées.  Les  unes  n'ont  qu'une  feule  ouverture 
au  fommet  de  la  cellule  5  dans  ce  cas  elle  efl 
unique  &  régulière ,  entière  &  fans  appendice 
"faillant ,  ^eu  bien  avec  deu#  tubercules  oppofés, 
plus  ou  moîus  alongés./Guelquefois  cette  ouver- 
ture ell  latérale  5  alors  elle  e(l  irrégulière  St  ac- 
compagnée en  général  d'un  ou  de  plufieurs  petits 
trous,  dont  nous  ignorons  la  deftination  ,  &  que 
v  l'on  retrouve  dans  quelques  Fluftres ,  mais  peu 
fenfibles.  Il  eft  quelques  efpèces  dont  les  cellules 
à  parois  très-épaifles  préfentent  ûir  leur  bord 
plufieurs  ouvertures  qui  fe  prolongent  plus  ou 
moins  dans  leur  fubftance.  Ce  bord ,  dans  les  dif- 
férentes Cellépores,  eft  entier  ou  armé  d'une  à 
feize  dents  qui  virent  ordinairement  dans  leur 
longueur. 

Ces  différences  lient  pajr  un  fi  grand  nombre 
d'intermédiaires  les  Cellépores  aux  FIuftre*es  ,  aux 
Milléporfes  8c  aux  Efeharées,  que  Fallas,  Solander 
&  Brnguière  ont  cru  devoir  fupprimer  ce  genre  , 
&  en  placer  les  efpèces  dans  les  trois  derniers 
groupes.  Moll  les  a  réunis  fous  le  nom  général 
de  Efchara. 

Les  Cellépores  font-peu  remarquables  par  leurs 
formes  &  par  leurs  couleurs;  elles  échappent  foq- 
vent  à  l'œil  de  l'obl'ervateur ,  qui  les  regarde 
comme  de  (impies  dépôts  calcaires,  àcaufe  de  leur 
petit  elle,  ou  de  leur  afpeû  à  demi  tranfparent. 

Expofées  à  l'aûion  des  acides  ,  elles  s'y  diflbl- 
vent  prefqu'en  entier  ,  tant  eft  petite  la  quan- 
tité de  matière  animale  qui  entre  dans  leur  coin- 
poGtion.  Ce  caraâère,  réuni  à  celui  de  leur Jàcies, 
les  rapproche  beaucoup  des  polypiers  entièrement 
folides  &  pierreux. 

Les  polypes  des  Cellépores  "ne  font  pas  encore 
aCTcz  connus  pour  que  je  puiffe  en  donner  une 
defcriptîon  exaôe;  il  en  exifte  peu  d'aulTi  diffi- 
ciles à  obferver,  à  caufe'de  la  rapidité  de  leurs 
mouvemens. 

Ces  polypiers  fe  trouvent  ordinairement  en 
plaques  plus  ou  moins  étendues  fur  toutes  les  pro- 
ductions marines ,  folides  ou  végétales  5  ils  exif- 
tent  dans  toutes  les  mers  &  à  toutes  les  profon- 
deurs ;  on  en  voit  même  de  foffiles  fur  des  Mol- 
lufques  teftacés  ou  des  Madrépores;  cependant 
le  nombre  des  efpèces  connues  eft  encore  peu 
confidérable ,  quoiqu'il  y  en  ait  beaucoup  d'inédi- 
tes dans  les  colledions  5  il  le  deviendra  davantage 
lorfque  les  naturalises  porteront  leur  attention 
fur  ces  êtres  microfcopiques  :  alors  on  pourra  mul- 
tiplier les  genres  ,  &  prendre  pour  caractères  ceux 
que  l'ouverture  des  cellules  nous  offre  ,  &  qui 
doivent  être  fubordonnés  à  la  forme  de  l'animal. 
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1 .  Cxllzpors  tranfparente. 

Cellepora  hyalina  y  Gm xl. 

CellepQra  incrujlans  y  '  ccllulis  Jubimbricatisy 
ovato-oblongis  ,  diaphanis  ,  Ivcidis;  ore  obliquo  y 
JîmplicL 

—  O.  Fab.  Fn.  Groenl,  p.  435.  n.  442. 

—  Cavol.    Ppl,    mar.    3.    p.   242.    tab,    9. 
fg-  8.  9.    • 

—  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3792.  n,  6. 

—  Esper  ,  Zooph,  1.  tab,  1. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  vert,  tom.  2.  p.  173. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp,  p.  87.  n,  168. 

Cette  efpèce  forme  de  petites  croûtes  blanches, 
tranfparentes  ,  brillantes  fur  les  Floridées  des  mers 
d'Europe  ,  aiofi  que  fur  d'autres  productions  ma- 
rines. Les  cellules  font  ovales  ou  alongées ,  dia- 
phanes ,  à  ouverture  (impie ,  un  peu  oblique  & 
régulière.  On  ne  peut  les  bien  obferver  qu'avec*, 
le  fe  cours  d'une  forte  loupe; 

*.  Cellxporx  rameufe. 
Cellepora  ramidofa, 

Cellepora  dichotoma9Jafciculata  y  ramulis  te- 
,  reiibus ,  obtujis  y    tubis    confèrtiffiniis ,    çylin* 
dricis, 

< —  Gmel.  Sx/1,  nat  p.  3791. 71.  1. 

~  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  88.  n,  169. 

«—  De  Blainv.  Diât.  des  fcienc.  nat,  p.  354. 

Polypier  trèr-rameux  &  très- fragile  comme  ' 
s'il  étoit  compofé  de  fable  ,  fafcicnlé ,  dichotome  , 
à  rameaux  arrondis  &  obtus  ,  couverts  de  cel- 
lules cylindriques  très-ferrées.  Telle  eft  la  des- 
cription que  l'on  donne  de  ce  polypier  ,  dont  les 
auteurs  parlent  d'après  Muller ,  &  en  le  copiant  j 


tendon  des  naturalises  qui  vifiteront  les  mers  de 
Norwège  où  il  eft  indiqué. 

3.  Cei.lepore  brillante. 
Cellepora  nitida;  O.  Fab. 

Cellepora  cellulis  fubcylindricis  j  pellucidu , 
annula tis  y  orejimplici  terminait, 

—  Gmel.  Syfl.  nat,  p,  3792.  n,  7. 

—  De  Blainv.  DÎ&.  des  Je,  nat,  p.  355.  n.  5. 

—  Lamx.  WJl.  polyp,  p,  88.  n,  170. 

Cette  petite  Cellépore  forme  des  taches  blan- 
ches &  brillantes  fur  les  Ulves  8t  les  Floridées 
des  mers  du  Nord.  Les  cellules  font  prefque  tranf- 
parentes &  étendues  fur  les  Hydrophytes  ;  leur 
forme  eft  fubcylindrique  ,   à   fur  face   marquée 
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d'anneaux  f  ranfverfes ,  à  ouverture  fi  m  pie  fit  ter- 
minale. 

4»  Cellépore  fillonnée. 

Cellepora  fulcata  ;  Lamx. 

Ce  lie  para  cellulis  recurvalis  >  eminentibus-, 
fuîcaùs  y  ore  rotundo. 

—  Lamx.  Hijt.  polyp.  p.  88.  n.  171. 

Très- petit  polypier  à  cellules  courbées ,  Tail- 
lantes &  fillonnées  longitudinalement  ;  fa  couleur 
efl  blanchâtre  5  il  a  à  peine  un  millimètre  de  gran- 
deur,  &  fe  trouve  fur  le*  Fucacées  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  d'où  U  a  été*  rapporté  par  Peron  & 
Lel'ueur. 

5.  Cellépore  ovoïde. 

Cellepora  ovoîdaa  ;  Lamx. 

Cellepom  incrufluusj  celluii*  oxnUis  r  or&  pi** 
milo  rotundo. 

—  Lamx.  Hifl.  potyp*  p.  89.  n.  17a.  pL  1. 
fig.  1.  a.  B. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  a.  tab.  $$.Jig.  4.  5.: 
Elle  forme  des  croûtes  arrondies  fur  le»  feuilles 

de>  Facacées ;  elles- ont  quelques  millimètres,  de 
largeur  lue  un  demi- millimètre  d'épaifleur.  Elles. 
font  compofées  de  cellules  ovoïdes,  avec  une.  pe- 
tite ouverture  rude  au  fommet;  leur  fur  face  ell 
lifle.  Elle  efl  originaire  de  la  Nouvelle -Hol- 
lande. 

Nota.  Elle  reffembje  beaucoup  an  Cellepora 
mega/lama  de  Defmare/l  &.  Lei'ueur. 

6.  Cb^lxbori  percée. 

Cè/lcpam  partit  fa;  Esssn.. 

Cellepora  incm flans  s  cellulis  gibbôjîs  >  are  mi- 
'  rnito  rotundato. 

—  Esper,  Zooph.  tab.  10.  fig.  1.  a. 

—  Lamx*  WJt>  polyp \  /?.  89.  n.  173.. 

Cette  Cellépore  recouvre  de  fe$  plaques  rondes 
&  épaifles  les  Hydropbytes  des  mers  d'Europe , 
principalement  celles  de  la  Méditerranée.  Ces 
plaques^ont  quelquefois  deux  centimètres  de  lar- 
geur (  environ  6  lignes)  ;  elles  font  compofées  de 
cellules  gibbeufes ,  blanchâtres ,  fur  mon  té  es  d'une 
petite  bouche  arrondie. 

7.  Celléport-  labiée. 

Cellepora  labiata;  Lamx, 

Cellepom  fubverticillatu  ;  cettutis*  ovoïdeis  , 
radiatis  feu .  verticillatis.,  imbricatis,  are  la- 
biato. 

—  Lamx.  Hift.  poljp.  pi  89.  n.>  174*  pL  1» 
Jig.  a.:  a.  B*  C.  D. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p*  a.  tab*  G^.Jigi  6 — <)i 
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Les  cellules  de  cette  Cellépore  forment  de  pe- 
tites rôles  on.  des  verdcilles  fur  quelque»  Sertula* 
riées  de  l'Âuflralie;  elles  font  placées  de  manière  à 
rayonner  ou  à  s'imbriquer ,  fuivant  le  oorps  auquel 
elles  adhèrent  ;  elles  (ont  ovales  ,  avec  une  grande 
ouverture  latérale  à  deux  lèvres  ;  la  fupérieure 
en  voûte  ,  l'inférieure  plus  courte  &  redreft'ée^ 
Les.  cellules  ont  à  peine  un  millimètre  de  gran- 
deur (environ  une  demi-ligne). 

8.  Cellépore   de  Mangnevîlle. 
Cellepora  Mangnevillana;  Lamx. 
Cellepora  incrujlans ,  fubverticillata;  cellulis 
ovatis  ,  Juperficie  verrucojâ  9  are  magno. 

—  Lamx:   Hifl.  polyp.  p.  8g.  n.   175.  pi.  I. 
Jig.  5.  a.  B. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  a,  tab.  G^J*8*  2*  '• 

Cellépore  à-  cellules  couvertes  de  tubercules 
intviiiblee  à  l'œil  nu,  &  fonwarft  fur  leur  furface 
plufieurs  lignes  longitudinales  ;  la  bouche  eft 
p  au  (h  grande  que  le  diamètre  de  la  cellule , 

à  s   prefaue  planes.,  avec   quelques  petit* 

ti  Les  cefjules  forment,  par  leur  réunion, 

d  Lies  tu u (l'es  blanchâtres  &   très-rudes  fur 

1<  Lropbytes,  à  tige  cyiindrique.de  la,  baie  de 

• 

9»  Ckllipor<b<  mégaitorae. 

Cellepora  megajlom*  y  Des*.  &  Lw. 

Cellepora  Jqffilis  ,  incrujlans  ;  froridibus  irre- 
gularibus  minuits;  cellulis  diflin6lis9  ovoïdeis; 
qre  magno  Jubcentrali. 

—  Desm.  8c  Les.  Nom.  Bull.  phi?.  1814.  p.  54* 
tab.  *.fig>  5.  K.  L. 

—  Lamx.  Hifl*  polyp.  p.,  90.  w»  177. 

—  Dk  LAMKi  Aninu  fans  pert.  tom.  a.  p.  17S. 

Cellépore  foffile  ,  encroûtante ,  à  expanfiont 
irrégulières  ,  peu  développées.  Les  cellules  font 
très-diftio&es ,  ovoïdes  ,  avec  l'ouverture  prefque 
centrale  &  frès-grande.  Elle  fe  trouve  fur*  les 
corps  fofliles  de  la  craie  des  environs  de  Paris. 

10.  Cellépore  globuleufe. 

Cellepora  gfabulo/a;  Desm;  &  Les. 

Cellepora  fofliiis,  incruftans  y  cellùlk  glolm* 
lofis,  benè  dijtinélis  y  ore  trctnfverfali. 

—  Desm.  Sl  Les.  Nouv.  Bull.  phil.  1814.  p*  54. 
tab.  2.fg.  y.p.  q. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  90.  /?.  178. 

Comme  la  précédente  ,  cette  efpèce  eft  fof- 
Gle  ,  encroûtante ,  à  cellules  globuleufe*  bien 
diftinôes,  avec  une  ouverture  latérale,  moyenne 
&  tranfv«rfe  5  elle  fe  trouve  fur  les  corps  follrlee 
de*  la  craie  des  environs,  de  Paris. 
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u.  Cellépore  ponce. 

CeUepora  pumicoja  y  Pall. 

CeUepora  inc ru/fans  >  aut  explanatione  con- 
poluta  9  tubulofa  ,  ramofa  y  externâ  fuperficie 
celiulis  confujîsy  ventricofis  &  mucronatisjcabrâ. 

—  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3791.  /*•  3. 

—  Ellis,  CoraL  p.  90.  tab.  zj-Jig.  f.  F.  & 
Utb.  Zo.Jîg.  d.  D. 

—  Lamx.  H^/?.  polyp.  p.  91.  /i.   180. 
MUUpara  pumicofa  y  Paix.  Elench.   zooph. 

p.    254.    72.     175. 

^Fluflra  bullata y  Sol.  &  Elus,  /?.   16.  71.  9. 

Var.  B.  Subinermis. 

Cellépore  très-commune  dans  les  mers  d'Eu- 
rope ,  s  attachant  indifféremment  aux  Hydropby- 
tes  ,  aux  polypiers  ,  &  même  fur  le  teft  folide  de 

!>l<i fieurs  animaux ,  &  variant  de  forme  fuivant 
e  corps  qui  la  fupporte.  Elle  eft  rude  au  toucher, 
très-fragile  &  compofée  de  cellules  globuleufes, 
arec  une  épine  au  bord  de  leur  ouverture. 

La  var.  B  n'a  qu'une  épine  très-courte,  &  beau- 
coup de  cellules  en  font  dépourvues  ;  je  l'ai  trouvée 
fur  des  Hydronhytes  du  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Ve  pourrait-elle  pas  confUtuer  une  efpece? 

12.  Cellépore  ailée. 

CeUepora  alata;  Lame. 

CeUepora  verticillata  y  cellules  veriicillatis  > 
ventricofis  y  late rallier  alatis  y  ore  rotundo  tu- 
berculojb. 

— Lamx.  Gen.  polyp.  p.  2.  tab.  &4-Jig.  JO  A.  1 1. 

Les  cellules  de  cette  Cellépore ,  réunies  en  an- 
neaux nombreux,  prefqu'imbriqnés ,  forment  une 
forte  d'écorce  fur  les  tiges  du  Ruppia  antarâtica, 
Labill. ;  elles  font  gibbeufes  in férieu rement,  avec 
deux  appendices  ptéroïdesfur  leur  partie  moyenne 
&  latérale.  L'ouverture  eft  ronde,  avec  un  tubercule 
très-gros  &  mamilliforme  de  chaque  côlé.  Ce 
polypier  a  été  rapporté  de  la  terre  de  Lewin  dans 
j'Auilralie  par  M.  de  Labillardière. 

i3.  Cellépore  rouge. 

Cel/epora  coccinea;  Mull. 

CeUepora  incrujlata  ,  coccinea;  celiulis  urceo- 
hUis  punâtatis,  ore  dente  unico  brevi  fupero. 

«—Mull.  Zool.dan.4-P-  3o.  tab.  146. fig.  1.2. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  92.  n.  181. 
Jolie  efpèce  ,   formant  des  plaques  rouges  & 

planes ,  compofées  de  cellules  urcéolées ,  ponc- 
tuées ,  diaphanes  ,  à  bouche  ronde ,  avec  une 
feule  dent  courte,  placée  dans  la  partie  fupérieure  $ 
animal  en  forme  a  hydre,  de  couleur  rouge ,  armé 
de  neuf  tentacules  égaux. 

Ce  polypier  fe  trouve  fur  les  Hydrophytes  des 
càteê  d'Helgolaud. 


C  E  L 


t83 


14*  Cellépore  caliciforme. 

CeUepora  calicifomiis  y  Lamx. 

CeUepora  celiulis  ovoïde  is;  Jitperficie  paulu- 
Uim  rugojâ;   ore  magno  Jlipero  dentato. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  92.  n.  182. 

Elle  reflcmble,  par  fon  faciès,  à  la  Cellépore 
de  Mangneville  ,  mais  elle  en  diffère  par  l'ou- 
verture des  cellules ,  dont  le  bord  eft  garni  de 
plufieurs  dents.  Elle  n'eft  pas  rare  fur  les  Hydre- 
phytes  de  la  i>aie  de  Cad». 

i5.  Cellépore  radiée. 

CeUepora  radiataj  Moll. 

CeUepora  cruflacea  ,  lapide/cens ,  imilamel- 
lata  y  celiulis  Jubovalibus ,  Jûbradiâtis  ,  granu- 
iatis  y  Jubqpnvexis  y  ofcido  Jemiortnculan  fotpè 
quater  yel  fexies  dentata. 

—  Moll,  Efch.  p.  GZ.Jig.  XVU1.  A.  B— L 

—  Lamx.  Hijl.  polyp*  p.  92.  n.  i83. 

Cellépore.  encroûtante  ,  pierreufe ,  à  cellules 
prefqu'o  vales ,  rayonnantes,  granuleufes,  pref- 
que  convexes,  avec  une  ouverture  demi-orbicu- 
laire ,  boroVe  de  quatre  à  ûx  dents.  Elle  fe  trouve , 
en  plaques  arrondies,  fur  les  Hydrophytes  de  ht 
Méditerranée. 

16.  Cellépore  ciliée. 

CeUepora  ciliata  y  Paix. 

CeUepora  cruflacea,  lapide/cens;  ceUulîs  on 
ciliato. 

—  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3792.  n.   5. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  92.  n.   184» 

Elle  forme,  fur  les  productions  marines,  des 

Î Jaques  un  peu  épaifl'es,  peu  flexibles,  compo- 
ées  de  cellules  convexes,  avec  l'ouverture  ar- 
mée de  plufieurs  dents  ou  de  cils  fubulés  ,  longs, 
fe  détruifant  facilement,  fc  dont  le  nombre  varie 
beaucoup.  Elle  n'eit  pas  rare  fur  les  Hydrophytes 
ées  mers  d'Europe. 

Nota.  Les  CeUepora  annulata  U  rermcop* 
de  Bofc  font  des  variétés  de  la  Cellépore  cilit'-e  ; 
elles  ne  différent  entr'elles  que  par  le  nonibie 
des  dents. 

17.  Cellépore  à  feîze  dents. 
CeUepora  Jèdecimdentata  y  Moll. 

CeUepora  cruflacea  ,  fublapidefcens  (  potiùs 
Jpongiofà?  )  unilamellata;  celiulis  fubturbinati s  , 
fine  ob versé  conicis y  JubaUernis ,  parùm  éleva- 
tis  y  ojeulo  marginato  patulo  ,  longitudinal i ter 
ovah  obliquo  ,  Jedecies  dentato  ,  membranulm 
claujb. 

—  Moll.  Efch.  p.  62.  Jig.  XVI.  À-C. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  93.  tk  i85. 
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Cette  efpèce  n'eft  peut-être  qu'une  variété  de 
la  Cellépore  ciliée ,  dans  laquelle  le  nombre  des 
dents  ou  des  cils  eft  de  feue  ;  la  différence  la 
plus  confidérable  confîfle  dans  la  fubflance  que 
Moll  indique  comme  un  peu  fpongieufe,  tandis 
qu'elle  eft  prefque  pierre ufe  dans  la  Cellépore 
ciliée;  cela  peut  tenir  aux  localités,  ainfi  qu'au 
corps  fur  lequel  le  polypier  adhère.  Moll  l'incfique 
dans  la  Méditerranée  $  je"  lai  reçu  de  M.  Miller, 
auteur  d'un  excellent  &  magnifique  ouvrage  fur  les 
Encrines;  il  eft  à  la  baie  delà  feuille  de  la  Delefle- 
rie  finueufe  ,  fi  commune  en  Angleterre  &  fur  les 
cotes  de  la  Mauclie. 

18»   Cellépore  bipointne. 

Cellepora  bimucronata  y  Moll. 

Cellepora  crujlacea  ,  lapide/cens  j  unilamel- 
lata;  cellulis  oblongo-fubovalibus  y  punétatis , 
trunf versé  ruditer  feriatis  y  ofculo  in  apice  ,  fub- 
orbiculan ,  oppojité  bimucronata* 

—  Moll,  Efch.  p.  65.  Jg.  XVIII.  flg.  a.  b.  c. 
—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  c[5.  n.  186. 

Cellépore  lapidefcente ,  à  cellules  oblongnes, 
prefqu'ovales  ,  à  furface  ronde ,  avec  des  points 
iïtués  en  lignes  tranfverfales;  l'ouverture  prefqu'or- 
biculaire,  avec  deux  dents  oppofées.  Elle  fe  trouve 
fur  les  produâions  marines  de  la  Méditerranée. 

19.  Cellépore  vulgaire. 

Cellepora  vulgaris  ;  Moll. 

Cellepora  crujlacea ,  lapidejcens  ,  unilamel- 
la  ta  y  cellulibus  ovalibus  ,  convexis  >  fublœvi- 
bus  9  altefnis  y  ofculo  femi-orbiculari  ,  labio 
inferiori  Jifjo  y  fbraminibus  duo  bus  fecundariis. 

—  Moll  ,  Efch.  p.  55.  ,fig.  X.  a.  b. 

—  Lamx.  Hifl.  poylp.  p.  94.  n.  187. 

Cette  efpèce  reflemble  aux  précédentes  par 
la  forme  générale  des  encrotilemens  qu'elle 
forme;  les  cellules  font  ovales,  convexes,  al- 
ternés ,  à  ouverture  demi-orbiculaire ,  à  lèvre 
inférieure  feudue,  avec  deux  trous  au-deffous  ; 
elle  n'efl  pas  rare  fur  les  productions  marines  de 
la  Méditerranée. 

*o.  Cellépore  à  bouche  arrondie. 

Cellepora  cyclojloma;  Moll*     ^ 

Cellepora  crujlacea  ,  lapide/cens  ,  unilamel- 
lata  y  cellulis  ovalibus ,  convexis  >  alternis  9 
minutlm  punâkatis;  ofculo  orbiculari ,  integro, 
&  (  mox  uno  ,  mox  duo  bus  )  fora  mini  bus  fe- 
cundariis. 

—  Moll^  Efch.  p.  56.  f g.  XII.  a— f. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  94.  n.  188. 

Cette  efpèce  diffère  des  précédentes  par  des 
cellules  ovales,  convexes,  alternes,  couvertes  de 
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petits  points.  L'ouverture  eft  or  biculaire ,  à  borda 
entiers  ,  avec  un  ou  deux  petits  points;  elle  fe 
trouve  fur  les  produâions  marines  de  la  Médi- 
terranée. 

21.  Cellépore  pallaGenne. 

Cellepora  pallafiana  y  Moll. 

Cellepora  crujlacea ,  lapide/cens  ,  unilame/-- 
lata  y  cellulis  ovalibus,  pari/m  convexis,  punc- 
tatis  y  ofculo  fuprà  orbiculari  -  &  infrà  tranf» 
versé  oblongo  j  ad  ut  ru  nique  latus  coar&ato* 

—  Moll  ,  Efch.  p,  57.  fi g.  XIII.  a.  b. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  94.  n.  189. 

Efpèce  femblable  aux  précédentes  par  la  forme 
du  polypier;  les  cellules  font  ovales,  peu  con- 
vexes,  ponâuées,  avec  l'ouverture  ronde  fu- 
périeurement ,  oblongue  tranfverfalement  dans 
la  partie  inférieure ,  &  re (Terrée  de  chaque  côté. 
Elle  recouvre  des  produâions  marines  de  la 
Méditerranée. 

22.  Cellépore  bornienne. 

Cellepora  borniana  y  Moll. 

Cellepora  crujlacea  ,  lapide/cens  y  lamellîs 
fimplicibus  >  hinc  indé  accumulatis ,  crifpato 
undulatis  y  cellulis  ovalibus ,  convexis  ,  alter- 
nis, majufculis  ,  tranfparentibus ,  rotundis  emi- 
nentiis  y  ofculo  fubquadrato  ,  ovali  ,  u trinqué 
coarélato,  membranulâ  fubtiliter  punclatâ  claufo* 

—  Moll,  Efch.  p.  58.  fig  XIV.  a.  b.  c. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  95.  n.  190. 

Ce  polypier  appartient-il  au  genre  Cellépore  , 
ou  bien  doit-il  en  conftituer  uu  nouveau  avec 
l'efpèce  fuivante  ?  Ne  les  connoiffant  que  par  la 
deicription  &  par  la  figure  que  Moll  en  a  données, 
je  crois  devoir  indiquer  mes  doutes  fans  n'en 
décider.  La  Cellépore  bornienne,  originaire  de 
la  Méditerranée ,  offre  des  cellules  alternes , 
tranfparentes ,  à  ouverture  prefque  carrée  ,  alon- 
gée ,  rétrécie  des  deux  cotés ,  fermée  par  une 
membranule  légèrement  pon&uée. 

23.  Cellépore  otto-mullerienne. 

Cellepora  otto-mulleriana  y  Moll. 

Cellepora  cru/facea,  lapide/cens,  unilamellata 

plana;  cellulis  ovalibus  ,  alternis  ,  parùmcon- 

vexis  ,    eminentiis   majufculis   convcxis ,   con- 

fèrtis  y  non  tranfparentibus;  ofculo  longiufculo  9 

fuprà  laxiore ,  mèmbranulâ  ïœvi  claufo. 

—  Moll  ,  Efch.  p.  6o.ffg.  XV.  a.  b.  c, 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  g5.  n.  191, 

Ce  que  je  dis  de  la  Cellépore  bornienne ,  s'ap- 
plique à  la  préfente ,  doul  les  cellules  font  opa- 
ques ,  à  ouverture  ovoïde ,  un  peu  alongée ,  fer- 
mée 
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Haée  nar  une  membranule  unie.  Elle  Te  trouve 
avec  la  précédente. 

24.  Cellïpore  fpongite. 
Cellepora  fpongitcs y  Pall. 

Cellepora  JragiliJJîma  y  cellulis  Jèriatis  ,  la- 
meUis  fimplicibus  ,  tubulojo  -  turbinatis  ,  varié 
coalejcentibus. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  172. 
n.7. 

—  Lamz.  Gen.  polyp.  p.  2.  tab.  41. J/g.  3. 

Efchara  fpongites  ;  Pall  as,  E le  ne  h.  zooph. 
p.  45.   n.    11. 

Polypier  à  bafe'  encroûtante  ,  couverte  d'ex- 
panGnn*  tubuleufes,  l urbi nées,  ir régulières ,  di- 
verfement  divifées  &  coalefcentes  ;  les  cellules 
font  fériales,  un  peu  ventrues  ,  a  ouverture  or- 
biculaire  ou  femi-orbicuiaire.  La  couleur  de  cette 
efpèce  eft  blanc-jaunâtre  dans  l'état  de  de  flic- 
cation  5  fa  grandeur  varie  de  quatre  à  vingt  cen- 
timètres (  1  à  8  pouces  ).  Elle  fe  trouve  dans 
la  Méditerranée  &  en  Amérique  ,  fuivant  Pallas; 
aa  Groenland ,  (uivant  Gmelin  ,  &  fa  variété 
plus  petite  &  moins  épaiffe  dans  la  mer  des  Indes , 
fuivant  M.  de  Lamarck. 

Ne  pouvant  juger  ce  polypier  que  par  les 
descriptions  &  les  ligures,  je  doute  beaucoup 
qu'il  appartienne  à  ce  genre  ,  &  même  à  Tordre 
oes  Cefléporées. 

Nota.  M.  de  Lamarck  a  décrit  fous  les  noms  de 
Cellep.  incrajjàta,  olwa ,  oculata,  endivia  & 
cri/lala,  des  polypiers  qui  me  paroiflent  li  dif- 
férer de  mon  genre  Cellepora,  que  je  n'ai  cru  de- 
voir les  j  inlérer  que  comme  des  efpèces  très- 
dooteufes. . 

Celxépoiub  épaifle  ;  cellepora  incrajjata  y  de 
Lame:.  Anim.fans  vert,  tom,  2.  p.  170.  n.  2.  CeU 
lep.  ramofa,  lobata  ,  inlùs  cellulqfa;  ramis  craflis 
Uretibus  fhaclis;  cellulis  corifu/is,  ovatis  ,  muticis. 
—  Habite  la  Méditerranée  &  la  mer  des  Indes. 

CtxiipoRE  olive;  cellepora  oliva;  de  Lamk. 
n.  3.  C.  jimpUjo ,  cytindraceo-turbinata  y  extre- 
mi  ta  te  crajiore  truncatâ  ,  foveâ  te  mu  nu  ta  y 
c&Uulis  confujis  muticis;  mers  de  TAultralie. 

Ckllépore  oculée  ;  cellepora  oculata  ;  de 
Lame.  n.  4.  C.  inc  ni  flans ,  ramojiffima ,  Jhb- 
ce/pitofa;  ramis  fparslm  ocutatis;  cellulis  con- 
fujis  echinatis  y  mers  de  l'Auftralie. 

CellÉpore  endive  ;  cellepora  endivia  y  de 
IjAmx:.  n.  5.  C.  complanata ,  loJ>ato-Jbliucca , 
Jubplicata ,  varié  contorta;  cellulis  confujis  jub- 
globofis  y  are  mutico  y    mers  de  l'Aullralie. 

Cellépore  à  crêtes  5  cellepora  cri/htta  y  de 
Lave.   n.  6.    C.    incrujlans  9    muhiloba  y    lobis 

Hiftoire  Naturelle.  Tome  II.  Zoophytes. 
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verticalibus  rotundatis  ,  comprrflîs ,  carinatis, 
fiibfpiralibus ,  ut  roqué  latere  echinatis  y  mers  de 
l'Àuitialie. 

Nota.  Je  poflede  plufieurs  efpèces  inédites  de 
Cellépores  ;  ne  pouvant  les  accompagner  de  ligu- 
res ,  je  crois  inutile  de  les  décrire. 

CELLULAIRE  5  Cetlularia  ;  Bauo. 

Bruguière  8t  M.  Bofc  ont  donné  ce  nom  a« 
genre  Cillai re  ,  <fapi-ès  Pallas.  H  n'a  pas  été 
adopté  par  les  nafuralifles  modernes;  ils  ont  pré- 
féré la  dénomination  de  Cellaire,  beaucoup  pin»' 
courte  que  la  première  6c  plus  ancienne. 

CELLULE. 

L'on  donne  le  nom  de  cellules  à  toutes  les  par- 
ties creufes  qui  fervent  d'habitation  aux  polypes. 
Une  cellule  ne  renferme  jamais  qu'un  feul  pofype; 
mais  comme  cette  partie  varie  prodigieuferoeut, 
il  eft  impoffible  de  la  conGdérer  en  général ,  il 
faut  l'étudier  dans  chaque  div.fion,  dans  chaque 
ordre,  afin  d'en  avoir  une  idée  anfli  exacte  que 
nos  connoiflances  peuvent  le  permettre.  11  fera* 
facile  alors  de  fe  convaincre  que  la  cellule  eft 
liée  au  polype  fous  tous  les  rapports  ,  autant  aa 
moins  que  le  Mollufque  teilacé  à  fa  coquille  f 
&  que  fon  étude  prêtante  le  plus  grand  intérêt. 

Les  cellules ,  dans  la  première  divifion ,  qui 
comprend  les  polypiers  flexibles  ou  non  entière- 
ment pierreux,  varient  plus  que  dans  les  deux 
autres.  Elles  fournirent  les  caractères  des  ordres 
&  des  genres  dans  la  fecii  on. entière  des  polypiers 
à  cellules  non  irritables;  leur  développement  oft're 
un  mode  particulier  que  Ton  ne  retrouve  point 
dans  les  autres  groupes.  C'eft  d'abord  un  point 
globuleux  ,  qui  augmente  peu  à  peu,  fuivant  la 
forme  que  doit  avoir  la  cellule;  bientôt  elle  fe 
defliue,  &  de  fuite  elle  s'ouvre  pour  donne*  paf- 
fage  au  petit  polype,  qui  parvient  rapidement  à 
toute  fa  croifl'ance  :  à  la  première  époque,  la  cel- 
lule entière  eft  tapillée  intérieurement  d'un* 
membrane  analogue  au  manteau  des  Mollufquesf 
elle  fe  defleche  auflilôt  que  le  polype  celle  de 
croître,  &  ce  dernier  n  adhère  plus  alors  au 
bord  de  la  cellule,  mais  plus  ou  moins  profon- 
dément, fuivant  les  genres  ,  &  toujours  au  moyeu 
d'une  membrane  particulière  ,  formant  une  forte 
de  lac  qui  renferme  à  fa  volonté  le  corps  entier  de 
l'animal,  ou  feulement  les  organes  eiTeutiels  à  J* 
vie. 

L'exiftence  des  cellules  &  des  polypes  qui  les 
habitent  eft'  regardée  comme  douteufe  dans  la 
plupart  des  polypiers  calctfères  {voyez  te  mot), 
quepluGeurs  naturaliUês  confulèienl  encore  comme 
des  plantes.  Cependant  le*  cellules  font  très- 
apparentes  dans  les  Acétahulaires  &  les  Cyroopo- 
lies;  ainfi  point  de  doute  pour  ces  genres.  Waisf 
dit-on  ,  les  Coraltines  fout  de  véritables  piaules, 
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&  non  <J<e*  produ,£Uons  animales.,  pqjfque  per- 
sonne n'a  i^rnais  pu  en  voir  les  polypes.  D  après  cç 
principe,  les  Nutlipores  feroierit  également  des 
végétaux.  On  les  clafle  néanmoins  parmi  les  Millé- 
pores  ,  &  comme  les  cellules  des  Cymopolies  ont 
été-  parfaitement  décrites  par  EUis,  que  ces  po- 
lypiers ne  peuvent  le  féparer  des  Coral!ine$  ,  il 
s  enfuit  que  ces  derniers  font  de  véritables  poly- 
piers à  cellules  invifiblos  ,  que  l'animal  ferme 
à>.volqnf/£,  peut-être  par  un  opercule  qui  fe  con- 
fond avec  les  parties  envi ronnan les.  Je  pa(Te 
fpus  (jt^nce  les  autres  preuves  de  l'animalité  des 
Çorallines. 

Les  cellules  des  Corliciferes  di  lièrent  de  celles 
dont  nous  venons  de  parler  ;  ici  les  parties  fo- 
lides  font  intérieures,  les  parties  molles  font  çx- 
lernes  ,  &  c'eft  dans  leur  fubdauce  que  l'animal 
établit  fa  cellule.  Elle  n'eft  point  appareille  dans 
les  Spongiées  ,  peut-être  même  n'en  exitte-t-il 
point,  &  toute  l'éco r ce  gélal ineufe  qui  recouvre 
le  tiflu  eft  une  m  a  (Te  animée, ,  qui  exerce  des 
fondions  vitales  par  tous  les  points  de  fa  fur  fa  ce. 
'  Les  Antipathes  fe  rapprochent  beaucoup  des. 
Eponges  par  la  nature  de  leur  écorce  ;  déjà  l'on 
y  voit  des  cellules  &  des  polypes  très-Gui  pie i  il  eft 
Vrai,  cependant  faciles  à  obferver.  L'écorce  prend 
une  confiftauce  terreufe  dans  les.  autres  Gorgo- 
niées,  ainfi  que  dans  les  IGdées  ;  elle  eft  remplie 
de  cellules  qui  pénètrent  prefque  jufquà  l'axe* 
Le  polype  a  une  forte  de  manteau  attaché  au- 
dojïous  des  tentacules,  au  moyen  duquel  il  fort  & 
rentre  dans  fa  petite  habitation.  Souvent  ce  man- 
teau eft  fi  court ,  que  l'animal  eft  toujours  en 
dehors.  La  cellule  eft  tapi  liée  d'upe  autre  mem- 
brane, ou  bien  d'une»continuité ,  ou  d'un  dédou- 
blement de  la  première,  qui  fe  prolonge  jufqu'à 
Taxe  ;  elle  l'enveloppe  fit  I  érable  deftinée  à  faire 
communiquer  enlr'eux  tous  les  animaux  de  ces 
ruches  marines.  C'eft  peut-être  cette  membrane 
qui  fecrète  &  nourrit  l'écorce  par  une  de  fes  fur  fa- 
ces, &  qui  augmente  les  couches  de  l'axe  par 
l'autre  furfape. 

Les  cellules  font  très-apparentes  dans  la  di- 
vifion  des  polypiers  non  flexibles  &  pierreux  , 
&  ne  varient  prefque  point ,  fi  ce  n'eft  dans  leur 
forme.  Elles  reflemblent  à  des  trous ,  à  des  tubes  en 
entonnoir  alongé  dans  la  feÛion  des  polypiers  fora- 
minés  ;  ces  trous  augmentent  de  grandeur,  fe  divi- 
sent en  nombreufes  vallées ,  repréfentent  des  étoi- 
les, 8*c. ,  &  font  toujours  garnis  de  lames  inté- 
rieures daus  les  polypiers  lamellif^res.  Enfin,  cjans 
les  tabulés  ,  les  cellules  reflemblent  à  des  tuyaux 
réunis  &  accolés  d'une  manière  plus  ou  moins  pa- 
rallèle. 

Daus  la  troifième  &  dernière  diviGon  ,  celle 
des  polypiers  fareoïdes  ,  les  cellules  diftincles 
dans  les  Àlcyonées  ont  les  plus  grands  rapports 
avec  celles  des  Gorgones  ;  dans  les  Polyclinées, 
le  polypier  femble  vouloir  difparoître,  tandis  que 
le  lac  membraneux  prend  plus  de  développement 
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S  Te  confond  avec  la  cellule ,  ce  qui  a  engagéi 
r  ufïeurs  na tu rali des  à  les  conlidérer  comme  des 
Mollufques.  Enfin,  dans  les  AÛiuaires ,  le  der- 
nier ordre  des  polypes  à  polypiers  ,  il,  n'y  a  plus 
de  cellules;  le  fac  membraneux  devient  beaucoup 
plus  épais  ,  ne  recouvre  que  la  partie  inférieure 
du  corps  dans  quelques  genres ,  &  difparoit  dans 
quelques  autres  qui  fe  lient  aux  Àflinies  par  de 
nombreux  intermédiaires.  Ainfi  ,  la  cellule  qui 
fert  de  demeure,  au  polype  offre  ,  comme  tons 
les  autres  organes  des  animaux ,  un  commence? 
ment,  une  apogée,  u/ie  lin. 

CENTRONIES  5  centmniœ  y  Pat,!,. 

Pallas  a  propofé  de  réunir  ïox\s  ce  nom  les  ani- 
maux appartenons  aux  Echinodermes  &  aux  Aea- 
lèphes;  il  en  fait  upe  clafle  particulière,  dif- 
tmfie  de  celle  des  înteftinaux,,  des.  polypes  8f  des 
iufufoires,  auxquels  il  coufçrve  le  nom  général 
de  Zoophytes. 

CÈXVRE-,  cœmtws  (1), 

Genre  de  vers  inteftinaux  de  Tordre  des  Véfi*- 
culaires. 

Corps  alongé,  prefque  cylindrique,  ridé,  fe 
terminant  par  une  véfreûle  commune  à  plufieurt 
vers  femblables;  tête  muuie  de  quatre  fuçoirs  & 
d'une   trompe  armée  de  crochets. 

Cœnurus y  Rodolphi,  Cuvier  ,  deLamarck, 

DE  BLAINVILLE  ,   ScHWEIGGER. 

Polycephqlus  y  Zkpee. 

Tœnia  y  au&orum. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  feule  efpèce. 

Cendre  cérébral. 

Cœnurus  cerebrulis;  Rud. 

EncycL  méth.  pi*  40. Jîg.  1 — 8  (d'après  Goexe) 
ma/a. 

Cœnurus  corpore  ehngalo ,  teretiufeulo  ,  ra- 
gqfo  9  in  pejicam  plurimis  vemiiculis  communem 
de/inente. 

— -  Rud.  Entoz.  hift.  tom.  IL  pars  //•  p.  243. 
tab.  XLJig.  3.  A— E. 

Tœnia  vejicularis  ;  Goeze,  Naturg.  pag.  248» 
tab:  20.  A.Jtg.  1     5.  lab.  20.  B.Jlg.  6—8. 

Tœnia  cerebrahs;  Gmel.  Sy/l.  nai.  p.  3o6s. 
n.  21. 

Uydatula  cerebralis  y  Batsch  ,  Bandw.  p.  84. 
n,  i.fig.  34.36. 

Polycephaius  ovinus  y  Zeder  ,  Naturgefch* 
p.  a3o.  /».  1. 


(1)  De  *djw,  commun  âplujicurs ,  Sçdeovf*,  gicoa. 
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Ce  Gngulier  animal  fe  présenté  fous  îa  fohne 
d'une  vélicule  de  la  grolfeur  d'un  œuf  de  pigeon 
ou  de  poule,  à  parois  minces,  fufceptible  de 
contrarions,  &  remplie  d'un  liquide  tranfparent 
tenant  un  peu  d'albumine  en  diftbiution;  les  vers, 
qui  font  corps  avec  elle,  font  répandus  irrégu- 
lièrement à  fa  fui  face;  cou  (raclés,  leur  longueur 
eft  à  peu  près  d'uue  demi-ligne  ,  &  leur  largeur 
d'un  quart  de  ligne;  étendus  par  une  légère  trac- 
lion,  ils  peuvent  acquérir  deux  lignes  de  lon- 
gueur ;  leur  Couleur  eft  blanche.  Leur  té*  le  ,  au- 
tant ou  plus  groil'e  que  le  corps ,  eft  télragone; 
les  fuçoirs  grands  ,  fubglobuleux  ,  rétra&iles  ,  au 
nombre  de  quatre,  l'ont  placés  aux  angles  de  la 
tête;  ils  reflemblent  beaucoup  aux  pores  des  dif- 
I ornes ,  qui  vivent  dans  l'intérieur  des  poifl'ons; 
leur  ouverture  eft  grande  ,  tantôt  orbiculaire , 
tantôt  anguleufe.  La  trompe  f  placée  au-devant 
àef  fuçoirs ,  a  Ion  extrémité  libre  quelquefois 
très-obtul'e  ,  quelquefois  en  faillie  conique  ;  elle 
eft  armée  d'une  double  couronne  de  crochets  re- 
courbés ;  ceux  du  premier  rang  font  au  nombre 
de  treize  ou  quatorze;  les  crochets  du  fécond 
rang ,  plus  petits  ,  alternent  avec  ceux  du  pre- 
mier. Le  col  eft  très-court  ;  étendu ,  il  eft  beau- 
coup nlus  étroit  que  la  tête.  Le  corps,  prefque 
cjlïnariqne ,  eft  côntrnclë  &  rugueux;  lès  plus 
grandes  ridés-  font  inégales ,  de  forte  que  Ton 
itourroit  croire  que  l'animal  eft  articulé  ;  mart 
lorfqu'il  eft  étendu  ,  on  n'aperçoit  plus  de  rides  , 
&  fd  peau  ,  vue  au  microfeope ,  paroit  granu- 
letife.  L'extrémité  poftcriéure  de  l'animal  fait 
corps  avec  les  parois  de  la  veflie  commune  ,  & 
•en  féptfre  rfvec  plu*  ou  moins  de  difficulté. 

Tous  ces  vers  (comme  les  cyfticerqués)  p'éù- 
vent  rentrer  entièrement  dans  la  véftcule,  &  le 

Îilus  fou  vent  on  les  trouve  tons  ré  t  radiés  ,  de 
orte  qu'en  l'ouvrant,  oes  animalcules  a  p  paroi  f- 
JTent  (fouvent  au  nombre  de  plus  de  cent)  à  fa 
furface  interne,  comme  des  villoGlés,  Une  pref- 
fîon  légère  fuffit  pour*  les  développer  au  dehors  ;. 
on  les  trouve  quelquefois  ainb  développés  fit 
enfoncés  dans  la  fubftance  cérébrale. 

Les  Cénures  fe  rencontrent  dans  pluGeurs  par- 
ties de  l'encéphale,  mais  le  plus  ordinairement 
ils  occupent  l'un  des  ventricules  latéraux;  afors 
ils  occauonnent  aux  animaux  qui  en  font  attaqués , 
un  accident  très-fingulier,  qne  l'on  nomme  en 
France  le  tournis.  L'un  des  côtés  de  l'anim  1 
éprouve  une  forte  de  p&raiy(ïe.  Comme  les  mufefes 
du  coté  dppofé  continuent  d'agi*  avec  lèor  éner- 
gie accoutumée,  l'animal ,  au  lieu  de  rnavchëf 
droit,  tourne  conftamment  du  côté  fain.  Quand  le 
Cénnre  fe  trouve  dans  re  quatrième  Ventricule 
(  àe  qui  eft  très-rare^  ,  la  paralyfie  préfente  «ne 
antre  forme  ,  l'animal  ne  peut  marcher  ;il  (érable 
cfûfc  ,  danï  c'é  cas  ,  l'équilibre  entre  les  parties 
antérieures  &  pollérieures  eu  rompu.  L'on  voit 
cmeltjuéfoi* ,  dans  le  même  ventricule,  détrx  vV- 
bculetf,  dont  Tune  eft  plus?  grofle  que  l'antre  >  il 
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'  eft  rtrre  rju*il  s'en  trorive  dav'ïtnTri^e.  La  furface 
du  veritrîcnle  habité  ptfr  l'animal,  efl  parfaite* 
meut  unie,  excepté  la  paroi  fupéïietfre ,  tjae  là 
vélicule  diftend  davantage  &  qui  paroit  parfois 
inégale. 

Hab.  Le  cerveau  des  rhoufdns  afleclés  de 
tournis,  &  peut-être  le  cerveau  des  bœufs  &  des 
antilopes  afleclés  de  la  même  maladie.  E.  D. 

CÉPHKE;  tefrheà;  Ptn.  k  LA. 

Genre  de  Tordre  dès  Àcalrphes  KbVè's,  éïabli 
par  Peron  8t  J.èfueur,  adopté  par  M.  de  Lamarck, 
0t  placé  par  lui  dans  la  féconde  divifion  de  les 
Médufaires;  il  y  réunit  les  Rh'zoftnmes  de  Peron. 
IV1.  Cuvier  applique  ce  nom  à  une  grande  frâion 
du  genre  Médufe ,  dont  les  Céphées  forment  le 
premier  groupe. 

Corps  orbiculaire^  trarifparerit,  ayant  en  def- 
fotis  un  pédoncule  &  des  bras  ;  mais  fana  ten** 
tacules  au  pourtour  de  l'ombrelle;  le  difque  in- 
férieur eft  garni  de  quatre  bouenes  on  davantage*. 

Parmi  les  AcaUtphea  à  plufietirs  bouchés ,  les 
Céphées  fo«4 .  les  premières  dui  JWnt  èrnnies 
d'un  pédoncule  en  deflous  ;  il  eft  coûH  &  fort 
épais  dans  plufieurs  efpèces,  &  ce  font  les  divi- 
fious  de  fon  extrémité  qui  continuent  les  bras.de 
ces  animaux.  Ces  bras  font  au  nombre  de  huit, 
tantôt  lrès*-compofés,  poiychotomips  fe  eritremêlés 
decirrhes,  comme  dans  les  Céphées  de  Peron, 
86  tantôt  Amplement  bilobés  ,  comme  dans  fer 
Rhizoftomes.  Ces  dernières  fe  diftinguenl  des 
Ûrythies  &  des  Dianées,  parce  qu'elles  ont  plu- 
fieurs bouches  ,  jamais  plus  de  huit,  jamais  moins 
de  quatre.  Elles  diffèrent  des  Cyanées  par  le  dé- 
faut de  tentacules  au  pourtour  de  leur  ombrelle. 

Les  Céphées,  originaires  prefque  toutes  des 
mers  chaudes  &  tempérées,  varient  de  grandeur 
&  de  couleur.  Il  y  en  a  encore  peu  de  connues* 

f.  Cépbbk  cyclophore. 

Cephea  cyclophora  ;  Per.  &  Les. 

Cephea  hemifphœricà  ,  tubetcvtata  ,  fùjco- 
rufefeens  y  brachiis  oâto  dtvjfis  >  colyhjeris  ijhtis 
in  1er  brdehia  fuboàohis  ,  prœiongis ,  Jtiffor* 
mi  bus. 

-^-  t*ÊR.  ât  Les'.  A'nn.   torii.  14.  p.  ^60.  n.  p6^ 

—  ÙeLaMx.  Ànim.Janè  vert.  tom.  2.  p.  5i5. 
ri.  1. 

—  Encycî.  méth.  pi.  Q^.^g.  3. 
Meduja  cephea  y  Gmel.  Sj(/t.f  nat.  p..  3i  58w 
Ombrelle  tuberculeufe,    brnn-t^flatue  ,  rhar* 

q«ée  de  huit  rayons  pâ'és,*à  rébortl  fVft'nné, 
avec  huû  peu! s  lobés  bifides  &  Huit  bras  d'uri 
brun-hyalin  &  côtylif^res  ;  quatre  or:iîves  al  ^ngés 
«forment    une  efpèce  dfe  -cefrcle  àù   pourtour  de 
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l'ombrelle;  huit  à  dix  cirrbes  rrès-long*  inter^ 
brachiaux  ;  grandeur ,  huit  à  dix  centimètres* 
Habite  la  Mer-Rouge. 

a.  Céphée  polychrome. 

Cepkea  pofychroma  y  Per  8l  Les. 

Cephea  orbicularis  y  oentro  fupernè  prominuh; 
margine  oâtoties  divi/o  ,  brachiis  oéto-ramq/ïs  , 
villofulis  ,  cotyliferis. 

—  Per.  &  Les.  Ann.  tom.  14.  p.  3fji.  n.  97. 
— De  Lamk.  Anirn.f.  vert,  tom.  2. p.  5 16.  n.  2. 
Medufa  tuberçulata  y  Gmel.  cSj^/7.  nat.p.  3i55. 
Médufe   à  ombrelle    orbiculaire ,    légèrement 

,  bombée  à  Ton  centre;  à  rebord  marqué  de  huit 
échancrures,  à  chacune  defqueUes  on  obferve  uu 
petit  grain  fauve  ;  huit  bras  arborefceos  ,  par- 
femés  de  cotyles  campaniforuies  ,  entremêlés  de 
villolités&  de  quelques  cirrbes.;  grandeur ,  quinze 
à  vingt  centimètres.  Habite  les  côtes  de  Naples. 

3.  Céphée  ocellée. 

Cephea  oceUata y  Per.  &  Les. 

Cephea  orbicularis,  planulata  ,  maeulis  ocel- 
latis  adfperfa  y  margine  ampliato  pendulo  y 
brachiis  oâto*>viMo/is  cotyliferis  y  Jfylis  oétonis. 

—  Per.  &  L^s.  Annal,  tom.  14»  p*  36i.  72.98. 
— De  Lamx,  Anirn.f.  vert.  tom.  2.  p.  5 16.  n.  3. 
Medufa  oceUata  y   Modeer  ,  ^âf.    tiop.  &£/T 

n.  3i. 

Cette  efpèce  offre  une  ombrelle  orbiculaire  , 
aplatie ,  parfemée  de  taches  blanches  annulées 
de  brun  ;  à  rebord  très-large  8t  pendant ,  avec 
huit  bras  velus,  d'un  brun  - rougeâtre  ,  parfe- 
més  de  cotyles  en  forme  de  très-petits  grains 
pâles  &  ovales  ;  huit  civrhes  inter-bracbiaux  & 
blanchâtres;  grandeur ,  cinq  à  fix  centimètres. 
Habitation  inconnue. 

4*  Céphée  brunâtre. 

Cephea  fufca y  Per.  &  Les.     . 

Cephea  hemifpheerica  ,  tuberçulata  ,fufbo-ni- 
gricans,  albo  fineata;  margine  dentato  y  brachiis 
oâo  arbàrefcentibus  ,  cirrhis  longis  fitiformibus 
intermixtis. 

—  Per.  &  Les.  Ann.  tom.t  14.  p.  36i.  n.  99. 

—  DeLamk.  Anirn.f.  vert.  tom.  2.  p.  5 16.  n.  4. 

Eipcce  nouvelle  ,  rapportée  de  PAuftralie  par 
Peron  &  Lefueur  ;  fou  ombrelle  ett  héinifphé- 
riqie  f  tuberculeufe  ,  brun-noirâtre  ,  marquée  de 
Luit  lignes  ijjattchôs  ;  à  rebord  profondément 
denté,  avec  huit  bras  arborefcens  d'un  brun- 
jaunâtre  ,  entremêlés  de  quinze  à  vingt  cin  lies 
très-longs  $  filiformes;  grandeur,  quarante  a 
cinquante  centimètres  de  diamètre.  Se  trouve  à 
la  Terre  de  Witt ,  dans  i'Auftralie. 
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5.  Céphée  rhizoftomoïde. 

Cephea  rhizojlomoïdea  y  Pir.  Se  Les.    * 
Cephea  hemifphœrica  ,  tuberçulata  ,    oâtora- 

diata  y  margine  pendulo  ,  oâties  divifo  y  brachiis 

oclo  ramojis  y  cirrhis  longiffunis. 

—  Per.  &  Les.  Ann.  tom.  14  /?.36i.  n.  iQO. 
—De  Lame.  Anirn.f.  vert.  tom.  2.  p.  5 16.  n.  5. 

—  Encycl  méth.  pi.  g2.f?g  4. 

Medufa  o&o/fyla;  Gmel.  Sjfl.nat.  p.  3 157. 
n.  29. 

Forskaël ,  dans  fa  Faune  à* Arabie,  a  figuré  ât 
décrit  cette  Médufe.  Son  ombrelle  eit  hémifphé- 
rique  ,  tuberculeufe  &  marquée  de  huit  rayons 
tranfparens  à  fa  furface ,  renfermant  un  groupe 
d'organes  intérieurs  lagéniformes  5  le  rebord  eft 
marqué  de  huit  échancrures  profondes  ;  huit  bras 
rameux  ;  feiie  appendices  au  pourtour  du  pé- 
doncule 5  dix-fept  cirrhes  très-longs;  grandeur y 
trente- trois  centimètres;  couleur,  byalino- 
bleuatre.  Habite  la  Mer-Rouge. 

6.  Céphée  rhizoflome. 

Cephea  rhizofloma  j  de  Lamk. 

Cephea  hemifphœrica,  margine  purpura feente y 
brachiis  oclo  bilobis,  maximis  denticuliferis  y 
dentibus  uniporis*  ' 

—  De  Lamk.  Anirn.f.  vert.  tom.  2. p.  517.  n.  6. 
Rhizofloma  }  Cuv.  Bull,  desfeienc.  2.  p.  69. 

&  Jburn.  de  Phyf.  tom.  49-  P*  436* 

Rhizofloma  Cuvieri  y  Peron  &  Lesdeur  ,  Ann* 

tom.  14.  p.  362./Î.  101. 

RjiLsofloma  ;  Ré  au  m.  Mém.  de  ÎAcad.  1710» 

p.  478.  pi.  JCI.ftg.  27 — 28. 

Cette  Médufe ,  nommée  vulgairement  Gelée  dm 
mer,  offre  une  ombrelle  fans  étoile  ni  croix  dif- 
tinâe ,  d'un  diamètre  prefqu'égat  à  la  hauteur 
totale  de  l'individu;  lobes  des  bras  tcès-volu- 
mineux,  deux  fois  8e  demie  plus  longs  que  la 
pointe  qui  les  termine  ;  couleur  bleue  foncée; 
rebord  pourpre;  grandeur,  quarante,  cinquante 
ou  foixante  centimètres.  Se  trouve  fur  les  côtes. 
de  France  &  d'Angleterre  ,  dans  la  Manche. 

7.  Cepbée  d*Aldrovande. 

Cephea  Aldrovandi  y  Per.  &  Les. 

Cephea  hemifphœrica,  margine  cœrulefcente y 
brachiis  oéto  btlçbis,  /obis  brachiorum  acumine-. 
breviortbus. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert  tom.  2.  p.  517. 
n.  7. 

Rhizofloma  Aldropajuii  y  Per.  %.  Les.  Ann. 
tom.  i4«/7«  362.  n.  102. 

Potta  marin.  Ai4>Rov.  Zooph.  lib.  IV.  p.  576. 
L'ombrelle  de  cette  Céphée  efthémifphéricrue, 
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marquée  d'une  efpèce.  d'éioile  à  quatre  rayons; 
d'un  diamètre  à  peine  égal  aux  deux  tiers  de  la 
hauteur  totale  de  l'individu  ;  lobes  des  bras  peu 
volumineux  ,  deux  fois  &  demie  plus  courts  que 
la  pointe  qui  les  termine;  couleur  de  chair 5  re- 
bord de  1  ombrelle  d'une  belle  nuance  d'azur  5 
grandeur,  huit  à  dix  centimètres.  Habite  les  côtes 
de  Nice. 

8.  Céphée  couronne. 

Cepliea  corona  y  de  Lame. 

Cephea  hemifphœrica  >  cruce  ccemlea  notata  y 
btachiis  oâo  ramojis  apice  bilobis  >  bii/t  utrinquè 
dentatis. 

—  De  Lame.  Anim.f.vert.  tomrz.p.  517.  n.  8. 

Bhizojloma  Forskaelii  y  Per.  fit  Les.  Ann. 
font.  14.//.  062.  11.  io3. 

Meduja  corona  y  Forsk.  Faun.  arab.  p.  107. 
n.  20. 

Son  ombrelle  efl  marquée  à  Ton  centre  d'une 
croix  bleu  de  ciel  ;  huit  bras  rameux ,  dentés  à 
leur  bafe  &  bilobé*  à  leur  pointe;  couleur, 
Lyalino-rouf  faire;  grandeur,  dix  à  douze  centi- 
mètres. Originaire  de  la  Mer-Rouge. 

CÉRATOPHYTES. 

Les  anciens  naturalises  donnoîent  ce  nom  aux 
Gorgones  ,  aux  Antipatbes  ,  aux  Pennatules ,  aux 
Corallines ,  aux  Tabulaires  ,  aux  Fluflres  ,  aux 
Cellulaires,  aux  Sertulaires ,  aux  Cellépores. 
M.  Cuvier,  dans  la  diftribution  du  Règne  animal, 
réunit  fous  le  nom  de  Cératophytes  ,  les  Anti- 
pallies  &  les  Gorgones  ;  il  en  fait  la  première 
tribu  de  la  troifième  famille  des  Polypes  à  po- 
lypiers. Je  n'ai  pas  cru  devoir  adopter  ce  nom 
dans  la  méthode  que  j'ai  propofée  pour  la  clal- 
fi  fi  cal  ion  des  polypiers. 

CÉRAULOTOS. 

Genre  propofé  par  Donati  (/?.  22),  dans  fon 
Uiftoire  de  la  mer  Adriatique  >  pour  des  produc- 
tions marines.  Leur  caractère  efl  d'avoir  des  cap- 
fuies  alternes  aux  côtés  de  la  tige  &  des  branches  ; 
chaque  capfule  contient  une  graine  en  forme  de 
cœur.  Cette  defcription  me  porte  à  croire  que 
Donati  a  décrit  quelque  Sertulariée  du  genre 
Sert  ul  a  ire  ,  tel  que  je  l'ai  défini;  il  aura  pris  les 
cellules  pour  des  capfules ,  &  le  polype  contra  clé 
pour  une  graine. 

CERAUNÎES. 

Nom  donné  par  les  Anciens  à  des  animaux  de 
la  famille  des  Afiéries.  Il  n'a  pas  été  adopté. 

CERCAÏRE  \  cercaria.  (  Infufoires.  ) 

Ce  genre ,  déjà  traité  dans  cet  ouvrage  ,  & 
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inflUtté*  par  Muller,  ne  pou  voit  demeurer  tel 
que  ce  grand  obfervateur  l'établit.  Ce  favant 
avoit  formé  fes  divifions  fur  des  confidératioas 
trop  artificielles,  pour  que  les  progrès  de  la  fcience 
n'obligeaflent  à  y  porter  de  grands  chaogemens, 
&  M.  de  Lamarck  avoit  déjà  feoti  la  nécelfilé  de 
faire  des  fouflraclions  au  genre  Cercaria  de  Mul- 
ler ,  pour  établir  à  fes  dépens  fon  genre  Furco- 
cerque,qui  doil  être  adopté.  {Voy.  Furcocerque») 
De  vingt-deux  efpèces  décrites  par  Muller,  &  rap- 
portées précédemment  par  Bruguière,  il  n'en  efl 
que  deux,  Cercaria  girinus  kgibba,  qui  demeu- 
rent dans  ce  genre  tel  que  nous  le  reftreignons ,  & 
huit  qui  fafTeut,  dans  d'autres  genres,  partie  de 
la  famille  des  Cercariées.  Le  caractère  impofé  par 
I  l'auteur  danois  étant  (voyez  tom.  I >  p.  456,  & 
lllujîr.  p.  24)  un  corpj;  pourvu  d'une  queue, 
on  n'y  pou  voit  comprendre  des  animaux  qui  en 
ont  deux  ;  au  refte ,  les  efpèces  de  Cercaires  aux- 
quelles le  caractère  impofé  par  Muller  doit  exac- 
tement convenir ,  ne  font  pas  fort  nombreufes. 
Nous  en  connoillbus  onze  dont  l'exiflence  efl  par- 
fait em  en  t  conflatée. 

1.  Cercaire  comète. 

Cercaria  (  cotneta  )  corpore  opaco ,  caudâ 
re&â  _,  conico  -  elongatâ  ,  diaphane  y  N.  Di&. 
clajf.  d'Hi/l.  nat. 

Comète;  Gleicheic,  Animale  ul.  pi.  XIV.  B. 
III.  pi.  XVII.  D.  HI.  b. 

Defcription.  Cette  efpèce  a  fa  tête,  ou  plutôt 
fon  corps  parfaitement  rond ,  de  la  grofleur  d'un 
grain  de  plomb  à  lièvres,  quand  on  la  voit  avec 
une  lentille  de  demi-ligne  de  foyer  &  un  peu  opa- 
que; la  queue  n'en  ell  qu'une  prolongation  co- 
nique, très-pointue  &  diaphane.  Cette  efpèce  fe 
forme  dans  les  infufions  d'orge,  y  nage  gravement 
ou  s'y  agite  comme  le  balancier  d'une  pendule, 
fans  jamais  que  fa  queue  décrive  la  moindre 
(inuofité pour  faciliter  la  natation,  laquelle  a  tou- 
jours lieu  en  avant ,  c'ett- à-dire ,  dans  le  feus  de 
la  tête. 

2.  Cercairi  opaque. 

Cercaria  (  opaca  )  corpore  fphœrico  ,  caudâ 
fubnftâ  bmviufculâ;  N.  Di8.  clqfl.  dfHiJl.  nat. 

—  Gleichen,  Animale,  pi.  XIX.  G.  III.  —  E.  L 
&pl.  XX.  F.  III. 

Defcription.  On  diroit  une  groffe  épingle  noire, 
dont  la  queue  très-aiguë*  n'auroit  que  trois  fois 
environ  la  longueur  de  la  tête.  Cette  queue  dé- 
crit quelques  légères  finuofilés  dans  la  natation  , 
&  l'animal  avance  toujours  par  le  côlé  de  la  tête. 
Gleichen  en  deffine  un  individu,  formé  de  trois 
globules  difpofés  en  cbapelet ,  &  qui  vont  en 
diminuant  de  diamètre  du  premier  au  troifième. 
Efl-ce  la  manière  dont  l'animal  fe  reproduit  ?  C'eft 
ce  que  nous  n'avons  encore  pu  vérifier ,  &.  qut 
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Gleicben  ae  dit  pas.  Elle  s'eft  développa  dans  «ne 
ïafulion  de  pew. 

3.  Cercaire  de  Mougeot. 

Cercaria  (  Movgê6tii)>  opaca  ,  pateijfîmtt; 
corpore  ovato;  caitdâflexuoja  ri£  conjpicuâj  S . 

Defcription.  Trouvée  dans  l'eau  fétide  d'une 
bouteille  fermée  hermétiquement,  &  qui  conte- 
noit ,  au  mois  de  mai ,  une  Ofcillaire  récoltée  de- 
puis quelques  jours.  L'Ofcillaire  était  morte,  mais 
la  Cercaire  étoit  pleine  de  vie  $  elle  reflembloit , 
en  très-petit,  peut-être  vinsçt  fois  moindre  au 
Cercaire  têtard.  La  queue  furtout  paroiffoit  à 
peiue  ,  &  l'animal  qui  l'agitoit  flexueufement  , 
nageoit  indifféremment  dans  le  fens  de  la  pointe 
de  cette  queue  ou  dans  celui  de  fa  tête.  Eli»  lour- 
noit  quelquefois  fur  elle-même ,  &  quoiqu'elle  ne 
fît  pas  beaucoup  de  chemin,  elle  ne  manquent  pas 
d'agilité.  Elle  formoit  ,  en  nageant  ,  comme  une 
atniofphère  autour  d'elle,  qui  eût  pu  la  faire  fup- 
pofer  revêtue  d'une  tunique  tranfpa rente. 

4*  Cecaire  larme. 

Cercaria  (  lacryma  )  conico-aUmuata  ,  fub- 
mpaca  ,  Jtejcuoja;  N.  Diét.   claJJ.  dftîijl.   nat. 

Autre  comète  y  Gleichen  ,  Animale.  pi.  XVII. 
B.  L  b.  o.  —  D.  ///.  a.  Joblot,  pi.  h.Jig.  5. 
R,  &6.  X. 

Defcription.  Cette  efpèce,  qui  a  parfaitement 
la  figure  d'une  larme  mortuaire ,  nage  indifié- 
remmeut  comme  la  précédente ,  la  tête  ou  la 
pointe  de  la  queue  en  avant.  Elle  efl  un  peu  opa- 
que ,  &  fe  trouve  dans  l'nifufîon  d'orge  avec  l'eau 
diflitlée  &  dans  plufieurs  autres. 

5.  Cercaire  girofle. 

Cercaria  {caryophyllata)  duvata >  diaphana  , 
çapiùe  difîtn&o,  couda  fuétncurvatâ y  N. 

-*-  GtEiefltN ,  Anïmak.  pL  XIX.  D.  L  a. 
pi  XXI.  D.  i. 

Defcription.  Corps  parfaitement  rond,  entiè- 
rement diaphane ,  ainfi  que  'la  queue  conique  & 
fléchie  *  qui  s'y  adapte  ,  comme  te  calice  d'un  clou 
4te  girolle  alunit  à  la  petite  tête  fonde  cjue  for  m?  fa 
fleur  avant  fou  éptrnoûifletoent.  Elle  a  été  frouvée 
indifféremment  dans  des  infufions  de  pois  U  de 
chêne  vis. 

6.  Cercatrb  têtard. 

Cercaria  girinus.  Voy.  tom.  I ,  p.  458  de  cette 
Encyclopédie  ,  &  lUuftr.  p.  24*  pi.  VIU.  fig.  r. 
N.  Dia.  eloff.  cTHi/l.  nat.  De  La*k.  Anim.fan* 
vert.  tom.  1.  p.  445.  Gmbb.  Sjfl.  naU  XII l. 
},p.Z&92. 

U  faut  exclure  des  fynonymes  de  cette  efpèce 
"«eux  <pio*t  rapport  aux  ammtt<mle»fperma*iqu6S5 
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1rs  Cercaircs,  malgré  la  reffemblancc  citée  pnr 
Muller ,  di Héraut  eil'entielbmeut  des  animaux  qui 
forment  -notre  nouveau  genre  Zoofpérme.  frayez 
ce  mut. 

7.  Cercaire  poire. 

Cèrcùria  {pi m  la)  pirifotmis,  cttitdâ  bfepi;  N. 
Diét.  claJJ.  d'Hi/i;  nat. 

Flamme  y  Gleichen  ,  Animale.  pL  XXL 
F.  II.  b. 

Dejcription.  Cette  efpèce  eft  remarquable  par 
fa  forme,  qui  rappelle  parfaitement  celle  d'une 
poire  de  bon-chrétien  5  fa  queue  ,  très-petite  , 
eft  dans  les  proportions  de  cette  refle  ai  blanc  e  ; 
fa  teiute  eit  routi'âlre.  Elle  nage  avec  une  certaine 
gravité  dans  quelques  inhibons  de  graines.  Glei- 
chen ,  qui  l'obier  Va  fe  premier  f  la  trouva  dan* 
celles  de  cheuevis. 

8.  Cercaire  bombe. 

Cercaria  (bûmba)  Jpheerica ,  Caudâ  brevi  ob- 
tu/â/  N. 

Animalcules  ofhay-*>ater;  Baker,  Employ. 
forthe  mter.  p.  78.  pi.  VIL  fig.  8. 

Defcription.  Corps  parfaitement  fphérique  $ 
hyalin  ,  mais  vifiblemenl  compolé^  comme  celui 
d'un  volvoce  ,  de  molécules  rondes  ,  muni  d'une 
queufe  éparfle  très*-eourfe,  obtufe,  préfqu'en  forme 
de  mamelon  ,  &  qui  précède  au  Ai  louvent  l'animal 
qu'elle  le  fuit.  Cette  efpèce  eft  continuellement 
eh  mouvement  dan*  les  in fu dons. 

9.  Cercaire  de  Baker. 

Cercarrd  (  Bakeri]  oïôMeà  ,  anlicè  gibbq/à, 
caudâ  longiffimû;  N. 

Animalcules  qf  pepper-water y  Baker  ,  loc. 
cit.  p.  73.  pi.  VIL  fig.  2, 

—  Joblot,   Obf,  micr.  pi.  J.Jtg.  4? 

Defcription.  Cette  efpèce  qui  fe  développe  f 
dès  le  fécond  jour  ,  dans  l'eau  où  l'on  a  mis  in- 
fufer  du  poivre  côhcaflié,  aie  corp3  pat;faitemetit 
obrond  ,  tranfparent ,  vifibleraent  moléculaire  , 
antérieurement  muni  d'un  prolongement  en  forme 
de  mamelon  un  peu  tronqué.  ,  La  queue  efl  de 
cinq  à  fept  fois  plus  longue  &  fort  aiguë  ,  droite 
pendant  le  repos,  (inueufe  pendant  la  natation,  qui 
eil  afTez  rapide.  Joblot  Fa  obfervée  dans  uoe 
infufion  de  céleri. 

10.  Cercaire  boflue. 

Cercaria  gibba.  Voyez  tom.  I,  p.  458  de  cette 
Encyclopédie  ,  &  IlLuJhations ,  p.  24.  pi.  8. 
fig.  *>  N.  Dié.  tk$)  tiftliji  h*t, 

1 1 .  Cercaire  maculée. 

Cercaria  {m&ddâta^  oVù^eVùngata ,  tàniicè 
êppendmJmta^  in  **nimJèfoataj  ft 
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Animacules  qf  min- mater;  Base*  ,  Içt*  #/ï. 
p.  85.  pL  VILJig.   ii. 

Dejcription.  Cette  efpèce,  trouvée  dans  diver- 
fes  eaux  ,  &  particulièrement  d«»ns  celle  qui  pro- 
vient de  la  pluie ,  a  (a  queue  irès-aigue,  ion  corps, 
conique,  fu  confondant  avec  cette  queue,  anté- 
rieurement muni  d'un  prolongement  obtus  ,  plus 
prononce  que  dans  les  efpèces  9  fe  10.  La  partie 
antérieure  du  corps,  au  point  où  s'infère  le  pro- 
longement ,  eft  d'une  couleur  obfcure. 

(  B.  de  S*.  Vincent.  ) 

CERCAR1EES;   N.   (  Infufoires.  ) 

Nous  propofons  l'établi  ftement  de  cette  famille 
dans  le  lecoud  ordre  des  Miçrofcopiqnçs,  c'eft- 
à-dire  ,  dans  celui  où  les  efpèces,  toujours  très,- 
fimples ,  font  cependant  munies  d'une  queue, 
nui  facilite  la  natation  8}  indique  déjà  un  certain 
degré  de  complication.  On  n  y  découvre  encore 
ni  cils ,  ni  cirrhes  ,  ni  organes  rotatoires  quel- 
conques ,  qui  pui  fient  indiquer  un  appareil  di- 
geflif  ou  refpiratoire.  Les  cara aères  communs  à 
toutes  les  Cercariées  font  l'abfence  de  ces  or- 
ganes,  un  corps  obrond ,  cylindrique  ou  com- 
primé, pofiérieurement  muni  d'une  queue  fimple, 
inarticulée. 

Le  genre  Cercaria  ,  fondé  par  Mu  lier  ,  ref- 
treint  dans  les  limites  qui  lui  conviennent,  & 
dégagé  des  efpèces  incohérent  tes  que  cet  auteur 
y  avoit  artificiellement  réunies ,  fert  de  type  à 
cette  famille  très-naturelle,  qui  fe  compole  des 
Cx  genres  lui  van  s  ,  dont  il  fera  plus  amplement 
traité  à  leurs  articles  refpeâifs. 

1.  Tripos;  tripos y  N. 

Corps  non  contraâile  ,  plat  ,  antérieurement 
tronqué  ,  aminci,  pofiérieurement  fe  terminé  en 
queue  droite  continue  ;  un  appendice  recourbé 
en  arrière,  filué  de  chaque  côté  du  corps. 

2.  Cercaire;  cercaria;  Muix. 

Corps  non  contraâile,  cylindrique,  antérieu- 
rement tronqué  ,  aminci  pofiérieurement ,  &  s'y 
terminant  en  queue  flexueufe,  égale  à  la  lon- 
gueur du  corps  ou  plus  longue. 

3.  Zoosfe&bu;  Aoojpeima;  N. 

Corps  non  contraâile,  ovoïde,  très-comprimé, 
avec  une  queue  fétiforme,  implantée  à  la  par- 
tie poflérieure ,  qui  eft  peu  on  point  amincie  , 
aoffi  longue  ou  beaucoup  plus  longue. 

4*  Virguune;  virgulina;  N. 

Corps  très-plat,  obrond,  non  contraâile,  un 
peu  fe  tout-à-conp  aminci  dans  la  partie  poflé- 
rieure que  termine  une  très-petite  queue  fléchie 
en  virgule  fur  le  côté  ,  fe  qui  n'égale  pas  en 
longueur  le  quart  de  celle  du  corps. 
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5.  TfawvLVtXityrbiniUa, 

Corps  fubpi  ri  forme  ,  obtus  aux  don*  extré- 
mités; l'antérieure  plus  large  ,  avec  un  (il ton  lon- 
gitudinal en  carène  fur  l'un  des  côtés  ;  queue 
tétiforme,  implantée,  plus  courte  que  le  corps, 

6.  HiSTRioifXLLE  ;  hiflrionclla;  N. 

Corps  ovale  -  oblong  ,  contraâile  ,  polymor- 
phe ,  aminci  antérieurement,  avec  les  ru di mens 
d  yeux  ou  d'organe  buccal ,  fe  la  queue  implantée 
à  In  partie  la  plus  obtnfe  du  corps. 

Nous  n'avons  encore  pu  faiCr  le  mode  de  re- 
production des  Cercariées  ;  Cependant  on  peut 
croire  que  cette  reproduâion  s'opère  par  la  di- 
vifion  du  corps  en  plufieurs  globules,  qui  de- 
viennent en  peu  de  temps  des  animaux  com- 
plets. 

C'efl  dans  cette  famille  que  fe  groupent  ces 
nombreux  animalcules  fpermatiques  dont  on  a  nié 
l'exiRence.  11  eflGngulier  queMuller  ne  les  eût  ja- 
mais obfervés,  &  n'en  ait  p a* figuré  un  feul  dans  fes 
beaux  ouvrages  :  il  foutenoil  l'identité  de  ces  ani- 
maux avec  les  Cercaîres;  c'eft  tout  ce  qu'il  en  a 
dit.     (  B.  de  S*.  Vincent.  ) 

CÉREBRISTES  ou  CÉRÉBRITES.. 

Efpèces  fofGles  du  genre  Méandrine  (llfa<lne~ 
pora  Linn.  ) ,  que  l'on  compare  au  cerveau  de 
l'homme   ou  de  quelque  mammifère. 

CERVEAU  DE  MER  ou  DE  NEPTUNE. 

Quelques  polypiers  de  la  divifion  des  Polypes 
folides  fe  pierreux  portent  ce  nom;  ils  appar- 
tiennent ,  en  général ,  à  l'ordre  des  Méandnnées. 

CESTE  ;  ceflum;  Les. 

Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  libres,  pro- 
pofé  par  Lcfueur,  fe  adopté  par  les  naturalises; 
M.  Cuvier  l'a  placé  parmi  fes  Acalèphes  libres , 
&  M.  de  Lamarck  parmi  fes  Radiaires  mollaffes. 
M.  Lefueur  lui  donne  pourcaraâères  :  «  corps  li- 
bre ,  entièrement  gélatineux,  très-alongé  &  com- 
primé; quatre  côtes  tranfverfales  &  fupérieures, 
ciliées  dans  toute  leur  longueur;  bouche  fupé- 
rieure  ,  fituée  à  égale  diflance  des  extrémités,  » 

De  tons  les  vers  marins  connus,  les  Berocs 
font  ceux  qui  fe  rapprochent  le  plus  de  celui-ci , 
par  leur  état  de  liberté  au  milieu  des  eaux  ,  par 
l'exifience  d'une  feule  ouverture ,  fervant  à  la  fois 
de  bouche  fe  d'anus,  lituée  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  l'animal,  ainfi  que  par  la  préfence  de 
longues  fériés  de  cils  mobiles  très -déliés.  En 
effet ,  fi  l'on  retranche  les  deux  prelongemens  la- 
téraux qui  font  de  chaque  côté  de  la  bouche  du 
Celle,  &  fi ,  fur  les  angles  formés  par  les  plans 
que  produiroit  cette  feâion  ,  on  rapporte  les 
cils  des  prolongemens  fouftraits ,  on  aura  ,  à  peu 
de  chofe  près  ,  un  Beroë  à  quatre  côtes  ciliées, 
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avec  une  bouche  terminale.  De  môme  ,  fi  Fou 

Î>rend  un  Beroè*  ,  &  qu'on  le  fuppofe  tiré  latéra- 
ement  par  deux  points  oppofés ,  fans  lui  faire 
perdre  de  fa  hauteur  ,  on  reproduira  un  animal 
fort  femblable  au  Cefle. 

À  travers  la  fubflance  même  du  Cède  ,  on  aper- 
çoit le  fac  ftomacai ,  placé  au-deflous  de  l'ouver- 
ture de  la  bouche,  facile  à  obferver  par  fa  cou- 
leur plus  foncée  que  celle  du  refte  du  corps  : 
ce  fac  préfente ,  fur  ceux  de  fes  côtés  qui 
eorrefpondcnt  aux  deux  grandes  faces  de  ra- 
nimai ,  une  forte  de  lanière  appliquée  fur  Ces  pa- 
rois. Ces  lanières  y  filuées  vers  le  milieu  de 
la  hauteur  totale  du  Celle  ,  font  continues  à  cha- 
cune ;  il  exifle  une  autre  partie  mince  &  alongée 
qui  prend  naiffance  au  bord  inférieur  ,  &  qui  eft 
légèrement  échancrée  à  l'extrémité  par  laquelle 
elle  fe  joint  à  fa  lanière. 

Geste  de  Vénus. 

Cejiutn  Veneris y  Les, 

Ceflurn  longi/Jînium  ,  gelatinofum  ,  hyalinum, 
ad  latera  compUmatum  y  corpus  horizontale  y 
cofiis  4  confertis  ,  tranfver/is  ,  fupenonbus , 
Jccundum  totam  longitudinem  cihatis. 

—  Lesukur.  ,  Nouif,  Bull,  philo  m.  juin  i8i3, 
pL  5.  fig.  I. 

—  De  La mx.  Anim,  fans  vert*  tom.  2. 
p.  465.  n.  i. 

On  ne  connoît  encore  qu'une  feule  efpèce  de 
cet  animal  fingulier.  11  eft  d'un  blanc  laiteux 
d'hydrophane  ,  avec  de  légers  reflets  bleus  j  les 
cils  font  irifés» 

MM.  Peron  Bl  Lefueur  n'en  ont  trouvé  qu'un 
feul  individu  ;  &  quoiqu'il  ne  fût  pas  entier ,  fa 
longueur  étoit  de  plus  d'un  mètre  &  demi  (envi- 
ron 5  pieds);  fa  hauteur  de  huit  centimètres  ,  & 
fon  épaiiTeur  d'un  centimètre  feulement  (hauteur 
environ  2  pouces,  épai fleur  4  lignes).  11  étoit 
flottant  dans  les  eaux  de  Nice,  &  nageoit  dans 
une  poGtion  horizontale,  la  bouche  en  haut.  Sou 
mouvement  étoit  lent  &  onduleux.  M.  Riffo  en  a 
▼u  une  grande  quantité  dans  le  port  de  Ville- 
franche,  où  les  pêcheurs  les  appellent  Sabres 
de  mer,  nom  auquel  on  doit  préférer  celui  d'une 
des  ceintures  de  Vénus  (Ke/bs),  que  lui  ont 
donné  Pérou  &  Lefueur. 

CESTOÏDES.  Cejloïdea  (1).  Ouatrième  or- 
dre des  Entozoaires  de  M.  Rudolphi  ,  renfer- 
mant les  vers  qui  ont  un  corps  alongé ,  déprimé , 
mou,  continu  ou  articulé;  une  tête  le  plus  fouvent 
munie  de  deux  ou  quatre  follettes  ou  fuçoirs ,  très- 


(1)  Du  grçc  Ktcvs  ,  par  lequel  les  Anciens  00c  <juetyue- 
êbis  dciigné  les  vers  plats  #  &  de  uibt ,  forme. 
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rarement  labiée.  Tous  les  auimanx  de  cet  ordre 
font  androgvnes. 

L'ordre  des  Ceftoïdes  renferme  les  genres  Gé- 
roflé,Scolex,  Gymnorhynqup,  Télrarhvnque,  Li- 
gule ,  Trisenophorc,  botliriocéphale  &  T»nia  : 
il  correfpond  à  la  fedion  des  Vers  planulaires  de 
M.  de  Latnarck  fit  à  l'ordre  des  Planaires  de 
M.  Cuvier. 

CHAMARrPHE  ;  poïyp. 

Clufius  (Exot.  lib.  4,  c.  ia  0  i3,  p.  85) 
donne  ce  nom  à  deux  efpèces  de  productions  ma- 
rines ;  la  première  eft  figurée  ,  &  cette  figure 
eft  citée  par  Pailas  pour  fon  Gorgonia  palma  ; 
mais  elle  dillère  tellement  de  ce  polypier  ,  que, 
fans  la  defeription  ,  il  feroit  impoffible  de  la  re- 
connoître. 

CHAMPIGNON  DE  MER. 

Plufieurs  Hydrophvtes ,  des  polypiers  &  d'au- 
tres productions  marines  font  aiuu  appelées  par 
les  voyageurs ,  &  même  par  les  anciens  natura- 
liftes,  à  caufe  de  leur  reflemblance  avec  les 
Champignons  terreftres. 

CHAR  DE  NEPTUNE. 

Les  marchands  d'objets  d'hiftoire  naturelle 
donuent  ce  nom  au  Madrepora  palmata  de 
M.  de  Lamarck;  c'eft  une  variété  du  Madrepora 
muncata  de  Linné.  Voyez  Madrépore  palmi. 

CHARDON  DE  MER. 

Les  pêcheurs  &  les  marins  donnent  ce  nom 
à  des  animaux  de  la  famille  des  Ourlîns. 

CHATAIGNE  DE  MER. 

Nom  vulgaire  des  Ourfins ,  principalement  fur 
les  côtes  de  Normandie ,  de  Saintonge ,  &c. 

CHEL0N1TE. 

Des  Ourfins  portent  ce  nom  dans  l'ouvrage 
de  Mercali. 

CH1ROTHECA   MARINA. 

Rumphius  a  décrit  fous  ce  nom  le  Spongia 
y  illofa  de  Pal  las  ,  ou  Ep.  épine  ufe  de  Bofc. 

CHLIDONIE5  chlîdonia;  Savign. 

M.  de  Savigny  donne  ce  nom  à  un  animal  qu'il 
regarde  comme  un  polypier  ,  &  qui  me  femble  le 
même  que  le  Vortiçella  polypina  des  auteurs; 
il  eft  figuré  dans  le  grand  ouvrage  fur  l'Egypte* 

CHOANA. 

Polypier  figuré  par  Guallieri  ,  tab.  42  »  «■ 
verf ,  qui  femble  le  rapprocher  du  Madrepora 


infùndibuljforniis  de  Bofc. 
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CHOÛ-FLÊUADÉMER.    . 

Nom  marchand  du  Pocillopore  corne  de  Daim. 
Voyez  ce  mot. 

CHRYSAORE;  chryfaora;  Lamx. 

Genre  de  polypiers  foffiles  de  Tordre  des  Mil- 
léporées  ,  dans  la  divifîon  des  Polypiers  entière- 
ment pierreux.  Il  e£i  ainfi  caraflérifé  :  polypier 
foflilerameux,  couvert  de  côtes  on  lignes  (ail- 
lantes, à  peine  vifibles  à  l'œil  nu,  rameufes, 
anaftomofées  ou  fe  croifant  entr'elies,  &  fe  di- 
rigeant dans  tous  les  feus  ;  pores  vïfibles  à  la.  loupe, 
ronds ,  épars ,  fitués  dans  les  intervalles  des  côles, 
jamais  fur  leur  tranchant ,  &  rarement  fur  leurs 
pentes. 

Ce  genre  ne  fe  diftingue  des  Millépores  que 
par  les  côtes  on  lignes  taillantes  dont  le  poly- 
pier eft  converti  Ce  caractère  efl  fi  fingulier,  qu'il 
eilimpofGblede  ne  pas  faire  un  groupe  particulier 
de  ces  Zoophytes  de  l'ancien  Monde  ;  leurs  ra- 
mifications différent  de  celles  des  Millépores; 
elles  ont  un  faciès  qui  leur  eft  propre  ;  les  côtes 
femhlent  partir  de  l'extrémité  des  pointes  ou  des 
afpérités  qui  les  couvrent  &  qui  les  terminent; 
d'abord  elles  font  droites  &  fe  dirigent  enfuite 
dans  tous  les  fens  ;  fou  vent  elles  font  vifibles  à 
l'œil  nu.  Les  pores  ou  cellule*  n'offrent  rien  de 
remarquable. 

-  Les  Milléporées  vivantes  ne  m'ont  encore  offert 
aucune  efpèce  voi fine  des  Cbryfaores;  néanmoins 
il  eft  pofltble  que  des  analogues  ex i fient  dans  les 
mers  auftrales,  &  que  leur  petit  efl'e  ou  leur  ra- 
reté les  aient  dérobées  aux  recherches  des  natu- 
ralises. 
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frent  pn'nt  de  différence.  La  grandeur  du  poly- 
pier eft  de  deux  à  trois  centimètres  de  hauteur  y 
fur  deux  de  largeur  (12  à  i5  lignes  fur  6  à 8). 
Tl  fe  trouve  dans  le  terrain  à  polypiers  des  en- 
virons de  Caen;  je  le  dois  à  mon  ami  M.  Deflonj;- 
champs  ;  il  eft  auffi  rare  que  le  (Rivant. 

2.  Chrtsaore  épineufe. 

Chyfaorafpmofa  y  Lamx. 

Chryfaora  Jimplex  ,  fubteres  jjpinis  conicis  f 
acutis  ,  numéro  fi  s  ,  brevibus  ,  aliquoties  fubra- 
mofîs  y  co/h's  Jlexuojis  }  diverse  direélis  ,  irregu* 
lariter  reticulatis. 

—  Lamx.  Gen  potyp.  p.  -83.  tab.  bx.Jig.  6.  7. 

Polypier  fo fli le ,  fimple  ,  prefque  cylindrique, 
couvert  d'afpérités  coniques ,  aiguës,  nombreu- 
fes ,  en  général  courtes  &  prefque  rameufes  ;  les 
côles  qui  les  couvrent  font  très-flexueufes ,  fe 
dirigent  dans  tous  les  fens  ,  &  forment,  par  leurs1 
nombre ufes  anaftomofes ,  un  réfeau  allez  ferré ,  à 
mailles  polymorphes.  La  grandeur  de  ce  foffile, 
dont  la  baie  eft  tronquée  ,  eft  de  trois  centimètres 
,  environ  (  1  pouce}.  Il  fe  trouve  dans  le  calcaire 
à  polypiers  des  environs  de  Caen.  Il  y  eft  très- 
rare. 

CIDARES. 

Nom  donné  à  la  première  feflion  des  Ànocyftes , 
dans  la  famille  des  Oui-fins  ou  Echinodermes ,  par 
Klein. 

CIDARIS. 

Ce  nom  a  été  donné  pour  la  première  fois ,  par 
Klein  ,  à  un  groupe  d'OurGus  ,  à  forme  hérnifphé- 
}  rique  ou  fphéroidale,  ayant  l'anus  dorfal  &  ver- 
tical oppofé  à  la  bouche  ;  il  comprend  les  genres 


J'ai  donné  à  ce  genre,  le  nom  de  Chryfaore , 
quoique  Peron  &  Lefueur   en  aient   fait    ufa^e  #  ^     r  -  -  ~ . ,     .       .    .,    ,    T        -    . 
pour  un  groupe  de  Médufes,  que  MM.  Cuvier  8c     0urfm  &  C,dant*  d*  M.  de  Lamarck 
«Le  Lamarck  ont  réuni  aux  Cyanées.  | 

*  Denys  de  Mont  fort,  dans  fa  Conchyliologie  ( 
jyftématique ,  a  donné  le  même  nom  .à  un  foilile  ( 
très- voi  fin  des  Belemnites. 


1.  Chrtsaore  corne-de-daim. 
Chryfaora  famœcornis  y  Lamx. 

Chryfaora  fo(Jili$ ,  ramofa  y  ramis  numerojis 
compreffis  ,Jubpalmatis  ,  infernè  coalejientibus y 
cojlts    généralité r  longitudinalibus  ,  paidulwn 
Jlexuojis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.p.  83.  tab.  ii.Jig.  8.  9. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  par  fes 
rameaux  ou  fes  çlivifions  droites,  nombreuses  , 
comprimées  ou  palmées  ^prefque  toujours  réunies 
&  accolées  dans  leur  partie  inférieure;  les  côtes 
qui  les  couvrent,  en  général  longitudinales  & 
peu  fléxueufes  ,  font  plus  fenfibles  que  dans  la 
Gfrryfaore  épineufe;  les  pores    ou  cellules  n'of- 

Htfloire  Naturelle,  Tome  IL  Zoophytes. 


CÏDARITE;  cidarites  s  de  Lamk. 

Genre  d'Echinodermes  pédicellés ,  établi  par 
M.  de  Lamarck,  dans  la  deuxième  feflion  de  fes 
Radiaires  Echinodermes  ou  Echinides. 


Corps  régulier ,  fphéroïde  ou  orbicnlatre  ,  dé- 
primé ,  très-hérifTé;  à  peau  interne  folide,  tef- 
tacée  ou  cruftacée,  garnie  de  tubercules  per- 
forés au  fommet,  fur  lefquels  s'articulent  des 
épines  mobiles,  caduques  ,  dont  les  plus  grandes 
font  baciiliformes. 

Cinq  ambulacrcs  complets  s'étendent  en  rayon- 
nant du  fommet  jufqu'à  la  bouche  ,  &  font  bor- 
dés chacun  de  deux  bandes  multipores  prefque 
parallèles. 

Bouche  inférieure,  centrale,  armée  de  cinq 
pièces  offeufes ,  furcompofées  poftérieurement. 
Anus  fupérieur  vertical. 

Sans  doute  les  Cidarites  font  tris-voifines  des 
Ourfins  par  leurs  rapports;  comme  eux  ,  elles  ont 
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l'anus  vertical ,  cinq  ambul acres  complets  &  dis 
bandelettes  multipores,  qui  ,  deux  à  deux  ,  bor- 
dent chaque  ambulacre.  Ces  Echinides  néanmoins 
font  très-drftinfles  des  Ourfins,  non-feulement 
par  leur  afpeft  particulier,  les  caraQères  de 
leurs  ambnlacres  &  de  leurs  épines;  mais  en 
outre  ,  par  une»  particularité  très-remarquable  de 
leur  organi Talion. 

Ici ,  en  effet ,  la  nature  emploie,  un  moyen  par- 
ticulier &  nouveau  pour  mouvoir  les  épines ,  fou- 
yent  fort  longnes ,  dont  oes  animaux  font  bêtifies. 
Elle  a  percé  de  part  en  part  le  teft  fc  les  gros 
tubercules  folîdes  dont  il  eft  chargé;  ce  qu  elle 
«n'a  fait  nulle  part  dans  les  autres  Echinides;  &, 
au  moyen  d'un  cordonnet  mufculaire  qui  tuaverle 
le  tell  &  le  tubercule  qui  y  correfpond,  elle 
exécute,  avec  ou  fans  l^aide  de  la  peau,  les  mou- 
veniens  dont  ces  épines  doivent  jouir. 

Ainfi,  les  tubercules  du  teft  des  Cidarites ,  fur* 
tout  les  principaux  ,  étant  conilamment  perforés, 
ce  que  l'infpedion  de  leur  fa  m  met  montre  faci- 
lement, offrent  une  diflinÉlion  tranchée,  qui  les 
fépare  des  Ourfias  &  de  toutes  le»  autres  Echi- 
nides. 

Les  Cidariles,  d'ailleurs,  fe  fout  toutes  remar- 
quer par  leurs  ambulacres  ,  plus  étroits  que  ceux 
des  Ourfîus  ,  plus  réguliers,  plus  femblahfes  à 
des  allées  de  jardin,  les  bandelettes. poreufes  qui 
les  bordent  étant  plus  rapprochées  &  moins  di- 
vergentes. Elles  fe  font  auui  remarquer  par  plu* 
fieurs  fortes  d'épines  :  les  unes ,  grandes ,  foil 
bacillaires  ,  tronquées  au  bout,  foit  en  maflfue  ou 
digitiformes;  les  autres ,  fort  petites,  fort  nom* 
breufes,  d'une  forme  différente  de  celle  des  ba- 
cillaires &  qui  recouvrent  les  ambulacres,  ou  qui 
Couvent  entourent  la  bafe  des  grandes  épines, 
leur  formant  une  collerette  conrle  &  vagi  ni  forme. 
Enfin  |  aucune  Cidarite  connue  n'a  toutes  fes 
épines  aciculaires,  comme  on  le  voit  dans  la 
plupart  des  Ourfins  &  dans  toutes  les  autres 
Echinides. 

11  eft  difficile  de  déterminer  les  efpèces  du 
genre  Ourlin  de  Linné  ,  à  canfe  de  la  confufion 
qui  règne  dans  la  nomenclature  des  parties  du 
teft;  oo  ne  fait  pas  toujours  dîftinguer  les  ambu- 
lacres des  bandelettes.,  les  bandelettes  des  filions , 
&  cependant  ce  (ont  les  parties  qui  fournifiebt 
ordinairement  les  caractères  des  efpèces.  Sans  de 
bonnes  figures,  il  eft  icnpoflihle  de  ne  pas  com- 
mettre des  erreurs  &  de  ne  pas  confondre  les 
unes  avec  les  autres. 

On  diftingue  parmi  les  Cidarites  deux  groupes 
particuliers,  qui  femblent  deux  familles  aflex 
remarquables.  Le  premier  embrafle  les  vrais  tur- 
bans 5  dans  le  fécond  font  renfermés  les  dia- 
dèmes. 

Les  uns  &  les  autres  ont  les  tubercules  du  teft 
perforés  x  &  néanmoins  ils  fournirent  dans  le 
genre  deux  feâioris  bien  diftinûes.         s  { 


PHEVIERE    8SCTS0V. 


Les  Turbans* 


Teft  enflé ,  fubfpbéroïde ,  à  ambulacres  ondes  j 
les  plus  petites  épines  en  languette* ,  les  unes 
dilliques  recouvrant  les  ambulacres  ,  les  autres 
entourant  la  bafe  des  grandes  épines. 

1.  Cidahitx  impériale. 

Cidarites  impertidis  y  D»  Lax  K, 

Cidarites  Jubghbôja  ,  utrinquè  deprejja  y  am-t 
bulacrisfpinijque  minoribus  purpureo-riolaceis  f 
jpinis    majoribus    cylindraceis  ,  /ubverUrico/is  + 
apicejlnatis ,  atbo  annulatis. 

—  Ds  LÀpix.  Anim.Jans  pert.  tom.  3.  p.  54- 
n.  1. 

—  Seba  ,  Muf.  III.  tab.  iZ.Jig.  3* 

Vatiet.  major?  Siba  ,  Muf.  Ht.  tab.  xZ.fig.  1%. 

—  LesXb  ap.  Klein,  p.  iz6.  tab.  7*fig.  A. 

—  Ençycl.  méth.  pi.  lZ6.Jig,  8. 

Celte  belle  Eobinide  a  été  confondue,  dit 
M.  de  Laniavck  ,  avec  ÏBchiniis  mamillatus , 
quoiqu'elle  en  foit  très-différente.  Son  teft  eft  or- 
bicitlaire  ou  prefque  globuleux ,  déprimé  en 
4efl*»s  comme  en  défions.  Les  ambnlacres  &  les 
petites  épines  font  d'un  violet-pourpre;  les* 
grandes  épiues  font  cylindriques ,  un  peu  ven- 
trues ,  (triées  II  annelées  de  blanc  Elle  habite 
la  Mer-Rouge  &  la  Méditerranée* 

Koia.  Omelin  place  les  fynonymes  de  celte 

efpèce  dans  les  Ech.  ciémris  &  mamitiatus. 

1 

a.  Cidarite  piftiltaire. 

Cidarites  pifliUaris  y  di  Lamk. 

Cidarites  fubglobojà,  utrinquè  dopr^fla  y  fpimà 
majoribusjufij'ormi^fubulatis  y  grrtnulato-ajperis, 
collo  fukatis  y  apice  obtufo. 

—  Ds  Lamk.  Anim.  fans  vert*  tom.  3.  p.  5St 

71.  2. 

—  Encycl.  méth.  pL  1S7.jflgr.-1.  a.  À*B. 

Cette  Cidarite  eft  remarquable  par  la  forme  de 
fes  grandes  épines ,  qui  reiïeioblent  a  de*  fu  féaux 
tronqués  &  couverts  d'afpérilés  (huées  en  ligne* 
longitudinales;  le  corps  eil  orbiculaire,  un  peu 
comprimé.  Les  épines  ont  deux  ou  trois  fois  1#> 
diamètre  du  teft  en  longueur.  Celte  efpèce  a  été 
rapportée  des  côtes  oe  Pile-  de  -France  par 
M.  Mathieu. 

3.  Cédants  poro-épîc» 

Cidarite*  hy/trùc  y  m  Lamx. 

Cidarites  Jubghbôja,  utrinquè  deprejja  y  anii 
majoribus  lineâ  Jîexuoja  divifis  y  Jpmit  mqjo- 
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rum  tubercuhmmn  longiffimis  ,Jbiata ,  adferies 
qumatis. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  fans  pert.  tom.  3.  p*  55. 
n.  3. 

—  Kncycl.  méth.  pi.  x'X.Jig.  6.   7. 

—  Gualt.  Ind.  tab.  id&.Jig.  D.  E. 

—  Lxsxx  ap.  Klein,  p.  129.  tab.  J.fig*  B.  C. 

Celte  Cidarite  reflemble  à  la  précédente  par 
fa  forme ,  mais  elle  eft  phi»  petite.  Les  grandes 
épines  font  très-longues,  drives  &  aa  nombre  de 
cinq  à  chaque  férié.  Les  arobulacres  font  larges  & 
partagés  par  une  ligne  flexueufe.  Cette  ei'pèce 
appartient  à  une  des  nombreufes  variétés  de 
V Échinas  cidarisde  Gmelin;  elle  neft  pas  rare 
dans  l'Océan  d'Europe  &  dam  la  Méditer- 
ranée. 

Nota.  Cette  efpèce*  atnfi  qde  les  deux  précé- 
dentes ,  me  femble  avoir  de  grands  rapports , 
at'  je  crois  qu'une  nouvelle  fynonymie  feroit'né-, 
ceffairej  mais  pour  l'établir,  il  faudroit  un  grand 
nombre  d'individus  dans  diliérens  étals  &  de 
beaucoup  de  localités. 

4.  Cidabite  bâtons-rudes. 

Cidarite*  baculofa  y  di  Laits. 

Cidarite  s fubglobofa  ,  utrinquè  deprejfa  y Jpinis 
rtuijonbus  Jubterettbus  tube  rculato-af pens ,  apice 
truncatis ,  collo  guttatis  y  fp inarum  tuberculis 
imrquahjfimis. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  3.  p.  55* 
n.  4* 

Cette  efpèce  reflemble  aux  précédentes  par  la 
forme  générale  du  corps.  Les  grandes  épines  font 
prelqae  cylindriques,  tiiberculeufet  ,  tronquées 
-à  l'extrémité  ,  avec  le  collet  tacheté  de  pourpre. 
Ces  tubercules  des  épi  «es  font  très-inégaux.  Elle 
a  été  rapportée  de  i'ile  de  Bourboo  par  Son- 
nerat. 

5.  Cidaaitx  becrde-grue. 

Cidarites  geianioîde*  y  a  a  Laïcs. 

Cidarites  globojb-deprefla  y  fpihis   majorïbus 
Jufiformi-fubulatis  multangulis ,  fubftriatis  $  ad 
fines  nottenis. 

—  Dx  Lamk.  Amim.Jans  pert.  tom.  3.  p.  56. 
n*  5. 

—  Enoycl  méth.  pi  i36.  fig.  1 . 

—  Sxba  ,  Muf.  m.  tab.  i3  J%\  8. 

OurGn  à  corps  globuleux ,  un  peu  déprimé.  Se* 
grande*  épines  font  fufiformes  ,  tronquées  au 
Commet,  d'après  la  figure  de  l'Encyclopédie, 
ajsguietife* ,  à  ftries  longitudinales  lifles ,  &  au 
nombre  de  neuf  à  chaque  férié.  Il  habite  les  mers 
des  Indes  orientales.  Gmelin  en  a  fait  une  va- 
riétédf  fanficJunMAcideris* 
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6.  Cn>aarre  tribuloïde. 

Cidarites  tribuloïdes ;  de  La». 

Cidarites  globofo-depmfla  y  Jpinis  mmjaribm 
tereti-att'inuatis  ,  apice  Jabplicatis  ,  oètufk  ,  mé 
Jeries  oétonis» 

—  Dx  Lamk.  Anim»  fome  vert.  tom.  S.  p.  56. 
n.  6. 

—  Ruxph.  Muf.  tab.  i3.  fg.  3.  4. 

—  Lxsxx  ap.  Klein,  tab.  Zj.fig.  3. 

Knomu  Del.  tab.  D.  u  i.jfig.  5. 

Var.  B.  major;  Jpinis  aliquoX  ànpibst*,  dey* 
vato-capitatis  ,  ci/va  perticem. 

Cidarite  aflec  commune  dans  les  BefleQioas ,  de 
forme  globuleufe  ,  un  peu,  déprimée  ;  les  grande* 
épines  ,  au  nombre  de  huit  dans  chaque  férié  , 
font  cylidriques  ,  atténuées  ,  à  fomniet  obtus  un. 
peu  pliffé.  Dans  la  variété  B  ,  les  grandes  épinea 
font  plus  courtes  &  font  en  forme  de  maJÛTue 
ovale.  Les  petites  ne  diffèrent  point  de  celles  de 
la  var.  A.  L'une  &  l'autre  fe  trouvent  dans  la 
mer  des  Indes. 

7.  Cidamtx  porte-qnille. 

Cidarites  metularia  y  dx  Lait*. 

Cidarites   globofb-dtpreffa  y  Jpinis  majoribus 
cylindricis,granuiatis,Jùbtruncatis;  apice  créais  ' 
corotutto. 

—  Dx  La**:.  Anim.  fans  Pert.  tom.  5.  p.  56. 
/s.  7# 

—  Seba,  Muf.  III.  tab.  \Z.fg.  \0. 

—  Kncycl.  méth.  pi.  Ï54*jig.  8. 

—  Kliiïi  &  Lxsxx ,  tab.  tyjig.  4. 
Var.  B.  minorj ' Jpinis  brevioribtts* 

—  Sx*  a,  Muf.  M.  tab.  \h.jig.  ri. 

Cette  Cidarite  fe  rapproche  un  peu  de  la  pré- 
cédente j  elle  eft  globuleufe ,  un  peu  déprimée 
comme  elle;  mais  les  grandes  épines  font  cylin- 
driques, granulées,  à  fomtnet  tronqué  avec  le 
bord  créueléj  la  variété  B  efl  plus  petie,  avec 
les  épines  plus  courtes.  Ces  di  ux  variétés  ha- 
bitent la  mer  des  Indes,  1rs  cè.es  de  l'Ile-de- 
France  et  celles  de  Saint-Douiitigne.  G  >  elin  a 
fait  de  1a  première  la  var*  B  de  fou  Bçkinus 
faxalilis. 

8.  Cidaaitk  vertîcillée. 

Cidarites  p  tri  ici  lia  ta  y  dx  Lavk. 

Cidarites  glibofo-deprefl*  y  jpkti*  majoribus 
cylindracas  ,  truncatis  ,  fubgrauulati*  ,  noJq/isj 
angu/is  compnjfit  ad  nodos  vettwiUati*. 

—  Da  La**»  Anim.  fane  *ert>  tom.  3.  p.  56» 
/t»  8. 

—  'Entyact.irteTfr*  pf.  vS&rfg.  1/3. 
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La  forme  de  ceiie  efpèce  n'offre  rien  de  remar- 
quable &  fa  taille  efl  médiocre  ;  mais  elle  efl  fin- 
gulière  par  la  forme  de  les  grandes  épines,  fem- 
blables  à  de  petits  bâtons  cylindriques,  tronqués, 
prefque  granuleux  ,  longs  de  trois  centimètres ,  à 
trois  ou  quatre  nœuds ,  offrant  chacun  huit  à  dix 
angles.  On  ignore  fon  habitation. 


9.  Cidarite  porte-trompette. 

Vidantes  tubaria  y  de  Lamk. 

Vidantes  Jubglobofa  ;  fpinis  majoribus  fubvio- 
laceis  >  tuberculato  -  af péris  ,  apice  tntncatis  : 
dorfàlibus  aliquot  brcvioribus ,  apice  dilatatis  , 
fubpeltatis ,  tubœjbrmibus. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert,  tom.  3.  p.  57. 
n.  9. 
•  Peron  &  Lefueur  ont  rapporté  cette  Cidarite 
des  mers  de  l'Àuflralie;  elle  efl  prefque  globu- 
leufe  ,  avec  les  graudes  épines  violettes  ',  un  peu 
luberculeufes,  tronquées  au  fommet;  quelques- 
unes'du  dos  font  plus  courtes ,  dilatées  à  l'extré- 
mité ,  prefque  peltées  &  en  forme  de  tube.  Son 
teft  préfente  entre  deux  rangs  de  gros  tuber- 
cules qui  féparent  les  ambulacres,  des  enfonce- 
mens  unguliers  &  profonds. 


agu 


10.  Cidarite  biépineufe. 
Vidantes  bi/pinqjay  de  Lamk. 

Vidantes  fubgloboj a  y  fpinis  majoribus  albis  , 
Jubulatis  9  tîifariàm  aculeatisy  dorfàlibus  aliquot 
apice  fubpeltatis  y  peltâ  rubrâ  }  inœquali  margine 
ferratâ. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert,  tom.  3.  p.  5j. 
n.  10. 

Nouvelle  êfpèce  de  Cidarite  à  grandes  épines 
blanches,  fubulées,  à  trois  rangs  d'aignilions  ; 
rueiques-un.es  du  dos  font,  prefque  peltées  au 
ommet,  avec  la  pelte  rouge,  à  bord  denté  81 
inégal.  Elle  habite  les  mers  de  l'Auflralie  ,  d'où 
elle  a  été  rapportée  par  Peron  &  Lefueur. 


SI 


1 1 .  Cidarite  annulifère. 

Vidantes  annulifemy  de  Lamk. 

Vida rites  fubglobo fa  ,  fpinis  majoribus  longis  , 
tereti-fubulatis  ,  afperuïatis ,  albo  purpureoque 
annulatis  :  dorfàlibus  aliquot  breçionbus  ,  apice 
tntncatis. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  3.  p.  5j. 

n.  n. 

Elle  efl  femblable  aux  précédentes  par  la 
forme  générale  du  corps*  Les  grandes  épines 
font  longues,  cylindriques  &  fubulées,  granu- 
leuses, annelécs  alternativement  de  blanc  &  de 
pourpre;  quelques-unes  de  colles  du  dos  font  plus 
courtes  &  tronquées  au  fommet;  elle  a  été  trouvée 
-près  de  l'île,  dexKanguroo*  dans  l^uflialte.    _ 
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DEUXIEME    SECTIOK. 

Les  Diadèmes. 

Tefl  orbiculaire  ,  déprimé;  ambujacres  drmfs  ; 
les  épines  ,  la  plupart ,  ou  le  plus  fou  vent  fittu- 
leufes. 

12.  Cidaeite  grand-hériflbn. 

Vidantes fpinofiffima  y  de  Lamk. 

Vidantes  grandis  ,  fphœroïdeo-depreffa  ,  fpi- 
nofa fetiferaque  y  fpinis  numerof{(Jimis  >  prœ- 
longis  ,  teneti-fubufatis  ,,/i/hilq/iSj  longitudina- 
literflriatis  yfcabris  j  fufco-violaceis. 

—  Ce  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  3.  p.  58. 
n.  12.  t 

Efpèce  très-grande  ^  d'une  feule   couleur,  & 
horriblement  hérifféc   de   longues  épines  cvlin- 
driques  ,  fubulées  ,  fiftuleufes  ,   flriées  longitudi- 
nalement  >  rudes  &  d'un  violet  foncé.  On  ignore . 
fa  patrie. 

i3.  Cidarite  porte-chaume. 

Vidantes  calamaria  y  de  Lamk. 

Vidantes  fphœroïdco-depreffa  >  fpinofa  &  fe- 
tifera  y  fpinis   gracilibus  ,   teretibus  ,  fiflulofs  , 
tranfverslm  flriato-fc  abris  }  albo   &  viridi-fujeo 
fafeiatis. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  3.  p.  58.  t 
n.  i3. 

• —  Encycl.  méth.  pi.  ïZ^.fig.  9.  10.  11. 

Echinus  calamariusj  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3i73L 

n.  27.  . 

—  Leske  op.  Klein,  p.  1 15.  tab.  âfr.fig.  1—4. 
Cette  Cidarite  n'efl  pas  d'un  volume  confîdé-  ' 

rable  ,  cependant  elle  efl  remarquable  &  même 
élégante  par  fes  épines  fiftuleufes,  tronquées, 
cylindriques,  annelées  de  vert  &  de  blanc;' 
elles  font  marquées  de  flriea  tranfverfaies  & 
j rudes.  Entre  les  grandes  épines  fe  trouvent  des 
foies  fines  ,  fragiles  &  verdatres.  Elle  habite  les 
mers  de  l'Inde. 

14.  Cidarite  tabulaire. 

Vidantes  fubularis  y  de  Lamk.  . 

Vidarites  fpheroïdeo-deprefja  ,  fpinofa  &fèti- 
</èm,'  fpinis  gracilibus  teœti-fubulatis  ,fiftulqfis  , 
^longitudinatiUr  jlriato  -/cabris  ,    albo .  &  fufco 
annulatis. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  Z.p.  58» 
n.  14. 

.  La  Cidarite  fubulaire  rtffemble  beaucoup  à  la 
précédente  par  fon  élégance  &  fes  épines  mar- 
quées d'anneaujc  alternativement  blancs  &  bruns; 
elle  eu  diffère  par  laienic  ,de  cet  épines  ;  elles 
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font  fubulées  &  ftriées  longilndinalemcnt  5  ce  ca- 
rattère  la  rapproche  de  la  Cidarile  grand-hé- 
riflon,  quoiqu'elle  l'oit  beaucoup  plus  petite. 

M.  Mathieu  l'a  rapportée  des  cotes  ae  Tlle-de- 
Fraace. 

i5.  Cidarïte  diadème. 

Cidarites  diadema  y  de  Lamk. 

Cidarites  hemifphœrico-deprejffaf  ambulacris 
qui/lis,  anguftis  medio  bifariàm  verrucojis  ; J'pinis 
/on gis  yfetojis  ^JubfiJluloJis  ,  Jcabris* 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  3.  p.  58. 
n.  i5. 

—  Encycl.  méth.  pi.  \ZZ.Jig.  10. 

—  Lésées/?.  Klein,  p.  100.  tab.  Zy.Jîg.  1.  »• 
Echinus  diadema  s  Gmel.  SjJI.  nat.  p.ZiyZ. 

Cidarite  à  tefl  hémifpliérique  ,  déprimé,  of- 
frant cinq  ambulacres  étroits,  verruqueux  ,  avec 
des  épines  longues ,  foyeufes ,  prefque  fiftuleufes 
&  rudes.  Elle  habite  l'Océan  des  Grandes-Indes. 

16.  Cidaeite  crénulaire. 
Cidarites  crenularis  f  de  Lame. 
Cidaiitesjqflilis  9JiibgloboJk  y  tube  rcu  fis area- 

rum  ma/orum  bifariis  y  magnis  ,  circa  papillam 
crenulalis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  3.  p.  5g. 
fi.  16. 

—  Bourg.  Péirif.  tab.  5a.  fig.  344—347  , 
348? 

Cidarite  foffile ,  prefque  globuleuTe  5  les  grands 
filions  longitudinaux  font  garnis  de  deux  lignes 
de  grands  tubercules,  crénelés  autour  du  ma- 
melon. On  la  trouve  foflile  dans  la  Suifle. 

17.  CidakitK  faux-diadème. 

Cidarites  pfeudq- diade m  a  y  de  Lame.  v 

Cidarites  hemifphœrico-deprejfa  ;\fafciis  po- 
rofis,  réélis ,  biporis  y  feriebus  tuberculorum  ma- 
Jorum  in  areis  omnibus  binis._ 

—  De  Lame.  'Anim.Jans  vert.  tom.  3.  p:  5g. 
n.  17. 

'  Cidarile  fbfïile  ,  hémifphérique  &  déprimée  ,  à 
bandelettes  drbiies  à  deux 'rangs  de  pore*  ;  les 
grands  tubercules  l'ont  en  doubles  fériés  dans 
tous  les  ambulacres.  L'on  ignore  où  ce  foffile  a 
été  trouvé;  M.  de  Lainarck  le  potfède  dans  fa 
riche  colleclion. 

18.  Cidarite  pulvinée. 

Cidantes  pulvinaia/  de  Lame. 

CicUirites  crbicularis  ,  convexo*-depreJJa  y  am~ 
èulacris   quinque    ad  lattrd  viridultïj  jlellam 

4 


CI  L 


*9Î 


magnam  jimulantibùs  ffafciis  porojïs  Jîexuojis 
biporis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  Z.p.  5g. 
n.  18. 

Belle  &  grande  efpèce  d'un  décimètre  de  lar- 
geur (environ  4  pouces),  prefqu'orbiculaire, 
quoiqu'un  peu  déprimée ,  ayant  cinq  ambulacres 
verts  fur  les  côtés  &  figuraul  une  grande  étoile; 
les  bandelettes  font  flexueufes ,  à  deux  raugs  de 
pores.  L'on  croit  que  celte  Cidarite  eu  origi- 
naire des  mers  alla  tiques. 

19.  Cidarite  rayonnée. 

Cidarites  radiata  y;  de  Lame. 

Cidarites  orbicularis  9  latijjima  ,  complanata  , 
crqjfiufçula;  areis  ambulacrorum  elevato-cojia- 
tis  jjii/ciis  pow/isjubquadiporis. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  3.  p.  5j}< 
n.  19. 

—  Ençycl.  méth.  pi.  i4o.Jj[g.  5.  6. 

—  Lssee  ap.  Klein, p.  1 16.  tab.44.Jig.  1. 

Echinus  radiatus;  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3174. 
n.  3o» 

Belle  j  rare*  &  grande  Echinide  ,  à  teft  orbicu- 
laire  ,  très-large  ,  comprimé  ,  un  peu  épais  ,  ave« 
les  aréoles  des  ambulacres  un  peu  élevés  en  côtes  ; 
les  bandelettes, font  formées  de  quatre  rangs  de 
pores.  Cette  èf'pèce  efl  remarquable  en  ce  qu'élit 
rappelle  la  figure  des  Aftéries  placentiformes. 

Nota.  Il  exifté  un  grand  nombre  de  Cidarite^ 
inédites  dans  les  collections  ,  les  unes  fofliles  ,  les 
autres  vivantes  j  il  y  en  a  pluûeurs  de  figurées 
dans  l'Encyclopédie  méthodique j  ainfi  que  dans: 
quelques  autres  ouvrages.  Je  n'ai  pu  en  faire 
mention  ,  étant  forcé  de  me  borner  à  un  certain 
nombre  d'cfpèees  dans  les  genres  très-nombreux» 

CILS. 

L'on  donne  ce  nom  à  tous  les  appendices  ana- 
logues par  leur  forme  aux  poils  qui  bordent  les* 
paupières  de  la  plupart  def  mammifères  $  ils  iout 
fiîués  fur  le  bord  du  Corps,  ou  des  parties  du 
corps ,  ou  des  orgaucs  particuliers  de  ces  animaux. 
Ils  font  rares  dans  1  esEofciuoder  mes  r  principale- 
ment parmi  les  pédioellés.  Les  vers  xnteftinaux-  en 
offrent,  mais  en  très^petite  quantité;  ils  mérite- 
roient   le  num  de  crochets  plutôt  que   celui  de. 
cils ,  les  uns  (ont  placés   fur  la  tète,  les  autres  1 
for  les  diftérentes  parties  du  corps.  Dans  les  Àca-- 
lèpbes,  ces  appendices  £e  confondent  avec  les  ten- 
tacules, dont  ils  ne  di  lièrent  fou  vent  que  par  lîur 
(longueur.  Les  cils  des  polypes  6t  des  polypiers > 
varient    prodigieufement    dans   leur  fituation  fie, 
dans  leur  forme;  il  en  exifte  fur  le  polypier,  fur 
ies  cellules  &  fur  leur  bord  ,  fur  les  ovaires ,  a 
Jear  ouverture  *$*  fouvont  autour  de*  anneaux 
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qjre  certains  pofledent.  Les  tentacule*  des  ani- 
maux,  le  tour  de  leur  bouche  ,  leur  corps,  &c. , 
en  eft  quelquefois  orné;  dans  Ions  ces.  organes, 
les-  cils  ne  diflercnt  prefque  jamais  des  denîe- 
lures  qu'ils  préfenteni  fi  (auvent.  Quelquefois, 
principalement  dans  le  polype,  ik  fwnt  deitinés 
à. -des  finitions  particulières,  en  rai  (on  de  leur 
fauiili  n.  (le  que  je  dis  des  polypes  peut  a'apoli- 
cprer  aux  iiifuluire*.  Donneru~t-on  des  noms  dif- 
férons à  chacun  de  ces  appendices ,  fuivant  leurs 
fn uati»n s.  divorfes  ou  leurs' fondions  ?  Co  feroit 
plus  l'xail  fans  doute;  mai*  de  combien  de  noms 
nouveaux  la  fi-ience  , déjà  (i  vafle ,  ne  feroit-elle 
pas  euiharrafil'e  1  Le  temps  fe  patte  roi  t  à  étudier 
cette  langue  nouvelle;  employons -le  plutôt  à 
counoilre  les  chofes. 

CIRCD9. 

Quelques  oryâographes  ont  donné  ce  nom  à 
des  peintes  crOurlins  foffilcs  faites  eu  forme 
de  poire ,  quelquefois  au  tefl  de  ces  animaux.; 
on  les  regardée»  général  eemnte  appartenant  à 
des  efpèees  du  genre  £34fr?Ji*»deM.  de  Lamarclt. 

CIRCULATION  DANS  LES  ZOOPHYTÇS. 

Le  met  circuIatioM  s'applique,  dk-oo,  au  mou- 
vement du  fang  ou  fluide  nutritif  aui  revient  fans 
ce  fie  aii  point  d'où  il  éloit  P*rti.  Il  y  a  des  ani- 
maux dont  la  circulation  eft  complète ,  d'autres 
cli**  lefquel*  elle  eft  incomplète,  &  beaucoup, 
ajoute-t-on,  en  foal  dépourvus.  Dans  ces  derniers, 
le  fluide  nutritif,  élaboré  en  entier  par  les  organes 
de  la  digeftion  ,  n'ayant  pas  befoin  d'autre  prépa- 
ration, le  dirige  vers  les  parties  qu'il  doit  nourrir 
&  augmenter;  il  pénètre  jusqu'aux  dernières  mo- 
lécules de  ces  organes ,  fe  combine  avec  elles , 
en  augmente  le  nombre  ,  s'j  dépofe  &  remplit  ainfi 
le  but  auquel  la  nature  le  detline.  D'après  cette 
définition,  il  n'y  a  point  de  circulation  dans  une 
partie  des  animaux  invertébrés;  le  fluide  nutritif 
parvenu  aux  dernières  molécules  ne  revient  plus 
fur  lui-même.  D'autres  pfeyfioèogi (les  difooi  au 
contraire  que  la  circulation  eft  une  fonction  in~ 
difp«n£able  à  la,  vie ,  que  cet  denx  phénomènes 
font  fi  intimement  liés  ensemble  ,  que  l'un  cette 
en  même  temps  que  l'autre  ;  ainfi  dans  tous  les 
êtres  organiGét  vivons,  le  fluide  nutritif  circule 
d'une  manière  plus  ou  moins  complète.  Je  crois 
que  l'on  doit  adopter  cette  dernière  bypotbèfe; 
les  fluides  dans  les  animaux  rayonnes  ne  fe  bor- 
nent pas  a  aller  du  centre  à  la  circonférence  y  ils 
reviennent  au  centre  pour  Ce  porter  de  nouveau 
dans  tontes  les  parties  du  corps.  Cette  circulation 
peift  être  prouvée  d'abord  par  les  mouvemens  de 
contra&ion  &  de  dilatation  que  prefque  tous  les 
Zoopbytes  poffèdentiorf qu'ils  s'agitent  (1) ,  &  que 
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des.  naturaliSet  célèbres  ont  confidence  comme" 
le  produit  d'une  forte  de  refpiration;  deuxième* 
ment,  pa  r  Te*  iftence  d'organes  particuliers,  qui  ne 
font  ni  tentaculaires ,  ni  propres  à  la  digeftion  ou 
à  la  reproduction  ;  (roifièiueuient ,  enfin,  piir  la. 
nécifliié  abfoltie  de  l'abforplion  de  l'oxigène,  foit 
de  l'eau  ,  foit  de  l'air  qui  ne  peut  provenir  que 
de  la  décompofition  de  l'un  de  ces  deux  fluides; 
ablbrption  indifpen  fable  à  l'en  ire  lieu  de  la  vie, 
&  qui  exige  un  appareil  d'organes  particuliers. 
Ainfi  il  doit  y  avoir  dans  les  animaux  rayonnes* 
une  circulation  dans  les  fluides  que  l'on  ue  peut 
comparer  à  celle  des  animaux  des  clafles  fupé- 
ricures  mais  qui  n'en  exifte  pas  moins,  que  Ia> 
nature  a  ebargée  des  mêmes  fonctions,  Si  que  l'on 
pourroil  nommer,  à  caufe  du  voile  qui  en  couvre 
les1  a^eos ,  fanfle  circulation ,  pjèudo-cirtulatio. 

La  croiflanee  par  intus-fufeeption  eft  nae  des 
plus  grandes  preuves  qu'il  exifte  une  circulation. 

CIRRHE& 

Feron  a  nommé*  ainfi1  les  tentacules  très-longs 
jde  prafieurs  Médufes,  ainfi  que  leurs  divifions  ou 
:  appendices. 

t     CLADOCÈREf  *lairm*fa}  rVeror. 

Genre  de  polypiers  toffiles  dont  M*  Raéoefqae 
n'a  pu  déterminer  la  famille  ;  ayanâ  pour  carac* 
tere  d'offrir  un  corps  pierreux  ,  ratneux ,  cona* 

f)rimé  ,  à  éconce  diftinâe  ,  couverte  de  petites 
ignés  ridées  ;  les  pores  font  nuls  ou  in  vi  G  blés. 
Ce  genre  eft  compote  de  pluGeurt  efpèces  :  Ç.  al- 
cides  ,  arcuatu* ,  clavatus  ,  &c.  —  Journal  d* 
Phyfique,  1813,  tom.  LXXXVIII ,  paç.419. 

Je  ne  peux  donner  d'autres  détails  1er  oe  genre 
6  fur  les  efpèees  qui  le  compétent ,  faute  des  ou- 
vrages de  M.  Rahnefque,  U  4e*  objets  qu'il  si 
nommés. 

CL ADOSTOME  ;  ekuh/bnês  ;  lU*tfr. 

Genre  dé  polypiers  foffiles ,  de  l'ordre  des 
Estoriees  ou  Crinoide*. 

fial'e  branebue  1  bouches  terminales  ereeléee  ; 
articulations  à  circonférence  bile  ;  centre  total» 
leux ,  femi-radié  autour  du  tube. 

Les  C.Jiexuofa  ,  Uioperis  ,  &c. ,  appartiennent 
à  ce  genre  ;  elles  fe  trou-vent  aux  Etats-Unis. 
Journal  de  Phjjique ,  1819,  tom.  LXXXVIU  , 
pag.  429. 

Je  ne  pourrai  que  répéter  ici  ce  que  j'ai  dû 
dans  pbifieurs  articles  de  cet  ouvrage,  meaw 
lionnes  d'après  M.  Rafinefque ,  fur  le  défappoiiw 
temeot  que  l'on  éprouve  de  n'avoir  que  des  no* 
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CLÀVEE;  o&usy  Ocei*. 

Genre  de  Tordre  des  Tubnlariees,  dans  la  di- 
VrBon  dos  polypier*  flexibles ,  établi  par  Ocken  , 
pmr  m  petit  animal  que  Muller  a  figuré  dans  la 
Zoologie  du  Danemarck. 

Animal  contenu  dans  une  enveloppe  gélutineufe, 
gélatineux  lui-même  ;  à^orps  alongé ,  terminé  en 
ma  (Tue  &  couronné  par  douze  tenJaculos. 

Tels  font  les  caraOères  cités  par  M;  de  BJain- 
Tille,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  natu- 
relles. Ce  genre  nefl  eucore  couipoie*  que  d'uue 
feule  efpèce. 

Clavék  gélatineufe. 
Clava  gekUiàofu  ;  -Occ**; 
Clora  mima*  >  gda*im>J*>  la&M  ,  cytrn&rfca  ; 
tentaculis  duodecim  corpore  elongatobrevivriôus. 

Bydte  géUuitufa  y  Ômel.  Syjlnat.  p.  3S6q, 
&*  16. 

—  Mou*.  2ooL  dan*$.p*  %5.  tub.  gS./Sg.  u  s; 

Ce  petit  animal ,  que  je  regarde  comme  u*  po- 
lypier ceflutifère  ,  intermédiaire  entre  les  Tabu- 
laires d'eau  douce  &  celles  dé  mer,  d'après  la 
feule  defeription,  fe  trouve  réuni  en  famille  fur 
tes  flydraphytes.  MM.  <]irvier  t .  de  Lamarek  & 
Scbweigger  ne  (ont  pas  mention  du  genre  Clal>ea. 

CLAVICULES. 

Quelques  orthographes  ont  tienne*  ce  nom  à 
des  pointes  d'Qurlin»  ioflilea. 

CL1PEI. 

.Nom  donné  à  1a  deuxième  (eâîon  des  Àeo- 
cyftes  par  Klein ,  dans  Ton  ouvrage  fur  les  Ecbi- 
noeWmes. 


*9Ï) 


grated  nombre,  mais  furtont  parce  que  letir  bord 
eft  «pais  ou  arrondi,  &  que  leur  difqoe  infr^rieuT 
<M  prefque  toujours  concave  au  centre.  CcÛ  daris 
la  c**ué  do  difeme  inférieur  des  Orypéalbes  tm'eft 
fituée  leur  bouche. 

Ces  Ecbinides,  pins  épaiQes,  plus  cèWxc*  ou 
plus  renflée*  que  les  Scutelles,  ont  plus  foovenl 
1  anus  dans  le  bord  qu'au  defTous  6l  éloigné  du 
bord  ;  leur  bouche  eft  pareillement  armée  de 
cinq  pièces  offeufes  ,  cunéiformes,  comme  brlo- 
bé^s  ^oftérieurement,  &  ftriées  d'un  côté  par  des 
lames  étroites  &  tranfverfates. 

Nota.  Le  nom  de  Clt*éast*i:  «  été  également 
iioniié  à  un  genre  d'infectes  iroarmo  Lépudite  t>ar 
W.  Latreille.  r 

I.  CLrpÉASTRE.rofapé. 

Cirpeqftcr  mfacevs  y  br  La  Mr. 

Okpeaftér  o»ato-ellipticus ,  pentùgonus  ,  âorfu 
ameexus  y  margine  porterions  rttujb  y  pagina 
infetiore  çoncavâ  j  antbulacris  ampli ffimis. 

—  De  La  m*.  Anitn.  fans  vert.  tom.  3.  p.  14. 


CLYPÉASTRE;  clypeq/hn 

Genre  des  Echinodermes  pédicellés ,  établi  par 
M.  de  Lamarck  dans  la  première  feâion  de  Tes 
Radiai r es  Echinodermes  ou  Ecbktides ,  adopté 
par  M.  Cuvier  fe  par  tous  les  naturalises. 

Corps  irrégulier ,  ovale  ou  elliptique  ,  fou  vent 
ronflé  ou  gibbeux  ,  à  bord  épais  ou  arrondi ,  à 
difque  ittlésieur  concave  au  centre  ;  épines  très- 
petites* 

Cinq  ambulacres  bornés ,  imitant  une  fleur  à 
cinq  pétales. 

Bouche  inférieure  ,  centrale  $  anus  près  du 
bord  ou  dans  le  bord. 

Les  Clypéaftres  avoifinent  fans  doute  les  Scu- 
teiles  par  leurs  rapports  $  néanmoins  on  les  en 
diftingue  facilement ,  non-feulement  parce  que 
leor  corps  eft  en  général  renflé  en  defTos,  que 
leur  forme  eft  elliptique  ou  ovale  dans  le  plus. 


n.  1. 
rr  Encycl.  méllu  pi  ui*jÇg.  ,5.  fi. 

Echinus  rojaceus  y  Gmel.  Sy/1.  nat.  p.  3i6U 
7i.  14.  -  •  . 

Var.  B.  ZmneiA  amnqtt*  ntdùO». 

—  Macyel  tnéth.  pt..i&fâ.  1.  t. 

—  Ltsmx  ap.  JCkiH,  tob.  *g.  fig.  A.  1k 
Var.  C.  Jéffiufota. 

Cette  efpèce  eH  noè  dés  plus  comnrunes  dans 
les  coileÛionsj  fa  forme  «ft  o**fe  éHiptiqnef 
pentagone^  cos^vexe  en  deffust  un  peu  cbniiàve  ' 
en  ^eflbua,  avec  le  bord  poftérieur  dmos&ti 
Les  ambulacres  font  très-larges  II  figurent  une 
rofac^e  à  pétale*  ovoïdes..  La  variété  B  eft^nar^ 
quée  de  cina  lignes  x*yannaolei ,  gui:  parlent  de 
1  extrémité  des  ambulacres,  k  qui  aboutiflêat  à 
la  bouche.  La  variété  C  eft  un  peu  en  mofaïque. 
Ces  variétés  fe  trouvent  dans  les  mers  de  l'iad» 
&  de  l'Amérique. 

a.  Cltpêastri  élevé; 
Clypeajler  abus. 

Cfypeafttr  rertice  elato ,  amoieko  ;  ambula* 
cris  longist  matgine  bmvi.,  craflo ,  rotundato. 

—  De  Lamk.  Anim.f.  vert.  tom.  Z.p.  14.  n.  2. 

—  EncycL  méth.  pi.  ilfi.  fig.  t.  a. 
Echinus  altus y  Gmel  Syfl.  nat.  p.Zi8j.n.6t. 

—  Lesxe  ap.  Klein,  p.  189.  tab.  SZ.Jig.  4. 
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au  centre;  l'anus  cft  petit,  en  deffou*  k  pfès  du 
bord.  La  plus  grande  largeur  dq  cet  Ourfin  eft 
d'un  décimètre  euviron  (3  à  4  pouces).  11  fe 
trouve  eu  Italie,  à  Malte  &  eu  Languedoc. 

3.  Clypéastre  à  large  bord. 
Clypeafler  marginatus  y  de  Lame. 

Clypeafler  fqffilis  ,  vertice  convexo  yJlellifero; 
mmbulacns  breiribus  ovato-acutis  }  margine  at- 
tenuato  ,  expanjo  ,  latifpmo.  # 

—  De  Lame.  Anim./  vert.  tom.  3.  p.  i4*  n*  3« 
*—Scitta  corp.  mar.  tab.)J£I,Jîgure  inférieure» 

—  Knorb  ,  Eéirif.  p.  1 1-  tab.  E  V.Jrg.  i .  a. 

Ourfia  foffile  à  fommet  convexe ,  ftelliferc. 
Les  ambulacres ,  au  nombre;  de  cinq,  font  courts, 
ovales  ,  aigus.  Le  bord-eft'mfnce,'  étendu  &  très- 
large;  fur  le.  difqùe  inférieur  très-coucave ,  fe 
trouve  l'anus-,  Glué  près  du,  bord.  Le  corps  eft 
beaucoup  plus  long  que  largç,,  dans  le  rapport 
prefque  de  4  à  3.  Cette  longuenr  varie  de  dix 
à  douze  centimètres  (4  pouces  à  4  pouces  & 
demi  ).■••*• 

Le  Clypéattre  à  la^ge  bord  n'eft  pas  très-rare 
aux  environs  de  Dax  U  dans  la  Champagne. 

4.  Clypéastre  feutiforme. 

Clypeafler fcuiiformis  y  dx  Lavk. 

Clypeafler  eUipticus  ,  dorfo  planulatus  ,  fub- 
marginatus  $  ano  margini  vicino. 

—  De  Lame.  Anim.  f.  vert.  tom.  Z.p.  14*  /*.  4* 
>i  —  Encycl.  méthod.  pi.  ify.Jig*  3.  4. 

—  Seba  ,  Afuf  III.  tab.  \5.jg.  a3.  24. 

Ce  Clvpéaftre  eft  peu  connu;  il  eft  elliptiqne, 
«fiez  plane  en  de  (Tus  ;  fon  bord  eft  peu  épais; 
l'anus  n'eft  pas  au  (H  près  du  bord  que  dans  les  ef- 
pèce»  précédentes  ,  d'après  les  figures;  il  en  eft 
éloigne  d'un  centimètre  environ  ;  le  difque  in- 
férieur eft  légèrement  concave,  &  marqué  de 
cinq  bandes  rayonnantes,  linéaires,  prefque  liftes. 
On  croit  que  cette  Eckinide  vient  des  mers  de 
l'Inde. 

5.  Clypéastre  beignet. 

Clypeafler  laganum  y  de  Lave. 

-  Clypeafler  brbiculato-ellipticus  ,  objbletè  pen- 
tagonus  ,  utrinquè  planulatus;  ore  margini  vi- 
cmo. 

—  De  Lame.  .Anim. /ans  v<ert.  tom.  3.  p.  i5. 
*.  5.. 

Echinus.  laganum  ;  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3 190. 

72.  71. 

.     —  Lesxe  ap.  Klein,  p.  104.  tab.  22.  fg.  a.  b.  c. 

—  Rvmph.  Muf.  tab.  i^./g.  E. 

Ce  Ciypdaftre  ,  plus  petit  &  plus  orbiculaire 
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qne  le  précédent,  c(l  un  peu  elliptique.,  obfcu* 
rément  pentagone  ,  aplati  eu  delTuà  comme  ea 
de  flous  ;  fon  bord  eft  cependant  plus  arrondi  que 
tranchant;  les  ambulacres  font  ovales  arrondis; 
la  partie  inférieure  eft  marquée  de  neuf  a  dix 
ligues  ou  filions  ravonnans;  l'anus  eft  plus  é loir 
gué  du  bord  que  dans  l'efpèce  précédente.  Ou 
ignore  fa  patrie. 

6.  Clypéastre  excentrique. 
Çlypeajler  excentricus y  de  Lame. 

Clypeafler  fuborlncularis,  deprejjus,  cohvexiuf* 
eu  lus  y  amb'ulacris  quinque  anguflis  ,  è  vertice 
excentrico  divaricatis  ;  ano  marginali. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  3.  p.  i5. 
n.  6. 

—  Encycl.  méth.~pL  144.^.   1.  a. 

Echinas  ovifomiis  ,  var.  y;  Gmkl.  Syfl.  nat. 
p.  3187.  n.  6a. 

—  Seba,  Muf.  III.  tab.  10.  n.  a3.  Jig.  a.  b.- 

Efpèce  foftile  fuborbiculaire ,  déprimée  ,  un 
peu:  convexe,  portant  cinq  ambulacres  étroits  , 
qui  partept  du  fommet  &  qui  femblent  fe  per- 
dre dans  le  bord  ;  ce  dernier  eft  arrondi  &  tail- 
lant .dans  le  point  où  fe  trouve  l'anus.  Largeur, 
environ  fix  centimètres  f  24  à  28  lignes).  On 
trouve  cette  efpèce  à  Chaumont.  département 
de  rOife. 

7.  Clypéastre  oviforme. 

Clypeafler  oçiformis;  de  Lame. 

Clypeafler  obovatus  ,  convexus ,  fubtùs  pla- 
nulatus ;  vertice  excentrico;  ambulacris  quin- 
que anguflis  y  ano  marginali. 

—  De  Lame;  Anim. /ans  vert.  tom.  3.  p.   i5. 

».  7. 

Echinas  ovifbrmis;  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  $187. 
n.  62. 

—  Lesxe  ap.  Klein  f  p.  191.  tab.  20.  Jig.  c.  d» 

—  Breyn  ,  Echin.  p.  59.  tab.  4.  fig.  1 .  2. 

Efpèce  prefqu'ovale ,  convexe ,  un  peu  plane 
en  deftbus  ,  à  fommet  &  bouche  excentriques, 
à  cinq  ambulacres  étroits,  avec  l'anus  marginal. 
Peron  &  Lefueur  ont  rapporté  cette  efpèce  deav 
mers  auftraîes  ;  on  la  trouve  foflile  aux  environs? 
du  Mans  &  de  Valogne,  avec  des  bords  un  peu. 
plus  larges  que  dans  les  individus  vivans. 

> 

8.  Clypéastre  uni. 

Clypeafler  politus y  de  Lame. 

Cfypeajler  ovatus  3  inflatus ,  lœvis  y  ambula* 
cris  quinque  longis  ,  anguflis  ,  apice  disjunvtis. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  3.  p.  i5. 
n.  8, 

Clypéailro 


Digitized  by 


Google 


C  L  Y 

x  Gypéaftre  foffile  à  corps  orale ,  lift* ,  enflé  , 
arec  cinq  ambulacres  longs  ,  étroits ,  qui  ne 
font  pas  joints  au  fommet.  Elle  eft  an  peu  plus 
greffe  cju  un  œuf  ordinaire  ;  elle  a  été  rapportée 
des  environs  de  Sieune,  en  Italie,  par  M.  Cuvier. 

g»  Clypeastbe  hémifphérique. 
Cfypeajier  hemifphœricus  y  de  Lamk. 
.  Clypeqfier  orbiculatus,  convenus  >  jhmiglobo- 
Jàs  i  ambulacris  quinque  longiufculis  è  vertice 
excentrico  radiant  ibus;  ore  marginali. 

—  De  Lamk.  Anim.J.  vert*  tom.  3.  p.  16.  n.  g. 

—  Ençycl.  méth.  pi.  144.  fig.  3.  4? 

Efpèce  foflile ,  orbiculaire  ,  convexe ,  à  demi 
globaleofe ,  avec  cinq  ambulacres  un  peu  longs , 
qui  s'éleodent  du  centre  prefque  jufqu'au  bord 5  le 
fommet  eft  très-excentrique,  &  l'anus  prefque  fur 
le  bord.  On  ignore  le  lieu  où  elle  a  été  trouvée. 

10.  Cltpkastrk  flellifère. 

Clypea/ler  JleWJerus  ;  de  Lamk. 

Clypea/ler  ovatus  y  tumidus  y  ambulacris  quin- 
que longis,  angujlis,  areâ  prominulisy  ore  tranp- 
verfo  pentagono. 

—  De  Lamk.  Anim.fi  vert.  tom.  3.  p.  16.  n.  10. 

—  Kkork,  Pétrif.  p.  11.  tab.  E.  wi.Jig.  5? 

Clypéafire  foffile  dont  on  ignora  la  localité  ou 
l'origine ,  à  corps  ovale ,  renflé ,  avec  cinq  am* 
Lulacre*  longs  ,  étroits  &  faillans  \  la  bouche 
eft  tranfverfe  &  pentagone. 

Nota».  Le  Clypéaftre  trilobé  de  M.  Defrance  , 
d'après  la  description  donnée  par  cet  auteur  dans 
le  Dictionnaire  desjciences  naturelles  ,  me  fembie 
devoir  appartenir  à  un  autre  genre. 

CLYTIE;  clytia;  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Sertulariées,  dans  la  djyi- 
fion  des  Polypiers  flexibles ,  établi  aux  dépens  des 
Sertulaires  de  Linné;  M.  de Lamarck lui  a  donné 
le  nom  de  Campanulaire. 

Polypier  phyloïle,  rameox,  61iforme  ,  volubile 
on  grimpant  5  cellules  catopanulées ,  pédicellées  ; 
pédicelle*  longs ,  ordinairement  contournés. 

L$es  Clyties  foraient  un  groupe  bien  diftinâ 
dans  l'ordre  des  Sertulariées;  leurs  polypes,  fixés 
dans  des  cellules  campanulées ,  peuvent  chercher 
leur  nourriture  à  une  petite  diftance  de  leur  ru- 
che pélagienne,  au  moyen  du  long  pédicelle  qui 
fupporte  leur  petite  habitation.  Ce  pédicelle  élaf- 
liqne  tranfporte  dans  un  cercle  quelquefois  de  ' 
quatre  à  ciuq  milbmetres  de  rayon,  le  polype, 
qui ,  fe  contournant  fur  lui-même  ,  à  la  manière 
àe%  vorticelles  ,  imprime  à  l'eau  un  mouvement 
de  rotation  néceflUire  pour  attirer  les  animal- 
cules qui  lui  fervent  de  nourriture.  ; 
Hiftoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 
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Les  Clyties  n'ont  aucun  rapport  avec  les  Cel- 
lariées  ,  encore  moins  avec  les  Fluftrées  ;  elles 
appartiennent  aux  Sert ulariées  par  la  forme  des 
tiges  &  celle  des  ovmres ,  &  différent  des  genres 
de  cette  famille  parle  long  pédicelle  qui  fupporte 
les  cellules. 

Les  Sertulaires  ovifere  &  rugueufe  de  Linné, 
que  j'ai  cru  devoir  placer  parmi  les  Clyties ,  pour- 
raient peut-être  former  un  genre  particulier; 
mais  comme  elles  ont  plus  de  rapport  avec  cet 
dernières  qu'avec  les  autres  Se  ri  ulariées  ,  j'ai  fait 
un  feul  groupe  de  tous  ces  polypiers ,  afin  de  ne 
point  m  attirer  le  reproche  de  trop  multiplier 
les  genres. 

La  fubftance  des  Clyties  eft  cartilagineufe;  leur 
couleur ,  fauve-jaunâtre  ,  varie  peu  5  elles  fout 
extrêmement  petites ,  quelquefois  "difficiles  à  voir 
à  l'œil  uu  ,  &  toujours  parafâtes  fur  les  Hydro- 
phytes  des  différentes  mers  du  Criobe. 

1.    Clytie  verlicillée. 

Clytia  ver  tic  Mata  y  Lamx. 

Clytia  JUrpe  alterné  ramojâ  y  ceUulis  cam- 
panulatis  y  dentatis  ,  ereâtis  ,  longé  peduncula- 
tis  y  pedunculis  contortis. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  202.  71.  33<). 

Sertularia  verticiUata;GuzL.  Sy/l.  nat.p.  385l .. 
n.  i5. 

—  Elus  ,  Coral.  p.  Zg.  n.  zo.Jig.  a.  A. 

Campanulaire  verti cillée;  de  Lamk.  Anim. 
Jane  vert.  tom.  2.  p.  1 i3.  n.  1 . 

Petit  polypier  un  peu  ranieux ,  à  cellules  cam- 
panulées, dentées,  droites,  portées  fur  de  longs 
pédoncules,  en  partie  contournés,  &  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  au  plus  à  chaque  verlicille. 
Les  ovaires  font  ovoïdes.  11  habile  les  mers  d'Eu- 
rope. 

J'en  ai    reçu   un    échantillon ,   originaire    du 
Groenland ,  de  mon   ami   M.    Hoftman   Bangs , 
botanifte  diflingué  du  Danemarck;  il  ne  diflere 
de  ceux  de  nos  côtes ,  que  par  les  rameaux  un  ' 
peu  moins  c  on  tp  urnes. 

2.  Clttie  olivâtre. 

Clytia  olwacea  y   Lamx. 

Clytia  ramojàj  ctllulis  margine  integro  y  dej^ 
ficcatione  erojo  y  pedicel/is  pra longis  y  um lis  } 
Jimplitibus ,  raté  contortis  ,  rare  cont/ucïis  y 
ovariis  acutis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  i3.  tab.  67.  fig.  1.  2. 

Cetie  Clytie  refîemble  à  un  arbrifleau  touffu , 
à  rameaux  cylindriques,  épars,  fiftuleux  cornu. e 
la  tige.  Les  cellules  font  pédicellées ,  prefque 
verlicillées  ,  à  bord  entier,  paroi  fiant  comme' 
rongé  parla  defficcation  j  le  pédicelle  très-long, 
quelquefois  en  punie  contourné ,  ne  l'ell  jamais. 

Ce 
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dans  toule  fa  longueur.  Il  offre  fouveut  trois 
ou  quatre  contractions  très-rapprochées  ,  fem- 
blables  à  'des  articulations.  Les  ovaires  font  épars, 
ovales  ,  rétrécis  à  leur  bafe  #!eruiinés  en  pointe 
aiguè'5  grandeur,  environ  quinze  centimètres} 
.couleur  olive,  clair  8t  vif. 

Le  capitaine  La  porte  a  rapporte  celte  efpèce 
du  banc  de  Terre-Neuve. 

Nota.  Ce  polypier  ,  très-voiGu  du  Clytia  ver- 
ticillata ,  devroit  peut-être  former  avec  lui  un 
genre  particulier,  facile  à  diftinguer  des  Clyties 
3t  des  Laomédées  .par  la  forme  des  tiges,  des 
rameaux  ,  des  pédicelles  &  des  ovaires. 

3.  Clttii  volubile. 

Clytia  volubilis;  Lamx. 

Clytia  Jlirpe  volubili  Jubmmo/â  y  cellulis 
campanulatis  ,  dénia tis  ,  al  te  mis  vol  /parfis; 
pedunculis  longiffimis  contortis  y  ovariis  ova- 
tis  tranfçersé  rugojis. 

—  La mx.  Hi/l.  pofyp.  p.  20a.  n.  340. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  i3.  tab.  4jrg.  e.  E.  f.  F. 
-  Sertularia  uniflora;  Paix.  Elen.  p.  121.  71.  70. 

~-  volubilis;  Gmel.  Syft.  nat.  p.  385 1.  n.  16. 
Campanulaire  grimpante  y  de  Lamk.  Anim. 
Jans  vert.  tom.  2.  p.    1 13.  n.  2. 

— -Elli3> Coral.  p.  40.  tab.  14*  n.n.Jig.  a.  A. 

Sa  tige  eft  grimpante  ou  volubile  ,  rameufe , 
couverte  de  cellules  campanulées,  dentées ,  épar- 
fes  plutôt  qu'alternes  ,  &  portées  fur  de  longs j>e*- 
doncules  entièrement  1  contournés  ;  les  ovaires 
font  ovales,  rugueux  tranfverfalement.  On  trouve 
cette  efpèce  fur  les  Hydrophyles  des  mers  d'£u- 
Tupe  ,  lui  vaut  Ellis  ,  ainfi  que  dans  la  mer  des 
Indes  ,*  d'après  Pallas. 

4*  CltIti  iyringd* 

Clytia  Jyringa  ;  Lamx. 

\  Clytia  Jlirpe  volubili y  cellulis  cylinâricis,  obli- 
qué truncatis  ,  elongatis  y  pedunculis  al  te  mis  , 
contortis;  cellulis  brevioribus. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  220.  n.  34! . 
Sertularia  Jyringa  y  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3852. 

n.  17. 

Sertularia  repens  y  Sol.  &  Ell.  p.  52.  n.  23. 

volubilis;  Pall.  Elench.  p.  12^  71.  71. 

Campanulaire  oblique;  de  Lamx.  Anim.  Jans 
vert.  ton*.  2.  /?.  1 13.  n.  3. 

—  Ellis  ,  Cor.  /?.  41.  ta£.  14.  n.  i&.Jig.  b.  B. 

Cette  Cfytie  s'attache  aux  Hydropby  tes  &  à 
d'à  itres  corps  marins  par  des  radicules  &  grimpe 
far  leur  furface;  la  tige  fupporte  des  cellules 
sjongées,  cylindriques,  tronquées  obliquement, 
alternes ,  quelque  foi»  prefqu'éparfes ,  plus  longues 
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que  les  pédoncules  contournés  qui  Us  fdppdrleùt; 
on  ne  connoit  point  les  ovaires  5  elle  u'efi  paa 
rare  dans  les  mers  d'Europe. 

5.  Clttie  urnigere. 

Clytia  ur ni  géra  y  Lamx. 

Clytia  caule  Jiéxuojù  ,  Jhlonffero  y  cellulis 
longé  peduncula  lis  ,  globqfis ,  truncatis;  ovanis 
ovoïdeis,  ore  minuto  prœlongo  ttuncato. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  2o3.  n.  342.  pi.  5. 
fig.  6.  a.  B.  C: 

Cette  Clvtie  préfenle,  comme  les  précédentes, 
gne  tige  ifexueufe  ,  flolonifère  &  rampante  ;  les 
cellules  qu'elle  fupporte ,  prefque  globuleufes  & 
tronquées  ,  font  placées  à  l'extrémité  de  longapé- 
donoulea  non  contournés;  les  ovaires  font  ovales- 
alongés  $  leur  petite  ouverture  tronquée  fe  voit 
au  fommet  d'un  léger  prolongement.  Elle  fe  trouve 
fur  les  Hydrophyles  de  l'AiiAnthe. 

6.  Clttie  à  grande  cellule. 
Clytia  macrocyttara  $   Lame. 

—  Qoot  &  Gaym.  Voy.  pi.  (fî.fig.  4.  5. 

Clytia  reptans  y  caule  fîmplici;  cellufis  nu*\ 
gnis  ,  campanulatis  ,  Jblitariis  ,  raris;  ore  mur- 
ginato  ,  quadridentato  y  pedunculo  tortili. 

Cette  Clytie  eft  tellement  (ingu^èie  par  la. 
grandeur  des  cellules  &  parleur  pédoncule  tordu, 
que.l'on  a  cru  devoir  la  ligurer ,  malgré  la  peti- 
tefle  de  ee  polypier;  elle  offre  une  tige  litnpie, 
adhérente  dans  toute  fon  étendue.  De  cette  tige 
s'élèvent,  de  diftance  en  diftance,  des  cellule» 
grandes,  roi  des,  campanulées,  à  ouverture  qua- 
dridentée,  avec  le  bord  garni  d'un  petit  bour«* 
relet;  le  pédoncule  qui  les  fupporte  ell  entière- 
ment tordu  &  de  la  lpngueur  de  la  cellule.  La 
Clytie  à  grande  cellule  a  été  trouvée  fur  le  Zof- 
tera  antar&ica  de  l'île,  de  Dorre  ,  dans  la  baie 
des  Chiens-Marins,  par  MM.  Çuoyk  Gaymard. 

7.  Clttie  ondulée. 
Clytia  uhdulata;  Sp.  nov. 

—  Quot  &  G atm.  Voy.  pi.  94.  fig.  4.  5. 
Clytia  ramofiffima  y  Jlolonifera  ;  cellulis  longé 

pedunculatis;  pedunculis  undulatis;  ovartis  ovato- 
lanceolatis. 

Cette  Clytie,  très^voifine  du  Clytia  hrnigenw 
Lama:.,  préfente ,  comme  elle ,  une  tige  rampante, 
flolonifère,  très-rameufe ,  à  rameaux  flexueux. 
Les  cellules  campanulées,  petites,  nombreufès  , 
à  bord  entier,  font  portées  fur  des  pédoncules 
longs  &  grêles  ,  ondules  dans  toute  leur  longueur. 
Les  ovaires  font  d'une  forme  ovale  très-alohgée, 
fans  aucune  apparence  d'ouverture. 

La  Clytie  ondulée  a  été  trouvée  fur  les  plantes: 
marines  du  port  Jackfon,  par  MM.  Quof  &  Gay~ 
rnard. 
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8.  Clttis  grain  de  rai  fin. 

Clytia  uvaj  Lamx. 

Clytia fubramofa  )  reptans,  ramis  ragisj  cellu- 
li$  obfoletis  y  ovariis  ovatis  racemqfis. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  2o3.  7».  343. 
Sertularia  uvaj  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3854-  n.  19. 

—  acinaria;  Pall.  Elench..  zooph.  />.  123. 
».  72. 

—  Elus,  Cora/.  p.  £5.  tab.  i5.  7».  25. 
/fr.  c.  C.  D. 

La  tige  de  celte  efpèceeft  rampante,  flexueufe, 
un  peu  rameufe,  k  rameaux  épara;  les  cellules 
font  prefque  feffiles ,  ovales  &  pointues;  les  ovaires 
ont  une  forme  moins  alongée;  ils  font  rugueux 
tranfverfalement  dans  leur  partie  fupérieure  8t 
très  nombreux.  Elle  fe  trouve  fur  les  Hydropbytes 
des  mers  d'Europe. 

9.  Clttib  rugaeufe. 

Clytia  rvgoja;  La»x. 

Clytia  ramqfa,  fub  articula  ta  y  ccllulis  raris  , 
ovatis  ,  rugojîs  ,  altérais  vel  fparfis  ;  ovariis 
irunfi>ersè  mgojiffimis  y   tridentatis. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  2o3.  7*.  344» 
Sertularia  rugoja  y  Gmil.  Syfl.  nat.  p.  3847* 

*•  7- 

'    —  Paix.  Elench.  zooph.  p.  126.  n.  75. 

—  Ellis,  Coral.  p.  42.  tab.  i5.  n.  zZ.Jrg.  a>  A. 
.  Ce  petit  polypier  rampe  fur  la  fur  face  d'autres 
polypiers  &  des  plantes  marines;  de  fa  tige  s'é- 
lèvent de  petits  rameaux  courts  ,  flexueux  ,  avec 
quelques  cellules  ovales  &  ruguenfes;  les  ovaires 
iont  deux  fois  plus  gros  que  les  cellules  ,  plus  ru- 
gueux, avec  une  ouverture  entourée  de  trois  dents 
affez  longues.  La  Clytie  rugueufe  n'eft  pas  rare 
dans  les  mers  d'Europe. 

-  Nota.  Ces  deux  dernières  efpèces  font  placées 
parmi  le»  Clyties ,  à  canfe  des  rapports  qu'elles 
ont  avec  les  principales  efpèces  de  ce  genre , 
dont  elles  diffèrent  par  quelques  caraâères.  Quand 
elles  feront  mieux  connues ,  l'on  trouvera  peut- 
être  dans  la  forme  des  polypes  de  quoi  établir  des 
genres  particuliers. 

COCARDE  DE  MER. 

Les  pêcheurs  des  départemens  de  l'ancienne 
*  Normandie  donnent  ce  nom  aux  Àftéries  plates  à 
lxrds  prefqtf entiers ,  principalement  à  XAjlerias 
membranacea  de  Linné. 

CŒUR  MARÏN  ou  CŒUR  DE  MER. 

\»Eckinus  purpureus  de  Linné  (  Spatangue 
cœur  de  mer  de  M.  de  Lamarck  )  ,  porte  ce 
nom  dans  le  catalogue  de  Davila. 
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CŒUR  FANGUILLE. 

Plufieurs  Ourfins  portent  ce  nom  dans  les  au- 
teurs anciens. 

COING  DE  MER. 

UAlcyonium  cydonium  eft  ainG  nommé  par 
les  Italiens  (Cotognia  marina).  Ce  polypier 
appartient  maintenant  à  l'ordre  des  Alcyonées 
de  la  diviùon  des  polypiers  farcoïdes;  M.  de  La- 
marck le  claflè  parmi  les  Lobulaires  de  M.  Sa- 
vigny,  fous  le  nom  de  Lobularia  conoïdea.  Eft-co 
bien  le  Cotognia  marina  des  Italiens  ? 

COLCHUS. 

Nom  drainé  par  Zeder  à  un  genre  de  vers 
intefUnanx,  nommé  depuis,  par  M.  Rudolphi , 
Liothynque.  {Voyez  ce  mot.)  Zeder  l'a  voit  établi 
pour  le  Çucullanus  ajcarioides  de  Linné. 

COLUMELLI. 

De^s  Turbinolies ,  des  Caryopliyllites  fimples  & 
cylindriques ,  ainfi  que  des  débris  de  tiges  de 
Crinoïdes  ou  d*Encrinites ,  ont  éié  nommées  C'o- 
lumel/i  par  Linné  ,  Platz  ,  YVolfart  &  d'autres 
naturalises  anciens. 

COLURELLE;  colurella;  N.  (  Infu foires.  ) 
Geure  que  nous  propofons  d'établir  dans  la 
fedion  de  la  famille  des  Brachionides ,  où  l'on 
ne  diilingue  point  d'organes  ciliaires.  Ses  carac- 
tères conGfteront  dans  un  teÙ  bivalve  ,  qui ,  re- 
couvrant l'animal ,  eu  fendu  longitudinale  ment 
fur  le  dos ,  c'eû-à-dirc  t  dans  un  fens  vertical  f 
au  lieu  de  l'être  horizontalement ,  comme  il  arrive 
dans  les  autres  Bracbions.  On  ne  connoit  encore 
qu'une  efpèce  de  Colurelle,  dont  le  corps  eft  ter- 
miné par  une  queue  évidemment  articulée  &  niu- 
nie  de  deux  foies  qui  la  Jont  paroître  bifide. 
Deux  tentacules  un  ci  nées  font  placées  à  la  partie 
antérieure,  &  imitent  la  figure  d'un  petit  bec 
tranfparenl  quand  on  les  voit  en  profil  f  difpo- 
fte*  1  une  devant  l'autre  ,  de  manière  a  fe  con- 
fondre. 

Columlli  uncinée. 

Colurella  (uncinata)  amygd.tliformis ,  anticè 
truncata,  corporè  fubtrdobato  contraélih  j  N. 

Brachionus  lincinatus  y  Mull.  Inf.  p.  36*o. 
tab.  5o.  fig.  9  —  11.  Voyez  tom.  I  de  cette 
Encyclopédie,  n.  i5,  &  Wujlr.  p.rid.Jig.  10  — ta, 

De/cription.  Notre  Colurelle  uncinée  eft  l'une 
des  plus  petites  efpèces  de  la  famille  des  Bra- 
chinoides.  On  la  trouve  dans  les  eaux  ftagnantes  , 
foit  douces  ,  foit  marines  5  jamais  elle  n'a  étj 
vue  dans  les  infuGons.  Son  teft,  fort  tranfparent, 
eft  aminci  poilérieurement ,  &  paroît  plu*  large 
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vn  de  profil  que  vu  par-deflus  ;  il  le  relève  on 
peu  par-derrière.  Le  corps,  o*te  forment  des  mo- 
lécnles  hyalines  ,  &  qu'on  diftiugue  très-bien  dans 
la  tranfparence  du  left  ,  eft  contraâile  ,  comme 
trilobé*  ,  ou  formé  d'une  boule  arrondie  ,  qui 
feroit  lu  lêle,  d'un  fécond  renflement  qui  cor- 
refpond  à  la  poitrine  ,*&  d'uu  t  roi  fie  œe  où  s'im- 
plante la  queue  ,  &  qui  femble  être  un  abdomen. 
Dans  la  plus  grande  contraction  de  l'animal ,  il 
n'atteint  pas  aux  deux  extrémités  de  la  coquille 
&  n'en  occupe  guère  que  le  centre  ,  où  le  rappro- 
chement de  tes  parties  forme  une  tache  Bru- 
nâtre après  la  mort  de  l'animal.  La  Golurelle 
uncinée  nage  avec  affez  de  circonfpeâion  j  elle 
tâte  fouvent  avec  fa  queue  les  corps  fur  lef- 
quels  elle  s'arrête ,  en  ie  fervant  de  cette  queue 

Su'elle  y  fixe ,  comme  d'un  pivot  pour  exécuter 
ivers  mouvemens  circulaires  fur  elle-même, 
(b.  D£  S1.  Vincent.) 

COMATULE  ;  comatuîa  ,•  de  Lamk. 

Genre  de  la  claffe  des  Échinodermcs  ,  établi 
par  M.  de  Lamarck,  aux  dépens  des  Aftéries  de 
Linné  ,  &  placé  par  lui  dans  la  première  fedion 
de  fes  Radiaires  échinodermes.  Ce  genre  a  été 
nommé  Aleâlo  par  Nodder  Se  Leach ,  &  Antedon 
par  M.  de  Fréminville., 

Corps  orbiculaire  r  déprimé ,  rayonné;  à  rayons 
de  deux  fortes  ,  d  or  faux  &  marginaux,  tous  mu- 
nis d'articulations  calcaires.  Rayons  dorfaux  très- 
fini  pies  ,  filiformes  ,  cirreux  ,  petits  ,  rangés  en 
couronne  furie  dos  du  difqne.  Hayons  marginaux 
toujours  pinnés  ,  beaucoup  plus  grands  que  les 
rayons  (impies  ;  leurs  pinnules  inférieures  alongées, 
abaiiTées  en  defTous,  entourant  le  difqne  ventral. 
Bouche  inférieure ,  centrale  ,  .ifolée  ,  membra- 
neufe ,  tuhuleufe,  faillante. 

Les  Comatules  font  éminemment  diftinguées 
de  toutes  les  autres  Stellérides,  non-feulement 
parce  qu'elles  ont  deux  fortes  de  rayons  dif- 
pofés  comme  fur  deux  rangs,  mais  en  outre  parce 
que  leur  bouche  eft  faillante,  membraneufe,  & 
qu'elle  offre  uu  tube  en  forme  de  fac  ou  de  bourfe 
au  centre  du  difque  inférieur.  Ces  Stellérides 
ont  d'ailleurs  des  habitudes  qui  leur  font  par- 
ticulières ,  d'après  ce  que  nous  a  appris  M.  Peron, 
que  confirme  l'ongle  crochu  &  folide  qui  ter- 
mine leurs  rayons  dorfaux.  Elles  doivent  donc 
former  un  genre  féparé  des  Euryales  &  des  Ophiu- 
res ,  que  M.  de  Lamarck  a  établi  fous  la  dénomina- 
tion de  Comatule. 

Effectivement,  les  Comatules  conftiluenr,  parmi 
les  Stellérides  ,  un  genre  non-feulement  très- 
diflincr ,  mais  même  ungulier  par  Ces  caractères. 

Le  corps  de  ces  Radiaires  eft  petit,  orbiculaire, 
déprimé  en  deflus  &  en  deflbus,  véritablement 
difeoïde  ,  éminemment  rayonné,  &  en  outre 
ayant  des  cirrhes  ou  des  rayons  (impies,  les  uns 
fur  le  dos  du  difque,  les  autres  abaiffés  fous  le  yen- 
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tre,  entourant  la  bouche  &  à  quelque  diftance 
d'elle.  Ces  derniers  ne  font  que  les  pinnules  infé- 
rieures des  grands  rayons,  qui  font  alongées  & 
abaiiTées  en  dellbus. 

Les  rayons  latéraux,  ou  grands  rayons,  font 
conftamment  piunés,  &  ont  des  articulations  cal- 
caires ,  recouvertes  ,  dans  le  vivant,  par  une  peau 
mince,  tranfparente  ,  qui  difparoit. dans  les  in- 
dividus deilëchés.  Chacune  des  articulations  de 
ces  rayons  eft  épaiffe  d'un  côté  &  mince  de  l'autre. 
Parla  difpofition  de  ces  articulations  en  tr'elles, 
les  côtés  épais  alternent  avec  les  côtés  minces, 
en  forte  que  les  futures  des  articulations  font  obli- 
ques &  en  zig-zag. 

Chaque  articulation  foutient  une  feule  pinnule, 
qui  s'infère  fur  fon  côté  épais  ,  &  il  en  reluit e 
que  les  pinnules  font  alternes.  Ces  pinnules  font 
linéaires-fubulées ,  articulées  comme  les  rayons 
&   moins  calcaires. 

On  voit  ici  le  contraire  de  ce  qui  a  lieu  dans  les 
Ophiures;  car  le  difqne  dorfal  des  Comatules  eft 
beaucoup  plus  petit  que  le  difque  ventral.  11  fou- 
tient une  rangée  de  rayons  (impies,  cirreux,  ter- 
minés chacun  par  un  ongle  ou  un  ergot  crochu. 

Le  difque  inférieur  ou  ventral  offre  un  pla- 
teau orbiculaire  ,  plus  large  que  le  dorfal ,  en- 
touré de  rayons  fiinples,  cirreux.  Près  de  la  cir- 
conférence de  ce  plateau  on  aperçoit  un  fillon 
irrégulièrement  circulaire,  qui  s'ouvre  fur  la  bafe 
des  rayons  pinnés  fit  fe  propage  le  long  de  leur 
face  inférieure  ,  ainfi  que  de  celle  des  pinnules. 
Ce  fillon ,  néanmoins  ,  ne  s'approche*  point  de  la 
bouche  8t  ne  vient  point  s'y  réunir,  comme  cela  a 
lieu  pour  la  gouttière  des  rayons  dans  les  Aftéries. 

Au  centre  du  difqne  intérieur  ou  ventral  des 
Comatules,  la  bouche  membraneufe,  tubuleufe 
où  en  forme  de  fac  ,  fait  une  faillie  plus  ou 
moins  confidérable ,  fuivant  les  efpèces.  Ce  ca- 
ractère fiogulier,  qu'on  ne  rencontre  jamais  dans 
les  Euryales  ni  dans  les  Ophiures  ,  femble  rap- 
procher les  Comatules  de  certaines  Médttfaires. 

Quant  aux  habitudes  particulières  des  Coma- 
tules ,  elles  confident  en  ce  que  ces  Stellérides 
fe  fervent  de  leurs  rayons  (impies,  dorfaux, 
pour  s'accrocher  &  fe  fut  pendre,  Toit  aux  fucus, 
toit  aux  polypiers  rameux;  là,  fixées,  elles  al* 
tendent  leur  proie ,  l'arrêtent  avec  leurs  grands 
rayons  pinnés,  &  l'amènent  à  la  bouche  avec 
leurs  rayons  (impies  inférieurs. 

Les  Ophiures  &  les  Euryales,  n'ayant  point  de 
rayons  dorfaux,  ne  peuvent  fe  fufpendre  comme 
les  Comatules,  mais  feulement  fe  traîner  fur  le\ 
fable  ou  fur    les    rochers  ,  ou  s'accrocher   aux 
plantes  marines  avec  leurs  rayons. 

Le  nombre  naturel  des  grands  rayons  ou  rayons 
pinnés  des  Comatules  eft  de  cinq  5  mais  ,  dans 
certaines  efpèces  ,  ces  rayons  divifés ,  prefque 
jufqu'àleur  bafe,  en  deux  ,  trois,  quatre  fc  en  el- 
quefois  cinq  branches  ,  foutenues  fur  un  pédu  ule 
très-court,  paroiffent  bien  plus  nombreux.  Néan- 


Digitized  by 


Google 


C  O  M 

moins,  les  di  vifions  de  ces  rayons  ne  forment  point 
de  dichotomie  femblable  à  celle  des  Eu  ry  a  les. 

Les  Comatules  te  rapprochent  tellement  des 
Encrinites  ,  que  Von  pourroit  prefque  regarder 
ces  derniers  animaux  comme  des  Comatules  pé- 
dicellées.  Il  eft  difficile  de  ne  pas  les  réunir  dans 
la  même  clafle  ,  malgré  le  grand  caractère  que 
préfiente  la  faculté  locomotive  qui  manque  aux 
Encrines.  Ce  rapprochement  a  déjà  été  fait  par 
Miller  &  par  d'autres  naturaliiles. 

Les  efpèces  de  Comatules  répandues  dans  les 
différentes  mers  du  Monde  pàroiflent  affea  nom- 
breufesj  il  en  exifte  plofieurs  d'inédites  dans  les 
colleâions  ,  &  beaucoup  doivent  avoir  échappé 
aux  recherches  des  naturalises. 

Ces  Echinodermes  fe  plailent  dans  les  zones 
chaudes  ;  elles  font  rares  dans  les  tempérées,  & 
n'ont  pas  encore  été  trouvées  au-delà  du  45e.  de- 
gré de  latitude. 

i.  Comatvle  folaire. 

Comatula  Jblaris  y  de  La  m. 

Comatula  radin  décent  latè-  pinnatis,  dotfo 
planulatis ,  fubtùs  fukatis  &  carinis  tranfverfis 
bifariam  crenatis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert,  tom.  3.  p.  533. 
n.  i. 
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deflus,  Gllonnés  en  deflbus  ,  &  bordés  par  des  ca 
rênes  tranfverfes  doublement  crénelées.  Lorf- 
que  fes  parties  font  bien  étendues  ,  elle  a  au 
moins  trois  décimètres  dé  diamètre  (  environ 
i  pied  ).  Elle  eft  originaire  des  mers  auflrales 
et  provient  du  voyage  de  Peron  &  Lefueur. 

a.  CoMvruxz  muîtirayonnée. 

Comatula  multï radia  ta. 

'  Comatula    radiis  pinnatis ,    bafi   dichotomo 
pa'matis ,  quinque  ad  decem  fidis  ,  numerofif- 
Jimis  y  pinnulis  Jubappreffis  y  cirrhis  dorfalibus 
jfMJufcuUs  y  apice  aduncis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  533. 

7t.   2. 

Ajhriasmultiradiata;  Gmel.  Syfl.  nat.p.  3167. 
7S.  i5. 

—  Likce,  Stell.  mar.  tab.  22.  f g.  34. 

—  Seba  ,  Muf  III.  tab.  Cf.Jrg.  3.  4. 

—  Encycl*  méthod.  pi.  125.  fig.  3. 

C'efl  de  toutes  les  Comatules  connues,  celle 
qui  a  le  plus  de  rayons  pinnés;  d'abord  an  nom- 
bre de  cinq,  ils  fe  divifent  en  lui  te  ,  prefque  dès 
leur  bafe  ,  en  cinq  à  douze  branches  pinnées  , 
quelquefois  davantage  j  les  p;nnules  font  un  peu 
déprimées  ;   les  rayons  dorfaux  affez  grands  & 


crochus   à  la   pointe.   Elle  habite  l'Océan   in- 
dien. 

3.  Comatuls  rotalaire. 

Comatula  rotalaria;  de  Lame. 

Comatula  radiis  pinnatis  baji  2-5Tfidis  >  fub- 
vigefims  ;  pinnulis  fubtùs  verticaliter  inclina- 
Us  y  cirrhis  infimis  numerofiffimis. 

—  De  Lame  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  534» 
n.  3. 

Cette  efpèce  offre  cinq  rayons  pin  nés,  divifés 
dès  leur  bafe  en  deux  à  cinq  branches.  Les  pinnules 
font  inclinées  verticalement  en  défions;  les  cirrhes 
inférieurs  font  très-nombreux.  Rapportée ,  par 
Peron  &  Lefueur,  elle  habite  faus  doute  les  mers 
auitrales. 

4.  Comatcle  frangée. 

Comatula  Jimbriata  y  de  Lame. 

Comatula  radiis  pinnatis  ,  bafi  2  adS-fidis^ 
gracilibus  ;  articulis  margine  Jùbciliatis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  534- 
n.  4. 

—  Petiv.  Gazoph.  tab.  4-  fig-  6- 

—  Miller  ,  Uijl.  nat.  Crinotd.  (  Front i/p.  ) 

Dans  cette  efpèce ,  que  je  crois  peu  connue  9 
les  rayons  pinnés,  an  nombre  de  12  à  3o,  font 
grêles  ,  à  peine  longs  de  trois  pouces  8t  divifés 
jufqu'à  la  bafe  en  deux  à  cinq  branches.  Leurs 
articulations  font  un  peu  ciliées  en  leurs  bords* 
Elle  habite  les  mers  de  l'Inde. 

Nota.  Gmelin  rénnit ,  fous  le  nom  d'A/ierias. 
pe&inata,  plufienrs  Comatules  très-différentes  les 
unes  des  autres,  à  en  juger  par  la  fyuonymie. 
Je  doute ,  d'après  la  defeription  de  M.  de  La- 
marck,  que  fa  Comatule  frangée  foi t  la  même 
que  celle  de  Miller.  Cette  confufion  ren droit 
bien  néceffaire  une  bonne  monographie  de  c$ 
groupe  d' Echinodermes. 

5.  Comatule  carinée. 
Comatula  carinata  y  de  Lame. 

Comatula  radiis  pinnatis  bafi  bifidts  y  dénis, 
dorfo  obfoletè  carinatis  ;  articulis  imbricatis  y 
cirrhis  dorfalibus  vige/inis* 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert,  tom,  2.  p.  534* 
n.  5. 

An  Antedon  gorgonia?  Frémi  nv.  Noup.  Bull* 
des  Jciences ,  n.  49.  p.  349. 

Efpèce  très-rare,  dont  les  rayons  pinnés,  feu- 
lement bifides  \  font  au  nombre  de  dix  &  obfcu- 
r émeut  carénés  en  deflous  5  les  articulations  font 
imbriquées  &  les  cirrhes  dorfaux  au  nombre  de 
vingt  5  elle  a  été  rapportée  par  M.  Mathieu  ,  qui 
l'a  trouvée  fur  les  côtes  de  l'Ile  de  France. 
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•  f>.  CeafAT^Lt  méditerranéenne* 

Coînatula  meditcrranea  y  de  Lamk. 

Comatula  radiis  pïnnatis  bafi  bjfidis ,  dents; 
pinnuiis  longiufculis  3  Jubulatis  y  cirrhis  dorfalibus 
trigejims. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert*  tom.  2.  /?.  535. 
72.  6. 

—  Encycl.  méth.  pi.  \24.fg,  6. 

Stella  rofacea;  Linck,  Stell.  /?.  55.  tab.  57, 

Celte  Coraatule  offre  dix  rayons  pinnés  comme 
1*  précédente,  mais  elle  eft  un  peu  moins  grande, 
avec  des  articulations  moins  ferrées  ;  fes  pinnules 
fpnt  allez  longues  ,  fubulées  5  les  cirrbes  dor- 
faux  ou  grifles  font  au  nombre  de  trente.  On  n'a 
encore  trouvé  que  cette  efpèce  dans  les  mers 
d'Europe  ;  elle  n'eft  pas  très-rare  dan*  U  Médi- 
terranée. 

Nota.  Gmelin  Ta  confondue  avec  la  Conutale 
frangée, 

7.  Comatulï  de  l'Adéone. 
Comatula  Adeonœ  y  j>z  Lamk. 

Comatula  radiis  pinnatis  dénis ,  gracUibus  , 
pennœformibus  y  pinnuiis  lanceolatis  }  Jubtus 
Comptiçato-canaliculatis  ;  cirrhis  dorfalibus  i-#- 

—  D$  Lamk,  Anim.fans  vert,  tant.  3,  p.  535. 
9..  7. 

Comatule  petite,  délicate  ,  à  dix  rayons  pen- 
nacés  ,  fort  grêles  ;  Ces  pinnnies  font  lancéolées , 
oomme  pliées  en  deux  en  defTous  &  lungiludi** 
naleme*'  ;  les.  cirrhe*  dor&ux  font  on  nombre 
de  vingts  Cette  efpèce ,  que  l'on  a  trouvée  acoro-. 
ehée  à  l'Adéone  fuliifùre  ,  a  un  décimètre  de  lar- 
geur (environ  3  pouces).  Elle  habile  les  mers- 
de,  l'AuJèraiie, 

8.  Cowatulk  bracliioK'e. 

Comatula  brachiqlata  ;  de  La  m*. 

Comatula  radiis  pinnatis  fubdenis  ,  incrqfla- 
fis  ,  attemuUo-/ùbulcitis  ,  bieviufculis  y  pi  unis 
htxis  fubcrijpis  ;  chrkis  dorfalibus  ,  fubquinis 
dénis. 

-T-  Di  Lamk.  Avim.f.  vert.  t.  3.  p.  535.  n.  8. 
.Jfterias  tenella  y  Gmei,.   SjJI.   nat.  p.   T;i6b*. 
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Hndlqne  comme  originaire  de  l'Océan  atlantique  y- 
mais  avec  un  point  de  doute. 

CÔMETITE  5  cometites. 
Ce  nom  a  été  donné  à  des  polypiers  foffiles  du 
genre  Aftrée,  par  plufieurs  oryclograpbes. 

CONCOMBRES  DE  MER. 

PluGeurs  Holoturies  &  quelque*  autres  Eclii- 
nadermes  à  forme  alongée  font  aiufi  nommés  pair 
les  marins  &  les  pêcbems  de  nos  côtes. 

CONCOMBRES  PÉTRIFIÉS. 
Des  pointes  d'Oui  uns  &,  des  Alcyons  fofliles 
ont  été  nommés  ainii  par  les  anciens  naturalises. 

CONE;  PETITS  CONES. 

Ce  nom  a  été  donné  à  des  Ecbinodermes  de 
la  famille  des  OurGns  par  jdufieurs  naturalilles. 


CONULE;  comlus  y  Klein. 
Nom  donné   par  Klein  à  un  genre  d'Ourfms 
daus  fon  ouvrage  fur  les  Ecbiuodermes;  il  n'a 
as  été  adopté.  M.  de  Lamarck  l'a  réuni  au  genre 
alerite.  Voyez  ce  mot. 
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La  grandeur  de  cette  Comatule  di  flore  pou  de 
celle  de  la  précédente  \  (os  rayons  pinnés ,  au  nom- 
bre de  dix^  font  allez  épais  ,  .courts  ,  fubub's;  Us 
pinnules  font  lâches  &  prefque  crifpccs';  chaque 
cinhé  dorful  cfl  fous-divifé  preft{uYn  cinq.  D  a- 

Fx-bs  Relzius,  celte*  c. tyiVe   uabite   les    côtes   de 
ile  Sainte-Croix  en  Aménquc.  M,  de  LamatcL' 


CONVALLARINE;  convallarina y  N.  (Infu- 
foires.  ) 

Genre  dont  nous  propo ferons  l'établi fTe ment  dans 
la  famille  des  Vorlicellarres ,  &  qui  doit  con- 
fjquemment  faire  partie  du  grand  ordre  ou 'règne 
que  nous  établirons  par  la  fuite  fous  le  nom  de 
PsrcaoDisEs.  (  Voyez  ce  mot.)  Les  efpèces  qui  le 
compofent  font  faciles  à  reconnoitre,  &  carac- 
térifees  par  leur  corps  globuleux ,  campaniformo 
dans  fon  état  de  développement ,  porté  fur  un 
pédoncule  plus  ou  moins  contractile.  L'ouverture 
nui  fe  voit  antérieurement ,  quand  l'animal  la 
dilate,  eft  dépourvue  de  tous  cils  ou  organes 
rotatoircs  quelconques*  Les  Convalforiaes  dif- 
fèrent des  DeodreHes,  parce  qu'elle*  ne  préfen- 
tent  pas  ,  comme  celles-ci ,  de»  organes  ciluires. 

Les  Convallarines  fcift»e*t  partie-  dn  g***** 
Vorti celle  de  Muller  ,  fi  nombreux  en  efpèces 
difparates  ,  &  qui  fe  trouve  le  type  de  la  fanûlla 
des  Vorticellaires,  très-voiline  de  celle  des  Ser- 
tulaires,  judicienfement  établie  entre  les  polypiers 
flexibles  par  notre  favant  ami  &  collaborateur 
Lamouroux.  Il  comprend  les  efj>èces  de  Vorti- 
celles  de  noijxrédccefleurs  qui  font  portées  fur  un 
pédicule,  mais  qui  s'y  trouvent  foli' aires;  toutes, 
fnt'es  fur  les  corps  inoudés  avec  elles  ,  peuvent, 
au  befoin ,  abandonner  lear  point  d'appui  &  fe 
tranfporïer  d*un  lieu  à  un  autre  ,  mais  elles  ufent 
rarement  de  cette  faculté*  locomotive.  Elles  habi- 
tent les  eaux,  foi t  pures  ,  foit  félidés,  foit  fta-^ 
gnatifrs  ,  foit  courantes;  mais  très-peu  ,  jnfqu*icr, 
ont  éiu  obfcrvées  daus  l*eau  de  mer,  ocr  nous/ 
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•tirons  remarqué  qu'on  rencontre  en  g£ne*ral  les 
-efpèces  les  plus  compliquées  de  la  famille  don 
les  Convatlarines  font  partie.  Nous  en  connoif- 
fons  huit  efpèces  bien  con  datées. 
•  Le  nom  de  Conpallarine  eft  tiré  de  la  reflcm- 
élance  que  présentent  la  plupart  de  ces  animaux 
«▼ee  les  corolles  du  Muguet. 

1.    CoNVALLARIïfE    putride. 

GonpaUarina  (putrina)  corpore  ovato  >  pqf- 
ticè  attenuato  ,  pedanctdo  rigictiufculo  y  N.  A  et. 
claff.  fttift.  nat. 

Vàrtice&a  {putrina)  Jimplex ,  apice  retra&ili  , 
peduntuio  rigide t;  Mxjll.  Inf.  p.  vîi  {abjejue 
icon.)  Zool.  dan.  icon.  tab.  35. J9g.  2. 

VorticeUe  puante y  Encycl.  Vers,  llluft.  p.  70. 
pi.  34.  ftg.  7—11,  Dx  Lamk.  Anim.  fans  vert. 
tom*  *.  p.  49. 

Dejcription.  Son  corps ,  rond  dans  l'état  de  " 
contraction  ,  s'alonge  quand  l'animal  s'étend, 
&  reffemble,  quand  il  en  épanouit  l'orifice,  aux 
orolles  de  l'hyacinte  mnfcarille.  Il  eft  brunâtre. 
Le  pédicule,  rarement  flexueux,  eft  commûné- 
tneril  droit.  Quand  la-Convallarine  vent  changer 
de  direction  ,  elle  fe  borne  communément  à  des 
mouvemens  angulaires  de  flexion  plus  ou  moins 
lents.  Cet  animal  habite  l'eau  de  mer  devenae 
fétide  par  la  conferration.  Muller  prétend  lui 
»roir  reconnu  des  organes  ciliaires  que  nous  n'y 
axons  jamais  tus  ,  &  qu'il  n'a  pas  ligures.  Ce  Ta- 
rant en  a  repréfenlé  un  individu  double. 

».  Coîivallabiné  nicotianaire. 

Convattarina  (  nicotianina  )  deflexa  ,  corpore 
infernè  conico ,  oblongato  y  pediculo  retruâtili; 
N.    Dic7.  clqff.  d'Hift.  nat. 

Vorticeïla  (  inclinans  )  Jimplex  >  deflexa  ,  pe- 
dunculo  brevi ,  capfulo  retraâtili  y  Mull.  Inf. 
p:  309.  tnb.  ^.Jig.  n.  Encycl.  Vers,  llluft. 
p.  70.  pi.  tâ.Jïg.  Si.  De  Lamk.  Anim.Jans  vert. 
tom*  a.  p*  48. 

Dejcriplipn.  Muller  avoit  déjà  comparé  cette 
efpèce  à  la  corolle  d'une  nicotiane  $  elle  offre 
en  effet,  dans  fou  développement,  Pafpeâ.de 
la  fleur  du  Nicotiana  rujhca  >  L.  Son  corps , 
pellucide ,  eft  .tronqué  antérieurement,  alongé* 
en  cône  par  fa  partie  inférieure.  11  devient  deux 
(ns  plus  Iojtjj  que  fou  pédicule  ,  fur  lecjuel  il  fe 
courbe  à  droite  on  à  gauche,  vers  le  point  d'in- 
Ceriion.  Ce  pédicule  eft  obfcurément  coutradile , 
mais  jamais  cootortile.  On  trouve  afiez  fréqnem- 
nient  celle  efpèce  fur  les  racines  des  lenticules 
&  fur  les  potomogétons. 

3.  CorvAL&Aiizrx  bilobée. 

Contallarrha  (  bitobtrta)  corpore  anticè  atte- 
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finâtd,  om  fitbbiïabiato ,  pedtfncuIojfeJrub/bj  N". 
Diêt.  ciajf.  <nïijt.  nat. 

Vorticeïla  hians;  varietas  £;  Mull.  Inf.  p.  322,. 
;;/.  45.,/£.  DeLam*.  Ani/n.Jl  vert.  t.  11.  p.  5o. 

VorticeUe  biîobée y  Encycl.  Vers,  llluft.  p.  73. 
pi.  24.Jîg.  29. 

Dejcription.  Cette  efpèce  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  In  lu  foires ,  a  fon  pédicule  pins  court  que  le 
corps  ,  même  quand  celui-ci  eft  dans  l'état  glo- 
buleux qui  refaite  de  fa  contraction,  &  (inueux 
quand  ce  corps  fe  développe;  il  s'alouge  anteV 
rieurement  de  manière  à  produire  une  forte  d'é- 
tranglement ,  à  la  fuite  dnrruel  l'orifice  forme 
deux  lèvres  ,  dont  l'une  eft  un  peu  plus  prononci'é 
que  Vautre  ,  ce  qui  donne  à  l'animai  la  figure  de 
la  corolle  de   certaihes  labiées. 

Muiier  rapporte  comme  fynonymes  Je  fou 
Pïrticella  hians  >  les  animaux  décrits  par  Joblot 
&  par  Glcichen  ,  lefquels  né  fauroient  être  iden* 
tiques.  Ceux-ci  n'appartiennent  pas  même  au 
genre  dont  il  eft  quelhon  ,  U  font  \  ou  des  Cer-* 
caires ,  ou  de  toutes  autres  Vorticellaires. 

4.  CoprvALLAKiNi  globulaire. 

Convallarina  (  globularis  )  corpore  /phderico* 
pediculo  longi/Jîmo  retortilij  N.  Di&.  clajft 
fHift.  nat. 

Vorticeïla  {globularis)  Jimplex ,  fphœrica s 
pedunculo  retortili }  Mull.  Inf.  p.  3i3.  pi.  44* 
Jig.  14.  Encycl.  Vers.  llluft.  p.  71.  pi.  i^.Jig.  6. 
Dx  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  48. 

Defcription.  Son  corps ,  parfaitement  fpbé- 
rique,  même  dans  fon  plus  grand  état  de  déve- 
loppement ,  reiletnble  ,  quand  l'animal  en  ma- 
nifefte  l'orifice  ,  au  fruit  d'un  nymphéa  ou  d'un? 
pavot.  Le  pédicule  ,  fort  long  ,  fe  confraâe  par 
un  mouvement  flexueux,  qui  tient  le  milieu  entra 
la  fieure  qu'afle&e  un  fer  peut  lorfqu'it  rampe  % 
ou  celle  d'un  tire-bouchon.  On  trouve  très-fré- 
quemment cette  efpèce  parfaitement  iranilufcide, 
dans  les  marais  ,  fixée  çà  fit  là  fur. le  corps  ou  fur 
les  membres  des  Cyc topes ,  &  autres  petits 
animaux  qui  vivent  au  milieu  des  eaux  iUc- 
gnantes. 

5.  CosrvALLARixE  penchée. 

ConvaUarina  {.nu tans)  turbinata,  ore  repolutà 
retoriili)  N.  Diét.  ciajf.  dHifl.  nat. 

Vorticeïla  {^nutans  )  fimphx  ,  turbinata  >  pe~> 
dunculo  retortih  j  Mull.   Inf.  pag.  3i(>.  pi.  44. 
Jig,  17.  Encycl.  Vers.  III.  p.  72.  pi.   24.  J*g-  20. 
Db  Lamk.   Anim.  Jans  vert.  p.  4y« 

V Aveugle  y  Joblot  ,  Obf.    micr.  p.  66.  pl.H. 

[fig-  7-  •  ' 

Defcriptron.  Le  corps  de  cette  efpèce  a  la* 
forme  d'une  poire  dans  fon  plus  grand  état  de 
contraûion  ,  &  n'affecle  jamais  une  figure  peiw 
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faiteraent  fphérique.  Dans  fou  %  développement 
parfait  ,  il  eft  conique  ,  &  l'orifice  fe  contourne 
comme  une  lèvre  circulaire  ,  fouvent.prefuue  ré- 
fléchie. Cette  efpèce  ,  dont  la  couleur  eu  jau- 
nâtre ,  fe  trouve  parmi  les  Confei  ve*  d'eau  douce, 
furies  Slratioles*,  les.Potomogétons  ,  &  jufque 
fur  les  coquilles  des  Planorbes. 

6.  Convallarine  verte. 

Convallarina  (viridis)  viridis  ,  campanulata, 
TJtargine  reflexo ,  pedunculo  retortili ;  N.  Diâf. 
vlaJJlcTHiji.nat. 

Vorticella  (Jà/ciculata)  focialis ,  fimplex ,  vi- 
ridis  ,  campanulata  ,  margine  reflexo  ,  pedun- 
aulo  retortili;  ilviL.Inf.  p.  3ao.  pi.  44.  fig.  5—6. 
Eucycl.  Vers.  Illu/l.  p.  jà.  pL  24.  Jig.  25—26. 
De  Lame..  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  5o.  ' 

Dejcription.  Le  corps  de  cette  cL armante  ef- 
pèce  ,  qui  ne  fe  contracte  pas  plus  que  la  précé- 
dente en  forme  de  globe  ,  mais  qiii  eft  toujours 
plus  ou  moins  piriforme ,  prend  la  forme  d'une 
coupe  4aus  fon  développement  complet.  Son  pé- 
dicule ,  qui  eft  d'une  tranfparence  telle  qu'on  le 
peut  à  peine  apercevoir  ,  eft  flexueux.  Le  refte  de 
ranimai  eft  du  plus  beau  vert.  L'oritice  ,  très- 
ôuvert  ,  fe  réfléchit  fouvent  en  dehors  comme  un 
bourrelet.  La  Convallarine  verte,  obfervée  par 
Mulier  au  printemps ,  &  que  nous  avons  fréquem- 
ment retrouvée  en  automne ,  habite  les  eaux 
douces.  Elle  forme  fur  les  Conferves  &  fur  les  Ar- 
throdiées  ,  particulièrement  fur  le  Zygnemd  ge- 
nuflexa  ,  de  petites  taches  du  vert  le  plus  bril- 
lant. Ces  taches  réfullent  de  l'aflnciation  d'un 
grand  nombre  d'individus  ^  qui  le  c  ont  raclent  ou 
s'élancent  tous  à  la  fois  ,  pour  peu  qu'on  les  laifle  j 
«en  repos  ,qu  qu'on  les  tourmente.  Nous  en  avons 
nourri  des  groupes  dans  des  l allés  pleines  d'eau  , 
tni  l'on  a  voit  foin  d'empêcher  la  putréfaûion  , 
durant  plu  fleurs  i'emaines. 

7.    COKVALLARINE  Muguet. 

Convallarina  (  convallaria  )folitaria  }  globqj/i 
campanulatave'y  pallida  ,  pedunculo  longiffimo 
retortili ?&.  Diâl.  èlaJJ.  d'Hi/l.  nat. 

Vorlicella  {vonvallaria  )Jimplex  ,  campanu- 
lata >  pedunculo  retortili y   Mull.   Inf.   p.   3i5. 
pi.  44- fig-  16.  Eneycl.  Vers,  ïllujlr.  p.  71.  pi.  34. 
Jfg.  19.  De  Lamk.  Anini.fans  vert.  t.  2.  p.  49.. 

Baker  ,  Aât.  inicr.  tom.  JTHL  Jig.  l.  e.  d. 
le  Micr.  emplie,  tom.  6.  n.  u 

Dejcription,  Celte  efpèce  qu'on  trouve  ,  foit 
dans  l'eau  douce  &.  ftaguante  des  marais,  pjroii 
les  Conferves  ,  foit  dans  l'eau  de  mer  parmi  les 
Fucus  ,  foit  enfin  dans  les  infuilons  ,  vil  conflaw- 
nieut  foli taire  5  elle  eft  tres-tranfpareule  ,  le  di- 
laleen  forme  de  cloche  régulière  ,  qui  reileuible 
a  une  demi-fphère ,  &  ,quo  munit  dans  fa  plus 
grande   exleufi^u    une   lèvre  eu   anneau   trunf- 
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lucide;  dans  l'état  de  contraction,  elle  eft  par- 
faitement fphérique  ,  &  paroi t  une  aggloméra- 
tion de  corpufcules  hyalins.  Elle  eft  portée  fur  un 
pédicule  extrêmement  long  ,  à  peine  perceptible 
tant  il  eft  tranf parent ,  &  qui  fe  cou l racle  finut»u- 
fement  quand  l'animal  veut  le  raccourcir.  Ce  mou- 
vement eft  extrêmement  rapide  &  s'exerce  un 
peu  moins  vite  que  celui  d'alongement ,  qui  eft 
tellement  rapide ,  qu'il  échappe  fouvent  à  l'œil 
de  Pobfervateur. 

Mulier  rapporte  ,  comme  iynonyme  de  cette 
ef Jfece.,  une  ligure  de  Lédermuler  ,  qui  ne  peut 
lui  convenir  ,  puifque  cette  figure  eft  munie  d'or- 
ganes ciliaires  $  celle-ci  convient  au  Vorticellu 
cyatina  du  même  auteur ,  qui  eft  l'uue  de  no* 
Dead&elles.  Voyez  ce  mot. 

8.  Convallarihe  annulaire. 

Convallarina  (annularis)  infernè  conica  , 
anticè  truncata ,  pedunculo  extremitate Jubarti- 
culatoj  N.  Diét.  claffl  tfHift.  nat. 

Vorticella  (annularis)  fimplex  ,  truncata  ,  pe- 
dunculo apice  retortili;  Mull.  In/l  p.  3 18.  pi.  45. 
Jig.  2 — 3.  Encycl.   Vers,  lllujl.  pag.  72.  pi.    34. 
Jig.  23 — 24.  De  Lame.   Ani/n.Jans  vert,  tom.  2. 
P-  49- 

Vefcription.  Cette  Convallarine ,  l'une  des  plus 
grandes  de  toutes ,  &  parfaitement  vihble  à  l'œil 
nu  ,  acquiert  jufqu'à  trois  lignes  de  longueur  ;  on 
la  trouve  par  faifeeaux  fur  le  teft  de  petites  co- 
quilles d'eau  douce.  Son  pédicule  droit ,  &  non 
conlorlile,  s'articule  fur  le  corps  par  deux  ou 
trois  anueaux  ,  qui  augmentent  de  volume  vert 
leur  inferlion.  Le  corps  ,  piriforme  dans  l'étal  da 
contraction  ,  reflemble  ,  quand  il  e(l  épanoui  ,  à 
la   tête  d'une  pipe  de  terre. 

(B.  de.S*.  Vincent) 

CORATL;  corallium  $  de  Lame. 

Genre  qui  termine  Tordre  des  Gorgoniées,  dan» 
la  feclion  des  Polypiers  corticileres,  la  derniôre 
des  flexibles  ou  non  entièrement  pierreux.  M.  de 
Lamarck  l'a  placé  à  la  tête  de  fes  Polypiers  cor- 
ticifères ,  &  M.  Cuvicr  parmi  lès  ICs. 

Polypier  dendroide,  inarticulé,  à  axe  pierreux, 
plein  ,  folide ,  ftrié  à  fa  fur  fa  ce  &  fufceptible  de 
prendre  un  beau  poli  ,  recouvert  par  uncécorce 
charnue .  adhérant  à  l'axe  au  moyen  d'une  mem- 
brane intermédiaire  très-mince ,  iiivïfillc  dans 
l'état  fec.  L'écorce  devient  *  crétacée  &  friable 
par  la  defliccalion. 

Ce  genre  d' (l'ère  de  ceux  qui  compofenl  l'ordre 
des  Gorgoniées  par  la  fubftance  do  l'axe  ,  d'une 
nature  tellement  particulière,  que  les  auteursl'ont 
clafTé  tantôt  parmi  les  Madrépores  ,  'taiiiôl  parmi 
les  Ifis  ,  quelquefois  parmi  les  Gorgones.  M.  de 
Lamarck  en  a  fait  uu. genre  fous  le  nom  de  Coml- 
lium.  Dans  les  divers  Mémoires  que  j'ai  pic  fen- 
te* 
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f& 'à  l'foftitnt  y  le  Corail  formoit  le  dixième  ou  le 
dernier  ordre  de  mes  Polypiers  coralligènes  flexi- 
bles. Eclairé  depuis  par  de  nouvelles  obferva- 
tions  ,  &  n'ayant  trouvé  fur  ce  polypier  d'autre 
caractère  diftincKf  que  celui  de  l'axe  pierreux , 
je  ne  l'ai  pas  cru  allez  eflentiel  pour  conftituer 
nu  ordre  5  j'ai  préféré  n'en  faire  qu'un  genre  de 
Celui  des  Gorgoniées  qu'il  termine,  &  auquel  il 
appartient  par  Taxe  d'une  même  fubftance  dans 
toute  fon  étendue  :  ce  groupe  de  polypiers  eft 
lié  à  Tordre  fuivant  par  l'analogie  qui  exiite  entre 
la  matière  pierreufe  de  cet  axe  &  celui  des  I (idées. 

Le  Corail  rouge ,  feule  efpèce  du  genre  Co- 
B.ALLIUM ,  étoit  connu  dès  la  plus  haute  antiquité, 
fit  les  Grecs  ,  en  le  nommant  Korallion  ,  nom 
compofé  de  deux  mots,  koréo ,  j'orne,  fit  hais, 
mer ,  ne  l'a  voient  appelé  aiofî ,  que  parce  qu'il 
étoit  pour  eux  la  plus  belle  production  de  l'em- 
pire de  Neptnne.  Malgré  cette  antiquité ,  les 
nombreux  auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Corail  ont 
ignoré  long-temps  la  véritable  nature  de  celte 
belle  fubftance. 

Tbéoph  rafle  en  fait  mention  comme  d'unte 
pierre  précieufe.  Pline  en  parle  dans  fon  Hif- 
toire  naturelle  ,  fie  défigne  les  lieux  d'où  le  re- 
riroient  les  pêcheurs  j  il  fait  concentre  les  pro- 

Î»  ri  et  es  médicinales  qu'on  lui  altribuoit,  ainfi  que 
'ufage  qu'on  en  faifoit  comme  objet  de  luxe.  De 
fon  temps,  les  Indiens  avoieut  pour  les  grains 
de  Corail  la  même  palfion  que  les  Européens  ont 
eue  depuis  pouf  les  perles.  Les  arufpices  fit  les 
devins  conGdéroient  ces  grains  comme  des  amu- 
lettes, fit  les  portoient  comme  un  objet  d'orne- 
ment agréable  aux  dieux  j  les  Gaulois'  ornoient 
les  boucliers,  les  glaives  fie  les  calques  de  celte 
production  brillante  ;  les  Romains  en  plaçoient 
ltir  le  berceau  des  nouveau-nés,  pour  les  pré- 
server des  maladies  G  dangereufes  de  l'enfance, 
&  les  médecins  preferi voient  diverfes  prépara- 
tions de  Corail  aux  malades  attaqués  de  fièvres, 
d'info  m  nie  ,  de  crachement  de  faug,  d'ophtal- 
mies ,  d'ulcères ,  fitc.  En6n  ,  Orphée ,  dans  fes 
chants,  a  vanté  le  Corail,  fit  Ovide,  dans  fes 
Métamorphofes ,  compare  à  ce  polypier  les  corps 
qui  durcifleut  avec  le  temps  ou  par  le  contact 
de  l'air. 

Sic  &  Coralïmm ,  quo  primùm  contigit  auras 
Tcmporc,  durefeit  :  mollis  fuit  htrba  fub  undis. 

Mérm.  lib.  XV. 

Pendant  l'état  de  barbarie  dans  lequel  fe  trouva 
plongée  toute  l'Europe ,  après  les  beaux  temps 
de  Rome,  perfonne  ne  s'occupa  de  ce  polypier 
îalérell'ant  :  les  lettres  n'étoient  cultivées  que 
par  les  moines,  prefque  toujours  étrangers  aux 
lciences,  ou  qui  ne  fe  livroient  à  leur  étude  que 
pour  fe  plonger  dans  les  erreurs  de  l'alchimie  , 
Al  chercher,  au  milieu  des  fourneaux,  la  pierre 
philofopbale  fit  l'élixir  d'immortalité. 

Mjfloir*  Naturelle*  tome  IL  Zoopbytcs. 


COR 


209 


Guyfonîus,  écrivain  du  quinzième  fiècle,  eft. 
le  premier  auteur  du  moyen  âge  qui  faffe  men- 
tion du  Corail  $  il  le  clalla  parmi  les  fub  (Lia  ces 
minérales.  Cette  opinion  fut  d'abord  adoptée  par 
fioccpne ,  qui ,  ayant  par  la  fuite  étudié  cette 
production  avec  plus  de  loin  ,  crut  devoir  en  attri- 
buer la  formation  à  des  animaux  analogues  à  ceux 
des  Gorgones. 

Touruefort ,  le  père  de  la  botanique  françaife, 
à  qui  fon  enthouliafme  pour  les  plantes  faifoir 
regarder  prefque  toute  la  nature  comme  appar- 
tenant à  ce  règne,  fit  aux  yeux  duquel  les  pierres 
même  végétoient ,  Tourneforl  figura  le  Corail  dans 
les  In/litutions  comme  une  plante  de  la  mer. 

Marfigli ,  imbu  des  principes  du  botanifte  fran- 
çais ,  découvrant  les  polypes  du  Corail ,  les  dé- 
crivit comme  des  fleurs,  dont  la  corolle  coin- 
pofée  de  huit  pétales  ciliés,  s'énanouiflbit  f «  « 
des  branches  dépourvues  de  feuilles;  8t  dout  la 
couleur  blanche  étoit  relevée  par  le  rouge  écla- 
tant du  rameau  fur  lequel  cette  fleur  fmguUère 
le  trouvoit  fixée. 

L'ouvrage  de  Marfigli  fe  répandit  avec  rapi- 
dité dans  le  monde  favant,  fit  perfonne  ne  douta 
que  ce  polypier  ,  fur  lequel  on  a  voit  déjà  tant 
écrit,  n  appartînt  décidément  au  règne  végétal. 
Mais  bientôt  l'heureufe  découverte  des  polypes 
marins  par  PeyfTonnel  ,  celle  des  polypes  d'eau 
douce  par  Tretnbley ,  ayant  ouvert  une  nouvelle 
carrière  aux  naturaliftes  ,  l'erreur  de  Marfigli  fut 
reconnue;  dès-lors  le  Corail  fut  regardé  comme 
le  produit  fie  l'habitation  d'une  foule  de  petits 
animaux,  réunis  enfemble  par  leurs  parties  la»* 
térales  ,  fit  ayant  tout  à  la  fois  une  vie  com- 
mune à  tous ,  fit  une  vie  particulière  à  chacun 
d'eux.  Enfin,  les  travaux  des  Réaumur^  Bernard 
de  Jullieu  ,  Donati ,  Eilis  ,  en  éclairant  cette 
partie  de  la  feience,  fixèrent  définitivement  le 
rang  de  la  claffe  des  polypiers,  fit  les  firent  c  >n- 
Gdérer  comme  un  des  premiers  échelons  de  l'or-  * 
ganifation  animale. 

L'hiftoire  naturelle  roareboit  alors  à  grands  pas, 
les  eipèces  connues  fe  multiplioient  à  l'infini  , 
chacun  les  nommoit  à  la  fantaifie,  8c  l'élude 
devenoit  prefqu'impofïible  ,  faute  du  fil  qui  put 
guider  l'élève  dans  le  labyrinthe  de  la  fynony- 
w  ,  lorfque  parut  Linnu  ,  fi  bien  nommé  i.s 
Gisant  du  Nord  par  le  favant  fit  malheureux 
Peron.  11  divifa  tous  les  êtres  en  règnes,  clnifes, 
ordres ,  genres ,'  fitc.  5  il  créa  une  nouvelle  nome  n- 
clalure  fit  dalla  le  Corail  parmi  les  Madrépores , 
fous  le  nom  de  Madrepora  rubra.  Pallas  con-" 
fondit  le  Corail  avec  les  Ilis ,  8t  l'appela  ïjîs  no- 
bilis.  Solander  fit  Gmelin  ne  reconnoi fiant  pas 
dans  ce  polypier  les  raraOères  qui  diftinguent 
les  Ifis,  crurent  y  trouver  ceux  des  Gorgones  , 
8t  le  placèrent  dans  ce  genre,  le  premier  fous  la 
nom  de  Gorgonia  pretiofa ,  fit  le  lecond  fous  ce"- 
lui  de  Gorgonia  nobilis ;  enfin  M.  de  Lamarck , 
piofeil'our  au  Muf^um  d'hifloire  naturelle  de  Pa- 
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ris,  a  fait  du  Corail  un  genre  partiûuHej',  feus 
le  nom  de  ÇoraJ.lium ,  adopté  maintenant  par 
MM.  Cuvier ,  Bofc  &.  par  tous  les  xoologiftes  mo- 
dernes. 

Le  Corail  eu  un  polypier  qui  reflemble  par- 
faitement ,  mais  on  petit ,  à  un  arbre  dépourvu 
de  fiurllosjfc  de  rameaux,  &  n'ayant  que  le  tronc 
&  les  branches  :  il  efl  fixé  aux  rochers  par  un 
fort  empâtement ,  &  s'élève  tout  au  plu  à  trois 
décimètres  (  environ  i  pied  ), 
.  Il  efl  compofé  d'un  axe  calaire  &  d'une  écorce 
gélatino-crétacée  :  Taxe  égale  le  marbre  en  du- 
reté ,  même  au  fond  de  la  mer,  U  c'efl  par  un 
préjugé  fondé  fur  l'ignorance,  que  l'on  a  cru 
liing-lemps ,  &  que  le  vulgaire  croit  encore  qu'il 
durcit  à  l'air.  Cet  axe  efl  formé  de  couches  con- 
centriques ,  faciles  à  apercevoir  par  la  calciaa- 
tv>n  ;  fa  far  fa  ce  eft  plus  ou  moins  (triée  5  lés  ftries 
font  parallèles  &  inégales  eu  profondeur. 

Un  corps  réticulaire  formé  d'une  petite  mem- 
brane ,  de  nombreux  vaiffeaux  &  de  glandes 
remplies  d'un  fuc  laiteux  ,  femble  lier  1  écorce 
à  l'axe  ;  ce  corps  réticulaire  fe  trouve  dans  tous 
les  polypiers  corticifères  :  l'écorce  ,  d'uue  cou- 
leur moins  foncée  ,  d'une  fubflance  molle ,  efl 
formée  de  petites  membranes  fc  de  petits  fi  la- 
me n  s  très-déliés-)  elle  efl  traverfée  par  des  tubes 
qu  des  vaifTeaux  &  couverte  de  tubercules  épars , 
clair-femés  ,  à  large  bafe  ,  dont  le  fommet  efl 
terminé  par  une  ouverture  divifée  en  huit  par- 
ties. Dans  l'intérieur  fe  trouve  une  cavité  dans 
laquelle  fe  retire  un  polype  blanc,  prefque  dia- 
i)hatie  &  mou,  enveloppe  en  partie  d'un  .man- 
teau qui  renferme  les  organes  deflinés  aux  fonc- 
tions vitales  de  l'animal.  Sa  bouche  efl  en- 
tourée de  huit  tentacules  coniques  ,  légère- 
ment comprimés  &  ciliés  fur  leurs  bords.  Cette 
courte  defcription  efl  extraite  de  celle  que  Donati 
a  donnée  dans  les  ouvrages;  elle  ne  laiffe  rien  à 
defirer  fous  le  rapport  de  l'exaditude,  &  prouve 
que  le  polype  du  Corail  pofTède  une  organifa- 
tion  analogue  à  celte  de  l'Alcyon^lobé  ;  organi- 
Jatioa  qui  doit  exifler  plus  ou  moins  développée 
dans  tous  les  polypiers  corticifères. 

On  trouve  le  Corail  dans'  différentes  parties 
de  la  Méditerranée  &  dans  la  Mer-Rouge.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  qu'il  ne  s'attachoit  janais 
qu'aux  voûtes  des  grottes  fous-marines,  &  que  les 
extrémité»  et  oient  toujours  tournées  vers  le  centre 
du  Globe.  Ceû  une  erreur  $  l'on  s'tû  allure  que 
le  Corail  fe  dirigeait  dans  tous  les  iens,  &  que 
chaque  trjuc  étoit  perpendiculaire  au  plan  fur 
lequel  il  avoit  pris  naiflance.  Le  Corail  s  attache 
à  toutes  les  roches  dures  ,  quelle  que  foit  leur 
nature  5  on  le  trouve  fou  vent  fixé  fur  des  corps 
mobiles  ,  mais  que  leur  fituation  a  rendus  fiable», 
tels  que  des  fragmens  de  laves  ou  de  vafes  de 
grès  &  de  verre  $  on  en  voit  même  dans  quel- 
ques cabinets  adhérens  à  des  crânes  humains.  ,_ 

Le  Corail ,  ifclé  &  balotté  pa.r  les  flot* ,  perd 
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bientôt  ton  eVoree  polypifôre $  il  fautm'il  (bit  fixtf 
comme  une  planta  ,  pour  que  les  conwruclears  de 
ce  brillant  édifice  travaillent  à  fon  accroifTemeat. 
Leur  ouvrage  ne  s'avance  pas  avec  autant  de  rapi~ 
dite  que  celui  des  polypes  madréporiques  de  la 
mer  des  Indes  on  de  fimmenfe  Océan  oriental, 
dont  les  travaux ,  dans  le  court  efpace  de  quelques 
années ,  ferment  l'entrée  des  ports  ou  élèvent  à  la 
furface  des  mers  des  refeifs  fur  lefquels  viennent 
échouer  &  périr  les  navigateurs  qui  voyagent 
dans  ces  contrées  lointaines.  Huit  à  dix  ans  (à 
une  profondeur  moyenne)  fout  nécefTaires  aux 
polypes  du  Corail  pour  donner  à  leur  habitation 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  décimètres ,  hau- 
teur qui  n'efl  jamais  dépaffée,  quel  que  foit  lâg* 
du  polypier.  Far  venu  à  ce  degré  d'accroifle- 
ment,  il  groflit,  mais  très-leniement,  &  bientôt, 
percé  en  tout  fens  par  des  vers  rongeurs  qui  at- 
taquent, les  roches  les  plus  compactes ,  il  perd 
4a  folidité ,  k  le  moindre  choc  le  détache  de  fon 
empâtement  :  devenu  le  jouet  des  flots,  Tes  po- 
lypes périiTent,  laiffant  à  nu  leur  tige  brillante; 
cette  dernière  ,  jetée  fur  le  rivage ,  perd  fon 
éclat  &  fa  belle  couleur ,  ou  bien  elle  eft  ré- 
duite en  poufïière  par  le  frottement  des  corne 
du»  fur  lelquels  la  vague  la  promène  fans  cefle. 

Le  Corail  fe  trouve  à  différentes  profondeurs 
dans  le  fein  des  eaux",  &  malgré  la  denfité  du 
milieu  dans  lequel  il  exifte ,  toutes  fes  ex pofi lions 
ne  lui  conviennent  pas.  Sur  les  côtes  de  France  , 
il  couvre  les  roches  expofées  au  miui  $  il  efl  rare 
fur  celles  du  levant  ou  de  l'oueft $  celles  qui  font 
inclinées  vers"  le  nord  en  font  toujours  dépour- 
vues. On  ne  le  voit  jamais  au-deffus  de  trois 
mètres  de  profondeur,  ni  au-deffous  de  trois  cents. 

Dans  le  détroit  de  Meffine,  c'efl  du  côté  de 
l'orient  que  fe  plaît  le  Corail,  te  midi  en  pré- 
fente peu  5  les  roches  du  nord  &  de  l'ouefl  fout 
privées  de  ce  beau  polypier,  On  le  pêche  à  une 

Êrofondeur  qui  varie  de  cent  à  deux  cents  mètres. 
>ans  ce  détroit ,  que  les  chants  d'Homère  &  de 
Virgile  ont  immertalifé  9  les  eaux  étant  frappées 
par  des  rayons  folaires  plus  perpendiculaires  que 
lur  les  cotes  de  France  ,  la  chaleur  pénètre  à  une 
plus-grande  di fiance ,  &  le  Corail  fe  trouve  encore 
à  plus  de  trois  cents  m  elfes  \  mais  alors  fa  qualité  ne 
compenfe  pas  la  peine ,  les  rifques  &  les  nom- 
bre u  Tes  difticullés  que  préfeate  cette  pêche. 

Stfr  les  cotes  de  l'Afrique  feptenlrionale ,  les 
coraillenrs  ne  commencent  à  le  chercher  qu'à 
trente  ou  quarante  mètres  de  profondeur ,  &  à 
une  diflance  de  trois  à  quatre  lieues  de  la  tetHe; 
ils  l'abandonnent  lorsqu'ils  arrivent  a  denx  cent 
cinquante  ou  trois  cents  mètres. 

L  influence  de  la  lumière  paroît  agir  d'nne 
manière  très-énergique  fur  la  croiffanee  du  Co- 
rail. Un  pied  de  cette  production  animale,  pot» 
acquérir  une  grandeur  déterminée  ,  a  befoin  de 
huit  ans  dans  une  eau  profonde  de  trois  à  dix 
brafTes ,  de  dix  ans.,  fi  l'eau  a  dix  à  cinq  braffes  de 
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profondeur,  de  vingt-cinq  à  trente  ans  à  une 
diftance  de  oent  b  rafles  de  la  fur  face  ,  &  de  qua- 
rante ans  an  moins  à  celle  de  cent  cinquante. 

Le  Corail  eft  généralement  d'une  couleur  plus 
belle  dons  les  eaux  baffes  que  la  lumière  traverfe 
facilement,  que  dans  celles  dont  l'épaiffe  colonne, 
abferbant  tous  les  rayons  lumineux,  le  prive  de 
l'action  énergique  qu'exerce  fur  tous  les  êtres  ani- 
més le  fluide  bienfuifant  qui  émane  fans  celle 
du  foleil.  Dans  ce  dernier  état ,  ce  polypier ,  par 
&  couleur  pâle  &  rofâtre,  la  foi  bielle  &  le  petit 
nombre  de  fes  rameaux ,  pourroit  fe  comparer  à 
urne  plante  étiolée. 

Le  Corail  des  cotes  de  France  ,  mieux  choifi 
peut-être  que  celui  des  autres  pays  ,  paffe  pour 
avoir  la  couleur  la  phis  vive  &  la  plus  brillante  ; 
celui  d'Italie  rivalife  de  beauté  avec  ce  dernier; 
fur  les  cotes  de  Barbarie,  le  Corail  a  plus  de  grof- 
feur  ,  mais  la  nuance  dont  il  eft  coloré  eft  moins 
vive  Si  moins  brillante. 

On  di (lingue  dans  le  commerce  jufqu'à  quinze 
variétés  de  Corail ,  qui ,  à  rai  fon  de  la  beauté  de 
leurs  couleurs  ,  portent  les  noms  de  Corail  écume 
defangi  Corail jleur  de  fang;  Corail  premier  , 
Jecond  ,  troi/ième  Jang  ,   &c. 

On  le  fert  de  plulieurs  efpèces  de  filets  pour 
la  pêche  du  Corail  ;  on  en  trouve  la  defcriotion  & 
la  fi^me  dans  les  beaux  ouvrages  de  Donafci  , 
de  Marfigli ,  dans  le  Journal  de  Phyjique  ,  dans 
le  Voyage  en  Barbarie  de  M.  Poiret,  ainû  que 
dans  beaucoup  d'autres  auteurs.  Tous  ces  filets 
présentent  un  fi  grand  nombre  de  défauts,  <jue. 
l'Académie  de  Marfeille ,  fur  la  propofition  d'un 
de  fes  membres,  qui  offrit  d'en  faire  les  frais, 
annonça  qu'un  prix  feroit  donué  à  la  meilleure 
inaçhine  propre  à  pêcber  le  Corail.  Plufieurs  Mé- 
moires furent  envoyés  ,  8c  la  couronne  fut  dé- 
cernée à  M.  J.  J.  Béraud ,  profeffeur  de  raathé- 
tiques  à  Marfeille.  Pana  fon  Mémoire ,  l' au  leur 
décrit  les  diffcrens  iuftrumens  dont  fe  fervent  les 
corailleurs  j  il  en  fait  voir ,  avec  beaucoup  de 
clarté ,  les  avantages  &  les  nombreux  incouvé- 
rtieas;  il  prefcril  les  moyens  de  remédier  à  ces 
derniers ,  &  termine  fon  ouvrage  par  la  defcrip- 
tion  de  deux  machines  :  la  première  ,  propre  à 
pêcher  le  Corail  qui  vient  fur  le  fond  de  la  mer  ; 
a  féconde  ,  dcftinée  à  arracher  les  Coraux  qui 
tapiffent  les  voûles  ou  les  parois  des  grottes  fous- 
marines.  Malgré  l'avantage  que  présentent  les 
filets  propofés  par  M.  Béraud  ,  ils  n'ont  pas  été 
employés,  &,  comme  cela  arrive  prefque  toujours, 
la  routine  l'a  emporté  fur  une  bonne  théorie. 

Le  Corail  n'eft  plus  en  ufage  en  médecine , 
fi  ce  n'eft  comme  abforbant  :  on  s'en  fert  encore 
comme  dentifrice ,  après  lui  avoir  fait  fubir  di- 
verfes  opérations  x  qui  diffèrent  très-peu  les  unes 
des  antres  j  elles  confiftent  ,  prefque  toutes ,  à 
le  réduire  en  poudre  impalpable  &  à  le  coofôc- 
tionner  en  opiat.  . 

Si  les  médecins  ont  banni  le  Corail  de  leurs 
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ordonnances ,  la  inode  capricieufe  sfen  eft  em- 
parée de  nouveau  ,  &  femble ,  depuis  plufieurs 
années  ,  s'être  fixée  pour  employer  cette  bril- 
lante matière  à  une  foule  d'objets  qui  en  ont  con- 
fidérablement  augmenté  le  prix.  Les  diadèmes , 
rot  peignes  qui  ornent ,  relèvent  on  retiennent 
d'une  manière  fi  élégante  les  cheveux  des  jeunet 
perfonnes ,  font  garuis  de  grains  de  Corail  nnis  ou 
baillés  en  facettes.  Les  colliers  &  les  bracelets 
en  font  quelquefois  entièrement  compofés.  L'Afie 
êi  l'Afrique  recherchent  toujours  cette  fiibfhrnce 
avec  la  même  paffion  que  du  temps  de  PHne  ,  fc 
l'emploient  aux  mêmes  ufage*.  Maintenant  encore 
le  bramine  &  le  faquir  indien  s'en  fervent  pour 
compter  leurs  prières.  L'infatigable  Bédouin ,  le 
dévot  Mufulman  >  le  cor  faire  d  Alger,  croiroient 
livrer  aux  mauvais  génies  le  corps  de  l'être  chéri 
qu'on  dépofe  dans  la  tombe ,  s'il  n'étoit  accom- 
pagné d'un  cjhapedet  de  grains  de  Corail.  Cette 
riche  production  orne  toujours  le  poignard  de 
l'AGatiqae  efféminé ,  fait  reffortir  la  blancheur 
de  Pefclave  de  Circaffie  ,  ou  Pébène  de  là  noire 
\  Africaine  ;  elle  embellit  la  fou  pie  Bayadère  8c 
donne  de  l'éclat  à  la  couleur  olivâtre  de  fon  teint. 

Corail  ronge. 

Carnllium  rybrum  y  di,  Lavk. 

CoralUum  dendroXdeum  ,  inariicuhitum  ?  /fV 
giduni  ;  offe  lapideo  folido  ,  ex  tus  Jlriato  ; 
carne  in  pwo  molli  pofypiferâ  ,  injicco  indu* 
rata,  cntftaceâ,  porqfâj  tentaculis  8,  ciliatis 
ad  os  polyponmu  . 

—  Dx  Lamx.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  297* 
n.  1. 

—  Lamx,  Hi/l.  pofyp.  p.  456.  ».  612. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  37.  tab.  îS.jfc.  3.  4. 

Gorgonia  nobilis  y  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  38o5. 
n.  33. 

Je  n'ajouterai  rien  à  ce  que  j'ai  dit  fur  ce 
polypier  en  traitant  de  ce  genre.  C'eft  par  erreur 
que  Ton  indique  te  Corail  dans  les  différentes 
mers  des  pays  chauds  $  le  commerce  le  trans- 
porte dans  tous  les  climats,  chez  tons  les  peu-* 
pies;  mais  ce  n'eft  que  dans  la  Méditerranée  que 
croît  &  fe  développe  le  plus  précieux  de  tous  les 
polypiers. 

Nota.  Le  Corail  poli  devient  quelquefois  blaim 
&  poreux  ,  lorfqu'il  eft  porté  fur  la  peau,  dans 
uu  lieu  très-chaud  5  quelle  que  foit  fa  denfité , 
quelque  belle ,  quelque  foncée  qne  foit  fa  couleur, 
elle  eft  détruite  par  la  tranfprration  de  certaines 
perfonnes. 

CORATL  FOSSILE. 

Les   oryétographes  donnent  fouvent   ce   nom 
aux  polypiers  foffilcs  fameux  ;  le  vrai  Corail  n'a 
'  pas  encore  été  trouvé  fofllle  dans  là  nature. 
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CORALLAÎRES. 

M.  de  Blainville  a  donné  ce  nom  à  nu  ordre 
de  polypiers  qu'il  a  propofé,  &  dans  lequel  il 
réunit  les  geures  Corail,  Mis  &  Gorgone.  11  lui 
donne  pour  caruclère  d'avoir  des  polypiers  à  huit 
tentacules  penni formes  a  la  bouche,  communi- 
quant entr  eux ,  en  plus  ou  moins  grand  nom- 
bre ,  au  moyen  d'une  pulpe  charnue,  contrac- 
tile, entourant  un  axe  central  calcaire  ou  corné, 
plein  ou  articulé  ,  formant  un  polypier  pby- 
toide  fixé  aux  corps  (bus- marins  par  un  em- 
palement de  fa  baie.  Cet  ordre  n'elt  pas  encore 
adopté  par  les  naturalises. 

CORALLIGÈNES  SCYTALES. 
Quelques  auteurs  donnent  ce  nom  aux  poly- 
pes des  Coraux. 

CORALLINE  5  corallina  y  Linic. 

Genre  de  Tordre  des  Corallinées  ,  auquel  il  fert 
de  type,  dans  la  divifion  des  polypiers  flexibles  $ 
M.  de  Lamarck  le  place  parmi  les  polypiers, 
corticifèresj  M.  Cuvier  en  fairnn  croupe  féparé, 
auquel  il  conferve  le  nom  de  Coralline. 

Polypier  phyloïde ,  articulé,  rameux,  tricho- 
tome;  axe  entièrement  compofé  de  fibres  cor- 
nées \  écorce  crétacée ,  cellulaire  5  cellules  invi- 
fibles  à  l'œil  nu. 

Lt:.  polypiers  auxquels  j'ai  conferve  le  nom 
générique  de  Corallina,  varient  peu  &  offrent 
toujours  des  tiges  articulées ,  plus  ou  moins  com- 

E limées  ,  plus  ou  moins  rameufes  &  triebotomes. 
eurs  couleurs,  lorfqu'elles  font  fraîches,  font 
en  général  rougeâtres  ou  purpurines  5  expofees 
peu  de  temps  à  l'atiion  de  l'air ,  de  la  lumière 
&  de  l'humidité ,  elles  préfentent  une  grande 
quantité  de  nuances  plus  éclatantes  les  unes  que 
les  aulresj  depuis  le  rofe  tendre  &  vif  jufquau 
brun  terne  ou  verdâtre,  on  obferve  des  gradations 
infinies.  Toutes  les  Corallinées  deviennent  blan- 
ches, allez  promplement  par  l'action  des  fluides 
atmofpliériques. 

Les  polypiers  de  ce  genre  fe  trouvent  à  toutes 
les  latitudes,  à  toutes  les  profondeurs  &  fur  les 
côtes  des  ciuq  parties  du  Monde.  On  obferve 
cependant  que  dans  les  mers  équatoréales  ils 
font  plus  grands,  plus  brillamment  colorés  & 
d'une  forme  plus  ungulière  ou  plus  élégante. 
.Fixés  ordinairement  fur  les  rochers  ou  d'autres 
corps  durs  prefqu  immobiles ,  ils  y  bravent  l'ac- 
tion des  vagues  &  font  bien  rarement  jetés  fur 
les  rivages.  Deux  ou  trois  efpèces  feulement  de 
Corallioes  font  parafîtes  fur  les  Thalaffiophy tes , 
tandis  que  la  prefque  totalité  des  Janies  ue  croif- 
feut ,  ou  ne  fe  développent  que  fur  ces  végétaux. 
La  grandeur  des  Corallines  varie  peu  ,  elle  dé- 
paffe  quelquefois. un  décimètre;  en  général  elle 
efe  plus  petite  5  je  n'en  connois  point  au-deflbus 
de  deux  centimètres. 
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Les  Anciens  faifoient.  un  grand  nfage  de  la- 
Coralline  officinale  comme  un  puifTaut  aulhel- 
mintique  fie  un  aLfoi^anlj  au  commencement  du 
dix-builième  fiècle,  i'ufage  de  ce  polypier  étoit 
prefque  tombé  en  defuétude;  depuis,  if  a  été  remis 
en  vogue  par  la  réputation  que  s'efl  acquife  le  Gi- 
gartina  htlmintochorton  {Fucus  helmintochorlon 
auét.  \  ,  vulgairement  appelé  MuuJJè  de  Corfe,  & 
dont  les  propriétés  paroi  lient  les  mêmes. 

J'ai  vilite  très-fouvent  la  Coralline  officinale 
des  pharmacies,  &  je  l'ai  trouvée  conftamment 
mêlée  avec  une  foule  de  productions  marines 
polypeufes  ou  végétales,  qui  n  al  ter  oient  en  au- 
cune manière  fon  aclion  fur  l'économie  animale. 
11  en  efl  de  même  de  la  Moulfe  de  Cor  le ,  dans 
laquelle  j'ai  reconnu  plus  de  cent  cinquante  ef- 
pèces de  productions  marines  de  tout  genre. 

M.  Bouvier  de  Marfeiile  a  donné  une  très- 
bonne  analyfe  de  la  Coralline  officinale,  telle 
qu'elle  ex i lie  chez  les  pharmaciens  &  dans  les 
collerions  ;  il  l'a  trouvée  compolle ,  fur  mille 
grains ,  de  : 

Sel  marin ÏO  grains. 

Gélatine 66 

Albumine , 64 

-  Sulfate  de  chaux 19 

Silice 7 

Fer. a 

Phofphate  de  chaux. 3 

Magnéfie 23 

Chaux 420 

Acide  carbonique  combiné  avec 

la  chaux M 

Idem  ,  avec  la  magnéfie 

Eau 141 


1002  grains. 


{Annales  de  Chimie,  totn.  VIII ,  p.  3o8  à  317.  ) 

Cette  analyfe  ne  diflere  pas  efTenti  elle  ment  de 
celle  de  la  Moufle  de'Corfe,  publiée  par  le  même 
auteur  ;  cependant  on  ne  doit  rien  en  conclure , 
parce  qu'elles  ont  été  faites  fur  des  polypiers 
dont  l'efpèce  n'étoit  pas  bien  certaine,  &  qui 
étoient  dépouillés  par  la  defBccalion ,  le  froif- 
fement,  l'expoûtion  à  l'air,  à  la  lumière,  à  l'hu- 
midité, &  peut-être  encore  par  les  lavages,  de 
beaucoup  de  fubftances  animales  ,  diflolubles 
ou  friables.  Il  efl  probable  qu'une  analyfe  faite 
fur  le  polypier  en  bon  état,  au  for  tir  de  la  mer,  8c 
dont  les  polypes  feroient  encore  vivans,  diflé- 
reroit  beaucoup  de  celle  de  M.  Bouvier,  qui 
n'a  opéré  que  fur  un  fquelette  dépouillé  de  toutes 
les  parties  animales. 

1.  Coralline  officinale. 

Corallina  officinales  ;  Linh. 

Corallina  trichotoma;  articùlis  Jlirpium  fub~ 
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compreffis  y  Jubunciformibus ,  ramulorum  cylin*- 
dricis  tenninalibus  ,  nonnullis  capitatis. 
'    —  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3838.   n.  2. 

—  Ellis,  Corail,  p.  6a.  n.  2.  tab.  24.  fig.  a. 
A.  A1.Â2.B.B1.B2. 

—  De  Lamx.  Anim.f.  vert,  t.  2.  p.  328.  n.  1. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  283.  n.  4M» 

La  Coralline  officinale  préfente  des  tonfles  aflez 
épaifl'es  ,  longues  de  quatre  à  dix  centimètres 
(1  à  4  pouces),  compofées  de  plufieurs  tiges 
trichotomes  à  rameaux  pinnés  ,  à  pinnules  dif- 
tiques  ,  ferrées ,  cylindracées  ;  les  articulations 
des  tiges  &  des  rameaux  font  uu  peu  compri- 
mées  &.  cunéiformes. 

Aucune  Coralline  ne  varie  autant  que  l'offici- 
nale; elle  eft  dans  ce  genre  ce  qu'eft  le  Fucus 
ve/iculofus  ou  le  Chondrus  polymorphus  parmi 
les  Hydropbytes  5  décrire  ces  variétés  feroit 
inutile ,  vu  qu'elles  ne  pré  Tentent  point  de  ca- 
ractères conftans,  Se  qu'elles  fe  lient  entr'elles  par 
des  nuances  infenfibles.  Eu  les  figurant ,  on  pour- 
roi  t  y  trouver  des  différences  qu'on  ne  peut  définir 
par  les  deferiptions  même  les  plus  détaillées. 

Je  poflède  Ja  Coralline  officinale  ou  fes  va- 
riétés des  mers  d'Europe ,  du  détroit  de  Gi- 
braltar, de  TénériiTe  &  des  côtes  de  la  Nouvelle- 
Zélande. 

Je  regarde  comme  une  variété  de  cette  efpèce 
la  Corallina  laxa  de  M.  de  Lamarck. 

2.  Coralline  cuira  (Té e. 

Corallina  loricata;  Sol.  &  Ell. 

Corail  in  a  trichotoma  y  articulis  compre/Jis  , 
coneexiufcuUs  >  cuneiformibus  ,  lateribus  angu- 
latis  y  uitimis  fublù bâtis  y   lobis  parvis  obtujis. 

—  -Soll.  &  Ell.  p.  117.  n.  19. 

—  Gmel.  Syft.  nat.  p.  383y.  n.  i5. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  284.  n.  41 5. 

Cette  efpèce  eft  peu  connue  Se  nous  femble, 
d'après  fa  defeription  ,  une  grande  variété  de  la 
Coralline  officinale;  fes  articulations  font  com- 

firimées,  convexes,  cunéiformes,  angulcufes  fur 
es  côtés,  prefque  lobées  dans  leur  partie  fupé- 
rleure  ;  les  lobes  font  pet  il  s  &  obtus.  La  Coral- 
line cuiraffée  fe  trouve  dans  la  Médiierranée; 
Elle  eft  beaucoup  plus  grande  &.  quatre  fois  plus 
groffe  que  l'officinale. 

3.  Coralline  nodulaire. 

Corallina   noduîaria  y   Pall. 

Corallina  ramq/iffima  y'  articulis  crqffis  y  eu- 
neifbrmibus  y  divifururum  lalionbus ,  termina- 
iibus  tricujpidatis  oi>4tifve. 

—  Pall.  Elench.  p.  421-  n-  3. 

—  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3807.  n.  i3. 
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—  Imper.  Ht/1,  nat.  p.  652. 

—  An  Esper,  Zooph.  tab.  6? 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  284.  n.  416. 

Ne  feroit-ce  pas  encore  là  une  variété  de  la 
Coralline  officinale?  Elle  eft  très-épaifle  8t  très- 
rameufe  $  elle  a  des  articulations  ovales,  prefque 
bicornes  dans  la  partie  inférieure  $  celles  des 
divifions  font  à  deux  ou  trois  lobes)  les  termi- 
nales font  ou  à  trois  lobes  aigus  ou  bien  ovales, 
épaiffes  &  oviferes.  Elle  fe  trouve  dans  la  Mé- 
diterranée 3  cVfl  la  plus  épaifle  de  toutes  les  el- 
pèces  de  Coralline  voifines  de  l'officinale. 

Nota.  Gmclin ,  dans  la  defeription  ,  a  mis  par, 
erreur  Jejqulpedalis  pour  Jejquipollica/is }  la  Co- 
ralline nodulaire  ayant  tout  au  plus  un  pouce  Se 
demi  de  hauteur  ^  &  non  pas  -un  pied  &  demi. 

4.  Corallike  alongée. 

Corallina  elongata  y  Sol.  &  Ell. 

Corallina  ramoja;  articulis  Jlirpium  fubtereti 
cuneiformibus y  ramorum  cylindricisy  Junimis  ob- 
tu/iujculis  ,  nonnullis  capitatis. 

—  Sol.  &  Ellis,  p.   119.  n.  22. 

—  Ellis  ,  Corail,  p.  63.  n.  3.  tab.  2^.Jrg.  3, 

—  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3838.  n.  17. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  285.  ru  417. 

Il  eft  facile  de  confondre  cette  efpèce  avec  la 
Coralline  officinale 3  dans  cette  dernière,  toutes 
les  articulations  font  plus  ou  moins  cunéiformes; 
dans  kfCorallioe  alongée,  il  n'y  a  de  cette  forme 
qne  celles  de  la  tige  5  les  autres  font  cylindriques 
&  les  terminales  obtufes;  enfin  elle  eft  toujours' 
plus  grande,  plus  élancée  que  l'officinale 5  je  crois 
que  c'eft  l'efpèce  nommée  Corallina  longicaulis 
par  M.  de  Lamarck.  Notre  polypier  habite  les 
côtes  du  Calvados  ,  de  la  Manche  &  de  l'Angle» 
terre. 

5.  Coralline  polychotome. 

Corallina  polychotorna  y  Lamx. 

Corallina  articulis  fub  tri  an gul<  tribu  s,  aliquo- 
ties  fcutijbrnnbus ,  undukitis  vel  crenatis  y  ex- 
tremitatum  planis  ,  cuulium  teretibus  y  ramo- 
rum compreffis  y  polychotomis. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  285.  n.  418. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  (ïngnlières  de  ce 
genre  par  la  variété  des  formes  que  préfentent 
les  articulations  ,  en  général  prefque  ttiang«^> 
laires ,  quelquefois  feu ti formes  ou  ondulées  ,  pla- 
nes aux  extrémités  ,  cylindriques  dans  la  tige, 
comprimées  dans  les  parties  intermédiaires,  pro- 
duifant  fou  vent  plus  de  trois  rameaux  qui  par- 
tent des  parties  latérales ,  caraflère  qui  m'a  en- 
fagé  à  lui  donner  le  nom  de  Polychotome.  Sa 
.    auteur  varie  de  trois  à  quatre  centimètres  (eo- 
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viron  i  pouce  &  demi  ).  Elle  habite  le  détroit  de  j  driqnes'  dans  h$  pinnules  terminée»  qoelquefbrj 


Gibraltar ,  l'ilc  de  Malte  fc  les  Canaries. 

6.  Coralline  lohée. 

Corallina  fabula  j   Lamxi 

Corallina  pumila  trichotoma,  ;  articulis  cau~ 
lium  pa/norumatse  ad  bafin  teretibus ,  e&tremi-* 
taéibus  latis ,  compreffts  Pel  fubplanis  ,  hori- 
zontaliter  truncatis-  lobatt/que. 

—  Lamx.  Vift.  polyp.  p.  286.  n.  4!9» 

Les  articulation!  des  tiges  8c  des  rameaux  de 
cette  Coralline  font  cylindriques  à  leur  bafe  , 
cinq  à  fix  fins  plus  larges  &  comprimées ,  ou  pref- 
que  planes  à  l'extrémité  ,  en  général  tronquées 
horizontalement  &  marquées  de  trois  à  quatre 
lobes  phis  on  moins  pvofonds  ;  l'es  articulations 
des  fommets  font  folirformes.  La  grandeur  de 
cette  Coralline  varie  de  deux  à  trois  centimètres 
(  environ  1  pouce  au  plus  ).  Je  Pai  trouvée  fur 
une  va  ru?  té  du  Gelidiuru  corueum  dçs  Canaxies. 

7.  Coralline  cjprès. 

Corallina  cupreffina  j,   Espes.. 

Comllina.  humilis  ,  fuhbipinjiMa  ;  ratnulis 
pennaceis  >  fupernè  ailatatis  compreffis  y  pinnis 
pinnulifque  confertis  ,  diftichis. 

—  Es-.er  ,  2ooph.  Suppl.  2\  tab.  y^fig.  1.  2. 


par  des  ovaires  ovoïdes  ou  globuleux.  La  couleur 
de  celle  balle  efpèce  eft  un  rouge- violacé  d'une 
riche  nuance  ;  ta  grandeur  égala  un  décimètre 
(environ  3  à  4  pouces),  Elle  habite  les  mew  de 
l'Aullralie  ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  Peron  & 
LefneoT.  Je  Fai  dédiée  à  l  Àriftote  de  notre 
Cècle  ,  à.  M.  Cuvier  y  p^ilîe^-il  recevoir  avec 
bieuveiHuAce  «et  hommage  d'un  ça?ur  neconuoif- 
fant  ! 

9*  Coju.li.ixe  écaiJWufe. 

Coraltina  fquamata  y  Sol    &  Ell» 

Corallina  elongata;  articulis  Jlirpiltm  rotun- 
dato  -  comprçffis  >  cuneiformibus  ,  ' ra/hulorum 
compre/fîs  planis ,  ultimis  complanatis  ancipi- 
tibus  aàutis. 

—  Sox.  &  $ll.  p.   117.  71.   18. 

t-  Elu»,  Cor*  p.  63».  71. 4.  tab.  24.  fig.  c.  C. 

—  Gmbl.  Syft.  nat.  p.  3637-  77.  14. 

i      —  De  Lamk.  Anim.f.  vert.  t.  2.  p.  32g,  71.  4* 

—  Lamx:.  Uijl.  polyp,  p*  287.  71.  422. 

Cette  efpèce  eft  très-facile  à  dtftingner  des 

nombreufe*  variétés  de  la  Coralline  officinale  par 

i.  fc»  fYori  élancé  81  gracie**,  am(i  que  par  la  forme 

\  de   les    articulations.    Elles     font    cunéiformes , 


\  comprimées- ,   dilatées-  &  tronquées  au  fommel  % 
—  Dx  Lamk.  Anirn*  fans  péri,  toni.  2.  p.  33cu  .  dans  les  tige»  It  k*  rameaux  ?  oNtns  le»  ramofcole* 
*•  9'  -  elles  font  aplaties,  avec  le  bord  un  peu  tranchant. 


—  Lamx,  Hift.  ppfyp-  /»•  2.86.  ».  420. 

Cette  efpèce  eft  petite ,  presque  bipionée  ,  très- 
sameufe  $  à  rameaux  très-rapproefeés,  prefqu'imr 
briqué*,,  dilatés  dan»  leur  partie  Impérieuse;  lea 


La  grandeur  de  celte  efpèce  varie  de  trois  à.  fix 
centimètres  (  12  à  3o  lignes  ).  Elle  fe  trouve  dans 
les  mers  du  nord  de  l'Europe. 

Nota.  La  Coralline  fapinette   de  M.  de  La-* 


articulations  des  li^es  H  des  rameaux  fosu  co*y->     marck  n'efl  qu'une  petite  variété  individuelle  do 
les,  cunéiformes. ,  dilatées,  fru«Mjué*s  *  prefque    k  Coralline  écailleufe. 


éftliancrée*  au  fooimet ,  avec  les  bord*  latéraux  un 
peu  tranchans.  Hauteur  ,  trois  à  quatre  cçnti*» 
mètres  (environ  1  pouce  &  demi).  M.  de  La- 
marck  l'indique  dans  l'Océan  atlantique,  près 
de  Ténérifle;  je  l'ai  trouvée  fur  les  côtes  du  Cal- 
vados parfaitement  femblable  à  la  figure  donnée 
par  Efper, 

fi.  Cobadlw»  de  Cuvier. 

Corallina  Cuvieri  y  La  m. t. 
•  Corallina  craffa  ,  ramofi/Jîina  y  ramis  bipin- 
jêatis  y   ramulis   imbficaùs  ;    pinmJis  [eUicet$  y 
arliculxs  globofis  ,  compj^ffis ,  teretibus 

—  Lavx.  Hijî.  polyp.  p.  286.  n.  421.  pi.  g. 
fig.  &  a.  B. 

—  Lamx.  Gen.polyp.p.  24.  tab.  fy.Jlg.  \ 3.  14. 

Coralline  très-rameufe  ,  à  rameaux  bipinnés» 
à  divi fions  planes  partant  de  ebaque  articulation 
&  comme  imbriouées  entrfeJles;  les  articulations 
fuit  prefque  globuleufes  dans  les  tiges t  compris 
auces  dans  les  rameaux  fit  leurs  divifions,  c^lin- 


10    CoRAtLiffi  granifère. 

Corallina  granifera;  Soi.,  h.  El&. 

Corallina  Juèramofa  y  articulis  Jlirpiurn  com- 
prqffis  y  cuneiformibus  ,  mmulorutn  fub teretibus  y 
opoths  <n>(dihu$  ,  pedunculatis ,  oppo/îtis ,  #/»- 
terdùm  prolferis. 

—  Sol.  &.Ell.  p.  120. 7».  24.  tab.  21  .fjg.  ç.  C. 
-r  Gmel.  $x/l.  nat.  p.  3838.  tî.  19. 

—  Dm  Lakk,.  Anim.  fan»  péri.  ton*,  b.  p.  33o- 
71.  8. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  287.  n.  423. 

—  Lamx.  Gen.polyp.  p.  24.  tab.  2t.fg.  c.  C 

Jolie  petite  efpèce  prefque  rameufej  les  arti- 
culations des  tiges  font  comprimées  ou  cunéi- 
formes ,  li  celles  dos  rameaux  prefque  cylindri»* 
?[ues,  avec  des  ovaires  ovales  pédoncules- ,  oppo- 
es  &  fou  vent  prolifères  ou  en  chapelet  ;  eJle 
forme  des  t orties  étalées  ,  dont  les  jets  ont  au  plus 
quatre  centimètres  de  hauteur  (  13  à  18  lignes). 
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13îe   habité  1a  Méditerranée    firî*ant   Èllis  ,  à 
l'Océan  atlantique  d'après  M.  de  Lamarck. 

il.  Coaaxlikz  Tabulée. 

Coraliina  fitbulata  y  Sol.  &  Elus. 

Corallina  paritm  ramofa ,  pinnata  y  articu- 
lisjlirpium  ancipitibus ,  cuneiformibus  ,  ex  apice 
utriufque  latent  prolifèris;  ramulis  uel  pinnidis 
breçibus  Jubularibus  ,  teretibus. 

—  Soi»   &  Elus,  p.   no.  n.  s3.  /ad.  ai. 
A-  b.  B. 

—  Gmbl.  Syfi.  nat.  p.  3838.  n.  18. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp,  p.  288.  n.  424. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  25.  tab.  *\.Jig.  b.  6. 

Cette  Coralline  eft  peu  rameufe  fc  pinnée  éga* 
fanent  dans  toute  fon  étendue.  Les  articulations 
des  tiges  font  cunéiformes  &  à  bords  tranobans , 
fupportant  une  ou  pluGeurs  pinnules(ranHifoules) 
tabulées  Si  cylindriques ,  qui  partent  des  angles 
fupérieurs  des  articulations  ;  fa  hauteur  eft  d  en- 
viron trois  centimètres  (1  pouce);  elle  habite 
la  mer  des  Antilles. 

12.  ConaiATif*  grêle. 

Corallina  gracihs  y  Lamx. 

Corallina  gracilis  >  eleganter  Jlexuàja  y  tamis 
fivmetofls,  ehngdtis  ,  Jtexilibus  y  articuHs  in- 
fernè  teretibus,  fupernè  eompreffis* 

—  Lamx.  #//?.  /*/^.  ^.  »88.  n.  42B.  p/.  10. 
Jtg.  1 .  a,  B. 

Coralline  remarquable  par  fa  tige  élancée  fe 
Courba»*  avec  grâce,  par  ie%  rameaux  nombreux, 
alongés ,  penchés  d'un»  manière  élégante ,  ftt 
composés  d'articulations  rapprochées  ,  cylindri- 
ques dans  la  parue  inférieure  du  polypier ,  com- 
primées dans  les  fupérieures.  Grandeur,  envi- 
ron un  décimètre  (3  à  4  pouces).  Elle  habite  les 
mers  auftrales. 

i3.   Cob  aluni  fagittée. 
Corallina  fagittata  y  Lamx. 

—  Qooy  &  GaVm.  Voyï pi.  o5./£.  11.  12. 
Corallina    dtchotoma  y    articuks  fagittaUs  y 

extremitatibus  actetis,  vel  opariiferts. 

Cette  Coralline,  ainfi  que  quelques  autres  ef* 
pèces  de  la  mer  des  Indes,  eft  toujours  dk;ho- 
tome;  fes  dî vidons  font  nom breufes  vpre fiées  , 
&  comprimées  ou  prefque  planes.  Les  articula- 
tions reflemblent  à  des  fers  de  flèche  enfilés  les 
uns  dans  les  au  1res ,  de  manière  à  ce  que  les  ailes 
ou  les  côu's  foient  en  coolacl.  Les  extrémités  de 
ces  ailes  fent  très-aiguës  ou  garnies  d'un  ovaire 
ovale ,  ordinairement  fimple ,  rarement  (ur monté 
cTun  appendice. 

La  couleur  de  la  Coralline  fagiltée  eft  un  brun- 
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violet  ,  verdàire  ou  rougeâfre  dans  Tétai  fle  vie , 
devenant  d'une  blancheur  éclatante  par  l'action 
de  l'air  &  de  la  lumière 5  elle  acquiert  environ 
cinq  centimètres  (  près  de  2  pouces),  &.  fe  trouve 
fur  les  rochers  de  l'Ile-de-France. 

Nota,  Les  Corallines  de  la  mer  des  Indes  of- 
frent fouveut  la  ramiiicaiion  dicholome  des  Ja- 
nïes,  mais  avec  hnjbcies  particulier  qui  ferviroit 
à  les  diftrnguer  fi  la  forme  des  articulations  n'utoit 

Eas  toujours  celle  des  autres  efpèces  de  Cor  ai- 
nes. 

14*  Coralltnc  à  petites  panicules. 

Corallina  paniculata  y  Lamx. 

Corallina  ramofa ,  dichotoma ,  rare  tricho* 
toma;  articulis  compreffis  ,Jubulatis  ,  ramulo/isj 
ramulis  paniculatis  teretibus* 

Cette  Coralline  offre  dôs  caraOères  remarqua- 
bles. Se»  principales  ramifications  font  dicho- 
tomes ,  rarement  triebotomes.  Les  rameaux  fu- 

Î>érieurs  ont  une  forme  panicuiée  produite  par 
a  grande  quantité  de  ramufcules  qui  parlent 
des  articulations  &  qui  fe  recouvrent  :  ces  der- 
nières font  comprimées ,  un  peu  faillantes  au 
ce  dire  ,  beaucoup  plus  minces  fur  les  côtés;  elles 
apportent  far  la  même  facette  deux  à  quatre 
ramufcules  comrpofés  d  articulations  cylindriques 
&  filiformes,  fi  m  pies  ou  à  ovaires.  11  exifte  une 
très-grande  différence  entre  les  articulations  ,  fous 
te  rapport  de  la  forme  et  de  la  grofleur.  Celles 
des  principaux  rameaux  fent  énormes,  eu  égard 
à  celles  des  ramufcules. 

La  couleur  de  cette  Coralline  eft  verdâtre, 
Venge  ou  blanche;  fa  hauteur  varie  de  cinq  à  fept 
Oentimètres  (environ  2  pouces  Y  Elle  a  été  trouvée , 
ainfi  que  la  précédente ,  fur  les  côtes  de  l'He-dc- 
France  par  MM.  Quoy  &  Gaymard.  M.  de  la  Bil- 
lardière  l'a  rapportée  des  lies  Moluque*. 

l5.  Coramjve  de  Turner. 
Corallina    Tumeri  y.  Lamx. 

.  Corallina  eleganter  ramofa ,  tripinnata;  ar- 
ticulis ramulorum  teretibus j  ramomm  Jïibcom- 
prqffis. 

—  Lamx.  Uifl,  polyp.  p.  288.  n.  426.  pi.  10* 
Jg.  2.  a.  B. 

Coralline  très-rameufe  ,  d'un  port  élégant , 
tfipiûnée  ,  formée  d'articulations  cun/iformes , 
comprimées  fur  les  côtés  dans  les  liges  &  les  prin- 
cipaux rameaux;  celles  des  petites  ramifications 
fit  de  leurs  divifions  font  parfaitement  cylindri- 
ques. Grandeur  ,  cinq  à  huit  centimètres  (2  â 
3  pouces).  J'ai  dt'dié  celte  efpèce,  une  des  plus 
élégantes  que  l'on  conuoifle,  à  mon  ami  M.  DavWon 
Turner,  auteur  de  pluGeurs  ouvrages  fur  la  bo*- 
taniqae;  elle  fe  trouvedans  Us  mers  Se  la  Nouvelle-» 
Hollande* 
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.      l6.    CoRALLIVE    flifée, 

Corallina  crifpata;  Lamx. 
Corallina  ramo/Kfîma  ;Jil<i mentis  articulatis  j 
contortis  ,  brevibus  ,  quajl  /parfis. 

—  Lamx.  Hi/l.  poljp.  p.  289.  n.  4^7«  P  •  10- 
Jg<  3. 

C'cft  une  des  plus  jolies  efpèces  de  ce  genre  5 
elle  effc  très-rameufe,  couverte  de  filameus  articu- 
lés, coulournés,  courts  &  paroitTant  épars,  quoi- 
que latéraux  ;  Us  articulations  font  très-rappro- 
chéesj  celles  des  filamens  font  longues  &  cyliu- 
driques  ,  avec  des  ovaires  pédicellés,  ovales  & 
nmeionés.  Grandeur,  cinq  à  Luit  centimètres 
(2  à  3  pouces).  Se  trouve  fur  les  côtes  de  l'Auf- 
4ralie." 

17.  Coralline  pilifère. 

Corallina  pilifera  y  Lamx. 

Corallina  articulis  caulium  ramorumque  Jub- 
globq/is  y  Jilamentojis  ;  Jilamentis  /parfis  ,  ca- 
pillaceis ,  teretibus  ,  longis y  ovariis  pjrifbrmi- 
bus  Jœpè  pilijeris. 

—  Lamx.  Hi/l.  poljp.  p.  289.  n.  428. 

Corailine  très-jolie  ,  ayant  quelques  rapports 
*vjcî  certains  Lichens.  Elle  cil  très-rameufe  & 
diiiufe;  les  articulations  de  la  lige&  des  rameaux 
principaux,  prefque  globuleufes,  font  couvertes 
dj  lilamens  épais,  capilluoés,  rameux  dès  leur 
origine,  articulas,  cylindriques,  longs  quelque- 
fois d'un  deini-ceutiraèlrej  ils  fnpporlent  des 
ovaires  pyriforraes,  quelquefois  pilifcr.es  comme 
les  articulations  des  tiges.  Grandeur,  quatre  à  cinq 
centimètres  (environ  2  pouces).  Elle  habite  les 
mers  de  l'Audralie ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par 
MM.  de  la  Billardière,  Quoy  &  Gayniard. 

18.  Coralline  (impie. 
Corallina  Jimplex  y  Lamx. 

Corallina    parùm    vel  /uhramo/a  y   articulis 
compre/fis ,  latis  P  poljmorphis. 
.  —  Lamx.  Hi/l*  poljp.  p.  290.  n*  429.  pi.  10. 

Efpèce  fi  ngulière  par  le  petit  nombre  de  Ces 
rameaux  5  fouvcnl  il  n'y  eu  a  que  deux  on  trois , 
court*»,  (impies  &  compotes  de  quatre*  à  iix  arti- 
culations. Ces  dernières,  en  général  cylindriques 
dans  la  partie  la  plus  inf'rieure  de  la  tige  ,  font 
VWOÉ^  ou  comprimées  ,  inégales  en  grandeur,  & 
vflHftt  beaucoup  dans  leur  forme.  Grandeur, 
quuhe  à  cinq  centimètres  (environ  2  pouces). 
Elle  habite  les   mers  d'Amérique. 

19.  Corailine  du  Calvados. 

Corallina  Cabadqfii y  Lamx. 

r  Corallina  pumila  %  paràni  ramofa  ;  articulis 
irtfgulariter  compretfis  9  aii^uolies  zotmlis ,  m- 
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Semis  latis  /ubtriangularibus  ,  fupernis  /altère» 
tibus.  ,  • 

—  Lamx.  Hi/l.  poljp.  p.  290.  n.  4^0. 

—  Lamx.  6 en*  poljp.  p*  25.  tab.  zZ.^fig.  i4«  '  5- 
Corallina qfficinalis  ,  v ai*.  Sol.  &  Ellis,  tab.  23. 

fig.  14.  i5. 

Solander  dans  Ellis,  regarde  cette  efpèce  comme 
une  variété  de  la  Corailine  officinale  5  elle  fe  rap- 
proche davantage  de  la  Corailine  palmée ,  ori- 
ginaire d'Amérique  ;  elle  dillère  de  l'une  &  de 
l'autre  par  fes  articulations  irrégulièrement  com- 
primées, quelquefois  zonéesj  celles  de  la  tige  & 
des  rameaux  inférieurs  font  plus  larges  que  longues, 
prefque  triangulaires  &  marquées  de  deux  ou  trois 
lillons  tranfverfes  5  celles  des  extrémités  font 
prefque  cylindriques.  Grandeur,  trois  à  quatre 
centimètres  (18  lignes  au  plus).  Je  l'ai  trouvée 
fur  le  rocher  du  Calvados ,  &  dans  les  environs  de 
Port-cn-Beilin. 

20.  Coralltne  palmée. 
Corallina  palmataj  Sol.  &  Ellis. 
Corallina  dichotomo-ramqja  y  articulis  corn* 

pre/fis  ,  convexiufculis  ,  .  cuneifonmibus  ,  apice 
/ubcorniculatis ,  articulis  ultimis  latis ,  lobis 
digitifonnibus  inflrùclis. 

—  Sol.  &  Ell.^.  118.  n.  20.  tab.  21.  fig.  a.  À. 

—  Gmel.  Sy/l.  nat.  p.  3838.  n.  16. 
~Lamx.  Gêner. poljp.  p.  25.  tab.  21.  fig.  a.  À. 
Corallina /quammata  y  Esper  ,  Zoopfu  SuppL 

2.  tab.  $.jig.  1.2. 

Corailine  fapinette  y  de  Lamx.  Anim.  /ans 
»ert.  tom.  2.  p.  32g.  n.  5. 

Corailine  en  corymbe y  de  Lamx.  Anim. /ans 
vert.  tom.  2.  p.  53 1.  n.  12. 

Cette  efpèce  e(l  facile  à  diftinguer  de  toutes  les 
autres  par  fes  articulations  comprimées,  convexes, 
cunéiformes ,  les  fupérieures  larges  &  lobées.  Elit 
fe  trouve  dans  les  mers  d'Amérique. 

Nota.  M.  de  La  nia  rck  cite  Efper  avec  un  point 
de  doute  pour  fa  Corailine  fapinette ,  &  Ellis  éga- 
lement avec  un  point  de  doute  pour  fa  Corailine 
en  corymbe.  Comme  je  fuis  certain  que  les  Coml- 
li/ia  palmata  d'Ellis  &  /quammata  d'Efper  ap- 
partiennent à  la  même  efpèce  ,  j'ui  dû  y  réuuir 
les  Corallina  abietina  fit  corjiuboja-  de  M.  d% 
Lama  rck. 

21.  Coralline  prolifère. 

Corallina  proliféra  y   Lamx. 

Corallina  parùm  ramqfà;  ramulis  in  fuper- 
ficie  articulorum  ceixinoïdorum. 

—  Lamx.  Hi/l.  poljp.  d.  291.  ji.  402.  pi.  10. 

fig.  5. 

Cette 
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■  Celte  Coralline  eft  très-remarquable  par  les' 
Ytëiites  ramifications,  rares  8c  é  parles  ,  implantées 
fur  la  furface  des  articulations  5  elles  font  toutes, 
comprimées  ,  d'environ  deux  millimètres  de  lar- 
geur, &  terminées  fupérieurement  par  deux  poin- 
tes, <:equi  lui  donne  la  forme  d'un  croi  fiant  très- 
large  au  centre.  Grandeur,  un  décimètre  (3  à 
4  pouces).  Elle  habite  les  Indes  orientales. 

.  Nota.  Plufieurs  efpèces  inédites  des  mers  de 
l'Inde  ont  des  rapports  avec  celle-ci  par  la  foi  me 
des  articulations. 

22.  Coaalunc  pinnée. 
Corallina  pinnata  ;  Sol.  fit  Ellis. 
Corallina  ramis  pinnatis  >  continuis  2  furfk- 
raceis. 

—  Sol.  8c  Ellis,  p.  117.  n.  17. 

—  Gmel.  S%/1.  nat.  p.  ZQZy.  n.  20. 

Cette  Coratline  ,  à  rameaux  pinnés ,  rappro- 
chés 8t  jaunâtres,  n*e(l  connue  que  par  la  def- 
cription  très-courte  qu'en  a  donnée  Ellis  &  que 
'Gmeliit  a  copiée. 

Nota.  Il  exifle  beaucoup  de  Corallines  inédites 
flans  les  collections  que  je  n'ai  pu  mentionner 
dans  cet  ouvrage. 

CORALLINE  DE  CORSE. 
L'on  confond  fou  vent  la  Coralline  de  Corfe 
avec  la  moufle  de  Corfe  j. cette  dernière  eft  corn* 

8ofée  d'Hydropbytes ,  8ç  la  première  de  polypiers 
exibles;  quelquefois  ces  deux  dalles  d'êtres  font 
mêlées  eniembie  de  manière  à  ne  pas  fa  voir  la- 

Ïuelle  domine;  quoi  qu'il  en  foit,  jl  efl  aufli  rare 
'avoir  la  Coralliue  de  Corfe  que  la  moufle  de  Corfe 
exempte  d'autres  efpèces ,  &  cependant  ce  remède 
n'en  eit  pas  moins  énergique.  J'ai  trouvé  plus  do 
auatre-vingts  efpèces  de  productions  marines  dans 
fa  Coralline  de  Corfe  des  pharmacies.  Leur  mé- 
lange n'altère  en  aucune  manière  fon  a£lion  fur 
l'économie  animale* 

CORALLINEES  ;  corallineœ  ;  Lamx. 

Ordre  delà  divifîon  des  polypiers  flexibles,  dans 
ht  feûion  des  Cale  itères. 

Polypiers  phytoides  ,  formés  de  deux  fubf- 
tances  ,  l'une  intérieure  on  l'axe ,  membraneufe  ou 
fibreule,  iittuleufe  ou  pleine  ;  l'autre  extérieure 
ou  l'écorce ,  plus  ou  moins  épttifie ,  calcaire  8c  par- 
Cemée  de  cellules  polypiCcres,  très-rarement  vi- 
fibles  à  fcoil  nu  dans  1  état  de  vie  ,  encore  moins 
dans  l'état  de  delliccalion. 

Les  auteurs  anciens  a  voient  réuni  fous  le  nom  [ 
de  Corallines,  tous  les  polypiers  flexibles,  tels  ! 
que  les  Ser lulariées  ,  les  Tu bula rides ,  8ce.  Les  ' 
auteurs  mode  ri  es  ont  confervé  cette  déuomina-  ! 
aion  a  un  groupe  d'êtres  qfle  j'ai  cru  devoir  di- 
•jiJor  en  plufieurs  genres ,  à  caufe  des  nombreux  : 

Hj/Ioire  Naturelle.  Tome  II.  Zoophyta*. 
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caractères  que  l'on  y  obferve;  en  effet,  ces  poly- 
piers diffèrent  par  le.  faciès,  la  forme  ,  la  divifîon 
des  rameaux  &  par  l'orgauifation  ,  caractères  ef- 
l  en  fiels  qui  ne  permettent  pas  de  douter  que  les 
conftruûeurs  de  ces  élégans  édifices,  quoique 
prdfentant  entr'eux  des  rapports  généraux ,  n'of- 
frent des  différences  fufiBfantes  pour  conftituer  des 
genres;  je  ne  penfe  même  pas  qu'un  naturalifte 
puifle  attribuer  à  des  animaux  de  même  forme  les 
Cor.  peniculus  ,  Uma  >  Jlabellata  y  officinalis  et 
rubens y  Linn. 

Tous  les  polypiers  de  ce  groupe  ont  été  regardé*- 
par  Linné  comme  des  productions  animales,  à 
caufe  de  la  matière  calcaire  qui  entre  dans  leur 
compofilion  ;  le  Pline  .fuédois  avoit  fondé  fon 
opinion  fur  ce  principe ,  que  tout  être  organifé 
dans  lequel  la  chaux  entre  comme  principe  conf- 
tituant,  ne  peut  être  qu'un  animal.  Spallanzani 
conGdérant  cette  matière  calcaire  comme  un 
dépôt  des  eaux  de  la  mer,  place  les  Corallines 
parmi  les  végétaux  ,  &  prétend  avoir  découvert 
leurs  graines.  Les  auteurs  qui  regardent ,  d'après 
Pallas  &  Spallanzani ,  les  Corallines  comme  des 
végétaux ,  difent  que  la  chaux  eft  une  terre  pri- 
mitive, 8c  qu'elle  n'eft  pas  due  uniquement  aux 
animaux;  que  tous  les  efforts  que  l'on  a  faits  juf- 
qu'à  préfent  pour  découvrir  les  poh'pes  des  CoraU 
lin.es  ont  été  vains ,  Bl  que  s'ils,  exiftoient ,  ils  n  au- 
raient point  échappé  aux  Ellis ,  aux  Donati  8c  à 
tant  d'autres  zoologiftes  célèbres  :  mais  fi  l'on  eon- 
fidère  les  détails  anatoraiques  de  PHalimède  ra- 
quette, figurés  par  Ellis  ,  8c  principalement  ceux 
de,  la  Coralline  rofaire ,  ligures  dans  Solander  8c 
Elli»  ,  il  fera  facile  de  le  convaincre  de  l'exiflence 
des  polypes  par  celle  des  cellules  qui  leur  fervent 
de  demeure.  Les  Corallines  d'Europe  ont  leurs 
cellules  polypeufes  d'une  telle  petileffe ,  8t  fi  fu- 
jettes  à  s'oblitérer,  qu'il  n'eft  pas  extraordinaire 
qu'on  n'ait  pu  les  découvrir;  dans  celles  des  mers 
équatoréales ,  les  cellules  beaucoup  plus  grandes 
font  vifibles  fouvent  à  l'œil  nu  ,  8c  il  ne  faut 
qu'une  circonflance  favorable  pour  faire  découvrir 
les  animaux  inconnus  qui  les  habitent,  8c  mettre  à 
même  d'étudier  les  divers  phénomènes  de  leur  nu- 
trition ,  de  leur  croiffance  8c  de  leur  reproduûion. 

En  parcourant  les  côtes  du  Calvados,  j'ai  trouvé 
plufieurs  fois  une  Coralline  trcs-granjie ,  variété 
remarquable  de  la  C.  officinale  ;  elle  étoit  cou- 
verte de  filamens  (impies  ,  longs  d'un  à  deux  mil- 
limètres, diaphanes  ,  ayant  uu  mouvement  parti- 
culier, &  difparoiffant  pour  peu  que  l'eau  fût 
agitée,  ou  qu'on  expofât  le  polypier  à  l'air;  dans 
ce  dernier  cas  ,  je  n  ai  jamais  pu  découvrir  avec 
une  loupe  très-forte  les  débris  ae  ces  filamens  ,  ni 
leur  point  d'attache  ,  ni  leur»  cellules  fi  c'étoient 
des  polypes;  je  n'ai  pu  obferver  ces  filamens 
que  dans  la  belle  faifon ,  feulement  fur  quelque* 
individus ,  k  ja.nais  dans  l'hiver. 

L'on  dira  fans  doute  que  ces  filamens  font  des 
Conferves  gélalineuJet»  ;  en  adoptant  cette,  b^po- 
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tbèfe,  les  cMbris  de  ces  Hydrophiles  ileTTûient 
exifter  de  fléchés  fur  la  furfuce  des  Corallinesj' 
bien  plus  ,  tous  les  individus  n'en  feroient  pas  éga- 
lement pourvus  :  8c  comme  Ton  ne  découvr*  aucun 
atome  de  ces  filauiCns,  &  que,  lorfque  l'on  fe 
trouve  dans  les  circonstances  favorables  pour  les 
obferver,  ou  les  voit  épars  fur  le  polypier,  exé- 
cutant des  mouvemens  particuliers,,  Ton  efl  fondé 
.à  les  coufidérer  comme  les  oonflrutleors  de  ces! 
^roduclions.  Dira-t-on  que  les  Nulli pores,  G  ré- 
pandus dans  toutes  les  mers,  &  dont  on  n'a  ja- 
mais pa  découvrir  les  animaux ,  ne,  font  pas  des 
oolypiers ,  par  la  rai  Ton  qu'on  n'a  pu  voir  les  po- 
lypes? Cette  manière  de  raifouuer  feroit  faune, 
&  conduiroit  à  des  erreurs  fans  nombre.  Dans  les 
rapports  des  êtres  entr'eux,  il  faut  fouvent  avoir 
recours  à  l'analogie ,  &  de  même  que  Ton  ne  peul 
Réparer  les  Nnllipores  des  Millépores ,  de  même 
l'on  doit  réunir  les  Corallinées  aux  aulres  polypiers 
flexibles. 

Pallas  regarde  les  Corallines  comme  des  plantes , 
&  les  place  cependant  parmi  les  Zoophytes  dou- 
teux $  il  y  a  ajouté  le  Diâlyota  pavonia  {Fucus 
favonius  auât.  )  ,  d'après  fa  refl'emblance  avec 
Udotée  flabelliforme  &  l'Acétabulaîr-e  de  la 
Méditerranée  ,  à  caufe  de  fa  fub fiance  ,  quoiqu'il 
reconnoifle  dans  ces  êtres  des  différences  de  cru  if- 
fan  ce  &,  d'organifation.  Il  a  également  obferve 
la  compofition  des  Corallines  tubuleufes,  dont  j'ai 
formé  mon  genre  GaUucaum y  n'en  ayant  décrit 
qu'une  feule  efpèce  ,  il  n9y  a  pas  trouvé  des  ca- 
ractères aflez  tranchés  pour  en  faire  un  genre 
particulier.   " 

Aucun  zoologifte  n'a  encore  fait  counoîlrç  les 
Corallines  des  mers  des  Indes  \  on  doutoit  même 
qu'il  y  en  exiftât.  M.  Bofc  ,  dirigé  par  ce  génie 

f Particulier  qui  diftingue  le  philosophé  natuira- 
ifle  du  fitnple  nomenclateur,  a  avancé  qu'il  de- 
voit  s  y  en  trouver,  &  peut-être  en  plus  grande 
quantité  que  daus  les  aulres  parties  du  Moud»  . 
En  effet,  Peron  &  Lefueur  ont  rapporté  de  leur 
voyage  plu  Heurs  Corallines  ,  plus  élégantes  & 
plus  iingulières  dans  leurs  formes  qu'aucune  de 
celles  que  nous  conuoiflrons.  J'en  ai  reçu  de 
très-belles  de  plufieurs  autres  amateurs,  princi- 
palement de  MM.  de  Labiliardière ,  Quoy  ,  Gay- 
mard  ,  Leach  ,  8tc. 

On  obferve  quelquefois  dans  les  Corallinées  , 
des  genres  Corallina  &  Janiu  y  de  petits  glo- 
bules plus  ou  moins  volumineux  &  variant  dans 
leur  fu  jftance  j  les  tubercule*  que  l'on  trouve  fur 
les  Amphiroés  ,  les  Halimèdes  ,  les  Udotées  &  les 
MélobéGes,  me  femblent  analogues.  Ellis  pen- 
foit  que  les  véficules  des  premières  étoient  uni- 
quement deftinées  à  les  foulenir  ilottantes  dans 
l'eau  5  mais  ces  véficules  font  rarement  vides \  je 
les  ai  fouvent  trouvées  folides  ou  fibreufes ,  ou 
remplies  de  petits  grains  ,  dont  la  nature  m'efl  in- 
connue. Ne  feroit-ce  pas  des  ovaires  renfermant 
des  germes  de  nouveaux  polypiers?  'L'opinioa 
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d'Ella  n'efthafée  fur  rien ,  tandis  que  celle  qoe  je 
propose  eft  fondée  fur  l'analogie  qui  lie  enir'eiuc 
tous  les  polypiers  flexibles  ,  fe  multipliant  par  des 
ovaires. 

Les  Corallinées  varient  prodigieufement  dan» 
leurs  formes  ,  &  Ton  trouve  tous  les  intermédiaires 
entre  les  Janies  capillaires  &  filiformes  &  les  Udo- 
tées flabellées ,  qui  offrent  une  expanfion  plane., 
çn  forme  d'éventail. 

La  grandeur  des  Corallinées  varie  peu,  elle  dé*- 
paffe  quelquefois  un  décimètre  ;  en  général  elle  eft 
plus  petite  :  je  n'en  connois  point  au- de  flous  de 
deux  millimètres. 

La  couleur  des  Corallinées  varie  beaucoup  dans 
l'état  de  defliccation  &  de  mort,  par  l'action  que 
.le*  Bu  ides  atmofphériques  exercent  fur  ces  élé- 
gans  polypiers.  Les  collections  en  préfenteut  de 
toutes  les  nuances  .  depuis  le*. blanc  île  neige  jtuf- 
qu'au  brun  le  plus T ombre  &  le  plus  foncé 5  en  gé- 
néral elles  font  parées  de  teinti-s  jaunes  ,  rouges  % 
purpurines,  vertes  &  hleucs,,  ifolées  ou  fondues  les 
unes  dans  les  antres  eu  nombre  plus  ou  moins  cons- 
idérable. Ces  variations  de  couleur,  très-fouvent 
dans  les  mêmes  efpèces  &  fur  les  mêmes  indir 
vidus  ,  rapprochent  fous  ce  rapport  les  Corallinées. 
des  Flandres ,  dont  le  tiflu  eïl  prefqu'auffi  délicat 
que  celui  des  corolles*  des  plantes  j  &  cependant 
quelle  énorme  différence  entre  ce  liflu  que  l'on 
ne  peut  toucher  fans  l'altérer,  ■&  cette  e*corce 
pierreufe  prefque  fôlide  qui  recouvre  les  Coralli- 
nées !  Il  fcuft  donc  en  faite  une  nouvelle  ci  aile  d'Hy- 
drop  h  y  tes ,  (i  œs  êtres  appartiennent  au  règne  vé- 
gétal. Dans  l^état  de  vie,  les  ÇoraHinées  huit  en 
général  rofatres  on  d'un  vert  d'herbe  clair  h  bri  - 
lant  .,  avec  des  nuances  intermédiaires  entre  cet 
deox'  couleurs. 

Elles  habitent  tontes  les  latitudes  ,  à  toutes  les 
profondeurs ,  b  fur  les  côtes*  des  cinq  parties  du 
Monde.  On  obferve  cependant  que  dans  les  mers 
équatoréales  elles  font  plus  grandes ,  plus  brillam- 
ment chlorées ,  Std'uneformeplusiWulière  ouplns 
éh%*nte«  Fixées  wdttrairem eut  fur  les  rochers  on 
d'autres  corps  durs  prefqu'immobiles,  elles  y  bra- 
vent l'aclion  des  vagues  ,  &  font  bien  rarement 
jetées  fur  les  rivages.  Quelques  efpèces  feulement 
de  Coralliuées  font  paraûtes  fur  les  Hydrophytès, 
taudis  que  la  prefque  totalité  des  Janies  ne  croif- 
fentou  nefe  développent  que  fur  ces  végétaux. 

Les  Corallinées  fe  divifent  en  trois  fous  -  ordres  : 
le  premier  fe  compofe  du  genre  G aJ a* aura  ,  à  tige 
&  rameaux  lubuleux;  Je  fécond  comprend  le* 
genres  Ncfée  ,  Janie ,  Corallines,  Cy mo polie  y 
Ampjiiroé  &  Halimède  ,  à  rameaux  articulés  5  le 
troifième  n'eft  compofé  que  des  Udotées,  fans  au- 
cune forte  d'articulations.  Voyez  ces  moHs. 

CORALLINES  FOSSILES. 

Fortis,  dansfes  Mémoires  pour  fervîr  à  YHifi* 
toire  naturelle  de  l'Italie  ,  tom.  I,  pag.  45,  dit 
avoir  .trouvé  >des  rameaux  de  Goralliae  foflUes 
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dzns  les  montagnes  de  Brendola  en  Italie  5  ce  faït 
eft  très-poffible ,  puifque  l'on  découvre  chaque 
jour  des  Fluftres,  des  Alcyonées  &  d'autres  poly- 

Fiers  membraneux  ou  cornés,  panni  les  débris  de 
ancien  Monde. 

CORALLINITES. 

Les  organigraphes  défignenf  fous  ce  nom  les 
polypiers  foffiles  à  petils  rameaux  ;  ils  appellent 
CoRAtLiTïs  ceux  dont  les  rameaux  font  plus  gros. 

CORALUOLE  3  coralliola. 

Mercafi  donne  ce  nom  à  quelques  polypiers  de 
Tordre  des  Milléporées  ,  principalement  au  Mille- 
pora  trunoata.  Voyea  ce  mot. 

CORALLODENDRON. 

Séba  a  figuré  &  décrit  fous  le  nom  de  Corol- 
lodendron  pertenue ,  YETckara  crujtulenta  de 
Pallas ,  &  le  Melitea  ockracea  fous  le  nom  de 
Corallodendron  pu/gare  rubmm.  Voyez  les  mots 
Escha&a  &  Melitea. 

CORALLOÏDES. 

G  net  tard  dans  fes  Mémoires  a  dorme  ce  Bom 
h  plusieurs  fofliles  difficiles  à  oaraûérifer ,  à  caufe 
d'une  reflemblance  groffière  avec  des  rameaux  de 
corail;  ils  paroi  flènl  appartenir  à  placeurs  genre». 

Des  Gorgones  4mt  été  nommées  Coralloïdes  par 
quelques  anciens  auteurs. 

CORALLOPÉTRES. 

Nom  appliqué  indiftinâement  à  tous  les  poly- 
piers foiûles  par  quelques  anciens  oryâograpnes. 

CORDA  ANGUINA  ou  CORDA  MARINA. 

Des  Ourfins  foffiles ,  en  généraf  du  genre  Spa- 
tangue  ,  portent  ce  ntm.  dans  les  ouvrages  des  an* 
ciens  naturalises. 

CORDA  MARINA. 

Nom  donné  par  Klein  à  une  feclîon  des  Pleuro- 
tyftes ,  clafle  de  la  famille  des  Ourfins  ou  EcIÛt 
ttodermes  ,  dans  fon  ouvrage  fur  ces  animaux. 

CORNE  DE  DATM. 

Des  Millépores  grands  &  rameux  portent  ce 
nom  dans  quelques  anciens  auleurs.  &.  che*  des 
marchands  d'objets  dliifloire  naturelle;  rarement 
on  Ta  appliqué  aux  Madrépores  de  Linné. 

CORNULAIRE  ;  côrnularia  ;  de^amk. 

Oenre  de  Tordre  des  fubulariées  ,  dans  la  divi- 
fbù  des  polypiers  flexibles  cellulifères  ,  établi  par 
M.  de  Lamnrck  dans  la  feclion  de  fes  polypiers 
vaginifbrmes. 

Polypier  corné  fi*é  par  fa  bafe ,  à  tiges  Amples 
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y  en  forme  Je  long  entonnoir  t  contenant  chacune 
un  polype  5  polypes  folttaires  terminaux,  à  bouche 
munie  de  huit  tentacules  pinnés,  difpofés  fur  ttu 
feul  rang. 

Les  Coraulaires ,  quoique  placés  parmi  le  Tubu- 
lariées  ,  préfentent  une  organifaîion  pins  com- 
pliquée que  celle  des  animaux  de  cet  ordre  ,  &  je 
ne  doute  point  qu'on  ne  les  place  avec  les  Tubi- 
porées  lorfcnie  les  animaux  feront  mieux  connus. 
D'après  .la  figure  que  l'on  en  ti  donnée ,  plan- 
che 473  de  y  Encyclopédie  méthodique  ,  fagure 
copiée  dans  Cavohni,  les  polypes  ont  une  bouche 
au  centre  d'un  peiit  difque  entouré  de  huit  ten- 
tacules ciliés  ;  fous  Je  difque  fe  voit  un  corps  cy- 
lindrique enferma  dans  une  large  enveloppe,  c(e 
La  bafe  de  laquelle  partent  huit  filameos  qui  fe 
perdent  dans  l'intérieur  du  tube.  Cette  delcrip- 
tion  ne  diffère  prefque  pas  de  celle  que  Ton  dojt 
faire  du  polype  des  Lobuiairea ,  de  celui  du  Tubi- 
pore  mufique.  Ainfi  Ton  ne  doit  pas  confidérer 
comme  exacte  la  claflification  îles  Cornulaires. 
Le  polypier  préfente  une  lige  rampante ,  Ito- 
lonifère ,  qui  fupporte  des  jets  épars ,  en  forme 
de  cornet  ou  de  long  entonnoir  à  furface  ridée 
traofverfalement,  de  fubftance  cornée  &  de  cou- 
leur jaunâtre.  Ces  caraflères  éloignent  les  Coi- 
nulaires  de  tous  les  genres  connus. 

Corntjlaihe  ridée. 

Côrnularia  rugqfa  y  ne  La  ne 

Côrnularia  tubo  fimplici  infime  atténuât*  , 
JUxuafo,  rugo/a. 

—  De  Lahk.  Anim.fi  vert.  t.  2.  p.  112.  ».  1. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  17. 
Tubularia  cornuevpiœ  y  Catoi*.  Polyp.  mar> 

p.  *5o.  taô.  g./ig*  11.  12. 

—  Fall.  Elench.  zooph.  p.  80.  n.  7tj. 

—  Esper  ,  Zooph.  Suppl.  tab.  2j.Jîg.  3. 

Cette  efpèce ,  la  feule  qui  appartienne  encore 
au  genre  Cornulaire ,  fe  trouve  dans  la  Méditerr 
ranée  ;  Pallas  l'indique  également  dans  les  mer# 
d'Ajnérique. 

COROLLARES. 

Nom  donné  par  Klein  à  un  genre  d*Ourfins  dans 
fou  ouvrage  fur  les  Echinodermes.  U  n'a  pas  été 
adopté. 

CORONAUES. 

Nom  latin  donné  par  Klein  à  un  genre  d'Our- 
ûa$  dans  fon  ouvrage  fur  les  Echinodermes.  Il  n'a 
pas  été  adopté. 

.CORTICIFÈRE  ;  cortktfe*a  y  I^sotuii. 

Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  fixes,  établi  par 
M/  Lefueur  pour  des  animaux  voifins  des  Zo^an- 
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thés.  Ce  font  des  polypiers  dont  1er  paroi*' s'en- 
croûtent pour  aiun  dire  de  matière  fabloneufe  % 
fe  collent  les  uns  contre  les  autres  ,.&  produiront 
de  larges  expan fions  à  la  fur  fa  ce  des  corps  fous- 
luarins.  Telles  font  à  peu  près  les  exprefuons  du 
.  rédaQeur  du  Journal  de  Phy/ique  ,  en  rendant 
compte  du  Mémoire  de  M.  Lefueur  fur  les  Aâi-* 
nies.  Ne  le  connoiffant  pas,  je  ne  peux  donner 
aucun  autre  détail  fur  ce  genre,  ni  fur  les  ef- 
pèces  qui  le  compofent  j  elles  habitent  les  côtes 
de  l'Amérique  feptentrionale. 

CORTICIFÈRES  ;  polypiers  corticiferes.    • 

Ils  forment  la  troifièrae  feâion  de  la  divifion 
des  polypiers  flexibles  ou  non  entièrement  pier- 
;  reux  ;  leur  caraûère  efl  d'être  compofés  de  deux 
fubftances  ,  une  extérieure  &  enveloppante , 
nommée  écorce  on  encroûtement  y  l'autre  appelée 
ajce,  placée  au  centre ,  foutient  la  première. 

Trois  ordres*appartiennent  à  cette  feôion  5  ce 
font  ceux  des  Spongiées ,  des  Gorgoniées  &  des 
Ifidées.  Voyez  ces  mots. 

Les  Spongiées  ne  renferment  que  deux  genres , 
les  Ephydaties  &  les  Eponges.  La  nature  des  pre- 
mières efl  encore  douteule ,  &  je  pen/e  qu'elles 
appartiennent  plutôt  aux  végétaux  qu'aux  poly- 
piers. Néanmoins  ,  je  les  ai  confervées  dans  cette 
clafle ,  jufqu'à  ce  que  ces  êtres  finguliers  f oient 
mieux  connus. 

Les  Eponges  font  évidemment  des  animaux  de 
In  clafle  des  Zoophytes ,  &  Quoiqu'un  voile  épais 
couvre  encore  leur  manière  d'être ,  aiofi  que  leur 
organisation  ,  leur  place  n'eft  point  douteufe  dans 
Tordre  de  la  nature.  Nous  ne  poffédons  que  les 
libres  plus  ou  moins  folides  qui  foutiennent  les 
parties  molles.  Ces  fibres  compofent  un  réfeau 
dont  la  forme  8t  la  conflflance  varient  à  l'infini. 
Elles  font  enveloppées  d'une  forte  d'écorce  gé- 
latineufe  gluante  comme  du  blanc  d'œuf ,  &  qui 
coule  comme  cette  fubflance  lorfqu'on  fort  les 
Epmges  de  l'eau  5  des  parties  de  cette  écorce  reftent 
quelquefois  fur  le  liflu  fibreux ,  &  alors  les  Eponges 
iont  dites  encroûtées.  Dans  les  Antipathes,  il 
en  efl  de  même  ;  la  matière  feulement  efl  moins 
gluante  ,  elle  a  plus  de  folidité;  néanmoins  beau- 
coup d'Antipatnes  fe  dépouillent  entièrement  de 
leur  écorce  lorfqu'on  les  fort  de  la  mer.  L'on  a  ob- 
fcrvé  plu fieurs  lois  les  animaux  de  ces  polypiers, 
tandis  que  Renieri  efl  encore  le  fenf  qui  fafle 
mention  de  ceux  des  Eponges;  il  les  compare  à 
des  Afcidies  agrégées.  Quoique  perfonne  n'ait 
certifié  l'exaflitude  de  l'obfervation  de  Renieri , 
la  place  des  Spongiées  femble  irrévocablement 
fixée  dans  le  règne  animal  ;  elles,  commencent  la 
nombreufe  férié  des  polypiers  corticiferes. 

Les  Gorgoniées  renferment  les  genres  Antipa- 
thés  &  Gorgonia  de  Linné,  que  j'ai  divifés,  à  canfe 
des  caractères  que  m'ont  préfenté  ces  polypiers. 
l*es  Anadyomènes,  à  réfeau  d'une  régularité  ex* 
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iraordinaire-,  précèdent  les  Antipathes,  genre  cjq* 
j'ai  confervé  tel  q*e  le  Pliue  luédois  Ta  établi.  Le» 
Gorgones,  les  Tlexaures,  le$  Eunicées ,  les  Mu- 
ricées ,  les  Piimnoas  fe  diflinguenl  à  la  forme  de* 
cellules,  à  l'orgaoifation  de  Iecorcej  dans  la  fo- 
lidité  de  Taxe  du  corail  confifle  le  cara&ère  prin- 
cipal de  ce  dernier  genre.  ' 

Les  Ifidées ,  on  les  Ifis  des  anciens  zoologues  , 
divifées  en  Mélilées  ,  Mopfées*&  lus,  compofent 
un  ordre  bien  difliuâ  par  l'axe  articulé  qui  fup^ 
porte  l'écorce. 

Cette  écorce  efl  très- compliquée  dans  les  deux 
derniers  ordres ,  &  peut-être  devroiuon  ,  fous  ce 
rapport,  féparer  les  Antipathes  des  Gorgoniées 
8l  les  réunir  aux  Spongiées  ,  avec  qui  ces  po- 
lypiers ont  tant  d'autres  refTemblances.  C  eft 
l'écorce  qui  caraflérife  l'ordre  des  Corticiferes, 
&  qui  les  diflingue  d'une  manière  fi  particu- 
lière de  tous  les  autres  polypiers.  Comme  elle 
diffère  dans  chaque  genre,  je  crois  devoir  y 
renvoyer  fa  defcnplion  détaillée,  &  me  borner 
à  dire  que  toujours  elle  offre  une  matière  animée 
plus  ou  moins  folide  ,  percée  de  cellules  nom- 
breufes  ,  fi  tuées  en  fériés  régulières  ou  éparfes  f 
tapi  fiées  d'une  membrane  irrital^è  qui  ren- 
ferme le  polype  ,  &  dont  une  extrémité  s'étend 
entre  l'écorce  &  Taxe  ,  fépare  ces  deux  parties  > 
&  doit  remplir  de  grandes  fondions  dans  l'éco- 
nomie de  ces  êtres  :  elle  efl  plus  ou  moins  appa- 
rente. L'organifation  fi  compliquée  de  la  demeure 
des  polypes  corticiferes  pourroit-elle  appartenir 
à  des  animaux  de  la  dernière  clafle  dans  l'échelle 
des  êtres  ? 

CORYNEj  coryna;  Bmtg. 

Genre  de  l'ordre  des  polypes  nns  de  MM  Cu- 
vier  II  de  Lamarck  ,  établi'par  Bruguière  d'après 
Gœrtner ,  nommé  Capjulana  par  Ooken  ;  Clava 
par  Gnielin,  &  confondu  avec  les  Hydres  par 
MuUtr. 

Corps  renflé  en  maflue  on  oviforme,  charnu  , 
à  bouche  terminale  ,  fuppot  té  par  un  pédicule 
plus  ou  moins  long  &  charnu  ,  Cm  pie  ou  rameux  ; 
alors  le  polype  eft  compofé  de  pluùeurs  individus* 
Le  corps  elt  couvert  d'appendices  épars  &  mo- 
biles. 

Ce  genre  y  /difent  Bruguière ,  Bofc  &  de  La- 
marck ,  efl  très-voifin  des  Hydres  par  fes  rapports 
naturels  ;  il  ex i fie  cependant  une  très-grande  dif- 
férence entre  les  animaux  de  ces  deux  groupes  1 
cette  différence  efl  telle  que  je  ne  les  ai  réunis 
dans  le  -même  ordre  que  pour  fuivre  l'opinion  de 
nos  célèbres  profefleurs.  Dans  le  premier  groupe  r 
des  tentacule!  environnent  la  bouche;  dans  le 
fécond ,  ces  tentacules  n^xiâent  point ,  ou  bien 
n'étant  plus  filués  autour  de  la  bouche  ou  des  par-* 
tiet  qui  en  dépendent ,  ou  ne  peut  les  regarder 
comme  tels ,  quoique  Gartner  dife  exprefléinent 
que  ces  appendices  fervent  aux  Coryce*  à  fa\fir 
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leur  proie  &  a  l'approcher  delà  bouche  :  il  fa  al  dans 
ce  cas  que  ces  tentacules  foient  fufceptibles  de 
beaucoup  de  mouvemens ,  ou  que  le  corps  loi  I  émi- 
nemment contractile.  Bofc,  au  contraire,  penfe  que 
ces  prétendus  tentacules  ne  font  que  la  bafe  des 
bourgeons  qui  doivent  par  la  fuite  donner  naiffance 
à  de  nouveaux  individus.  Cettexlernièrehypothèfe 
me  femble  préférable  Y  ne  feroit-ce  que  par  les 
rapports  de  forme  qui  exiftent  entre  ces  appen- 
dices &  le  polype  parfait. 

Les  Corynes  font  des  animaux  prefqne  micros- 
copiques ,  portés  fur,  un  pédicule  long  &  très- 
fonple,  qui  leur  permet  toute  forte  de  mouve- 
mens. Leur  bouche,  très  -  apparente  ,  eft  (ituée 
an  fommet  du  corps  5  l'un  &  l'autre  fe  contrac- 
tent ,  fe  dilatent  &  s'a  longent  d'une  manière  re- 
marquable ;  les  unes  font  portées  fur  un  pédicule 
fimple  ,  les  autres  forment  un  petit  arbutcule  par 
leur  réunion  ;  ce  pédicule  eft  uni  ,  contourné 
ou  annelé;  à  la  bafe  du  corps  &  des  appendices 
fe  voient  fou  vent  des  bourgeons  granifonues  qui 
fe  détachent  à  des  époques  inconnues  pour  pro- 
duire d'autres  animaux. 

Les  Corynes  habitent  la  mer  Atlantique ,  de- 
puis l'équateur  iufqu'aux  régions  polaires  3  on  ne 
oonnoit  pas  celles  des  autres  parties  de  l'Océan  ; 
elles  ne  doivent  pas  en  être  dépourvues ,  d'après 
la  diffémination  des  efpèces  décrites  par  les  au- 
teurs. 

1.  Coryne  fétifère. 
Coryna  feti fera  ;  Bosc. 

Coryna  clapifbrmis ,  Jèffîlis  y  clavâ  oblongâ 
jfu/câ  >  tentaculis  Jetaceis  ereâtis. 

-—  Bosc,  Vers.  2.  p.  240.  tab.  22.  Jig.  7. 

—  De  Lamk,  Anim.Jàns  péri.  tom.  2,  p.  62. 

72.5. 

Celte  Coryne  a  le  corps  fimple,  en  ma  (Tue 
très-alongée ,  brun  dans  fon  milieu  ,  avec  des 
appendices  peu  nombreux,  filiformes,  blancs, 
épars  fur  fa  fur  face.  Bouche  peu  apparente.  Hau- 
-teur,  deux  millimètres  (environ  1  ligne).  Trouvée 
par  M.  Bofc  fur  le  Fucus  natans. 

2.  Coryne  amphore. 

Coryna  antphora  y  Bosc. 

Çoryna  fubpedunculata  y  claoâ  oblongo-tur- 
binatâ  maximâ  y  tentaculis  numerojîs ,  apice 
globojis. 

—  Bosc,  Vers.  2.  p.  240.  pi.  22. jfig.  6. 

—  De  Lamk.  Anim.Jàns  vert.  tom.  2.  p.  62. 
n.  4* 

Le  corps  de  cette  Coryne,  à  peine  pédiçellé, 
tant  le  fupport  eft  court ,  eft  tantôt  en  mafTue 
plus  ou  moins  alongée,  tantôt  en  cône  dont  la 
bafe  fait  la  pointe  j  il  eft  couvert  de  rfombreux 
appendices,  trçs-petits»  épars,  terminés  par  un 
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globule.  La  bouche  eft  fufceptible  de  beaucoup 
s'évaler.  Hauteur  ,  deux  millimètres  (  environ 
1  ligne).  Couleur,  blauc-rougeâtre  :  elle  eft  iros- 
commune  fur  les  Fucus  qui  nagent  fur  la  mer 
entre  les  Canaries  fi*  l'Amérique. 

3.  Coryne  multicorne. 

Coryna  multicornis  y  de  Lame. 

Coryna  pedunculis  fimplicibus  brevibus,  clavâ 
oblongâ  terminatisj  tentaculis  numerojîs  Jub- 
cirratts. 

—  De  Lame,  Anim.Jàns  vert.  tom.  2.  p.  62. 
n.  3. 

—  Encycl.  méthod.  pi.  6().Jig.  12.  i3. 

—  Forse.  Anim.  p.  i3i.  tab.  26.  Jig.  1.  B. 

Coryne  très-petite ,  à  pédicule  court  &  fimple , 
un  peu  en  mafTue ,  terminé  par  un  corps  oblong  , 
couvert  de  nombreux  appendices  fetacés.  11  a 
tout  au  plus  deux  millimètres  de  hauteur  (envi- 
ron 1  ligne}.  11  a  été  trouvé  fur  des  Fucus,  à 
de  grandes  profondeurs ,  dans  la  Mer-Rouge.  Sa 
couleur  eft  rougeâtre.  t 

4*  Coryne  écailleufe. 
Coryna  Jquamata  y  Bosc. 

Coryna  pedunculis  Jimplicibus  y  clavâ  ovato- 
oblongâ  ,  ba/i  gemmifèrâ  y  tentaculis  Jetaceis. 

—  Bosc ,  2.  p.  239. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  62. 
n.  1. 

—  Encycl.  méthod.  pi.  69.  fi  g.  10.    11. 

Uydrafquamata;  Mull.  Zool.  dan.  tab.  4. 

Polype  à  pédicelle  fimple,  cylindrique,  portant 
un  corps  ovale  paroiffant  terminé  en  pointe  ou 
tronqué  ,  fuivant  la  forme  que  l'animal  donne  à  fa 
bouche.  Des  bourgeons  graniformes  ou  écailleux 
font  placés  an  bas  du  corps  ,  couvert  dans  le  haut 
d'appendices  fétacés.  Il  le  trouve  fur  les  corps  fo- 
lides  -dans  la  mer  du  Nord. 

5.  Coryne  prolifique. 

Coryna  prolifica;  Bosc. 

Coryna  pedicellis  prœlongis  >  rar\ffimh  ramo- 
Jis  y  capitulis  elongatis;  tentaculis  brevibus  glo- 
buliferts  y  globis  inœqualibus. 

—  Bosc,  Vers*  2.  p.  %b§.  pi.  22.  Jig.  8. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  rert.  tom.  2.  p.  62. 
n.  6. 

Le  corps  de  cette  jolie  Coryne  eft  cylindrique, 
trois  fois  au  moins  plus  gros  que  le  pédicelle ,  en 
maffe  alongée,  rouge  dans  fon  intérieur,  &  por- 
tant un  petit  nombre  d'appendices  très-courts, 
terminés  par  un  globule  petit  3t  blanc,  ou  gros  fle 
rouge.  La  buuche  fe  dilate  peu.  Le  pédicelle  eH 
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prefque  toujours  (impie ,  grêle  ,  blanc  ,  demï- 
Iranfpareut  ,  long  d'environ  un  centimètre  (  3  à 
4  lignes).  M.  Bofc  Ta  trouvé  fur  le  Fucus  na- 
tans. 

Nota.  Le  Ctdva  para/kita,  Gmix.  Syft.  nat. 
p.  3i3i  ,  n.  i,  efl  regardé  par  Bofc  comme 
une  Coryne.  N'ayant  pas  l'on vi'age  de  Muller  ,  cité 
par  Gmelin  ,  je  a  ai  pu  le  vérifier. 

6.  Coryne  glanduleufe. 
Coryna  glandulofa;  de  Lamk. 
Coryna  filiformis  fubramofa  y  cîapâ  ovatâ  y 
tentaculis  breçibus  apice  globojis. 

—  De  Lame.  Anhn.Jhns  vert.  torn.  *2.  p.  €2» 
n.  2. 

—  Encycl.  méthod.  pi.  69.  j%.  i5.  16. 

Tubularkt  coryna  y  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3834» 
n.   i3. 

Celte  efpèce  a  été  décrite  par  Gœrtner  ,  qui  a 
le  premier  établi  le  genre  Coryne  5  elle  offre  un 
pédictlle  géniculé  filiforme,  atténué  à  fa  bafe , 
a  deux  ou  trois  rameaux  furmontés  d'un  corps 
ovale  .  terminé  par  une  petite  bouche  fc  cou- 
vert d'appendices  hyalins  globuleux  au  fommet, 
ovifères  à  leur  bafe  ;  fa  couleur  eft  rouge.  Elle  a 
deux  à  trois  centimètres  de  hauteur  (  environ 
1  pouce  V  Elle  fe  trouve  fur  les  Hychrophytes  fe 
les  Scrtuf  aires  de  l'Angleterre  ,  du  nord  de  la 
France  fe  de  la  Belgique. 

Nota.  La  figure  14,  planche  6g  de  {'Encyclo- 
pédie méthodique  ,  repréfente  une  Coryne  que 
M.  de  Lamarck  u*a  pas  décrite;  on  pourroit  la 
nommer  Cotyna  pifliHaris. 

Le  Conf.  Jlipitata  de  VEngl.  bot.  fe  rapproche 
beaucoup  des  Corynes  dépourvue*  des  appen- 
dices gemmifères. 

COTOGNIA  MARINA. 

Les  Italiens  fe  quelques  autres  nations  des  bords 
de  la  Méditerranée  donnent  ce  nom  à  plufieurs 
efpèces  d'Alcyonées,  principalement  à  l'Alcyo^ 
nium  çyçfoniutn  fe  à  quelques  Lobulaires, 

COTONEUM, 

Pallas  a  donné  le  nom  fpécifiqne  de  Cotoneum 
à  V Alcyonium  pyramidale  de  Bruguière',  dif- 
férent de  MAlcyonium  cydonium  de  Linné ,  que 
ûes  auteurs  oui  confondu  avec  te  polypier  décrit 
par  Pallas, 

COTYLÉDON  MARIN, 

Ce  nom  a  été  donné  par  Lobel  fe  par  quel- 
ques autres  naturaliftes  anciens  à  l'Ao&abmaire 
de  la  Méditerranée,  Tttbularia  acetabu/um  de 
Gmelin,  Voyez  Acktabu^aiive, 
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COTYLES 1  cotyks. 

Peron  &  Lefueur  ont  donné  ce  nom  à  des  or- 
ganes particuliers  fitués  fur  les  bras  de  quelques 
Médufes,  appelés  par  Pallas  bras  cotylifères,  à 
caufe  de  ces  appendices  femblables  à  certain* 
Cotylédons  végétaux.  Ils  n'appartiennent  qu'à  un 
très-petit  nombre  d'efpèces,  &  fembleut  confU- 
tuer  les  organes  de  la  génération ,  fuivant  MM.  Pe- 
ton fe  Lefueur. 

CRANE  DE  MER. 

Quelques  voyageurs  ont  donné  ce  nom  à  VAi- 
cyonium  cramum  de  Muller. 

CRANOÏDE  $  cranoïdes. 

D'après  Bertrand  ,  Scheuzer  a  donné  le  nom 
de  Cranoïde  à  un  -polypier  foffite  du  genre  Méan- 
drine,  ou  bien  à  la  portion  fupéfieure  de  quelque 
grand  Ourfin  également  foffite. 

CRINOÏDES  5  crinoïdes  y  Mill. 

Famille  établie  par  Miller  pour  les  Zoophytes 
du  genre  Encrine  de  M.  de  Lamarck,  apparte- 
nant à  la  claire  des  Echinodermes. 

Animaux  à  colonnes  rondes,  ovales  ou  an- 
gulaires, compofées  de  nombreufes  articulations  9 
ayant  à  leur  fommet  une  férié  de  lames  ou  de 
plaques,  formant  un  corps  qui  reflemble  à  une 
coupe  contenant  les  vifeères  :  du  bord  fupérieur 
de  ce  corps  fortent  cinq  bras  articulés,  fe  divifant 
en  doigts  tentacules  plus  ou  moins  nombreux ,  qui 
entourent  l'ouverture  de  la  bouche ,  fituée  au  centre 
d'un  tégument  écaillé,  qui  s'étend  fur  la  cavité 
abdominale ,  &  qui  peut  le  contrt&er  en  forme  de 
cône  ou  de  trompe. 

Tous  les  Crinoïdes  adhèrent  s  des  corps  folides 
par  des  appendices  radici formes  ;  ce  font  des  ani- 
maux fixes  ou  dépourvus  de  la  faculté  locomotive. 

Les  colonnes  fe  les  fragmens  des  colonnes  dei 
Crinoïdes ,  fi  communs  dans  les  terrains  à  foffiles  , 
foit  anciens,  foit  modernes,  ont  attiré  l'atten- 
tion des  naturalises  dès  la  plus  haute  antiquité. 
Les  noms  qu'on  leur  a  donnés,  fondés  fur  des 
idées  fuperltiiieufes ,  fur  leur  refTemblance  avec 
d'autres  corps ,  &  fur  leur  ufage ,  varîoient  beau- 
coup. On  les  nommoit  Grains  de  rojaire  y  L&rrHes 
de  géans  >  Pierres  de  Jee  ,  Pierres  à  roue,  TYw- 
chUes  ,  Entrochites ,  AJléries ,  Pierres  étoi- 
le es  >  fec,  fec. 

Agricola  confidéroit  ces  corps  comme  des  in- 
filtrations inorganiques  ,  femblables  aux  ftalac- 
tites.  D'autres  les  ont  regardés  comme  des  ar^ 
tictilations  vertébrales  de  poiflbn  ,  comme  des 
coraux,  fec.j  &  quelques-uns,  qui  ont  plus  foi— 
gneufement  obfervé  là  colonne  fe  fa  terminaifon  9 
les  ont  comparés  aux  plantes  ,  d'où  le  nom  de 
Lys  pterfeux  a  été  donné  aux  extrémités  fup&* 
rieurs*  de  uoiie  genre  Ençnnas, 
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Ubuid,  je  perde,  a  été  le  premier  qui  1rs  ail 
confidérés  comme  faifant  partie  d'un  animal  étoi- 
le j  &  quand  celle  iàCe  fut  accueillie  par  des  ob- 
servateurs ,  quand  il  fut  admis  qu'ils  apparte- 
*  oient  probablement  à  uue  Aftérie  (l'Euryale  ftel- 
léride  de  M.  de  Lamarck),  fit  qu'ils  pouvoienl 
même  exifter  dans  des  mers  non  encore  explo- 
rées ,  on  commença  des  recherches  pour  tâcher 
de  Jes  découvrir  dans  un  état  de  vie ,  ou  au  moins 
récent.  Bientôt  parut,  pour  la  première  fois,  le 
Pennatula  encrinus  de  Linné ,  qu'EUis  décrit 
comme  un  Hydre.  Mais  un  plus  févère  examen 
a  prouvé  qu'il  diffère  fi  matériellement  des  Ea- 
çrines,  qu'il  a  fourni  à  M.  de  Lamarck  le  type 
de  fou  nouveau  genre  Umbellularia.  Peu  de 
temps  après ,  on  trouva  uue  portion  d'animal 
gui  reflembloit  aux  colonnes  aftériales,  fi  fié- 
mien  tes  dans  les  terrains  fecondaires ,  offrant 
les  mêmes  caractères  génériques.  Linné  a  im- 
proprement clafle  cette  efpèce  dans  Je  genre 
^ïsj  fous  le  nom  àyI/is  qfleria,  erreur  que  M.  de 
autarcie  a  reâifiée  en  la  plaçant  dans  fou  genre 
Encrinus  }  fous  le  ncm  tf Encrinus  cap  ut  Me- 
dujœ y  fit  que  j'ai  reporté  dans  le  genre  Pentacri- 
nites  ,  en  confervant  le  nom  Spécifique  adopté 
par  M.  de  Lamarck. 

Si  l'on  obferve  Us  Crinoïdes  fous  le  rapport 
de  leur  diftribution  géologique ,  l'on  trouvera 
quelques  efpèces,  comme  le  Cyathocrinites  ru- 
gofus3  ficc. ,  parmi  les  plus  anciennes  traces  des 
relies  organiques ,  dont  la  gangde  eft  une  pierre 
calcaire  de  tranfilion.  D'autres  efpèces  des  genres 
Pentaerinites  ,  Plafycrmites  ,  Rhodocrinites  , 
Potenocrinites  fit  Cyathocrinites  fe  rencontrent 
dans  les  premiers  terrains  fecondaires ,  dans 
Ions  ceux  qui  ont  fuccédé  fufqu'à  ceux  de  l'épo- 
que a&uelle,  puifque  Ion  en  a  trouvé  une  ef- 
pèce encore  vivante  dans  nos  «vers ,  mais  très- ra- 
rement. L Apiac nnites  mtundus  na  été  obfervd 
qu'adhérent  à  un  lit  de  formation  oolithkjue,  fit 
ïjipiocrinites  elUpticus  dans  la  craie  fit  dans  le 
calcaire  jurafique. 

Il  paroît  aufli  que  beaucoup  d'efpèces  de  Cri- 
noïdes ont  été  très-généralement  diftribuées  fur 
notre  'Globe,  tandis  que  d'autres  ne  fe  voient 
que  dans  des  localités  très-circonferites. 

Le  caraftère  eflenticllement  diâinâif  de  la 
famille  des  Crinoïdes  eft  la  colonue  formée  d'ar- 
ticulations Dombreufes  qui  la  l'épurent  des  po- 
lypes, tandis  que  les  bras  fit  les  doigts  qui  en- 
tourent la  bouche  prouvent  l'on  affinité  avec 
les  Stellerides. 

Les  tégumens  des  Crinoïdes  paroiffent  avoir 
joui  delà  faculté  de  former  par  fécrétion  un  nom- 
i>re  de  concrétions  calcaires,  qui  font  devenues 
des  articulations  ou  des  ofcicules  compofant  ce 
qn'on  peut  appeler  le  fqueleiie  de  l'animal.  On 
ne  peut  .pas,  il  eft  vrai,  les  nommer  ftri  clément 
des  os,  depuis  que  celle  dénomination  eft  prefque. 
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limitée,  par  l'ufage,  aux  parties  conftilutives.  4e* 
animaux  a  vertèbres ,  au  lieu  que  les  concrétions 
officulaires  des  Crinoïdes  ont,  en  plufieurs  points 
($t  probablement  aufîi  dans  leur  compofitinn 
chimique  ) ,  une  plus  grande  anak  ge  avec  îij 
plaques  du  left  des  OurCns  fit  les  articulalions 
des  Aftéries.  Quelle  que  foit  la  différence,  tant 
pour  la  difpoCtion  que  pour  l'arrangement ,  qui 
e lifte  entre  les  ofîicules  fit  les  os  des  animaux: 
à  vertèbres  ,  ils  font  évidemment  deftinés  aux 
mêmes  ufages  généraux,  à  former  la  charpente 
f;!ide  de  tout  le  corps,  à  protéger  les  vifeères, 
fit ,  autant  que  nous  pouvons  raifonnablemenl  le 
croire  aujourd'hui ,  à  former  les  points  d'attache 
d'un  fyftème  mufculaire  régulier.  Les  de'preflious 
&  les  trous  qui  fe  voient  dans  les  ofîicules  prouvent 
que  le  tégument  gélatineux  qui  lesrecou\roit,ét(jit 
doué  de  l'a  cl  ion  mufculaire  fit  pouvoit  produne 
les  «fiels  qui  réfultent  de  cette  aclion.  Le  mouve- 
ment des  bras,  des  doigts  fil  des  lemacules  ne 
pouvoit  avoir  lieu  que  de  celte  manière. 

Sur  le  fommet  de  la  colonne  font  placées  deê 
fériés  d'officules ,  que  leur  pofiliun  fit  leur  ufage 
ont  fait  nommer  le  bafljn  ,  les  épaules  ,  les  join- 
tures des  plaques  coftales  fit  inlercoflajes ,  qui 
varient  de  nombre ,  fit  qui  manquent  partielie- 
ment  dans  quelques  genres  :  ils  forment  (avec 
les  plaques  de  la  poitrine  fit  de  la  tête)  une  forte 
de  corps  fous-globulaire  ,  ajant  la  bouche  au 
centre  fit  contenant  les  vifeères  fit  i'eftomac  de 
l'animal ,  d'où  les  fluides  nourriciers  font  portés 
par  un  canal  alimentaire  dans  la  colonne  aux  bras 
fie  aux  doigts  teu  tactiles. 

Lorfque  ces  ofBcules  font  courts  fit  épais  ,  qu'ils 
font  liés  par  des  furfaces  régulièrement  articulées, 
comme  dans  les  Apiocrinites >  ou  ,  euhilofés  peut- 
être  ensemble  ,  comme  dans  les  Eugeniocrinites  , 
M.  Miller  les  nomme  des  joints;  quand  ils  pren-' 
nent  une  forme  plus  variée  fit  plus  plate,  fie  qu'ils 
n'adhèrent  que  par  des  futures  recouvertes  d'un 
tégument  mufculaire ,  il  les  appelle  pLiques. 

La  différence  de  ces  modes  de  flf  u£lurc  a  mis 
à  même  de  former  quatre  divifions  dans  la  fa- 
mille des  Crinoïdes  5  fit  comme  le  nombre  des 
plaques  ou  joints  fur  lefquels  l'épaule  eft  affife,  fit 
aafifi  le  nombre  des  doigts  fie  1  arrangement  des 
phalanges  varient,  ils  offrent,  avec  la  forme  de 
la  colonne ,  de  bons  caraflù-res  pour  établir  des 
genres  fit  déterminer  des  efpèces. 

11  eft  à  préfumer  que  les  Crinoïdes  fe  nourri  f- 
foient  d'animaux  moins  folides  qu'eux-mêmes  , 
probablement  d'infufoires  ,  de  polypes  ,  de  mé- 
dufes,  fitc.  Ce  qui  rend  la  eliofe  plus  certaine, 
ce  fonl  leurs  nombreux  doigts  tentacules  ,  formant 
un  admirable  appareil  rétiforme  pour  faifir  les 
corps  les  plus  petits. 

M.  Miller  penfe  que  les  Crinoïdes  ne  fe  propa- 
ge oient  que  par  des  œufs,  leur  ftruclure  organique 
ft  compliquée  ne  leur  permettant  pas  defc'accroitrr 
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par  la  féparation  des  parties  de  l'animal  ou  par  des 
bourgeons. 

Les  accidens  multipliés  auxquels  font  expofées 
lesnombreufes  parties  confti  tuantes  des  Crinoïdes, 
font  croire  qu'ifs  poffédoient  la  faculté  de  réparer 
leurs  pertes  par  la  reproduction  de  ces  mêmes 
parties  ,  &  1  échantillon  du  Pentacrinus  caput 
Medufœ  que  poflTédoit  depuis  peu  feu  M.  John 
Tobin ,  femble  en  donner  une  preuve  évidente. 

La  manière  dont  les  nombreufes  concrétions 
ofliculaires  font  liées  enfemble,  par  une  fubflance 
mufculaire  gélatineufe,  rend  leur  féparalion  après 
la  mort  de  l'animal  très-aifée  à  expliquer;  elle 
démontre  également  pourquoi  les  échantillons 
parfaits  font  fi  rares  dans  l'état  foffile\ 

Les  animaux  qui-  compofent  cette  famille  font 
claffés  par  M.  Miller  dans  quatre  grandes  fec- 
tions,  divifées  en  neuf  genres ,  fuivant  le  tableau 
ci-joint. 

Première  diçjjîon.  Crinoïdes  articulés  :  genre* 
Apiocrinitcs,  Peutacriniles  ,  Encrinites. 

Seconde  dùnfion.  Crinoïdes  à  demi  articulés  : 
genres  Pore  ri  oc  ri  ni  tes  ,  Çyathocrinites  ,•  Aclino- 
crinites,  Rhodocrinites,  Piatycrinites. 

Troi/tème  divifion.  Crinoïdes  réunis  :  genre 
Eugeniocrinites.  Voyez  ces  difl'érens  noms. 

CRINON  i  crino. 

Nom  donné  par  Chabert  à  de  jeunes  individus 
du  Slrongle  armé  &  du  Filaire  papilleux  ,  qui 
vivent  dans  quelques  animaux  dr>me  (tiques  :  c'eft 
encore  par  ce  nom  que  les  vétérinaires  français 
les  défîgnent.  M.  de  Lamarck ,  dans  la  première 
édition  de  fou  ouvrage  fur  les  animaux  fans  ver- 
tèbres ,  avoit  établi ,  d'après  Jes  obfervalions  in- 
complètes de  Chabert ,  un  genre  de  vers  infefli- 
naux^  fous  le  nom  de  Crinon  y  ce  genre  avoit  été 
adopté  par  M.  Bofc  dans  fon  Uijtoire  des  Vers, 
faifant  fuite  au  Bitffon  de  Déterville.  M.  Rudol- 
.  phi  a  démontré  que  les  Crinons  de  Chabert  ne  font 
autres  que  des  Stronçles  ou  des  Filaires  dans  le 
premier  âge.  Ainfi  ,  le  genre  Crinon  n'efl  plus 
adopté,  même  par  M.  de  Lamarck. 

Quelques  médecins    ont   appelé   Crinons ,  de 

Îwricndus  vers  qui ,  difenl-ils ,  s'engendrent  fous 
a  peau  de  l'homme ,  &  furtout  des  enfans.  Des 
observations  fuperti  ciel  les  ont  donné  lieu  à  cette 
rminion.  Ce  font  des  poils  plus  rudes  que  les  au- 
ires,  ou  bien  de  la  matière  fébacée,  (ortie,  fous 
forme  de  filameus,  par  l'ouverture  des  follicules 
qui  la  k'erètent ,  &  dont  on  favorife  l'excrétion 
par  des  fridjions  avec  des  linges  fecs  &  chauds. 

(E.  DO 

CRÎSIE;  cri/ta/  Lamx. 

Genre  de  Tordre  des  Cellariées ,  dans  la  divifion 
At,  PQlypiers  flexibles,  à  polype*  placés  .dans  des 
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cellules  non  irritables ,  confondu  avec  les  Cellaires 
par  M.  de  Lamarck. 

Polypier  phytoïde,  dichotome  ou  rameux  ,  à 
cellules  à  peine  faillantes,  alternes,  rarement  op- 
pofées  avec  leur  ouverture  fur  la  même  face. 

Les  Cri  fies ,  placées  par  les  oa  tara  liftes  parmi 
les  Cellaires  &  les  Sertulaires ,  en  diffèrent  par 
la  forme  des  cellules,  leur  fituation,  &  par  plu- 
(ieurs  autres  caractères  tellement  tranchés,  que 
l'on  peut  s'étonner  avec  raifon  que  des  zoolo- 
giftes  célèbres  aient  réuni  dans  le  même  genre 
des  polypiers  au(ïi  difparates  que  le  Cellariaja- 
licornia  &  le  Crijia  ciliata  ,  ou  toute  autre  ef- 
pèce.  Dans  la  première,  les  cellules  font  éparfes 
fur  toute  la  furface;  dans  la  féconde,  elles  font 
alternes  ,  très-rarement  oppofées  avec  l'ouverture 
fur  la  même  face ,  ce  qui  fait  paroi tre  les  cellules 
fi  tuées  de  la  même  manière ,  quoique  leur  ponc- 
tion foit  différente. 

Toutes  les  CriGes  préfentent  des  formes  ana- 
logues entr'elles  ,  &  qui  rendent  les  polypiers 
de  ce  groupe  faciles  à  diflinguer;  leur  fubflance 
eft  en  général  calcaire ,  avec  des  articulations 
plus  ou  moins  cornées. 

La  couleur  varie  peu  dans  les  Crifies;  deffé- 
chées  c'eft  un  blanc  plus  ou  moins  fa  le,  quel- 
quefois très-pur,  d'antres  fois  tirant  fur  le  jaune 
ou  le  violet. 

La  grandeur  ordinaire  eft  de  quatre  à  fix  cen- 
timètres ;  dans  quelques  efpèces  elle  eft  environ, 
d'un  décimètre  :  je  n'en  connois  pas  au-deffus  de 
cette  hauteur. 

Les  Cellaires  ne  font  jamais  parafites  far  les 
Hydropbytes ,  tandis  que  la  très-grande  majorité 
des  Crifies  femblent  fe  plaire  exclufivement  fur 
ces  végétaux ,  qu'elles  embelli  (lent  de  leurs  pe- 
tites touffes  blanches  &  crétacées;  on  les  trouve 
à  toutes  les  époques  de  l'année  dans  les  mers 
tempérées  de  l'hémifphère  boréal;  elles  font  rares 
dans  les  climats  froids,  ainfi  que  dans  les  mers 
équatoréales;  au-delà  du  tropique  du  capricorne, 
elle  fe  repréfentent  de  nouveau,  mais  avec  trois 
cellules  fur  la  même  face  ;  très-peu  fe  rapprochent 
de  celles  d'Europe;  leur  exiftence,  dans  ious  les 
lieux  ,  paroît  dépendre  de  celle  de  la  plante  ma- 
rine fur  laquelle  elles  fe  fixent. 

Elles  ne  font  d'aucun  ufage  ni  dans  les  arts  ni 
dans  l'économie  domeftique.  J'ai  remarqué  qu'il 
fe  ti  ouvoit  une  grande  quantité  de  ces  produéhons 
animales  dans  la  moufle  de  Corfe  de  quelques 
pharmacies,  fans  que  fa  qualité  en  fût  altérée. 

i.  Crisix  ivoire, 

Cri/ia  eburnea. 

Cri/ia  ramis  articulatis  patulis  ,  celhilis  aller» 
nis  truncatis  ptominuhs  y  ovariis  gibbis  rqfîratis* 

—  Lâmx.  Hi/t.  pofyp.  p.  l38.  n.  244. 

SertiilaHa  eburnea;  Gmti.  Sy/l.  nat.p.Z86l. 
71.  3g. 

ÇeUaria* 
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Celîaria  eburnea;  de  Lamx.  Anim.  fans  vert, 
tonu  a.  p.   i38.  n.   i3. 

Cellulaire  ivoire  y  Bruguixre.,  Encycl.  méth. 
p.  452.  /*.  14. 

2.  Crisie  ciliée. 
Crifia  ciliata. 

—  Lamx.  #>/?.  pofyp.  p.   i38.  71.  245. 

Celîaria  ciliata  y  de  Lamx.  Anim.  fans  vert, 
tom.  2.  p.   i5g.  n.   16. 

Cellulaire  ciliée;  Bruguière ,  Encycl.  méth. 
p.  45i.  n.   i3. 

3.  Crisie  velue. 
Crijia  pilofa. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.   i3g.  n.  246. 

Cellularia  pilofa  y  Bruguière  Encycl  méth. 
p.  45 1 .  n.  1 1 . 

4.  Crisie  raboteufe. 
Cri/la  fcrupnfa. 

—  Lamx.  H//?,  polyp.  p.  i3p.  7».  247. 
Cellulaire    raboteufe;    BruG.    Encycl.   méth. 

p.  45 1.  71.   12. 

Cellaire  raboteufe;  de  Lamx.  Anim.  fans  vert. 
tom.  2.  p.  141.  7».  20. 

5.  Crisie  épinëufe. 

Cri/îa  fpinofa  y  Lamx. 

Crifia  dichotoma;  cellulis  altérais  fupernè 
muricatis. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.   140.  n.  248. 

Petite  efpèce  à  tige  articulée ,  dicliotome  ,  avec 
des  cellules  alternes  pourvues  dans  leur  partit* 
fu péri eure  de, quelques  tubercules  aigus;  leur  ou- 
verture eit  garnie  de  dents  foyeufes.  Couleur, 
blanc  terne;  grandeur,  environ   un   centimètre 

(4  à  5  lignes  ).  Elle  fe  trouve  fur  le  Fucus  Hornen 

des  mers  du  Japon. 

6.  Crisie  rampante. 
Crifia  reptans. 
— »  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  140.  n.  249. 

Cellulaire  rampante;  Bru  g.  Encycl.  méth. 
p.  4S0.  n.  10. 

Cellaire  rampante;  de  Lamk.  Anim.  fans  vert. 
tom.  2.  p.  141*  n.  24. 

7.  Crisie  aviculaire. 
Crifia  avicularia. 

—  Lamx.  Hijh  polyp.  p.  i4ï.  n.  25 1. 
Cellulaire  aviculaire  y  Bru  g.   Encycl.    méth. 

p.  449.  n.  g. 

Hifhire  Naturelle.  Tome  IL  ZoopLvtes. 
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Cellaire  apiculaire  y  de   Lamk»  Anim*  fans 
vert.  tom.  2.  p.   141*  7*.  23. 

8.  Crisie  fluftroïde. 
Crijia fluflroïde a  ;  Lamx. 

Crifia  fronde/cens  9  plana  ,  dichotoma  ,  api» 
cibus  truncatis  y  celiulis  elongatis  bidentatis. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  141.  n.  252. 

—  Eixis,  Corail,  p.  119.  tab.  Zfo.fg.  7.  G.  N. 
Cellularia  avicularia ,  var.   B.  Pall.  Elench. 

zooph.  p.  68.  n.  26. 

Crifie  plane  Jk  diehotome  à  cellules  alongées, 
avec  deux  petites  dents  au  bord  anti' rieur ,  large 
de  plus  d'un  millimètre  (  |  de  ligne).  Elle  eft 
citée  par  Pullas  comme  variété"  de  la  précédente, 
quoiqu'elle  en  diffère  beaucoup,  non-feulement 
pùi*  les  caractères,  mais  encore  par  fon  port, 
t^llis  dit ,  dans  fa  deferiplion  ,  que  ces  deux  po- 
lypiers font  très-différens  l'un  de  l'autre ,  la  Cri/îa 
avicularia  n'ayant  jamais  qq'un  feul  rang  de  cel-* 
!nles,  &  celui-ci  en  ayant  au  moius  deux  \  je  l'ai 
trouvé  fur  beaucoup  decorps  marins  de  nos  côtes, 
même  fur  des  h  ornais  ,  auxquels  Ces  petites  toulfes 
donuoient  un  afpecl  fort  fingulier. 

9.  Crisie  ternée. 

Crifia  ternata. 

Crifia  ramofa  dichotoma }  articxtlata ,  repens; 
artieulis  angulatts  Jubturbmatis  y  cellulis  ternis 
unilateralibus. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  14%.  n.  253. 

Celîaria  ternata  y  Sol.  Sl  Ellts  ,  p.  3o.  n.  18. 

Sertularia  ternata  y  Gmel.  Sjfl.  nat.  p.  38Ô2. 
n.  75. 

On  ne  connoît  cette  efpèce  ,  originaire  des 
ners  d'Eoofle ,  que  par  la  description  de  Solander 
dans  Ellis  :  elle  eflrauicufo,  dicliotome,  articulée, 
rampante, avec  des  articulations  angnleufes  ,  pref- 
que  turbinceâ,  couipofécs  de  cellule*  terntei  uui- 
latérales. 

10.  Crisie  à  trois  cellules. 

Crifia  tricyttara  y  Lamx. 

Crifia  f'rondefcens  articulata;  articulis  obli- 
çuis;  cellulis  ternis ,  infime  binis>  ovato  oblongis, 
fupernè  latioribus. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  142.  n.  254*  pi*  3. 
fig.  1.  a.  B.  C. 

Belle  efpèce  frondefeente  y  diehotome  ,  arti- 
culée ;  articulations  obliques  compofées  de  deux 
ou  trois  rangs  de  cellules  ,  ordinairement  deux 
à  leur  i>ufe  ,  trois  daus  les  rangs  fupérieurj;  cel- 
lules oblongues ,  plus  larges  fupérieurement.  Cou- 
r  leur,  jaune-griiâtre 5  grandeur,  environ  cinq  cen- 
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tîraèrres  (t  i'i  pouces).  Je  l'ai  trouvée  fur  les 
fucus  des  mers  auftrales. 

Nota .  Des  efpèces  analogues  à  celle-ci  fe  voient 
dans  les  mers  de  l'hémilphère  auftral;  elles  ne 
font  pas  rares  depuis  le  3o8  ju (qu'au  5o«  degré  de 
latitude  fud. 

1 1.  Crisik  élégante. 

Crijia  elcgans  ;  LÀrtx. 

Crijia  caulibus  eleganter  ramofîs  dicTiotomisj 
ramis  fîibarticulatis;  cellulis  lyratis  ,  infernè  bi- 
nisjjupernè  ternis. 

—  Lamz.  Gen.  pofyp.  p.  6.  tab.  65.  fig.  4—7. 

Les  tîges  de  cette  CriGe  fe  ramifient  avec  grâce 
par  do  nombreufes  dichotomies;  les  articulations 
ne  fe  diftinguent  aue  difficilement.  Les  cellules 
font  en  forme  de  lyre  antique  ,  au  nombre  de 
deux  dans  les  parties  inférieures  des  dichotomies , 
&  de  trois  dans  les  fupérieures.  Grandeur  du  po- 
lypier ,  trois  à  quatre  centimètres  (  environ 
jo  lignes).  Couleur,  blanc-roféj  il  fe  trouve  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance. 

12.  Cri  ai  e  plumeufe. 
Crifia  plumqfa. 

—  Lamx.  Hift.  polyp.  p.  142.  n.  255. 

Cellulaire  plumeufe  y  Brug.  Encycl.  méthod. 
p.  448.  n.  7. 

Cellaire  plumeufe;  dm  Lamx.  Anim.fans  vert, 
tom.  2.  p.  140.  n.  21. 

Nota.  Il  eft  poffible  que  cette  efpèce,  que  je 
n'ai  pu  encore  obferver,  quoi  qu'originaire  des 
mers  d'Europe ,  appartienne  à  un  genre  différent. 


CRISTATELLEj  criftatella;  Cuvier. 

Polypiers  globnliformes ,  gélatineux  ,  libres  , 
à  fuperficie  chargée  de  tubercules  courts  ,  épars , 
polypifères. 

Du  fommet  de  chaque  tubercule  fort  un  po- 
lype ,  dont  l'extrémité  le  divife  en  deux  branches 
rétraâiles,  arquées,  garnies  de  tentacules  difpofés 
en  dents  de  peigne. 

Bouche  fituée  au  point  de  réunion  des  deux 
branches  tentaculaires. 

Les  animaux  que  Roefel  nous  a  fait  connoître  , 
&  dont  le  genre  Cri  (la  (elle  a  été  formé  ,  font 
des  polypes  compofés  très-fingtiliers ,  &  qui  ^ap- 
partiennent peut-être  pas  à  Tordre  des  polypes 
à   polypier. 

Ils  iiojus  préfentent  un  très-petit  corps  globu- 
leux ,  gélatineux  ,  jaunâtre  &  muni  de  quelques 
tubercules  courts  &  épars.  Ces  petits  corps  font 
libres  ,  nagent  ou  fe  déplacent  dans  les  eaux , 
&  femblent  ainfi  le  mouvoir  à  laide  des  deux 
branches  tentaculaires  de  chacun  de  leurs  po- 
lypes. 
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Ces  polypes"  avoiGoent  confidérableirent  les 
Vorticelies ,  &  cependant  ne  font  plus  réellement 
des  Rotifères.  En  eflet,  fans  pofféder  un  organe 
uniquement  rolatoire  à  leur  bouche,  les  Crifta- 
telles  y  en  préfentent  un  moyen  entre  celui  des 
Rotitères  &  les  tentacules  en  rayons  des  autres 
polypes ,  fc  furtout  des  Plumatelles  ,  avec  lef- 
quelles  on  fent  qu'elles  ont  déjà  des  rapports.  Ce 

2ui  appuie  cette  confidération  ,  c'eft  que ,  fi  le» 
eux  branches  peôinées  des  Criftatelles  repré- 
fentent  les  deux  demi-cercles  ciliés  des  Rotifères, 
elles  ne  fe  bornent  point  aux  mêmes  fonctions , 
car  ces  parties  peuvent  fe  contracter  fc  fe  mouvoir 
indépendamment  les  unes  des  antres  ,  &  n'ont 
que  des  mou ve mens  femirotatoires. 
v  Le  corps  globuleux  &  commun  des  Criftatelles. 
a  une  enveloppe  mince,  fubmembraneufe  &  tranf- 
parente,  qui  en  forme  le  polypier  &  qui  fournit 
a  ebamie  tubercule  du  corps  un  tube  très-court 

2ui  eu  la  cellule  de  chaque  polype.  Cette  con- 
dération  indique  les  rapports  des  Criftatelles 
avec  les  Plumatelles ,  dont  le  polypier  tubuleux 
eft  bien  connu.  Elle  montre  que  les  Criftatelles, 
ainfi  que  la  Difflugie,  offrent  réellement  les  ébau- 
ches ou  les  plus  imparfaits  des  polypiers,  &  en. 
même  temps  la  fingulière  particularité  d'avoir 
un  polypier  libre  qui  nage  avec  elles. 

Les  Criftatelles  habitent  les  eaux  douces  & 
vives ,  partout  où  fe  trouvent  des  Conferves  &  des 
Ephydaties  :  leur  couleur  jaune  &  leur  grofleur 
égale  à  celle  d'une  graine  de  chou  les  rendent 
faciles  à  obferver  :  elles  ne  font  pas  rares  en 
France. 

Cristatexle  vagabonde. 

Criftatella  vagans  ;  Cuvier. 

Criftatella  globuliformis  gelatinofa  ;  tubercuTis 
polypifèris,  brevibus  /parfis  feparatis  >  ore  in 
axillis. 

—  Rois.  Inf.  3.  p.  559.  tab.  91. 

—  De  La mx.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  97. 
n.  1. 

Habite  dans  les  eaux  douces,  vives  ouftagnanles* 

Nota.  On  ne  connoît  encore  qu'une  feule  ef- 
pèce de  Criftatelle. 

CRYPTOPETRA. 

Mercati  donne  ce  nom  à  des  Ourfins  foui  les 
appartenant  aux  Spatangues  de  M.  de  Lamarck» 
Voyez  Spatanoue. 

CUCULLAN;  cucuUanus;  inteft. 

Genre  de  vers  inteftinaux  de  l'ordre  des  Né- 
matoïdes  ,  établi  par  Rudolphi,  qui  lui  donne 
pour  caradères  :  corps  cylindrique  ,  élaftique  , 
atténué  en  arrière  j  bouche  orbiculairej  capu- 
chon ftrié;  organe  génital  mâle  double» 
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Ce  genre  établi  par  Muiler ,  &  généralement 
adopté  ,  renferme  un  petit  nombre  de  vers  qui 
fe  rencontrent  dans  le  canal  inlefiinal  de  quel- 
ques poifTons. 

Les  Cucullans  font  très-petits;  ils  fe  recon- 
noi fient  facilement  à  une  efpèce  d'ampoulç  ftriée 
qui  commence  l'inteftin ,  &  que  Muiler  a  corn* 
parce  à  un  capuchon,  &  parce  qu'ils  font  très- 
atténués  en  arrière.  Il  n'eft  pas  aufli  facile  de 
difliaguer  les  efpèces  entr'elles;  plu  (leurs  me  pa- 
roi fient  avoir  des  rapports  tels,  qu'on  fera  pro- 
bablement forcé  de  les  réunir. 

La  peau  des  Cucullans  eft  ftriée  tranfverfale- 
ment  comme  celle  des  Afcarides  ;  fa  ténuité  ne  per- 
met pas  d'en  diftinguer  l'organifation.  La  tête  eft 
arrondie ,  fou  vent  diftinâe  du  corps  par  une  dé- 
preffion  large ,  peu  profonde.  La  bouche  eft 
grande  ,  circulaire ,  quelquefois  garnie  de  pa- 
pilles. Le  corps ,  d'abord  égal  ou  plus  gros  que 
la  tête ,  s'atténue  vers  fon  extrémité  poilérieure , 
que  Ton  nomme  la  queue  y  elle  eft  droite  dans 
la  femelle,  prefque  toujours  infléchie  dans  le 
mâle ,  &  a  fiez  fouvent  garnie  fur  les  côtés  de 
prolongemens  membraneux  crue  l'on  nomme  ailes. 

L'intérieur  de  la  tête  eft  muni  d'une  forte 
d'ampoule  ou  de  capuchon ,  qui  fe  continue  avec 
la  bouche  en  avant ,  &  qui ,  en  arrière  ,  donne 
naiflance  à  Tinteflin.  Ce  capuchon  eft  globuleux 
ou  ovalaire  &  coloré;  les  finies  longitudinales 
qui  le  parcourent  font  de  la  même  couleur,  mais 

Î»Uis  foncées,  &  tranchent  agréablemeut  fur  le 
bnd  de  cet  organe  fingulier.  11  eft  augmenté  en 
arrière  par  un  prolongement  tranfverlal  uni ,  fe 
partageant,  fur  les  cotés,  en  deux  appendices 
allez  longs ,  dirigés  en  arrière.  On  les  a  regardés 
comme  des  crochets.  M.  Rudolphi  penfe  avec 
plus  de  vraifemblance  que  ce  pourraient  être 
*  des  vai fléaux.  Le  capuchon  eft  uifceptible  de  fe 
contracter  5  M.  Rudolphi  l'a  vu  refferré,  au  point 
de  reflembler  à  une  tache  au  centre  de  la  tête. 
C'eft  fans  doute  au  moyen  de  ce  capuchon  que 
les  Cucullans  fe  fixent  avec  tant  de  force  aux 
villofités  des  inteftins;  ils  s'en  fervent  comme  d'une 
Tentoufe. 

En  naitTant  de  ce  capuchon ,  l'inteftin  eft  très- 
étroit  &  libre  dans  un  efpace  égal  à  peu  près  à 
deux  fois  la  longueur  de  la  tête  ,  &  dans  lequel 
il  exécute  des  mouvemens  très-marqués;  il  eft 
bientôt  environné  par  les  organes  génitaux;  il 
groflit  un  peu,  fait  quelques  flexuoGtés ,  &  fe 
termine  à  l'anus  voifin  du  bont  de  la  qneue.  L'in- 
teftin eft  prefque  toujours  de  couleur  de  fang. 
Dans  le  mâle,  les  vaifleaux  fperma tiques  en- 
tourent l'inteftin.  Les  verges,  au  nombre  de 
deux ,  fortent  près  du  bout  de  la  queue  (  du 
côté  de  fa  concavité)  d'un  petit  tubercule  en 
forme  de  gaine.  On  ne  peut  quelquefois  diftinguer 
qu'une  verge;  dans  quelques  efpèces,  elles  font 
aplaties.  Les  ovaires  des  femelle»,  très-longs  & 
très-grands ,  entourent  l'inteftin  :  la  petiteffe  des 
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Cucullans  ne  permet  pas  d'avoir  des  notions 
précifes  fur  la  ftruciure  de  leurs  organes  génitaux 
internes.  L'analogie  porte  à  croire  qu  ils  font 
difpofés  comme  la  plupart  de  ceux  des  autres 
Nématoïdes  ,  c'eft  à-dire  ,  que  les  ovaires  font 
doubles  &  le  conduit  féminifère  unique.  Dans  les 
efpèces  vivipares  ,  les  ovaires  (  pendant.  La  vie  de 
l'animal)  éprouvent  un  mouvement  d'ofcillation 
très-remarquable,  $cl'on  peut  voir  même  les  petits 
s'agiter  dans  leurs  enveloppes.  La  vulve  eft  placée 
en  arrière  du  milieu  du  corps ^  elle  reffemble  à  un 
tubercule  bilobé ,  très-faillant  dans  les  femelles 
fécondées  ,  peu  apparent  dans  celles  qui  n'ont  ni 
petits   ni  œufs  dans  leurs  ovaires» 

Quelques  efpèces  font  ovipares  fit  d'autres  vi- 
vipares. Les  petits  Cucullans  font  tranfparens, 
leur  capuchon  n'eft  point  viûble;  ils  ont  la  queue 
très-aiguë  &  tiennent  fortement  par  cette  partie 
aux  membranes  de  l'œuf.  Les  œufs  font  grands 
&   marqués  d'une  tache  obfcure. 

i.  Cucollam  élégant. 

Cucullanus  elegans  y  Zedeb. 

-«-  Encycl.  méth.pl.  36.Jîg,  5.  4.  6. 

Cucullanus  capite  obtufo  ,  cucullo  ghbofo  y 
caudà  maris  acutiufculâ ,  inflexâ ,  utrinquè 
aiatâ  ,  Jcminœ  re&â,  obtufâ y  Run.  Syn.  p.  19. 
71.  1. 

Cucullanus  pwiparusj  Bloch.  Abhandl.  p.  34. 
tab.  X.fig.  1—4. 

—  Goeze,  Naturg.  tab.  IX.  Yt.fg.  A.  B.  4—9. 

—  lacu/bisj  Gmel.  Syjt.  nat.  p.  3o5i.  n.  6. 

—  elegans  y  Zede*  r  Nachtrag.  p.  91. 

—  De  Lame.  Anipi.f.  vert.  t.  3.  p.  ao5.  n.  1. 

Vers  longs  de  deux  à  fîx  lignes ,  grêles,  blancs. 
Tête  arrondie,  prefqu'aufli  groffe  que  le  corps. 
Capuchon  globuleux  ,  de  couleur  rouge,  de  même 
que  l'inteftin.  Queue  du  mâle  infléchie ,  ailée 
des  deux  côtés.  Queue  de  la  femelle  droite  ,  ob- 
tufe  à  fon  extrémité»  Efpèce  vivipare. 

Hab.  Les  inteftins  de  l'Anguille  commune  ,  de 
la  Lotte,  du  Sandre,  de  la  Perche  commune, 
de  la  petite  Perché,  du  Cingle,  du  Brochet,  de 
la  Raphe  ,  du  Turbot. 

Obferv.  Il  faut  rapporter  à  cette  efpèce  les  Cu- 
cullans armé  ,  papilieux  &  couronné  de  Zeder. 

2.  CtrcuxLAN  tronqué. 

Cucullanus  truncatus  y  Rud. 

Cucullanus  capite  obtufo,  Kucullo  ovali ; 
caudà  maris  acutâ  bialatâ  ,  jfeminœ  altenuatâ, 
acumine  brevi  truncato. 

—  Rud.  Syn.  p.  20.  n.  2. 

Vers  longs  de  trois  à  cinq  lignes.  Tête  obtufe. 
Capuchon  ovale,  armé  en  avant  de  petits  crochets, 
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dont  la  pointe  fe  dirige   en  arrière.  Queue  du 
mâle  aiguë,  bi-ailée;  celle  delà  femelle  atténuée 
&  brufquement  tronquée.  Efpèce  vivipare. 
Hab.  L'inteftin  du  Silure.  Rudolphi. 

3.  Cucullan  ailé. 

Cucullanus  alatiis  ;  Rud* 

Cucullanus    cupite  obtufo  ,  cucullo  globojb  ; 
caudœ  maris  injlexœ  alâ  Jblitariâ. 

-~  Rud.  Syn.  p*  20.  ».  3. 

Un  peu  plus  petit  que  le  Cucullan  élégant,  dont 
il  ne  diffère  qu'en  ce  que  la  membrane  de  la 
queue  du  mâle  n'exifte  que  d'un  côlé ,  8t  qu'elle 
elt  plus  grande.  Efpèce  vivipare. 
t  Hab., L'inteftin  du  Turbot.  Rudolphi. 

4.  Cucullan  globuleux. 

Cucullanus  globojus;  Zeder. 

Cucullanus  capite  globofo  >  oris  margine  tu- 
v.\'ï;  y  collo  gracili  ,  caudâ  acutâ  maris  breviori 
injL'j-â  yfeminœ  longiori  reétâ. 

—  Run.  Syn.  p.  20.  n.  4« 

Cucullanus  lacuflris;  Gmel.  SjJI.  nat.  p.  3o5i . 
77.  6:       • 

Cucullanus  truttœ;  Fabricius,  in  chinsk.  Selsk. 
skrivt.  III.  2.  p.  3o.  tab.  3./#.  9-12. 

Cucullanus  globofus;  Zeder  ,  Nachtrvg.  p.  94- 

Vers  longs  de  deux  à  huit  lignes,  de  couleur 
de  fang.  Tète  prefque  globule  u  le;  bouche  entou- 
rée d'un  rebord  Taillant,  qui  firme  de  chaque  côté 
un  tubercule»  Col  grêle  allez  long.  Corps  très- 
long  Si  égal;  queue  escavée  en  defl'ous ,  droite, 
longue  èc  obtufe  dans  la  femelle,  courte  &  in- 
fléchie dans  le  mâle.  Verges  en  forme  de  fabre. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Trui  e  faumonée,  Ze- 
der; de  laTruite,  Catalogue  du  Mu/éum  de  Vienne. 

5.  Cucullan  à  tête  noire,  1 

Cucullanus  melanocephalus ;  Run. 

Cucullanus  capite  obtujb  9  cucullo  globofo  ; 
caudâ  mafculâ  incurva ,  obtufâ  ,  bialatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  20.  7i.  5. 

Vers  longs  de  fix  à  huit  lignes  ,  grêles ,  rougeâ- 
tres;  le  bout  de  la  queue  de  colile'ur  plus  foncée 
que  le  refte.  Tête  très-noire  ;  cap.ucnon  noir; 
ftries  fort  peu  viiibles;  fon  rebord  pollérieur,  rouge 
ou  jaunâtre,  eft  prefqu'arrondi  ;  les  appendices 
latérales  qui  fe  dirigent  en  arrière  font  noirâtres. 
Queue  du  mâle  infléchie  &  ailée  des  deux  côtés  5 
verges  très-courtes ,  fortant  d'un  petit  tubercule. 
Queue  de  la  femelle  obtufe.  Efpèce  vivipare. 

Hab.  Les  inteflinj  du  petit  Maquereau  &  de  la 
Bonite.  Rudolphi. 
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6.  CucuLLA5.«fovéolé.  f 

Cucullanus  Jbveolatus  ;  Rud. 

—  Encycl.  méth.  tab.  lû.Jig.  10  — 1 5.  (d'aprèa 
Muller). 

Cucullanus  capite  obtufo ,  collo  globofo;  caudâ 
acutâ  nudâ  >  maris  incurva  ,jeminœ  reétâ. 

—  Rud.  tyn.  p.  21.  n.  6. 

Cucullanus  marinus  ;  Muller  ,  Zool.  dan. 
vol.   1.  p.   5o.  tab.   7fo.  Jig.    1  — 11. 

Cucullanus  marinus;  Ghel.  Syjl.  nat.  p.  3o5a. 
n.  8. 

Vers  longs  de  fept  à  neuf  lignes,  jaunâtres. 
Tête  globuleufe  fit  convexe  également  des  deux 
côtés.  Capuchon  entouré  par  les  appendices  qui 
fortent  de  fon  prolongement.  Queue  du  mâle 
courte  ,  aiguë  ;  verge  unique ,  longue  ,  très- 
aiguë  &  bifurquée.  Queue  de  la  femelle  droite 
&  fubulée.  EJpèce  ovipare. 

Hab.  Les  inteftins  des  Gades ,  O.  Fr.  Muller; 
du  Môle  ,  du  Congre  de  Caffiui.  Rudolphi. 

7.  Cucullan  accourci. 

Cucullanus  abbreviatus  ;  Rud.  » 

Cucullanus  capite  obtufo  ,  cucullo  Jubglobofo  , 
apice   caudali  brevi  acuto. 

—  Rud.   Syn.  p.  21.   n.   7. 

Ycvs  longs  de  trois  à  cinq  Ignés.,  blancs.  Tête 
obtufe  ,  corps  atténué  en  arrière  5  bout  de  la 
queue  aigu  ;  capuchon  quelquefois  contraclé  8c 
rettemblaut  a  une  tache  rouge  placée  au  milieu 
de  la  tête .  La  verg.i  du  mâle  a  paru  Ample  à 
M.  Rudolphi.  Efpèce  ovipare. 

Hab.   L'inteftin  du   Perça  cirroja.  Rudolphi.   t 

8.  Cucullan  nain. 

Cucullanus  minutus. 

Cucullanus  capite  &  cucullo  globojis;  caudâ 
acutâ  y  maris  tnjle.râ  ,Jemince  reâlâ  deprcjjâ. 

—  Rud.   Syn.  p.  21.   n.   8. 

Vers  longs  d'une  à  deux  lignes ,  blancs.  Tête 
globuleufe  ;  corps  fofiforme  ,  plus  atténué  en 
arrière  qu'en  avant  ;  queue  aiguë  ;  celle  du  mâle 
infléchie;  celle  de  la  femelle  droite;  verges  lon- 
gues &  aplaties.  Ovaires  remplis  d'oeuf*  grands, 
ovales ,-  marqués  <iaus  leur  centre  d'une  tache  blan- 
che ,  irrégulière. 

Hab.  Le  Moineau  de  mer,  Catalogue  du  Mu- 
Jéum  de  Vienne;  l'intelUn  du  Picaud.  E.  D. 

g.  Cucullan  bétérochrome. 
Cucullanus  heterochrous  ;  Rud. 
Cucullanus  capUe  cuneifbrmi  papillojb ,  cu- 
cullo ellipticoiÇQudâutrïuJ'queJexùs  rediufeulâ. 


Digitized  by 


Google 


eue 

—  Rud.  Syn.  p.  2.1  K  n.  9.    ; 

Vers  longs  d'environ" fix  lignes,  de  couleur  lac- 
tée. Tête  obtufe,  cunéiforme  ,  plus  grotte  que  le 
relie  du  corps  ,  munie  de  quatre  on  ciuu  papilles 
très-petites.  Capuchon  elliptique  à  11»  ies  plus  larges 
que  dans  les  autres  efpèces.  Queue  un  peu  aiguë*  $ 
tube  in lefliiial  étroit  au  fortir  du  capuchon, 
nienlôt  dilaté  &  formant  une  forte  d'ampoule  , 
fe  rétréciiTant  enfuite  fit*  f|e  terminant  au  bout 
de  la  queue.  Verges  d'une  longueur  mojepue. 
Œufs  préfeutanl  une  tache  oU'cure  dans  leur 
centre. 

Hab,  L*intefKn  du  Picaud.  Rjudolphi.    . 

Obfewation.  Je  préfume  qu'il  faudra  réunir 
cette  efpèce  à  la  précédente ,  &  que  leurs  ditié— 
rences   tiennent   à  des  variétés  d'âge. 

Efpèces  dduteufes.' 

10.  Cucullan  jde  la  Vipère  commune. 
Cucullanus  hydri  cafpii. 

—  Rud.  Syn.  p.  ai.  n.  11. 

Hab.  Les  intçÛins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

11.  Cucullan  de  la  Tortue  orbiculaire. 
Cucullanus  tejludinis  orbicularis. 

—  Rud.  Syn.  p.  21.  n.  10. 

Hab.  Les  iuteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

12.  Cucullan  de  PEfturgeon. 
Cucullanus  acipenjeris. 

—  Rud.  Syn.  p.  22.  n.  12. 

Hab.  Les  inteilins  de  l'Efturgeon  ordinaire  , 
Abilgaard y  du  grand  Eflurgeou.  Catalogue  du 
Mujéuin  de  Vienne. 

i3.  Cucullan  de  la  Plie.. 
Cucullanus  pleuroneâtis  platejfœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  22.  n.  i3. 
Hab.   L'inteilin Tréviranus. 

14.  Cucullan  de  la  Sole. 
Cucullanus  pleuroneélis  foleœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  22.  n.  14. 

Hab.  Les  inteilins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

i5.  Cucullan  de  la  Perche  de  Norwege. 
Cucullanus  perças  norvégien.    .    ,». 

—  Rud.  Syn.  p.  22.  n.  ii). 
Hab.  Les  inteilins.  Abilgaard. 
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16.  Cucullan  3e  la  Mendole. 
Cucullanus  fpari  mœnap. 

— »  Rud.  Syn.  pt  in.  n.  i€L  ..'.■• 

Hab.  Les  inteilins.  Catalogué  du  Muféum  de 
Vienne. 

17.  Cucullan  de  la  Tanche. 

Cucullanus  cyprin i  tincœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  22.  n.  17. 

Hab.  Les  infeflins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne.  < 

CUCURBÏTES. 

Mercati  a  donné  ce  nom  au  Clypeafler  altus 
de  M.  de  Lamarck.  La  ligure  qu'il  en  donne, 
page  233  de  fou  ouvrage,  le  rapproche  du  Cly- 
peafler marginatus  du  profefleur  du  Jardin  du 
Roi. 

CUL-D'ANE  ,  CUL-DE-CHEVAL,  CUL-DE- 
VENUS. 

Noms  vulgaires  des  Àclinies. 

CUNOLÏTES. 

Polypiers  fofliles  des  genres  Cyclolite  &  Hyf- 
térolilhe.  (  Voyez  ces  mots.  )  Le  nom  de  Cunofile 
a  été  plus  particulièrement  donné  au  Cyclolites 
elliptica  de  M.  de  Lamarck.  Voyez  ce  mot. 

CUVIERTE;  cuvicrÙ;  Per,  &   Les. 

Peron  &  Le  Tueur  ont  donpé  ,ce  nom  à  un  pe- 
tit groupe  deMédufes,  qu'ils  confidéroient  coin  me 
un  genre  particulier.  M.  de  Lamarck  l'a  réuni 
avec  rai f  a  aux  Equ orées.  Voyez  ce  mot. 

CYANEE5  cyanea  y  Per.  &  Les. 

Genre  établi  par  Peron  &  Lefueur  dans  la 
famille  des  Médufes,  adopté  &  clatTé  par  M.  de 
Lamarck  dans  Tes  Radiaires  médul'aires,  Sl. parmi 
les  Acalephes  libres  par  M.  Cuvier. 

Corps  orbiculaire,  tranfparent,  ayant  en  deffoos 
un  prdoncule  perforé  à  fon  centre ,  quatre  bras 
plus  ou  moin*  diflinâs,  plus  ou  moins  chevelus, 
une  ou  plufieurs  cavités  aériennes  &.  centrales, 
qtiatre  eîlomacs  &  quatre  bouches  au  moins  au 
difque  inférieur. 

M.  de  Lamarck  a  réuni  les  Chryfaores  de 
Perpn  aux  Qyaij^es*  :fli.'  Cuvier  a  ajouté  à  ce 
genre  les  Callirhoés  ,  les  Obélies ,  les  Océan ic s 
&.  les  Evagores.  J'ai. cru  devoir  fuivre  la  mé- 
thode de  M.  de  Lamarck,  quoique  les  carac- 
tères qui  féparent  les  Chryfaores  des  Çyanées 
me  paroiil'ent  bien  tranches.  En  effet,  dans 
les  premières,  les  bras  font  parfaitement  dit- 
tiricis  &  non  chevelus  ;  ils  font  à  peine  diflincls 
&  comme  chevelus  dans  les  dernières.  Elles  ont 
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un  groupe  de  véficules  aériennes  au  centre  de  » 
l'ombrelle.  Ces  véficules  font  remplacées  par  une 
grande  cavité  dans  les  Chryfaores.  Telles  font 
les  différences  qui  aroient  engagé  Peron  à  faire  \ 
deux  genres  diftiuât  da  ces  deux  groupes.  M.  de 
Lamarck  a  cru  devoir  les  réunir  ,  parce  qu'il  n'a 
pas  trouvé  ces  caraûères  ni  aflez  eflentiels ,  ni 
affez  conflans  pour  conftituex  deux  genres.  *N*ay an t 
obfervé  qu'un  très-petit  nombre  d'efpèces  ,  j'ai 
du  fuivre  l'opinion  dn  célèbre  profefleur  du 
jardin  du  Roi. 

.  Le*  Cvaaéq*  préfentepf  un  affez  grand  nombre 
d'efpèces  ,  prefque  toutes  originaires  d^s  mers 
tempérées  $  ellesfont  rares  dans  les  mers  polaires. 
Les  auteurs  n'en  indiquent  point  des  mers  équa- 
toréales.  La  majeure  parlie  de  celles  que  l'on 
connoît  fe  trouvent  dans  les  mers  d'Europe.  Leur 
grandeur  efl  moyenne  ,  &  ne  parvient  jamais  à 
trois  décimètres  (i  pied)  de  largeur. 

i.  Ctanée  Lamarck. 
Çyanea  Lamarck  ;  Per.  &  Les. 
Cyanea    planulaia  fedecim  %fijju  y  tentaculis 
fafciculatis  cœruleis  y  orbiculo  interfio  cœruleo. 

—  Per.  &Les.  Ann.  tom.  14.  p>  563.  n.  104. 

—  De  Lakk.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  5 18* 
».  I. 

Ortie  de  mer/  Dicquem  are  ,  Journ.  de  phyf 
1784,  décembre > p.  45 1.  pi.  1. 

Efpèce  aflez  commune  fur  les  côtes  qui  bordent 
la  Manche  ;  elle  a  une  ombrelle  aplatie  à  feize 
écbancrures ,  dont  huit  fuperticielles ,  huit  faif- 
ceaux  de  tentacules  ,  huit  auricales  marginales , 
huit  gros  troncs -de  faifceaux  aériferes,  des  véfi- 
cules  aériennes  au  centre  de  l'ombrelle  ,  une  or- 
bïcule  intérieure  k  feize  pointes ,  &  du  plus  beau 
bleu  d'outre-mer  ;  le  rebord  de  l'ombrelle  efl 
plane;  les  tentacules  bleus  &  les  bras  blanchâ- 
tres &  arborefcens.  Grandeur  >  douze  à  quinze 
Centimètres  (  5  à  6  pouces  ). 

%.  Ctanée  arûiqué. 

Çyanea  anStica  y  Per.   &  Les. 

Cyanea  convexiufcula  ,  intùs  purpurea  cru- 
cigera  yfiffuris  32  marginalibus  y  brachiis  qua- 
tuor flabeUifbrmibus. 

—  Per.  &.  Les.  Annal,  tom.  14»  P-  363. 
n.  io5. 

~~  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  5 19. 
n.  2. 

Mcdufa  capillata/  Fab.  Faux.  Groenl.  p.  364- 
n.  358. 

Son  ombrelle  efl  légèrement  convexe ,  à  trente^ 
deux  écbancrures  marginales  ,  avec  une  croix 
intérieure  -,  elle  a  quatre  bras  flabellifornies ,  che-* 
velus  &  de  couleur  fauve  ,  ainfi  que  pluiieurs  cer- 
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clés  concentriques ,  fans  ombrellatres  ,  divifes 
en  autant  d'aires  par  feize  petits  filions;  l'inté- 
rieur de  l'ombrelle  efl  de  couleur  pourpre;  ion 
diamètre  varie  dé  vingt  à  vingt-deux  centimètres 
(7  a  8  pouces).  Cette  efpèce  habite  les  mer* 
du  Groenland. 

3.  Ctanée  de  la  Baltique. 
Cyanea  baltica  y  Per.  &  Les. 

Cyanea  convexiufcula  ,  margine  fèdecies  emar- 
ginato;  tentaculis  fafciculatis  capiUaceis  ,  oibi- 
culo  interno  fedecun  radiato. 

—  Per.  8t  Les.  Ann.  tom.   i4-  />•  363.  n.  106. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  5ig. 
».  3. 

Medufa  capillata;  Linn.  ReUe  Wfte-Gothl. 
p.  200.  tab.  Z.Jig-  3. 

Cette  Médufe  offre  une  ombrelle  légèrement 
convexe  à  feize  échancrures  marginales  ,  avec 
un  cercle  échiné  ou  écailleux  au-deubus  de  l'om- 
brelle. Elle  efl  armée  de  plufieura  faifceaux  de 
tentacules  chevelus,  avec  huit  pointes  lancéolées, 
correspondantes  à  chacune  des  huit  petites  échan- 
crures marginales.  La  couleur  efl  hyaline  ,  avec 
des  bras  blancs  comme  la  neige  ,  quelquefois 
couleur  de  chair.  Diamètre,  cinq  centimètres 
(  environ  20  lignes  ).  Se  trouve  dans  la  mer 
Baltique. 

4.  Ctanée  boréale* 

Cyanea  borealis  y  Per.  8t  Les. 

Cyanea  planulata  ,  fufcefcens  ;  niarginefe- 
decies  emarginato  ,  brachiis  4  capiUaceis  y  or- 
biculo interno  lineolis  notato. 

—  Per.  &  Les.  Ann.  tom.  14.  p.  364-  n.  107. 

—  De  Lame.  Anim.fans  pert.  tom.  2.  p.  5ig. 
n.  4. 

Medufa  capillata  y  Baster  ,  Opufc  fubf. 
tom.  2.  p.  60.  tab.  5.  fig.   1. 

Efpèce  confondue  avec  la  précédente  par  plu- 
Ceurs  auteurs;  elle  préfente  une  ombrelle  aplatie 
à  feize  écbancrures ,  avec  quatre  bras  chevelus 
&  d'un  blanc  de  lait.  L'orbicule  intérieur  efl  brun, 
marqué  de  petites  lignes;  l'animal  efl  de  la  même 
couleur.  Largeur  ^  environ  trente  centimètres 
(o  à  12  pouces).  On  le  trouve  dans  la  mer  da 
Nurd. 

5.  Ctanée  britannique. 
Cyanea  britannica  y  Per.  &  Les. 

Cyanea  fubhemifphœrica  ,  lineis  per  pares 
oâto  radiata  ;  Jiffuris  fedecim  marginalibus  y 
appendicibus  capillacea-cri/pis. 

—  Per.  &  L%s.  Ann.  tom.  14.  p.  364*  n.  108. 
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•    —  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  5 19. 
n.  5. 

The  capiliated  medufa  y  Barlent  ,  7Ac  £»/2. 
•«wm.  ;?.  79.  ^/.  9.^.  3, 

Quelques  auteurs  ont  réuni  cette  Cyanée  aux 
cfpèces  précédentes  ;  fon  ombrelle  efl  prefque  bé- 
injfphérique,  à  feize  écbancrures  ,  ornée  de  huit 
bandelettes  doubles,  dirigées  du  centre  vers  la  cir- 
conférence, ainG  que  d'une  grande  quantité  d'ap- 
pendices frifées,  blanchâtres,  &  quelquefois  rou- 
geâtres;  le  relie  de  l'animal  efl  bleu  foncé.  Sa  lar- 
geur varie  de  quatre  â  cinq  centimètres  (  18  à 
24  lignes  ).  Il  fe  trouve  fur  les  côtes  du  comté 
de  Kent  en  Angleterre. 

6.  Ctanée  lufitanique. 
Cyanea  lufitanica  ;  Peh.  &  Les. 
Cyanea  orbicularis  ,  convexa  ,  fupernè  vafcu- 
lis  reticidata  y  fijjuris  duodecim  inarginalibus. 

—  Per.  &  Les.  Ann.  tom.  14.  p.  364*  n.  109. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  519. 
n.  6. 

Medufa  cap  Mata  y  Tilesius  ,  Jarb.  naturg. 
p.    106—177. 

Ceft  la  cinquième  efpèce  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  Medufa  capillata;  elle  a  une  ombrelle 
orbiculaire ,  convexe  ,  à  douze  échancrures  & 
velue  en  défions,  avec  un  réfeau  de  vaiffeaux 
capillaires  bruns-rouges,  répandus  fur  toute  la 
furface  convexe  de  l'ombrelle  &  réunis  à  fon  cen- 
tre. Elle  fe  trouve  fur  les  côtes  du  Portugal. 

7.  Ctanée  Lefueur. 

Cyanea  Lefueur;  de  Lame. 

Cyanea  rufa  y  annulo  centrait  albo  y  angu- 
ÏLs  fedecim  a/bis  annutum  obvallantibus. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  519. 
n.  7. 

Chryfaora  Lefueurj  Per.  fit  Les.  Ann.  tom.  14. 
p.  365.  n.  110. 

Cette  Médufaire  offre  une  ombrelle  entièrement 
rouffe ,  avec  un  cercle  blanc  au  centre.  Trente- 
deux  lignes  blanches  &  très-étroites  forment  feize 
angles  aigus  à  fommet  dirigé  vers  l'anneau  cen- 
tral. La  largeur  de  l'animal  varie  de  quinze  à 
vingt  centimètres  (7  à  8  pouces).  Il  fe  trouve  fur 
les  côtes  du  Calvados  8c  de  la  Seine-Inférieure. 

8.  Ctanée  afpinolote. 

Cyanea  afpinolotaj  Per.  &  Les. 

Cyanea  alba  ,  immaculata  y  lineis  32  rufis, 
anguhs fedecim  ad  periphœriam  formantibus. 

—  De  Lame.  Anim.  Jans  vert*  tom.  2.  p.  520. 
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I  Chryfaora  afpinolota  y  Per.   &  Les.  Anrtal. 
tom.  14.  p.  365.  n.   m. 

Jolie  efpèce ,  entièrement  blanche  ,  fans  tache 
fur  l'ombrelle  ni  de  cercle  à  fon  centre  ,  mais 
avec  trente-deux  lignes  Touffes  très-étroites  , 
formant  feize  angles  aigus  à  fon  pourtour.  Elle 
a  fept  à  huit  centimètres  de  largeur  (2  à  3  pouces) 
&  fe  trouve  fur  les  côtes  du  Calvados  &  de  la 
Seine- Inférieure. 

9.  Ctanée  cyclonote. 

Cyanea  cyclonota  y  Per.  &  Les. 

Cyanea    orbicularis ,  alba  y    annulo  centraù 
Jufco  y    lineis  3a    radiantibus   angulos   fedecim 
inverjos  figurantihus. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  520. 

Chryfaora  cyclonota,-  Per.  8c  Les.  Ann.  tom. 
14.  p.  365.  71.    112. 

II  Vrt'.ca  marina  y    Borlas.    Hifl.   of  Cornw. 
*p.  256.   tab.   25.  fi g.  7.   8. 

j       Médufaire  à    ombrelle    entièrement  Manche  , 
j  avec  un  cercle  brun  à  fon   centre.  Trente-deux 

I  lignes  d'un  brun-rouffâtre  &  très-étroites  ,  for- 
mant feize  angles  aigus  à  fon  pourtour.  Ses  quatre 
bras  font  écartés.  Largeur  de  l'animal ,  huit  à 
dix  centimètres.  Il  habite  dans  la  Manche. 

10.  Ctanée  pointillée. 

Cyanea  pun&ulata  ;  de  Lame. 

Cyanea  grifea  ,  rufihpunâtulata  y  macula  cen- 
trali  fufco-nifefcente  y  angulis  vel  maculis  trian- 
gularibus  fedecim  versus  periphœriam. 

—  De  Lame.  Anim.  Jans  vert.  tom.  2.  p.  520. 
71.  10. 

Chryfaora  Jpilhemigona  y  Per.  8c  Les.  Ann. 
tom.  14.  p.  365.  n.  ii3. 

Chryfaora  fpilogona  ;  Per.  &  Les.  Ann. 
tom.  14.  p.  365.  n.  114. 

M,  de  Lamarck  a  réuni  ces  deux  efpèçes  de 
Peron,  malgré  les  différences  qu'elles  préfentent. 
Dans  la  première  ,  la  moitié  plus  petite  que  la 
féconde  ,  l'on  obferve  trente-deux  lignes  roufles, 
formant  au  pourtour  de  l'ombrelle  feize  angles 
aigus ,  à  fommet  brun  très-foncé.  Dans  la  Cyanée 
fpilogone  , -la  moitié  plus  grande  que  l'autre  , 
les  lignes  font  remplacées  par  feize  grandes  taches 
fauves  9  triangulaires  ,  fi  tuées  au  pourtour  de 
l'ombrelle.  L'âge  plus  ou  moins  avancé  de  ces 
animaux  peut-il  produire  ces  différences?  Je  le 
crois.  Leur  plus  grande  largeur  eft  de  vingt 
centimètres  (  environ  8  pouces).  Ils  habitent  les 
côtes  du  Calvados  &  de  la  Seine-Inférieure, 

1 1 .  Ctanée  pleuropliore. 
Cyanea  pleurophora y  de  Lame. 
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Cyanea  alba  ;  vafculis  32  internis  ,  cqftas  ar- 
cuatas  periodicè  Jimulantibus. 

—  De  Lamk:.  Anim.  fans  vert,  tom.  2,  p.  520. 
*.  il. 

Chryfaora  pleurophora  ;  Per.  &  Les.  AnnaL 
tom.  14.  p.  565.  n.  n5. 

Efpèce  remarquable  par  les  trente-deux  vaif- 
feaux  ou  canaux  intérieurs  qui  ,  à  chaque  con- 
traâion  ,  préfenient  l'apparence  cf  autant  de  cotes 
arquées  &  tranchantes.  Largeur  de  l'ombrelle, 
cinq  à  fix  centimètres  (environ  2  pouces  ).  Celte 
Médufe  n'efl  pas  rare  fur  les  côtes  du  Havre. 

12.  Cyanée  de  la  Méditerranée. 

Cyanea  mediterranea  y  de  Lame:. 

Cyanea  hemi/phcericn  y  alba  /  glabra  >  flriis 
fulvis  radiata  y  bruchiis  quatuor  rubris  crucia- 
tim  patentibus» 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  520. 
n.  12. 

Chryfaora  mediterranea  y  Peu.  &  Les.  Ann. 
tom.   14.  p.  566.  n.    116. 

Pulmo  marinus  y  Belon  ,  Aquat.  lib.  2. 
p.  438. 

Sou  ombrelle  eft  bémifpbérique,  glabre  ,  blan- 
che,  .marquée  de  flries  fauves,  rayonnantes, 
avec  quatre  bras  difpofés  eu  forme  de  croix  ou 
d'étoile  ,  d'une  belle  couleur  de  vermillon.  Les 
quatre  ovaires  font  de  la  même  couleur.  Largeur 
de  l'animal,  deux  à  trois  centimètres  (12  à  i5 
lignes  ).   11  habite  la  Méditerranée. 

i3.  Ctanée  pentaflome. 

Cyanea  pentajtoma  y  de  Lamk. 

Cyanea  hemifphœrica ,  ru  fa;  margine fffuris 
tentacuhjque  longt/fîmis  in/lruâtoj  brachiis  ori- 
bufque  quinis. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  520. 

*.  i3.  / 

Chryfaora  pentafîoma;  Per.  &  Les.  AnnaL 
tom.    14.  p.  366.  n.   117. 

Médufe  à  ombrelle  hémifphérique  de  couleur 
capucine,  avec  trente-ûx  à  quarante  échaucrares 
profondes  &  autant  de  tentacules  très- longs  au 
jebord.  Elle  a  de  plus  cinq  bras  ramifiés ,  cinq 
bouches  &  cinq  eftoraacs  diftincls.  Sa  largeur 
varie  de  fix  à  fept  centimètres  (  3o  à  35  ligues  ). 
Elle  a  été  trouvée  fur  les  côtes  de  la  terre  Napo- 
léon, dans  la  Nouvelle-Hollande. 

i4-  Ctanée  hexaflome. 
Cyanea  hexajloma y  de  Lamk. 

Cyanea  rofea9  margine  albo  dentatoj  bra- 
chiis Jex  prœlongis  fimbriatis  albidis. 
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—  De  Lamk.  Anim.  fi  vert.  t.  2. p.  5ar.  n.  14. 

Chryfaora  hexajloma  ?  Per.  &  Les.  AnnaL 
tom.    14.  p.  566.  n..  118. 

Cette  efpèce  ,  que  .Peron  &  Lefueur  indiquent 
avec  un  point  de  doute ,  offre  une  ombrelle  d'une 
belle  couleur  rofe  à  rebord  blanc  &  dentelé, 
avec  fix  bras  frangés  très-longs  &  blanchâtres^ 
Sa  largeur  varie  de  cinquante  à  foixante  centi- 
mètres (environ  2  pieds  ).  Elle  a  été  trouvée 
dans  la  baie  tleurieu  ,  a  la  terre  de  Diemen. 

x5.  Cyanée  heptanème. 

Cyanea  heptanema y  de  Lamk. 

Cyanea  orbicularis  hyalino  -  aibida  ;  centra 
circulifero  ex  tus  lineis  fujeo-rufis  rudialo;  ten- 
taculis  feptem  tenuifjimù.  .    . 

—  De  Lamk.  Anim.  f.  vert.  t.  2.  p.  52 1.  n.  i5. 

Chryfaora  heptanema?  Per.  &.  Les.  Annal* 
tom.  14.  p.  566.  n.  119. 

—  Rosencr.  Rotzfi/chj*  Martens,  Viag.  di 
Spitzb.  p.  26 1 .  . 

Peron  &  Lefueur  indiquent  cette  efpèce  avec 
un  point  de  doute  comme  la  précédente  ;  elle 
a  une  ombrelle  orbiculaire  ,  hyalino-blanchâïre , 
marquée  d\m  cercle  à  Ion  centre  ,  d'où  partent 
trente-deux  lignes  d'au  bron-rouflatre  ,  formant 
feize  angles  à  fon  pourtour ,  avec  trente-deux 
taches  au  rebord  &  fept  -tentacules  très-fins  de 
couleur  brune.  Elle  habite  les  mers  du  Nord. 

16*  CYAfliE  macrogone. 

Cyarieà  tnacrogona  y  de  Lame. 

Cyanea  orbicularis,  centro  granulofa ,  ma- 
culis  fufeis  radiata  y  brachiis  quatuor  Jimpli- 
ciffimis  patentibus. 

—  De  Lamk.  Anim.f.  vert.  t.  2.  p.  5ai.  n.  16. 
Chryfaora  macrogona?  Per.  Sl   Les.  AnnaL 

tom.   14.*  p*  566.  n.  120. 

Medufœ,  var.  Borlas.  Hi/l.  ofCornw.  p.25j. 
tab.2b.fig.  11.  12. 

C'eft  la  troifième  efpèce  que  Peron  &  Lefueur 
indiquent  avec  un  point  de  doute  ;  elle  oflVe  un 
eipace  granuleux  &  circulaire  au  centre  de  l'om- 
brelle, d'où  partent  immédiatement  feize  grandes 
taches  brunes  &  triangulaires  ,  dont  la  bafe  re- 
pofe  fur  le  bord  même  de  l'ombrelle  dépourvue 
de  tentacules.  Sa  largeur  eft  de  vingt-cinq  centi- 
mètres environ  (  près  de  55  pouces  ).  Elle  fe 
trouve  fur  les  côtes  de  Cornouailles  en  Angle- 
terre. 

CYATHOCRINITEj  cyathocrinites;  Miller. 

Genre  de  la  famille  des  Eucrioes ,  nommées 
Cri  no  ides  par  M.  Miller  dans  fon  bel  ouvrage 
fur  ces  animaux. 

Animal 
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Animal  crinoïde»  compofé  d'une  colonne  cy- 
lindrique ou  pentagonale  v  formée  de  nombreulës 
articulations,  avec  de*  bras  épars  fur  les  côtés. 
Au  fomuaet  adhère  un  plateau  ou  petit  badin  de 
cinq  plaques  ,  fur  lequel  font  placées  cinq  autres 
plaques  fui  montées  encore  de  cinq  à  dix  pièces, 
dont  les  cinq  principales  alternant  avec' les  autres 
qui  manquent  fou  vent  en  partie ,  ont  une  échan- 
crure  à  leur  extrémité,  de  laquelle  fort  un  bras 
armé  de  deux  mains. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  de  cyathos ,  coupe. 

On  n'a  pas  encore  obfervé  de  Cyatljocriuiîos 
▼ivansj  tous  ceux  que  Ton.  connoît  ont  été  trou- 
vés dans  les  calcaires  de  traufition  ou  alpins. 

i  •  Cta^hocrinite  plane. 

Cyathocrinites  planta  y  Mille*. 

Cyathocrinites  fcapo  tereti  >  articulato  y  ar- 
ticulis perforatis  y  fuperficie  radia  ta, 

—  Miller  ,  Hifl.  crinoïd.  p.  85.  tab.  a. 

—  Cumberiand  in  Tranf  geolog.fociet.  vol.  5. 
pi.  Z.fg.  i. 

C'eflun  animal  crinoïde,  compofé  d'une  colonne 
ronde,  formée  de  nombreufes  articulations  peu 
épaiffes ,  à  fur  fa  ce  rayon  née  ,  perforées  au  cen- 
tre. Le  canal  efl  peotagonal  près  du  plateau  , 
&  devient  rond  à  mefure  qu'il  s'en  éloigne.  De 
chacune  des  écbancrures  placées  au  fommet  des 
dernières  plaques  qui  A) r ment  les  côtés  du  baflin, 
part  an  bras  armé  de  deux  mains  pourvues  de 
deux  rangs  de  doigts.  La  colonne  adhère  à  fa 
bafe  par  un  faifceau  de  fibre*. 

Cette  efpèce  a  été  trouvée  dans  le  calcaire 
magnéfien  à  Clevedon  ainfi  qu '9  Woodfpring  près 
de  Briflol ,  dans  la  même  formation. 

2.  Cyathocrinitk  tuberculeux. 

Cyathocrinites  tuberculatus y  Miller. 

Cyathocrinites  fcapo  tereti  y  articulis  radia- 
tïm  Jlriatis  y  brachiis  manibufque  externe  4u- 
berculatis. 

—  Miller  ,  Hift.  crinoïd.  p.  88.  tab.  3. 

H  reflemble  au  précédent  par  la  forme  de  la 
Colonne  compofée  d'articulations  comprimées,  à 
furface  articulée,  avec  des  flries  rayoonautcs; 
des  cinq  écbancrures  des  dernières  plaques  part 
un  bras  armé  de  deux  mains  ;  les  uns  &  les  autres 
font  couverts  à  l'extérieur  de  tubercules  ,  aiufi 
crue  fur  les  côtés  de  la  coupe.  Les  articulations 
font  alternativement  grandes  &.  petites. 

Il  a  été  trouvé  probablement  à  Dudiey  dans  le 
calcaire  de  tranution. 

3.  Ctathocrikite  rugueux. 

Cyathocrinites  rugojiis  y   Miller. 

Cyathocrinites  tefjejiis  externe' Jlriatis  y  finis 
prqjvndis  ,  ru  go  fis  s  angulatis. 

Hifloire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbytes. 
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—  Miller,  Hifl.  crinoïd.  p.  89.   tab.  4.    ' 

—  Rnorr  ,  Suppl.  7.  c.Jig.  5. 

—  Parxins  ,   Ckg.    rem.  vol*   '%,     ta]}.,    1$. 

W  4.  5.  .        ..;.:    , 

Cette  efpèce  offre  ,  comme  les  précédentes , 
une  colonne  cylindrique  compofée  de  nombreufes 
articulations  peu  é  pailles,  à  fnrface  articulaire 
ftric'e ,  percées  au  centre  d'un  canal  pentagone. 
Les  plaques  qui  forment  la  coupe  qui  furtnonte 
la  première  articulation  de'  la  colonne  font  or- 
nées à  l'extérieur  de  flries  profondes,  rabot  eu  fes 
&   angulaires  ,  prefque  rayonnantes. 

Le  Cyalhocrinite  rugueux  a  été  trouvé  dans 
le  calcaire  de  tranfilion  ,  dans  le  Shropshire, 
le  Herefordsbire  ,  dans  les  îles  d'Œland  &  de 
Golhland  ,   &   dans  la  Dalécarlie. 

4*  Ctathocrinite  à  cinq  angles. 

Cyathocrinites  quinquangularis y  Miller. 

Cyathocrinites  fcapo  pentagonale  y  articulis 
margine  eminente  Jlrtato  ;  centro  depreffo. 

—  Miller  ,  Hifl.  crinoïd.  p.  92.  tab.  5. 
Cette  efpèce  fe  diftingue  de  toutes  les  autres 

du  même  genre  par  la  forme  de  la  colonne  ; 
elle  eft  pentagone  ,  tandis  qu'elle  efl  cylindrique 
dans  les  précédentes.  Les  articulations  ont  le 
bord  faillant  ,  ftrié  ;  elles  ont  le  centrera,  peu 
concave  &.  percé  d'un  trou  de  la  même  forme  que 
la  colonne.  £b 

Elle  fe  trouve  à  Clevedon  dans  le  calcaire 
magnéfien  &  dans  le  calcaire  alpin  à  Blackrock  , 
fur  les  bords  de  l'A  von. 

CYCLIDE5  cyclidium.  (Infufoires.) 
Genre  établi  par  Muller  &  appartenant  à  la 
première  divifion  de  la  clafle  des  Iufufoires , 
c'efl-à-dire,  à  celle  où  l'on  ne  reconnoît  aucun 
membre  ,  poil ,  cirrbe  ou  organes  rolatoires.  Les 
carafleres  qui  lui  ont  été  afïigués  confillcnt  dans  la 
forme  ovoïde  du  corps  ,  p->fléricurement  at- 
ténué en  pointe,  comprimé  8l  prefque  membra- 
neux. Ceft  furtout  dans  celte  compreui  jn  qu'exifle 
la  véritable  dillinflion  ,  &  par  elle  que  fes  Cy- 
clidcs  diffèrent  furtout  des  Enchéhdes ,  avec 
qui  des  obier  va  leurs  fuperficicls  les  pourroient 
confondre  quelquefois  au  premier  coup  d'œil. 
Malgré  la  précifion  avec  laquelle  Muller  avoit 
iracé  ces  caraâères,  cet  habile  obfervateur  in- 
(roduiiil  dans  fon  genre  Cyclide  divers  animaux 
qui  n'y  fauroient  demeurer,  &  que  nous  avons 
renvoyés  ailleurs ,  tandis  que  nos  obfervations 
nous  eu  ont  fourni  un  grand  nombre  d'autres  ef- 
pèces  dans  les  infufions  végétales;  cependant,  la 
difficulté  d'obferver  ces  animaux  avec  la  facilité 
qu'on  a  d'en  produire  qui  varient  prodigieufement 
dans  leur  taille ,  leur  agilité  ,  leur  tranfparence 
&  leur  épaifTeur ,  doivent  rendre  le  naturalise  fort 
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ciroonfbeâ  fmr  les  Hautes  <ru*an  peut  trader  entre 
ces  efpèces.  Nous  nous  boroeroos  à  rapporter  ici 
feulement  celles  don*  nous  avons  retrouvé  les 
figures  dans  les  auteurs  ,  fcdont  Pexiftence  nous 
ett  parfaitement  démontrée  par  la  coïncidence 
des  obfervations  qui  nous  font  propres  &  de -celles 
qui  nous  font  étrangères. 

I.  Ctclide  tranfparente. 

Cyclidium  (  hyalinum)  ot>àtumy  pojthè  acu- 
tumj  Mull.  Inf.  p.  84.  pi.  XI.  fig.  14.  EnCycl. 
Ilhifl.  p.  16.  pi.  t.Jig.  14.  De  Lavk.  Anim.fans 
vert.  tom.  1.  p.  416. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite  ,  d'une  tranfparence 
parfaite  ,  ovale  ,  aplatie  ,  fort  aiguë  ,  &  prefque 
terminée  en  queue.  On  la  trouve  dans  diverfes  in- 
fo  fions,  particulièremeut  celles  des  céréales;  ceft 
elle  que  Gleichen  a  fort  bien  connue  &  qu'on 
trouve  dans  plufieurs  de  fes  planches ,  particu- 
lièrement aux  figures  a  II j  e  III  de  la  quator- 
zième. Elle  eft  fort  commune ,  fe  Tune  de*  plus 
faciles  à  créer.  Elle  nage  en  vacillant ,  ou  comme 
par  un  tremblement  continuel. 

a.  Ctclidï  pépin. 

Cyclidium  (nùcleus)  ovale  3  pofUcè  acumi- 
natum  y  Mull.  ïnf.  p.  Xi.  Jig.  l3.  Gmel.  Sy/l. 
nat.ZfîL  1.  3896.  Encycl.  III.  pag.  16.pl  5. 
J*g-  ioT 

O^Arouve  encore  quelques  individus  de  cette 
efpèce  dans  Gleichen,  pi  XVII.  b  I.  XXII.  e 
lui.  XXIII.  III.  à.  Sa  forme  eft  parfaitement 
celle  du  pépin  d'une  pomme  ,  fe  f a  couleur  un 
peu  brunâtre ,  plus  foncée  par-derrière.  On  la 
trouve  quelquefois  mêlée  à  la  fui  vante .  mais  elle 
s'en  difhngue  aifément,  étant  un  peu  plus  é paille, 
fe  paffant  moins  promptcmenl  de  la  forme  pointue 
à  1  obtufe  dans  fes  mouvemens  de  natation. 

3.  Ctclidï:  fauffe-cercaire. 

Cyclidium  (  cercarioïdes  )  ovato  -  oblongum  > 
po/ticè  attenuatum,  fubcaudatum;  N. 

Gleichen  a  auffi  fort  bien  vu  cette  efpèce , 
pi.  XP'I.  III.  fy  qu'il  a  rencontrée  dans  une 
inf a(ion  de  maïs.  Nous  l'avons  vue  dans  plufieurs 
autres  info  fions  de  graines  nourricières.  Sa  forme 
eft  celle  d'une   poire  fort  alongéè,  &   fa  partie 

f>oftérieure  s'alonge  tellement ,  que  fioireufe  dans 
a  natation ,  el!e  torme^un  paffage  aux  Gercaires. 
Elle  eft  totalement  tranfparente. 

4*  Ctclide  enchéloïde. 

Cyclidium  (  encheloïdes  )  aîbayjubopaca,  craf 

Jhifcula  y  N.  Enchelis  tremula  y  Mcll.  hif.p.  3o. 

tom.  IV.  fig.  i5.  Encycl.  Inf.  p.  7.  tom.  2.Jîg.  12. 

Ceft  l'une  des  efpèces  que  Muller  avoit ,  au 
mépris  des  caractères   établis   par   lui-même, 
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rapportées  à  un  genre  qui  ne  lui  contenait  ^>as. 
La  compreffion  de  fou  corps  la  fép&rott  des  En- 
chélidet  poÉr  la  placer  ici.  Sa  figure  rappelle  aflez 
celle  du  Nucleus$  mais  elle  eft  beaucoup  pins 
courte,  6e  eouféquemment  comparativement  plus 
renflée.  On  obferv*  fréquemment  chez  elle  la  fa- 
culté <pi'ont  les  animaux  infufoires  de  fe  multi- 
plier par  féâtons. 

5.  Ctclidï  noirâtre. 

Cyclidium  (nigricans)  oblongiufculum  >  mar- 

gine  nigricante  y  Mull.  Trif.  pag.  82.  tom.  XL 

Jig.  Q— 10.  Encvcl.  III.  p.  16.  pi.  5.  Jig.  9-710. 

Dx  Lam x.  Anim.  fans  vert.  tom.  1 .  p.  4a 5.  Le 

petit  Trait;  Gleicben  .,  pi.  XIX.  g  II. 

Cette  efpèoe  eft  alongée,  fort  pointue  d'un 
côté  ,  obfcure ,  agile  ,  s  étendant  fou  vent  beau- 
coup quand  elle  nage ,  &  de  façon  k  paroi  tre  ob- 
tufe par  les  deux  extrémités.  Elle  eft  fort  com- 
mune dans  les  infufions;  Muller  l'a  vue  dans 
celle  des  lenticules;  nous.,  prefque  partout,  fe 
Gleichen  dans  l'eau  des  céréales. 

6.  Ctclide  obtufante. 

Cyclidium  (  ob  tuf  ans)  hyalina  ,  piriformis  , 
acuta  obtufave y  N.  Gleichen,  pi.  XVIII.  III.  à\ 

Cette  efpèce,  parfaitement  byaline,  fe  afles 
grofle  par  rapport  à  fes  congénères,  eft  piriforme9 
très -aiguë  par  fa  pointe,  quand  elle  s'alonge, 
mais  fou  vent  fe  contractant  de  façon  k  fe  rendre 
très-obtuTe ,  tout  en  gardant  fon  afpeô  piri forme* 
Son  mouvement ,  toujours  par  le  coté  aminci  ,  eft 
prompt ,  mais  flejueux.  On  la  trouve  dans  les 
infufions  de  céréales. 

7.  Ctclidï  variable. 

Cyclidium  {rnutabilis)  hyalina,  oeato-oblonga, 

vanabilis  ;  N. 

Cette  efpèce  eft  l'une  des  plus  vulgaires;  toutes 
les  infufions  la  produifent  fou  vent  en  immenfe 
quantité  ,  fe  preflant  fur  le  porte-objet  du  mi- 
cro feope  avec  une  célérité  peu  commune.  Nous 
croyons  même  l'avoir  reconnue  jufaue  dans  des 
infufions  animales.  Les  planches  XX  fe  XXII  de 
Gleichen  en  font  toutes  remplies ,  outre  qu'on  en 
trouve  des  individus  dans  la  plupart  des  autres. 
Le  blé  ,  les  pois  ,  les  fèves  ,  le  chêne  vis  ,  la  don- 
nent  en  abondance.  Tranfparente  ,  agile  ,  ovale, 
obloogue  ,  quelquefois  obtufe  ou  aiguë  des  deux 
côtés ,  changeant  de  forme  fous  l'œil  de  l'obfer- 
valeur  ,  elle  prend  indifféremment  1'afpeâ  de 
les  congénères ,  ou  celui  d'un  animal  différent. 
La  quantité  en  eft  quelquefois  fi  grande,  dans 
une  petite  goutte  d'eau  ,  que,  pour  y  nager,  les 
individus  font  obligés  de  s'alonger  &  de  fe  dé- 
former les  uns  les  autres. 

(B.   DE  S».   VhfCJtHT.) 
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CTCLOIDES. 

M.   de  Blain  ville  propore  ce  nom  pour  rero- 

Ïtlacer  celui  de  Çylindroïdes ,   que  des  naju ra- 
illes ont  donné  à  des  Radiai  res  &  à  des  Échi- 
nodermes. 

CYCLOLITE;  cyclolites;  m  La*k. 

Genre  de  l'ordre^  des  Caiyophyllaires ,  dans 
la  diviGon  des  polypiers  entièrement  pierreux , 
offrant  nne  ou  plufieurs  étoiles  lamelleufes.  M.  de 
Lamarck  l'a  placé  dans  la  première  fetiion  de 
fes  polypiers  lamellifères.  , 

Polypier  pierreux ,  orbiculaire  ou  elliptique , 
convexe  &  lamelleux  en  deflus  ,  fublacuoeax 
an  centre ,  aplati  en  défions ,  avec  des  lignes 
circulaires  concentriques  ;  une  feule  étoile  la- 
meUeufe  ,  à  lames  très-fines  ,  entières  &  non  bé- 
riflees  ,  occupe  la  furface  fupérieure. 

M.  de  Lamarck,  d'après  des  auteurs  anciens, 
dit  qu'il  exifte  une  Gyclolite  vivante  dans  l'O- 
céan indien  &  la  Mer-Rouge  ;  ce  fait  me  femble 
douteux ,  d'autant  que  ces  productions  animales 
ne  fe  trouvent  foffiles  que  dans  les  terrains  de 
féconde  formation.  Elles  fe  rapprochent  beau- 
coup des  Fongies  ,  dont  elles  diffèrent  par  les  li- 
gnes circulaires  concentriques  de  leur  furface 
inférieure  &  par  les  lames  à  bord  uni  de  leur  étoile. 
Tout  porte  à  croire  que  chaque  polypier  eft  formé, 
par  nn  feul  animal ,  même  ceux  où  il  y  a  deux 
lacunes. 

Le  nombre  des  efpèces  eft  peu  confidérable, 
b  les  quatre  de  M.  de  Lamarck  devroient  peut- 
être  fe  réduire  à  deux  ;  néanmoins  je  les  ai  con- 
fervées  >  en  attendant  que  je  puifle  en  obferver 
un  plus  grand  nombre  d'individus.  Quelques 
efpèces  de  ce  genre  ont  été  figurées  ou  décrites 
par  Guettard  &  d'autres  orvâograpbes.  Le  vague 
qui  règne  dans  les  defcriptions ,  &  même  dans  les 
figures ,  &c. ,  m'a  empêché  d'en  faire  mention. 

i.   Ctcloltts  numifmale. 

Cyclolites  numifmalis  y  ni  Lame* 

Cyclolites  orbiculata  ,  fupemàJlçUâ  lamellofâ 
conpexâ  ;  lacunâ  centrali  rotundatâ. 

—  Dx  Lamx.  Anim,  Jkm.vert.  tom.  a.  p.  *33, 
n.    i. 

—  Laïcs.  Gen*  polyp»  p.  5a» 
Madrepora  porpita  y  Gmbl.  Syfl.  nat.  p.  3756* 

n.  3. 

—  Esp.  Zoqplu  SuppL  pétrif.  tab.  1 .  fig.  I— -3. 

Sa  forme  eft  orbiculaire  ;  l'étoile  eft  lamelleVfe, 
à  lacune  centrale  arrondie;  les  ligues  concentri- 
ques de  la  furface  inférieure  font  traverfées  par 
d'autres  lignes  rayonnantes;  elle  n'eft  pas  très- 
épaifle.  Sa  largeur  varie  de  deux,  à  trois  cen- 
timètres (environ  i  pouce  y.  On  la  trouve  vi- 
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vante ,  dit-on  ,  dans  l'Océan  indien  &  dans  la 
Mer-Rouge.  Elle  eft  folfile  en  France. 

2.  Ctclolite  hémifphérique. 
Cyclolites  hemifphœrica  y  n*  Lamx. 
Cyclolites  orbiculata  ,  fupernè  convexa  y  fo- 

cunâ  centrali  oblongâ  y  Jlellâ  tenutfjùnè  lamel* 
lojâ. 

—  Dx  Lamx.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  a33.. 
n.  2. 

—  Schxuchz.  Heib.  dilup.  tab.  i3  fig-  I» 
Cette  efpèce  eft  beaucoup  plus  convexe  que 

la  précédente  &  une  fois  plus  grande,  Ton  dia- 
mètre étant  quelquefois  de  Gx  cenlimètie*  f  en- 
viron 2  ponces  ).  La  lacune  centrale  eft  oblon— 
gue  ;  les  lames  font  nombreufes  fit  très-minces. 
On  la  trouve  foflile  dans  le  Dauphiné. 

3.  Ctclolits  à  crêtes. 
Cyclolites  cri/lata;  de  Lamx. 

Cyclolites  orbiculata  ,  fupernè  convexa  lamel- 
lofâ; carinis  variis  cnjlatis  fubdecujjantibus  y 
lacunâ  nullâ. 

—  Dx  La**.  Anim.Jàns  vert,  tom.  2.  p.  *M- 
n.  3. 

Elle  eft  orbiculaire  oomme  les  précédentes  , 
mais  elle  en  diffère  effeotieJlement  par  les  crêtes 
diverfes  de  fa  furface  fupérieure  &  par  l'abfence 
totale  de  lacune,  c  a  ratière  particulier  à  celle 
efpèce  ,  &  que  Ton  n'obferve  dans  aucune  autre. 
Sa  localité  eft  inconnue» 

4.  Cyclolitx  elliptique. 
Cyclolites  elliptica  y  dx  Lamx. 

Vulgair.  la  Gunolite. 
Cyclolites  elliptica  fupernè  convexa  >  lamellis 
obfoletisflellata;  lacunâ  centrali  elongatâ. 

—  Dx  Lamx.  Anim.Jàns  vert.  tom.  2.  p.  234. 
71.  4* 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  n.  52. 

—  GtiiTT.  Mém.  3. /7.45a.  tab.  zi.fîg.  17.  18.. 
Cette  Gyclolite  eft  la  plus  grande  de  toutes 

celles  que  l'on  connoifle  ,  &  la  feule  dont  la  forme 
foit  ova|e  ou  elliptique  ,  ca ratière  qui  la  diftinguo 
des  autres  efpèces*  La  lacune  centrale  n'eft  pas 
toujours  unique;  elle  eft  quelquefois  double; 
c'erc  une  variété  individuelle  qui  n'offre  rien  de 
très-remarquable.  Les  plus  grands  individus  que 
j'ai  obfervés  avoient  quinze  centimètres  dans  leur 
grand  diamètre  &  dix  dans  le  petits-  (  5  pouces 
fur  3).  Elle  fe  trouve  foflile  dans  plufieurs  parties 
de  la  France. 

CYCLORYTE  ;  cyclorytes;  IUnn«aQufc 
Genre  de  la  divHion  des  polypiers  fareoïdes. 

Gga 


Digitized  by 


Google 


s3j  C  Y  M 

Corps  polymorphe  à  plufieurs  grandes  ouver-, 
tares  nues,  entourées  .de  rides  concentriques. 

—  Rafinesque,  Journal  d*  phyjique,  1819, 
tom.  88.  p.  428. 

Nota. V  L'auteur  prétend  que  ce  genre  eft  très- 
nombreux  en  efpeces,  que  déjà  il  en  poifède 
Jjuinze  de  bien  caradérifées.  N'en  ayant  pas  une 
èule  ,  je  fuis  réduit  à  copier  la  phraïe  de  M.  Ra- 
fiuefque  fans  pouvoir  rien  y  ajouter.  Les  Cyclory- 
tes  fe  trouvent  aux  États-Unis. 

CYDONIUM. 

Nom  fpécifique  de  VAlcyonium  cydonium  de 
Linné ,  avec  lequel  on  a  confondu  quelques  ef- 
peces de  polypiers. 

CYMAT1TES. 

Bertrand  a  donné  ce  nom  à  des  Aurai resfofiiles. 

CYMODOCÉE  5  cymodocea  y  Lamx. 

Genre  de  Tordre  des  Sertulariées  ,  dans  la  di- 
vifion  des  polypiers  flexibles  à  cellules  non  irri- 
tables. 

Polypier  phytoïde  à  cellules  cylindriques  j  plus 
on  moins  longues,  filiformes,  alternes  ou  oppo- 
fées ,  portées  fur  une  tige  fiftuleufe  ,  annelée  in- 
férieurement ,  unie  dans  la  partie  fupérieure  dans 
la  majeure  partie  des  efpeces  ,  &  fans  cloifon 
intérieure. 

Ces  polypiers  ont  les  plus  grands  rapports 
avec  les  Tabulantes;  on  feroit  même  tenté  de 
les  y  réunir,  fans  le  caraftere  que  noire  préfenle 
la  fituation  des  polypes  de  ces  dernières;  dans 
ce  groupe  nombreux  ,  mais  encore  peu  connu  ,  ils 
font  toujours  placés  au  fommet  des  rameaux ,  tandis 
que  dans  les  Cymodocées  ils  font  fitués  fur  ces 
rameaux  ou  fur  leurs  divisons.  La  tige  de  celles-ci 
eft  un  tube  continu  ,  corné  ou  cartilagineux  , 
fi  m  pie  ou  rameux ,  &  qui  doit  être  rempli ,  dans 
l'état  de  vie ,  d'une  matière  animale  irritable  , 
à  laquelle  viennent  aboutir  les  nombreux  polypes 
placés  fur  la  furface  des  tiges.  C'eft  ce  dernier  ca- 
ractère1 qui  les  fépare  d'une  manière  bien  tran- 
chée de  l'ordre  desTubulariées.  Quoique  ce  genre 
ait  plus  de  refiemblance  avec  les  Nais  qu'avec 
les  Amathies  &  les  Aglaophénies  ,  on  peut  le 
regarder  comme  réellement  intermédiaire  entre 
les  Sertulaires  &  les  Tubnlariées. 

La  forme  des  Cymodocées  eft  fimple  ou  peu 
rameufe. 

Leur  fubftance  eft  cornée ,  légèrement  tranf- 
parente  &  fragile.   * 

.  Leur  grandeur  varie  ainfi  que  leur  couleur, 
dont  la  nuance  eft  quelquefois  d'un  fauvevrou- 
geâlre  ,  &  d'autres  fois  d'un  fauve  blond  &  vif. 

Elles  adhèrent  aux  corps  fol  ides  par  une  bafe 
mince  &.  étendue  ,  de  laquelle  fort  en  t  les  tiges , 
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on  fur  laquelle  ces  tiges  rampent  &  fe  contour- 
nent avant  de  s'élever. 

Ce  genre  eft  encore  peu  nombreux  en  efpeces» 
quoiqu'il  en  exifte  dans  des  localités  très-diiFé- 
rentes  fous  tous  les  rapports. 

1.  Ctmodocie  chevelue. 

Cymodocea  comata;  Lamx. 

Cymodocea  caulibus  rvétis  ,  teretibus,  fub/im- 
plicibus;  mmufculis  capillmnicntofis,  verticiU 
latis  >  numerojis ,  Jlexuojîs ,  artkulatis  ,  cellu- 
lo/is. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  i5.  tab.  67.  fig.  12. 
i5.   14. 

Efpèce  très-remarquable  ,  à  tiges  droites ,  cy- 
lindriques ,  un  peu  divifées ,  couvertes  de  petites 
ramifications  capillacées  ,  nombre ufes ,  verli-' 
cillées,  flexueufes,  articulées  &  polypifèies;  à 
chaque  articulation  s'obfcrve  une  cellule  courte, 
annelée  à  fa  bafe ,  prefqu'invifible  à  l'œil  nu. 
Grandeur,  un  décimètre  environ  -(près  de  4 
pouces).  M.  Leach  ,  de  qui  je  l'ai  reçue ,  l'a  trou- 
vée fur  les  côtes  du  Devonshire  en  Angleterre. 

2.  Ctmodocée  rameufe. 

Cymodocea  ramoja  y  Lamx. 

Cymodocea  caulibus  dumetojîs  ,  paràm  ramofîs 
annulatis  ;  cellulis  oppojitis. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  216.  n.  358.  pi.  7. 
fig.  1.  a.  B. 

Dans  cette  efpèce ,  les  tiges  qui  s'élèvent  d'un 
empalement  commun  font  allez  éloignées  les  unes 
des  autres  ,  un  peu  rameufes  &  annelées  dans 
prefque  toute  leur  longueur,  avec  des  cellules 
oppotées  à  chaque  anneau  ,  &  alternes  d'un  an- 
neau à  L'autre.  Sa  couleur  eft  un  brun-fauve  $  fa 
grandeur  varie  de  trois  à  quatre  centimètres  (en- 
viron 20  lignes  ).  Elle  a  été  trouvée  dans  la  mer 
des  Antilles  ,  par  Richard  ,  célèbre  botanifte  ,  de 
qui  je  l'ai  reçue. 

3.  CvMpDociE  annelée. 
Cymodocea  annulata  $  Lamx.  . 
Cymodocea  fimplejc  y  rigida  y  articulata  ,  pennttt 

corvinœ  crqffïtie  ;  articulis  Jîibjpiraliter  tmnj- 
versè  annulatis. 

—  Lamx.  Gêner,  polyp.  p.  i5.  tab.  67.  Jtg* 
10.  11. 

Les  tiges  de  cette  Cymodocée  ont  unegroffeur 
égale  à  celle  d'une  plume  de  corbeau ,  &  ref- 
fembient  à  de  petits  tubes  fi  m  pies ,  roides  ,  arti- 
culés; chaque  articulation  eft  annelée  traufver- 
falement ,  mais  un  peu  eu  Vpirale  ,  avec  deux  pe- 
tits appendices  oppofés  qui  ne  font  peut-être  que 
les  débris  des  cellules.  Grandeur ,  fix  à  fept  cen- 
timètres  (  environ  2  pouces  )  ;   couleur    brun- 
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fauve  brillant.  Je  la  crois  originaire  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance. 

4.  Ctmodocxx  (impie. 

Cymodocea  fimpleœ  y  Lamx. 

Cymodocea  Jetaceaf^caidibus  Jimplic\ffimis  , 
pauhtlùm  undulatis  j  Jurculqjis  j  cellulis  JUifor- 
mibus  alternis, 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p,  216.  n.  357.  pi.  7. 
Jïg.  2.  a.  B. 

Les  tiges  de  ce  polypier  ont  au  plus  la  grofleur 
d'un  crin  de  cheval  $  elles  ne  font  jamais  ra- 
meufes  ,  mais  elles  s'élèvent  en  a  fiez  grand 
*  nombre  du  même  empâtement  ;  elles  ollrent  une 
légère  courbure  à  chaque  articulation ,  ce  'qui  * 
les  fait  paroître  ondulées.  Leurs  cellules  font 
alternes ,  longues  &  filiformes.  La  couleur  de 
Ja  Cymodocée  fimpte  eft  un  fauve  jaunâtre  \  fa 
hauteur  varie  de  dix  à  douze  centimètres  (  3  à  4 
pouces  ).  Elle  a  été  trouvée  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre &  d'Irlande  ,  par  MM.  Dawfon  Turner 
&  Leacb,  de  qui  je  l'ai  reçue. 

CYMOPOLIE;  cymopolia  y  Lamx. 

Genre  de  Tordre  des  Corallinées,  dans  la  di- 
vifion  des  polypiers  flexibles  à  lu  bf  tance  calcaire, 
mêlée  avec  ia  fubftance  animale ,  ou  la  recouvrant. 

Polypier  phytoide  ,  dicbotome,  moniliforme  , 
avec  des  articulations  cylindriques ,  di fiantes  les 
unes  des  autres  &  couvertes  de  cellules  nom- 
bre ufe  s  prefque  vifibles  à  l'œil  nu. 

Deux  polypiers,  les  C.  barbât  a  &  rqfarium , 
m'ont  fervi  à  établir  ce  genre ,  qui  diffère  de 
celui  des  Corail i nés  par  la  ramification  dicho- 
tome  j  de  celui  des  Galaxaures,  par  l'épaifleur 
de  l'écorce  crétacée  &  la  pet  i  telle  de  l'axe  tu- 
buleux  intérieur;  &  des  Àmphiroés  par  la  régu- 
larité des  cliviûons.  Il  étoit  impoiïible  de  placer 
les  Cytnopolies  dans  aucun  de  ces  geures  ,  & 
quoique  je  n'aie  pu  les  étudier  que  dans  les 
descriptions  des  auteurs  9  je  me  fuis  vu  forcé 
de  les  féparer  pour  en  former  un  groupe  parti- 
culier ,  facile  à  reconnoître  à  la  forme  des  articu- 
lations fa  à  la  divifîon  des  rameaux. 

Aucune  Gorallinée  n'offre  des  pores  auffi  vifi- 
bles que  les  Cyinopolies  5  Ellis  les  a  parfaite- 
ment figurés  dans  fes  deux  ouvrages,  &  tout  fait 
préfumer  que  ces  pores  renferment  des  polypes  , 
caractère  qui  les  éloigne  des  Galaxaures ,  dont 
les  animalcules  font  conflamment  placés  aux 
fommets  des  ramifications. 

L'organifation  &.  la  couleur  paroi  fient  femi>la- 
bles  à  celles  des  Corallines. 

La  grandeur  ne  femble  pas  dépafier  un  dé- 
cimètre. 

Les  auteurs  Jes  indiquent  comme  originaires 
de  la  mer  des  Antilles ,  principalement  des  côtes 
de  la  Jamaïque. 
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•  ! .  Cymofoûi  barbue. 
Cymopolia  barbataj  Lamx. 
Cymopolia  cylindrica  ,  apice  barbât  a;  inter- 
nodiis  brevijjimis. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  293.  n.  434. 
Corullina    barbata  y    Pall.    E/ench.    zooph. 

p.  426.  n.  9. 

—  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  384 f  •'»•  6» 

—  Ellis  ,  Corail,  p.  68.  tab.  ïS.fg.  C.  C.  c  1. 

Grande  &  belle  Corallinée  ,  à  ti^es  &  rameaux 
cylindriques  &  dicholomes  ;  les  articulations 
courtes  font  très-rapprochées  les  unes  de*s  autres , 
prefque  de  la  même  grofleur  dans  toute  l'étendu** 
du  polypier.  Ellis  dit  qu'elles  font  formées  d'nn 
axe  central  prefque  tubuleux  ,  d'où  partent  de 
petits  tubes  lilués  en  anneaux  ou  verticillés,  pé- 
nétrant à  travers  la  matière-  crétacée  ,  &  formant 
les  cellules  de  la  fui  face.  A  l'extrémité  de  chanue 
rameau  l'on  obfrrve  une  touffe  de  petits  tubes 
capil lacés  ,  formant  une  petite  houppe.  Seroit- 
ee  des  cellules  polypeufes  dépourvues  de  leur 
enveloppe  crétacée  ?  Ce  polypier  s'élève  à  dix 
ou  douze  centimètres  (  environ  4  pouces)  ;  il  fe 
trouve  fur  les  côtes  de  la  Jamaïque. . 

Nota.  L'axe  tiftuleul  de  cette  Corallinée  la 
rapproche  des  Galaxaures  &  des  Liagores. 

2.  Ctmopolie  rofaire. 

Cymopolia  rqfarium  y  Lamx. 

Cymopolia  articulis  fubmoniliformibus  ;  nervo 
tenu io ri  Jhigiliorique  intermedia  longiora  nec-1 
tente. 

—  Lamx.  Gêner,  polyp.  p.  25.  tab.  %\.Jig.  li. 
H.  H  1—3. 

Corullina  rqfarium  y  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3842. 
n.  32. 

—  Sloah.  Jam.  cat.  p.  4«  Bi/I.  p*  58.  n.  18. 
tab.  zo.Jig.  4. 

—  De  Lamx..  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  33o- 
n.  10. 

Cette  Corallinée  offre  des  articulations  cylin- 
driques dans  la  partie  inférieure  &  prefque  glo- 
bule u  Tes  dans  les  rameaux  ;  les  unes  &  les  autres 
font  iéparées  par  un  très-petit  intervalle.  L'axe 
eft  cylindrique  J  &  paroît  formé  d'une  fubftauce 
homogène.  Sa  furface  eft  couverte  de  cellules  ou 
de  polypes  fi  tués  en  lignes  tranfverfales ,  in  vifi- 
bles à  l'œil  nu  5  ils  font  turbines  &  réunis  au 
nombre  de  quatre  fur  le  même  pédicelle  :  au 
centre  fe  trouve  l'ovaire.  La  grandeur  du  poly- 
pier varie  de  dix  à  douze  centimètres  j  il  fe 
trouve  dans  la  mer  des  Antilles. 

CYNOMORIUM  ou  CYNOMOEION. 

Nom  fpécifique  d'une  pennalule  d'EUi*>  nommée 
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Alcyonium  epipetrum  par  Gmelin ,  &•  qui  fer  t  de 
type  au  genre  Véretil^d»  M.  Cuvier.  Voyez  Vj- 

RETI^LE. 

CYPRÈS  DE  MER. 

Des  Antipathes  &  des  Sertulariées  portent  ce 
nom. 

CYSTICERQjUB  j  cy/Kcervus  (i). 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  des  Véfi- 
culaires ,  dont  les  caractères  font  :  un  kifte  exté- 
rieur fimple  ,  renfermant  un  animal  prefque  tou- 
Î'ours  folitaire,  libre  de  toute  adhérence,  &  dont 
e  corps  prefque  cylindrique  ou  déprimé  fe  ter- 
mine en  arrière  par  une  véficule  remplie  d'un 
liquide  tranfparent.  Sa  tête  eft  munie  de  quatre 
fuçoirs  &  d'une  trompe  couronnée  de  crochets, 

Cyflicercus;  Zsdrr,,  Rudo**rt,  Cuvier  ,  de 

BlAIXVIDLR  ,  ScHWEIQQSR. 

Hydra;  Linné* 

Tœniaj  P allas,  Goeze  (partlm)  ;  Werner, 
Gmelin,  &c. 

Vermis  veficularis;  Bloch.  * 

Hydatigena;  Gober  (partim  ) ,  Batscm. 

Veficaria  y  Schran  k  ,  FJLbricius. 

Hydatula;  Abiloaard. 

Bydatide  (partim  )  3  de  Là  marcs:. 

Hydatigère  (partim  )  ;  de  Lamarcx. 

Obferp.  Les  Çyfticerques  forment  un  genre 
peu  nombreux  en  efpèçes ,  mais  très-naturel. 

Un  kifte  épais ,  fans  ouverture  ,  leur  fert  de 
demeure  &  de  prifon  ;  ils  n'y  adhèreut  en  aucune 
manière;  une  couche  mince  de  liquide  les  en  fé- 
pare  &  leur  permet  d'exécuter  quelques  mouve- 
ment. En  général  folilaires  ,  on  en  voit  rarement 
deux  dans  la  même  enveloppe.  J'ai  trouvé  une  fois 
deux  Çyfticerques  pyriform^s  (de  lapin)  renfer- 
més dans  le  même  kifte  5  il  n'y  avoit  point  de  cloilbn 
qui  les  féparât ,  &  les  deux  vers  n'é» oient  point 
adhérens  éntr'eux.  M.  Rudolphi  &  les  helminlho- 
logiftes  de  Vienne  ont  rencontré  quelques  Cyfti- 
cerqnes  doubles  ,  mais  ils  étaient  adhérens  par 
leur  véficule  caudale  ,  ou  plutôt  il  n'y  avoit 
qu'une  véficule  pour  deux  corps. 

L'animal  fe  compofe  d?une  tête  tétragone , 
munie  de  quatre  fuçoirs  &  d'une  trompe  garnie 
de  crochets ,  d'un  corps  cylindrique  ou  aplati , 
ridé ,  inégal ,  d'une  véficule  caudale  d'une  forme 
fc  d'un  volume  variables ,  remplie  d'un  liquide 
tranfparent ,  contenant  en  folution  une  petite 
quantité  d'albumine. 

Le  kifte  qui  enveloppe  conftamment  les  Çyfti- 
cerques n'eft  formé  que  par  an  feul  feuillet  mem- 
braneux ,  offrant  une  réfiftance  allez  cdnfidérable. 


(l)  De  «ffw,  veflte,  &  de  **{***,   <}iietfe. 
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Sa  forfitee  intérieure  eft  lifle  &  polie  $  Pestérietrre 
adhère  de  toutes  parts  au  moyen  de  prolonge- 
•  theuô  vettHÎeiUL&  vafculaires  fouvent  très-vifibies. 
Les  organes ,  au-  milieu  defquels  les  kiftes  font 
prolongés ,  ne  font  point  détruits  dan*  les  points 
que  ces  derniers  occupes*;  leur  tiflu  eft  plutôt 
déplacé  81  refoulé.  Lorfqu'iîs  fe  rencontrent  à  la 
furface  des  vifeères  recouverts  d'une  membrane 
féreufe ,  ils  font  fouvent  enveloppés  de  toutes 
parts  par  oette  dernière  y  &  ne  tiennent  que  par 
un  mince  pédicule.  Cette  difpofition  fe  rencontre 
très- fréquemment  pour  le  Cyfticerque  pififorme. 
Il  eft  préfumable  que  le  kifte  eft  une  dépendance 
de  l'animal  dans  les  organes  duquel  il  fe  trouve  ; 
qu'il  a  une  vie  commune  avec  lui ,  pnifqu'il  ex  1  lie 
éntr'eux  des  communications  celluleufes  &  vafeu- 
4aires ,  &  que  le  kifte  exhale  à  fa  furface  interne 
un  fluide  fêreux  deftiné  fans  doute  à  nourrir  le 
ver  renfermé  dans  fa  cavité. 

La  tête  des  Çyfticerques  eft  fufceptible  de 
rentrer  dans  le  corps ,  &  celui-ci  de  le  replier 
fur  lui-même  dans  une  étendue  variable,  comme 
les  tentacules  des  Limaces.  Dans  quelques  ef- 
pèces ,  le  corps  peut  rentrer  dans  la  véficule  fit 
s9y  trouver  entièrement  caché.  Lorfqu'on  ren- 
contre des  Çyfticerques  fur  un  animal  mort,  ils 
foqf  toujours  rétractés*  La  tête  reflemble  beau- 
coup à  celle  des  Ténias  armés  ;  elle  eft  tétragone  j 
Ion  fommet  eft  orné  d'une  trompe  rétracVile  > 
courte  &  garnie  d'un  double  rang  de  crochets 
dont  La  pointe  fe  dirige  en  arrière.  Les  fuçoirs ,  au 
nombre  de  quatre ,  placés  aux  angles  de  la  tête, 
iont  grands ,  profonds  ,  bordés  d'un  anneau  muf- 
culeux  ,  &  reifembleat  beaucoup  aux  pores  des 
Difloraes* 

Le  col  n'eft  qu'une  déprefllon  plus  on  moins 
longue  ,  &  qui  n'exifte  pas  dans  toutes  les  ef- 
pèces. 

Le  corps  eft  plus  ou  moins  alongé;  fa  furface 
externe  eft  couverte  de  rides  inégales  qui  lui 
donnent  un  afpecl  articulé  5  il  eft  creux  intérieu- 
rement 5  fa  cavité  ne  communique  point  ave» 
celle  de  la  véficule  caudale.  Il  ne  faut  pas  re- 
garder comme  fa  1  tant  partie  du  corps  la  portion 
de  la  véficule  qui  y  adhère,  &  qui  fe  trouve  quel- 
quefois alongée  en  tube  5  le  corps  eft  toujours 
ridé ,  &  ce  qui  appartient  à  la  véficule  ne  1  eft 
point  $  le  liffu  qui  forme  le  corps  eft  d'un  blanc 
de  lait ,  d'une  confiftance  médiocre  ,  Lan  s  fibres 
apparentes ,  &  rempli  d'une  énorme  quantité  de 
petit»  corps  véficulaires  arrondis  ,  plus  nombreux 
a  la  face  interne,  &  fe  détachant  facilement; 
vus  au  microfeope  ,  ils  font  entièrement  tranf- 
parens.  Tous  les  Çyfticerques  que  j'ai  examinés, 
ceû-à-dire,  les  Cyjl.  Jafciolaire ,  à  col  étroit , 
du  tiffu  cellulaire  &  pifi/orme ,  m'ont  préfenté 
également  ces  petits  corps  véficulaires.  Ne  feroit- 
ce  point  là  les  œufs  des  Çyfticerques ,  ou  du  moins 
des  Gemmules  internes  capables  de  les  repro- 
duire? 
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La  véficule  caudale  varié  de  formfe  fit  de  y  ri- 
lame  fuivant  les  efpèces  j  elle  renferme  an  liquide 
incolore  qui  tient  en  fol  ut  ion  une  petite  quantité 
d'albumine.  Ses  parois  font  beaucoup  plus  minces 
que  celles  du  corps  à  l'étal  frais. 

Si  l'on  place  des  Cyfticerques  yivans  dans  l'eau 
tiède  ,  on  voit  ht  véficule  -caudale  ingère  oient 
agitée  de  mouvement  ondolàtokes  ;  <eHe  s'alonge, 
fe  contraûe  de  la  bafe  vers  fa. partie  antérieure  , 
fit  bientôt  le  corps  fit  la  t&e  fe  développent  à  l'ex- 
térieur. Dans  le  moment  delà  contraction ,  la  fur- 
face  de  la  véficule  préfente  des  rides  tranfvexfales 
d'une  grande  régularité. 

On  ignore  le  temps  que  les  Cyfticerques  peu- 
vent vivre  ;  on  ignore  également  celui  qu'ils  met- 
tent à  fe  développer.  Tout  porte  à  croire  que  ces 
époques  varient  fuivant  les  efpèces.  Il  eft  des  Çyfii- 
cerques  que  l'on  trouve  toujours  dans  le  même 
état  de  développement;  tel  eft  celui  du  tiffu 
cellulaire.  Le  Cyfticerque  à  col  étroit  varie  de- 
puis le  volume  d'-one  noifette  jufcfu'à  celui  du 
poing,  mais,  l'animal  eft  toujours  parfaitement 
conformé ,  quelle  que  fait  fa  grandeur.  Le  Cyfli- 
cerque  Jafciolaire  a  été  obfervé  à  divers  degrés 
de  développement  :  Goeze  a  fait  fur  ce  finguiier 
animal  une  férié  d'obfervations  très-intéreuantes 
que  le  bafard  m'a  mis  à  même  de  répéter ,  & 
dont  voici  le  précis. 

i°.  Une  fi  m  pie  véficule  renfermée  ^dans  le 
kifte. 

2°.  La  véficule  avec  an  point  blanc,  rudiment 
dn  corps  du  Cyfticerque. 

3°.  Le  point  blanc  développé ,  plus  ou  moins 
long,  mais  fans  apparence  de  tête. 

4°.  Le  corps  déjà  très-long;  la  trompe,  les 
croebets  &  les  fuçoirs  reconnoi ffa blés,  mais  l'en- 
femble  de  la  tête  eft  plus  alongé  qu'elle  ne  doit 
l'être.  Le  corps  eft  encore  lifte  &  fans  trace  des 
rides  profondes  qui  par  fuite  lui  donnent  un  af- 
ped  articulé. 

5°.  La  tête  dans  fes  proportions  naturelles  ,  te 
eo#ps  couvert  de  rides  très-prononcées,  eulin  l'ani- 
mal avec  tons  fes  attributs  ,  fit  ne  variant  plus  que 
dans  fes  dimenfions  en  longueur  &  en  largeur. 

Àinfi  la  véficule  caudale  eft  la  première  déve- 
loppée ,  8i  le  corps  vient  enfuite.  Si ,  dans  les  au- 
tres efpèces ,  on  n'a  pas  obfervé  cette  fueceifion  , 
c'eft  que  probablement  elle  fe  fait  d'une  manière 
bien  plus  rapide  que  pour  le  Cyfticerque  faf- 
ciolaire. 

Les  Çyfticerques  n'ont  encore  été  trouvés  que 
dans  des  mammifères.  Us  habitent  en  général  un 
organe  particulier,  tel  crue  le  foie,  te  méfen- 
tère ,  fitc.  Une  efpèce  (  le  Cyfticerque  du  tiffu 
cellulaire)  les  attaque  tous  indiftindement.  Le 
cerveau,  le  cœur,  les  poumons,  les  yeux,  les 
mu  f cl  es  ,  Sic. ,  en  font  quelquefois  tellement 
pénétrés  que  les  kifte*  fe  touchent.  C'eft  à  la 
préfence  de  ces  animaux  qu'eft  due  cette  dégoû- 
tante maladie  des  porcs  que  Ton  nomme  Aï- 
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,  drerie ,  fit  dont  l'betnttie  nVft  \pas  même  exempt. 
M..  Rudolpki  rapporte  m*  exemple  bien  remar- 
quable d'une  femme  dans  le  cerveau  de  laquelle 
le  Cyfticerque  du  tiffu  cellulaire  fe  trouvoit  en 
abondance.;  plufieurs  mufcJes  en  étoient  péné- 
trés; fl 'en  trouva 'trois  dans  les  colonnes  char- 
nues du  coeur.  (  Voyez  RtfDo&itoi,  Syn.  p.  546.  ) 

i.  CrstictEQuï  fafeiolaire. 

—  JBncycl.  méthod.pl.  Zfrjig.  *l— 7. 

CyJUcertMsJqfciolaris  ;  ftun. 

Cyjticercus  capite  Jubtetrugono  ,  collo  nullo  , 
corpore  elongato  deprejjo  >  pejicâ  caudali  exiguâ 
fubglobq/â. 

—  Rto.  Syn.  p.  179.  f?.  1. 

Tœnia  hydatigena;  Pâli*.  N.  Nord.  Meytr.L  1 . 
p.  82. 

Tœnia  hydatigena  ;W*kmk,  Brep.  exp.  cont.  I. 
p.  i3.  tab.  Q.Jlg*  22.  2.3. 

Tœnia  hydatigena  ;  Gmjlïn  ,  Syfl*  nat.  p. 
3o6o.  n.  i3. 

Vermis  Peficularis  tœniœfôrmis  $  Bloch,  Abh. 
p.  23. 

Tœnia  veficularisjkfciolata  y  Goesi  ,  Naêurg. 
p.  220^-247.  taD-  l®-  to.fîg.  10  —  14.  *~tab.  19. 
Jig.  1  — 14. 

Hydatigena  tœniœfbrmis ,  .«  fie  fi  ;  Batscb, 
Bandw.p.  100.  n.  f&Jtg.  12 — 1 6 —  58 "=  20—29. 
30—46-49- 

Pejicaria  tœniœfôrmis  ;  Schbanx  ,  Verzeichu. 
p.  3o  /i.  96. 

Cyflicercus  tœniœfôrmis  y  Zeder.  ,  Naturgefc1\. 
p.  4o5.  n.  I.  tab.  4'Jrg.  6. 

Hydatigerajqfciolaris;  de  Lamk.  Anim.fans 
vert.  tom.  3.  p.  i54.  n.  1. 

Vers  longs  d'un  à  fept  pouces ,  larges  de  deux 
ligne*  en  avant ,  d'une  ligne  en  arrière  5  de  eou- 
Feur  laâée.  Tête  grande,  à  fuçoirs  grands,  orbi- 
culaires  j  trompe  cylindrique ,  épaifle  ,  obtufe  , 
couronnée  d'un' double  rang  de  forts  croebets 
à  pointe  dirigée  en  arrière.  Corps  alongé  ,  aplati , 
couvert  de  rides  régulières  qui  le  font  paroitre 
comme  articulé.  Véficule  caudale  petite  ,  pref- 
que  globoleufe. 

Hab.  Le  foie  de  la  Souris  ,  du  Surmulot ,  Ru- 
dolphi  ;  du  Campagnol,  du  Rat,  P  allas  s  du 
Rat  d'eau,  60e ze ;  d'une  Cbauve-Souris  (efpèce 
non  déterminée),  Bloch  y  de  la  Chauve-Souris 
oreillard.  Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

2.  Ctsticxrquk  fiftulaire. 

Ojr/hcercus  fijhdaris  y  Rod. 

Cyjticercus  capite  tetragono,  corpore  brtvjffttno 
teretiujbulo j  veficâ  coudait  lùngiffimâ*. 
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—  .Ruv.Sy/i*p>  ij<fr*f:*.  ;  ,i;  [ 

—-  Rddolphi  ,  Enioz.hift.  tab.ti.Jig.  k.-[ 

Hydatigera  Jrjlularis  y  vt  Lame.  Anim.  fans 
vert.  tom.  3.  p.  i54.  n.  2. 

Vers  longs  de  cinq  pouces 7  étroits, ep  avant,  , 
larges  de  trois  à  quatre  ligne*  en  arrière  ;  tête 
très-petite;  fnçoirs  petits,  orbiculaires ,  faillans; 
corps  plus  gros  eu  arrière  qu'eu  avant, ,à  peine  ' 
long  de  fîx  lignés  ,  prefque  cylindrique ,  très- 
rugueux  5  véhicule  caudale  cylindrique  ,  longue  de 
quatre  à  cinq  pouces,  égato  en  avant,  plastrolu- 
xnineufe  &  arrondie  à  Ton  extrémité  poflérieure.  ■ 

Hab.  Dans  le  péritoine  du  Cheval,  Chabert  3 
Rudolphi. 

3.  Ctsticerque  à  col  éfToit. 

—  Encycl.  méfhod.  pLZy.ftg.  1— 5. 

Cyjlicercus  tenuicollis  y  Rud. 

Cyjlicercus  capite  te  ira  go  no  ,  collo  breviJM-* 
Jbrmi  ,  corpore  teretiufculo  y  vejicâ  caudalijub- 
globofâ  ,  amphjfînli. 

—  Rud.  Syn.  p.  180.  n.  3. 

Tania  hydatigena  y  Paixas  ,  Elench.  zooph. 
p.  4i3.  1 

Tœniujerarum ,  &c.  y  Gmel.  Syjl.  nat.p.  3o6i. 
n.  18,  &c. 

Vermis  vejicularis  eremita;  Bloch  ,  In  Schriff. 
d.  Berl.  n»Jr.  I.  p.  !&].  tab.  10.  fig.  1  —  5. 

Hydatigena  orbicuUiris  y  Gokze  ,  Naturg. 
p.  194—210.  tab.  17  A.Jîg.  1—5.  =  tab.  17  B. 
Jig.LIL  S6-11. 

Hydatigena  globofa  y  Batsch,  Bandw.  >p.  89. 
n.  3.,/fr.  38— 41- 

Vejlcaria  orbicularis y  Schraiue  ,  Verz.  p.  29. 
n.  93. 

Cyjlicercus  globojits;  Zeder,  Naturg.  p.  411. 
n.  5. 

Hydatis  globofa  ;  de  La&ik.  Anim.  fans  vent, 
tom.  3.  p.  i52.  7*.  1. 

Vers  longs  d'un  à  deux  pouces  ;  tête  médiocre  ; 
fumoirs  orbiculaires  ;  col  étroit ,  d'une  longueur 
&  d'une  forme  variables  ;  corps  cylindrique  ou 
déprimé,  couvert  de  rides  irrégulières  ,  1res- rap- 
prochées ,  rarement  écartées  ;  véficule  caudale 
très-grande ,  prefque  toujours  globuleufe ,  rare- 
ment ovale  ou  obiongue. 

Hab.  Sous  le  péritoine  &  la  ptèvre  du  Mouton  , 
du  Bœuf,  de  la  Cbèvre  ,  du  Cocbon  ,  du  San- 
glier, de  l'Aigrette  (  Simia  aygula  )  ,  du  Man- 
drill ,  Rudolphi  ;  du  Mouton  ,  du  Cerf,  du  Cha- 
mois ,  du  Kevel,  du  Callitriche  ,  du  Petit-Gris, 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne  $  de  l'Ecureuil, 
Klug ,  du  Chevreau,  Zeder;  de  la  Gazelle, 
Tyfon  y  du  .Saïga,  P  allas  ;  du  Renne,  Sienon  y, 
de  l'Axis ,  Abilgaard. 
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,  4.  G?mc2RQufe  in  tiflu  cellulaire. ..  \  /     f 
1   Cyjlicercus  ceUulofœ  y  Rûb.         *  •"    :i        ' 
'  Cyjlicercus  capite  tetragondj  cqJuox  brevijjimo , 
dritàrsùm  iherefeente  r  corpore  cylindrico   làn" 
giore p  vejicâ  ç'audali  ellipticâ  tranfverfa. 

-t  Rujd.  Syn.  p.  180»  n.  4\ 
{Finna  humana;  Werke»  ,  Brepi  exptf.  conf.  2. 
p.a.tabt  \*Jig.  i~-8.    .        '  .         t 

Tœnia  celluldfœ  ;  Gkel:' Sy/l.  'n'ai.  p.  3o5g. 

n:  6-  '  .'  '"  •  '  '  ''  /• 

f  Tœnia  finna;  Gmel.  àÇyyfc.  7ia£  ;p.  3o63.  rc.  27. 

—  albopunâtata  y  Treuïxbr,  0£/T  pathol. 
anat.  p.  1 .  T.  1 .  T.  2.  /fc.  1.2. 

Tœnia  cellulofœ;  Treutler,  0£/T  pathol.  anat. 
p.  26.  71.  7.  ta£.  4-j^.  4— lô- 

Veficaria  hygroma  y  Schrank  ,  Bayerfche 
Reijey  p.  \Zj.  n.  6. 

Vejicaria  Jinna y  Schrank,  Bayerfche  Reife, 
p.  107.  /».  7.       # 

Cyjlicercus  finnœ  y  Zeder  ,  Naturg.  p.  4°7« 
w.  2. 

Cyjlicercus  pyrifonnis y  Zeder  ,  Naturg.  p,  414. 

Cyjlicercus  albopunétatus  y  Zeder  ,  Naturg. 
p.  421.  71.  21. 

Hydatigera  ceUulofœ;  de  Lame.  Anim.  fans 
vert.  tom.  'à.  p.  1 64.  ti.  5. 

Vers  à  peine  longs  d'un  demi -pouce.  Tête 
grande 5  fuçoirs  orbiculaires;  trompe  couronnée 
de  crochets  d'une  groffeur  médiocre;  col  court > 
plus  épais  du  côté  de  la  tête  &  confondu  avec 
elle  ;  corps  plus  Ions  que  la  véficule  caudale  , 
couvert  de  rides  profondes  affez  régulières,  plus 
étroit  en  avant  qu'en  arrière  $  veflie  caudale  pref- 
que toujours  elliptique  tranfverfalement ,  quelque- 
fois fubglobuleufe  ou  pyriforme. 

Hab.  Le  cerveau  ,  les  mufcles  &  même  le  cftur 
de  l'Homme ,  Rudolphi  ,  LaenneC  >  &c.  ;  les  mut- 
dés  du  Pitlièque  &  du  Patas ,  Tnutler;  du  Mouf- 
tsLC9%Catalogue  du  Muféum  de  Vienne.  Se  trouve 
fréquemment  &  en  très-grande  quantité  dans  les 
chairs  &  les  vile  ères  du  Cochon  ,  où  il  occafionne 
la  maladie  connue  fous  le  nom  de  ladrerie. 

5.  Ctsticerque  à  long  col. 

Cyjlicercus  longicoUis  y  Rup. 

Cyjlicercus  capite  tetragono ,  collo  deprejfo 
longiore  y  corpore  rugofo  ,  vejiùâ  caudalijubglo- 
bo/â. 

—  Rod.  4^7».  p.  180.  n.  5. 

Vers  longs  à  peu  près  de  deux  lignes;  tête 
d'une  groffeur  médiocre;  fuçoirs  orbiculaires; 
trompe  très-courte ,  large ,  armée'  d'une  couronue 
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8e  forts  crochets.;  col  déprima ,  pW  étroit  te  plus 
long  que  le  corps  $  celui-ci  rugueux  ,  flafque , 
de  couleur  plus  foncée  que  le  refle  de  l'animal , 
aplati  ;  véûcule  caudale ,  de  forme  très-variabie  , 
le  plus  Couvent  ovale  on  fubglobuleufe. 

Hab.  La  cavité  tlioracîque  du  Campagnol. 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

Parmi  les  individus  de  cette  efpèce  trouvée  à 
Vienne  ,  il  y  en  avoit  un  qui  prèTentoit  deux 
corps  pour  une  feule  véfiçule. 

6.  CrsTiCERQUK   pififorme. 
Cyjlicercus  pififormis  y  ZiDia. 

—  Encycl.  méth.  pi.  ZySJîg.  6-*8  (.d'après 
Goexe  )* 

Cyjlicercus  capite  fubtetragono  ,  col/o  tenui , 
corpore  tereti  antrorsùm  attenuato  rugq/b  ,  ve- 
Jlcâ  caudali  Jubglohofà. 

—  Rod.  Syn.  p.  181.  n.  6. 

Tœnia  hydatigena;  Paix  as,  N.  nord,  Beytr.  I. 
i.  p.  8a. 

Tçenia  pijifbrmisj  G  n  ei*.  SyJI.  nat.  p.  3o6r, 
n.  16. 

Vernis  veficularis  pififbrmis;  Bloch  ,  Abh. 
p.  a5. 

Hydatigena  pifi/hrmis;  Goixx,  Naturg.  p.  aïo. 
tab.  18.  h.Jig..  1—3.  —  tab.  18.  B.Jtg.  4~7- 

Hydatigena  pififbrtnis  ;  Batsch  ,  Banau>. 
p.  96.   n.   5.Jg.  44-  45. 

Vejt  caria  pipjbmiis  y  SchrakK,'  Verzeichn. 
p.  30.   n.  94. 

Cyjlicercus  pifformis  ;  Zxder,  Naturg,  p.  410. 
n.  4-  « 

Hydatis  pififbrmis;  ©e  Lamarck,  Anim.  fans 
vert,  tom,  III.  p.   i52.  Vi»  a. 

.  Vers  longs  de  cinq  à  huit  lignes;  tête  moyenne, 
a  fuçoirs  orbiculaires  profonds j  trompe  courte, 
grotte,  couronnée  de  crochets  médiocres;  col  plus 
court  U  plus  étroit  que  la  tète;  corps  rugueux,  lé- 
gèrement aplati,  à  peu  près  de  même  longueur 
que  la  véûcule  caudale  ,  qui  eft  fubglobuleufe  & 
Ilriée. 

Hab.  La  furface  du  foie  ,  de  l'eftomac  ,  le 
inéfentère  du  Lièvre  &  du  Lapin.  On  l'a  trouvé 
quelquefois  dam  la  Souris,      ,    . 

Obfervation.  Les  auteurs  qui  ont  décrit  ce 
ver  lui  attribuent  une  tête  arrondie!  M.  Rudolphi 
a  fuivi  leur  description  ,  en  avertiffani;  qu'il  n'a- 
voit'  examiné  ce  ver  que  fuperficiellement  (  dé- 
bita attention*  non  examinato}*  Je  me  fuis 
allure,  en  l'étudiant  avec  foin ,  frais  &  con- 
férvé  daii*  l'alcool,*  que  fa  tête  eft  tétragone  , 
comme  boutes  celles  des  .autres  efpèces.  du 
genre,  ,..::.. 

Uifloin  Naturelle.  Tonie  II.  Zoophytes. 
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7.  Ctstccseote  fphérocéphale.  , 

Cyjlicercus  Jphœrocephuhis  y  Rud. 

Cyjlicercus  câpite  Jubgbbofo  y  colla  nuiîo  , 
corpore  brev{ffimo  >  reficâ  caudali  oblongâ 
maximâ. 

—  Rod.   Syn.  p.   i8r.  n.  7. 

Vers  longs  de  deux  à  quatre  pouces  ;  tête  en 
général  arrondie  (  prefque  tétrapone  au  niveau 
des  fuçoirs  dans  quelques  individus  )  ,  convexe 
ou  prefque  conique,  en  avant ,  couronnée  de 
crochets  dans  cette  partie  ;  corps  très-court  , 
ridé  ,  à  peine  pins  long  que  la  tête  5  véûcule 
caudale  très-grande ,  oblongue*-ovale.    . 

Hab.  Les  cavités  abdominale  &  thoracique  du 
Mongoux.  Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

Obfervation.  M.  Rudolphi  a  diftingué  de  cette 
efpèce  4t  mis  au  nombre  des  douteux  ,  fous  le 
nom  de  Cyjlicercus  cri/pus  ,  un  Cyfticerque  qui 
fe  trouve  dans  la  cavité  thoracique  du  Mon- 
goux. Les  différences,  qui  ne  portent  que  furie 
volume  &  la  forme  de  la  véficule  caudale ,  ne 
me  paroiflent  pas  fuffifantes  pour  établir  deux 
efpèces.  Les  na tu ra liftes  qui  ont  dreffé  les 
Catalogues .  du  Muféum  de  Vienne  ,  où  l'ani- 
mal a  été  trouvé,  ne  les  ont  pas  diftingués  non 
plus* 

Efpèces  douteufes. 

8»  CvsTicERQtrx  des  vifeères  de  l'Homme. 
Cyjlicercus  vifeeralis  hominis. 

—  Rod.  Syn.  p.   181.  n.  9. 

L'exiftence  de  cet  auimal  paroit  être  entiè- 
rement hypothétique ,  &  ne  repofe  que  fur  des 
defcripUons  mal  .faites,  du  Cyfticerque  du  tiflu 
cellulaire  ,  de  l'Echinococque ,  ou  d'Acéphalo- 
ciftes.  . 

.   9.  GTScéLCXAguE;  du  Chien.    '■ 
Cyjlicercus  canis* 

—  Rud.  Syn.  p.  i8f.  n.  10. 

Hab.  Derrière  le  péritoine  du  Chien ^  Cha- 
bert. 

•>  .-'■.:.. 

10.  Ctsticerque  dn  Putois. 

Cyjlicercus  putorii.  •'•    * 

~  Jloo.  Syn.  p.iSi.  ti.:  II. 
Hab.  .Le  foie,  Goexe. 

1 1 .  Ctsticerqux  de  la  Taupe* 
Cyjlicercus  talppe.     , 

~ "Kod.  Syn.~  p."  181.  /?.   la. 

,  B#h,LeioÏQ.  ÇataioguekdiiiauJémmdûVveune. 
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12.  Ctstictoqui  du  Lièvre  variable.. 
Cxflicerc**  teporis  siariaèilis. 

—  R*b.  ty».  p*  Mb.  7i.  «3. 

Hab.  Le  mèTentere,    Catalogué  du  Ku/lum 
de  Vienne. 

ïZ.  G+rtwnçtv*  du  Daaphi». 
Qrflkervus  delphini  dclphis. 

—  Rut).  £)'7i.  p.  162.  ii.  14. 

Jtydutis  delphini  j  Base  ,  Hijteirê  des  Vers, 
tom.   1.  p..  3*4>  taA.  $»Jrg-  *o — 12. 

Covaqne  t  enfermé  dans  un  double  fisc  ;  la  lê(e 
grifo,  cylindrique  &  fans  «foohets* 


C  T  s 

Wdb.  Le  lira  fe  fur  le»  tifcères  du  Bauphi», 

CYOTÎD100LB  $  çx/UéHcoto  ;  ftsca. 

Genre  de  Vers  inteftinaux  établi  par  FiTcher  y 
réuni  aux  Filcries  de  M.  de  Lamarck,  ït  aux 
Ophioftomes  par  RedolpuL  Voyez  OttooarttmE* 

CYSrTHOLITHÏS. 

Quelques  oryâographes  ont  donné  ce  nota  à 
des  pointes  d'C 


urûn*  foJules  en  forme  de  maflue» 


CYSTIQUES, 

CmquieWttreVuôWËntfeoafrefrou  V«r»intefti- 
naux  de  Rudolphi»  Voyez  YÉsicoi*uaxs*    ^.  M 


D 


'DaCTYLITBSj  âà&ytites. 

Ce  nom  a  été  donné  par  les  anciens  oryÛo- 
graphes  à  des  corps  organisés  fotlîtes  ,  un  peu 
fcniblables  à  des  doigts  par  leur  formé ,  & 
appartenant  en  ^gêméâkl  à  de*  ^pointes  d'Ourfins. 

ues  Orthocératiles ,  des  Dentales  &  des  So- 
lens  fouîtes  ont  également  fowlé  le  4*m  de 
Daâtytites. 

DACLYLOPOHEj  da&yTopvrè;  D*Xjrnx\ 
M.  de  Lamarck ,  dans  fort  fff/Iàire  des  Ani- 
maux fans  vertèbres,  a  donne  ce  nom  à  un- genre 
de  polypiers  froflHes  ,  rrae  M.  Bote  a  voit  nommé  > 
dès  1806,  Rétéporiée  >  dénomination  que  w>us 
avons  cru  devoir  adopter.  Voyez  RrrsroffïTXv 

BEAD-MAN'S  TOB3  ou  DBM>  «JktTS 
HAND. 

EUif  dit  que  les  Anglais  donnent  ce  nom  à 
YAlçyonium  lobatum  de  Linné  (Lobulana  di- 
gitata  de  llf.  dé  Laiftarck  ).  Oh  peut  traduire  ces 
mots  par  main  ou  orteils  de  mort.  Y  oyez  Lôau- 
laibb  w«itxx»  • 

DÉCACTIS. 

L'on  a  donné  cfe  nqm  aux  AiléVits  fcfliïea  des 

fchiftesde  Solenhofen.  Knorr  les  a  figurées  pag,  1, 

tab.  1 1 ,  fig.  4*  Elles  ont  dfx  rayons.  M»  de  Lamarck 

n'en  parle  point  dans  (on  Uifloire  des  Animaux 

Jans  vertèbres*  .- 

DÉFENSE  (Moyens  de )  DES  ZOOPHYTES 

OU   ANIMAUX   AAYD'siffc. 

La  natmt  *»t^!Je  doupé  sitooe  knWm«ui 


res  mofèns  Je  te  détendre  des  attaqués  de  leur* 
ennemis,  ou  bien  les  uns  en  font-ils  abondam- 
ment pourtour,  fcdïrihYqrc  aratoires  en  manquent 
entièrement  ?  N*efl-il  pas  encore  poffible  que  le* 
partiel  que  ««ras  «rayons  iteftmée»  à  protéger  l'a- 
nimaL  aient  une  fonâion  entièrement  diffiretfSe^ 
d'autan!  que  tel  objet  nuit  à  l'homme ,  £  qoeloxie* 
animaux,  tandis  qu'il  excite  les  autres  &  recber* 
cher  avec  avidité  les  êtres  qui  en  (bot  pourvus  ? 
Ceft  donc  par  rapport  à  -quelques  efpèces,&  non 
à  tous  les  animaux ,  que  certains  êtres  ont  des- 
ffeoyetfs  4e  *ééfenf«  qni  les  protègent  contre  la 
voracité  &  les  attaques  de  leurs  ennemis.  Oft 
les  oMerve  dans  les  mvomhu  rjyojmét  .codfcno 
dans  ceux  des  autres  -claflea.  Ainfi  les  Ecbino* 
dermes  bériffés  de  poils  &  de  piquans ,  les  Aca- 
lèphes  couverts'  d'une  humeur  Acre  et  brûlante  r 
les  Poîyt>es  dàtfs  leur  cellule  cornée  ou  pier- 
re ufe  ,  échappent  Foûvent  aux  dangers  qui  les  me* 
hacenft.  Les  inteflinaux  -par  leur  habitation ,  le)- 
înfuloires  par  leur  petiteue,  font  encore  plus  dif- 
ficiles à  observer  que  tes  antres  zoophytes  dan* 
leurs  moyens  de  détente  ,  81  fi  ces  derniers  ne 
nous  offrent  rien,  de  précis  fous  ce  rapport  , 
que  peuvent  nous  ipréfenter  de»  èti»ea  infiCUea 
à  i'œiinu,ou  qui  ne  vivwit^uedanfrd^aotre^Ôtrea? 

BWnBJ&lEj+mdmBBfX. 

Genre  dtft  ïrychodléès  y  de  la  famille  des  Tôr- 
ficellaîres ,  que  nous  avons  érabK  aux  dépens  d» 
genre  tTop  nombreux  en  efpécei  ,  &  compofé 
d'êtres  intobe'rens  que  Molher  aVoit  réqnisfous  le 
nom  de  VorHceila,  dans  fa  grande  ÏÏiftoirt  de* 
animaux.  Ph/h/ôires.  Les  caraflèrés  de  ce  genre 
font  :  un  corps  conique  s'o livrant  antérieuremen* 
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«  une  bouche  **,  ©**fio*  nu ,.  «ftsfcà,dir©,  dé- 
pourvu de. cirres  onagre*  qrgaoesciiiés,  &  tes~ 
miné  Doftérieurement  par  ua  pédicule  qui  tient  k 
*n  (yftème  ramifié^  gw  qwftûjae  uo^ fiwÔlle  de 
plufieurs  individus. 

Les  Pendrelles  dîiï&rent  doua,  principalement 
des  Cbnvallarines  parce  que  leur  corp*^  4*  li^u 
d'être  campanifornie ,  saminçifla,nt  coqlfdérable- 
mentpa*  fa  b*fe,  imite  un  cane,  plus  ou  moins 
*?°g*  >  «t  parée  Relies  ne  fôn*  jamais:  folitaires.. J 
Wies  forment  on  pafiege  encore  plus  marqua  aux 
^obiers-farce****  LWence  totale  de  cirres  les  " 
diftinguefuffifamment  des  Vorticelles  proprement 
<W*s*  Comme  «ellesMt ,  on  le*  voit  à  noe  certaine 
*&*q*etelà*t  vi*  fa  détacher  de  JNjfyèc*  de  petit 
arbufte  dont  elfes  provini***  f  fes'«Vhappaj>t<  ftms 
4  mil  de  l.o.Ufer**tewrr  nager  litaesnta*  d*n*  ia 
même  eau  <&L  les  rit  W-tejnps.  çoms**  c*pr 
lives  fur  leur  tige.  Chaque  individu  déviant 
«lors  comme  un  propaguje  virant,  qui  va  faps 
«mte  ohoifir  la  place  lur  laquelle  il  doit  contri- 
buer a  la  reproduction  de  l*efpèce.  (Pbyea  Vo*- 
rrcifcfcAiaxr.)  Ces  petits  animaux  habitent  eaclu- 
fivement  les  eaux;  ils  y  font  parafites  fur  les  Con- 
fwea^JesBoiametSvjles  Cératopnylfes  *  autres. 
Plantes  aquatique*  Ou  les  tvonre  encore  contre 
le*  piquets  immerge* *  nova  n  Wagons  jnuWici 
rencontré  aucune  efpèce  fixée  fu*  d'autre»  atii- 

?*UïIiwn/î  nous  ********* V**  «Quvplus,  ob- 
servé dans  la  mer»  qui  doit  cependant  en  oonrçûv 
Sept  efpèces  compôïent  ce  genre  dans  l'état  ac- 
*»ei  deUifciettce. 

f  Pédoncules  non  contortiïès. 

e>  u  DlicxmiLLxde  Lyngbye;  N. 

Dendreîla  (Lynglyi)JlipUibujs,  intra  gtobufo 

DefbTfptioni  Cette  efpèce,  où  tes  mouvemena 
icmt  fi  ofefeuis  que  le  bofanrfte  danois  Lyngbye  Ta 
jarife  pout  une  pliante ,  a  4fcrbord  été  découverte 
«Uns  W  ruAfeaux  de  Y\fa  de  Féroé ,  où  elle  ad- 
hère* cowtre  les  pierres  des  nuifleaux  en  mafles. 
giefeeleufea,  delà  gnoneur  tfun  pois  à  ceHe  d'ujje 
noix ,  &  ajixattelles  (e  mucus  d*un  bmn-pâlè  qui 
les  entons,  donne  un  àfpecl  trémelliforme.  Nous 
r^yens  depuis  retrouvée  en  plufieurs  cantons  du, 
Continent  européen1;  dans  des  earpofitions  àtfalb-' 
gnes.  Ses  filamens  fimples  d'abord,  &  fe  bifur- 
quant enluiie ,  comrtfc  dans  I*  famnfess,  net  font 
pas  libres  %  mais  confondu*,  dans  U  U)Hcofit£  qui 
les  environne  ,'  s?»  mêlent  confufémeiH  &  n'y, 
font  vîfîWes  quT  Pàidè  du  microfeope. .  fy>ns 
c<*iétsAv,rie««  ^*Nfia;i»ê4fe  *vte  :  c>efcîorfmie  }es 
corpufeuies  qu'ils  fupporttnt  mienfcem  à  ffe  âfi-< 
tacher,  me  ptmtti  «ageo*  librement  tfan^ks 

«MI.ïTUamttAiiaaUnl^é.  A.  C.^^^^'ff.. -S—:  . 
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•mr  pu»  quel  naècanKme  r.  puilqu'en  n*  diftingue 
enoux  aucun  organe  projH*  au  nw>avemenX,  Ayant 
,de  fe  féparer  des  lilamens  qui  lea  Gipporleu* ,  on 
idiftingued^OA  le^  petites  uicnes  des  points  ou  g|e- 
(bules  d'un  Iptin.  tendre- ,  qui  font  quelquefois  dif- 
poXés  de  manière  à  imiter  la  figure  d'un  8>  ALors 
l'orifice  de,  ces,  urnes,  au,  lieu  d'être  troaujui  * 
«comjae.  ouvar ;  -,  ett  nhtus  fr  paroit  famé*  \ 

b.  DaxBmxnLEisjésnineUft  ;  & 

DbTtdrvIZà.  {gominella) Jfr'friï*  ekngçto  apics  ' 
jfurcatù ,    corporn  fubcyundnco    anticè    truç- 

^arti^^ï^,{pjfj)c^i(k).QOf^o^  caw*> 

p^nçmlarankojk,  «j.  JV^i,,  Infcp*  5*4-  P*-  XWk 
f.  1.  mm  QstfL,.  Sxfa  ™*t*  X.n.  t*   K  pàn  VL 

YorticeU*  conjugale.  Fertioetiapyrvria.'LAmX. 
An±f>  imttL  tomu  s*  /s.  60*  7t.  mué  Bnaa/d.  Venu 
HLpéj&pLz&Jfc*.. 

î-feulement  cette  ■  efpèce-  r  Aé  * 
lier  avec  la  fui  vante ,  mais  fa 
abbé  par  eè  sawaoir,  il  ccai- 
?  CQosp^a4enjt<>meiin>  a  |w- 
e.  L-eÇpèce  da  PaHas  qu'on, 
eut  être  identique,,    poifq^n. 

r ^^«.w  Jane  paire  de  cirres  de  fel)aq,ue 

côté  de  l'orifice.  Celle  de  Roëfel  n^y  convient 
pas  mieux  ,  puisqu'elle  a  également  foa  orifice' 
cirreux ,  que  fès  rameaux  ,  Tort  nqmBceux  ,  font 
fafciculés..  que  ta  corps  n'eft  pas  cylindrique  # 
mais  exaaemeut  pyrlfbrmq^  U.  qu>élre  ljahite 
fur  des.  animaux  vivans  àt  non  Cur  des  plantes.7 


?•  DERnjixz.LÉ  HyllânoVde^.N. 

fogiifffitÂs^  v.>.  c 

1     f^ftieMu  <  ^vmmf  ^)  capitulé  9etfhs>  apî± 
\cmt   satinquè    mttenuato ,  jHfpoque  fyuamulls 
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'  Miicrocercus  corpore  u trinqué  hngifftti  &  tlpn- 
cato  y  caudâ  longffflmâ  ?  Hill.  Hifl*  '  «*>*• 
tout.    i.  2.  (  Syn.  ex  Mull.  ) 

'Defcription:  Cette  t  efpèce ,  confondue  arec  la 
précédente,  quoique  G  dilFérenieV  hfaBite  aux 
inèoies  lieux."  Sa  tfge  filiforme  ,  une  pu  deux 
fors  dichntome,  u'eff'pas*  toujours 'couverte  de 
ces  petits  corpufcules  Iqu'ont  figtiVés'rës'auteur^; 
81  dont  on  a  prétendu  tirer  nn  caraflère.  Les 
urnes  font  géminées  •  8t.  fe/bles  à'-:  l'extrémité 
des  bifurcations  ,  nn  peu  pbis^  ,pjyiyfor»nes  que 
celles  la  GémîneUc;  leur  couleur  efî  d'un  jau- 
nâtre un  peu  plus  brun  ,  &  Ton  diftmgije  .  une. 
ligne  tranlparcnte  dans  l'axe  ,  avep  ,une  forte 
d'étranglement  eti  forme  de  gorge  près  de  l'ou- 
verture, jnfrm'à' l'époque  où  reilè-<:i  prenant  oh 
ploVgrartd  développement  ,'lHirJné  a  Tafriett  d'iiu 
cornet ,  au  milieu  duquel  a  difpuru  l'axe  diaphane,' 
mais  où  l'on  aperçoit  diftinclejnpnt  une  cloifôn 
valvulaire  &  tranfverfe.  Il  en  ex  lire  des  individus 
fort  petits,  dont  la  tige  liai  pie  ne  iporte  qu'une\ 
ptiiie-d'urjres.  ,     - 

-  4*  DïflDBXiAE  de  Mougebtj  .  N.  i  ,  •  ".  • , 

"  Dendrèlla  '.  (  Hfougeotii  J  l/tirpè  fùbjtmpîici  / 
capitulisfolitariisgèmintfie  >  conicih ,  ore  qudri-\ 
dèntatçQ  N.  *  ''    ;      ' 

Description.  Cette  efpèce,  beaucoup  plus  pe- 
tite  8c  pluSj  commune  que  les  deux  précédentes  , 
viléparle  fur  les  fi  la  mens  des  Confervesen  grande 
quantité.  Son,  ftirpe  fimple  ou  muni  d'un,  rameau 
tpul  au  plus,  pprte  des  lirpes  quelquefois  ,folitairesa 
plus  fou  vent  '  géminées  ,  fefïiles  8c  divergentes." 
Ces  urnes  paroifleBt,  vers  leur  ouverture  ^  formées 
de  quatre  pièces  ou  petites  valves,  qui  figurent 
quatre  dehlicules  obtcuiéinent  arrondies  àj'ori- 
nce.  Le  mouvemer  *    *  "  eloppe  qu'à  la  fépa- 

ration  des  urnes ,  q  int  affez  doucement, 

au  moyen  d'un,  b,  ,   durant  lequel  on, 

di  (lingue  au  centre  droit  le  p|us  élargi, 

l'agitation  interne  îe  dont  la  fofee  de 

notre  rôicrolcbpè  i  pas  permis  de  bien 

déterminer  la  nat  cet  état,  Turne  de 

la  Dendrelle  qui  no—  ~ ~    r~~ ble  fe  plaire 

avec  des  navicules  8  lanS  les  maf- 

ias muquçufes  que'  Chaos.'  C*efE 

là  que  le  botanifle  1  îi'va  ûue  ef-' 

pèce,  eu  la  rapports  étal,  fous  leM 

nom  d'Echinella  oi  il.  alg.dan«x 

p.   209.    /.    70.  y.    C)  Cette  efpèce    à  b'efôin' 
d'être  mieux  examinée  pour  et  ce  exactement  dé- 
crite. En  s'inGnuant  dans  le  mucus  du  Chaos,  les 
Dendrelies   y    perdent   tout    mouvement  ,  ainfi 
qu'il  arrivées*  autres animalcules-,  dont  ee  végétal  ■ 
rudimenfaire  eft  prefque  toujours  rempli  te  ào->- 
loré*  C'eft  dans  ceiikafd'iueriie  que  nous  lavons 
fou  vent  obfervée ,  8t  qufelle  nous  a,  été  envoyée  par 
le  favant  Mougeot  ,;qiu  explore  a?. e.o  tant  dçj^uit 
ïvuiitoire  naturelle .  des  Yofçfca.  Ë&  U  déglgçatUi 
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du  mucus,  oh  lui  rend  fonveut  le  mouvement 
qu'elles  avoii  perdu  dans  fou  épaifleur. 

5-  Dkndrblls  berberine:;  N.  ' 

Dendrella  (berberina)  pediccllis Jïmplîcibus, 
multifido-fafcieulatifve  incrajjatis  y  capitulis  ova- 
ta-truticatis  ,  limbàtis  / ■ 'N.       ' 

yor|içejte  berberiiie.,  Vaftice2la  .  (  ber^erina  ) 
*Q.in]}Qfïta  y  oblangp-  ouata '<#  p^dicellis^  fupernè-, 
dityfthtfs;  ËpcycL  Vers. i/^.  ^.79.  pU  tô-jpg.  10— . 

vert,  toi  h.  2,  p.  5t.  n.  28. 

V ortie  t  lia  {berbainà)  fimplex  ovaHs  /ftirpe  «►-  * 
mofari&da>graw4albida$  énn..Sj£/i.  nat.  XUU 
tom..\.'para.yi.,pz'5tàfj6^  ' 

*  P'ûrtlceUa  conipoptù^fl'qribus  OPàlibus  muticis > 
Jhpjte  mmojhj  hï  Sty/l.  nati'XTÎ.  tom.  a.  p.  i3ig. 
tn.  9.     :  ■  •  «      •■.      -J   -(   ■  t  '  \        ; 

Brathionus  (lerbcri/brmis)   vegetans  ,  Jlirp* , 
debrsuni  atténuai  a  9  Jiibramoja  ,  corprifeuhs  ter- 
minalibus  phloiigis  mùticis;  Pajll.   EL  zooph. 
'j>'."tol5.  n.6o.  ,  .;    ,  V  » 

;     Potypi  bipertienfh  altéra  fpecies  pàulàminor ^ 
.Teem&jley  ,  Afr.  ungL  40.  p.  179. 

Pfcudo  pufypas  benfo+fàis;  RotsiL^  In/.  3/ 
>p*  oiSu  tom.  99; 

Animalcules  défigure  d 'Epine-vi 'nette y  Lïderm. 
tom.  2.  p.  101. >/.  LXXXriîï.Jig.  ÇS. 

Defcription.  Cette  élégante  efpèce  qui  nvoit- 
échappé  à  Muller,  que  Roëfel^  G  bien  figurée  , 
&  dont  on  a  copié  le.  deflin  dans  les  ouvrages  pu- 
bliés depuis  cet  excellent  obfervatenr,  croit  dans 
les  eaux  de  nos  marais.  Son  pédicule  droit  ;  Q«i^ 


rameaux 
qui 


pie, bifide, trifidê ou  produifant  pluGeurs 
fafciculés,  s\'largit  vers  l'infertion  des  ui 
ont  parfaitement  la  forme  des  baies  du  Vinettier. 
Ces  urne*  parfiiit esueot. ovoïdes  mats  -tronquées , 
préfenlent  un  orifice  arrondi ,  muni  d'un  rebord  eu 
forme  d'anneau  ,  &  dépourvu  de  ci  nés.  On  vçit 
dans  leur  centre  $l  à  travers  leur  tranfparence  jau-, 
nâtre  un  corpufcule  blanchâtre  ,  arrondi,  d'autant 
plus  diflincl  que  l'urne  plus  avancée  en  âge  eil  prête 
à  fe  délactierdu  flirpe,  qui  la,  fupporte.  Ces  urnea. 
fe  féparent  bientôt  ,poijr  ,pager   librement  dans, 
le  fluide  ,  ,au  mjlieii  duvjuft!  e/les  ont  végété..  Le*. 
flirtes  dômeureut  alors  aba^ion  né* ,  élar^vsen  epr- 
neispâlc^.  qui  conferyenf»  ^^P1  flMelque  temps 
^^Tr^H  d  W  ^Vje^confervïjf^rmfi  Uaucl^âlre.  • 

6.  DxîSDBiLLxde Baker j 'Ni  ■  >•>  < 

I)en£relld    (  Bajceri} ^  jlirpe  '  ramofb  >   ramis 
vagis  y  Citpitfifts  coniçis,  ore  hhibatoj  N.     . 

'  .  Cl<t/lring/^j^^^£iLi^^E^l:tmcr.ptmit. 
P*ï$%iïW^8*^Vth      . 
I    DeJhx'iptùfmihe  com^U4mirOme!in,  qui  n'avoît 
jamab.ConqBiJt^abjêt^daût'ii  cumula  un  indi- 
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gefte  catalogue  ,  rapporte  l'animalcule  de  Baker 
comme  fynonyme  du  VorticeJla  umbellata ,  qui 
forme  Le  type  de  notre  genre  Mefpiline»  (  Voyez 
ce  mot.)  On  a  peine  à  concevoir  on  lel  rappro- 
chement ,  puifque  la  Dendrelle  dont  il  efl  quef- 
tion  n  eu  pas  difpofée  en  ombelle ,  &  qu'elle  ne 
préfente  aucune  forte  de  dires  à  fa  gorge ,  tandis 
que  la  Mefpiline  en  efl  abondamment  garnie  tout 
autour.  Notre  Dendrelle  forme  dans  les  eaux 
douces  de  petits  arbutles  dont  le  tronc  montant, 
rigide  &  affea  épais,  fe  divife  en  petits  rameaux 

2ui  cïiacun  portent  de  quatre  à  fix  urnes  , 
ont  la  forme  fc  i'iaflexion  rappellent  abfolument 
là  figure  d'une  pipe  de  terre.  L  oiilice  très-ouvert 
eft  muni  d'un  petit  rebord  en  forme  d'anneau.  Au 
temps  de  la  maturité,  des  urnes  fe  détachant  pour 
nager  librement ,  prennent  la  forme  d'un  petit 
godet  arrondi  par  la  partie  poftérieure ,  &  leurs 
mouvemens  fout  allez  rapides.  Dans  cet  état  on 
diroit  un  être  tout  différent ,  &  l'on  feroit  tenté 
d'en  faire  une  efpèce  d'Uroéolaire  fans  cirres, 
fi  on  la  trou  voit ,  fous  le  porte-objet  du  microf- 
cope ,  ifolée  &  loin  de  la  tige  qu  ila  produifit. 

ff  Pédoncules  fubcontortiles. 

7.  Deitdbelle  de  Mullerj  N. 

Dendrella  (Mulleri)  flirpe  Jlmplici  rigido , 
Tamis  Jajligiatis  / pedunculis  contortUibus  ,  ca- 
pitulis  craterifbnnibus  ;  N. 

'  Vorticella  (  racemôfa  )  compojîta  ,  pedunculo 
rigido,  pedicellis  ramoJKJimis  longés  y  Mull. 
luf.  p.  33o.  tab.  XLVL  fig.  10.  11.  Gmel. 
Syjl.  nul.  Xlll.  tom.    1.  pars  VI.  p.  3874. 

!  Vorticelle  en  grappes.  Vorticella  racemojh  ; 
Encycl.  Vers.  lit.  p.  75.  pi.  XXV.  Jig.  i5— 17. 
Dx  Lavk.  Animifans  vert.  tom.  2.  p.  5l.  n.  20. 

*  Dejcription.  Celte  élégante  efpèce  ,  longue 
de  plulieurs  lignes  ,  facile  à  diftinguer  à  l'œil 
défarmé  ,  forme  fur  les  corps  inondés  par  l'eau 
douce  des  lacs  du  nord  de  l'Europe,  un  duvet 
blanchâtre.  On  la  peut  élever  &  conferver  dans 
des  vafes;  elle  y  préfenle  alors,  fous' la  lentille  du 
microi'cope ,  l'un  des  plus  élégans  fpetiacles  que 
paille  prodiguer  la'  nature  à  robfervaleur  émer- 
veillé. Ses  rameaux  &  fes  pédicules  s'élendent 
en  partie  ou  tout  à  la  fois  5  ils  pré  feulent  la 
figure  d'un  élégant  arbufle  ,  dont  la  tige,  (im- 
pie ,  droite  9c  rigide,  fe  divife  en  petits  rameaux 
reflemblant  à  ces  plumes  frifées,  appelées  mara- 
bouts, &  dont  nos  élégantes  embelli  (lent  fou  veut 
lfcur  coiffure;  les  pédicules  partiels  font  réunis  en 
petites  grappes,  où  chaque  individu  s'étend  ou  fe 
contracte  avec  agilité;  quelquefois  tout  le  faifeeau 
f*  coût  racle  par  un  mouvement  fpontanéeiî  un 
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jiiu  brillant.  Muller  a  fort  bieu  fuiG  la  reproduc- 
tion de  cet  être  fingulicr  ,  dont  chaque  urne 
détachée  peut  reproduire  en  peu  d'heures  un 
arbufle  femblable  a  celui  qui  ne  portoit  pas  moins 
de  trois  ou  quatre  cents  petites  urnes  animées. 

(B.    DE  S*.    VlNCXHT.) 

« 

DENDROiTES;  polyp. 

PluGeurs  orv olographes  ont  donné  ce  nom  à  des 
polypiers  foililes  analogues  à  des  branches  d'ar- 
bre par  leurs   formes  f  leurs  gvoÛeurs    ou    leur 

grandeur. 

* 

DENGUENI 5  polyp. 

Ce  nom  ,  d'après  le  comte  de  Marfilli,  a  été 
donné  au  MiUepora  trimeata  par  les  pêcheurs 
&  les  marins  des  côtes  d'Italie;  c  eft  le Mynozouni 
de  Donali.  Voyez  Millkpo&a. 

DENTELLE  DE  MER. 

Des  Millépores ,  des  Efchares  &  des  Fluftres 
portent  ce  nom* 

DENTELLE  DE  VÉNUS. 

VAnaêyomena  JlabeUata  ,  par  l'élégance  fit 
la  régularité  de  fon  réfeau  fibreux  ,  mérite  ce 
nom,  que  nous  croyons  devoir  lui  donner;  la 
dentelle  manquoit  à  la  parure  de  la  déefle  de 
la  beauté. 

-     DIANEE  ;  dianœa  ;  ds  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  libres  ,  établi 
par  M.  de  Lamarck  dans  la  fecliou  des  Radia  ires  * 
médufaires. 

Corp«  orbiculaire,  tranfparent,  pédoncule  fous  * 
l'ombrelle ,  avec  on  fans  bras  ,  ayant  des  tenta- 
cules au  pourtour   de   l'ombrelle;   une   bouche' 
uniorue  ,  inférieure  &  centrale. 

M.  de  Lamarck  a  compofé  fes  Dianées  des 
genres  Lymnorée ,  Géryonie^  Océanie  ,  Pélagie 
&  Mélicerte  de  Peron.  M.  Cuvier  couGdcre  kei 
Péiagies  comme  des  Médufes  ,  les  Océan ies 
comme  des  Cyanées,  les  Géryohîes  &  les  Lytn- 
norées  comme  "des  Rbizoftomes.  Nous  avons  cru 
devoir  adopter  la  claffification  de  M.  de  La* 
marck ,  quoiqu'elle  nous  paroi fle  fufceptible  de 
cjuelques  modifications  ,  qu'uue  étude  approfon- 
die dç  ces. animaux  peut  feule  indiquer.  Nous 
ne  pouvons  cependant  nous  empêcher  d'obferver 
qu'il  a  réuni  dans  le  même  genre  des  Médules  ' 
que  Peron  avoit  placées ,  les  unes  dans  fa  divî- 
don  des  Agaflriques  ,  telles  que  les-Lymnorées 
8l  les  Géryonies  ;  les  autres  dans  fes  Médufes 
gaftriques,  filles  que  les  Mélicertes,  les  Pela-  ' 
gies  8c  les  Océanics.  Ce  beau  genre  ,  dit  Peroo 
préfente  trois  poupes  aufïi  (impies  que  nVou- 
reu fes  ,   les  Océanies  fimples,  les  Probofcidées  3t 


globule  brunâtre,  qui  ne  tarde  pas  à -s?é tendre  1 

de  nouveau.  11  arrive  rarement  que  toute  la  fa*  j  les  Appendiculées.  Il  me  parott  biea  caratVrifé*  '! 

u*lk  ^'agglomère .  0  la  fois  pour  renouveler  ^e  1  pourquoi  JL  de  Lamarck  l'a-t-il  changée    '     ** 
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Les  Dianéesfout  des  Médufes  nltu^ojnpïiquées. 
dans,  leur  forme  que  ne  U  fonJ  la  plupart  de  ces 
enimftu  >  leur  c  ara  ocre  l'indique  aues  r  &  ces 
forme*,,  varjlçs  à  l'infini,  ont  r  je  crois ,  engagé  le 
colère  p.ro fcffei^r  du  Jarcjin  du  Roi  à  réunie 
dan*  ujq  (eul  yroune  fes  animaux  gui  tes  pofledent, 
par  la  difficulté  que  leur  définition  prifente. 

Os  Acalèphes  fe  m  bleui  plus,  «épandues,  dans 
les   régions   tempérées   de  Tbémifphère   boréal 

3 ne  dans  les  autres  parties  du  Monde.  La  Mé- 
rterranée  et  les  côtes  da  ht  Manche  en  nour- 
ri fient  plufietrrs-  eipèees  ;  Jt  malgré  le  nombre 
de  celles  qui  font  connues ,  la  mer  Atlantique; 
&  fes  golfes  doivent  en  renfermer  encore  beau- 
coup qui  ont  échappé  aux  recherches  des  na- 
turalistes. 

La  grandeur  dee  Dianies  u?e&  jamais  très* 
couGAcwWe. 

I.  Dianée  trièdre. 

Diancea  triedra;  dv  Lam£. 

BimKtafitbhemifpkœtica,  punêteto-verrucofa; 
margine  tentaculis  breviflimis  £  tenatfflmit;  pe~- 
dimculo  longo  tiigonoy  qd  bqfim  oétQ  brac&iâto. 

—  De  LtAjsx.  Anim,J&nj  xerL  tpm*  a.  p.  5q5. 
/f.  i.  • 

Lymnorea  triedra.}  Pan.  fe  t**.  Anru  4u  Muf. 
*W*-  4j  fi-  5*»  *•  9. 

Médufe  à  ombrelle  prefqoe  hémifpbériqee , 
toute  parfetnée  de  petits  points,  verxuauen* , 
dont  le  rebord  entier  eft  garni  d'une  multitude 
dft.  tetoUouW*  très-fin*  fc  t*ès-rconcts  y  le  pédon~ 
cn]e  ejl  obte*:  fc  tjriàdre  :  de.  *n>  hafe  partent 
Luit  bras  courts  8c  bifides,  garnis  de  fuçem-  nocn~ 
bfUns  on  famé  de  fliàmt  vriHesi  . 

Cette  efpece  eft,  peaée  4e  oentoswt,  étègsustes 
&  *a#Hfes$  «Ue»  *  quatre  ceotiraiires  ée  large— 
0t  fe  trouve  dans  le  dôtnait  4e  Défis. 

g.  Dujffat  tfaèmt. 

Diaiuça  dinema^  sis  Laioc. 

dunçulo  fubçUvat*, 

t-  H*  L**ta.  jêmmjam  *ett.  tem.  %  p.  5o5. 
m  au 

Geryonia^dinerjia  ;  Paa.  &  Las.  *dfw».  to/w.  14. 
p.  329.  7Ï.   9. 

Dans  cciUe  efgèce  l'ombrelle  eft  preXque  cn~ 
nique  h  maaqujée  de  trois  filets  Orale*.,  avec  des, 
filets  ou  des  Un^fis  au  pourteu/v  "te  pédoncule, 
eft  fubclaFi/orme  %  ftes  bras  >  maie  avec  le  re- 
bord garni  d'un  rang  de  petits  tubercule*  61  de 
deux  tentacules  oppyfé*. 

La  couleur  de  ranimai  eft  hyaline;,  fa  gran- 
deur varie  de  un  k  trois  miUimiitnQs,  II  babil* 
Us  cotes  àz  h  ^Upcèe* 
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3.  DiAjft*  probofcidale.* 

Vùuma  pnbqfbidaiùï  ne-  La». 

Rianma  hemifphœricQ  ,  ad  periphamam 
hexttphiiïa  ;  margrne  tentpcu&sjbar  Ibngiffhnisf 
pedunctth  làrtgo  t  pmbofHdf forme  >  exipemitatft 
margirte  phettio. 

—  P*  La**.  Anw**Jms  *srt+  /««.  *,  j.  Jïq5. 

71.   5« 

4^  EnqycJ.  nié  th.  eA  $&.Jfc  1. 

G+ryoriia  h*xmphyll*j  Pin.  et  L*r.  jpmçL 
tom%  14.  ^.  3*9.  ».  10. 

Xèdufa  pwb&JbidçRs }  G.uku.  Sy/I.  naU  #.?i58. 
n.  34. 

Ombrelle  bémifnhéciqne  av^p  fi*  foliote*  la** 
céolées  à  fpn  pouttoor  Y,&  le  rebosnl  A*f**t  4«  ÛK 
tentacules  tfiè>-lpngs.  Le,  pidoeoti]e  eft  u^i-^çoj ,, 
sjonçé  ealougue  t^mpe^  «veç  fix  b,aode*  lpn— 
^ÛMdioaliM  ^  une  large  membaaee  ci*c*JU«e  a* 
pUçanle  à  ion  ex,trimiité.  La  QQul^ur  c\a  cette 
Mrfdufa  eft  kjalinorbleuitre,  avec  quelques  ibi^i 
blés  nuances  de«  rofo.  5a  trandeiV  varie  4o  faL 
à  dix  centimètres.  Elle  habite  les  côtes  de 
Nice. 


4*  DiAiréi  phofphoriqpe* 

Diancea  pho/p&oHcq  y  ni  La**. 

Dianœa  fubhemifphcericq, ,  peduncubta;  tatr 
taculis  Sa  ad  periphatriam* 

—  D»  Lamsu  Anim.fqm  péri,  tpm*  Kit  /?-  5op. 
/»•  4* 

Qc497up  ^Ae^ftnJ^^ViaQjr-,  A»n>  dt* Jifu/l 
tom.  14  *.  344.  1»,  4& 

Sou  omhrelle  eftn  prefqne  héflnfpbénque,  eeee 
treqie-deaa  glaedee  ^  treote~deii«  teetacules  èc 
foe  pourtour.  L'eftotei^c  eiL  ^ès-Mtitf  qnailwe^ 
gulaire  à  fa  b*fe;  les  ovaires  font  pédi celle*  » 
trés-»coortt  fit  prefque  clavi  formes  ..ta  couleur  de 
cette,  éfpèce  eft  hyaline  f  fa  grandeur  varie  de 
un  i  trois»  centimètres.  Elle  habite  lies  côtes  de 
la  Manche. 

S.  Dtaitbb  linéolée. 
Diancea  Uneata;  p*  Laxk. 
Marnera,  hem{fphxm#bdis.;   amvtlo   UnmM$ 
cttnpqfito  »**fm  mwgmtmf  tmtitcmtisMio  te- 

—  De  Lami.  Anim.  Jhm  péri*  tom.  e.  p.  5o0.  ' 
n.  9. 

Ocearua  tîneata^  Fkr.  8t  J.^.  «rf/v».  <8W.  14* 
n.  344.  /i.  49. 

Dans  cette,  Dianée»  Uombtelia  eft  héetfpbe» 
rqïdale  ,  avei;  un  anneaM  de  lignes  fin»les,vera 
le-  nebord,  U.  cent  vingjtr.  tentacule*  ttet-Qm  t 
(on  p9uctQuiv  Les  ovaires  Y<  e»  farn^e  de  larges 
m«mi}çan^i  ondu^ufes,  „  pavofpwwteot  à  <JP^ïeu. 
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échancrures  marginales  peu  profondes.  Conteur 
hyalino-roagecUrfe  beaucoup  plus  foncée  dans 
tous  les  organes  inférieurs  >  largeur  t  trois  à 
quatre  centimètres.  Habile  les  côtes  de  Nice» 

6.  Diursx  flavidule. 

Dianœa  Jlavidula  y  Dt  Laxk. 

Dianœa  fubhemfrhœrica  +  margine  integer- 
ri/no  ;  tentaculis  nutfierojlffimis  ,  longijjimù  # 
Unuiffimis. 

—  De  Lasck.  Anim.  /ans  vert.  tom.  2.  p.  5o6. 
».  6. 

Oceania Jîavtdula;  Pex.  &  Lis.  -^t?/?.  tom.  14- 
^.  345.  71.  5o. 

Cette  efpèce  offre  une  ombrelle  pref<jue  né- 

Jnifpb  ûs  ligne1*  & 

(on  ré  tacules  très» 

nombi  'éftomac  eft 

frês-ct  lires  font  en 

forme  s  &  en  xig- 

lag.  C  ïs  intérieurs 

d'une  -,  tniàtre  à 

cinq  t  le  Nice» 

7.  DiAicKfi  Lefueor. 

Dianœa  Lefueur  y  de  Lahk. 

Dianœa  corne  a  ,  apice  acuta  y  brachiïs  qna- 
ftior  breviffîmis ,  coalitisj  tentaculis  nmueitofif- 
Jimis ,  longiffimis. 

—  De  Lamx.  Anim.  fans  vert,  tom*  2.  p.  5o6. 
*.  7. 

Oceania  Lefueur;  Peu.  &  Les.  j<f/m.  /ov».  14. 
)?.   345.    72.   5i. 

Belle  Dianée  à  ombrelle  alongée ,  prefqoe  co- 
nique ,  terminée  en  pointe  à  fon  foramet ,  offrant 
quatre  bandes  longitudinales  dentelées  fur  leurs' 
bords,  &  ayant  le  pourtour  garni  de  tentacules 
très-longs,  très-nombreux ,  aplatis  à  lenr  bafe. 
Celte  M&ftiffe  a  quatre  ovaire*  fc  quatre  Iwras  très- 
courls,  réunis  &  presque  confondus  enfemble.  Sa 
grandeur  eft  de  cinq  centimètres.  Sa  couleur  eft 
Jiyaline  dans  l ombrelle,  jaune  d'or  dans  les  ten- 
tacules ,  rofe  pourprée  a  ans  les  orgaaes  inté- 
rieurs. Habite  les  cotes  de  Nice. 

8.  Dr a*4e  bonnet. 

Dianœa  pile at a  ;  CE  Laue. 

Dianœa  ovato-campanulata  ,Jupemè  globulo 
mobili  hyalino  ;  brachiis  quatuor  brieptfjimis  y 
marginis    tentaculis   mimerafis  j    bafi    fufoo- 

—  D*  La***.  jÊnim;/.  psrrt.  t.  2.  p.  5<&  n.  6. 

—  Ençycl.  méth.  pi.  92.  Jfg.  ï t. 

Oceanra  jrrttata  f?r*.  Jt  Lts.  4fo»;  -Jftft.  14. 
/.  545.  71.  52. 
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ffèdafa  pikataj  Gsttx.  ifjy?.  770/.  j.  3i58. 
vi.  36. 

Médufe  de  la  Méditerranée,  décrite  pour  là 
première  fois  par  Fowkaël  ;  éfle  a  xitte  ombrelle 
iemi-ovoïde  fur  montée  d'un  gros  tubercule  obtus 
Bl  mobile  ,  avec  quatre  bandes  longitudinales 
dentelées  fur  leurs  bords ,  Si  des  tentacules  irùs* 
longs,  très-nombreux  Bl  comme  aplatis  à  leur 
bafe  au  pourtour;  de  plus,  quatre  gros  ovaires 
&  quatre  bras  très-courts,  réunis  par  une  mem- 
brane flexneufc.  Sa  couleur  eft  byaliae  Bl  dois 
roux-brunâtre  dans  les  tentacules  &  toutes  les 
parues  intérieures.  Sa  grandeur  varie  de  trois  à 
quatre  centimètres* 

9%  Dianéb  diuème. 

Dktnœa  dinenta. 

Dianœa  Jub/phœroïJa/is  ,  Jupernè  tuierculp 
m&èili  acutù  y  bmehns  quatutir  hreviflimis  y 
matgrne  coar&ato  y  tentaculis  duoèus* 

Dianée  diadème;  de  Lame.  Anim.  fans  vert, 
tom.  2.  p.  5o6.  71.  9. 

Oceania  dinemaj  Peu.  Bl  Lis.  Annal,  tom.  14* 
/?.  346.  a.  53. 

Médufe  très-petite*  omtoefte  prefqoe  fpbéroii- 
dalc  y  farmonté*  d'tm  tubercule  très*mobile  6t 
♦rès-ai^o  r  avec  fc  rtbovd  très-con traâé,  ayanl 
deax  tentacules  letrlewent ,  un  eftomac  court  f 
cylintrroide ,  vesfVé  à  £a  bafe,  quatre  bras  très- 
covrls ,  tt  qoahe  ovaires  en  forme  de  petites 
bandelettes  prolongée*  jûfquVu  rebord.  Coulent 
rofe  dans  l^oviybrélre  ,  verte  à  i'eltomac  et  aux 
bras;  grandeur,  deux  à  trois  millimètres.  Ha»» 
bite  les  côtes  de  la  Manche. 


id.  Diaiïée  ondule. 

Dianœa  vmdtda  y  wt  Lasse. 

Dianœa  JuBcamptinï/brmis  y  pedtmtuh  pto- 
bqfcideo ,  pyramidal  i  retraâtiti ,  bmchiis  quatuor 
Jfrnbriuti*  tonnin&tb  y  tentacules  brevffîmis. 

—  De  Lahk.  Anim.favs  vert*  tom.  2.  p.  5o6. 
7*.  )0. 

Oceania  viridulaj  Pxa.  Il  Les.  -^/ïtï.  /om  14. 
/>.   346-   Ti,  54. 

Cette  efpèce  ,  prefque  gigantefque  eu  égard 
à  la  précédente,  offre  une  ombrelle  fabcatn- 
pani forme  ,  entourée  de  foistante  à  foixante-dtx 
tentacules  très-courts.  L'eftomacr  fe  prolonge  en 
une  efpèce  de  trompe  rétraâile ,  pyramidale  ,  k 
quatre  faces ,  Bl  terminée  par  quatre  bras  fran- 
gés. Les  ovaires  font  très-longs,  flexneux  Bl 
comme  art  k  niés.  Couleur ,  vert  léger  ^  grattâeur, 
itoois  centimètres.  Habite  les  cotes  de  la  Manche. 

11.  Vikvix  boflbe. 

Dianœa  gibbofa;  nx  LaA^ 
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Dianœa  fubhemifphœrica  -, ,  tuberïbus  quatuor 
in  dorfb  y  pedunculo  probqfcideo  >  reiraélili  9 
quadribrachiato  ;  tçntaculis  bret>[ffiniis. 

—  De  Lakk.  Anim.fans  vert,  tonu  2.  p.  507. 
7».    11. 

.    Oceania  gibbofa  y  Peu.  &  Les.  Ann.  tom.  14* 
p.  046*.  n.  55. 

Jolie  Médnfe  à  ombrelle  fnbhémifphériqne  , 
déprimée  légèrement  à  l'on  centre  ,  avec  quatre 
bo délurés  autour;  le  rebord  entier  garni  de  cent 
douze  à  cent  vingt  tentacules  très-courts  &  très- 
fins.  Les  ovaires  font  grêles  ,  flexueux  ,  prolon- 
gés jufqu'au  rebord,  &  placés  entre  lesboflelures. 
L'eflomac  fe  prolonge  en  une  efpèce  de  trompe 
rélra&ile,  pyramidale,  à  quatre  faces  ,&  ter- 
minée par  quatre  bras  cour!*  &  frangés.  Couleur  , 
hyaline;  grandeur,  deux  à  quatre  centimètres. 
Habile  les  côtes  de  Nice. 

Nota.  Peron  fit  Lefueur  ayant  beaucoup  mul- 
tiplié les  efpèces  d'Océanies  dans  leur  ouvrage 
fur  les  Wédufcs  ,  je  crois  devoir  me  borner  à 
mentionner  celles  que  ces  naturalises  ont  re-p 
gardées  comme  doutenfes  ,  fans  copier  ou  ana- 
ly fer  leurs  phrafes  deferiptives.  M.  de  Lamarck 
ne  les  cite  ni  dans  fon  genre  Dianœa,  ni  dans 
aucun  autre.  Oceania  cymballoïdea  des  côtes 
de  Hollande,  Oc.  te  tm  ne  m  a  du  môme  pays, 
Oc.  fanguinolenta  des  mêmes  mers  ,  Oc.  hem\f- 
phœriça  &  danica  des  côtes  de  la  Belgique  & 
du  Daoemarck ,  que  Gmelin  a  réunies  fous  le  nom 
de  Me  du  fa  hemifphœrica  y  Oc.  paradoxa  des 
côtes  de  Nice  ,  Oc.  microjcopica  des  côtes  de 
Hollande ,  &  "  Oç.  heteronjema  des*  côtes  du 
Havre, 

12.  Dianée  panopyre. 
Dianœa  panopyra  y  db  Lame. 

Dianœa  hemifphcerica  y  ceniro  dar/bli  ée- 
prqffa.y  verrucofa  y  pedunculo  quadrifido  y  ten- 
taculis  8  longifjimis* 

—  De  Lame..  Anim.fans  vert,  tom,  2,  p.  Soy. 
nK  ia. 

Pelagia  panopyra,  Peu.  3c  Les.  Ann.  tom.  i4« 
p..  349.  n.  64. 

Medufa  panopyra ,•  Per.  &  Les,  Vqy.  pi.  3f . 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fa  belle  cou- 
leur rofe  ,  fon  ombrelle  fubhémifpkérique  dé- 
primée légèrement  à  fon  centre  ,  &  couverte  de 
petites  verrues  ,  avec  des  lignes  très-fines  ,  & 
huit  tentacules  très-longs  à  fon  pourtour.  Le  re- 
bord eft  entier  ,  garni  à  l'intérieur  de  quarante- 
huit  folioles;  quatre  ovaires  chenilles  à  la  bafe  de 
l'eflomac  ;  un  pédoncule  très-long  ,  d'où  partent 
quatre  bras  très-forts,  larges  &  frangés.  Gran- 
deur ,  cinq  à  fix  centimètres.  Habite  l'Océan 
atlantique  équaloçéaU  ■ 


D  l'A 

i3.  'Diantre  onguiculée.  *  \ 

Dianœa  unguiculata  y  de  Lame. 

Dianœa  orbicutaris  fuprà  plana ,  fedecim  ra- 
diata;  margine  crenato  y  brachiis  quatuor  bre~ 
vibus  latiffi/nis. 

—  De  Lave.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  $&j* 
n.  i3. 

Pelagia  unguiculata  y  Pek.  &  Les.  Ann. 
tom.   14.  p.  349.  n.  65. 

.  Medufa  unguiculata;  Swartz,  Kongl.  Vetensk. 
p.  198.  tab.  VI. 

Medufa  unguiculata;  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3l59» 
n.  38. 

•  Belle  Médufe  par  la  variété  de  fes  couleurs. 
Son  ombrelle  hémifphéroïdale  eft  aplatie  & 
comme  tronquée  à  fon  fommet  ,  parcourue  par 
fëize  ftries  longitudinales,  avec  le  rebord  mar- 

Îiné  de  feize  crénelures  peu  profondes  &  garni  de 
eîze  tentacules  très-courts.  Le  pédoncule  offre 
un  double  rang  de  taches  brunes  à  fa  bafe  ; 
quatre  bras  courts,  très-forts  $1  très-larges.  Gran- 
deur de  l'animal  ,  un  centimètre  &  demi  ;  cou- 
leur de  l'ombrelle  ,  bleu  de  ciel ,  marquée  d'un 
point  pourpre  à  fon  centre  >  &  parfemée  do 
taches  d'un  noir-pourpré.  Habite  les  côtes  de  U 
Jamaïque. 

14.  Dianée  cyanelle* 
Dianœa  cyanella;  de  Lame:. 

Dianœa  fubhemifphœrica  depreffa  ,  pedunculo 
brevifjimo,  brachiis  quatuor  prœïongisfubàlatis* 

—  De  Lame*.  Anirn.  fans  vert.  tom.  2.  p.  5o/r 
n.  14* 

Pelagia  cyanella;  Per.  &  Les.  Ann.  tom.  î4- 
p.  349.  n.  66. 

Medufa  pelagica;  Swartz  >  Kongl*  Vetensk* 
/7,  188.  tab.  5, 

L ombrelle  de  cotte  Dianée  eft  fubbémifphé- 
rique  &  déprimée ,  avec  le  bord  replié  en  dedans, 
marqué  ^e  feize  éohancrures  &  garni  de  huit 
tertlacules  rouges.  Le  pédoncule  eft  à  peine  dif— 
tinÔ.  Les  bras,  au  nombre  de 'quatre,  font 
très-long*  ,  très- fort» ,  élargis  &  comme  ailéf 
fur  leurs  bords.  Couleur ,  bleu  de  ciel  ;  gran- 
deur,  neuf  à  vingt-fept  centimètres.  Habite  l'O- 
céan atlantique  feptentrionaj. 

i5.  Dianée  denticulée, 

Dianœa  denticulata  ;  se  Lame:, 

Dianœa  hemifphœrica;  margine  denticutato y  < 
tentacùlis  o&o  bre  vibus  y  brachiis  Jimbriaùs , 
violaceo  punélulatis. 

—  De.  Lasse:.  Anim.fans  vert,  tom*  2*  p.  Soj. 

Pelagia 
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Pehgia  denticulatas  Peb.  U  Les.  Ann.  tom.  14. 
*    p.  35o.  n.  67. 

Medufa  pelagica;  Bosc,  Vers ,  tom.  2.  p.  i3q. 
pi.    17.^.3, 

Médufe  à  ombrelle  hémifphérique ,  à  trente- 
deux  dentelures  longues  &  larges  autour  du 
bord  ,  garni  intérieurement  de  huit  tenta- 
cules aflez  longs.  Les  organes  intérieurs  imitent 
vaguement  une  étoile  à  fax  rayons  contournés  fit 
violets.  Les  bras  font  au  nombre  de  quatre , 
frangés,  arrondis  &  pointillés  de  violet.  Couleur 
hyaline;  grandeur,  huit  à  dix  centimètres. 

Cette  efpèce  a  été  obfervée ,  décrite  fit  figurée 
par  Bofc  dans  la  haute  mer ,  eutre  l'Europe  & 
l'Amérique.  Elle  eft  très-commune  fil  reflerable 
pendant  la  nuit  à  un  globe  de  feu  qui  roule 
fur  la  mer. 

Nota.  M.  de  tamarck  ne  parle  point  des 
Pélagie»  noûiluque  &  pourprée  de  Peron  fit  Le- 
fueur ,  ni  des  efpèces  incertaines  citées  par  ces 
auteurs  f  telles  que  les  Pélagies  auûrale  ,  améri- 
caine &  guinéenne.  J'ai  cru  devoir  imiter  M.  de 
Lamarck  ,  fans  affirmer  que  ces  Acalèphes  ne 
condiment  point  de  véritables  efpèces;  pour  s'en 
a  Curer  ,  il  fâudroit  les  oblerver  dans  1  état  de 
vie. 

16.  Diàçie  digitale, 

Dianœa  digitala  y  de  Lave. 

Di ancra  conica  y  pedunculo  ehngato  ,  ad 
extremitatem  brachiis  JUiformibus  Jafciculatis 
penicillato  y  tentaculis  introrsum  uncinatis. 

—  De  Lamx.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  507. 
n.  16. 

*    Melicerte  digitale  y  Peb.  fit  Les.  Ann.  tom.  14. 
p.  35a.  7».  72. 

Medufa  digitala  y  Ghxl.  Syjl.  nat.  p.  3 157. 
n.  25. 

Ombrelle  conique  à  bord  garni  de  tenta- 
cules crochus  eu  dedans,  fit  de  flries  très-fines 
oui  fe  dirigent  vers  la  bafe  de  leftomac.  Ce 
dernier,  libre  &  pendant ,  fe  prolonge  en  un  pé- 
doncule piilil li forme  pourvu  d'une  mullilude  de 
bras  ,  fe  réunifiant  en  forme  de  pinceau.  Cou- 
leur hyaline  ,&  jaune  dans  les  tentacules  j  gran- 
deur, un  centimètre.  Habite  le  Groenland. 

17.  Dianee  campanule, 

Dianœa  campanula  y  de  Lame. 

'Dianœa  orbiculato-conica  y  limbo  amptiato 
tentaculifero  y  inferna  facie  concava  y  cruce 
ciliata  nota  ta;  pedunculo  Jubluteo. 

—  De  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  5o8. 

71.    17. 

Melicerta  campanula  y  Peb.  &  Les.  Ann. 
tom.  14.  p.  352.  n.  73. 

Ui/loire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 
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Medufa  campanula;  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3i56» 
n.  24. 

Cette  Médufe  oflre  une  ombrelle  en  fonre 
de   petite    cloche,   à   bord   large,    garni   d'un 

Eetit  nombre  de  tentacules  jaunes  fit  blanc?, 
l'eftomac  eft  defliné  à  fa  bafe  par  un  carn-  , 
des  angles  duquel  partent  quatre  lignes ,  qui 
forment  une  efpèce  de  croix  toute  revêtue  do 
bras  très-longs  fit  très-fins.  Couleur  hyaline  ; 
grandeur ,  huit  à  dix  centimètres.  Habite  les 
côtes  du  Groenland. 

18.  Dr anéx  perle, 

Dianœa  perla. 

Dianœa  fubhemifphœrica  ,  fu perfide  perla  ta 
minute  pundatâ  y  limbo  lati/fimo  ,  undulato  > 
8  tentaculato. 

Melicerta  perla  y  Per.  fil  Les.  Ann.  tom.  14, 
p.  352.  71.   74. 

Medufa  perla  y  Slabbeb.  ,  Phyf.  beluft.  /?.  58. 
lab.  i3.  fig.  1.  t. 

Jolie  Médufe  à  ombrelle  fubhémifphérique  y 
couverte  de  tubercules  femblables  à  de  petites 
perles  entremêlées  de  points  très-petits,  &  dont 
le  bord  très  -  large ,  ondulé  ,  eft  marqué  de 
huit  lignes  fi  m  pi  es  fit  garnies  de  huit  tentacules 
courts  ,  terminés  par  un  bouton  rond.  Couleur 
perlée  fit  d'un  brun-doré  fur  le  limbe;  grandeur , 
dix  à  douze  millimètres.  Habite  les  côtes  de 
Hollande. 


19.  Dianée  pleuroftome. 
Dianœa  pleurojloma. 

Dianœa  femi-ovata;  limbo  25-3o  tentaculato, 
brachiis  longîffimis  numerqjis  ,  capillaceis. 

Melicerta  pleurojloma;  Peb.  fit  Les.  Ann. 
tom.  14.  p.  353.  71.  75. 

Ombrelle  fe  mi -o  va  luire  fit  entourée  de  vingt- 
cinq  à  trente  tentacules.  L'eftomac  eft  prefque 
conique  fit  comme  fufpeudu  par  huit  ligamens. 
Le  pédoncule  eft  environué  de  huit  ovaires  ré- 
ni formes,  fit  autour  de  fon  ouverture  font  dil- 
tribués  des  bras  très-longs ,  très-nombreux  fit 
chevelus.  Couleur  hyaline,  terre-d'ombre  dans 
les  ovaires  j  grandeur,  deux  à  quatre  centimètres. 
Habite  les  côtes  de  la  terre  de  Witt. 

20.   Diakée  fafcîculée. 
Dianœa  Ja/ciculata. 

Dianœa  Jubjphœroïdalis  ,  Umbo  interne  annu- 
lato  gelatinofo ,  tentaculis  bjajciatisj  brachiis 
penicellatis  viotaceis. 

Melicerta  Ja/ciculata  y  Peb.  fie  Les.  Ann. 
tom.    14.  p.   353.    71.    70. 

Cette  Médufe,  dont  M.  de  Lamarck  ne  parle 
point,  ainfi  que  ^es  deux  précédentes,  a  lom- 
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brelle  fubfpriéroïdale,  avec  le  botd  garni  in- 
térieurement d'un  anneau  gélatineux  &  de  nuit 
faifceaux  de  tentacules*.  L'eftomac  eft  quadran- 
gulaire  à  fa  bafe  :  de  chaque  angle  partent  qua- 
tre vaifTeaux  prolongés  jwl  qu'au  bord ,  quatre 
ovaires  feuilletés  &  brun-roux  ,  quatre  bras  en 
forme  de  petite  Loupe  violette.  Couleur  bya- 
lîne  ,  une  glande  rouge-brune  à  la  nai  fiance  de 
chaque  faifeeau  de  tentacules;  grandeur,  quinze 
k  vingt  millimètres.  Habite  la  mer  de  Nice. 

21.  Dianék  clochette. 
Dianœa  cymbalarioïdes  y  de  Lamé. 
Dianœa  convexo-conoïdea  y  brachiis  quatuor 
fubpedicellatis;  tentacules  fedecim  bafi  bulbofis. 

—  Dé  Lamx.  Anim.f.  vert,  t.  2.  p.  5o8.  n.  18. 

—  EncycL  méth.  pi.  op.  Jig.  3.  3.  4. 
Medufa  cymbalaroïdes y  Slàbb.  Nat,  tab.  12. 

fig.  1—  3. 

Medufa  campanella  y  Shaw  ,  MifceL  vol.  6. 
tab.  196. 

Pcron  &  Lefneur  ne  parlent  point  de  cette 
Mc'dufe  ?  dont  l'ombrelle  eft  prefque  conique ,  tant 
elle  eft  convexe 3  elle  eft  garnie  à  Ion  pourtour 
de  feize  tentacules  filiformes  aflez  longs  ,  bul- 
beux à  leur  bafe  ;  quatre  bras  prefque  pédi- 
cellés  $  grandeur,  douze  à  quinze  millimètres. 
Habite  POcéan  boréal. 

DIASTOPORE  5  dia/lopom  y  Lamx. 

Genre  de  Tordre  des  Efcharées  ou  Polypiers 
à  réfeau  ,  dans  la  divifion  des  Polypiers  'entière- 
ment pierreux  ,  à  petites  cellules  non  garnies 
de  lames. 

Polypier  foflile  ,  compofé  de  lames  planes  & 
polymorphes  ou  de  rameaux  fîftuleux  ,  couverts 
fur  une  feule  face  de  cellules  lubulenfes,  ifo- 
lées  ,  diflantes  les  unes  des  autres  &   l'aillantes. 

Ce  genre  de  polypiers  ne  préfente  encore 
qu'une  feule  efpèce  ,  qui  femble  intermédiaire 
entre  les  Phérules  ,  les  L/zéiines  &  les  Efchares; 
;  malgré  fes  rapports  avec  les  deux  premiers  , 
qui  appartiennent  aux  polypiers  flexibles,  mal- 
gré la  diverfité  de  fes  formes  multipliées  à  lin- 
iini  9  je  le  regarde  comme  une  Efchart'e 
fort  extraordinaire  fans  doute,  &  je  l'ai  placé, 
à  caufe  de  fes  caractères ,  dans  la  divifion  des  po- 
lypiers folides  ou  pierreux. 

Diastopore  foliacé. 

Diajlopora  Jbliacea  y  Lamx. 

Diaflopora  Johacea,  explanata  ,  lobata  vel 
ramoja  ,  convoluta  >  uno  in  latere  cellulofa  y 
cellulis  prominuits  eaerentibus  lanteltarum  infu- 
perficie  gibbulamjubelongàtam  y  are  rotundo. 

—  Lamx.  Gêner,  pofyp.  p.  42.  tab.  yZ.fg.  1. 
2.  3.  4. 
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Ce  pofypîer  forme  de*  expanfîons  mîncet, 
planes  ,  lobées  ou  rurneufes  ,  convoi  11  ift**  oq 
formant  des  ramifications  fi  (tu  le  11  les  ,  d'ut*  dia- 
mètre inégal,  fou  vent  boifelé.  il  e(l  fouvent 
fixé  fur  d'autres  polypiers  ou  fur  des  coquilles; 
jamais  il  ne  s'élève  au-delà  de  cinq  à  fix  cen- 
timètres ,  &  paroît  répandu  dans  le  calcaire  à 
polypiers  des  environs  de  Caen,  principalement 
à  Rjuiville  &  à  Blainville* 

DIATOME.  Voyez  Arthrobms. 

DÏCERRATELLE  ;  dicerratella  y  N. 

Genre  de  Mifcrofcopiques  appartenant  à  U 
famille  des  Trichodiaires  ,  &  dont  les  caractère! 
confident  dans  un  corps  fnnple ,  libre,  muni  de 
poils  tout  autour ,  &  même  à  fa  fu.rface  ,  armé 
de  deux  tentacules  en  forme  de  petites  cornes 
ou  de  crochets.  Formé  aux  dépens  des  CercauesSt 
des  Leucophrés  de  Mullcr  ,  il  eft  peut-être  un 
peu  trop  artificiel  ,  &  chacune  des  deux  efpèces 
que  nous  y  renfermons  pourra  devenir  le  typo 
de  nouveaux  genres  que  nous  n'avons  pashafardes, 
dans  la  crainte  de  trop  multiplier  les  divifions. 

1.  Dicerratellï  triangulaire  5  N. 

Dicerratella  (triangularis)  comprejfa ,  anticè 
tentaculata;  N. 

Leucophra  (  cornuta  )  inversé  conica  >  vin- 
dis  y  opaca  y  Mull.  Inf.  p.  1 57.  pi.  JlXIL 
Jig.   22-26. 

Leucophre  cornue  ;  Encyel.  Vers.  W.  p.  53. 
pi.    IL  Jig.  36  «39. 

Porttcella  cornuta;  Gmel.  Syjl.  nat.  JCH. 
tom.    I.  pars  VI.  p.   3883.  ' 

—  IIermann  ,  Naturf.  20.  p.  l55.  tom.  3. 
(Syn.  ex  Mull.) 

Defcription.  Cette  efpoce,  qui  fe  rencontre  vers 
te  commencement  de  l'hiver  dans  l'eau  des  ma- 
rais ,  &  dont  on  trouve  les  individus  qui  varient 
beaucoup  pour  la  taille,  pourroit  ,  au  premier 
coup  d'oeil  ,  être  confondue  avec  les  Vorticelles 
polymorphe  &  verte  de  Muîlerj  comme  elles  on 
la  voit  changer  de  figure  à  chaque  inllant  ;  mais 
les  molécules  véficulaires  qui  la  compofent  ne 
font  pas  difpofées  en  fériés;  fa  forme  efl  géné- 
ralement aplatie  ,  &  lorfque  l'animal  lui  donne 
toute  fon  exlenfion  ,  elle  eft  exactement  trian- 
gulaire ,  armée  de  deux  cornes  aux  deux  extré- 
mités du  bord  antérieur,  qui  eft  le  plus  petit  côté 
du  triangle.  Sa  partie  poftéricure,  atténuée,  eft 
tantôt  aiguë,  tantôt  oblufe ,  bilobée  ou  même  tri- 
fide.  Sa  couleur  eft  d'un  vert-foncé  j  on  diftingue 
dans  fon  intérieur  trois  ou  quatre  globules  ronds, 
qui  font  probablement  des  propagules.  Les  poils 
qui  l 'environnent  font  très-courts  ;  l'animal  ne 
les  montre  pas  toujours  à  la  fois  fur  les  trois  cô- 
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tis  de  fon  pourtour;  quand  îb  paroi  fient  tons, 
ceux  du  côté  antérieur  font  droits  flchériffés  ,  ceux 
des  deux  autres  font  mollement  inclinés  vers  la 
partie  poilériem  e.  On  le  voit  fouvent  fe  contracter 
en  boule  ou  en  forme  de  rein;  alors  les  poils  anté- 
rieurs fe  montrent  feuls  &  aiTecleot  un  mouvement 
de  vibration  qui  lait  légèrement  tourbillonnerl'eau. 
En  quelques  cireouflances,  tous  ces  ci U  font  cachés, 
Ja  molécule  orgauilairice  s'agite  dans  le  centre  du 
petit  globe;  on  diroit  un  gros  volvoce  d'une  teinte 
obfcure.  yuand  l'animai  s'étend  autant  qu'il  peut 
le  faire,  la  pariie  poftérieure  devient  tranfpa- 
rente  ,  &  la  couleur  du  corps  fe  concentre  vers 
le  milieu  &  les  deux  angles  cies  cornes.  Pc  temps 
en  temps  ,  s'arrêta  ut  tout-à-coup  fous  la  ligure 
d'un  triangle ,  tous  les  cils  difparoi fient;  on  diroit 
un  Gone.  Emuocraat ,  tout  le  corps  de  ce  lingu- 
lier  prou'e  fe  déVompofe,  &  les  globules  véficu- 
laires  dont  il  étuit  un  amas  ,  fe  difperfant ,  vei- 
fembleut  à  des  couches  de  cette  matière  verie 
de  Prieilley  ,  qui  nous  a  occupé  dans  le  Diction- 
naire des  Sciences  naturelles.  Voyez  tom.  JCXIJC, 
p.  324. 

2.    DlCERRATILLl   OVOÏd^  ;    N. 

Diceratella  (oçata  )  cylindracea  ,  pqfticè  ten- 
taculata  ;  N. 

Cercaria  (hirta)  cylindrica ,  anticè  fubtrun* 
caia,po/licè  obtujàj  Mull.  htf.  p.  iaô.  pi.  JCIJC. 
fig.  17.  j8. 

Cercaire  hérijfée  y  EncycL  Vers.  ïU.  p.  a5. 
pi.  IX.Jtg.  17.  18.  Diâ.  n.  9. 

Cette  efpèce  marine  &  fort  rare  ayant  été 
décrite  dans  l'ancienne  partie  de  ce  même  Dic- 
tionnaire ,  au  mot  Cercaire  >  nems  y  renverrons 
le  lecteur,      (B.  di  S*.  ViscEtnv) 

DICERE  ;  diceras  y   Rudolph.   • 

Rudolpbi,  dans  fes  ouvrages   fur  les  vers  in- 
,4eftinaux  ,  a  donné  ce  nom   à  un  genre  de  ce 
animaux  ,  que  Sultzer  avoit  appelé  DUrachycèiv. 
Jr^oyez  ce  mot. 

DICHLOSTOME;  dichlojloma y  Rafinesqlk. 

Genre  voilin  de  celui  des  Médufes,  établi  par 
;H  a  fi  nef  que  pour  un  animal  qui  vit  dans  les  i;*ei.> 
de  Sicile  ,  &  auquel  il  donne  les  caractères  lui- 
vans  :  corps  gélatineux ,  plat;  bouche  inférieur 
fituée  à  une  des  extrémités  &  accompagnée  di 
deux  appendices.  Ce  genre  n'en  renferme,  encore 
-qu'une  feule  efpèce  ,  le  Dichlpftame  elliptique. 

DICHOTOMAIRE;  Jichotomaria;  de  Lamx. 

Genre  de  polypiers  établi  par  M.  de  Latnarcj 
dans  la  troifième  divifion  de  fes  polypiers  va^uù- 
formes  ;  il  le  compofe  de  mes  deux  genres 
Galaxaura  &.  Liagora  ;  le  premier  fait  partie 
des  Corallinées ,  le  fécond  des  Tubulariées  $  l'un  , 


D  I  D 


a5f 


&  l'autre  offrent  des  différences  tellement  tran- 
chées ,  que  l'on  eft  étonné  de  leur  réunion  par 

un  bomme  aufli  diftingué  que   M.  de   Lamarck; 

Aucun  naturalille  n'a  adopté  le  genre  Dicho- 
tomaire. 

DÏDEMNE;  didemnumî   Savicit. 

Genre  de  l'ordre  des  Polyclinées ,  dans  la  di- 
vifion des  polypiers  fareoides  ,  plus  ou  moins 
irritables  &.  fans  axe  central. 

Polypier  commun,  fertile ,  fongueux,  coriace, 
polymorphe ,  compofé  de  pluiieurs  fyllèmes  très- 
pretl'é* ,  qui  n'ont  ni  cavité  centrale  ,  ni  cir- 
coufeription  apparente  ;  animaux  difpofés  fur , 
un  leui  rang  %  autour  de  leur  centre  ou  de  leur 
axe  commun.  Orifice  branchial  divifé  en  fix 
layons  égaux  ;  l'anal  poiut  diftind. 

Ce  genre  a  été  établi  par  <RL  de  Savigny 
dans  les  Mémoires  fur  les  animaux  fans  ver- 
tèbres ;  il  le  cUile  dans  la  quatrième  feclion  dç 
fes  Tbétbyes  compofées.  M.  de  Lamarck  l'a 
réuni  aux  Eucélies,  &  M.  Cuvier  aux  Polyclines; 
le  premier  de  ces  nakiralifles  le  clafîe  parmi  fes 
Bolryllaires ,  dans  la  diviûon  des  Tuniciers  ;  le 
fécond  parmi  les  Acéphales  fans  coquilles.  Mal* 
gré  l'opinion  de  ces  hommes  célèbres  ,  j'ofe 
placer  les  Didemnes  avec  les  polypiers  de  la 
divifion  des  Sarccidcs  ou  Alcyons  de  Linné; 
leur  forme  &  leur  afpect  s'y  rapportent  parfais  N 
(émeut;  &  comme  l'obiervalion  prouve  chaque 
jour  que  les  animaux  des  polypiers  font  très- 
voiGus  &  même  analogues  aux  Mollufques  acé- 
phales ,  j'ai  cru  devoir  conferver  parmi  les  ani- 
maux rayonnes  des  êtres  qui  en  ont  tous  les 
caractères  ,  $c  qui  réunifient  par  des  nuances 
prefqu'infenlibles  les  polypiers  &  les  Mollufques. 

Les  Didemnes  font  peu  nombreufes  en  efpèces 
&  n'ont  encore  été  obfervées  que  dans  la  Mer- 
Rouge  par  flï.  de  Sayigny. 

I.  Didemnk  blanc. 

Didcninutii  candidum  y  Savign. 

î)idet/mum  te  nui  ter  cru/ïvceum  ,  opacum  , 
lacleu/n  ,  planum  vel  Jiibgib^q/mn  y  oqficjis 
Ltlei*  ,  /ut//is  aculijjimis. 

—  S.\v,i<ihy  9  Mém.  a.  part.  i.  p.  14.  &  jq^ 
n.    1.  pi.   4.  Jig    3.    &  pi  20.  fig    1. 

—  Laux.   Gen.  pofyp.  p.  ^5.  tab.  77.  Jfg.  7. 

Envel:»p|>e  opaque  toute  blanche,  thorax  d'un 
jauue-fahuué ,  aipti  que  les  vifeère*  de  l'abdo- 
.nen  ,  oilrant   un  corps  étendu  en  croiite  mince  , 

ipaque ,  dim  bianc  de  laijt  ;  orifice  jaune,  à 
rayons  trè*- pointus  ,  communiquant  à  uu  cflomac 
.refque  globuleux  ,  irès-limple.  diamètre  du 
•:ôrps  ,     trois    à     cinq     centimètres.    Habile    le 

.  >lfe  de  Suez,  fur  les  madrépores ^  les  coquil- 
a  r\es ,  &o. 
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2.  DiDEMtfS  vifqueux. 

Didemnum  vi/co/um  y  SavigiT. 

Didemnum  tenuiter  cruflaceum ,  vijcofum , 
fiîbdiaphanum  y  orificiis  grijeis  y  polypU  vix 
conjpicuis. 

—  Savigny  ,  Af£/Ji.  /?.  195.  71.  2. 

Dana  cette  efpèce  le  corps  eft  étendu  en  croûte 
mince,  un  peu  tranfparente  ,  vifqueufe  &  d'un 
blanc-terne ,  avec  les  orifices  polypeux  de  couleur 
g  ri  faire.  Les  animalcules  font  au  moins  la  moitié 
moins  grands  que  dans  l'efpèce  précédente  ;  ils 
n  ont  pas  un  demi-millimètre  de  longueur.  Gran- 
deur ,  trois  à  cinq  centimètres.  Habite  le  golfe 
de  Suez  ,  fur  les  polypiers  ,  les  coquillages  ,  &c. 

DIDEMNON. 

L'on  a  donné  ce  nom  ,  dans  le  nouveau  Die- 
'  tionnaire  cfhijloire  naturelle,  au  genre  Didemne 
de  M.  de  Savigny.   Voyez  ce  mot. 

DIGITALES. 

Fluûeurs  oryûographes  ont  donné  ce  nom  à 
des  pointes  d'Ourfins  fofliles  ,  ainfi  qu'à  des 
Bélemnites  ,  des  Tubulites  ,  des  Dentales  ,  & 
même  des  Solens ,  également  fofliles. 

DIGITALINE;  digitalina  s  N. 

Genre  de  la  clafle  des  Pfychodiées  raicrofeopi- 
ques ,  &  de  la  famille  des  Yorlicellaires ,  formé  aux 
dépens  du  genre  Voriicella >  trop  conGdérable , 
&  corapofé  par  Muller  d'efpèces  incohérentes. 
Il  offre  les  plus  grands  rapports  avec  les  véritables 
Vorticeliej  rameufes ,  mais  n'a  pas  ,  comme  ces 
animaux ,  de  cils  ou  organes  cirreux  à  l'orifice , 
&  n'a  d'ailleurs  jamais  fes  pédicules  partiels 
contortiles,  ni  même  rétraâiles.  Ses  caractères 
conGflent  dans  un  ilirpe  fiftuleux ,  fi  m  pie  ,  ou  le 
plus  fouvent  dendroïde ,  fe  divifant  dans  ce  der- 
nier cas  en  rameaux  rigides.  Les  pédicules  par- 
tiels fupporteut  une  urne  cylindracée,  oblongue, 
non  campaniforme ,  nue  "a  la  gorge  &  oblique- 
ment tronquée,  de  manière  à  préfenler  dans 
la  troncature  la  figure  plus  ou  moins  régulière 
d'un  cœur.  Cette  forme  diftingue  auffi  le  genre, 
•dont  il  eftqucftion,  des  Dendrefles,  avec  lesquelles 
il  préfente  encore  d'étroites  affinités.  Les  Digi- 
talines cr 01  tient  le  plus  fouvent  fur  les  petits 
Cruflacées  aquatiques.  Des  Cyclopes,  des  Mono- 
cles 8c  des  Dapliuies  en  font  quelquefois  couverts, 
au  point  d'en  fouffrir  &  de  ne  pouvoir  nager  que 
'difficilement.  Comme  chez  les  autres  Vorticel- 
laires  pédicellées ,  il  arrive  une  époque  où  les  ur- 
nes fe  détachent  &  voguent  librement.  Ce  fait,  que 
nous  avons  fou  veut  eu  occafion  d'obferver  ,  avoit 
été  fort  bien  faifi  par  l'exad  Rpëfei  &  par  Leder* 
muller  lui-même.  On  n'a  encore  trouvé  de  Di- 
gitalines que  dans  les  eaux  douces.  Muller  pré- 
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tend  cependant  avoir  vu  notre  troICème  «fpcea 
jufque  dans  la  mer. 

1.  Digitalise  (impie. 

Digitalina  {/implex )  Joli  tari  a  j  Jlirpe  lotvi  , 
capitulo  obovato  j  ore  cordato  J{ffo y  N. 

L'animalcule  pied  -  de  -  biche  j  Ledwmcllïr  9 
Jlecr.  micr.  pi.  LXXXVIll.  M. 

Defcription.  Cette  efpèce  diffère  certainement 
de  la  fuivante  par  fbn  ftirpe  Cru  pie  ,  par  Ion  urne 
plus  grande ,  plus  ovale  &  plus  régulièrement 
tronquée,  en  forme  de  cœur  alongé.  Lorfque 
cette  urne  fe  détache  ,  elle  nage  avec  viva- 
cité ,  l'extrémité  fimple  de  fa  troncature  en 
,  avant ,  &  en  décrivant  des  fpirales  qui  devien- 
nent de  plus  en  plus  grandes,  à  mefure  que  l'ani- 
mal avance. 

2.  Digitaline  de  Roëfel. 

Digitalina  (  Roè/blii  )  compq/i ta  } Jlirpe  lœvi9 
capitulo  obeonico,  ore  cordato  fijjo;  N. 

Voriicella  (digitalis)  fimplex  y  cylindrica  9 
unifulcata  y  Jhntclauju  ,  Jlirpe  mmofo  y  G  mil. 
Syji.  nat.  XIIL  tom.  1 .  part,  VI.  p.  3876. 

Vorticella  (  digitalis  )  compojita  ,  cylindrica  , 
cryJlaUina  ,  apice  truncata  &  fijfa ,  peduncula 
Jijhilo/o  ramojo  y  Moll.  InJ.  p.  327.  pi.  XL VI. 
Jig.  6. 

Vorticelle  digitale  \  Encycl.  Vers.  III.  p.  74. 
pl.  v&.Jig.  6.  De  Lame..  Anim.Jans  vert.  tom.  2. 
p.  5o.  n.  22. 

Vorticella  compojita  ,  Jtoribus  cylindricis  uni- 
Julcatis  Jemiclaujis ,  Jlirpe  ramoj'â.  L.  Sv/l.  nat. 
XII.  p.   J3i9-  n.  10. 

Brachionus  {vegetans)  Jlirpe  umbellatâ  ,  cor- 
pujeulis  oblongo-  truncatis  ,  longitudinaliter  uni- 
fulcatis  y  Pall.  Zooph.  p.    104.   n.   61  • 

PJeudopolypus  corniculum  chartaceum  refe- 
rens;  Roesel,  Inf.  tom.  3.  p.  607.  pl.  98.^^.  4. 

Description.  La  figure  que  donne  Roëfel  de 
cette  efpèce  eft  parfaite.  Il  la  repréfente  parafite 
fur  le  Cyclope  à  quatre  cornes ,  où  nous  l'avons 
également  obfervce.  Le  pédicule  commun  eft 
droit ,  rigide  &  affe*  épais.  Les  rameaux  qui  s'en 
éhappent  nous  paroiflent  rendus  d'une  manière  un 
peu  trop  lâche  dans  Muller ,  mais  font  parfaitement 
exprimés  dans  Roëfel ,  qui  les  repréfente  p relies , 
&  avant  leurs  urnes  légèremeut  réfléchies.  Celles- 
ci  font  oblongues ,  amincies  vers  leur  bafe ,  & 
leur  troncature,  latéralement  fendue,  eft  plut 
triangulaire  que  dans  la  précédente ,  quoique  tou- 
jours cordi forme.  Encore  qu'on  ne  découvre  pas 
de  cils  à  fon  orifice ,  l'animal  y  produit  fouvent 
un  tourbillonnement  très-fenfible,  qui  paroi t  tenir 
à  la  manière  dont  il  rejette  l'eau  qu'il  «voit  ab- 
forbée. 
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5.  Digitauhi  anaflatique  ;  N. 
Digitaline*  (  anaflatica  )    compqflta ,  Jlirpe 
fquamofâ,  capitulo  oblongo  ,  ore  truncato  in~ 
tegro  y  N. 

VorticeUa  (  anaflatica  )  compq/ita,  oblonga, 

obliqué  truncata  ,  pedunculo  fquamofo  rigido  y 

•M01.L.  /^  />.  326.  />/.    XLVL  fig.   5.    Gmel. 

.%/?.  nat.  XIII.  tom.   1.  part.   VI.  p.  387. 

VorticeUa  comporta  ,  Jloribus  campanulatis  , 

Jlirpe  multiflorâ  rigejeem  ;  L.  Syfl*  nat.   XII. 

x./7.  J317.  71.  3. 

VorticeJle  rofe  de  Jérico  ;  Encycl.  Vers.  III. 
P-  74-  pi*  *5-flg>  5.  Dx  Lamx.  Anim.  fans  vert, 
tom.  2.  p.  5o.  /».  21. 

Dejcription.  Celte  efpèce,  obfervée  par  la  plu- 
part des  naturalises  qui  ont  employé  avec  fuccès 
le  microfeope,  tels  que  Trembley,  Brody ,  De- 
geer,  Needham  &  autres,  eft  auffi  l'une  des 
Vorticellaires  les  plus  répandues  dans  les  eaux 
ftagnantes.  Nous  Parons  trouvée  jufque  fur  de 
vieilles  carpes.  Sa  forme  eft  celle  d\in  élégant 
arhufte.  Le  jlirpe  •&  les  rameaux  font  comme  cou- 
verts de  petites  afpérilés  rugueufes  j  les  urnes  lé- 
gèrement amincies  à  leur  înferlion,  proportion- 
nellement plus  courtes  que  dans  les  deux  efpèces 
précédentes,  ont  leur  troncature  ovale,  cepen- 
dant un  peu  plus  étroite  par  le  côté  antérieur. 
Nous  ne  les  avons  pas  fa i fis  dans  le  moment  où 
ils  fe  détachent  pour  nager  librement ,  mais  nous 
les  avons  quelquefois  vus  fe  contracter  en  petites 
boules  parfaitement  fphériques. 

(  B.  dx  S*.  Vincent.  ) 

DINEMURE;  dinemurus. 

Rafinefque  a  plutôt  indiqué  qu'établi  ce  genre  $ 
M.  de  Blaiuville  croit,  d  après  la  defoription  , 
que  M.  Rafinefque  aura  pu  prendre  une  larve 
d'infecle  hexapode  pour  un  animai  particulier, 
qu'il  décrit  ainû  :  corps  cylindrique ,  compofé  de 
dix  anneaux  deux  fois  plus  longs  que  larges. 
Tête  unie,  obtufe;  queue  à  deux  filets  latéraux. 
Habite  les  eaux  douces  de  la  Sicile. 

.  DIOCTOPHYME  ;    dioclophyma  y    Càllet- 
Waigret. 

Genre  de  vers  inteftinaux  décrit  &  figuré  par 
Ca  lie t-Maigret  r  dans  le  Journal  de  Phyflque 
de  i8o3,  &  que  Ton  a  reconnu  ne  pas  différer  du 
Sirongle  géant,  que  l'on  retrouve  fou  vent  dans 
les  reins  du  Chien  ,  du  Loup ,  &  même  de 
l'Homme.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté.  Voyez 
Sr nos CLE. 

DIPHIE;   diphyes  ;  Cvvier. 

Genre  d'Acalèpbes  libres  de  la  troifièmé  claffe 
des  animaux  rayonnes  on  xoophytes  de  M.  Cu- 
vier. 
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S ub fiance  gélalineufe  ferme  &  très- trati (pa- 
rente ;  forme  extérieure  en  pyramide  anguleute , 
à  bafe  à  deux  ouvertures  ;  une  petite  ,  ronde, 
entourée  de  cinq  pointes,  eft  regardée  comme 
la  bouche  &  conduit  dans  nn  lac  fans  ifiue, 
oui  fe  prolonge  jufque  vers  le  fommet  &t  feit 
d'inteftin  ;  l'autre  ,  plus  grande ,  donne  dans 
une  cavité  moins  prolongée  qui  communique  en 
arrière  ,  avec  une  féconde  cavité  de  forme 
ovale.  De  celle-ci  fort  une  grappe  de  filamens , 
que  Ton  confidère  comme  l'ovaire. 

Ce  genre  n'elt  encore  compofé  que  d'une  feule 
efpèce,  la  Diphie  atlantique,  que  Bory  de  Saint- 
Vincent  a  décrite  &  figurée  dans  fon  voyage  aux 
quatre  principales  îles  des  mers  d'Afrique,  fous 
le  nom  de  Biphore  biparti ,  pi.  6.  M.  Cuvier 
en  a  fait  un  genre  particulier,  que  les  naturaliflcs 
ont  adopté ,  a  caufe  de  fes  différences  avec  les 
autres  animaux  de  la  même  famille. 

Les  Diphies  fe  tiennent  ordinairement  deux 
à  deux  ,  &  fe  trouvent  dans  la  mer  Atlantique. 

DIPLÉRIE;  diplerium;  Raïin. 

Genre  de  Polypiers  f affiles  de  l'ordre  des  Millé- 
porées ,  dans  la  diviuon  des  Polypiers  entières 
ment  pierreux ,  à  petites  cellules  non  garnies  de 
lames  ,  propofé  par  M.  Rafinefque  pour  des  fof~ 
files  qui  di  fièrent  des  Millépores  &  des  Ce  lié- 
pores  par  des  fouettes  &  par  des  pores  entre- 
mêlés ;  il  y  en  a  plufieurs  efpèces.  Journ.  de 
Phyf.    1819,   tom.  88,  p.  4ag. 

11  eft  fâcheux  que  ce  naturalifte  fe  foil  borné 
à  des  notions  auili  vagues  fur  ce  genre  de  po- 
lypier. 

DISCOÏDES  1   dijioîdes;  Klein. 

Nom  donné  par  Klein  à  un  genre  d'Ouifins 
dans  fon  ouvrage  fur  les  Echinoderines  $  il  n'a 
pas  été  adopte. 

DISCOPORE  5  difeopora  y  de  Lamk. 

Genre  de  l'ordre  des  Efcharées  ,  dans  la  di- 
vifion  des  Polypiers  entièrement  pierreux  ,  à 
petites  cellules  non  garnies  de  lames ,  établi 
par  M.   de  Lamarck. 

Polypier  fubcruflacé ,  aplati ,  étendu  en  lame 
difeoïde ,  ondée,  lapidefeente ,  à  furface  fupé- 
rieure  cellulifcre  ,  avec  des  cellules  îiombreufis , 
petites,  courtes,  continues,  prefque  carapanu- 
lées  ou  favéolaires,  régulièrement  difppiées  par 
rangées  fubquinconciales. 

•    Il  eft  difficile  de  fe  faire  une  idée  exafle  du 
genre  Difcopore,  qui  lenible  lier   les  Polypiers 

Ïuerreux  aux  cellulilères  d'un  côté  par  les  Cd- 
é  porc  s,  de  l'autre  par  les  Rétéporesât  les  Ecliarcs; 
il  diffère  conftamment  des  Fi u {1res  ,  toujours  ccl- 
luleufes  fur  les  deux  furface  s  ,  lorfqu'elles  ne 
font  point  encroûtantes,  tandis  que  les  Difcopoi  es 
n'ont  de  cellules  que  fur  une  feule  face.  Ceft 
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rfvec  les  Cellépores  qne  ces  polypiers  ont  le  plus 
ôe  rapport  :  les  caractères  que  préfentent  les 
uns  fc  les  autres  font  tellement  nombreux  ,  & 
les  différences  fi  peu  tranchées,  qu'il  faut  toute 
l'autorité  d'un  naturalifle  aufïi  ditlingoé  que  M.  de 
Lamarck  pour  me  décider  à  conferver  ce  genre, 
dont  les  efpèces  ,  par  le  peu  que  j'en  ai  vu  , 
me  paroiflfent  appartenir  les  unes  aux  Efchares , 
les  autres  aux  Cellépores  ou  aux  Flniires  en- 
croûtantes 5  c'efl  ce  qui  m'engage  à  ne  lien  chan- 
ger dans  ce  moment  au  genre  Difcopore  de  M.  de 
Lamarck 5  j'atiends  de  pouvoir  l'étudier  fur  les 
objets  en  nature  ,  ce  que  les  cire  on  (tances  ne 
m'ont  pas  encore  permis  de  faire.  Maiulenant  je 
crois  devoir  me  borner  à  dire  que  dans  les  Cellé- 
pores, les  cellules  font  touj<  urs  libres,  au  moins 
dans  une  partie  de  leur  longueur  Se  faus  intervalles 
entr'elles  à  leur  bafe  $  que  dans  les  Fin  tirées  ,  la 
lame  qui  fupporte  les  cellules  eil  toujours  flexible 
lorsqu'elle  n'eft  point  adhérente  ,  tandis  que 
dans  les  Difcopores,  elle  eft  toujours  roide  8c 
pierreufe  :  ce  dernier  caraclère  eft  peut-être  le 
feul  qui ,  au  premier  aperçu ,  faffe  diflinguer  une 
Flutlre  d\m  Difcopore. 

D'après  M.  de  Lamarck,  ce  genre  eft  com- 
pofé  de  neuf  efpèces  $  parmi  les  principales  l'on 
remarque  le  Difcopore  verruqueux  ,  décrit  par 
les  auteurs  fous  le  nom  de  Cellepom  verrucofa; 
Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3791  ,  n.  4.  Il  habite  les  mers 
d'Europe.  Le  Difcopore  crible  des  mers  auf- 
trales ,  que  Ton  rapporte  à  tort  au  Flu/ira  arenofa 
de  Solander  &  d'Ellis.  Le  Difcopore  petit- rets 
des  mers  d'Europe  (  Millepora  retieuhtm  y 
Espeïi  ,  tab.  1 1  ) ,  que  je  regarde  comme  nne 
•  Fluftrée. 

1 .  Disco*ore  verruqueux. 

Difcopora  verrucofa. 

Difcopora  crujlacea  y  lamelliformis  ,  fuborbi- 
culata  y  undata  y  cellulis Jubroiundo^glohieratis  , 
ovutisj  ore  fubtridentato. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert,  tom,  2.  p.  i65. 
n.  l. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  42. 

Cellepora  verrucojaj  Gmel.  Syjl.  nat- p.  3791. 
n.  4* 

—  Esper,  Zooph.  tab.  2. 

Ce  polypier  forme  dès  lames  fuborbicûlaires  , 
cruftacées ,  ondées,  afl.cz' minces  ,  caftantes  &  en 
partie  fixées  fur  des  corps  marins.  Les  cellules 
s'ouvrent  uniquement  à  la  (urfaee  fupérieure  de 
ces  lames  5  elles  font  quincunciales  ,  inclinées 
obliquement,  à  ouverture  peu  reflerrée,  &  leur 
bord  en  devant  olïre  une  dent  conique  quelque- 
fois accompagnée  de  deux  autres  plus  petites» 
couleur  fauve-blanchâtre.  Habite  le»  mers  d'Lu- 
rope. 
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2.  Discopobe  réliculaire. 
Dijcopom  reticularis  ;  de  Lamk. 

Difcopora  crujlacea  y  tenuis,  undata  >  Jubcon- 
voluta  y  cellulis  fuperficialibusfaveolatis  y  con- 
tiguis  y  in  retem  difpojitis  y  ore  mutico  fubovali. 

—  De  Lamx.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  166. 
n.  2. 

Celte  efpèce  offre ,  comme  la  précédente  ,  une 
expanflon  en  lame  mince  ,  fuborbiculaire ,  ondée, 
quelquefois  contournée.  Cette  lame  très-fragile 
prefeute  à  fa  furfuce  fupérieure  un  réfeau  régu- 
gulier ,  formé  par  des  cellules  en  follettes  arron- 
dies &  fuperficiellcs  ;  elle  n'eft  fixée  que  par  une 
portion  de  fa  furface  inférieure.  Habitation  in- 
connue. 

3.  Dmcopore  fornicin. 

Dijcoporajbrnicinaj  de  Lame. 

Difcopora  crujlacea  >  adnata  y  ceUulis  Jeriatis 
contiguis  fuborbiculàtis  ,  labio  fuperiori  Jbrni- 
cato  y  prominulo. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  i66. 
n.  3. 

Celui-ci  préfente  encore  une  lame  cru  (lacée 
fuborbiculaire  ,  en  partie  fixée  fur  les  corps  ma- 
rin» &  cellulifere  en  fa  face  fupérieure;  mais  il 
eft  très-diftin£c  par  des  cellules  dont  le  bord  fupé- 
rieur  eft  le  feul  apparent ,  &  s'avance  en  voûte 
ou  en  arcade  l'aillante.  L'enfemble  de  toutes  ces 
arcades  eft  d'un  afpeâ  flugulier.  Habite  les  mers 
de  l'Auftralie. 

Nota.  Cette  efpèce,  ai  nu*  que  la  précédente  , 
a  beaucoup  de  rapport  avec  les  Fluftres  encroû- 
tantes. 

4.  Discopore  crible. 

'Difcopora  cribrum;  de  Lamk. 

Difcopora  crujlacea  ,  lamelliformis  y  alba  ;  fu- 
pernâ  fuperficie  Jorammibus  diftantibus  pertu/â. 

—  De  La»k.  Anim.  Jane  vert.  tom.  2.  p.  167. 
n.  4- 

Cette  efpèce  ,  dit'M.  de  Lamarck,  fait  en  quel- 
que forte  douter  de  fon  genre  lorfqu'on  la  regarde 
en  deflus  ;  mais  en  deûous  l'on  diiUngue  facile- 
ment ,  par  la  tranfparence  de  fa  lame ,  les  cellules 
continues  &  fé  ri  al  es  de  ce  Difcopore  \  leurs  ou- 
vertures ne  font  que  des  troncatures  qui  les  cou- 
pent obliquement ,  ne  laiflant  aucun  bord  ea 
faillie*  Il  en  reluit e  que  la  face  fupérieure  de 
la  lamé  eft  perforée  comme  un  crible»  Largeur , 
quatre  à  cinq  centimètres.  Habite  les  mers  auf- 
trales  ? 

Nota.  Cette  description  ne  convient  en  aucune 
manière  an  Flujbra  arenofa  d'Ellis  &  Solander, 
cité  par  M.  de  Lamarck  ,  il  eft  vrai  avec  on  point 
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de  demie.  Le  Flujlra  arenofa,  commun  for  sot 
côtes  ,  (orme  un  genre  particulier. 

5.  Discopore  râpe.  ♦ 

Difcopora  feobinata  ;  dé  Lamk. 

Difcopora  lamellijbrmis  ,  undata,  corwoluio- 
iubulofa  ,  ejctùs  cellutifera  y  cellulis  prominulis 
qumcuncialibus  diftanlibus. 

—  De  Lame,  Anim.fans  péri.  tom.  2.  p.  167. 
n.  5. 

La  fur  fa  ce  extérieure  de  ce  Difcopore  reffemble 
a  celle  d'une  petite  râpe,  par  la  petite  faillie  des 
.cellules  qui  font  tubuleufes,  diftanles  les  unes  des 
autres  &  quincunciales.  La  lame  que  forme  cette 
efpèce  efl  contournée  ou  roulée  en  cornet,  mince 
&.  fragile.  Habite  les  mers  au  (traies  ? 

6.  Discopore  petits-rets. 

Difcopora  reticulum;  de  Lamk. 

Difcopora  incn flans  ,alba;Jilis calcareis  can- 
cellatim  anaflomofjantibus. 

—  De  La  m*.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  167. 
».  5. 

Millepora  reticidum  y  Gmel.  p.  3788.  n.  23. 

—  Esper,  Zooph.  tab.  11. 

Cette  efpèce  forme  rarement  une  lame  libre , 
ou  en  partie  libre,  comme  celles  qui  précèdent 5 
elle  s'étend  et  s'applique  comme  une  croûte  à  la 
furface  des  corps  marins  5  elle  eft  fort  petite , 
blanche  ,  tout-à-fait  rétiforme,  &  les  mailles  de 
fon  réfeau  font  de  véritables  cellules  prefqu'invi- 
fîbles  dans  le- polypier  jeune,  &  dont  les  côtés 
deviennent  plus  épais  avec  l'âge.  Habile  fur  les 
productions  marines  des  mers  d'Europe. 

Nota.  Je  regarde  ce  polypier  comme  une  vé- 
ritable FI  uflre. 

7.  Discopore  coriace. 

Difcopora  coriacea  y  de  Lame. 

Difcopora  lametttformis  >  rotundato  -  lobata  , 
tenuifjima  >  peUucida  y  cellulis Jeriatis  projlratis 
apice  pertu/is. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert,  tom.  2.  p.  168. 
71.  7* 

Fluffra  coriacea;  Esper  ,  Zooph.  tab.  7. 

Ce  polypier ,  mince  &  tranfparent  comme  une 
pelure  d'oignon,  n'eft  fixé  qu'en  partie  fur  les  corps 
marins  ;  la  lame  qu'il  couftitue  eft  compofée  de 
cellules  tubuleufes,  fériales  ,  couchées  ,  s'ouvrant 
à  leur  fommet  par  un  pore.  Habitation  inconnue. 

8.  Discopore  arénulé. 
Difcopora  aremdatas  ns  Lame:. 
Difcopora  lamcllifatmis  ,  undata  >  fubpellu- 
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cida;  cettidU  parpulis  Jeriatis  obliquis  mpice  je- 
miclaujïs  y  ore  femirotundo. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert*  tom.  ».  p.  168. 
71.8. 

Difcopore  à  lame  libre  ,  arrondie  ,  ondée,  afler 
tranfparente  ,  dont  la  furface  fupérieure  efl  ornée 
de  cellules  quincunciales  muliques.  Ces  cellules 
font  inclinées  ,  comme  enfoncées  obliquement , 
&  fe  terminent  par  une  ouverture  demi-ronde. 
Habitation  inconnue. 

g.  Discopore  rude. 

Difcopora  feabra  y  de  La  Mit. 

Difcopora  lamelliformis  >  undata  ,  cellulafa  >  « 
tuberculis  apice  foratis  qfperata  y  cellulis  ova- 
libus  quincuncialibus. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  168. 
n.  9. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  Dilcopore  verru- 
queux  par  fes  cellules  plus  petites ,  ovales  ,  dont 
les  bords  ou  les  interfaces  portent  de  petits  tu- 
bercules élevés  ,  écariés  &  percés  au  fommet 
comme  des  tubes.  Habitation  inconnue. 

DISTICHOPORE  ;  diflichopora  y  de  Lamk. 

Genre  de  l'ordre  des  Mllléporées  ,  dans  la  divi- 
fion  des  polypiers  entièrement  pierreux  &  non 
flexibles,  à  petites  cellules  non  garnies  de  lames. 

Polypier  pierreux ,  folide  ,  rameux  ,  un  peu 
comprimé  5  cellules  poriformes  inégales,  difpo- 
fées  fur  deux  lignes  latérales  oppofées  entr'elles  , 
longitudinales  &  en  forme  de  future  5  verrucofités 
ilelliformes,  ramaffées  par  place  à  la  furface  des 
rameaux. 

Ce  polypier  ne  diffère  des  Millépores  que  par 
la  fit  nation  des  pores,  qui  offrent  un  caraâère  tel- 
lement particulier  que  M.  de  Lamarck  a  cru  de- 
voir en  faire  un  genre  à  part ,  quoiqu'on  ne  cod- 
noiffe  qu'une  feule  efpèce  de  ce  Zoophyte  aufli 
élégant  que  fingulier.  Il  reffemble  à  un  Millépore 
par  la  forme  &  le  port ,  &  fi  les  pores  n'e^ifloicnt 
point,  en  le  prendroit  pour  une  des  mille  variétés 
du  Millepora  nullipora.  L'irrégularité  de  ces 
pores  me  porte  à  croire  que  ce  ne  font  point  des 
cellules  polypeufes ,  mais  des  lacunes  fériales 
comme  Ton  en  obferve  quelquefois  dans  d'autres 
polypiers.  Ces  lacunes  font  bordées  fouvent  d'une 
ligne  de  trous  irréguliers  de  la  même  nature  que 
les  lacunes  ,  mais  trois*  ou  quatre  fois  plus  petits , 
&  communiquant  fouvent  avec  elles  ,  de  manière 
à  en  paroi tre  un  prolongement. 

La  lame  pierreufe  qui  fépare  les  lacunes  n'offre 
aucun  des  car  a  aères  des  parois  des  cellules  5  elle 
varie  beaucoup  tant  dans  fon  épai fleur  que  dans 
fes  directions.  Toute  la  furface  du  polypier  efl 
couverte  de  pores  invifibles  à  l'œil  nu  ,  épars ,  à 
ouverture  très-pelite ,  fouvent  même  oblitérée  ,A 
&  que  je  regarde  comme  les  véritables  cellules 
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polypeufes  •  de  forte  que  ce  polypier  ne  feroit 
qu  une  efpèce  de  Millépore  diflmcle  des  autres  par 
les  lacunes  finales  qu'il  préfente.  En  attendant 
que  de  nouvelles  obfervations  faites  fur  la  nature 
vivante  confirment  ou  détruifent  mon  hypothèfe, 
je  ne  changerai  rien  au  genre  Diflichopore  tel 
que  M.  de  Lamarck  Ta  établi. 

DlSTTCBOPORE  Violet. 

Dijlichopora  viola cea  y  de  Lame. 

Dijlichopora  mmoja y  ramulis  ajcendentibus 
Jlexuojis  ,  tereti-compreffh* 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  198. 
n.  1. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  46.  tab.  zQ.Jig.  3.  4* 

MiUepora  violacea  y  Pall.  Elench.  p.  258. 
n.  i59. 

MiUepora  violacea  y  Sol.  &  Ellis  ,  p.  140. 
71.  17.  tab.  26.  fig.  3.  4. 

MiUepora  violacea  s  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3785. 

tt.    12. 

Le  genre  Diftichopore  n'étant  compofé  que 
d'une  feule  efpèce ,  je  n'ajouterai  rien  à  fa  dcf- 
Cj-iption  ;  cependant  j'ai  cru  devoir  en  donner 
une  fynonyinie  un  peu  étendue  ,  parce  que  So- 
lander  dans  Ellis  ne  cite  ni  la  figure  qu'il  en  donne, 
ni  Pall  as ,  qui  le  premier  a  décrit  ce  polypier 
d'après  Rumphius.  Il  habite  la  mer  des  Indes  , 
les  côtes  de  l'Auflralie;  il  n'eftpas  rare  à  Pile  de 
Timor, 

DISTOME;  dijloma. 

Genre  de  vers  inteftinaux  de  Tordre  des  Tré- 
matodes. 

Caractères.  Corps  mon  ,  aplati  ou  prefque  cy- 
lindrique; pores  folitaires,l'un  antérieur  iPautre* 
ventral. 

Dijloma;  Retzius  ,  Abilgaabd  ,  Zedeji  ,   Ru- 

DOI.PHI  ,    CliVIEfl  ,    15 REM  S EB.  ,    SwTpGER. 

Fti/ciolay  Likml,  Muller,  Schrane,  Gmelin  , 

BoSC,    DE   LaHAR.CE  ,    DE    Bx.AlN71J.LE. 

Planaria;  Goeze. 

Obferv.  Le  genre  Diftome,  très-nombrenx  en 
efpèces ,  pnifque  l'on  en  connoît  déjà  près  de 
deux  cents,  &  qu'il  en  relie  beaucoup  à  découvrir, 
efl  néanmoins  tres-naturel ,  &  les  coupes  dont  il 
pourroit  être  fgfceptible  ne  font  b  a  fées  que  fur 
des  cara&ères  trop  peu  eflentiels  pour  fervir  à 
établir  d'autres  genres. 

La  pofid'on  des  pores  ou  fuçoirs  des  Diflomes 
les  fait  aifément  diilinguer  des  autres  Tréma- 
todes;  leurs  caraâères  fpécifiques  font,  en 
général,  allez  tranchés  pour  que  l'élude  des  ef- 
pèces foit  moins  difficile  que  ne  fembleroient  le 
faire  croire  leur  très- grand  sombre  &  leur 
grande  affinité  générique. 
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Les  Diflomes  font  de  petits  animaux  (le  plut 
grand  atteint  à  peine  un  pouce  de  loug)  ,  d  une 
conGltance  molle  ,  d'une  forme  plus  ou  moins 
alongée ,  aplatie  ou  prefque  cylindrique;  de 
couleurs  variées  ;  fufceplibles  de  s'étendre  &  de 
fe  raccourcir ,  foit  en  totalité  ,  foit  partielle- 
ment ,  à  peu  près  comme  les  fangfues. 

Leur  organifation  ell  affez  Ample  :  c'efl  un 
corps  parenchymateux ,  d'une  confiftauce  mé- 
diocre ,  contractile  dans  tous  fes  points  ,  fans 
fibres  mufculaires  apparentes  ,  fans  cavité  vif- 
cérale  ,  parcouru  dans  tous  fes  points  par  des 
vaiflTeaux  nourriciers  ramifiés  à  l'infini  ;  renfer- 
mant également  des  vaiffeaux  ovifères  8t  fémi- 
niferes  ;  recouvert  d'une  peau  fine  intimemeut 
unie  au  lifTu  pareuchymateux  ;  préfentant  à  l'ex- 
térieur deux  ouvertures  principales  appelées  Po- 
res ,  dont  un  ,  placé  à  l'extrémité  antérieure, 
fert  d'orifice  aux  va i fléaux  nourriciers ,  &  l'autre, 
placé  à  la  face  inférieure ,  femblable  à  une  ven- 
toufe ,  fert  à  l'animal  à  fe  fixer  à  la  furface  des 
organes  dans  lefquels  il  habite;  de  plus,  une 
forte  de  mamelon  nommé  cirrfre  y  rélraclile ,  d'une 
forme  variable,  prefque  toujours  placé  au-devant 
du  pore  ventral  :  il  paroît  être  un  des  principaux 
organes  de  la  génération. 

On  donne  le  nom  de  col  à  la  portion  de  l'a- 
nimal placée  entre  les  deux  pores ,  quelle  que  foit 
fa  forme  &  fa  longueur;  le  refte  prend  le  nom 'de 
corps.  Dans  quelques  efpèces  ,  la  partie  du  col  qui 
iupporte  le  pore  antérieur  efl  difliuguée  par  une 
rainure  ou  toute  autre  marque;  on  lui  donne  alors 
le  nom  de  tête  ;  &.  dans  ce  cas  elle  efl  toujours 
garnie  d'une  couroune  d'aiguillons.  L'extrémité 
poflcrieure  du  corps  étant  quelquefois  plus  ré- 
trécie  que  celui-ci  3  prend  le  nom  de  queue.  La 
furface  de  quelques  efpèces  de  Diflomes  efl  cou- 
verte partiellement  ou  en  totalité  de  très-petits 
aiguillons,  dont  la  pointe  fe  dirige  en,  arrière 5 
d'autres  font  marqués  de  (tries  circulaires. 

Le  port  antérieur  efl  quelquefois  tout-à-fait 
terminal  ;  fou  vent  il  efl  plus  ou  moins  rapproché 
de  la  furface  inférieure  :  on  dit  alors  qu'il  efl 
infère.  Il  efl  formé  par  une  forte  d'entonnoir 
mulculeux,  dont  la  petite  extrémité  s'abouche 
avec  l'origine  des  v  ai  fléaux  nourriciers;  l'extré- 
mité la  plus  large  ,  à  ouverture  tantôt  circu- 
laire ,  tantôt  triangulaire  ,  fait  en  dehors  une 
faillie   plus   ou  moins  confidérable. 

Dans  la  plupart  des  efpèces  de  Diflomes,  les  vaif- 
feaux nourriciers  remplis  de  liquides  tranfparens 
font  peu  ou  point  vifibles  ;  mais  dans  celles  qui 
fe  nourrirent  de  fucs  colorés  ,  &  notamment  le 
Diflome  hépatique ,  on  les  obferve  aflez  fou  vent , 
&  on  peut  aflez  bien  en  fuivre  la  diflribution. 
Il  efl  néanmoins  bien  plus  avantageux  de  les  in- 
jecter avec  des  liquides  fortement  colorés.  Je 
me  fuis  fervi  avec  beaucoup  d'avantage  d'une 
folution  concentrée  d'encre  de  Chine  dans  l'eau  , 
pouflée  au  moyen  de  la  feriogue  oculaire  d'anef. 
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Plufieurs  grandes  efpèces  de  Diftomes  pourraient 
être  fourni  Ses  à  cette  préparation  :  le  Diitome  hé- 
patique eft ,  je  crois ,  le  féal  fur  lequel  on  l'ait  pra- 
tiquée. Nous  donnons  ici  la  description  des  vaii- 
feaux nourriciers  &  génitaux  de  cette  cSpère. 

Le  va i fléau  nourricier,  né  du  pore  antérieur, 
fe  divife  bientôt  en  deux  brandies,  qui  circons- 
crivent le  réceptacle  du  cirrhe  fc  la  portion 
des  ovaires  placée  derrière  le  pore  ventral;  ces 
deux  branches  fe  rapprochent  Tune  de  l'autre, 
communiquent  enlr'elles  au  moyeu  d'un  radeau 
tranfverfat ,  puis  continuent  de  marcher  voiGnes 
Tune  de  l'autre  ,  &  à  peu  près  parallèlement ,  jul- 
qu'à  l'extrémité  poftérieure.  Depuis  l'on  origine 
jufqu'à  fa  terminaifon  ,  chaque  branche  donne 
en  dehors  un  grand  nombre  de  rameaux  ,  qui  fe 
divifent  plufieurs  fois  &  fe  terminent  très-près 
des  bords  de  l'animal.  Il  eft  néceilaire  de  faire 
obferver  qne  ces  vaille  aux  font  placés  à  égale 
diftance  des  fur  faces  inférieure  &  Supérieure  ,  & 
que  les  dernières  divifions  ont  uu  calibre  prefque 
ëgal  à  celui  des  premières.  L'enfemble  de  tout  cet 
appareil  pourroit ,  cerne  femble,  être  appelé  avec 
plus  de  jufteffe  inteJUn  rximeux  ou  ramifié.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  naît ,  tant  des  branches  que  des 
fubdivifions ,  une  infinité  de  ramufcules  très- 
fins  qui  viennent  fe  rendre  prefque-  tous  à  la 
fui  fa  e  Supérieure,  où  ils  s'auaftomoSent  de  mille 
manières  &  forment  uu  réSeau  à  mailles  très- 
ferrées.  Ces  petits  rameaux  Se  réunifient  à  la  nia* 
nicre  des  veines  &  forment  plufieurs  branches  di- 
rigées tranSvcr Salement ,  qui  vont  s'ouvrir  dans  un 
vaiireau  longitudinal  (ilué  Sur  la  li^ne  médiane. 
Celui-ci ,  plus  grand  que  les  autres ,  prend  naiS- 
fatue  au  niveau  du  poie  ventral  ;  il  rampe  (ous 
la  peau,  &  chemine  en  augmentant  de  volume, 
jufqu'à  l'extrémité  pollérieure  du  corps  ,  où  il 
fe  termine  par  un  orifice  béant  qui  laifle  paifer 
l'injeâion  lorfqu'on  continue  de  la  poufler. 

L'i  furface  intérieure  de  l'animal  ne  prélenle  qne 
-quelques  petits  vai fléaux  épars  qui  Semblent  le 
perdre  daus  les  ovaires.  Deux  plus  confiJérables 
que  les  autres  ,  &  placés  fur  les  côtés  du  pore  veu- 
tral ,  paroiifent  Se  diflribuer  aux  parties  environ  • 
liantes. 

Lorfqu'on  obferve  uue  certaine  quantité  de  Dif- 
tomes  hépatiques,  on  eu  voit  quelques-uns  dont  les 
■tfaifleaux  nourriciers  ,  tout-a-fait  vides  ,  ne  Sont 
nullement  vifi>les;  &  d'antres  dont  les  vaifleaux 
remplis  par  la  bile  (nourriture  de  cette  eSpèce  ) , 
le  l'ont  de  la  manière  la  plus  évidente  ,  à  1  excep- 
tion toutefois  des  rameaux  Surinant  un  réleau 
fous  la  peau ,  qui  Sont  très-rarement  apparens  5c 
qui  ne  deviennent  vifiules  que  par  l'iujection  ar- 
tificielle. Dans  ce  cas  (  ces  animaux  rejettent 
Î>.» r  leur  pore  antérieur  la  matière  bilieule  ren-  < 
ermée  dans  leurs  vaiifeaux  ,  &  ceux-ci  ceflent 
peu  à  peu  d'être  apparens,  à  nieSure  que  la  ma- 
tière nourricière  efl  rejetée  au  dehors.  J'ai  vu 
uêi-Souvent  ce  phénomène  ,  &  tous  ceux  qui  ont 
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examiné  vivans  un  certain  nombre  de  Diftomes 
hépatiques,   l'ont    pareillement   obServé. 

Maintenant  fi  l'on  Se  rappelle  la  diflributioa 
analomique  établie  plus  haut ,  la  di^eftion  8c  la  nu- 
trition des  Diftomes  s'expliquent  facilement.  Les 
Sucs  animaux  au  milieu  delquels  ils  Sont  plongés, 
abSorbés  parle  pore  antérieur,  font  portés  dans 
la  première  efpèce  de  vaifleaux  ,  c'eft-à-dire  , 
dans  ceux  dont  le  calibre  elt  à  peu  près  ég-»l 
dans  toutes  leurs  divifions.  Que  ces  fucs  y  éprou- 
vent une  élaboration  ou  non ,  leurs  parties  les 
plus  ténues  font  abforbées  par  les  vaifleaux  Se- 
condaires ,  nui  naiflenl  de  tous  les  points  des 
premiers,  &  le  réfidu  qui  n'a  pu  êhe  abforbé  ell 
en  fui  te  rejeté  au  dehors  en  parcourant  à  rebours 
les  voies  par  lefquelles  il  étoit  entré.  Les  Sucs 
abforbés  par  les  vaiifeaux  fecondaires  parcou- 
rent leurs  nombreufes  ramifications  ,  &  fournif- 
fent  dans  ce  trajet  des  molécules  nutritives  aux 
diflerens  organes  du  Diftome.  Ce  qui  n'a  pu  être 
a  (fi  mi  lé  parvient  bientôt  aux  branches  réunies 
à  la  manière  des  veines  on  des  vaifleaux  excré- 
teurs ,  &  fort  enfin  par  l'ouverture  béante  du 
vai  fléau   longitudinal. 

Le  pore  ventral  a  une  organisation  gui  rtf- 
femble  à  celle  du  pore  antérieur,  mais  (on  fond 
n'eft  point  percé,  au  moins  on  ne  peut  y  faire 
palier  aucune  ipjeclion.  Sa  grandeur  &  fa  forme 
varient  fuivant  les  efpèces.  PreSque  toujours 
Son  ouverture  eft  circulaire,  quelqucSois  elle  eft 
triangulaire  ou  ovale.  Dans  un  petit  nombre  d'(  !'- 
pèces ,  ce  pore  eft  Supporté  par  un  pédicule.  Il 
Sert  à  l'animal  à  Se  fixer  ,  en  faifant  le  vide 
à  la  manière  des  venioufes  des  Seiches;  quel-» 
ques  efpèces  de  Diftomes  adhèrent  avec  uue 
telle  So rce ,  qu'où  arracheroit  plutôt  le  pore  lui- 
même  ou  le  corps  Sur  lequel  il  eft  fixé,  que  de 
leur   faire   lâcher  priSe. 

L'appareil  génital  ell  très-confîdérable  5  cha- 
que Diltouie  eft  pourvu  des  deux  Sexes.  Les  ovai- 
res* varient  de  forme  &  de  pofiîion,  Suivant  les 
diverfeà  efpèces 5  néanmoins,  dans  toutes  celles 
que  Ton  a  étudiées  avec  quelque  foin  ,  on  a 
toujours  pu  obferver  des  œufs  à  peine  ébauchés 
&  d'autres  tout-à-fait  développés;  les  premiers 
font  prefcjue  toujours  blancs  &  les  autres  diver- 
sement colorés  :  lervons-nous  encore  du  Dii- 
torne  hépatique   pour  étudier  les  ovaires. 

De  chaque  côté,  depuis  le  col  jufqu'à  la  queue, 
&  dans  une  largeur  d'une  a  deux  lignes,  l'on  voit 
un  nombre  prodigieux  de  petits  grains  blancs 
réunis  par  grappes  alongées  tranfverfalement  & 
placés  les  uns  au-devant  des  autres  ;  quelquefois 
toutes  les  grappes  fout  mêlées  &  confondues  en- 
femble  :  un  vaifleau  blanc  ,  qui  paroit  corn.,  u- 
niquer  avec  tous  ces  petits  grains  par  des  ra- 
mifications vafculaires,  mais  peu  diftiucles,  rè^ne 
de  chaque  côté  le  long  de  l'extrémité  interne 
des  petites  grappes  5  vers  le  tiers  antérieur  de 
l'animal  9    ces   deux   vaifleaux   envoient   caecum 
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une  bran cli e  tranfverfalemenr  &  en  dedans)  eues. 
s'anaftomofent  entr'elles;  du  point  de-leur  réu- 
nion naît  un  vaifleau  d'un  calibre  plus  confi- 
dérable;  déjà  celui-ci  renferme  des  oeufs  bien 
dormes  ,  mais  ils  font  encore  blancs.  Jl  forme 
plufiears  replis  en  fe  dirigeant  vers,  le  pore  ven- 
tral ;  il  augmente  encore  de  rolume  ,  &  les  oeufs 
qu'il  renferme  dan*  ce  point  prennent  une  teinte 
j>une-rougeâtre;  bientôt  il  forme  derrière  le 
pore  ventral  &  le  cirrhe  pluGeurs  circonvolu- 
tions très-difficiles  à  développer  ;  elles  font  éga- 
lement remplies  d'oeufs  colorés.  Je  n'ai  pu  voir 
bien  diftinfiement  la  terminaifon  de  ce  vaiffeau 
fur  les  Diftomes  hépatiques  adultes  5  j'ai  cru 
cependant  apercevoir-  que  le  canal ,  après  avoir 
beaucoup  diminué  de  calibre  ,  fe  terminent 
en,  s'ouvrant  dans  le  cirrhe  près  de  fa  bafe. 
Mais  cette  terminaifon  tft  tros-vifible  fur  de  très- 
jounes  individus  du  Diilome  hépatique  (1),  qui 
font  entièrement  tranfparens,  &  dont  les  œufs 
contenus  dans  les  ovaires  font  fortement  colo- 
rés. M.  Rudolphi  a  vu  pareillement  cette  ter- 
minaifon fur  les  Dijîoma  clavigerum  ,  naja, 
&  quelques  autres. 

L'organe  mâle  efl  moins  connu  5  M.  Rudol- 
ihi  n  en  parle  que  d'une  manière  très-fuper- 
icielle.  J'ai  dirigé  mes  recherches  fpécialement 
fur  cet  objet,  &  cependant  je  fuis  loin  de  ic 
connoitre  d'une  manière  parfaite. 

Les  ovaires ,  avons-nous  dit ,  aboutirent  au 
'cirrhe  ou  à  cette  efpèce  de  mamelon  a  longé ,  placé 
prefque  toujours  au-deflus  du  pore  ventral  ;  par  fa 
bafe  il  communique  avec  une  véfieule  allez  con- 
fi  de  râble  ,  placée  derrière  lui  &,  le  pore  ventral. 
Celte  véficule  eft  remplie  d'une  njatière  blanche 
demi-fluide  ,  qui  probablement  eft  de  la  ma- 
tière fperma tique  deflinée  à  féconder  les  œufs. 
Le  cirrhe  efl  fufceptible  de  fe  rétrafler  com- 
plètement ,  de  manière  à  ne  1  ailler  voir  qu'une 
petite  ouverture  dans  le  lieu  qu'il  occupoit  ; 
M.  Rudolphi  penfe  qu'il  fe  rél racle  dans  la  véfi- 
cule, &  la  nomme  réceptacle  du  cirrhe.  Je  ne 
crois  pas  qu'elle  ferve  eutièrement  à  cet  ufage  ; 
je  doute  même  qu'elle  y  foit  deflinée.  L'on  voit 
d'une  manière  à  la  vérité  peu  diftinâe  ,  de  petits 
vai fléaux  blancs  ramilles  ,  placés  derrière  les 
circonvolutions  des  ovaires  ;  je  n'ai  pu  les  fuivre 
jufqu'à  la  véficule;  il  efl  néanmoins  probable  que 
ce  font  les  fources  de  la  matière  qui  la  remplit. 
Dans  quelques  individus  il  fe  trojive  fur  le  trajet 
de  ces  vaiueaux  des  taches  blanches  formées  par 

(1)  Je  dis  ici  de  tris-jeunes  individus  du  Dijlome  hépa- 
tique» pour  me  conformer  à  l'opinion  de  M.  Rudolphi.  Je 
fuis  néanmoins  convaincu  que  ce  ne  font  pas  de  jeunes 
Dijlome  s  hépatiques»  mais  une  autre  efpèce  qui  vie  pareille- 
ment dans  les  canaux  biliaires  du  mouton  ,  &  probablement 
de  quelques  autres  animaux.  Je  n'entreprendrai  point  ici  de 
donner  les  raiibns  qui  me  font  penfer  ainû,  de  trop  longs 
détails  fer  oie  ne  néceûaires ,  &  la  nature  de  cet  ouvrage  les 
rep  ouûe  entièrement. 
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nne  matière  laîteufe.  Chez  les  jeunes  Diftomes  hé- 
patiques l'on  voit,  pour  tout  appareil  génital 
mâle ,  trois  ou  quatre  corps  véficulaires  qui  com- 
muniquent les  uns  dans  les  autres ,  &  dont  le  der- 
nier eft  adhérent  au  cirrhe. 

Goeze  ayant  obfervé  deux  Diftomes  hépati- 
ques accolés  de  manière  que  le  cirrhe  de  l'un 
étoit  introduit  dans  le  pore  ventral  de  l'autre,  & 
réciproquement ,  avoit  cru  que  les  Diftomes 
étoient  androgynes  ,  &.  qu'ils  avoient  befoin  d'un 
accouplement  réciproque  pour  fe  reproduire.  La 
plupart  des  helmintbologiftes  ont  adopté  l'opi- 
nion de  Goeze.  Cependant  il  eft  beaucoup  plu» 
probable  que  les  Diftomes  font  feulement  herma- 
phrodites. La  difpofltion  anatomique  du  cirrhe 
&  le  défaut  de  communication  du  pore  ventral 
avec  les  ovaires  rendent  cette  opinion  plus 
probable  que  l'antre.  L'obfervation  de  Goeze 
peut  s'expliquer  très-naturellement  d'une  autre 
manière  :  on  fait  que  les  Diftomes  s'accolent ,  par 
leur  pore  ventral ,  à  tous  les  corps  oui  le  trou- 
vent à  leur  portée;  il  eft  bien  poilible  que* deux 
Diftomes  fe  foient  accolés  ainfi  l'un  à  l'autre, 
fans  que,  pour  cela,  ils  fuftent  véritablement 
accouplés. 

On  ne  fait  rien  de  pofitif  fur  raccroiflement 
des  Diftomes;   on  le  croit  allez  rapide. 

Le  plus  grand  nombre  des  Diftomes  habite 
l'intérieur  des  voies  digeftives  ,  mais  il  s'en 
trouve  dans  les  voies  aériennes  ,  les  cavités  tho~ 
raciques  ,  abdominale  ,  dans  l'intérieur  du  foie, 
de  la  veflie,  des  kiftes  accidentels,  &.  même  fous  la 
conjonctive.  .       .  ' 

M.  Rudolphi  a  groupé  ainfi  qu'il  fuit  les  nom- 
breuses efpèces  qui  compofent  ce  genre  :  premier 
groupe ,  efpèces  inermes  ;  fécond  ,  efpèces  ar- 
mées; troifièue,  efpèces  douleufes.  Le  premier 
groupe  eft  partagéen  deux  diviCons  :  1°.  Diftomes 
a  corps  aplati  ;  a°.  Diiteines  à  corps  cylindroide. 
Chacune  de  ces  deux  divifions  eft  fubdivilée  de 
cette  manière  :  i°.  efpèces  dont  le  pore  ventral 
eft  le  plus  grand;  a°.  elpèces  dont  le  pore  anté- 
rieur eft  le  plus  grand;  3°.  efpèces  dont  les  pores» 
font   égaux. 

Ces  divifions  ,  furtout  les  tertiaires  ,  ne  font 
pas  toujours  bien  tranchées;  mais  on  doit  fe 
rappeler  que  ce  font  des  coupes  toui-à-fait  artifi- 
cielles ,  faites  pour  rendre  moins  einbari allante 
l'étude  pratique  de   ces  finguliers  animaux. 

PREMIERE    DIVISION. 

Inermes. 

IT«.   sECTioii.    Vers  aplatis. 

§.  Ier.  Pore  y  entrai  le  plus  grand* 

I.   Distomx  hépatique. 

Difloma  hepaticum  j  Abilgààhd. 
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—  Mncycl.  méthod.  pi.  jg.Jîg.  i— n  (d'après 
Schœll'er  ). 

Dijioma  obovatum,  planum  ,  collo  fubconico  , 
breuiffimo,  poris  orbicularibus,  ventmli  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  92.  n.  1. 

Fafciola  hepatica  ;  Linn.  Syjt.  nat.  éd.  XII. 
p.   1077.   »•   '• 

Fafciola  hepatica;  Mull.  im  Naturf.  18. 
p.  34.  tab.  S.jrg.  11. 

Fafciola  hepatica;  Faieicius  ,  Faun.  Groenl. 

p.  327.    71.3 12. 

Fafciola  hepatica;  Bloc*  9  Abh.  p.  S.tab.  t. 
fig.  3.  4. 

Fafciola  hepatica  y  Sch&ank  ,  Verzeichn. 
p.   ij.  n.  56. 

Fafciola  hepatica;  Gmxl.  ^/?.  /ia/.  /?.  3o53. 
71.   1. 

Fafciola  humana;  Gmxl.  Syjl.  nat.  p.  3o53. 

71.  2. 

Plana ria  latiujcula  ;  Goezx,  Naturg.  p.  169. 

Vers  très-aplatis ,  d'un  pouce  de  long ,  de  cinq 
on  fix  lignes  de  large ,  d'une  forme  ovale  alongée , 
de  couleur  blanche  gri faire  ,  fondent  variée  de 
brun.  L'extrémité  antérieure  la  plus  large  efl 
furmontée  d'une  forte  d'appendice  aplatie  qui 
porte  à  fon  fommet  le  pore  antérieur  ,  orbicu- 
laire &  plus  petit  que  le  pore  ventral  :  celui-ci, 
placé  dans  la  partie  la  plus  large  de  l'animal , 
&  peu  éloigné  de  l'appendice,  efl  grand  ,  l'aillant, 
orbiculaire.  Entre  les  deux  pores  ell  placé  le 
cirrhe  ,  qui  efl  cylindrique  ,  ilexueux  &  quel- 
quefois furmonté  d'un  tubercule  rond.  Les  œufs 
font  ovales.  Les  individus  jeunes  ont  une  forme 
un  peu  différente  $  ils  font  lancéolés  &  obtus 
aux    deux  extrémités. 

Hab.  La  véOcule  du  fiel  de  l'Homme ,  les 
canaux  biliaires  &  quelquefois  les  inteflins  du 
Kangaroo  géant  ,  du  Lièvre  ,  du  Lapin  ,  de 
l'Ecureuil,  du  Chameau,  du  Cerf,  du  Chevreuil, 
du  Daim ,  du  Kevel ,  de  la  Corinne ,  du  Bœuf, 
4e  la  Chèvre  ,  du  Mouton,  du  Cheval,  de  l'Ane 
&.  du  Cochon. 

*.  Distome  oviforme. 

Dijioma  oVatum  ;  Rud. 

Dijioma  o patum >  planum,  poris  o/ùicula- 
ribus  ,  ventmli  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  93.  n.  2. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  trois  lignes, 
larges  d'une  ligne  à  leur  partie  poflérieure ,  va- 
riée de  blanc  &  de  noir.  Corps  plane ,  mince , 
atténué  en  avant.,  plus  large  &  arrondi  en  ar- 
rière ,  à  bords  inégaux  on  (lexueux.  Pore  an- 
térieur terminal  ,  orbiculaire ,  allez  éloigné  du 
rentrai  ,  également  orbiculaire  &  plus  grand  du 
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,  double.  Le  cirrhe  efl  affez  long ,  peu  (lexueux 
&  placé  près  du  pore  antérieur. 

Hab.  Les  poches  pulmonaires  de  la  Pie  ,  du 
Souchet  commun ,  de  la  Foulque  commune  (  tout 
très-jeunes),  Rudolphi;  du  Freux,  Meyer;  de> 
la  Corneille  mantelée.  Catalogue  du  Muféum 
de  tienne. 

3.  Distome  cunéiforme* 
Dijioma  cuneatum  ;  Rud. 

Difloma  depnjfum,  cuneatum,  poris  orbicu- 
laribus  ,  ventmli  majore.  • 

—  Rud.  Syn.  p.  93.  n.  3. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  trois  lignes , 
larges  d'une  ligne  en  arrière  ,  blancs ,  variés  de  - 
brun.  Le  corps  groflit  infenGblement  depuis  l'ex- 
trémité antérieure  jufqu'à  la  poflérieure  ,  qui 
efl  très-obtufe.  Le  dos  efl  plat  &  l'abdomen  con- 
vexe. Le  pore  antérieur  terminal  &  très-petit 
efl  diflant  d'un  tiers  de  ligne  du  pore  ventral , 
plus  grand  du  double  ;  l'un  &  l'autre  font  orbi- 
culaires  &  faillans.  Les  œufs  font  petits.  Cette  ef- 
pèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente. 

Hab.  Les   inteflins  de  l'Outarde.  Rudolphi. 

4*  Distome  dendritiqne. 

Dijioma  dendriticum;  Rud. 

Dijioma  planum  ,  lanceolato-ovatum ,  poris 
hemifphcericis  ,  ventrali  majore. 

—  Rud.   Syn.  p.  cfi.  n.  4« 

Vers  longs  d'une  ligne  fit  demie  à  deux  lignes , 
blancs,  à  vaifTeaux  nourriciers  bruns  &  très-appa- 
rens ,  d'une  forme  ovale  lancéolée.  Pores  hémif- 
phériques,  médiocres,  le  ventral  plus  grand.  L'ex- 
trémité antérieure  plus  atténuée  &  plus  courte 
que  la  poflérieure.  Bords  entiers.  Une  tache  ronde, 
opaque,  indique  la  place  du  cirrhe  qui  n'a  point 
été  vu  forli. 

Hab.  Les.  inteflins  de  l'Efpadon  empereur. 
Spedalieri. 

5.  Distome  à  col  étroit. 

Difloma  tenuicolle  ;  Rud. 

Dijioma  oblongum  planum  ,  collo  angujlalo , 
poris  hemifphcericis  ,  ventrali  majore. 

—  Rod.  Syn.  p.  gZ.  n.   5. 

Vers  longs  de  trois  lignes  &  demie  à  quatre 
lignes  &  demie,  larges  d'une  demi-ligne,  oblongs, 
aplatis ,  blancs  ,  Brunâtres  dans  leur  partie 
moyenne.  Pores  demi-globuleux  ,  médiocres  5  le 
ventral  le  plus  grand.  Col  étroit ,  long  d'une 
ligne  ,  un  peu  élargi  du  côté  du  çore  ventral. 
Extrémité  poflérieure  un  peu  obtufe  ,  quelque- 
fois garnie  d'une  papille  ou  coin016  percée  d'un 
trou. 
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Hab.  Le  foie  du  Laktak  (Phoca  barbota). 
Treutler. 

6.  Distome  charnu. 
Dijîoma  carnofum  y   Rcn>. 
Di/loma   deprejjum   ovatum  ,    cotto    conico , 
poris,  globojis  >  ventraîi  maximo. 

—  Rud.  Syn.  p.  g3.   n.  6. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  deux  li- 
gnes ,  larges  d'une  ligue  en  arrière  ,  rougeâtres 
Iorfqu'ils  font  vivans  ,  d'un  blanc  fale  ou  jau- 
nâtre après  la  mort.  Pores  globuleux  ,  l'antérieur 
un  peu  infère,  très-petit ,  le  ventral  quatre  fois 
plus  grand,  à  rebord  fa i Haut.  Col,  pendant  la 
vie,  conique;  après  la  mort ,  prefque  nul.  Corps 
ovale  ,  dos  convexe,  ventre  plat.  Œufs  globu- 
leux. (  Efpèce  trè*-di(liu6te.  ) 

Hab.  L*inteftin  du  Denté  ordinaire.  Ritdolphi. 

7.  Distome  tubulé*. 

Di/loma  tubulatum  y  Rod. 

Dijîoma  deprejffum  ,  eUiptico-ovatum ,  poris 
femi-gîobofis  ,  ventraîi  majore  y  prominente. 

—  Rud.  Syn.  p.  675.  n.  65. 

Vers  longs  d'une  ligne  à  une  ligne  &  demie , 
larges  d'un  tiers  de  ligne  ,  un  peu  épais  ,  aplatis, 
blancs  en  avant ,  brunâtres  en  arrière.  Fores 
femi- globuleux  y  le  ventral  plus  grand,  faiilant , 
en  forme  de  tube  ;  col  large  vers  le  pore  ventral  %y 
extrémité    poflérieure  du  corps  obtufe. 

Hab.  Une  efpèce  de  Murène  non  décrite  du 
Biéfil.  Olfers, 

8.  Distome  bâillant. 

Di/loma  hians  ;  Rod. 

Di/loma  planant  Jubellipticum  y  antrorsàm 
m  agi  s  attenuatum  ,  paris  orbiculanbus  di/lan- 
tibus ,  ventraîi  majore. 

—  Rod.  Syn.  p.  94.  n.  7. 

Vers  longs  de  deux  à  cinq  lignes,  larges 
d'une  ligne  environ.  Corps  plane ,  grêle  ,  ob- 
tus &  atténué  aux  deux  extrémités  ,  moins  ce- 
pendant à  la  poftérieure.  Pores  orbiculaires , 
diftans  l'un  de  1  autre  de  plus  d'une  ligoe  ;  leurs 
rebords  font  très-écartés  (indè  nomen);  l'anté- 
lérieur  prefque  terminal,  de  moitié  plus  petit  que 
le  ventral.  Cirrhe  très-grêle,  prefque  droit,  très- 
rapproché  du  pore  antérieur. 

Hab.  L'œfophage  &  les  iuteflios  de  la  Gcogne 
brune.  Braun.  Rudolphi. 

9.  Distoxe  graine  de  Concombre. 

Di/loma  cucumerinutn  y  Rud. 

Di/lotna  planum  ellipticum  ,  poris  orbicula- 
ribus  approximatif  >  vtnlnUi  majore. 
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—  Rud.  Syn.  p.  94.  n.  8. 

Vers  longs  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  large» 
d'une  ligne  à  leur  partie  moyenne.  Corps  ellip- 
tique. Pore  antérieur  tout-à-fait  terminal ,  pore 
ventral  très-rapproebé  de  l'antérieur  fie  plus  grand* 
Cirrhe  droit.  (Efpèce  voifine  de  la  précédente.) 

Hab.  La  trachée-artère  d'un  oifeau  de. rivage» 
(Genre  &  efpèce  non  déterminés.  ) 

10.  Distohe  lucipète. 

Di/loma  lucipetum;  Rud. 

Di/loma  deprejfum  ,  oblongum,  collo  elon- 
gato  y  angu/lato  ,  poris  orbicularibus  dijlantibu* 
infèris  ,  ventraîi  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  94.  71.  9. 

Vers  longs  de  deux  à  trois  lignes  ,  larges  d'une 
demi-ligne,  aplatis,  blancs;  une  tache  ronge 
derrière  le  pore  ventral.  Pores  orbiculaires ,  l'an- 
térieur infère,  le  ventral  diftant ,  double  du  pré- 
cédent ,  quelquefois  oblong  ou  fubelliptique.  Col 
plus  étroit  que  le  corps,  oblong,  à  bords  con-» 
vexes.  Corps  large,  très-épais  près  du  pore  ven- 
tral ,  plus  mince  8c  obtus  en  arrière. 

Hab.  Sous  la  membrane  clignotante  du  Goé- 
land à  manteau  gris  &  du  Bourguemeftre.  Cata- 
logue du  Muféum  de  tienne. 

1 1 .  Distome  joli. 

Di/loma   pulchellum  y   Rud. 

Di/loma  deprejffum  ,  fubellipticum ,  antmrsùm 
mugis  decrefeens ,  paru  globojis  in/èris  di/lanti- 
tibus  ,  ventraîi  majore.  , 

—  Rud.  Syn.  p.  94.  n*  10. 

Vers  longs  d'une  demi-ligne  à  une  ligne, 
blancs  ,  avec  une  tache  jaune  dans  leur  centre, 
aplatis,  elliptiques,  plus  atténués  en  avant.  Pores 
globuleux  ,  infères,  écartés;  pore  ventral  du  dou- 
ble plus  volumineux  que  l'antérieur.  Un  vaif- 
feau  dorfalen  fpirale  ;  ovaires  placés  fur  les  côtés, 
très-rameux  &  d'un  afpecl  très-élégant. 

Hab-.  L'inteflin  du  Labrus  cynœdus.  Rudolphi. 

12.  Distomr  incifé. 

Di/loma  incifum y  Rud. 

Dijîoma  planum  ,  ovale  ,  poris  fubglobojis  y 
ventmlis  ma/'oris  margine  poflico  bifide. 

—  Rud.  Syn,  p.  94.  n.  1 1. 

Di/loma  anarrichœ  Lupi;  Rathke,  in  dansk. 
Jelsk.  Skrivt.  V.  1.  p.  70.  tab.  z.Jig.  3.  a.  b. 

Vers  longs  d'une  lijjjne  environ,  hr^es  d'une 
demi-ligne.  Corps  elliptique  ,  obtus  aux  deux 
extrémités.  Pore  antérieur  terminal,  globuleux, 
aflez  grand  ;  pore  venfral  éloigné  ,  prefque  globu- 
leux ,  à  rebord  large,  bifide  en  arrière  &  dfr 
3  couleur  écarlale* 
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Jlab*  L'eftomac  du  Loup  (  Anarricha  Lupus}. 
Rathke.  J 

i3.  Distome  holoftome. 

Biftoma  holojlomum;  Rud. 

Di/loma  deprejjum  y  oblongum ,  retrorsùm 
decrejcens  y  anticè  truncatum  ,  poris  ampliffi- 
mis ,  terminait  orbiculari ,  ventralis  majoris 
aperturâ  tranfoerfâ. 

—  Rud.  Sjn.  p.  94.  n.  12. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  dercie ,  larges  d'une 
demi-ligne.  Pores  très-grands  {indè  nomen)\ 
l'antérieur  orbitulaire  &  terminal  ,  le  ventral 
plus  grand,  à  ouverture  Iraufve  falement  ellipti- 
que. Corps  oblong,  plus  large  en  avant,  tron- 
qué* ;  extrémité  pollérieure  ua  peu  obtufej  dos 
légèrement  convexe  $  ventre  plane.  Va i fléaux 
latéraux  de  couleur  olfcure.  Ovaires  en  grappe , 
placés  au  centre. 

Hab.  L'inteflin  da  Râle  d'eau.  Catalogue  du 
Muféum  de  Vienne. 

14-  Distome  tranfverfal. 

Dijloma  tranfverfale  y  Rud. 

Di/loma  deprejjum  oblongum  y  collo  anguf- 
tato  y  poro  antico  y  orbiculari  y  exiguo ,  ven- 
tralis maximi  aperturâ  trarijverfâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  95.  n.   i3. 

Vers  longs  d'une  ligne,  larges  d'un  "tiers  de 
ligne  r  blaiu  s  ,  une  tache  rougeâtre  à  la  •  partie 
pollérieure  Corps  un  peu  déprimé,  oblong,  à 
col  étroit,  échancré  à  fa  partie  poflérieure.  Pore 
antérieur  terminal,  très-petit,  à  ouverture  orbi- 
culaire;  pore  ventral  très-grand,  Caillant 5  ou- 
verture grande  ,    tranfveiCale. 

Hab.  L'eflomac  de  la  Loche  d'é'ang ,  Ru- 
iolphi  y  de  la  Loche  de  rivière*  Catalogue  du 
Mujéum  de  Vienne. 

i5.  Distome  boflVle. 

Dijloma  tumidulum  y   Rud* 

Di/loma  deprejfum  ,  lineare  y  utrinquè  obtu- 
fum  y  poris  remotis  antico  giobojo  y  ventralis 
majoris  aperturâ   tranfverfâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  g5.  n.    14. 

Vers  longs  d'une  ligne  ,  un  peu  aplatis,  li- 
néaires, obtus  aux  deux  extrémités.  Pore  anté- 
rieur terminal ,  globuleux  ,  petit  ;  pore  ventral 
placé  à  peu  près  au  centre  du  ver  ,  très-faillant  , 
à  ouverture  tranfverfale.  Au-devant  le  trouve 
un  petit  tnbenule,  qui  probablement  renferme  le 
cirrhe.  Œufs  placés  fur  k$  parties  latérales  & 
du  côté    du  dos. 

Hab.  Les  inteiUas  du  Cheval  marin  &  de  la 
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Trompette   de  mer.    Catalogue  du  Mufium  de 
Vienne. 

16.  Distome  atome. 

Dijloma  atomon  y  Rud. 

Dijloma  oblongum  planum  9  collo  angujlato  , 
poris  orbicularibus ,  antico  exiguo ,  ventrali 
majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  95.   n.    i5. 

Vers  longs  de  deux  tiers  de  ligne  à  une  ligné 
&  demie  ,  étroits  ,  blancs  ,  marqués  d'une  tache 
rouge.  Corps  plane  ,  oblong.  Col  rétréci.  Pore 
antérieur  terminal  ,  très-petit  ;  pore  ventral  plus 
grand  &  faillantj  l'un  &  l'autre  font  orbiculaires. 
Cirrhe  droit,  court,  placjé  au-devant  du  pore 
ventral  $  derrière  celui-ci ,  deux  marques  orbi- 
culaires pellucides,  autour  de fquelles  font  placés 
les  œufs. 

Hab.  L'eftomac  du  Picaud.  Rudolphi. 

17.  Distome  polymorphe. 

Dijloma  polymorphum  ;  Rud. 

Dijloma  depreffiufculum  yjubovatum  ,  crena- 
tum  ,  pojlicè  emarginatum  y  pori  antici  mar- 
gine  tumido  y  ventralis  majoris  reélo. 

—  Rud.  Syn.  p.   p5.  n.    16. 

Fajciola  anguillce;  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3o56. 
n.  22. 

Dijloma  anguilles;  Zider,  Naturg.  p.  222. 
n.  4T* 

An  Dijloma  anguiUœ  ;  Abilgaard  ,  Zool. 
dan.  vol.  IV.  p.  26.  tab.    142.  Jig.   7—10.  ? 

Vers  longs  d'un  tiers  ou  d'une  demi-ligne, 
blancs,  marqués  d'une  taché  jaune.  Corps  pief- 
qu'en  forme  d'œuf,  crénelé  fur  fes  bords,  échan- 
cré  en  arrière.  Col  étroit.  Pore  antérieur  terminal, 
globuleux  ,  à  rebord  faillant  &  à  ouverture  orbi- 
culaire  5  pore  ventral  plus  grand  que  le  précédeo', 
à  rebord  droit  &  élevé ,  à  ouverture  tantôt  or- 
biculaire  ,  tantôt  triangulaire.  Œufs  elliptiques, 
placés  fur  les  côtés  du  corps. 

Hab.  Les  inteftius  de  PAnguille  commune. 
Rudolphi.  * 


18.  Distome  à  pores  globuleux. 
Di/loma  globiporum  y  Rud. 

—  Encycl.  pi.  7Q.Jîg.   19  (  d'après  MuIIerV 
Di/loma    deprejfiujculum    oblongum  ,    colla 

Jubtàs  excavato  ,  poris  globo/îs  y  ventrali  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  96.  n.   17. 

Fafciola  brama;  Muller  ,  Zool.  dan.  vol.  1 . 
p.  53.  tab.  3o.  Jig.  6- 

Fajciola  bjuma;  Schbas*,  Vertekh.  p.  %&. 
n.  67» 
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Fafciola  brama;  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3o58. 
n.  3o. 

Fafciola  longicollis  y  Fb.œlich  ,  Naturf.  25. 
p.  70.  tab.  3.  fig.  9  — 11. 

Difloma  carinatum  y  Zeder.  ,  Naturg.  p.  217. 
H.  25. 

Difloma  bramœ  y  Zeder,  Naturg.  p.  218. 
p.  29. 

Vers  long*  d'une  demi-ligne  à  une  ligne , 
blancs  ou  jaunâtres.  Corps  un  peu  déprimé*  , 
oblong,  oblus  eu  arrière.  Col  étroit,  concave 
en  deilbus.  Pores  globuleux,  à  ouverture  orbi- 
culairé ;  l'antérieur  très-petit  ,  le  ventral  plus 
grand.  Œufs  placés  fur  les  parties  latérales  du 
corps. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Brème  ,  du  Rotengle  , 
Rudolphi;  de  la  Carpe ,  Frœlich  ,  Zeder;  de  la 
Tanche  ,  Modeer  ;  du  Nafe.  Catalogue  du  Mu- 
Jëum  de  Vienne* 

19.  Distome  candipore. 

Dfloma  caudiporum;  Rud. 

Difloma  depreffiufcidum  y  corpore  fubelliptico  , 
0audce  retraôkilis  angujtioris  apice  excavato , 
poris  globofis  ,  v entrait  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  96.  n.  18. 

Vers  longs  d'une  ligne  Se  demie  3  très-exten- 
fibles,  blancs,  une  tache  brune  au  centre  ,  cen- 
vexes  en  de  (Tu  s,  planes  en  defTous;  pore  antérieur 
infère ,  à  ouverture  orbiculairé  lorfqu'il  eil  dilaté , 
n'offrant  plus  qu'une  petite  fente  longitudinale 
lors  de  fa  contraction;  pore  veniral  éloigné, 
double  du  précédent ,  à  ouverture  orbiculairé  & 
à  rebord  fai liant  $  corps  prefqn  elliptique  >  deux 
fois  plus  large  que  le  col ,  tronqué  lorfque  la 
queue  eft  rétracléej  ovaires  en  tire-bouchon  & 
remplis  d'œufs  globuleux  ;  queue  rétraclile  beau- 
coup plus  grêle  que  le  corps  ,  extenfible  ,  créne- 
lée ,  longue ,  à  fommet  excavé  Omulant  un  pore. 

Hab.  L*inteflin  de  lu  Dorée  ppifîbn  de  Saint- 
Pierre.  Rudolphi* 

to.  Distome  cygnoïde. 

Di/loma  cygnoïde  s  y  Zeder. 

Bijloma  depreffiufculum  oblongum  y  collo  an- 
gujlato  teretiufeulo  ,  poris  orbiculanbus ,  ven- 
trali  majore. 

*—  Rud.  Syn.  p.  96*  n.  19. 

—  Loschge,  im  Naturf.  zi.p.  10 — 14.  tab.  1. 
M*  A-G. 

Difloma  cygnoïdes;  Zeder,  Naturg.  p.  21 3. 
7».  i3. 

Vers  longs  d'une  à  trois  lignes ,  larges  d'une 
demi-ligne  ,  blancs  ou  fauves  ;  corps  un  peu 
aplani ,  fur  tout  en  arrière,  linéaire ,  oblong,  à 
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.  bords  arrondis,  à  extrémité  poflérieure  obtufe  5 
j  col  étroit,  un  peu  arrondi,  très-exleuGblej  pores 
j  globuleux ,  à  ouverture  orbiculairé ,  l'antérieur 
J  petit,  le  veniral  très-grand. 

Hab.  La  veflie  ur inaire  de  la  Grenouille  com- 
mune ,  Zeder y  Rudolphi,  E.  D*;  du  Crapaud 
brun,  Gaede. 

21.  Distome  cymbi forme. 

Di/loma  cymbiforme y  Rud. 

Di/loma  deprejfùm  ,  ovatum  y  collo  crenâ  difi- 
creto  anguflato  y  poris  globofis  remotis  ,  ventrali 
majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  96.  n.  20. 

Vers  longs  de  deux  lignes  &  demie  à  trois  li- 
gnes &  demie ,  larges  d'une  demi-ligne  en  avant 
&  d'une  ligne  eu  arrière  ,  convexes  en  delTus  , 
concaves  en  défions ,  très-agiles  5  pores  globu- 
leux ,  écartés  5  l'antérieur  infère ,  le  ventral  du 
double  plus  volumineux  ;  col  fufceptible  de  s'alon- 
ger  conGdérablement ,  ohloug  ,  étroit  ;  cor  pi 
ovale ,  obtus  en  arrière ,  féparé  du  col  par  une 
échanerure  placée  derrière  le  pore  ventral;  ovaire» 
de  couleur  verdâtre  ,  placés  derrière  le  pore  ven- 
tral. 

Hab.  La  veflie"  urinaire  de  la  Tortue  franche. 
Rudolphi. 

22.  Distome  feuille. 

Di/loma  folium  y  Olfers. 

Di/loma  deprejfum  y  corpore  ovato  >  collo  an- 
gu/lato >  poris  orbicularibus  y  ventrali  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  96.  n.  21. 
Diflomajblium;  Olfers  ,  de  Vegetativis  &  ani- 

matis  y  p.  ùfc.Jig.  i5. 

Vers  longs  d'un  tiers  à  nne  demi-ligne ,  blancs , 
déprimés  $  pores  orbiculaires  ,  l'antérieur  termi- 
nal ;  col  grêle  ;  corps  ovoïde ,  d'une  longueur 
égale  à  celle  du  col  ,  &  rempli  d'œufs. 

Hab.  La  veflie  urinaire  du  Brocbet.  Olfers. 

23.  Distome  férial. 

Di/loma Jeriale  y  Rud. 

Difloma  corpore  piano  fubquadrato  ,  colh  an- 
gujlato  ,  pori  antici  aperturâ  oblongmjculâ  y  ven- 
tralis  majoris  orbiculari. 

—  Rud.  Syn.  p.  97.  n.  22. 

Fafciola  umblo? y  Fabricius  ,  in  dansk.Jclsk. 
Skrivt.  III.  2.  p.  25—29.  tab.  Z.Jig.  6—8. 

—  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3o58.  n.  35. 

Difloma  umblœ y  Zedee,  Naturg.  p.  si 3. 
n.  il. 

Vers  longs  d'une  ligne  fit  demie ,  larges  de  deux 
tiers  de  ligne  ,  blanchâtres ,  reflemblant  à  une 
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bouteille  aplatie  ;  bords  &  extrémités  du  col  de 
couleur  la£lée  ;  corps  plane,  prefque  carié, 
tronqué"  en  arrière ,  à  bords  aigin  ;  col  linéaire  , 
rélraftile ,  égalant -prefque  la  longueur  du  corps  , 
&  trois  fois  plus  étroit  que  lui;  pore  antérieur 
terminal,  nn  peu  ohlong;  pore  ventral  orbicu- 
laire,  grand  ,  à  rebord  faiilau». 

Hab.  Les  reins  de  la  Truite  de  montagne. 
O.  Fabricius. 

Ob/èrv.  Ces  animaux  font  Gngulièrement  fitués 
dan*  les  reins  {Janguis  dorfalis  de  la  plupart  des 
auteurs)  :  ils  font  placés  a  la  fuite  les  uns  des 
autres,  bc  pou  noie  ut  être  pris  pour  un  Tœma 
fi  l'on  n'y  prenoit  garde. 

24.  Distome  (impie. 
Dijlomajimplex  y  Rud. 

Dijloma  depreffiufculum  Une  are ,  coilo  conico 
continua  ,  poris  orbiçularibus  ,  ventrali  majore, 

—  Rud.  Syn.  p.  97.  n.  23. 

Fafciola  œglefini  y  Mull.  ZooL  dan.  vol.  1. 
p.  33.  tab.  3o.Jîg.  4. 

—  Gif el.  SyJL  nat.tp.  5o56.  n.  24. 

—  Schrank  ,  Verz.  p.  19.  n.  64. 

Dijloma  œglefîni;  Zedek  ,  Naturg.  p.  211. 
n.  8. 

Vers  longs  de  trois  lignes  ,  très -grêles ,  de  cou- 
leur cendrée  brune;  corps  un  peu  aplati,  li- 
néaire ,  arrondi  en  arrière  ;  col  conique  ;  pore 
antérieur  terminal,  très-  petit  ;  pore  ventral 
grand  ,  à  rebord  peu  élevé  ;  l'un  &,  l'autre  font 
orbiculaires. 

Hab.  Les  inteftins  de  l'Ëglefin.  Muller. 

i5.  Distome  divergent. 
Dijloma  dwergens;  Rud. 

—  Encycl.méthod.  pL^.Jig.  16—18  (d'après 
Muller). 

Dijloma  oblongum  planum  ,  collo  conico  di- 
vergente ,  poris  globojis  ,  rcntrali  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  97.  n.  24*  • 

Fafciola  blennii;  Mull.  ZooL  dan.  vol.  2. 
p.  53.  tab.jft./ig.  9—12. 

—  Gmel.  Sy/l.  nat.  p.  Zo5*}.  n.  25.  ~~ 
Dijloma    blennii;  Zkder t  Naturg.  p.  211. 

Vers  longs  d'une  demi -ligne  à  une  ligne, 
blancs  ,  tranfparens  ;  corps  aplati  ,  oblong ,  un 
peu  obtus  en  arrière ;  col  réfléchi  ou  divergent; 
pore  antérieur  terminal  aflez  grand;  pore  ventral 
plus  grand  &  placé  dans  l'angle  que  forme  le  col 
avec  le  corps;  l'un  &  l'autre  font  globuleux  ;  leur 
ouverture  eil  o^biculaire  ;  cirrbe  recourbé  ;  œufs 
placés  fur  les  parties  latérales  &  poflé  rie  tires. 


•  Hab.  Les  înlt    i-  >  .!..  j. .,.,,.. t     \         -.," 
Muller;  de  la  Gaftnruçjae,  au  liicui^  w..^  u. 
du  Nébuleux  ,  Rudoyai. 

26.  Distome  fafcié. 

Dijloma  Jafciatum  y  Rud. 

Dijloma  deprefl'uth  ellipticum ,  collo  atte- 
nuato  ,  poris  globojis  ,  vcntrah  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  97.  n.  25. 

Vers  longs  d'une  à  deux  lignes,  larges  d'un 
tiers  de  ligne  ,  blancs  ,  marques  au  milieu  d'une 
lâche  jaune,  un  peu  aplatis;  pores  globuleux  à 
ouverture  orbicnlaire ,  l'antérieur  terminal  r  le 
ventral  «'!oign»<  &  d'un  volume  double;  col  Irès- 
atu'ntié  en  avant  ;  corps  prefqu'elliplique  ,  obtus  ; 
ovaires  très-rameux  ,  placés  fur  les  partie»  laté- 
rales ;  pluCeurs  vailTeaux  parcourent  l'animal  fui- 
van  t  fa  longueur  (  indè  nomen  ). 

Hab.  Les  inteftins  du  La  brus  tinca,  du  Melope 
•&  de  la  Percbe  marine.  Rudolphi. 

27.  Distome  finueux. 

Dijloma Jinuatum  y  Rud. 

Dijloma  deprejfurn  oblongum  ,  margine Jinua- 
tum ,  collo  conico  ,  poris  dijlaniibus  orbiçula- 
ribus ,  rentrait  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  97.  n.  26. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  un  tiers ,  larges  d'un 
quart  de  ligne  ,  blanchâtres  ,  marqués  à  leur  partie 
moyenne  d'une  tacbe  r  ou  fie  ;  pores  prefquWbi- 
culaires  ,  écartés;  le  ventral  le  plus  grand;  cdl 
déprimé ,  conique  ;  corps  aplati ,  aigu  en  ar- 
rière ;  bords  entiers  81  linués;  œufo  nombreux, 
bruns ,  placés  fur  les  parties  latérales. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Donzelle  imberbe. 
Rudolphi. 

28.  Distome  fauve. 

Dijloma Julvum  y  Rud. 

Dijloma  depreflum ,  corpore  ovali,  collo  an- 
gujlato  ,  poris  fubglobqjis  marginatis  p  vent  mil 
majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  98.  n.  27. 

Ve,rs  longs  d'une  ligne  environ ,  aplatis,  fauves; 
pores  demi-globuleux  ,  marginés;  le  ventral  éloi- 
gné &  le  plus  grand  ;  entre  les  pores  fe  voit  nn 
peut  tubercule  ;  col  étroit  ;  corps  large ,  ovale. 

Hab.  Les  inteftins  du  Lingne,  Rudolphi;  1* 
Tancbe  de  mer.  Catalogue  du  Mujéum  dé 
Vienne. 

29.  Distome  à  tête  aiguë". 
Dijloma  oxycephahmi  y  Ru». 

Dijloma  planum  lineare  pojlicè  obtu/fa/cu&êm% 
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colla  antrorsam  angujlato  ,  ports  orbicularibus 
inferis  ,  antico  exiguo  ,  ventrali  maximo. 

— :  Rud.  Syn.  p.  98.  n.  a8. 

Fafchla  appendiculata  y  Froblich,  Naturf.  29. 
Jl.  S.  56.  n.  29.  tah.  z.Jig.  8.  9. 

Vers  longs  de  trois  à  Cik  lignes ,  les  p'us  grands 
larges  de  deux  tiers  de  ligne ,  les  autres  propor- 
tionnellement à  leur  longueur,  gris-rougeâlres; 
pore  antérieur  très-petit,  infère  &  orbiculaire; 
col  très* aplati,  court,  aigu  en  avant;  cirrLe 
court,  prcfqoe  droit;  pore  ventral  très-grand, 
faillant,  à  ouverture  orbiculaire;  corps  aplati, 
alongé  ,  linéaire  ,  un  peu  obtus  en  arrière  ;  œufs 
difpofcs  eu  grappes  fur  les  parties  latérales. 

Hab.  Les  in leflins  du  Canard  fauvage,  Troelich  , 
Nitzfch;  du  Soncliet  commun  ,  Catalogue  du  Mu- 
Jeum  de  tienne;  du  Canard  douieftique ,  E.  D. 

3p.  Distome  canal  iculé. 

Diffama  canaliculatum  y  Rdd. 

Difloma  elongatum  ,  dorfo  convexo ,  ventre 
concavo  y  poris  orbicularibus  non  pnifundis,  ven- 
trali  majore. 

—  Rud.  Syn»  p.  676.  n.  66. 

Vers  longs  de  cinq  à  fept  lignes ,  larges  fl'un 
tiers  de  ligne  environ  ,  roulés  fur  eux-mêmes  ; 

Fores  orbicuîaires  très-peu  profonds,  irès-voiiins 
un  de  l'autre  $  col  court,  convexe  eu  delïus  , 
un  peu  excavé  en  deffousj  corps  très-long,  cana- 
liculé,  convexe  en  deil'us ,  très-concave  en  def- 
fous  ,  à  bords  latéraux  roulés;  extrémité  poflé- 
lieure  un  peu  aiguë*. 

Hab.  Les  inteflins  d'une  efpèee  d'Hirondelle 
de  mer  non  décrite  du  Bréhl.  Natterer. 

3i.  Distome  grand. 

Difloma  grande  y  Rud. 

Diflonija  elongatum  dorfo  concavo ,  ventre 
convexoy  collo  rotundato  ,  poro  antico  orbiculari 
exiguo  y  vent rali  maximo  tranjverfo. 

—  Rud.  Syn.  p.  676.  n.  67. 

Vers  longs  d'un  pouce,  larges  d'une  ligne  & 
demie  à  deux  lignes ,  épais ,  de  couleur  de  chair  ; 
pore  antérieur  terminal,  orbicu!aire,  très-petit, 
peu  profond;  pore  ventral  très-voiGu  du  pre- 
mier, très -grand,  tranfverfalement  elliptique, 
profond  ;  cirrhe  aiçu  ,  très-court  ;  col  conique  , 
long  d'une  demi-ligne;  corps  égal  dans  toute 
fon  étendue ,  concave  en  deffus  ,  convexe  ea  def- 
t  jus  ,  à  extrémité  poilérieure  oblufe. 

Hab.  Les  inteflins  de  la  Spatule  rofe.  Natterer. 

3a.  Distome  aplati. 

Difloma  complanatum  y  Rud. 

Diflo/na  oblongum  planutn  ,  collo  anguflato  j 


d  1  s 

poris  magnis  >  antico  orbiculari ,  ventralis  ma* 
forts  aperturà  longitud/nali. 

—  Rud.  Syn.  p.  98.  n.  29. 

Vers  longs  .d'une  ligne  &  demie  à  deux  lignes 
&  demie ,  à  peine  larges  d'une  demi-ligne ,  blancs , 
va  liés  de  puints  noirs  ;  corps  oblong  ,  gicle  ,  peu 
atténué  en  avant,  obtus  en  arrière;  pore  anté- 
rieur terminal  &  un  peu  infère  ,  à  rebord  fail- 
lant, à  ouverture  orbiculaire  &  grande;  pore 
ventral  éloigné  d'un  quart  de  ligne  du  précédent, 
&  plus  grand  que  lui ,  à  rebord  faillant  &.  à  ou- 
verture tantôt  triangulaire,  tantôt  oblongne  ; 
ovaires  placés  fur  les  parties  latérales  du  corps. 

Hab.  L'œfopbage  du  Héron  commun.  Ro- 
fentlial. . 

33.  Distoxe  différent. 

Diffama  defleélens  y  Rud . 

Difloma  deprejjo-planum  ,  Jiiblanceolatum  , 
poris  inferis  f  antico  orbiculari  ,  ventrali  ob  loti  go 
majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  677.  n.  68. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie ,  larges  d'un 
tiers  de  ligne,  fublancéoiés  ,  aplatis  ;  pore  anté- 
rieur orbiculaire,  infère;  pore  ventral  longitu- 
dinalemeut  elliptique  ,  plus  grand  que  le  précé- 
dent ;  col  conique  ,  diitjuct  du  corps  par  une  cré- 
nelure;  corps  atténué  en  arrière  &  un  peu  obtus. 

Hab.  Les  inteflins  d'une  efpèee  de  Fauvette 
non  décrite  du  Bréfil.  Natterer. 

Obferv.  Cette  efpèee  diffère  du  Diflome  des 
Fauvettes  de  l'Europe  par  l'inégalité  de  les  pores. 
(  Voyez  Distome  macrostome.  )  C'eft  cette  diffé- 
rence qui  lui  a  valu  le  nom  fpécilique  aflëz  bi- 
zarre "que  lui  a  impofé  M.  Rudolphi. 

34*  Distome  à  longue  queue. 
Difloma  macrourum  y  Rud. 

Dijloma   deprefjum  oblongum,  poflicè   atte-  - 
nuatum  ,  collo  te  nui  pori  antici  japerturâ  orbicu- 
lari, ventralis  majoris  longitudinale. 

—  Rud.  Syn.  p.  98.  /».  3o. 

Vers  longs  de  ciuq  à  fix  lignes ,  larges  d'une 
demi-ligne  dans  leur  partie  moyenne;  corps  dé- 
primé ,  oblong  ,  décroillant  inlënGolement  depuis 
le  pore  ventral ,  un  peu  obtus  en  arrière;  col  plus 
étroit  que  le  corps,  prefque  long  d'une  ligne; 
pore  antérieur  tout-à-fait  infère,  très-petit,  à 
ouverture  orbiculaire  &  à  rebord  élevé  ;  pore 
ventral  double  du  précédent ,  à  rebord  élevé  &  à 
ouverture  longitudinale;  cirrhe  reflemblant  à  un 
petit  tubercule  ,  &  prefque  contigu  au  pore  anté- 
rieur ;  ovaires  filués  derrière  le  pore  ventral,  s 'éten- 
dant irrégulièrement  à  droite  &  à  gauebe. 

Hab.  Le  f  >ie  &  la  véficule  du  Hel  de  la  Cor- 
neille mantclée.  J art  ne. 

35*    DlSTOMI 
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35.  Distoxx  grillé. 
Di/îoma  clathratufn  y  N. 

DiJloma  deprçffiujculum  ,  ovato  ~  oblongum  , 
collo  tefethifculo  ,  poro  antico  infero  rentrait 
tumido  ovali,  ovariis  clathratis y  N. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  deux  lignés , 
de  couleur  jaunâtre ,  barrés  de  noir ,  oblongs  , 
élargis  fit  plus  épais  vers  le  tiers  antérieur ,  un 
peu  atténués  en  arrière  ;  pore  antérieur  infère  ; 
col  cylindroïde ,  moins  large  que  le  corps  ;  cirrhe 
très-petit,  conoïde;  pore  ventral  placé  fur  la  partie 
li  plus  large  fit  la  plus  épaiffe  du  corps  ,  très-fail- 
lant  ,  à  rebord  fort  épais ,  à  ouverture  longitucli- 
nalement  ovale  ;  ovaires  remplis  d'oeufs  noirs ,  dif- 
pofés  en  lignes  qui  fe  croifent  en  formant  une 
forte  de  réfeau  depuis  lé  pore  ventral  jufqu'à  l'ex- 
trémité poflérieure. , 

Hab.  La  véficule  du  fiel  du  Martinet  noir  (  mois 
de  mai  ).  E.  D. 

36.  Distome  à  col  blanc. 

Di/îoma  albicolle y  Rud. 

Dijîoma  deprejfum,  oblongum,  utrinauè  atté- 
nuation ,  poris  femiglobojis  approximatis  ,  ven- 
trali  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  98.  n.  3i. 

Vers  longs  de  deux  lignes  fie  demie  à  trois 
lignes ,  très-larges  ,  blancs  à  leur  partie  anté- 
rieure ,  le  refte  de  couleur  brune  5  extrémité 
antérieure  grêle;  col  court,  de  couleur  laâée  , 
•'élargiflant  pour  former  le  corps  :  celui-ci  très- 
large  en  avant ,  atténué  en  fuite  d'une  manière 
infenfible  jufqu'à  l'extrémité  poflérieure  qui  eft 
un  peu  obtufe;  pores  demi-globuleux  ,  l'antérieur 
terminal,  le  ventral  double  fil  voifin  du  pré- 
cédent. 

Hab.  Le  foie  fit  la  véficule  du  fiel  de  la  Bufe 
pattue.  Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

*&].  Distome  naja. 

Dijîoma  naja  y  Rud. 

DiJloma  deppejffum  y  corpore  elongato  anguflo  , 
collo  diiatato  ovali  ,  poris  globojis  approxi- 
matif, ventrali  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  99.  n.  3a. 

Fqjciola  longicollis  y  Abilgaard  ,  Zooh  dan. 
poL  IV.  p.  34.  tab.  \$\.Jig.  A.  1.  a. 

Vers  longs  de  cinq  à  neuf  lignes,  variés  de 
brun  fit  de  blanc.  On  peut  conGdérer  trois  por- 
tions dans  cet  animalcule  ;  une  antérieure  lon- 
gue d'une  ligne ,  large  d'une  demi-ligne ,  ob- 
tufe  aux  deux  extrémités,  renfermant  les  pores 
oui  font  globuleux,  grands  (le  ventral  double 
de  l'antérieur),  fit  le  cirrhe  qui  eft  un  peu  aigu 
9l  placé  au-devant  -du  pore-  ventral.  La  portion 

Hijloire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 
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moyenne  eft  très-rétrécie ,  longue  de  quatre  li* 
gnes,  fit  renferme  un  vai fléau  contourné  en  fpi- 
raleabou liftant  au  cirrhe.  La  portion  poflérieure, 
d'une  largeur  égale  à  celle  de  l'antérieure  ,  eft 
longue  arifli  de  quatre  lignes;  elle  renferme  les 
ovaires.  Œufs  oblongs  ,  ovales  ,  de  couleur  bru* 
nâtre. 

Hab.  Les  poumons  de  la  Couleuvre  à  collier , 
Abilgaard  ,  Rudolphi. 

§,  IL  Pore  antérieur  le  plus  grand. 

38.  Distome  à  botte. 

DiJloma  pyxidatum  y  Bmmser. 

DiJloma  deprejfum  y  elongatum,  angujtiffimumf 
poro  antico  obeonico  ,  rentrait  Jubglobojo  ,  illo 
majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  678.  n.  69. 

Vers  longs  de  cinq  à  onze  lignes,  aplatis ,  très- 
étroits;  pore  antérieur  terminal,  prefque  conique, 
rétréci  en  arrière ,  à  ouverture  orDicolaire  fit  bâil- 
lante (comparé à  une  boite);  pore  ventral  beau- 
coup plus  petit ,  fubglobuleUx.  Col  aplati ,  court  y 
à  peine  long  d'une  ligne  :  une  tache  jaune  entra 
les  deux  pores  indique  fans  doute  la  place  du 
cirrhe.  Le  col  fit  la  partie-  antérieure  du  corps 
font  diaphanes  &  très-étroits  (  égalant  à  peine  la 
huitième  partie  d'une  ligne  ).  Le  refte  du  corps  eft 
plus  laçge ,  légèrement  déprimé  Se  un  peu  obtus  à 
fon  extrémité  poflérieure. 

Hab.  Les  intefttns  du  Caïman  à  lunettes. 
Natterer. 


39.  Distome  varié. 
DiJloma  rariegàtum  y  Rud. 

DiJloma  deprejfum  ,  elongatum  ,  antrorsùm 
attenuatum ,  poris  orbicularibus  remotis ,  an- 
tico majore. 

—  Rud.   Syn.  p.  99.  n.  33. 

Vers  longs  de  deux  à  fept  lignes ,  fit  le  plus 
fouvent  de  quatre  à  cinq;  les  plus  grands,  lar- 
ges d'une  demi-ligne  au  col  fie  d'une  ligne  an 
corps  ,  aplatis  ,  à  bords  un  peu  obtus.  Pores  orbi- 
culaires  très-écàrtés  l'un  de  l'autre ,  l'antérieur 
le  plus  grand  ,  infère  ;  le  ventral  à  ouverture 
très-petite.  Le  col  forme  prefque  la  moitié  de 
l'animal;  le  corps  eft  obtus  en  arrière;  les  ovaires 
font  en  forme  de  grappes  fit  fi  tu  es  fur  les  parties 
latérales  du  ver.  Les  œufs  font  très-petits  fil  pref- 
qu  elliptiques. 

Hab.  Les  poumons  de  la  Grenouille  commune. 
Bremfer,  Rudolphi.  E.  IX 

40.  Distome  à  petite  tête. 
DiJloma  capitellatum;  Rud. 

Difloma  deprejfum  x  parte  çorporU  anteriore 

Li 


Digitized  by 


Google 


2(56 


B  î  S 


fubellipticâ  /  pofteriore  lineari  ,  poris  globofis  , 
antico  majore  difcreto. 

—  Rud.  Syn.  p.  99.  n.  34« 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  deux  lignes, 
larges  d'un  tiers  de  ligne  ,  variés  de  vert  &  de 
brun.  Pores  blancs ,  globuleux  ,  écartés  5  l'anté- 
rieur diftinâ  &  offrant  l'apparence  d'une  tête , 
d'un  volume  double  du  ventral.  Corps  s'élargif- 
fant  infenfiblement  du  pore  antérieur  au  pore 
ventral ,  &  fe  rétréciflant  de  même  jufqu'k l'extré- 
mité poftérieure,  qui  s'atténue  tont-à-coup&dont 
la  pointe  eft  obluie. 

Hab.  La  véficule  biliaire  du  Rapeçon.  Ru- 
dolphi. 

4t.  Distome  délicat. 
Difloma  delicatuèim  y  Rud. 
Difloma  planum  ,  eUipticum  ,  cotto  fubtereii  , 
poris  orbicularibus ,  antico  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  99.  n.  35. 

Vers  longs  d'une  ligne  environ ,  grêles  ,  blan- 
châtres ,  noirâtres  à  leur  partie  moyenne.  Corps 
plane  ,  grêle ,  elliptique.  Col  profane  cylin- 
drique,  ridé.  Pore  antérieur  terminal ,_  le  ven- 
tral deux  fois  moindre,  très- petit 5  l'un  &  l'autre 
orbiculaires.  Ovaires  placés  dans  la  partie  pofté- 
rieure. 

Hab.  La  véficule  du  fiel  du  Canard  de  la  Ca- 
roline. Èraun. 

42.  Distome  criflallin. 

Difloma  cryflaUinum  y  Ru». 

Difloma  depreffiufculum ,  fubellipticum  ,  po- 
ris globq/is  remotis  ,  antico  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  100.  n.  36. 

Vers  longs  de  deux  tiers  de  ligne ,  larges  d'un 
quart  ;  tranfparens ,  marqués  d'une  tache  brune 
au  milieu.  Corps  un  peu  aplati  ,  atténué  en 
avant ,  obtus  en  arrière.  Pores  globuleux  ,  écar- 
tés; l'antérieur  plus  grand.  Œufs  de  couleur 
jaune  ou  brune. 

Hab.  La  véficule  du  fiel  des  Grenouilles  com- 
mune &  ronfle  ;  l'intérieur  de  petits  kiftes  adhé- 
rens  au  méfentèrè  &  au  foie  des  mêmes  rep- 
tiles &  des  Crapauds  vert  &  brun  ,  Gaede  y  des 
liftes  fitués  autour  du  cœur  de  la  Vipère  commune. 
Rudolphi. 

43.  Distome  tacheté. 
Difloma  maculofum  /  Rud. 

Difloma  deprejfum  ,  oblongo+ovatum  ,  poris 
orbicularibus  antici  majoris  margine  tumidulo. 

~  Rud.  Syn.  p.  100.  n.  37. 
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Fafciola  hirundinis  y  Fkoujch,  im  Waturf.  a5. 
p.  75. 

Difloma  hirundinum;  Zkder,  Naturg.  p.  210. 

Vers  longs  d'une  ligne  environ  ,  larges  d'un 
quart  ou  d'un  tiers  de  ligne  ,  jaunâtres ,  avec 
une  tache  rougeâtre  &  deux  ou  trois  marques 
tranfparentes  en  arrière.  Corps  déprimé  ,  oblong  \ 
à  bords  quelauefois  finueux.  Pore  antérieur 
tantôt  terminal  ,  tantôt  dirigé  en  deflus  ,  glo- 
buleux,  à  rebord  faillantj  pore  ventral  le  plus 
fouvent  moindre,  quelquefois  égal ,  &  rarement 
plus  grand  que  le  précédent  :  ouverture  tantôt 
ronde,  tantôt  triangulaire.  Cirrhe  très-long,  grêle, 
placé  au-devant  du  pore  ventral.  Œufs  fitués  fur 
les  parties  latérales  du  corps. 

Hab.  Les  inteftins  de  l'Engoulevent  d'Europe , 
de  l'Hirondelle  de  cheminée ,  Rudolphi;  du 
Martinet  noir,  Frœlich;  de  l'Hirondelle  de  feT 
nêtre,  Zeder  y  de  l'Hirondelle  de  rivage.  Cata- 
logue du  Muféum  de  Vienne. 

44*  Distome  lingual u!e. 

Difloma  linguatula;  Rud. 

Difloma  deprejfo-planum  ,  eUipticum  ,  poris 
orbicularibus  9  antico  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  100.  n.  38. 

Vers  longs  d'une  ligne  à  une  ligne  &  hernie, 
larges  d'un  tiers  de  ligne  ,  elliptiques,  obtus  aux 
deux  extrémités,  quelauefois  plus  étroits  en  avant 
qu'en  arrière.  Pores  orbiculaires,  l'antérieur  ter- 
minal &  le  plus  grand.  Cirrhe  fous  forme  de 
tubercule  Jk  placé  au-devant  du  pore  ventral. 
Ovaires  dîfpolés  en  fpirale  &  fitués  au  milieu  du 
corps. 

Hab.  L'inteftin  d'une  efpèce  de  Grenouille 
non  décrite  du  Bréfil.  Qlfers. 

45.  Distome  monade. 

Difloma  monas  y  Rud. 

Difloma  depreffum  ,  fuboeale  ,  ports  nutri- 
mis ,  antico  majore  >  oblongo ,  ventraU  orbi- 
culari. 

—  Rud.  Syn.  p.  679.  n.  71. 

Vers  longs  d'un  tiers  de  ligne  environ ,  larges 
d'un  fixième ,  gris-jaunâtres ,  ovales  ou  en  forme 
d'œuf,  obtus  aux  deux  extrémités,  quelquefois 
légèrement  échancrés  en  arrière.  Pores  très- 
grands  ,  écartés ,  l'antérieur  orbiculaire  &  in- 
fère. 

Hab.  Les  inteftins  d'une  éfpèce  d'Amphisbèn* 
non  décrite  du  BréGI.  Natterer. 

46.  Distomx  élégant. 
Difloma  elegans  y  Rud. 
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Difloma  depreffiufculum,  opale  ,  aperturâ  pori 
ahtici  oblongâ  ,  ventralis  orbiculari. 

—  Rud.  Syn.  p.  ioo.  ».  39. 

Vers  longs  d'une  ligne  ,  larges  d'un  tiers  de 
ligne ,  blancs ,  très-élégamment  variés  par  des 
vaiffeaux  remplis  de  fang.  Corps  déprimé  ,  ovale. 
Fore  antérieur  terminal,  à  ouverture  ovale, 
plus  grand  que  le  ventral  dont  l'ouverture  eft 
orbiculaire.  Un  tubercule  au-devant  du  pore 
ventral.  Œufs  placés  fur  les  parties  latérales  du 
corps. 

Hab.  Les  inteflins  du  Moineau  ,>  Rudolphi  y 
du  Pinfon  &  du  Friquet.  Catalogue  du  Muféum 
4e  Vienne. 

47*  Distome  à  cirrfae  alongé. 

Difloma  cirrhatum  y  Rud. 

Difloma  deprefpufculum  ,  ovale  ,  anticè  punc- 
tatum  y  aperturà  pori  terminalis  majoris  oblongâ, 
ventralis  orbiculari. 

—  Rud.  Syn.  p.  IOO.  ».  40. 

Vers  de  même  grandeur  ,  couleur  &  forme 
que  le  précédent.  Cirrhe  très-long,  grêle,  à 
fommet  renflé  &  toujours  failiant,  placé  au-devant 
du  pore  ventral. 

Hab.  Les  gros  inteûins  du  Choucas  &  de  la 
Fie.  Rudolphi. 

48.  Distome  nain. 

Dijloma  nanum/  Rud. 

Difloma  planum,  opale,  medio  contraélum , 
aperturâ  pori  antici  duplo  majoris  oblongâ  y  ven- 
tralis majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  101.  ».  4f  • 

Vers  longs  d'une  demi-ligne ,  grêles ,  blanes , 
avec  une  tache  rougeâtre.  Corps  plane  ,  ellip- 
tique ,  rétréci  dans  fa  partie  moyenne.  Pores 
peu  éloignés  ,  l'antérieur  terminal ,  à  ouverture 
oblongue;  le  ventral  de  moitié  moindre,  à  ou- 
verture orbiculaire.  Œufs  placés  dans  la  partie 
poftérieure  du  corps. 

Hab.  Le  gros  inteflin  de  la  petite  Bée  affine. 
Rudolphi. 

49.  Distome  petite  graine. 
Dijloma  micrococcum  y  Rud. 

Difloma  depreffiu/culum  yjubellipticum,  aper- 
turà pori  antici  majoris  oblongâ,  ventralis 
orbiculari. 

—  Rud.  Syn.  p.  101.  ».  4** 

Vers  très-petits ,  reffemblant  à  des  grains  de 
fable ,  blancs ,  avec  un  point  brun  au  centre» 
Fore  antérieur  infère,  fubglobuleux ,  à  ouver- 
Jtre  oblongue  ou  orbiculaire,  plus  grand  que 
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le  pore  ventral  placé  au  centre  du  corps ,  &  dont 
l'ouverture  eil  orbiculaire.  Œufs  placés  fur  les 
parties  latérales  &  poftérieures  du  corps. 

Hab.  L'inteflin  de  la  Giarole.  Rudolphi. 

5o.  Distome  rembruni. 

Dijloma  Jufcatum  y  Rud. 

Difloma  depreffiufculum ,  oblongum,  aperturà 
pori  antici  maximi  longitudinali  t  ventralis  or- 
biculari. 

—  Rud.  Syn.  p.    loi.  ».    43. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie,  larges  d'un 
quart  de  ligne  environ ,  blancs ,  avec  une  tache 
noirâtre  longitudinale.  Tête  un  peu  plus  grofjTe 
que  le  corps ,  rarement  diftinâe  5  celui-ci  oblong, 
très-peu  aplati ,  obtus  aux  deux  extrémités.  Pore 
antérieur  infère,  à  ouverture  oblongue,  double 
du  ventral  dont  l'ouverture  eft  orbiculaire;  au- 
devant  de  celui-ci  fe  trouve  un  tubercule  renfer- 
mant le  cirrhe..  Œufs  placés  fur  les  parties  laté- 
rales. 

Hab.  Les  inteflins  grêles  de  la  Caille.  Ru- 
dolphi. 

5i.  Distome  grimaçant. 
Difloma  ringens  y  Rud. 
Difloma  depreffiufculum,  oblongum,  ports  or- 
bicularibus  remotis,  antico  majore  tumido. 

—  Rud.  Syn.  p.   101.  ».  44. 

Vers  longs  d'une  ligne ,  larges  d'un  tiers  de 
ligne ,  déprimés ,  un  peu  épais.  Pore  antérieur 
rres-grana ,  tout-à-fait  terminal ,  à  rebord  fail- 
iant j  pore  ventral  écarté,  d'une  ditnenGon  va- 
riable, tantôt  très-petit,  tantôt  égalant  prefque 
l'antérieur.  Corps  oblong ,  concave  en  deffous  , 
convexe  en  demis  ,  obtus  en  arrière. 

Hab.  Les  inteflins  de  l'Épeiche  à  trois  doigts. 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

52.  Distomx  enveloppé. 

Dijloma  invoîutum;  Rud. 

Difloma  planum  ,  obopatum ,  margine  tn- 
Jlexo  ,  ports  orbicularibus  ,  antico  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  ioi.  ».  45- 

Fa/ciola  upupœ;  Schranx  ,  *»  vet.  Ac. 
Nya  Handl.  1790.  p.  123.  ».  20.    ■* 

Difloma  Jufiforme;  Zedxa,  Naturg.  p.  210» 
».  6. 

Vers  longs  d'une  ligue  environ ,  larges  d'un» 
demi-ligne.  Corps  plane,  un  peu  aigu  aux  deux 
extrémités  ,  plus  atténué  néanmoins  en  avant 
qu'en  arrière  ;  bord  infléchi  5  col  prefque  cylin- 
drique. Pores  voifins  à  ouverture  orbiculaire, 
l'antérieur  plus  grand ,  à  rebord  élevé  ;  le  ventral 
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très-petit ,  profond.   Cirrhe  long ,  grêle  ,  *oifin 
2a  pote  antérieur. 

Hab.  L'inteftin  redum  de  la  Huppe.  Zeder. 

53.  Distomi  à  col  épais. 

Dijloma  crqfficolle  y  Rud. 

Dijloma  planum  ,  corpore  retrorsiùn  decrej- 
cente ,  poris  globojis  dijlantibus  ,  antico  ma- 
jore. 

**-  Rud.   Syn.  p.  102.  n.  46. 

Fq/ciola Jalamandrœ  y  Frœlich  ,  im  Naturf. 
24.  p.  119.  tab.  4'Jîg-  JB— 10. 

Fqfciolajalamandrœ ;  Gmel.  Syjl.  nat.p.  3o55. 
n.  17. 

Dijloma  Jalamandrœ;  Zedir,  Naturg.  p.  21 5. 
».  17. 

Vers  longs  d'une  ligne  à  une  ligne  &  demie  , 
larges  d'un  quart  ou  d'un  tiers  de  ligne  ,  blan- 
châtres en  avarit ,  cendrés  en  arrière.  Pore  anté- 
rieur terminal,  globuleux)  pore  ventral  diftant, 
plus  petit ,  ouvertures  circulaires  5  partie  anté- 
rieure du  col  obtufe  &  plus  large  que  la  pofté- 
rieure.  Œufs  globuleux. 

Hab.  Les  inteflins  de  la  Salamandre  ponc- 
tuée, Rudolphi  y  de  la  Salamandre  terreftre  , 
Frœlich.  Catalogue  du  Mujéuni  de  Vienne. 

£4*  Distomi  à  col  cylindrique. 
Dijloma  tereticoll?.  y  Rud. 

—  Encycl*  méthod.  pi.  7^Jig.  20—23  (d'a- 
près Muller). 

Dijloma  deprejfum,  lineareyJubcrenatum,  collo 
tereti ,    poris  globojis,  antico  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  202.  n.  47» 

Fq/ciola  tucii  ;  Muller  ,  Zool.  dan.  vol.  2. 
tab.  78.  fig.  6-8. 

Fq/ciola  lucii;  Schrank  ,  Verz.  p.  18.  n.  60. 
— '  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3o58.  n.  36. 
Fq/ciola  longicollis  y  Bloch  ,  Abh.  p.  6. 
Planarialucii;  Goeze,  Naturg.p.  172.  tab.  14. 

Vers  longs  d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi  ,  lar- 
ges d'une  ligne  ou  une  ligne  &  demie,  rouges. 
Corps  aplati ,  linéaire,  aigu  en  arrière,  à  bords 
plus  ou  mpins  crénelés.  Col  cylindrique,  long 
(prcfque  le  tiers  de  l'animal),  plus  étroit  que 
le  corps.  Pores  globuleux,  à  ouverture  orbicu 
laïre ,  l'antérieur  beaucoup  plus  grand  que  le 
ventral.  Cirrhe  caché  dans  un  tubercule  per- 
foré ,  placé  au-devaut  du  pore  ventral. 

Hab.  L'eftomac  des  vieux  Brochets,  du  San* 
dre  ,  Rudolphi;  de  la  Truite  faumonée,  Jurine  y 
de  la  Truite  &  du  Huche.  Catalogue  du  Mujéum 
de  Vienne. 


DIS 

55.  Distomx  gélatineux. 

Dijloma  gelatino/um  y  Rud. 

Dijloma  deprejjiujculum  ,  elongatian  ,  utrinquè 
obtujum  y  antrorsùm  attenuatum,  poris  globo- 
jis remotis ,  antico  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  102.  n.  48. 

Vers  longs  de  (ix  à  dix  lignes ,  larges  d'une  demi- 
ligne  ou  d'un  tiers  de  ligne ,  un  peu  aplatis , 
atténués  en  avant ,  obtus  aux  deux  extrémités , 
diaphanes  prefqne  partout,  &  d'un  afpect  gélati- 
neux; une  ftrie  longitudinale  d'une  teinte  jau- 
nâtre. Pore  antérieur  globuleux  ,  éloigné  du  ven- 
tral ,  qui  préfente  une  forme  femblable  &  un  vo- 
lume deux  fois  moindre.  Entre  les  deux  pores  txifte 
une  petite  tache  ronde  renfermant  le  cirrhe.  Ovai- 
res oblongs  ,  entremêlés  avec  les  vaiffeaux  dor- 
faux.  Œufs  très-petits. 

Hab.  Les  inteflins  de  la  Tortue  franche.  Ru- 
dolphi. 

56.  Distome  mégaftome. 

Dijloma  megqftomum  y  Rud. 

Dijloma  depre/jum  ,  oblongum,  utrinquè  ob- 
tufijffimum  y  collo  parùm  angujliore,  poris  glo- 
bojis remotis,  antico  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  102.  n.  4<K 

Vers  longs  de  trois  à  quatre  lignes ,  larges  d'une 
ligne  ,  elliptiques  ,  alongés  ,  blancs-jaunâtres  en 
arrière  ,  obtus  aux  deux  extrémités.  Col  un  peu 
plus  large  que  le  corps,  dont  il  eft  diftingué  par 
un  rétrécifTement  peu  confîdérable.  Pores  écartés, 
globuleux ,  grands ,  à  ouverture  orbiculaire  &  à 
rebord  élevé ,  l'antérieur  infère  &  plus  grand  que 
le  ventral.  Une  tache  blanche,  renfermant  le 
cirrhe ,  eft  placée  entre  les  pores.  Œufs  (hués  fur 
les  parties  latérales. 

Hab.  L'eftomac  du  Squale  milandre.  Rudolphi. 

57..  Distome  hétéroftome. 

Dijloma  heterojlomum  y  Rud. 

Dijloma  deprejjum  ,  oblongum  ,  tmnfverslm 
Jlriatum  ,  collo  angujliore  ,  pori  antici  majoris 
aperturâ  triangulari ,  ventralis  oblongâ. 

—  Rud.  Syn.  pî  102.  n.  5o. 

Vers  loDgs  de  trois  lignés,  larges  d'une  ligne 
dans  leur  partie  moyenne,  de  cou  leur  -blanchâtre. 
Corps  prelqu'elliptique,  obtus  en  arrière,  plane 
en  deflbus ,  légèrement  convexe  en  deflus  $  bords 
un  peu  obtus.  Col  arrondi  en  avant,  plus  étroit  que 
le  corps ,  &  formant  à  peu  près  le  quart  de  la  lon- 
gueur du  ver.  Pore  antérieur  infère  ,  grand ,  à  re- 
bord gonflé,  large,  &  à  ouverture  triangulaire. 
Pore  ventral  preïque  contign  au  précédent,  plus 
petit ,  plus  profond  ,  à  rebord  non  f ai  liant ,  à  ou- 
l  verture  longitudinale  prefqne  triangulaire. 
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Hab.  L'œfopbage  du  Héron  pourpré.  Jurine  , 
Rofa. 

58.  Distome  marginé. 

Difloma  marginatum  j  Rud. 

Difloma  oblongum  ,  fuprà  convexiufculum  P 
Jubtus  planum  >  pori  antici  ma/oris  aperturâ 
orbicuîari ,  ventrali  triquetrâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  680.  n.  72. 

Vers  longs  de  trois  à  quatre  lignes  ,  larges 
en  avant  de  trois  quarts  de  ligne,  en  arrière  d'une 
ligne*&  demie,  oblongs ,  obtus  aux  deux  extré- 
mités ,  convexes  en  deflus,  planes  en  deflbus,  à 
bords  arrondis.  Pore  antérieur  infère,  à  rebord 
plane,  large  ,  échancré  en  arrière;  ouverture  pe- 
tite, circulaire  ,  peu  profonde.  Pore  ventral  éloi- 
gné, prejqu'orbiculaire ,  épais,  à  ouverture  trian- 
gulaire. Œufs  placés  fur  les  côtés  du  corps. 

Hab.  Le  pharynx ,  le  palais  &  la  langue  d'une 
efpèce  de  Héron  non  décrite  du  Bréfil.  Olfers. 

59.  Distome  mentulé. 

Dijioma  mentidatum  ;  Rud. 

Difloma  depreflum  ,  elongatum  ,  pori  antici 
ma/oris  aperturâ  oblongâ  ,  ventralis  orbicuîari, 
cirrho  tenui. 

—  Rud.  Syn.  p.  io3.  n.  5i. 

Vers  longs  d'une  à  trois  lignes^  linéaires  ^ 
aplatis,  rougeâtres,  obtus  aux  deux  extrémités. 
Pore  antérieur  grand,  à  ouverture  oblongue;  pore 
central  éloigné  de  l'antérieur  &  beaucoup  plus 
petit  que  lui ,  à  ouverture  orbiculaire.  Cirrhe  très- 
long,  cylindrique  &  contourné  en  fpirale.  Œufs 
jaunâtres ,  fi  tués  fur  les  parties  latérales  du  corps. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Couleuvre  à  collier,  du 
Monitor  à  tache  verte,  Rudçlphi j  du  Lézard 
gris,   Gaede. 

60.  Distome  cambré. 

Difloma  repandum  ;  Rud. 

Difloma  depreflum  ,  oblongum  9  pqflicè  re- 
pandum ,  pori  antici  majoris  aperturâ  longitudi- 
nali  9   ventralis  orbicuîari. 

—  Rud.  Syn.  p.  681.   n.  73. 

Vers  longs  de  deux  lignes  à  deux  lignes  &  demie , 
aplatis ,  d'une  forme  très-variable ,  tantôt  oblongs , 
avec  les  bords  latéraux  prefque  droits  &  obtus  aux 
deux  extrémités  5  tantôt  la  partie  antérieure  eft 
étroite  &  la  poftérieure  large ,  fouvent  cambrée 
ou  vaguement  Gnueufe.  Pores  écartés  ,  l'anté- 
rieur le  plus  grand  ,  à  ouverture  oblongue ,  le 
ventral  orbiculaire. 

Hab.  Les  inteftins  d'une  efpèce  de  Grenouille 
non  décrite  du  Bréfil.  Natterer. 
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61*-  Distome  clavigère. 

Difloma  clavigerum  $  Rud, 

Difloma  depreflum,  ovato-cUipticum ,  antror- 
sùm  anguflatum  ,  poris  orbicularibus  ,  antico  ma- 
jore ,  cirrho  clavato. 

—  Rud.  Syn.  p.  io3.  n.  5a. 

Vers  longs  d'une  ligne  ,  larges  d'nne  demi- 
ligne  dans  leur  partie  moyenne,  rougeâtres,  ovales 
elliptiques ,  convexes  en  deflus ,  planes  en  deflbus, 
à  extrémité  antérieure  plus  étroite.  Pores  orbi- 
culaires ,  l'antérieur  deux  fois  plus  grand  que  le 
ventral.  Au  côté  gauche  du  pore  ventral  fe  trouve 
le  cirrhe  en  forme  de  m  amie  ,  &  qui  fe  dirige 
obliquement  du  côté  du  pore  antérieur  qu'il  dé- 
pafle  un  peu. 

Hab.  Les  inteftins  grêles  du  Crapaud  vert , 
Ol fers  y  du  Crapaud  cendré  ,  des  Grenouilles, 
roufle  Sl  commune ,  &  de  la  Rainette  commune. 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne» 

6a.  Distome  cochléariforme. 

Difloma'  cochléariforme  y  Rud. 

Difloma  depreflum  ,  lineare  ,  cqllo  excavato  , 
poris  orbicularibus ,  antico  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  681.  n.  74. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  quatre  lignes. 
Pores  orbiculaires  5  1  antérieur  à  ouverture  tranf- 
verfe.  Col  convexe  en  deflus  ,  concave  en  deflbus, 
plus  large  &  plus  court  que  le  corps.  Pore  ven- 
tral placé  à  la  bafe  du  col  &  difficile  à  diftin- 
guer.  Corps  linéaire  ,  un  peu  aplati ,  à  extré- 
mité poftérieure  un  peu  obtufe. 

Hab.  Les  inteftins  du  Pélican  aigle,  de  la  pe- 
tite Hirondelle  de  mer,  de  l'Hirondelle  de  mer 
noire.  Natterer. 

§.  III.  Pores  égaux.    • 

63.  Distome  fquamule. 

Difloma  fquamula  ;  Rud. 

Difloma  depreflum  yfubcuneatum ,  poris  orbi- 
cularibus,  exiguis ,  remotis  ,  œçualibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  io3.  n%  53. 

Vers  longs  d'une  demi-ligne  ,  larges  de  deux 
tiers  ou  de  trois  quarts  de  ligne  ,  blancs,  avec 
une  tache  brune  dans  leur  centre.  Corps  aplati, 
fouvent  échancré  en  arrière.  Pore  antérieur  ter- 
minal, très-petit,  orbiculaire  ;  le  ventral  peu  dif- 
tinO  ,  éloigné  &  de  mftne  volume  que  l'anté- 
rieur. Ovaires  très-raineux  placés  fur  les  côtés 
du  ver.  C'eft  la  feule  efpèce  du  genre  qui  foit 
plus  large  que  longue. 

Hab.  Les  inteftins  du  Putois.  Catalogue  du 
Muféum  de  Vienne» 
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64»  Distome  caudal. 

Di/ioma  caudale  ;  Rud. 

Dijioma  deprejfum ,  Jubellipticum  ,  pq/ticè 
acuminatum  y  poris  fubœqualibus ,  antico  obli- 
qua j  ventrali  angulato. 

—  Rud.  Syn.  p.  io3.  n.  54» 

Di/ioma  caryocata&is  ;  Zkdbh  ,  Naturg. 
p.  210.  n.   5. 

Vers  longs  d'une  ligne  à  une  ligne  &  demie , 
larges  d'un  quart  ou  d'une  , demi-ligne,  de  cou- 
leur cendrée.  Corps  aplati,  fubelliptique,  large 
&  épais  en  avant ,  a  eu  miné  en  arrière  ,  convexe 
en  deflus ,  plat  en  défions ,  à  bords  amincis.  Pores 
profonds,  prefqu'égaux  j  l'antérieur  infère  ,  obli- 
que; le  ventral  profond,  anguleux,  fans  rebord. 
Cirrhe  court ,  cylindrique ,  reftemblant  à  uue 
rerrue  9l  placé  derrière  ce  pore. 

Hab.  L'inteftin  redum  du  Cafte-noix.  Zeder; 
du  Geai  &  du  Choucas  des  Alpes.  Catalogue  du 
Muféum  de  Vienne* 

65.  Distomb  foleaeforme. 

Dijioma  foleaeforme  y  Rud. 

Di/ioma  planum,  fubellipticum,  antrorsum  in- 
crejeens  ,  poris fubœqualibus  globojis. 

—  Rud.  Syn.  p.   104.  n.  55. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie ,  larges  d'une 
demi-ligne  ,  de  couleur  cendrée.  Corps  a  piaf  i , 
fubelliptique  ,  un  peu  plus  large  en  avant ,  atté- 
nué en  arrière  ,  obtus  aux  deux  extrémités.  Pores 
prefque  globuleux,  à  ouverture  orbi  cal  aire  ;  l'an- 
térieur terminal ,  à  peine  plus  grand  que  le  ven- 
tral, qui  n'eft  point  placé  fur  la  ligne  médiane, 
mais  du  côté  gauche. 

Hab.  L'eftomac  du  Gurneau.  Rathke. 

66.  Distomè  petit. 

Di/ioma  pujillum  y  Zxder. 

Dijioma  planum,  ellipticum  ,  ufrinquè  obtufif 
Jimum  ,  poris  dijlanlibus  orbicuiaribus  ,  œqita- 
libue. 

—  Rud.  Syn.  p.  104.  n.  56. 

Plana ria    pufilla  y    Braun  ,    in    Schrift    der 

fier/,  naturfjr.  10.  p.  62—65.  tab.  3.  fig.  6*  7. 

Fajtiola  pufilla;   Gmbl.  Syjl.  nat.  p.   3o55. 

71.    12, 

Dijhma  pujillum  ;  Zeder,  Naturg.  p.  2i<x 
,n.  4« 

Vers  longs  d'un  quart  de  ligne  environ.  Corps 

flâne  ,  elliptique ,  obtus  arux  deux  extrémités, 
ores  égaux ,  médiocres  ,  écartés ,  à  ouverture 
orbiculaire  ;  l'antérieur  terminal,  le  ventral  placé 
au  milieu  du  ver.  Un  cor  pu  feule  placé  derrière 
ce  pore  renferme  probablement  le  cirrhe. 
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Hab.  Sons  la  peau  du  Hériflbn.  Broun* 

67.  Distome  macroflome. 
Dijioma  macrojlomum  ;  Rud. 

Dijioma  planum,  oblongum,  antrorsum  incref- 
cens,  caudâ  appendiculatâ ,  poris  orbicuiaribus 
ampliffimis  ,  fubœqualibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  104.  n.  67. 

Vers  longs  d'une  demie  ou  de  deux  tiers  de 
ligne ,  larges  d'un  tiers  ,  de  couleur  variée.  Corps 
aplati  ,  plus  large  en  avant  qu'en  arrière.  Pore 
antérieur  très-grand ,  tantôt  globuleux ,  tantôt  en 
forme  de  cupule  s  pore  ventral  prefqu'auffi  grand, 
fouvent  cont raclé  ;  l'un  &  l'autre  ont  un  rebord 
aigu.  L'extrémité  poflérieure  du  corps  eft  ter- 
minée par  un  globule  perforé  ,  tantôt  pédicellé  , 
tantôt  feflile.  Œufs  placés  dans  la  partie  moyenne  , 
fur  une  ligne  longitudinale. 

Hab.  L'inteftin  reûum  du  RofEgnol ,  Rudol- 
phi  y  de  la  Bergeronnette  de  printemps,  de  la 
Bergeronnette  grife  ,  des  Mo  tac  i  lia  niforia  fc 
Jïuviatilis.  Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

68.  Distome  méfoftome. 

Dijioma  mejo/lomum  y  Rud. 

Dijioma  planum  ,  oblôngum' ,  antrorsùm  in- 
cre/cens  ,  poflicè  acutiujeulum  ,  poris  orbicuia- 
ribus ampliffimis  ,  fubœqualibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  104.  n.  58. 

Vers  longs  à  peu  près  d'une  ligne,  larges  d'un 
quart ,  de  couleur  variée.  Corps  aplati ,  oblong  , 
arrondi ,  obtus  en  avant ,  un  peu  aigu  en  ar- 
rière. Pores  difpofés  comme  dans  l'efpèce  précé- 
dente ;  point  de  globule  poftérieurement.  Œufs 
placés  fur  les  parties  latérales  du  corps. 

Hab.  L'inteftin  reftum  du  M  au  vis.  Rudolphi. 

69.  Distome  microftome. 

Djloma  microjlomum;  Rud. 

Dijioma  deprejjum,  fublineare  >  coUo  Jub- 
eUiptico  ,  poris  exiguis  Jub globojis ,  œquaààus. 

—  Rud.  Syn.  p.  104.  n.  5g. 

Vers  longs  de  quatre  lignes  ,  larges  <Tun  tiera 
de  ligne.  Corps  déprimé,  linéaire.  Col  fubellip- 
tique ,  plus  étroit  que  le  corps.  -Pore  antérieur 
terminal,  à  rebord  un  peu  gonflé;  pore  ventral 
éloigné  du  précédent  d'une  ligne  &  demie,  l'un  Se 
l'autre  très-petits  &  égaux.  Ovaires  placés  der- 
rière le  pore  ventral ,  &  formant  trois  tuber- 
cules. 

Hab.  Les  mtefUns  de  la  Sole.  Rudolphi, 

70.  Distome  trilobé. 
Difiomà  trilobum  ;  Rud. 
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Difloma  deprejffùm  ,  an  tic  è  trilobum  >  rt- 
trorsum  decrejcens  ,  pojlicè  obtujum ,  paris  or- 
picularibus  e xi  guis  >  œqualibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  104.  n.  60. 

Vers  longs  d'une  demi-ligne ,  aplatis  ,  très- 
larges  en  avant ,  atténués  infenGblement  jufqu'à 
l'extrémité  poftérieure  ,  qui  eft  obtufe.  Pores 
orbiculaires  ,  petits  ,  égaux;  l'antérieur  termi- 
nal ,  le  ventral  voiGn  de  celui-ci  fe  peu  dif- 
tinâ.  L'extrémité  antérieure  de  ce  ver  forme 
une  faillie  à  droite  &  à  gauche  ,  &  le  pore  placé 
entre-deux  lui  donne  un  afpeâ  trilobé. 

Hab.  Les  inteflins  du  Cormoran-  Catalogue 
du  Muféum  de   Vienne. 

71.  Drsrom  hyalin. 
Difloma  hyalinum  y  Rud. 

—  Ençycl.  pi.  80.  fig.  3.  4  (d'après  Muller). 
Difloma  deprejfum,  oblongum,  utrinquè  obtu- 

Jum  ,  poris  globofis  mediocribusx  œqualibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  io5.  n,  61. 

Fqfciola  eriocis  y  Muller,  Zool.  dan.  poL  2. 
p.  42.  tab.  7*.  fig.  4—7. 

Fafciola  eriocis  y  Gmel.  »Ç^.  twï/.  /?.  3o57. 

71.    32. 

Difloma  eriocis  y  Zeder  ,  Naturg.  p.  2)2. 
71.    10. 

Vers  longs  à  peu  près  d'une  ligne ,  grêles ,  roux 
au  centre,  de  couleur  de  verre  aux  deux  extrémi- 
tés. Corps  aplati  ,  oblong  ,  fubatténué  en  arrière, 
obtus  aux  deux  bouts.  Pores  globuleux  ,  médiocres , 
égaux ,  écartés ,  l'antérieur  terminal.  Ovaires  pla- 
cés derrière  le  pore  ventral  &  de  couleur  verte* 

Hab.  L'inteftin  de  la  Salmonë  érioce.  Muller. 

72.  Distome  ifoftome. 

Difioma  ifoflomum  y  Rud. 

Difloma  deprejfum ,  oblongum,  utrinquè  ob- 
tujum  ,  poris  globofis  refaotis,  œqualibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  iô5.  n.  62. 

Versloogs  d'une  ligne  &  un  quart,  larges  d'un 
quart  de  ligne  ,  de  couleur  rougeâtre ,  doués  de 
paonvemens  très-vifs.  Corps  alongé,  obtus  aux 
deux  extrémités ,  un  peu  atténué  en  arrière  , 
convexe  en  deflus ,  plat  en  deflbus.  Pores  égaux  , 
globuleux  ,  médiocres  ,  vi fi  blés  à  l'œil  nu  j  i'au- 
térieur  terminal ,  le  ventral  placé  au  centre  du 
ver. 

Hab.  Les  canaux  biliaires  de  VEcreviffe,  0#oy 
fixé  fur  les  ganglions  nerveux  du  même  cruftacé. 
Carus. 

73.  Distome  tacbeté. 
Difloma  irroratum;  Rud. 
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Difloma  depreffum,  fublineare  ,  utrinquè  ob- 
tufum,  poris  globofis  œqualibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  io5.  n.  63. 

Vers  longs  de  deux  à  trois  lignes,  larges  d'uae- 
demie  à  un  tiers  de  ligne  ,  fublinéaires  ,  obtus 
aux  deux  extrémités,  un  peu  aplatis,  convexes 
en  deflus ,  planes  en  deflbus ,  de  couleur  de  neige, 
t achetés  de  brun  &  de  blanchâtre  ;  taches  rameu- 
fes  à  la  face  dorfale;  très-vivaces.  Pores  de  cou- 
leur de  chair,  globuleux,  égaux,  éloignés  entr'eux 
du  tiers  de  la  longueur  totale  de  l'animal.  Pore 
antérieur  fufceptiblc  d'une  grande  dilatation  j 
ouverture  tranfverfale. 

Hab.  L'eftomac  de  la  Tortue  franche.  Rudolphi. 

74.  Distome  flexueox. 

Difloma  Jlexuofum  y  Rud. 

Difloma  deprefjiujcuhim,  elongatum,  utrinquè 
atténua  tu  m  }  poris  minutis  fubaquahbus. 

—  Rud.  Syn.  p.   io5.   n.   64* 

Vers  longs  de  fix  lignes  ,  larges  d'une  demi- 
ligne,  rougeâtres.  Corps  aplati ,  atténué  aux  deux 
extrémités ,  rétréci  de  place  en  place  ,  à  Bords 
p  ref qu'on  d  ulés ,  un  peu  épais  &  blanchâtres.  Pore 
antérieur  fubterminal  ,  très-petit ,  à  ouverture 
orbiculaire  j  pore  ventral  diftant ,  plus  petit  que 
le  précédent ,  à  ouverture  variable.  Au-devant 
llu  pore  ventral  exifle  un  tubercule  très-petit , 
qui  renferme  le  cirrhe. 

Hab.  L'eftomac  de  la  Taupe.  Rudolp/u. 
2e.  section,  y  ers  prejque  cylindriques. 
§.  Ier.  Pore  ventral  le  plus  grand. 

75.  Djstome  en  maflue. 

Difloma  clavatum  y  Rud. 

Difloma  teres  ,  tranfversïm  plieatum  ,  pojlicè 
incraffatum  ,  poris  Jub globofis ,  ventrali  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  106.  71  •  65. 

Fafciola  fufca;  Rose,  Hift.  des  Vers,  tom.  1. 
P-  vji-S'g-  4- 

Vers  longs  de  fix  lignes  à  denx  ponces  ,  large» 
d'une  ligne  en  avant ,  de  deux  on  trois  en  ar- 
rière, rougeâtres.  Corps  cylindrique ,  prefqu'égal 
en  avant ,  augmentant  fubitement  de  volume  en 
arrière.  Pores  fubglobuleux  :  l'antérieur  fubin- 
fèrej  le  ventral  tres-rapproené  8t  au  moins  deux 
fois  plus  volumineux.  Toute  la  fur  face  du  ver 
eft  couverte  de  plis  difpofés  d'une  manière  fort 
élégante. 

Hab.  L'eftomax5  de  la  Bonite  rayée,  Tiléfius, 
de  Chamiffo  ,  Labillardière  ,  &c.  j  du  T^ou , 
Pohl  y  les  branchies  &  les  inteflins  de  la  Do- 
rade des  navigateurs.  Bofc  ,  Tiléfius. 
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76.  Distome  difproportionné. 

Difloma  incomtum  y  Rud. 

Difloma  teres,  collo  longiffimo  rvgofo  ,  cor- 
•  pore  conico   breviore  ,    ports  inferis ,     pentrali 
maximo. 

—  Rud.  Syn.  p.  683.  n.  76. 

Vers  longs  de  deux  lignes  &  demie  à  quatre 
lignes ,  larges  d'une  ligne  &  au-delà.  Pore  anté- 
rieur infère,  tranfverle,  le  vendrai  très-éloigné , 
très-grand  ,  Taillant  ,  hémifpliérique.  Col  très- 
long,  cylindrique  ou  un  peu  aplati,  ftiïc*  Iranf- 
verfalement ,  rende  en  arrière.  Corps  plus  court 
que  le  coi ,  atténué  en  arrière  &  obtus  à  fon 
extrémité  poflérieure. 

Hab.  Les  inteftius  d'une  efpèce  de  Chétodon 
non  décrite  du  Bréfil.  Olfers. 

77.  Distome  cylindracé. 

Difloma  cylindraceum;  Zeder. 

Diftoma  teres  ,  collo  conico  crqfflore  ,  po- 
ris  orbicularibus ,  pentrali  majore, 

—  Rud.  Syn.  p.  106.  n.  66. 

Difloma  cylindraceum  y  Zedir  ,  Nachtrag. 
p.  188.   tab.  4.Jg.  4-6. 

Vers  longs  de  trois  à  fept  lignes ,  larges  d'une 
demie  à  une  ligne,  variés  de  blanc  &  de  noir- 
bleuâtre.  Corps  cylindrique  ,  prefqu'égal ,  obtus 
en  arrière.  Col  conique  ,  un  peu  plus  gros  que 
le  corps  ,  dont  la  longueur  égale  à  peu  près  le 
quart  de  l'animal.  Pore  antérieur  oblique,  plu- 
tôt infère  que  terminal  ;  le  ventral  éloigné  3 
l'un  &  l'autre  font  orbicnlaires  &  peu  profoads. 
Cirrne  court ,  cylindrique  ,  fîtué  au-devant  & 
très-près  du  pore  ventral.   Ovaires  noirâtres. 

Hab.  Les  poumous  de  la  Grenouille  rouffe, 
Rudolphi;  de  la  Grenouille  commune  ,  Zeder, 
Broun.  E.  D. 

78.  Distome  petit  grain. 
Difloma  granulum  ;  Rud. 

—  EncycL  pL  72.  fig.  12  (d'après  Mu  lier). 

Difloma  teres  ,  utrinçuè  decrefcens  ,  poris  glo- 
bofis  ,  pentrali  majore, 

—  Rud.  Syn.  p.  106.  n.  67. 
Fafciola  fcorpii  y  Muller  ,  Zool.  dan.  vol.  1 . 

p.  32.  tab.  3o.  fig.  1 . 

Fa/ciola  fcorpii;  Gmil.  Syfl.  nat.  p.  ZoSj. 
n*  20. 

Difloma  fcorpii  y  Zeder,  Naturg.  p.  216. 
n.  21. 

Vers  longs  à  peu  près  d'une  ligne ,  grêles , 
bruns.  Corps  cylindrique ,  obtus  aux  deux  extré- 
mités ,  mais  un  peu  plus  atténué  en  arrière*  Pore  . 
antérieur  terminal,  très-petit;  le  ventral  un  peu  [ 
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plm  grand  &  plus  Taillant  que  l'antérieur;  l'un 
&  l'autre  fubglobuleux. 

Hab.  Les  inleftins  du  Scorpion  de  mer.  Zœga, 
Muller. 

79.  Distome  infléchi. 
Difloma  infiexum  y  Rud. 
Difloma  teres  ,  collo   tenuiorn  inflexo  ,  poris 

globqfis  ,  pentrali  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  106.  n.  68. 
-— Bjloch,   Abh.  p.    11.   {in  nota)  tab.   2. 

fig.  10.  n. 

Fafciola  jefis  y  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3o58. 
n.  3g.  , 

Difloma  carinatum;  Zeder,  Naturg.  p.  217- 

72.    25. 

Vers  longs  à  peu  près  d'une  ligne,  blanchâtres. 
Corps  cylindrique ,  obtus  en  arrière.  Col  plus 
mince  ,  infléchi.  Pores  globuleux  ,  l'antérieur  ter- 
minal &  le  plus  petit  ;  le  pore  ventral  éloigné  , 
f)lacé  dans  l'angle  rentrant  que  forme  le  col  avec 
e  corps. 
Hab.  Les  inteftins  du  Darbotteau.  Rudolphi. 

80.  Distome  divergent. 
Difloma  varicum  y  Zeder. 
~  EncycL  pi.  80.  fig.  5—8  (d'après  Muller). 
Diftoma  teres ,  collo  corpori  œquali  diper- 

gente  ,  poris  globqfis  inferis  ,  pentrali  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  106.  n.  69. 

Fa/ciola  parica,-  Muller  ,  Zool.  dan.  poL  2. 
p.  4&  tab.  72.  fig.  8— n. 

Fafciola  paricaj  Gmel.  S%fl.  nat.  p.  Zo5j. 
n.  3i. 

Difloma  paricumj  Zeder,  Naturg.  p.  217. 
n.  24. 

Vers  longs  d'une  ligne,  grêles,  blanchâtres. 
Corps  cylindrique,  al£ngé  ,  ltfle  lorfqu'il  eft 
étendu,  un  peu  rugueux  lorfqu'il  eft  contracté. 
Qol  prefqu'aufE  long  &  auffi  gros  que  le  corps, 
formant  avec  lui  un  angle  très-prononcé.  Pore 
antérieur  infère ,  globuleux  ,  à  ouverture  orbi- 
cnlaire  ;  pore  ventral  plus  grand  &  placé  fur  la 
faillie  que  forme  le  corps  avec  le  col. 

Hab.  L'eftomac  du  Saumon ,  Muller,  Rudol- 
phi; de  l'Ombre  commun.  Catalogue  du  Mu- 
féum  de  Vienne. 

81.  Distome  en  forme  de  botte. 

Difloma  ocreatum  y  Rud. 

Difloma  teres,  collo  antrorsùm  tenuiore  diver- 
gente ,  couda  retmétili,  poris  globqfis  ,  pentrali 
majore. 

—  Rmd. 
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—  Hu».  fyn.  p.  107.  n.  70. 

Fajciola  halecis;  G  mil.  JT^y?.  /w/.  p.  3o58. 

n.  -27. 

Vers  longs  d'une  demi-ligne  à  une  ligne,  grê- 
les ,  blanchâtres.  Corps  cylindrique  ,  dr,oit, 
appendiculé  ,  c'eft-à-dire ,  terminé  par  une 
queue, grêle  ,  obtufe  &.  rétraâile.  Col  plus  étroit 
que  Je  corps  &  fa  i  fa  ut  un  angle  avec  lui.  Pore 
antérieur  terminal  ;  le  ventral  plus  grand  que  le 
précédent ,  placé  fur  la  faillie  ae  l'angle  formée 
par  le  col  &  le. corps,  globuleux,  à  ouverture 
orbiculaire*  Lorfque  ce  ver  eft  en  repos ,  fa  forme 
approche  beaucoup  de  celle  d'une  botte. 

Hab.  Les  in teflius  du  Hareng.  Rudolphi. 

-82.  Distome  gibbeux. 

Diftoma  gibbojum  y  Rud. 

Diftoma  teretiufculum  y  ab domine  gibbofo  , 
poris  Jubglobo/is  j  ventrali  pedunculato  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  107.  71.  71. 

—  Rud.   Entoz.  hift.  tab.   VI.  fig.  8. 

Vers  longs  d'une  demi-ligne ,  nn  peu  épais  , 
blanchâtres.  Corps  prefque  cylindrique,  un  peu 
convexe  en.  deflus  ,  très-faillant  en  délions  ,  at- 
ténué &  obtus  aux  deux  extrémités.  Pore  anté- 
rieur infère  5  le  ventral  placé  fur  la  faillie  de 
la  face  inférieure  5  fun  &  l'autre  font  fubglo- 
buleux  ,  &  le  dernier .  le  plus  grand. 

Hab.  L'eftomac  de  l'Orphie.  Rudolphi. 

83.  Distoms  fourchu. 

Difioma  Jurcatum  y  Bremser. 

Di/loma  teres  ,  filiforme  ,  pori  ventralis  Jub- 
majoris  pedunculo  dwaricato  collum  œquante. 

—  Rud.  Syn.  p.   107.  n.  72. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  quatre  li- 
gnes &   demie  ,  larges  à  peine  d'un    quart   de 
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Di/loma  teres,  retrorsùm  attenuatum  ,  porii 
remotis,  antico  oblongo,  ventrali  globojb  major* 
Jub pedunculato. 

—  Rud.  Syn.  p.  107.  n.  jZ. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  deux  lignes 
&  demie,  épais,  de  couleur  blanche,  tirant  fur 
le  vert.  Corps  cylindrique  un  peu  aigu  aux  deux 
extrémités ,  &  paroi  (Tant  comme  rompu  dans  fa 
partie  moyenne,  parce  que  le  pore  ventral  & 
une  partie  de  l'abdomen  préfintent  en  avant 
une  faillie ,  &  que  le  point  qui  correfpond  en 
arrière  au  pore  ventral  offre  une  échancrure. 
Pore  antérieur  infère,  oblong,  profond;  le  ven- 
tral écarté  ,  fub^lobuleux  &  plus  grand  que  le 
précédent. 

Hab.   Les  inteflius  de  la  Saupe.  Rudolphi. 

85.  Distomk  genou. 

Di/loma  genu  y  Rud. 

Di/loma  teres ,  oblongum  ,  àbdomine  promi- 
nente ,  poris  remotis  inferis  ,  ventrali  majoré 
globofo  ,  antico  hemifphœrico. 

—  Rud.  Syn.  p.  107.  71.  74» 

Vers  longs  à  peu  près  d'une  ligne,  larges 
d'un  tiers  de  ligne ,  blanchâtres,  avec  une  tacl  e 
fauve  au  centre.  Corps  cylindrique,  épais  ,  atté- 
nué en  arrière,  comme  rompu  (par  la  faillie 
d'un  point  de  la  face  inférieure),  un  peu  ob- 
tus aux  deux  extrémités.  Col  long,  renQé  vers  le 
pore  ventral.  Pore  antérieur  infère,  hémifphéri- 
quej  le  ventral  fubglobuleux,  plus  long  que  large, 
&  plus  grand  que  le  précédent.  Çirrhe  (impie  , 
court ,   placé  au-devant  du    pore  ventral. 

Hab.  Les  inteflins  du  Labre  borgne.  Rudolphi. 

86.  Distome  ventru. 
Difioma  ventricofum  y  Rud. 
Di/loma  teres  ,  oblongum  ,  abdomino  promi- 


ligne,  6liformes,  blancs.  Corps  cylindrique  ,  égal  j  nente,  poris  globo/is ,  ventrali  majore. 


on  atténué  en  avant  ,  obtus  en  arrW  re.  Pore  anté- 
rieur terminal,  p'us  long  que  large  ,  à  ouverture 
comme  excifée  5  pore  ventral  un  peu  plus  grand  , 
du  relie  femblable  au  précédent  &  porté  fur  un 
long  pédoncule  ,  qui  dépafle  parfois  l'extrémité 
antérieure  du  ver,  Ce  pédoncule,  fufceptible  de 
fe  porter  direélement  en  avant  ou  de  s'écarter 
du  corps1,. à  angle  plus  ou  moins  aigu,  donne 
à  ce  ver  un  afpect  fourchu.  Œufs  noirâtres,  fphé- 
riques  ,  placés  dans  la  partie  poilérieure  dn  corps. 

Hab.  L'iotefltn  du  Surmulet ,  Catalogue  du 
Muféum  de  Vienne  ,  E.  D.  y  du  Mulet  rougeâtre 
&  du  Lingue,  Rudolphi  y  de  la  Dorade  des  navi- 
gateurs, N  altérer. 

84-  Distomb  rompu. 
Di/loma  Jraâtum  y  Rud. 
Hijloire  Naturelle.  Tome  il.  Zoophyle** 


—  RuD^»Ç>'n.  p.  108.  n.  75. 

Vers  longs  d'une  demie  à  deux  tiers  de  ligne  4 
blancs  en  avant  ,  verdatres  en  arrière  ,  cylin- 
driques ,  obtus  à  leur  partie  poilérieure.  Abdo- 
men proéminent.  Pores  globuleux ,  l'antérieur 
plus  petit  Sl  terminal.  Cirrhe  p^it ,  droit,  placé 
au-devant  du  pore  ventral.  Derrière  le  cirriie 
fe  voient  deux  petits  corps  globuleux  ,  noirs  , 
pédoncules  &  très-mobiles.  M.  Rudolphi  penle 
que  ce  font  des  dépendances  des  ovaires.  CE  ifs 
globuleux  ,  verts  ,  8t  placés  dans  la  partie  poilé- 
rieure du  corps. 

Hab.  Les  inteflins  de  PAlofe.  Rudolphi. 


87.  Distome  baccigère. 
Diftoma  baccigerum  y  Rud. 


Mi 
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Diftoma  teres,  pojticè  increjcens,  rotundatum, 
pu  ris  ôrôiculanbus  ,  rentrait  majore. 

—  Rot.  Syn.  p.  108.  n.  76. 

Vers  longs  d'une  demie  à  an  tiers  de  ligne, 
larges  d'an  quart  de  ligne  ,  un  peu  épais ,  ova- 
laires,  blancs,  avec  une  tache  jaunâtre  en  ar* 
rière.  Fores  orbiculaires,  l'antérieur  le  plus  petit. 
Cirrhe  caché  dans  un  petit  tubercule.  Au-devant 
de  la  tache  jaune  (où  fe  trouvent  les  ovaires) 
l'on   voit  deux  petits  corps  globuleux  ,   noirs , 

{>édonculés  &  difpofés  à  peu  près  comme  dans 
efpèce  précédente. 

Hab.  Les  inteftins  du  Gras  d'eau,  Rudolphi. 

88*  Dxstohx  afcidie. 

Dijioma  afcidia  y  Rot. 

Dijioma  teres  ,  antrorsàm  attenuatum  ,  pojticè 
obtufum  ,  ventre  prominente  ,  ports  hem\fphœ- 
ticis  approximatis  ,  rentrait  majore. 

—  Rot.  Syn.  p.  108.  n.  77. 

Vers  longs  d'un  tiers  on  d'une  demi-ligne , 
cylindriques ,  blancs ,  avec  une  tache  jaunâtre. 
Corps  court,  obtus  en  arrière.  Col  plus  mince 
que  le   corps.   Pores  globuleux ,   infères  ,  rap- 

S  roches;  le  ventral  quelquefois  proéminent  & 
'un  volume  double  de  l'autre. 

Hab.  Les  inteftins  du  Bogue.  Rudolphi. 

89.  DisTOMS  labié. 

Dijioma  labiatum  y  Roi). 

Diftoma  teres,  antrorsàm  attenuatum  ,  pofticè 
obtufum,  poris  inferis  fubgjobofis,  y  entrait  majore. 

—  Rot.  Syn.  p.  108.  n.  78. 

Vers  longs  d'une  ligne,  cylindriques,  blan- 
châtres. Pores  orbiculaires  ,  l'antérieur  infère  , 
Bl  au-devant  un  appendice  ayant  l'apparence 
d'une  lèvre.  Pore  ventral  très-fai  liant,  plus  grand 
que  l'antérieur.  Corps  plus  gros  que  le  col  le 
très-obtus  en  arrière.  « 

Hab.  À  la  furface  du  foie  de  la  Trompette  du 
Cap.  Rudolphi. 

1 

90.  Distokx  ouverr. 

Diftoma  apertum  y  Rot. 

Dijioma  teres,  antrorsitm  attenuatum ,  apice 
pqflico  obtu/b  niante ,  poris  jubglobofts  ,  ven- 
trali  majore. 

—  Rot.  Syn.  p.  108.  n.  79. 

Vers  longs  d'une  demie  à  une  ligne ,  larges  d'un 
quart ,  blanchâtres.  Col  conique ,  plus  étroit  que 
le  corps,  qui  e(l  cylindrique  &  obtus.  On  voit 
quelquefois  à  la  partie  poflérieure  une  ouverture 
qui  cache  peut-être  la  queue  ré traÛée.  Pores  glo- 
buleux ,  l'antérieur  de  moitié  moindre  que  le.  ven- 
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tral.  Œufs  placés  dans  l'abdomen ,  far  des  lignes 
longitudinales. 

Hab.  Les  inteflins  du  roi  des  Rougets,  Ru- 
dolphi. 

91.  Distokx  microfome. 

Diftoma  microjbma  y  Rot. 

Diftoma  teres  ,  antrorsitm  attenuatum  ,  po/Hcè 
obtufum  ,  poris  globofis  remotjffimis  ,  ventruli 
majore. 

—  Ru©.  Syn.  p.  109.  n.  80.  . 

Vers  longs  d'une  ligne  à  une  ligne  fe  demie  , 
larges  d'an  quart  de  ligne ,  cylindriques  ,  blan- 
châtres, jaunâtres  en  arrière.  Pore  antérieur  in- 
fère ,  globuleux.  Col  très-long  (  les  trois  quarts 
de  la  longueur  totale  de  l'animal).  Pore  ventral 
trois  fois  plus  grand  que  l'antérieur  ,&  placé  à 
peu  de  diftance  de  l'extrémité  poflérieure. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Perche  de  mer.  Ru- 
dolphi. 

9a.  DxsTon  globule. 
Diftoma  ghèuiss  y  Rot. 

Diftoma  fubglobofum  ,  abdomine  tumido  ,po* 
ris  orbicularibus  >  ventrali  majore. 

—  Rot.  Syn.  p.  109.  n.  81. 

Vers  longs  d'un  tiers  on  d'un  /part  de  ligne , 
blanchâtres  ,  avec  une  tache  jaunâtre  au  centre  , 
globuleux  ou  pyriformes  ,  &  reflemblant  à  des 
grains  de  fable.  Pore  antérieur  infère  ,  fubglobu- 
leux  ;  pore  ventral  éloigné  &  plus  grand  que  l'an- 
térieur ,  fitué  dans  le  point  le  plus  laiUant  de  l'ab- 
domen. 

Hab.  Les  inteftins  grêles  de  la  Foulque.  Ru- 
dolphi. 

93.  Distow  excavé. 

Dijioma  excavation;  Rot. 

Diftoma  côîlojuprà  convexo jjubtùs  concapo  ^ 
antrorsàm  attenuato  ,  hngiore  y  corpore  tereti  , 
poris  orbicularibus ,  ventruli  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  109.  n.  8a. 

Vers  longs  d'une  demi-ligne  environ  ,  très- 
grêles  ,  blancs.  Col  convexe  en  deflus  ,  concave 
en  deflbus  ,  atténué  en  avant ,  plus  long  &  plus 
étroit  que  le  corps,  qui  eft  cylindrique.  Pore  an- 
térieur très-petit,  terminal,  fubglopuleux ;  pofe 
ventral  orbicuhûre  fe  plus  volumineux  que  l'autre. 

Hab.  Les  inteftins  grêles  de  la  Cicogne ,  Ru- 
dolphi ;  du  Bihoreau.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

94*  Distoxi  fpathacé. 
Dijioma  fpathaceum  y  R«< 
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Diftoma  colU  planiufculo  fubovato  ,  bm>iore; 
àorpore  tereti;  poris  orbiculanbus ,  ventmli  ma- 
jore. 

—  Kud.  Styn.  p.  109.  t*.  83. 

Vers  longs  à  peu  près  d'une  ligne.  Col  en  forme 
de  fpatbe,  c'eft-à-dire ,  ovale,  aplati  &  excavé. 
Pore  antérieur  peu  diftiuâ;  pore  ventral  affez 
grand  &orbiculaire%  placé  à  la  bafe  excavée  du 
col.  Corps  cylindrique,  rempli  d'œufs  &  deux  fois 
plus  long  que  le  col. 

Hab.  Les  inteftins  du  Goéland  à  mauleau  gris. 
Catalogue  du  I^ajëum  de  Vienne* 

95.  DiSTcin  fpatulé. 

Diftoma  Jpatulatum  j;  Rud, 

Diftoma  colli  plani  antrorsiun  increfcentis 
marginibus  lateraliàus  inflexis  ,  antico  truncato, 
corpore  tereti  longjffimo  ,  poris  orbiculanbus  , 
ventmli  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  109.  n.  84* 

Vers  longs  de  quatre  lignes  &  demie ,  blancs 
en  avant,  brunâtres  en  arrière.  Col  plane ,  grêle, 
élargi  en  avant ,  tronqué ,  à  bords  latéraux  in- 
fléchis. Corps  cylindrique  très-long ,  égal ,  à  ex- 
trémité poftérieure  un  peu  aiguë.  Pore  antérieur 
terminal,  très-petit;  le  ventral  trois  fois  plus 
gfttud  ,  l'un  &  l'autre  orbieulaires. 

Hab.  Les  inteftins  du  Rlongios.  Catalogue 
du  Muféum  de  Vienne» 

96.  Distomx  appendiculé. 

Diftoma  appendiculatum  ;  Rud. 

Difloma  teres  ,  crenatum  ,  caudà  brevi  atte- 
nuatâ,  œtraétili,  poris  globofis,  ventral*  ma- 
jore. 

*—  Rud.  Syn.  p.  1 10.  71.  85/ 

—  Rud.  Entoz.  hifl.  pi.  V.Jig.  1.  * 

Vers  longs  d'une  ligne  à  une  ligne  &  demie , 
lriancs  ,  avec  une  grande  tacbe  fauve  au  milieu. 
Col  plus  étroit  que  le-  corps-,  excavé  légèrement 
en  deffoas.  Pore  antérieur  globuleux  ,  infère. 
Corps  épais  ,  à  fur  face  plus  ou  moins  crénelée , 
obtus.à  Con  extrémité  poftérieure,  qui  préfente  à 
fbn  cenJre  une  forte  d'ouverture  ,  &  fouvent  une 
appendice  caudale  rétraâile ,  qui  femble  fortir 
par  l'ouverture  ci-deflus  déûgnée.  Pore  ventral 
deux  fois  plus  volumineux  que  l'antérieur.  Cirrbe 
court ,  droit ,  placé  entre  les  deux  pores  ^  rare- 
ment, viGble, 

Hab.  L'eftomac  de  la  Torpille ,  de  l'Efturgeon 
ordinaire ,  de  la  Donzeile  ,  de  XOphidium  Vaf- 
Joli,  de  la  Dorée  fanglier .  au  Turbot ,  du  Pleu- 
roneâe  microcbire  ,  de  1  Épinoche  ,  du  Perlon , 
du  Trigle  adrtatique  ,  du  Saumon ,  du  Sapre , 
4ft  l'Alofe ,  BJêéhiphi  s  fo  Moineau  de  mer  ,  de 
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la  Sole  ,  Catalogue  du  Mufium  de  Vienne  y  de 
la  Barbue.  E.  D. 

97.  DxsTon  apparenté. 
Difloma  affine;  Rud. 

Diftoma  teres,  corpore  opafo  ,  caudà  eton* 
gatâ  oblufâ  ,  poris  ghbofis  ,  pentrali  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  1 10.  n.  86. 

Vers  longs  d'une  ligne,  cylindriques,  jaunâ- 
tres ,  avec  une  tacbe  plus  foncée  en  arrière. 
Pores  globuleux ,  le  ventral  le  plus  grand.  Corp* 
o vi forme,  à  extrémité  poftérieure  prolongée  8c 
obtufe.  GÉHifs  entaffés  dans  la  partie  antérieure  du 
corps-;  ils  font  elliptiques,  avec  un  point  brun 
au  milieu. 

Hab.  Les  inLeftins  de  la  Perça  cirroja.  Ru~ 
dolphi. 

98*  Distomb  roux-vert. 
.Diftoma  rufo-viride;  Rud. 

Diftoma  teres  ,  retrorsùnt  attenuatum ,  caudà 
retraâtili  ,  poris  hemifphcericis  ,  ventmli  majore. 

—  Ru».  Syn.  p.  1 10.  n.  87» 

Vers  longs  de  trois  lignes,  larges  d'une  demi- 
ligue  ,  cylindriques ,  de  couleur  verte  ,  avec  une 
lacbe  ronfle  à  leur  partie  moyenne.  Pore  anté- 
rieur infère  ,  deux  ou  trois  fois  plus  petit  que  le 
ventral ,  l'un  &  l'autre  femï-globulcux  ,  avec 
une  ouverture  orbiculaire.  Col  court ,  renflé 
poftérieurement  &  préfentant  une  forte  de  tuber- 
cule d'où  fort  un  cirrhe  droit  &  court.  Corps  ob- 
tus en  arrière  lorfque  la  queue  eft  rétraûée; 
lorfqu'au  contraire  elle  eft  lortie  ,  il  eft  atténué 
depuis  le  pore  ventral  fc  terminé  par  l'appendice 
caudale ,  qui  eft  longue  &  cylindrique. 

Hab.  L'eftomac  du  Congre.  Rudolphi.  E.  D. 

99.  Distome  grandi  pore. 

Diftoma  grandiporum;  Rud. 

Diftoma  teres  ,  retrorsùm  attenuatum,  caudà 
+vtra<3ili  ,  poris  hemifphœricis  9  antico  exiguo, 
ventral*  maximo. 

—  Rud.  Syn.  p   1 10.  n.  88. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  ,  larges  d'un 
tiers  ou  d'une  demi-ligne  ,  cylindriques  ,  de 
couleur  verdâtre,  avec  des  tacbes  brunes  fur  le 
dos.  Pores  femi -globuleux  ,  l'antérieur  infère  , 
très-petit;  le  ventral  très-grand ,  avec  une  ou- 
verture très-ample.  Col  variant  de  forme ,  fui- 
vant  les  mouvemens,  parfois  très-long.  Corpa 
atténué  en  arrière  lorlque  la  queue  eft  tail- 
lante ,  trèsrobtus  lorfqu'elle  eft  rétraftée. 

Hab.  L'eftomac  de  la  Murène  commune.  Ru~ 
dolphù 
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100.  Distome  tourné. 

Diftoma  tornatum  ;  Roo,  ' 

Difloma  teres  y  corpore  antmrsùm  attenuato  y 
€audâ  (ongiffimâ  gracilefcente  }  poris  fubglobo- 
Jls  y  ventrali  majore, 

—  Rod.  Syn.  p.  684.   n.  78. 

Fqfciola  coryphœna  jfafc.-caudata  ;  Bosc, 
Hi/l.  des  Vers ,  tom.  1 .  p.  271.  pi.  g.Jig.  5.  6. 

Vers  longs  de  deux  £  fept  lignes,  tranfparens, 
tachetés  de  brun.  Corps  cylindrique,  atténué  en 
avant ,  court ,  prefque  toujours  diftinâ  de  "l'ap- 
pendice caudale  ,  qui  eft  étranglée  de  place  en 
place,  prefque  rooniliforme  ,  oblufe  en  arrière, 
&  deux  ou  trois  fois  plus  longue  que  le  corps.  Pores 
fubglobuleux ,  l'antérieur  infère  ,  plus  petit  que 
le  ventral ,  qui  fou  vent  eft  très-faillant  &  oÛre 
un  volume  double  de  l'autre.  Cirrhe  droit  & 
court. 

Hab.  Les  inteflîns  de  la  Dorade  des  naviga- 
teurs.  Olfers  j  Nutterer  y  Bqfc. 

101.  Distome  pâli  flan  t. 

Difloma  pallens.j  Rud. 

Difloma  teretiufculum  ,  elliptico-oblongum , 
pororum  fubgîoboforum  aperiurâ  antici  longitu- 
dinal ,  ventrali  s  majoris  tranjverfà. 

—  Rod.  Syn.  p.  1 1 1 .  n.  89. 

Vers  longs  d'une  à  deux  lignes,  larges  d'un 
tiers  de  ligne ,  de  couleur  laâée  ,  avec  une  tache 
jaunâtre,  fouvent  à  peine  fenfible  au  centre. 
Pore  antérieur  infère  ,  fubglobuleux ,  à  ouver- 
ture oblongne  5  pore  ventral  double  du  précé- 
dent^ ouverture  tranfverfale.  Œufs  difpofés  fur 
deux  lignes  parallèles  &  placés  dans  la  partie  pof- 
térieure   &    fupérienre   du   corps. 

Hab.  Les  inteflîns  de  la  Dorade  ordinaire. 
Rudolphi. 

§.  II.  Pore  antérieur  le  plus  grand, 

102.  Distome  aréole. 
Difloma  areolatum  y  Rud. 

—  Ênçycl.  pL  JQ.Jig.  26.  27  (d'après  Muller). 

Difloma  teretiufculum,  utrinquè  obtufum  ,  po- 
ris globo/is ,  antico'  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  ni.  n.  90. 

Vers  longs  d'une  ligne  à  deux  lignes  &  demie , 
larges  d'un  quart  ou  d'un  tiers  de  ligne ,  verdâ- 
tres  ,  comme  pulvérulens  ,  &  présentant  dans 
leur  centre  trois  ou  quatre  aréoles  ou  taches  orbi- 
culaires,  traûfparentes.  Corps  un  peu  aplati,  ob- 
tus aux  deux  extrémités ,  fouvent  atténué  en  ar- 
rière. Pores  globuleux  ,  quelquefois  égaux  5  fou- 
vent l'antérieur  eft  le  plus  grand  ,  infère  &  muni 
en  a^ant  d'un  repli  de  peau  qui  lui  forme  une 
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efp&cé  de  cafquej  ouverture  oblongne.  Pore  ven- 
tral plus  diftant ,  à  proportion  ,  dans  les  jeune» 
que  dans  les  adultes  $  ouverture  orbiculaire* 

Hab.  Les  inteilins  de  la  Plie  ,  Muller  y  do 
Pleuronecle  manchot ,  Rudolphi. 

io3.  Distome  aminci. 

Difloma  gracile  [cens  ;  Rud. 

Difloma  teres  ,  corpore  oblongo  y  caudâ  atte- 
nuatâ  y  poris  globo/is  y  antico  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  111,  n.  91. 

Vers  longs  d'une  ligne  à  une  ligne  &  demie  t 
larges  d'un  quart  de  ligne  ,  cylindriques ,  épais 
eu  avant  ,  amincis  en  arrière  ,  blancs,  avec  des 
taches  brunes  à  leur  partie  moyenne.  Pores  globu- 
leux 3  l'antérieur  le  plus  grand  8t  infère;  le  ven- 
tral très-petit.  Corps  crénelé  de  place  en  place» 

Hab.  Les  intefHns  de  la'  Raie  pêchereffe.  Ru- 
dolphi. 

104.  Distome  boflelé. 

Difloma  torulqfùm  y  Rud. 

Difloma  teres  y  anticè  obtufum  ,  fenslm  retror* 
sùm  decrejeens ,  poris  globqfls,  antico  majore* 

—  Rod.  Syn.  p.  ni.  n.  9a. 

Vers  longs  de  deux  lignes  ,  larges  d'un  tiers  dô 
ligne  ,  blanchâtres  ,  cylindriques  ,  étranglés  de 
place  en  place  (ce  qui  les  fait  paroitre  boiïelcs)  , 
attéuués  en  arrière  ,  obtus  en  avant.  Pore  anté- 
rieur infère  ;  le  ventral  diftant ,  un  peu  plus  petit 
que  l'antérieur,  l'un  &  l'autre  fubglobuleux,  à 
ouverture   orbiculaire. 

Hab.  Les  in  te  (lins  du  Silure.  Rudolphi. 

io5.  Distome  ubaire. 

Difloma  tubarium  y  Rud. 

Difloma  teres  ^  utrinquè  attenuatum ,  poris 
hemifphœricis  y  antico  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  1 1 1 .  n.  gZ. 

Vers  longs  d'une  ligne  à  une  ligne  &  demie , 
grêles,  blancs  ,  avec  une  ligne  de  couleur  noire 
fur  le  dos.  Corps  cylindrique,  augmentant  de 
volume  depuis  le  pore  antérieur  jufqu'an  pore 
ventral,  &  décroifTant  enfuite  jufqu'à  l'extré- 
mité poftérieure.,  qui  eft  un  peu  obtufe.  Pores 
hémiiphériques,  l'antérieur  d'un  volume  double 
&  terminal. 

Hab.  Les  inteflîns  du  Corbeau  de  mer.  Ru- 
dolphi. 

106.  Distome  filiforme. 

Difloma  filiforme  y  Rud. 

Difloma  teres  >  filiforme  y  utrinquè  obtufum, 
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port  aniici  majoris  aperturâ  oblongâ,  ventmlis 
orbiculari. 

—  Rud.  Syn.  p.  i 12.  ».  94. 

Vers  longs  de  deux  lignes  &  demie  ,  très- 
grêles,  obtus  aux  deux  extrémités.  Pore  anté- 
rieur le  plus  grand ,  oblong  ;  le  ventral  écarté  & 
à  ouverture  orbiculaire.  Col  cylindrique,  blanc, 
long  du  quart  de  la  totalité  de  l'animal.  Corps 
cylindrique  ,  égal ,  jaunâtre,  rempli  d'oeufs  ronds 
&  tranfparens. 

Hab.  Les  inteflins  du  Ruban  rougeâtre.  Ru» 
dolphL  6 

107.  Distomi  écbancré. 
Pî/îoma  excijum  y  Rud. 
Dijloma  teres  >  inœquale  ,  collo  /ubiàs  con- 

tapo  ,  poiis  globo/is,antico  majore  emarginato. 

—  Rud.  Syn.  p.  112.  ».  g5. 
Vers  longs  dé  trois  à  cinq  iïgnes  ,  larges*d'un 

tiers  de  ligne.  Pore  antérieur  terminal ,  grand  ? 
profond,  prefqu'infundibuli forme  +  écbancré  eu 
deflbus;  pore  ventral  di liant  de  l'antérieur  de 
deux  tiers  de  ligne  ,  globuleux.  Col  convexe 
endeffus,  concave  en  de  flous.  Corps  cylindrique, 
inégal,  fortement  crénelé  pendant  la  vie  de  ra- 
nimai; extrémité  caudale  amincie  &  un  peu  ob- 
tufe.  Cirrhe  long  &  droit.  Oraires  jaunâtres. 

Hab.  L'eftomac  du  Maquereau  &  les  inteflins 
du  petit  Maquereau.  Rudolphi. 

§.  III.  Pores  égaux. 

108.  Distome  ailé. 

Dijloma  alatum  y  Zeder. 

Difloma  parte  anteriore  deprefliufculâ  ex- 
pan/âj  pofteriore  teretiufculâ ,  poris  orbiculari- 
àus ,  Jubaqualibus. 

—  Rud.  Syn.  p.   il  2.  ».  96* 
JPÎanaria   alata  y    Goeze  ,   Naturg.    p.     176. 

tab.  i4-j(*g*   u  —  *3. 

Fafciola  vulpis  ;   Gmel.   Syjl.  nat.  p.  3o53. 

71.    4. 

Alaria  vulpis;  Schrajik,  Verzeich.p.  52.  ».  1 57. 

Dijloma  vulpina  y  Abilgaard  ,  in  dansk. 
Jelsk.  Skrirt.  I.  I.  p.  63.  {vers,  p.  58.)^-  5. 
Jig.  6.  a— c 

Dijloma  alatum;  Zeder,  Naturg.  p.  21 3. 
».  14. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  trois  lignes , 
larges  d'une  demie  à  une  ligue,  jaunâtres  en 
avant,  blanchâtres  en  arrière.  Corps  un  peu 
aplati,  atténué   en  avant  ,  convexe  en  deûus, 

Î>lat   en  deflbus  &  inégal ,  à  bords  bifides ,   de 
brte  qu'au  premier  afped  \i  fembleroit  que  la 
peau  de  l'abdomen   eu  fendue  dans   fa  partie 
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moyenne  &  rejetée  fur  lés  côtés.  Ces  Bords  for- 
ment deux  fortes  d'ailes  ,  qui  fe  réunifient  à  la 
bafe  élargie  de  la  queue.  Elles  difparoifTent  peu 
à  peu  en  avant,  où  fe  trouve  le  pore  antérieur, 
qui  efl  très-petit  &  fubglobuleux.  Le  pore  ven- 
tral lui  reffemble  &.  en  efl  peu  éloigné.  Derrière 
celui-ci  &  entre  les  ailes  fe  voit  un  corps  li- 
néaire,  (aillant,  fillonné  dans  fon  milieu,  &  qui 
eft  l'ovaire  ;  il  fe  prolonge  jufqu'à  la  queue  ; 
celle-ci  eft  diflinâe,  cylindrique  8t  obtufe  en 
arrière.  > 

Hab.  Les  înteftins  du  Renard  &  du  Loup. 

109.  Distome  lacinié. 

Dijloma  laciniatum  y  de  Blaiicville. 

Dijloma  corporis  parte  anticâ  poriferâ  ,  mé- 
dia latifftmâ  marginibus  denticuiatis ,  pojlicâ 
conicâ  obtufâ. 

Fafciole  laciniée  y  de  Blainviixe  ,  Diât.  des 
Sciences  naturelles,  tom.  XVI.  p.  202. 

Ver  long  d'un  demi-pouce  au  moins;  il  offre 
en  arrière  de  la  partie  antérieure  du  corps ,  où 
font  les  orifices  (  pores  )  ,  un  aplatiflement  8c 
un  élargiflement  considérables  de  près  d'un  tiens 
de  la  longueur  totale,  &  dont  les  bords  font  den- 
ticulés;  le  refle  du  corps  forme  une  efpèce  de 
queue  conique  &  obtufe. 

Hab.  Le  pancréas  du  Mandrill.  Bmgniart* 

HO.  DisToius  épais. 

Dijloma  craffiufculum  y  Rud. 

Dijloma  teres,  fubovatum,  poris  Jemiglobojls 
œqualibus  ,  approximatis. 

—  Rud,  Syn.  p.  Ii24  ».  97. 

Planaria  bilis  y  Braun  ,  in  Schr.  Beri.  n.Jh. 
20.  p.  61.  tab.  3.  Jig.  4.  5. 

Fafciola  bilis;  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3o54-  ».  8. 

Dijloma  bilis  y  Zeder  ,  Naturg.  p.  214.  ».  16. 

Vers  longs  à  peu  près  d'une  ligne  &  demie  , 
larges  d'un  tiers  de  ligne ,  blanchâtres  ,  avec 
des  taches  vertes.  Corps  cylindrique  ,  atténué 
&  tronqué  en  avant.  Pores  femi-globuleux , 
grands,,  égaux;  l'antérieur  terminal  -y  le  ventral 
à  ouverture  orbiculaire  &  à  rebord  proémi- 
nent. 

Hab.  La  véfieule  ^iliaire  de  l'Aigle  noir.  H/*- 
dolphi. 

ni.  Distome  point. 

Dijloma  punâtum y  Zeder. 

Dijloma  teres ,  ovatum  j  poris  Jerniglobojh 
dijlantibus  y  œqualibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  182.  ».  98. 

Vers  longs  d'un  tiers  à  un   quart  de  ligna. 
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Corp»  cylindrique  ,  ovifoiwe ,  plus  gros  en  ar- 
rière qu'en  avant.  Poses  grand*,  orbiculaire», 
peu  profond* ,  écartés.  Cirrhe  long ,  cylindrique , 
un  pea  épais  ,  fi  lue  an  bord  dcoit  &  inférieur 
dn  pore  ventral. 

Hab.  Les  inteftins  dn  Barbeau  commun.  Ze- 
der. Catalogue  du  Muféum  de  Vienne, 

lia.  Distome  bruniflant. 
Dijhmajucefcens  ;  Rud. 
Diftoma  corpore  tereti  obtufiufculo,  ports  glo- 
jbofis  diftantibus ,  œqualibus. 

—  Run.  Syn.  p.  1 13.  n.  99. 

Vers  longs,  à  peu  près  de  deux  lignes ,  larges 
d!un  quart  de  ligne ,  cylindriques.  Pores  globu- 
leux ,  diftans ,  égaux  ,  l'antérieur  terminal ,  & 
quelquefois  un  peu  plus  grand  que  l'autre.  Col 
un  peu  plus  épais  que  le  corps,  qui  eft  égal  & 
un  peu  atténué  en  arrière 

Hab.  Les  inteftins  du  Denté  ordinaire.  Ru- 
iolphi. 

8ftCOftX>*  BIVISJ0H, 

Armés. 
%.  I«r.  Garnis  de  nodules  ou  de  papilles* 

n3.  Distomi  noduleux. 
Diftoma  nodulqfum  ;  Zeder» 

—  Encycl.  pi.  79.^.  i3.  14  (d'après  Mu  lier). 
Diftoma  teres  >  ovatum  ,  coUo  tenuiore  ,  poro 

antico  nodulisfex  cin&o. 

—  Rud.  Syn.  p.  1 13.  n.  100. 

Fafciola  percœ  y  Mvllee ,  Zool:  dan.  voll  l. 
p.  3a.  tab.  Zfig.  a. 

Fafciola-lucio  percœ  y  Mvlleu  ,  Zool.  dan. 
vol.  L  p.  3a.  tab.  3;  fig.  3. 

Fafciola-lucio  percœ;  Gnxi»«Çg#.  nat.  p.  3067. 
n.  a8. 

Fajciola  percœ;  Gmsc.  S\ft*   nat.  p.  3067* 

Fafciola  lagena;  Gmei.  »Ç^.  »a*.  p.  Zo5j. 
n.  3o. 

Fafçiola.percina  ;  Schra.5X,  in  pet.  4c.  N. 
panai.  1790.  p.  ia3.  71.  ai# 

Fajciola  nodulofa;  Fbjslick  ,  im  Naturf.  a5. 

Planaria  lagena  ;  B&auv,  in  $chr$-der  Sert. 
/fcjfr-  &  ^  337-  tab.  lO.ftg.  1 — 3. 

Diftoma  nodulqfum;  Zede*,  NachUag*  /*•  190. 

Vers  longs  à  pea  près  d'une  ligne,  bruns, 
quelquefois  blancs.  Corps  cylindrique  ,  un  peu 
épais ,  oyiforme.  Coi  cylindrique ,  court,  très-  1 
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extenfible,  plus  étroit  que  le  corps,  Poreasté« 
rieur  terminal,  femi- globuleux ,  entouré  d'une 
peau  lâcbe ,  qui  forme  des  nodules  tantôt  longs 
&  aigus,  tantôt  courts  &  larges;  quelquefois  ils 
ne  font  point  apparens.  Fore  ventral  femi -globu- 
leux ,  un  peu  plus  grand  que  le  précédent.  La 
partie  poftérieure  dn  corps  eft  remplie  d'œufs 
elliptiques  ,  marqués  d'un  point  brun. 

Hab.  l*es  inteftins  du  Sandre  ,  de  la  Perche, 
commune,  Rudolphi;  de  la  petite  Verche,  Zoega, 
Zeder;  de  l'Apron,  Schrank  ;  du  Cingle.  Cata- 
logue du  Muféum  de  Vienne. 

Ii  4«  Distome  orné. 
Diftoma  laureatum;  Zeder» 

—  Encycl.  pi.  tia.Jig.  1.  a  (d'après  M  aller). 
Diftoma.  depr^jfiufculum  >obhngumtporo  an- 

tico  nodulis  Jex  cmêto* 

— %Run.  Syn.  p,  n3.  71.  io*. 
Fafciola  fanonis;  Mullea,  Zool,  dan.  roL  IL 
p.  4a.  tab.  *j*,Jrg.  1— 3. 

Fafciola  truttœ  y  F&atucH  ,^  un  Naturf.  %4* 
p.  ia6.  tab.  $.fig.  16.  17. 

Fafciola  Jarionis  ;  Gmei..  Syjt.  nat.  p.  3o58> 
n.  33, 

Fafciola  truttm  ;  Gmbl.  Syft  naî*  p>  3p56\ 
n.  34. 

Diftoma  laureatum;  Zedejl,  Katurg.  p.  a  19, 
n.  33. 

Vers  longs-  d'une  ligne  environ  ,  grêles ,  blan- 
châtres. Corps  un  peu  aplati,  crénelé,  atténué 
61  un  peu  obtus  en  arrière.  Col  non  diftinâ 
du  corps.  Corps  globuleux  ,  à  ouverture  orbi- 
culaire; l'an  térieur  le  plus  petit,  entouré  deux 
lobes  un  peu  obtus.  Cirrhe  droit,  à  fommet  re- 
courbé &  placé  au-devant  du  pore  ventral. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Truite,  Rudolphi; 
de  la  Truite  faumonée ,  Frœlich ,  Zeder;  de 
la  Truite  de  montagne  ,  de  l'Ombre  commun. 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

11 5.  Distome  linéaire. 

Diftoma  lineare  y  Run. 

Diftoma planum,  lineare,  cotto  tenuiore,  poro 
antico  nodulis  fèae  cinéto. 

—  Rud.  Syn.  p.  4 13.  n.  10a. 

Vers  longs  de  cinq  à  fept  lignes,  larges  de 
deux  tiers  de  ligne,  rougeâtres.  Corps  aplati,  li- 
néaire ,  à  bords  droits,  à  extrémité  poftérieure 
obtufe.  Coli  plus  étroit  que  le  corps.  Pona  aa* 
térieur  très-petit,  fabglobuleux*  entouré  de  fis 
papilles  fort  petite*-;  pore  vénérai  éloigné  *  beau? 
coup  plus  grand  que  le  précédent*  Cirrhe  placé 
•u-devant  du  pore  ventral,  cylindrique,  grand» 
vifible  à  lVsil  nu» 
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Hab.  Les  gros  inteftins  du  Poulet.  Ruablphi. 
Très-rare. 

§♦  IL  Armés  d'aiguillons. 

116.  Distoms  trigonocépbale. 
Difloma  trigonocephahim  y  Run. 

Difloma  deprefliufculum  ,  oblongum  ,  collo 
antrorsùm  attenuato  ,  capite  tri  go  no  >  echinis 
cinSo  poflicèque  page  obflto. 

—  Rud.  Syn.  p.  114*  n.  iô3. 

Pïanaria  putorii  y  Goiik ,  Noturg.  p.  17S. 
*i*.   14.  >fc.  7.  6. 

Pïanaria  me  lis  y  Gozzi  ,  Noturg.  p.  176. 
*o£.  H-Jig.  9.  10. 

Fafciola  putorii;  Gwel.  «Çç#.  na/.  ^.  So53. 
71.   5. 

Fafciola  melis  y  Gmel.  .Ç^.  naf.  />.  3o53. 
n.  6. 

Difloma  armatum  y  Zcnzn,  Noturg.  p.  sao. 
n.  S4. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  cinq  lignes , 
larges  d'un  tiers  de  ligne  à  «me  ligne  ,  blancs 
lorsqu'ils  font  jeunes  ,  de  codeur  de  cLair 
étant  adultes.  Corps  un  peu  aplati,  oblong,  a 
bords  obtus.  Col  plus  étroit  que  le  corps,  atté- 
nué en  avant.  Tête  petite,  triangulaire,  entou- 
rée d'aiguillons  droits  &  courts.  Pore  antérieur 
terminal;  le  ventral  beaucoup  plus  grand.  Cirrbe 
très-long,  cylindrique ,  flexueux,  muni  d'un  pe- 
tit trou  à  Ion  extrémité  libre.  Œufs  placés  fur 
le*  cotés  du  corps. 

Hab.  Les  inteftins  du  Blaireau ,  du  Hériflbn , 
du  Putois ,  de  la  Belette  &  de  la  Fouine. 

117.  Distome  acanthoïde. 

Difloma  acanthoïdes  y  Run. 

Difloma  deprejfum  ,  fublineare  ,  poflrcè  at- 
tenuatum  >  capite  cotuco }  echinis  cin&o  pof* 
iUèùue  cumulato. 

—  Rub.  Syn.  p.  1 14.  fi.  104. 

Vers  longs  à  peu  près  de  deux  lignes,  larges 
d'un  tiers  de  ligne,  de  couleur  blanche.  Corps 
aplati  ,  atténué  en  arrière.  Pores  orbiculaires , 
l'antérieur  terminal  ,  très-petit.  Tête  préfque 
diftinâe ,  conique,  entourée  d'aiguillons,  ac- 
cumulés fur  les  parties  latérales  poftérieures. 
Pore  ventral  beaucoup  plu»  grand  que  l'anté- 
rieur. Cirrbe  long,  un  peu  épais,  flexueux.  Œufs 
placés  fur  les  parties  latérales  du  corps. 

Hab.  L'inteftin  grêle  du  Veau  marin.  Rudolphi. 

118.  Distoxx  bîlobé. 
Difloma  btloàum;  Byd. 

Sffloma  planum,  lineare  ,  pqflicè  obtufiufbUr 
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htm  ,  capite  bilobo  ,  fobis  fernilunaribus  ,  difea 
&  margine  fpinofis. 

—  Rto.  Syn.  p.  1 14.  71.  xo5. 

Vers  longs  de  quatre  à  cinq  lignes  &  demie  » 
larges  d'une  demie  à  deux  tiers  de  ligne.  Tête 
bilobée.  Lobes  fe  mi -lunaires  ,  dont  le  difque  eft 
garni  d'aiguillons,  &  le  bord  externe,  convexe, 
eft  cilié  d'aiguillons  plus  longs  et  plus  forts.  Pore 
antérieur  petit  &  infère ,  placé  entre  les  lobes  ; 
pore  ventral  profond ,  peu  di fiant  de  l'antérieur 
&  beaucoup  plus  grand  que  lui;  l'un  &  l'autre 
font  orbiculaires.  Corps  linéaire,  aplati,  à  ex- 
trémité poftérieure  un  peu  obtufe. 

Hab.  Les  inteftins  du  Courlis  d'Italie.  Cata- 
logue du  Muféum  de  Vienne.. 

119.  Djstoitb  épineux. 

Difloma  échina tum  y  Exnxn» 

Difloma  planum  >  ehmgatum,  capite  teni- 
Jbrmi  cinéto  echinis  altérais. 

—  Rud.  Syn.  p.  1 15.  ».  106. 

Pïanaria  têtes y  Gozbz,   Nmtuwg.  p.  174. 

tab.    i3i  fig.  8—11. 

Fafciola  anatisj  Gi«x.  SyJÎ.  nat.  p.  3o55. 
n.   iS. 

Feflucaria  y  Sch&akk  ,  Ver*,  p.    16.  n.  54. 

Difloma  échina  tum  y  Zxnia ,  Noturg.  p.  aso. 
n.  55. 

Vers  longs  de  deux  à  fept  lignes  ,  larges  d'une 
demie  à  une  ligne,  de  couleur  de  chair.  Teie  ré- 
niforme ,  à  éebancrure  inférieure ,  garnie  d'ai- 
guillons courts  ,  droits  &  forts ,  qui  femblent 
former  deux  rangs,  &  qui  font  plus  nombreux 
fur  les  parties  latérales  &  poftérieures  qu'ail- 
leurs. Col  long,  plane,  concave  en  deflbus,  at- 
ténué en  avant.  Corps  fublinéaire  plus  large  que 
le  col  ,  convexe  en  deflus ,  plat  en  deflpus ,  à 
bords  un  peu  tranebans.  Pore  antérieur  terminal  ; 
le  ventral  diftant  et  don  volume  double j  l'un 
&  l'autre  ont  leur  ouverture  orbiculaire  &  le  re- 
bord reoOé.  Cirrbe  court ,  recourbé ,  très-voifia 
du  pore  ventral.  (Eufs  placés  fur  les  parties  la- 
térales du  corps. 

Hab.  Les  inteftins  du  Guacco,  de  la  Grue,  du 
petit  Guillemot  ,  du  Cormora^  du  Cormoran 
pvgmée,  du  Canard  Tau  v  âge  ffdomeftique,  du 
Millouin  ,  du  Soucbet  commun,  du  Cbipeau,  du 
Canard  fiffleur  &  du  Canard  nyraca#  Rudolphi  y 
du  Bihoreau.  Natterer. 

ISO.  Distomk  uncîné. 

Difloma  uncinatum  y  Zbdza. 

Difloma  planum ,  lineare  ,  collo  latiujeulo  % 
capite  fitbrenijbrmi  cinéto  mchmis ,  antscè  </i- 
vergentibus. 
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—  Rud.  Syn.  p.  1 i5.  n.  107. 

Vers  longs  de  fix  lignes,  larges  de  trois  quarts 
de  ligne ,  blanchâtres  ou  de  couleur  de  chair. 
Tête  diflinâe  ,  femi-lunaire ,  échancrée  en  def- 
fous  ,  couronnée  d'aiguillons  obtus  &  droits  juf- 
qu'à  l'échancrure  5  les  deux  derniers  ,  places  aux 
angles  de  cette  échancrure ,  ont  une  direftion 
oblique.  Col  court ,  très-large  à  fa  bafe  ,  &  plus 
étroit  que  la  tête  à  fon  fommet.  Corps  long, 
linéaire  ,  aplati ,  à  bords  obtus  ,  à  extrémité  pof- 
térieure  arrondie.  Pore  antérieur  très-petit ,  à 
bords  renflés  ,  placé  dans  la  partie  pottérieure 
de  la  tête  ;  pore  ventral  très-grand  ,  à  rebord 
très- Taillant.  Œufs  placés  fur  les  côtés  du  corps. 

Habk  Les  gros  inteflins  delà  Poule  d'eau.  Zeder. 

121.  DrsTOME  militaire. 

Dijloma  militare y  Rud. 

Diffama  planum  ,  lineare  ,  collo  corpori  fpi- 
nulojb  Jubcequali  ,  capite  Jubreniformi  ,  echinis 
cinéto. 

—  Rud.  Syn.  p.  1 15.  n.  108. 

Vers  longs  de  trois  à  cinq  lignes ,  larges  d'un 
quart  à  trois  quarts  de  ligne,  rougeâlres,  avec 
une  tache  blanche  au-devant  du  pore  ventral. 
Tête  courte  y  tranfverfe  ,  légèrement  échancrée 
en  defTous ,  entourée  d'aiguillons  droits,  un  peu 
obtus  &  prefqu'égaux.  Col  court  ,  atténué  en 
avant,  prefqu'égal  au  corps  à  fa  bafe  ,  légère- 
ment excavé.  Corps  aplati ,  linéaire  ,  parfemé 
prefque  partout  de  petits  aiguillons  droits,  à 
tords  droits  un  peu  obtus ,  à  extrémité  posté- 
rieure obtufe.  Pore  antérieur  terminal  très- 
petit  ;  le  ventral  très-grand  ,  à  rebord  fuillant  5 
l'un  &  l'autre  ont  une  ouverture  orbiculaire.Cirrbe 
cylindrique  ,  flexueux  ,  plus  long  que  le  col , 
percé  à  fon  extrémité  libre.  Œufs  placés  fur  les 
côtés  du  corps, 

Hab.  Les  inteflins  du  Courlis  commun ,  de  la 
petite  BécafGne,  Rudolpki  y  de  la  Marouette. 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

122.  Distomk  échinocéphale. 

Dijloma  echinocephalum  y  Rud. 

Dijloma  planum,  fublineare  ,  pojlicè  atténua- 
tutti,  capite  Jubrotundo ,  echinis  cinéto. 

—  Rud.  Syiifp.  1 15.  n.  109. 

Vers  longs  d'environ  une  ligne  &  demie.  Tête 
plus  étroite  que  le  corps  ,  prefqu  arrondie  ,  en- 
tourée d'aiguillons  droits.  Pore  antérieur  beau- 
coup plus  petit  que  le  ventral.  Corps  linéaire, 
étroit  ,  peu  atténué  en  arrière  $  extrémité  pofté- 
rieure  obtufe. 

Hab.  L'inteflin  refluni  du  Milan.   Treutler. 

Objervation,  Efpèce  peu  diilinQe,  qui  nécelfite 
uu  nouvel  examen. 
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120.  Distome  ceint. 

Dijloma  cinélum  y  Rud. 

Dijloma  ^deprçfliufculum  ,  oblongum  ,  collo 
corpori  Jubœquali  y  capite  Juborbiculari,  echi- 
nis cinélo.  w 

—  Rud.'  Syn.  p.  1 16.  n.  1 10. 

Vers  longs  d'une  ligne  environ ,  grêles.  Têlt 
diflinde,  fuborbiculaire,  à  peine  échancrée  in- 
férieurement ,  entourée  d'aiguillons  droits  ,  un 
peu  obtus  ,  ferrés  &  a  fiez  longs.  Col  court ,  ré-  ' 
tréci  en  avant ,  prefqu'égal  au  corps  par  fa  bafe. 
Corps  un  peu  aplati,  oblong,  à  bords  &  extré- 
mité poflé neure  obtus.  Pore  antérieur  terminal., 
très-petit  ;  le  ventral  grand  ,  à  ouverture  fubor- 
biculaire. Cirrhe  très-petit,  peu  diftinû. 

Hab.  Les  inteflins  du  Vanneau.  WeigeL 

124*  Distom*  apiculé. 

Dijloma  apiculatutn  y  Rud. 

Dijloma  deprç/fiu/cuhim,  oblongum,  collo  Jub- 
œquali uncinato  ,  capite  Jubconico  9  echinis 
cinélo. 

—  Rud.  Syn.  p,  1 16.  n.  m. 

Vers  longs  de  trois  à  quatre  lignes  &  demie , 
larges  d'une  ligne  envirbn,  rougeâtres.  Tête  dif- 
tincle,  très-petite,  prefque  conique,  échancrée 
en  defTous  ,  garnie  à  l'entour  d'aiguillons  droits 
&  obtus  ,  excepté  à  l'échancrnre.  Col  atténué 
en  avant ,  prefqu'égal  au  corps  par  fa  bafe. 
Corps  très-large  vers  le  pore  ventral,  peu  at- 
ténué &  obtus  en  arrière.  Pore  antérieur  très- 
petit  j  le  ventral  plus  grand;  l'un  &  l'autre  ont 
leur  ouverture  orbiculaire.  Œufs  fi  tués  fur  les 
côtés  du  corps. 

Hab.  Le  gros  inteftin  du  Chat  huant ,  Reich  y 
de   l'Effraye.   Rudolphi. 

125.  Distove  denticulé. 

Dijloma  denticulatum y  Rud. 

Dijloma  teretiufculum  ,  collo  fiibœquah  im- 
cinato ,  capite  fubconico  ,  bafi  tumido  9  echinis 
cinâto. 

—  Rud.  Syn.  p.   116.  n.  112. 

Vers  longs  d'une  ligne  à  une  ligne  &  damie, 
grêles  ,  blanchâtres.  «Tête  prefque  conique  ,  à 
fommet  obtus,  entourée  d'aiguillons  droits,  ob- 
tus &  a  fiez  forts.  Col  cylindrique,  un  peu  alongê , 
atténué  en  avant ,  prefqu'égal  au  corps  à  fa  bafe , 
tout  couvert  de  petits  aiguillons  pointus  ,  droits 
&  dirigés  en  arrière.  Corps  prefque  cylindrique, 
oblong ,  atténué  en  arrière  &  obtus.  Pore  anté- 
rieur terminal  $  le  ventral  plus  grand  ;  l'un  & 
l'autre  ont  leur  ouverture  oroiculaire.  Œufs  pla- 
cés derrière  le  pore  ventral  &  fur  les  côtés  du 
corps. 

Bab. 


Digitized  by 


Google 


DIS 

Hab.  Les  inteftins  de  la  grande  Hirondelle  de 
mer,  Rudolphi;  de  l'Hirondelle  de  mer  noire. 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne* 

126.  Distomi  fpinulenx. 

Di/loma  fpimdofum  y  Rud. 

Dijîoma  teretiufculum,  collo  corpore  tenuiore, 
capite  fubconico  j  bafi  iurnido ,  echinis  cinélo, 

—  Rud.  Syn,  p.  116.  n,   n3. 

Vers  longs  de  trois  lignes  environ ,  larges  d'un 
tiers  de  ligne ,  blancs.  Tête  prefque  conique , 
renflée  à  la  bafe ,  plus  large  crue  le  corps ,  à 
Commet  obtus,  couronné  d'aiguillons  droits.  Col 
prefque  cylindrique ,  trois  fois  plus  court  &  deux 
fois  plus  étroif  que  le  corps  :  celui-ci  prefque 
cylindrique ,  alongé ,  prefqu'arrondi  en  arriève. 
Pore  antérieur  terminal,  très-petit;  le  ventral 
deux  fois  plus  grand;  l'un  &  l'autre  ont  leur 
ouverture  orbiculaire.  Œufs  placés  fur  les  côtés 
du  corps. 

Hab,  Les  inteftins  du  Goéland  à  manteau  noir, 
de  la  Mouette  cendrée ,  du  petit  Plongeon ,  Ru- 
dolphi j  du  Grèbe  buppé.  Catalogue  du  Muféum 
de  Vienne,  E.  D. 

127.  Distome  fcie. 

Di/loma  priflis  y  N. 

Dtjîoma  deprefjum ,  lincare  ,  coîîi  margini- 
bus  echinatis;  potis  fubœqualibus ,  antico  ter- 
m  in  ali  y  echinis   cinélo  y  N. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  fept  lignes  > 
aplatis  j  linéaires  ,  blancs  ,  tranfparens  ,  avec 
quelques  taches  verdâtres  en  arrière.  Pore  an- 
térieur terminal  ,  grand  ,  entouré  d'un  rang  (im- 
pie d'aiguillons  droits.  Col  très-aplati ,  armé  fur 
les  cotés  d'un  rang  d'aiguillons  ,  dont  la  pointe 
~A  dirigée  en  arrière.  Pore  ventral  faillant ,  un 
peu  moins  grand  que  l'antérieur ,  circulaire ,  à 
ouverture  peu  diftinde.  En  avant  &  près  du  pore 
ventral  fe  trouve  un  tubercule  renfermant  le 
cirrhe.  Corps  un  peu  aplati,  très-long,  étroit, 
égal  dans  toute  fon  étendue  ,  obtus  à  Ion  extré- 
mité poftérieùre ,  rempli  d'œufs  verdâtres  for- 
mant pluGeurs  paquets  féparés  par  des  zones  tout- 
à-fait  Iranfpa  rentes. 

Hab.  Les  inteftins  du  Merlan.  (Juillet.)  E,  D, 

128.  Distome  féroce* 

Di/loma  ferox, 

Di/loma  planum  ,  lincare  ,  collo  fubglobofo  , 
capite  fubreni/qrmi  exiguo  ,  echinis  cinélo, 

—  Rud.  Syn,  p.  1 16.  n.  1 14»  * 
Vers  longs  de  trois  lignes  environ  ,  un  peu 

épais,  blanchâtres  ou  rougeâ très. Tête  très-petite, 
fubréniforme ,  éebancrée  inférieure  ment ,  entou- 
rée d'aiguillons  droits  ,  obtus  ,  dirigés  en  arrière, 

Hijloire  Naturelle.  Tome  II,  Zoophytes, 
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au  nombre  de  trente-deux  à  trente-Cx.  Col  grand, 
deux  fois  plus  court  que  le  corps ,  mais  beaucoup 

f>lus  épais  ,  fubglobuleux  ,  aplati  à  fa  bafe.  Corps 
inéaire  ,  plane  ,  à  bords  droits ,  à  extrémité  pof- 
térieùre obtufe.  Pore  antérieur  terminal  très-petit; 
pore  ventral  beaucoup  plus  grand  ,  a  rebord  ren- 
flé ;  l'un  &  l'autre  ont  leur  ouverture  orbiculaire. 
Œufs  de  couleur  brune  ,  placés  dans  le  col. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Cigogne  ordinaire  &  de 
la  Cigogne  brune.  Rudolphi,  On  les  trouve  pref- 
que toujours  engagés  dans  des  efpèces  de  tuber- 
cules ouverts  à  la  furface  interne  de  la  muqueufe 
inteftinale. 

129.  Distome  t rompe mv 

Di/loma  Jallax  y  Rud. 

DtJloma  teres  ,  fubœquale  ,  collo  tenuiorç  , 
capite  fubglobofo  ,   echinis  cinélo, 

—  Rud.  Syn*  p,  1 17.  n,  1 15. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  cinq  lignes  , 
blancbâtres  ,  avec  une  ligne  noire  longitudinale 
fur  le  dos.  Pore  antérieur  le  plus  petit ,  entouré 
d'aiguillons  droits.  Col  cylindrique ,  court.  Pore, 
ventcal  globuleux  ,  placé  fur  le  point  le  plus  fail- 
lant de  l'abdomen.  Corps  cylindrique,  prefque 
égal  ,  à  extrémité  poftérieùre  quelquefois  tres- 
obtufe  ,  quelquefois  comme  perforée. 

Hab,  L'eftômao  du  Rapeçon.  Rudolphi, 

i3o.  Distomi  à  large  col. 

Di/loma  laticoUe  y  Rud. 

Di/loma  deprejfum  >  corpore  fublineari,  collo 
dilatato  3  u trinqué  aculeaio,  capite  fubglobofo  9 
echinis  cinélo, 

—  Rud.  Syn,  p,  1 17.  n,  1 16. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  environ ,  lar- 
ges d'un  quart  de  ligne  ,  blancs  ,  avec  un  point 
fauve  au  centre.  Pore  antérieur  entouré  d'aiguil- 
lons ;  le  ventral  plus  grand  que  le  précédent. 
Col  très-large,  aplati,  armé  de  ebaque  côté  de 
fix  aiguillons  droits  &  écartés.  Corps  égal,  à  ex- 
trémité  poftérieùre  atténuée  &  obtufe. 

Hab,  Les  inteftins  du  Saurel.  Rudolphi. 

i3i.  Distome  couronné. 

Di/loma  coronatum  y  Rud. 

Di/loma  depreffo -planum  ,  collo  excavato  9 
capite  Jubrenjformi j  echinis  cinélo, 

—  Rud.  Syn,  p,  686.  n.  81. 

Vers  longs  de  deux  à  quatre  lignes  ,  larges 
d'une  ligne  environ.  Tête  fouvent  diftinâe , 
tranfverfe  ,  prefque  réniforme  ,  garnie  d'aiguil- 
lons droits,  placés  fur  les  côtés  du  pore  anté- 
rieur, qui  eft  infère  &  orbiculaire.  Col  fubovale, 
convexe  en  deffus ,  concave  en  défions.  Pore  ven- 
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tarai  pins  grand  que  l'antérieur  ,  fubglobuleux  , 
^à  ouverture  orhiculaire.  Corps  aplaû  ,  finement 
ftrié  tranfverfalement ,  atténué  en  arrière,  à  ex- 
trémité poflérieure  obtufe. 

Hab.  Les  inteflins  grêles  d'un  animal  de  l'ordre 
des  Didelphes  qui  fe  trouve  en  Virginie.  Nat- 
terer. 

iS*.  Distome  à  col  plane. 

Dijloma  planicolle  ;  Rud. 

Diffama  deprejjum  ,  collo  planiufculo  kn- 
giffimo  9  ports  orbicularibus  antico  majore  echi- 
nis  cinclo. 

—  Rud.  Syn.  p.  686.  n.  82. 

Vers  longs  d'une  ligne,  larges  d'un  quart  de 
ligne  ,  ovales  oblongs.  Pores  orbicuiaires  ;  l'an- 
térieur le  plus  grand ,  terminal ,  entouré  d'une 
couronne  d'aiguillons  recourbés  j  le  ventral 
di fiant  ,  beaucoup  plus  petit  que  le  précédent. 
Col  très-long  ,  linéaire ,  diaphane ,  convexe  en 
deflus ,  légèrement  concave  en  deflbus.  Corps 
deux  fois  plus  court  que  le  col ,  aplati  ,  li- 
néaire; extrémité  poflérieure  obtufe. 

Hab.  Les  inteftius  du  Fou  commun.  Natterer. 

i33.  Distome  lime. 
Dijloma  lima;  Rud. 

—  EncycL  méthod.  pi.  &o.Jrg.  9  —  il  (d'après 
Muller). 

Dijloma  deprejfiufcuhim  elongatum ,  parte 
corporis  anteriore  aculeatâ,  poro  antico  oblongo, 
ventrali  orbiculari. 

—  Rud.  Syn.  p.  117.  n.  117. 

Fajciola  vejpertilionis y  Mulle*,  Zool.  dan. 
vol.   IL  p.  40.  tab.  72.  Jig.  12—16. 

Fajciola  vefpertilionis  ;  Gmel.  Syjl.  nui, 
p.  3o53.  n.  3. 

Planaria  vejpertilionis  y  Goeze  ,  Naturg. 
p.   171.   tab.    14.  Jig.    1.    2. 

Dijloma  vejpertilionis;  Zeder,  Naturg,  p.  214. 
n.  i5. 

Vers  longs  de  deux  lignes  &  demie ,  larges 
d'un  tiers  de  ligne  ,  blancs,  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale rouge.  Corps  un  peu  aplati  9  alongé , 
obtus  en  avant  ,  un  peu  aigu  en  arrière,  à  bords 
un  peu  obtus;  le  deux  tiers  antérieurs  de  la  fur- 
face  de  ranimai  fout  couverts  d'aiguillons  très- 
courts  ,  aigus,  recourbés  &  très-nombreux.  Fore 
antérieur  infère,  à  ouverture  un  peu  oblongue  ; 
le  ventral  plus  grand,  écarté,  à  ouverture  orbi- 
culaire.   Cirrhe    un    peu    (lexueux  ,  cylindrique  , 

{ïlacé  au  devant  du  pore  ventral.  Œufs  litués  fur 
es  côtés  du  corps. 

Hab.  Les  inteiiins  de  la  Chauve-Souris  oreil- 
lard, Muller  ;  Goeze  >  Weigel;  de  la  Chauve- 
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Souris  commune  ,  Rudo/phi;  des  Chauves-Souris 
difcolore,  grande  aile ,  pipiftrelle  81  fer-à-cheva!. 
Catalogue  du  Mujéum  de  Vienne. 

i34»  Distome  râpe. 
Dijloma  exafperatum  y  Rud. 

Dijloma  teres,  retrorsùm  attenuatum ,  apice 
antico  rotundato  ,  pojlico  emarginato  ,  undiquè 
aculeatum  >   utriufque  pori  aperturâ  tranfçerfâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  117.  n.  118. 

Veps  longs  de  deux  lignes ,  larges  d'une  demi- 
ligne  en  avant.  Corps  cylindrique ,  atténué  en 
arrière  ;  extrémité  antérieure  arrondie  ,  la  pof- 
térieure écb ancrée.  Toute  fa  furface  eft  couverte 
d'aiguillons  très-petits  &  droits,  plus  nombreux 
fur  le  rebord  du  pore  ventral  que  partout  ailleurs. 
Pore .  antérieur  plutôt  infère  que  terminal  j  le 
ventral  plus  grand  que  le  précédent  5  l'un  Sl  l'au- 
tre ont  leur  ouverture  tranfverfale.  Cirrhe  cou~ 
tourné  en  fpirale  &  placé  entre  les  pores. 

Hab.  Les  inteflins  du  Sorex  eremita.  Catalogue 
du  Mujéum  de  Vienne. 

i35.  Distome  à  crête. 

Dijloma  cri/la tum;  Rud. 

Dijloma  teres ,  torulojum  ,  aculeatum,  caudâ 
maris  atténua  ta  nudâ ,  poro  antico  oblongo  3 
ventrali  Jùbglobojo. 

—  Rod.  Syn.  p.  1 17.  n.  1 19. 

Vers  longs  de  deux  à  trois  lignes  &  demie , 
larges  de  deux  tiers  de  ligne,  blancs,  avec  une 
tache  verdâtre  au  centre.  Pores  prefqu'égaux  y 
l'antérieur  oblong,  le  ventral  fubglobuleux  ,  voi- 
fin  de  celui-ci.  Col  infléchi ,  &  fur  fa  convexité 
fe  trouve  un  tubercule  en  forme  de  crête.  Corps 
cylindrique  ,  très-épais  aux  environs  du  pore 
veut  rai  ;  il  fe  rétrécit  fubitement,  &  toute  ia 
portion  qui  vient  enfuite  ,  beaucoup  plus  grêle 
que  le  relie  du  corps ,  femble  être  une  longue 
queue.  Toute  la  furiace  de  l'animal  ,  à  l'excep- 
tion de  Ja  portion  rétrécie ,  eft  couverte  d'ai- 
guillons un  peu  obtus. 

Hab.  L'eftomac  de  la  Fiatole.  Rudolphi. 

i36.   Distome   hifpide. 
Dijloma   hijpidum  y  Abilgaabd. 
Dijloma  te  iv  s ,  collo  &  anteriore  corporis  parte 
JpinojUfimis  y  poris  globojis ,  ventrali  majore. 

—  Rud.  Syn.  p.  118.  n.  120.  • 

Vers  longs  d'une  à  quatre  lignes  ,  blancs  en 
avant,  jaumîtres  en  arrière.  Corps  cylindrique, 
couvert  dans  la  partie  antérieure  d'aiguillons  de 
longeur  inégale  ,  dirigés  en  arrière.  Pores  glo- 
buleux ,    l'antérieur    terminal,  le    ventral    plus 
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grand  que  l'antérieur.  Cîrrhe  tordu ,  difficile  à 

diftinguer.  Œufs. placés  fur  les  côtés  du  corps. 

Hab.  L'eftomac  de  PEftargeon.  Rudolphi. 

\brj.  Distome  rude. 
Dijloma  fcabrum  y  Zedxu. 

—  Encyct.  méthod.pl.  JQ.Jîg.  28—32  (d'après 
MulJer  ). 

Difloma  teres  ,  collo  Kifpido,  corpore  lœvi  , 
poris  globofis,  antico  minore  ,  ecMnis  cinâto. 

—  Rud.  Syn.  p.  118.  n.  121. 

Fafciola  f cabra,-  Muller,  Zool.  dan.  vol.  II. 
p.  14.  tab.  5\.flg.  1-8. 

Fafciola  /cabra y  Gmbl.  Syfl.  nat.  p.  3o56. 
n.  2ô. 

Difloma  fcabrum  y  Zedee,  Nature,  p.  21 5. 
7i.   20.  - 

Vers  longs  d'une  ligne  8c  demie  environ  , 
blancs ,  cylindriques.  Pore  antérieur  terminal  , 
entouré  dune  couronne  d'aiguillons  droits,  très- 
ferrés.  Col  reflerré  au-defl'ous  du  pore  antérieur 
&  couvert  d'aiguillons.  Pore  ventral  plus  grand 
que  l'autre;  tous  deux  font  bémifpbériquea.  Corps 
iiffe  ,  un  peu  plus  volumineux  que  le  col  ;  ex- 
trémité poûérieure  obtufe  &  remplie  d'œufs. 

Hab.  L'eftomac  de  la  petite  Morue  fraîche, 
Millier;  du  Lingue.  Rudolphi. 

i38.  Distome  contourné. 

Diftôma  contortum  y  Rud. 

Difloma  teres  ,  longffimum ,  duriufcuhim  , 
rétro rsùm  atténuation  ,  collo  fpinulofo  elongato , 
fubtùs  concapo,  poris  fubglobqfls  ,  rentrali  pe- 
duncidato. 

—  Rud.  Syn.  p.  1 18.  n.  122. 

Vers  longs  d'un  pouce  environ  ,  très-agiles ,  & 
fe  roulant  en  fpirale  anffitôi  qu'on  les  toucbe. 
Pores  globuleux  5  le  ventral  porté  for  un  pédon- 
cule tantôt  giêle  &  court,  tantôt  très-aiongé , 
d'uu  volume  double  de  Pantérieur.  Col  blanc  , 
long,  convexe  en  deffus,  légèrement  concave 
en  deflbus,  couvert  d'aiguillon*  très-petits.  Corps 
de  couleur  de  chair  ,  jaunâtre  ,  très-long,  atté- 
nué en  arrière. 

Hab.  Les  branchies  de  ht  Lnne  de  mer.  Ru* 
4olphi. 

139.  Distome  noir  &  jaune. 

Difloma  nigroflavum  y  Rud. 

Dijloma  teres,  longiffimum,  motte  ,  collo  brevi 
fpinulofo  cylindrico  ,  pont  fubglàbô/is ,  Pentrali 
pedunculato. 

—  Rud.  Syn.  p.  118.  n.  123. 
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Schifturus  paradoxus  ;  Rud.  Entoz.  hijl. 
tab.  XII.  fg.  4. 

Vers  longs  de  quelques  lignes  \  £eu*  pouces, 
de  couleur  blanche  ,  variée  de  noir  &  de  jaune. 
Pores  fubgiobuleux  ,  le  ventral  le  plus  grand  & 
allez  longuement  pédoncule  ,  à  ouverture  lon- 
gitudinale. Col  court  ,  conique ,  couvert  dans 
fa  partie  antérieure  ,  ainfi  que,  la  tête  ,  d'aiguil- 
lons très-petits.  Corps  un  pçu  renflé  vers  le  pore 
ventral,  cylindrique  dans  le  refte  de  fon  éten- 
due ,  obtus  à  fon  extrémité  poftérieure ,  qui  eft 
percée  d'une  ouverture.  Peau  molle  &  d'une 
flaccidité  remarquable. 

Hab.  L'eftomac  de  la  Lune  de  mer.  Rudolphi. 

E/pèces  douteufes. 

140.  Distome  de  la  Nodule. 
Difloma  pefpertiUonis  noétulœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  1 19.  n.  12^. 

Hab.  Les  iuleftins.  Catalogue  dp  Mufium  de 
tienne. 

Obferv.  Efpèce  <Mp renie  da  n°.   i33. 

141.  Distome  de  la  Souris. 
Difloma  mûris  mufculi. 

—  Rud.  Syn.  p.  119  n.  125. 

Hab.  Les  intentas.  Catalogue  du  fifufium  de 
tienne. 

142.  Distome  du  grand  Aigle.' 
Difloma  fakonis  Ghryfaèti. 

—  Rud.  Syn.  p.  119.  n.  126. 

Hab.  La  véGcule  du  fiel.  Abilgaard. 

143.  Distome  de  la  Bufe. 
Difloma  fakonis  buteoniê. 

—  Rud.  Syn.  p.  119.  n.  \vj. 

Fafciola  buteonis;  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3o54» 
*•  9- 

Hab.  Les  înteftins  grêles.   Goeze. 

144.  Distome  de  1a  Harpaye. 
Difloma  fakonis  rufi. 

—  Rud.  Syn.  p<  1 19.  n,  128. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum 
de  Vienne. 

i45..  DttroMft  wteftiaal  de  la  Hulotte. 
Difloma  inteflinale  Jlrigis  aluconis. 

—  Rud.  Syn.  p.  1 19.  n.  129. 
Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  ds 


Vienne. 
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146.  Distome  tboraciqae  de  la  Hulotte. 
Dijloma  thoracicum  Jlrigis  aluconis» 

—  Rud.  Syn.  p.  119.  n.  i3o. 
2fe&.  La  cavité  thoraciqae.  Braun. 

147-  Distome  de  l'Ecorcheur. 
Difloma  lanii  collurionis. 

—  Rud.  à^/i.  p.    119.  71.    i3l. 
Hab.  Les  inteftins.  Schrank. 

148.  Distoms  du-  Guêpier. 
Dijloma  meropis  apiajbi. 

—  J-ud.  â£y/i.  /?.  120.  71.  l32. 

Ha3.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum 
de  Vienne. 

149*  Distome  du  Merle  de  roche. 
Dijloma  turdi  faxatili*. 

—  Rud.  Syn.  p.  120.  n.  i33. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne.  •  ^ 

i5o.  Distoms  des  Gros-becs. 

Dijloma  loxiarum. 

■—  Rud.  4^7».  /*.  120.  Tià  i34- 

ffa£.  Les  iuteftins  du  Gros-bec  ,  du  Bou- 
vreuil &  du  Verdier.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

i5i.  Distome  erratique. 
Dijloma  erraticum.  ** 

—  Rud.  Syn.  p.  120.  n.  i35. 

Hab.  Les  inteftins  du  Sizerain ,  de  la  Lavan- 
dière ,  des  M df anges  charbonnière ,  des  marais 
&  du  Rémiz.  Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

1 52.  Distome  du  Roffîgnol.  (  Variété  plus  grande 
que  l'ordinaire.  ) 

Dijloma  philomelœ* 

—  Rud.  tyn.  p.  120.   n.  i36. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum 
de  Vienne. 

i53.  Distome  du  Héron  étoile. 
Dijloma  ardeœ  Jlellaris. 

—  Rud.  Syn.  p.  120.  n.  xTrj. 

Planaria y  GoEzv,Naturg.  p.  177.  tab.  i5. 

M-  '• 

Fafciola  ardeœ  j  Gmsl.  4^/?.  tki*.  /?.  3o55. 
9.  18. 

Ho6.  Les  inteftins.  Goeze. 
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l54-  DisTOKi  du  Chevalier. 
Difloma  Jcolopacis  calidris. 

—  Rud.  Syn.  p.  120.  7».  i38. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue,  du  Muféum  de 
Vienne. 

i55.  Distome  du  Vanneau  fuifle. 
Dijloma  triglœ  helvcticœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  120.  71.  i3g. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  dm 
Vienne. 

i56.  Distome  du  Râle  d'eau. 
Difloma  ralli  aauatici. 

—  Rud.  Syn.  p.  120.  n.  140. 

Hab.  Les  inteftins,  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

157.  Distoms  de  la  double  Macreafe. 
Difloma  anatis  Ju/cce. 

—  Rub.  Syn.  p.  120.  n.  141» 
Hab Abilgaard. 

i58.  Distome  du  Canard  domeftiqne. 
Dijloma  anatis  domejlicœ. 

—  Encycl.  méthod.pl.  $2..Jig.  i5— 17  (  d'après 
Muller). 

—  Rud.  Syn.  p.  \%U  n.  142. 

HirudoJaJciolaris;  Mul.  Z00L  dan.  vol.  II. 
p.  17.  tab.  54.  fig.  1 — 3. 

Hab.  Muller  trouva  un  feul  individu  adhérent 
à  l'extérieur  de  l'inteftin  ;  il  eft  probable  qu'on 
doit  le  rapporter  au  Dijloma  ovation,  n.  2* 

159.  DisToifE  du  petit  Harle. 
Dijloma  mergi  albeUi. 

— -  Rud.  Syn.  p.  121.  n.  143. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

160.  Distome  de  la  Tortue  orbiculaire. 
Dijloma  tejtudinis  orbicularis. 

—  Rud.  Syn.  p.  121.  n.  144. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

161.  Distome  du  Lézard  à  tête  bleue. 
Difloma  lacertœ  cœmlejlentis. 

—  Rud.  Syh.p.  121.  n.  145. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  dm 
Vienne. 
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162.  Distome  de  la  Couleuvre  de  muraille. 
Difloma  colubri  murorum. 

—  Rud.  Syn.  p.  121.  n.  146. 

Hab.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

i63.  Dtstome  de  la  Couleuvre  marquetée. 
Difloma  colubri  tefftllati. 

—  Rud.  Syn.  p.  121.  n.  147. 

Hab.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

164*  Distome  d'une  efpèce  de  Couleuvre  non 
déterminée  d'Amérique. 

Difloma  colubri  americani. 

—  Rud.  Syn.  p.  121.  n.  148. 

Fafciola    colubri;    Bosc,    Hifl.   des    Vers, 
tom.  1.  p.  271.  pi.  §*Jig*  1 — 3. 
Ha6.  Le  pharynx.  Bofc. 

i65.  Distome  de  la  Rainette  commune. 
Difloma  hylœ  arboreœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  121.  n.  149* 

ffa&.  La  veffie  urinaire.  Catalogue  du  Mu- 
féum de  Vienne. 

166.  Distome  du  Lièvre  de  mer. 
Difloma  cyclopteri  lumpi. 

—  Rud.  Syn.  p.  121.  n.  i5o. 
Hab.  Les  inteflins.  Fabricius. 

167.  Distomk  du  Loup  marin.  * 
Difloma  anarrichœ  lupi. 

—  Rud.  Syn.  p.  121.  n.  i5i. 
Ha3.  Les  inteflins.  Rathke. 

168.  Distome  du  Wachnia. 
Difloma  gadi  wachniœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  122.  n.  l52. 
Ha£.  Les  inteflins.    Tileflus. 

169.  Distome  du  Crabe  de  Biarrits. 
Difloma  fcorpœnœfcrophœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  122.  n.  i54« 

Ha£.   Les  inteflins.    Catalogue    du    Muféum 
de  Vienne. 

.    170.  Distome  des  Spares. 
Difloma  fparorum. 

—  Rud.  Syn.  p.  122.  n.  i55. 

Hab.  Les  inteflins  du  Pagel  fc  du  Picarel  com- 
mun. Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 
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17!.  Distome  du  Caraffin  cte  mer. 
Difloma  labri  rupeflris. 

—  Rud.  Syn.  p.  122.  ».  i56. 

Jfo£.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

172.  Distome  du  Grondin. 
Difloma  triglœ  cuculi. 

—  Rud.  Syn.  p.  122.  n.  i5j. 

Hab.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

173.  Distome  du  Brochet. 
Difloma  efbcis  lucii. 

—  Rud.  Syn.  p.  122.  n.  i58. 

Hab.  Les  inteflins.  Rudolphi. 

• 

174.  Distome  tronqué. 
Difloma  truncatum  y  Abilgaabd. 

—  Rud.  ^n.  d.  122.  n.  159. 

ffo£.  L'eflomac  du  Sandre.  Abilgaard. 

175.  Distome  binodé. 
Difloma  binode  y   Zedee. 

—  Encycl.  méihod.  pi.  J^fig-  «4  (d'après 
Muller). 

—  Rud.  Syn.  p.  123.  n.  i5o. 

Fafciola  binode;  Muller  ,  Zool.  dan.  vol.  I. 
p.  54.  tab.  3o.  flg.'H. 

Fafciola  binode  y  Gmel.  «£g/7.  no/.  /*.  3o56. 
n.  20. 

Ha£.  Les  inteflins  des  poiflbns.  Zoega. 

176.  Distome  diflique. 
Difloma  diflicum  y  Zedee. 

—  Encycl.  méihod.  pi.  79.  j^.  a5  (diaprés 
Muller  ). 

—  Rud.  *Sy/*.  /?.  123.  n.  161. 

Fafciola  <&yZrca y' Muller,  £00/.  t&ro  *>o/.  /. 
/>.  35.  ta*.  30.^.  9. 

Fafciola  diflicaj  Gmel.  »Ç^/?.  72a/.  />.  3o5ff. 
n.  21. 

Hab.  Les  inteflins  des  poiflbns.  Zoega. 

DITRACHYCÈRE^  ditrachyceras. 

Genre  de  vers  inteflinaux  de  l'ordre  des  Vc- 
ficulaires. 

Corps  ovale,  enveloppé  dans  une  tunique  lâche  % 
tête  furmonlée  de  deux  prolongemens  en  for  aie 
de  cornes  recouverts  de  filamens. 

Ditrachyceras  y  Sultzsh  ,  Bosc,  Laennkc,  de 
Lamarck. 
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Diceras  y  Rudolpbt. 
Cxfticercus  y  Zeder. 

Ob/èrv.  L'animal  fur  lequel  ce  genre  a  été  éta- 
bli, eil  encore  an  objet  de  difcuffion  parmi  les  na- 
turalises. La  description  &  les  figures ,  qu'en  a 
données  M.  Sultzer,  ont  paru  fufti  (unies  à  quelques- 
uns  d'enlr'eux  qui  n'ont  point  héûte  à  l'adopter 
&  le  faire  entrer7  dans  la  férié  des  êtres  naturels 
connus  :  d'au  1res  ,  plus  difficiles  ,  confidérant 
1°.  fa  très-grande  rareté  (il  n'avoit  élé  vu  qu'une 
feule  fois  )  ;  2°.  que  l'auteur  n'avoit  point  fait 
fa  defcriplion  fur  l'animal  à  l'état  frais  ,  mais 
confervé  dans  i*efprit-de-vin;  3°.  que  fon  or- 
g&nifaiion  difTéroit  beaucoup  de  celle  de  tous 
les  Eutozoaires  connus;  4°.  enfin,  que  la  defcrip- 


penlé  qu  av 

mettre  ou  delà  rejeter  entièrement,  de  nouveaux 
faits  dévoient  éclairer  fon  hiftoire.  Tel  eft  en 
particulier  le  fenliment  de  MM.  Hudolpbi  &  Brem- 
fer,  dont  l'autorité  eft  d'un  G  grand  poids. 

L'obfervation  de  M.  Sultzer  étoit  encore  la  feule 
connue,  brique  le  liafard  a  offert  de  nouveau 
le  Dilrachycère  à  M.  Lefauvage ,  profefleur  à 
l'Ecole  de  médecine  à  Caen.  Ily  a  quelques  années, 
une  malade  confiée  à  l'es  foins,  rendit  par  les  (elles 
une  très-grande  quantité  de  ces  animaux.  La  garde 
maladroite  les  jeta  tous,  excepté  quatre,  que  l'on 
conferva  dans  un  peu  d'eau  pour  les  faire  voir  à 
M.  Lefauvage,  qui  reconnut  bientôt  le  Ditrachy- 
cère  de  Sultzer.  Les  vers  furent  euvoyés  à  la  So- 
ciété de  la  Faculté  de  médecine  de  taris ,  qui  en 
a  fait  mention  dans  le  Bulletin  de  fes  féances, 
tome  VI,  page    it5. 

L'obfervation  de  M.  Lefauvage  ajoute  pen  de 
cbofe  à  ce  que  l'on  favoit  fur  le  Ditracbycère  $ 
mais  c'eii  un  fait  de  plus,  fie  s'il  n'éclaire  pas 
l'orgaiiiialion  de  cet  animal  regardé  comme  dou- 
teux ,  il  conitale  d'une  manière  poGtive  fon  exis- 
tence ,  &  prouve  que  M.  Sultzer  ne  s'étoit  point 
mépris.  L'obfervation  de  M.  Lefauvage  détruit  la 
fuppofition  de  M  Rudolphi  qui  pen  foi  l  qu'où  avoit 
pu  prendre  pour  un  animal  particulier  les  ovaires 
d'un  Tœniafolium  détacbés  des  articulations  du 
ver  &  rendus  par  Its  (elles. 


Ditrachtckrs  rude. 

Ditrachyceras  radis  ;  Sultzer. 

Dijlrachyceras  corpore  ovato  compreffo  tunicâ 
hucâ  irwoluto  ,  cornu  capitis  bipartite  ,  ftlis 
afperfo. 

—  Sultzer  ,  Differtation  fur  un  per  intcftinal 
nouvellement  découvert,  &c.  Strasbourg  &  Pa- 
ris,    1801 ,  in-4°.  ,   avec  figures. 

Diceras  rude;  Rudoli»bi,  Ertioz.  hi/l.  tôm.  III. 
p.  »58.  n,  i.  tab.  XIL  fig.  5.  A.  B. 
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CxJKcercus  ticornis  y  Zeder  ,  Naturg,  p.  24  *• 
n,  22. 

Vers  larges  de  deux  lignes  Sl  longs  de  trois , 
offrant  antérieurement  une  corne  bifurquée  ou 
plutôt  deux  cornes  portées  fur  un  pédoncule  com- 
mun très-court  j  elles  font  alongées ,  aplaties  à 
leur  bafe ,  cylindriques  dans  le  relie  de  leur  éten- 
due ,  amincies -en  avant,  obtufes  au-foinmetj 
tantôt  arquées,  tantôt  droites  ou  divariquées, 
rudes. .  Avec  leur  pédoncule  elles  forment  la 
moitié  de  la  longueur  totale  de  l'animal;  leur 
lurface  eft  couverte  de  filamens  irrégoliers ,  fai- 
ciculés  ou  folitaires ,  entrelacés ,  paroillant  planes 
&  fubulés  au  microfeope.  Le  corps ,  ovale ,  fe 
termine  en  avant  par  le  pédoncule  qui  porte  les 
cornes.  Il  eft  enveloppé  par  une  membrane  blan- 
che ,  molle ,  tranfparente  ,  papilleufe  ,  pliflée  & 
couverte  de  filamens  nombreux.  Elle  adhère  à  l'a- 
nimal feulement  dans  le  point  où  le  pédoncule  le 
bifurque.  Lorfqu'elle  eft  enlevée,  on  aperçoit  le? 
corps ,  qui  eft  de  couleur  brune  ,  ovale ,  com- 
primé. Sa  furface  eft  couverte  de  petits  tubercules 
deuticalés  ;  il  fe  termine  à  l'une  de  fes  extré- 
mités par  une  éminence  de  laquelle  fort  le  pédon- 
cule &  un  proceffus  cylindrique,  giêle,  de  la 
longueur  du  corps ,  finiffant  par  une  membrane 
étroite ,  tranfparente ,  qui  adhère  à  la  partie 
moyenne  du  corps  par  de  très-petites  lamelles. 
Le  "corps  préfente  dans  fon  épaiflenr. une  cavité* 
remplie  d'une  humeur  aqueule  \  fes  parois  font 
tuberculeufes  à  leurs  fui  faces  externe  &  interne. 
On  remarque  eu  outre  dans  la  cavité  une  émi- 
nence faillante  ,  accolée  par  fa  bafe  à  rémine  rue 
extérieure  ,  à  laquelle  elle  reflemble  ;  elle  eft 
creufe  &  fermée  à  fa  bafe  par  une  cloifoi-. 

Les  parois  du  corps  &  de  la  faillie  antérieure 
font  allez,  épais  &  conftamment  formés  de  deux 
lames  $  ils  (ont  celluleux ,  &  les  cellules  font  de 
forme  variée  5  les  deux  cornes  font  égalemeut  for- 
mées par  une  fubftance  fpongieufe. 

Hab.  Les  inteftins  de  l'Homme,  Sultzer,  Le- 
fauvage* Probablement  renfermés  dans  des  kiftes 
voihns  des  inteftins,  &  qui  finiflent  par  s'ouvrir 
dans  leur  cavité. 

DIURELLE;  diurella;  N. 

Genre  de  Micro feopiqoes  de  la  famille  des 
Trichodiaires ,  formé  aux  dépens  du  genre  Tri- 
choda  deMuller,  pour  placer  les  efpèces,  dont 
le  corps  comprimé  &  toujours  {impie,  eft  terminé 
par  deux  appendices  en  forme  de  qtieue  inarti- 
culée. Les  Diurelles  feroient  de  véritables  Furce- 
cerques  ,  fi  des  ctrres  ne  garniflbient  leur  par- 
tie antérieure  &  n'y  indrera oient  une  forte  dTor- 
gane  buccal.  Elles  différent  de»  Aatuies  de  M.  de 
Lamarck ,  en  ce  que  celles-ci  n'ont  qu'une  feule 
queue  à  l'extrémité  d'un  corps,  qui  approche 
de  la  forme  cylindrique.  Où  ne  peut  les  con- 
fondre avec  les  Furcufïne's  &  te*  Tnchocetqtfes , 
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qui  font  auffi  dès  animaux  munis  de  cirres  &  ter- 
mines par  des  appendices  bifides,  mais  où  tout 
appendice  caudal  indique  par  Tes  articulations 
un  ordre  d'organifation  beaucoup  plus  avancé. 
Nous  ne  connoiflbns  encore  que  deux  efpèces  de 
Diurelles  ,  qui ,  l'une  Bl  l'autre  tort  rares  ,  ha- 
bitent l'eau  pure  des  marais  parmi  les  lenti- 
cules. 

1.  Diubïlle  lunuline. 

D  in  relia  (  lunulina  )  arcuata  >  anticè  obo- 
vata  y  externe  rotundata _,  interné  concava  den- 
ticûlo  prvdttâta  y  N. 

Trichoda  (bilunis)  arcuata,  depreffa ,  apice 
en  ni  ta ,  cauda  bijeta  y  Mui.LEa  ,  In/l  p.  204. 
tab.  XXTX.  fig.  4. 

Trichode  bilunaire;  EncycL  Vers.  IU.  p.  44. 
pi   iS.Jg.   14. 

Defcription.  Cet  animal ,  fort  petit ,  eft  formé 
de  molécules  gri  (aires  qui  s'agitent  dans  Ton  corps 
comprimé  &  l ra  11  f purent,  antérieurement  arrondi, 
courbé  en  demi-lune  ,  dont  le  côté  extérieur  eft 
ferai-orbiculuire,  &  l'iutérieur  creufé  en  croif- 
fant  irrégulier  ,  avec  une  dentelure  angulaire 
pointue  vers  le  milieu.  Les  appendices  de  la  queue 
font  de  la  longueur  de  la  moitié  environ  du  relie 
de  l'animal.  Les  cils  antérieurs ,  (hués  à  l'ex#é- 
milé  de  la  parue  obtufe,  s'agitent  en  rond  lorf  • 
que  l'animal  nage.  Sa  démarche  eft  grave ,  &  fa 
progreffion  a  ordinairement  lieu  en  tournant  dans 
le  lens  de  fa  convexité. 

2.  Diurelle  ti^re. 

o 
Diurvlia    (  tigris  )  fubcylindrica  ,    e  Ion  gâta  j 
anticè  fubconica  ,  caudibus  reflexis y  N. 

Trichoda  (  tigris  )  fubcylindrica  ,  e  Ion  gâta  , 
m  pi  ce  cri  ni  ta  ,  cauda  Jetis  duobus  Ion  gis  y 
Mull.  In  fi,  p.   20(i.  pL  XXIX.  Jg.    18. 

TiichoJe  tigre;  EncycL  Vers.  IU.  p.  45. pi.  i5. 

Defcription.  Cette  efpèce,  qui  fe  rapproche 
encore  plus  des  Ralules  que  la  précédente  ,  eft 
auili  plus  voifine  de  la  forme  cylindrique. 
Oblongue  &.  atténuée  antérieurement  ,  elle  ne 
prend  jamais,  en  uageant  ,  la  ligure  femi-lunaire. 
La  queue,  en  fourche,  équivaut  aux  deux  tiers 
de  la  longueur  du  corps.  Les  appendices  qui  la 
fjrment  font  légèrement  courbés  dans  leur  étcyi- 
due  ,  &  font  implantés  à  angle  aigu  à  l'extrémité 
poftérieure  de  l'auimal.     (B.  de  S1.  Vincent.) 

DOUAT /E  VALVULE;  Echinod. 

Luid  a  donné  ce  nom  à  des  articulations  ifolées 
de  Crinoidts  ou  Enormes  fofliles  d'une  petite 
épaiireur  &c  convcAes  d'uu  côté. 

DOLICOLiTE.  Bertrand,    dans  fon   Hijloin 
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des  Fqfftles ,  dit  que  ce  nom  a  été  donné  tantôt 
à  des  vertèbres  de  poiflTons  fofliles,  tantôt  à  des 
articulations  d'Encrines  on  Crinoides  également  à 
l'état  foflile. 

DOLIOLUM;  Echinod. 

Ce  nom  a  quelquefois  été  donné  par  des  oryc- 
tographes  à  des  articulations  cylindriques  de 
Criuoides  ou  Enclines  fofliles. 

DOUSSIN  ,  DULIN  ,  DOULCIN. 
Noms  divers  des  Ourûns  dans  quelques  pays, 
d'après  certains  auteurs.  » 

DOUVE  iJàfcio/a. 

Nom  vulgaire  du  Diftome  hépatique  &  de  quel- 
ques autres  vers  inteftinaux.  {Voyez Distome  hé- 
patique.)  M.  Cuvier  réunit  fous  le  nom  général 
de  Douves  tous  les  Trématodes  de  Rtidolphi  ; 
il  penfe  que  l'on  pourvoit  en*  former  un  feul 
genre  fous-divifé  en  Fellucaires ,  Strigées,  Ge- 
roflés  ,  Douves  proprement  dites,  Polyftomcs  , 
Triftomes  ,  &  duquel  Ton  rapprocheroit  même 
les  Planaires.  Si  ce  genre  exilloit ,  il  faudroil  le 
diviferen  pluficurs,  a  caufe  du  nombre  coofidéra- 
ble  d'efpèces  qu'il  renfermeroit,  quelque  naturel 
qu'il  fût.  Ces  diviîions  ayant  été  faites  depuis 
long-temps  ,  nous  croyons  devoir  les  adopter 
telles  qu'elles  font  dans  Rudolphi. 

DRACONITES. 

Bertrand  &.  des  auteurs  plus  anciens  ont  donné 
ce  nom  à  des  polypiers  fofliles  de  l'ordre  des 
Aftrairécs. 

DYASMÉE;  dyafmea. 

M.  de  Savigny  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de 
polypiers  flexibles  de  l'ordre  des  Seriulariées  , 
que  j'ai  nommé  Dynamène  (  voyez  ce  mot  )  dans 
mon  Hi/loire  des  Polypiers Jlexibles.  Il  renferme 
les  Serlulaires  à  cellules  oppofées.  M.  de  Savigny 
en  a  ligure  quelques  efpèces  dans  le  grand  ou- 
vrage fur  l'Egypte.  Comme  il  n'en  a  pas  encore 
donné  la  defcription ,  je  ne  crois  pas  devoir  en 
parler. 

DYNAMÈNE;  dynamena;  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Seriulariées  ,  dans  la  di- 
vifiou   des  polypiers  flexibles  cellulifcrcs. 

Polypier  phytoïde  f  cartilagineux ,  peu  rameux , 
garni  dans  tonte  fon  étendue  de  cellules  fem- 
blables  &  conftammeut  oppofées  enlr  elles. 

Dans  mon    premier   travail    fur  ces  animaux , 


fervations  que   j'ai    eu  occafion  de  faire    depuis 
cette  époque,    la  confiance   des   ca  racler  es   que 
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m'ont  offert  ces    objets ,  la   différence  de   leur 

iiort  9  &c. ,  tout  m'a  décidé  à  les  féparer  &  à  en 
aire  deux  genres  $  le  premier  >  fous  le  nom  de 
Dynamène  j  que  M.  de  Savigny  appelle  Dyaf- 
mée y  mais  dont  il  ne  donne  point  lu  defciipiion  , 
&  j'ai  confervé  le  nom  de  Sertulaire  au  fécond. 
M.  de  Lamarck  ne  les  a  point  adoptés  dans  ion 
tiiftoire  des  Animaux  fans  vertèbres  y  il.  les  re- 
garde l'un  &  l'autre  comme  des  Sertulaires. 

Les  Dynamènes  fe  diftinguent  de  toutes  les 
Sertulaires  parleur  peti telle,  leurs  cellules  fef- 
files  &  oppofées ,  8c  leur  mode  de  ramification , 
caraÔères  qui  ne  s'obfervent  point  dans  les  autres 
polypiers  du  même  ordre.  Les  cellules  font  quel- 
quefois d'une  diaphanéité  telle,  qu'on  ne  peut  les 
apercevoir  qu'avec  une  forte  loupe  ,  au  fortir  de 
la  mer  8c  loiTque  les  polypes  font  vivans  :  on  eft 
alors  tenté  de  les  regarder  comme  dés  polypes 
nus  ,  fixés  à  leur  tige  par  un  pédicule  plus  ou 
moins  long 5  mais  on  ne  tarde. pas  à  reconnoître 
la  cellule  qui  fert  de  retraite  à  ces  petits  animal- 
cules, &  dans  les  polypiers  des  collections  on 
les  voit  fouvent  au  fond  de  celte  cellule ,  def- 
féchés  &  formant  un  petit  globule  prefqu'opaque. 

La  fubftance  des  Dynamènes  efl  membraneufe 
ou  cornée. 

Dans  le  fein  des  eaux ,  elles  fe  parent  de  cou- 
leurs brillantes,  qui  fe  terniffent  ou  qui  difpa- 
roi lient  par  leur  expofition  à  l'air  8c  à  la  lumière. 

Toutes  les  efpèces,  à  l'exception  de  l'Oper- 
,  culée ,  s'élèvent  à  peiue  à  quelques  centimètres 
de  hauteur  5  cependant,  leur  croiffance  ne  paroh 
point  très-rapide;  elles  font  ordinairement  pa- 
rafites  fur  les  Tbalaffiophytes  ou  les  autres  pro- 
ductions marines  des  différentes  mers  qui  cou- 
vrent la  furface  du  Globe. 

i.  Dynamène  operculée. 

Dynamena  operculata. 

Dynamena  capilîacea  >  ramofiffima  y  Jurculis 
capillaribus  ,  prœlongis  ,  alterné  ramojis  y  ova- 
riis  obovatis  opercufatis. 

—  Lamx.  Hifi.  polyp.  p.  176.  ».  296. 
~  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  12. 

—  Ellis,  Corail,  p.  21.  tab.  3.  ».  6.Jlg.  b.  B. 
Sertularia  operculata;   Gmel.  Sy/l.  nat.  pag. 

$844.  ».   3. 

—  De  Lahx.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  118. 
».  11. 

Sertularia  ujheoïdes;  P allas  ,  Elench.  p.  i32. 
».  80. 

Cette  efpèce  diffère  des  autres  Dynamènes  par 
le  faciès  5  mais  comme  le  caraflère  générique  s'y 
trouve  d'uue  manière  tranchée  ,  il  eft  impol- 
fible  d'en  faire  un  genre  particulier  5  elle  fe  dis- 
tingue à  fes  touffes  é  pailles  ,  compofées  de  ra- 
meaux capillacés  t  très-fins  &  flexinles.  Les  cel- 
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Iules  font  oppofées ,  l'ouverture  obliquement  tron-  * 
quée,  avec  une  petite  épine  au  bord  externe. 
Ovaires  ovales  8c  operculés.  Grandeur ,  trois  à 
vingt  centimètres;  couleur  rouge  dans  l'état  de 
vie  ,  jaunâtre  par  la  deffiçcalion.  Habite  les  mers 
d'Europe  ,  d'Amérique  8c  d'Afie. 

Nota.  Je  n'ai  jamais  vu  ce  polypier  des  mers 
d'Amérique  ,  mais  j'en  ai  reçu  de  MM.  Quoy  8c 
Gaymard,  qui  l'ont  rapporté  des  îles  Malouines  8c 
du  Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  il  diffère  fi  peu  de 
l'efpèce  aue  l'on  trouve  en  Europe ,  qu'il  eft  im- 
poflible  d*y  découvrir  un  caractère  pour  conitiluer 
une  variété ,  malgré  la  grande  différence  d'ha- 
bitation. 

2.  Dynamène  à  courte  cellule. 

Dynamena  brevicella;  Sp.  nov. 

Dynamena  parùm  ramoja  ,  dichotoma,  ca- 
pilîacea ,  rigida  ,  cellulis  dijîantibus  ,  vix  ex- 
Jertis ,  oculo  nudo  invijibilibus  ,  ore  bidentato. 

Ce  polypier  devroit  peut-être  former  un  genre 
particulier  ,  tant  il  diffère  de  toutes  les  Sertula- 
riées  connues.  Comme  il  fe  rapproche  davantage 
des  Dynamènes  que  des  autres  groupes,  j'ai  cru 
devoir  le  placer  provisoirement  dans  ce  genre. 
I^s  tiges  de  ce  polypier,  réunies  en  petit  nombre 
fur  uu  empâtement ,  s'élèvent  en  fe  dichotomiant 
au  plus  trois  ou  quatre  fois  $  elles  ont  le  même 
diamètre  que  les  rameaux  ;  les  cellulçs  font  op- 
pofées ,  très-éloignées  les  unes  des  autres ,  à 
peine  fui  Hantes  8c  un  peu  longues  ;  leur  bord  eft 
garni  detieux  dents,  uue  fupérieure  ,  l'autre  in- 
férieure. La  couleur  8c  la  fubftance  du  polypier 
reffemblent  à  de  la  corne  j  il  acquiert  environ 
trois  centimètres  de  hauteur  (  1  pouce  )  8c  fe 
trouve  aux  îles  Malouines  ,  d'où  il  a  été  rap- 
porté par  MM.  Quoy  8c  Gaymard  3  il  y  eft 
rare. 

3.  Dynamène  pinaftre. 
Dynamena  pinqfler. 
Dynamenajimplex ,  pinnata  ;  pinnis  alternis; 

cellulis  baji  cauli  qppreffis ,  apice  tubulojis  in- 
curvis ,  oppojitis  y  ovariis  fecundis  majoribus 
ovato-quadrangulis  ,  angulis  mucronatis  ,  ore  tu- 
bulofo.  * 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  12.  tab.  6*Jïg.  b.  B. 
Bl. 

Sertularia  pinq/lerj  Sol.  Sl  Elus,  p.  55.  tab»  6. 
A.b.B.Bi. 

—  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3853.  ».  54- 
Sertularia  peétinata;  de  Lamx.   Anim.  fans 

vert.  tom.  2.  p.  1 16.  ».  3. 

Sertulaire  remarquable  par  fa  forme  ;  fes  tiges 

font    fimples,    largement    pinnées  ,   à   pinnules 

quelquefois    très-courtes,    ordinairement    d'une 

^  longueur 
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longueur  moyenne,  en  général  égales  fur  chaque 
individu.  Sa  conleor   eft  un  noir-rougeâtre.  La 

frandeur  varie  de  dix  à  douze  centimètres  ;  elle 
abite  l'Océan  indien.  M.  de  Lamarck  a  changé 
le  nom  de  Sert,  pinajler  en  celai  de  S.  pe&inata  y 

17ai  cru  devoir  conferver  l'épithète  donnée  à  ce  po- 
lypier par  Solander  dans  Ellis. 

4.  DrNAMiNi  d'Evans. 
Dynamena  Evan/ii. 

Dynamena  mmojà;  ramis  ceUulifque  bre- 
tnbus  oppofitis  y  oçariis  ramojîs  ,  lobatis  ,  op- 
pojitis,  ex  tubuio  reptanti  enajcentibus. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  177.  n.  298. 
Sertularia  Evanjii;  Sol.  fc  Elus  ,  p.  58.  n.  35. 

—  Guel.  Sy/L  nat.  p.  3853.  n.  5g. 

Cette  efpèce  très-rare  n'a  pas  encore  été  fi- 
gurée ;  Solander  dans  Ellis  eii  le  premier  natura- 
lise oui  en  faffe  mention.  Elle  eft  petite ,  rameufe  5 
à  cellules  &  rameaux  oppofés ,  avec  des  ovaires 
ovales  à  foin  met  élargi,  paroiflant  lobé  par  la 
defficcation  ,  s'élevant  des  tubes  ou  radicules  qui 
rampent  fur  les  corps  auxquels  adhère  ce  poly- 
pier ,  qui  fe  trouve  fur  les  cotes  d'Angleterre , 
d'où  je  l'ai  reçu. 

5.  Dthamese  fertularioïde. 

Dynamena  fertularioïdes  $  Lamx. 

Dynamena  ramofa,  ramis  altérais,  cellulis 
margine  integro  ,  fœpèfub  altérais. 

—  Lajcx.  Hi/l.  pofyp,  p.  178.  n.  299. 

La  tige  de  cette  Dynamène  eft  très-grofle  & 
d'une  couleur  brune-foncée.  Ses  rameaux  font 
alternes;  les  cellules  le  font  également  quel- 
quefois ,  ce  qui  rapproche  ce  polypier  des  vé- 
ritables Sertulaires.  Les  ovaires  ne  t'ont  pas  con- 
nus. Grandeur  ,  deux  à  trois  centimètres.  Cou- 
leur brune.  Habite  fur  les  Hydrophytes  &  les  po- 
lypiers de  la  Nouvelle-Hollande  ou  Auftralie. 

6.  Dyhamxhb  tubiforme. 

Dynamena  tubifbrmis  y  Lamx. 

Dynamena  pinnata  ;  pinnis  Jimphcibus  al- 
térais y  cellulis  tubifbrmibus  pauhdàm  arcuatis, 
ore  integro  y  articulis  conoideis  elongatis. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  12.  tab.  66.Jîg.  6. 7. 

Dynamène  à  tige  pinnée  ,  avec  des  divifions 
(impies  &  alternes ,  couvertes  de  cellules  en 
forme  de  tube  prefque  cylindrique  un  peu  arqué , 
à  bouche  entière.  Les  articulations  qui  fupportent 
chaque  couple  de  cellules  font  conoi'des  &  alon- 

§ées.  Couleur ,  brun  foncé.   Grandeur,  environ 
eux  centimètres.  Habite  fur  les  Hydrophytes  de 
FAuftralie.  „ 

Uiftoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 
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7.  Dyn amené  rofacée. 

Dynamena  rofacea. 

Dynamena  ramq/a;  cellulis  tubulq/is  >  trun- 
catisj  oçariis  coronato-fpinofis. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  178,  n.  Zoo. 

Sertularia  rofacea  s  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3844* 
n.  1. 

—  Ellis  ,  Corail,  p.  22.  tab.  4.  n.  j-fig*  a.  A. 
B.C. 

Sertularia  nigeUq/hum  y  Paix.  Elench.  p.  129. 
n.  78. 

—  Esper  ,  Zooph.  tab.  20.  fig.  1. 2.  3. 

Jolie  Dynamène  par  l'élégance  de  fon  port , 
ai  n  fi  que  par  la  tranfparence  de  fes  rameaux , 
qui  augmente  graduellement  depuis  la  tige  juf- 


pe  ,  de  l'Inde  ,  ai  nu  que  l 
le  fucus  notons  de  1  Océan  atlantique.  La  véri- 
table Dynamène  rofacée  ne  fe  trouve  que  fur  les 
côtes  d'Europe  $  je  ne  l'ai  jamais  reçue  de  la  Mé- 
diterranée. 

6.  Dthamxnx  barbue. 

Dynamena  barbata;  Lamx. 

Dynamena  cefpitofa  ,  ramofa,  pumila;  ore 
cellularum  oçato  >  marginibus  cihatis  ,  ciliis  Ion» 
gîffimis. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  178.  n.  3oi. 
Sertularia  ciliata  y  de  Lamx.  Anim.fans  pert. 

tom.  2.  p.  121.  n.  23. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fa  reflem- 
blance  avec  les  Crifiesj  elle  forme  des  touffes 
épai fles  ,  parafites  fur  les  Hydrophytes  ,  &  corn* 
pofées  de  jets  nombreux  9  très-rameux  &  dicho* 
tomes.  Les  cellules  ont  une  ouverture  ovale ,  à 
bords  garnis  de  cils  très-longs.  Couleur  blan- 
châtre. Grandeur,  environ  deux  centimètres. 
Habite  fur  les  plantes  marines  de  l'Auftralie. 

9.  Dth amène  bourfette. 

Dynamena  burfaria. 

Dynamena  ramofa,  articulata;  cellulis  peU 
lucidis  carinatis,  tubuio  adnatofubclapato  acutis. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  179.  n.  3o2. 

Cellaria  burfaria  s  n*  Lamx.  Anim.fans  vert. 
tom.  2.  p.  140.  n.  19. 

Sertularia  burfaria  s  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3858. 
n.  3o. 

—  Ellis,  Corail,  p.  56.  n.  8.  tab.  22.Jîg.  a.  A. 

Quoique  -ce  polypier  foit  claffé  par  un  grand 
nombre  d'auteurs  parmi  les  Cellaires ,  j'ai  dû  le 
réunir  aux  Sertulariées  à  caufe  de  la  tige  que 
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celte  efpcce  préfenle ,  laquelle  foulienl  des  cellules  ! 
oppofées  ,  à  ouverture  .horizontale  ,  taraclère  que 
l'on  n'obferve  point  dans  les  Cellariées.  La  Dy- 
namène bour Telle  eft  très-petite  ,  un  peu  tianf- 
pareute  ,  principalement  dans  fes  parties  fupé- 
rieures.  Sa  couleur  eft  blanchâtre.  Elle  fe  trouve 
fur  les  plantes  marines  de  l'Océan  européen. 
Elle  eft  affez  rare» 

10.  Dynamène  naine. 
Dynamena  pumila. 

Dynamena  cefpitqfa  ,  furculis  numerofts  y  te- 
nellis  y  Jimplicibus  vel  parùm  ramojls  y  cellulis 
mucronatis  recutvatis  y  ovariis  ovatis. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  179.  n.  3o3. 

Sertularia  pumila  y  Gmel.  Syjl,  nat.  p.  3844- 
77.  2. 

—  De  La mx.  Anim.  fans  vert*  tom.  2.  p.  119. 
n.  14. 

—  Elus,  Corail. p.  23.  tab.  5.  n.  S.fig.  a.  A. 

—  Esper,  Zooph.  tab.  10.  Jig.  1.  2. 

Cette  Dynamène,  une  des  plus  communes ,  re- 
couvre fouvenl  de  fes  jets  nombreux  les  tiges  fit 
les  feuilles  des  plantes  marines;  quelquefois  ils 
forment  des  touffes  épaiffes  ,  d'autres  fois  ces 
jets  font  épars  fit  clair-lemés ,  en  général  (impies 
ou  peu  rameux.  Les  cellules  font  campanulées , 
gibbeufes  ,  à  bord  inférieur  a  longé  en  pointe. 
Grandeur,  dix  à  quinze  millimètres.  Couleur, 
blanc-jaunâtre  terne.  Habite  fur  les  plantes  fit 
•  les  polypiers  de  l'Océan  européen. 

11.  Dynamène  oblique. 

Dynamena  obliqua  y  Lamx. 

Dynamena  Jimplex  ,  ereâla  y  ce  lia  lis  oçatis 
paululùm  arcuath  ,  ore  fubçerticali. 

—  Lamx.  Hijl,  polyp.  p.  179.  n.  3o4. 

Elle  reffemble  à  la  précédente  par  le  poTt ,  le 
faciès  fit  la  grandeur ,  mais  elle  en  diflere  en  ce 
que  fes  jets  font  toujours  (impies  &  plus  éloignés 
les  uns  des  autres;  de  plus,  les  cellules  dans 
celle-ci  font  ovales,  un  peu  arquées  ,  à  bouche 
tellement  oblique  qu'elle  paroît  prefque  perpen- 
diculaire. Couleur,  fauve  foncé;  grandeur  ,  dix  à 
quinze  millimètres.  Habite  fur  les  Hydrophiles 
de  TAudralie.  Elle  femble  y  remplacer  la  Dynam. 
pumila  des  mers  d'Europe. 

12.  Dynamène  diftante. 

Dynamena  diflans  y  Lamx. 

Dynamena  pygmcea,  diaphana;  cellulis  dtf- 
tantibus  y  ore  integro. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  180.  71.  3o5.  tab,  5. 
fig.  1.  a.  B. 


D  Y  N 

Je  regarde  celte  efpèee  comme  la  plus  pe'ife 
de  ce  genre  affez  nombreux.  Ses  jets  font  clair- 
feaiés  ,  filiformes  fit  très-fins,  diapnanes  ,  fimples 
ou  très-peu  rameux  ,  fit  couverts  de  cellules  à 
bord  entier,  très-éloignées  les  unes  des  autres. 
Couleur  blanchâtre  ;  grandeur,  huit  à  douze  mil- 
limètres. Sur  le  fargajfum  vulgare  fit  quelques 
autres  productions  marines  de  l'Océan  atlan- 
tique. 

i3.  Dynamène  turbinée. 
Dynamena  turbinât  a  y  Lamx. 
Dynamena  furculofa  ,  pumila  y  celhdis  pour- 
luîiim  elongatis,  ore  dilatato ,  margine  integro.  , 

—  Lamx.  Hi/L  polyp  ^p.  180.  n.  3o6. 
D'une     racine    rampante    s'élèvent   des    jets 

fimples  fie  droits,  couverts  de  cellules  un  peu 
alongées ,  avec  l'ouverture  évafée  comme  celle 
d'un  entonnoir  fit  le  bord  entier;  ovaires  incon- 
nus. Couleur  ,  fauve-jaunâtre  affez  vif  $  grandeur , 
dix  à  quinze  millimètres.  Habite  fur  les  (ucacées 
de  l'Auftralie. 

14.  Dynamène  divergente. 
Dynamena  divergens;  Lamx. 
Dynamena  Sorte  Jiexuofa  y   ramis  divaricatis 
alternis  y  cellulis  ovatis  >  margine  fubdentato. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  160.  n.  Zoj.  tab.  5. 
Jig.  2.  a.  B. 

Cette  Cngulière  Dynamène  reffemble  aux  pré- 
cédentes par  fa  racine  rampante;  elle  en  diffère 
effenliellement  par  fes  jets  fortement  en  zig-zag, 
rameux,  à  rameaux  divergens  fie  alternes  ,  faifant 
prefqu'un  angle  droit  avec  la  tige.  La  tige  eft  un 
peu  contournée  dans  fa  partie  inférieure  entre 
ebaque  couple  de  cellules.  Ces  dernières  font 
ovales,  avec  le  bord  prefque  denté.  Couleur, 
fauve-jaunâtre  ;  grandeur  ,  environ  un  centi- 
mètre. Habite  fur  les  flo ridées  de  PAuflralie. 

i5.  Dynamène  diftique* 
Dynamena  difticha. 

Dynamena  pumila  >  caule  Jîmplicr ,  cellulis 
Jiibtriangularibus  y  extremitate  incurvatâ* 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  181.  n.  3o8. 
Sertulaire  diftique  y  Bosc  ,  3.  p.  101.  tab.  «9. 

Jig.*. 

C'eft  à  M.  Bofc  que  l'on  doit  la  -connoiffanec 
de  cette  Sertulariée,  parafite  fur  le  JargaJJwn 
vulgare  des  bautes  mers  atlantiques.  Ses  tiges  , 
droites,  (impies  fit  prefque  diaphanes,  fortent 
d'une  racine  rampante  fit  font  couvertes  de  cel- 
lules à  peine  vifibles ,  prefque  triangulaires ,  avec 
l'extrémité  recourbée  ;  le  polype  offre  un  tube 
long,  un  peu  courbe,  fans  renflement  fenfible , 
fit  terminé  par  dix-huit  à  vingt-quatre  tentacules 
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d'une  longueur  égale  à  la  moitié  de  celle  du 
tube.  Couleur  jaune ,  pal iiTant  beaucoup  parla 
defliccation  ;  hauteur,  huit  à  dix  millimètres.  Ha- 
bite furies  fucus  de  l'Atlantique. 

16.  Dtn amené  crifioïde. 

Dynamena  crj/io'idesj  Sp.  nov. 

Dynamena  pumila  ,  corneaj  ramulis  articulât is 
tranflucentibus  y  cellulis  ore  dentato  elongatis  > 
ad  caulem  altetnis  ,fuboppofUis  ad  ramos. 

—  Qcjot  &  Gaym.  Voy.  pi.  (jo.jrg.  12.  12. 

Il  exifte  peu  de  Dynamènes  auffi  petites  que  la 
D.  crifioïde  ;  fa  hauteur  ne  dépafle  jamais  deax 
centimètres  (environ  8  lignes);  la  tige  eft  car- 
tilagineufe  &  jaunâtre  ;  les  cellules  y  font  pref- 
qu'alternes  ,  comme  dans  les  Sertulaires  ;  les  ra- 
inufcules  font  blancs  &  tranfparens,  articulés 
dune  manière  très-marquée;  chaque  articulation 
eft  compofée  de  quatre  à  fix  cellules ,  très-alon- 
gées  &  adhérentes  prefqu'en  entier.  Leur  ouver- 
ture femble  labiée. 

Elle  fe  trouve  afiez  communément  fur  des 
corps  marins  des  îles  Moluques,  d'où  elle  a  été 
rapportée  par  MM.  Quoy  &  Gaymard. 

Nota.  Ce  polypier  femble  lier  les  Crifies  aux 
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Dynamènes  fit  aux  Sertulaires  ,  par  les  caractère* 
qu'il  préfente. 

17.  Dr  n  amène  pélagique. 
Dynamena  pelagica. 

Dynamena  ramofa ,Jlexuofa  y  mmis  alternis; 
cellulis  tubulojis  ,  margine  horizontal** 

—  Lamx.  hifl.  polyp.  p.  181. 1».  309. 
Sertularia  pelagica  y  Bosc,  3.  p.  10a.  tah.  29. 
Jig.  3  (très-groflie). 

Ce  polypier,  que  M.  Bofc  regarde  comme  dif- 
férent des  Sertulaires  ,  quoiqu'il  le  laifTe  dans  ce 
genre,  eft  compofé ,  fuivant  ce  naluralifte  cé- 
lèbre ,  3e  polypes  nus ,  ovales ,  pédoncules ,  cam- 
panules ,  places  fur  deux  rangs ,  &  terminés  par 
vingt-quatre  ou  trente  tentacules  auffi  longs  que 
le  corps.  Ces  animaux  defléchés  reffemblent  tel- 
lement aux  cellules  des  autres  polypiers  de  ce 
genre  ,  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  féparer 
celte  efpece,  qui,  dans  l'état  de  vie,  peut  avoir 
fes  cellules  afiez  diaphaues  pour  échapper  aux 
regards  de  l'obfervateur.  Sa  couleur  eft  un  jaune 
fale;  grandeur,  cinq  à  fix  millimètres.  Habile 
fur  lejucus  natans  de  Linné. 


E 
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CCLÏSSE;  ecclijffa  y  Ocx. 

Geore  de  l'ordre  des  Polypes  nus ,  établi  par 
Ocken ,  dans  fon  Sy/lème  général  (Thiftoire  na- 
turelle ,  aux  dépens  des  Vorticelles  de  Linné  ;  il 
lui  donne  pour  caraûères  :  corps  en  forme  de 
petites  cloches  ;  le  bord  garni  de  deux  rangs  de 
tentacules  très-fins  ;  l'intérieur  ,  placé  à  l'ouver- 
ture de  la  bouche  ,  eft  large  &  frangé.  Les  Vertic. 
najuta  &  viridis  de  Muller  compofent  ce  genre 
Eccliffa,  qu'aucun  naturalifte  n'a  encore  adopté. 

ECHARA. 

Ce  nom  a  quelquefois  été  donné  aux  polypiers 
du  genre  Eschare.  Voyez  ce  mot. 

ECHINANTHE;  echinanthus\  Bkeyn. 

Genre  de  Tordre  des  Echinodermes  pédicellés  , 
propofé  d'abord  par  Breynius ,  le  même,  que  le 
genre  Scutum  de  Klein,  adopté  par  Van-Phelfu m, 
&  établi  définitivement  par  Ocken  dans  fou  Sys- 
tème général  cfhi/loire  naturelle.  M.  de  Lamarck 
ne  l'a  point  confervé  &  en  a  formé  fes  genres 
Clypéaftre  &  Scutelle ,  adoptés  par  M.  Cuvier 
&  par  tous  les  naturaliftes  modernes.  Voyez  Clt- 
péastre  &  Scutelle. 


ECHTNANTITES  j  echinantitœ;  Echinod. 

Ce  nom  a  été  donné  par  des  oryfiographes 
&  des  naturalises  à  des  Ourfins  foffiles  des  gen- 
res Cafïïdule ,  Spatangue  ,  Clypéaftre  ,  &c.  ,  de 
M.  de  Lamarck,  ayant  fur  la  partie  fupérieure 
du  corps  des  ambulacres  pétali formes  plus  ou 
moins  étendus. 

ECHÏNARACHNIUS;  Echinod. 

Genre  peu  nombreux  de  l'ordre  des  Echino- 
dermes pédicellés  ,  établi  par  Klein;  aucun  na- 
turalifte ne  l'a  adopté  :  les  efpèces  dont  il  eft 
compofé  appartiennent  aux  Clypéaftres  de  M.  de 
Lamarck. 

ECIIINELLE;  echinellaj  N. 

Genre  de  la  famille  que  nou.«  avons  établie  parmi 
les  Microscopiques  fous  le  nom  de  Bacillariées 
{poy.ee  mot),  &  dont  les  caractères  confiaient ,  ai  nu* 

Î[ue  nous  l'avons  déjà  dit ,  dans  un  corps  (impie, 
aminaire,  aminci*  par  l'une  de  fes  extrémités, 
conféquemment  plus  ou  moins  conique;  tronqué 
&  même  crénelé  du  côté  élargi;  s'aflbeiant  en  laif- 
ceaux  par  le  côté  aminci.  Le  nom  à' Echine  H  a 
avoit  été  précédemment  employé  par  le  lavant 
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Lyn^bye  ponr  déGgner  un  genre  de  l'algologîc 
danoife ,  dans  lequel  étoient  confondus  nn  grand 
nombre  d'êtres  emparâtes.  Nous  Pavons  adopté 
poar  celai  du  genre  que  nous  réformons  ici ,  & 
dont  nous  citerons  les  trois  efpèces  le  plus  commu- 
nément répandues  dans  les  eaux  de  1  Europe. 

i.  Echinelle  étroite. 

Echinetta  (/Iriéta  )fublinearis  >  penè  dUatata  , 
ore  Jimbriata  y  N.' 

Defcription.  Cette  efpèce  eft  repréfentée  dans 
la  Flore  danoife  (tab.  945)  recouvrant  les  fila- 
mens  d'une  Conferve ,  qui  n'eft  que  le  Rim- 
laris y  encore  que  l'on  ait  pris  dans  l'ouvrage  cité 
les  Echinelles  qui  couvrent  la  Conferve  ^>our  un 
caractère  d'efpèce ,  &  qu'on  ait  appelé  un  mé- 
lange de  deux  êtres  fort  difterens  Conferva  pen- 
natula*  Elle  eft  parfaitement  hyaline  &  pres- 
que linéaire ,  ce  qui  lui  donne .  un  peu  l'afpeâ 
a  une  Bacillaire  &  oui  la  fait  00 n fondre  par 
Lyngbye  avec  fon  Echinetta fafciculata  ;  celle-ci 
appartient  à  un  autre  genre. 

2.  Echinelle  éventail. 

Echinetta  (  ventilatoria  )  elongata  >  dilatata  ; 
ore  crenulata  y  maculœ  in/iruéta;  N. 

Defcription.  Cette  efpèce  remarquable  fe  réu- 
nit en  faifeeaux  étalés  ,  qui  préfeotent  la  figure 
d'un  éventail  «plus  ou  moins  ouvert.  On  la  trouve 
fur  diverfes  plantes  marines ,  particulièrement  fur 
les  Sertulaires  &  fur  les  Batrachofpermes  marins , 
dont  M.  Bonnemaifon  de  Quimper  a  propofé  de 
faire  un  genre  fous  le  nom  de  Dudre/haya. 

5.  Echinelle  en  coin. 

Echinetta  (cuneatà)  conica  ,  ore  quadriden- 
tata,  corpufeulis  Jufcis  in  centro  rep/eta;  N. 

Echinetta  cuneata  y  Lyngb.  TenU  hidr.  dan. 
p.  211.  pi.  JO.Jig.  F. 

Defcription.  Sa  largeur,  la  régularité  des  quatre 
dents  arrondies  de  fon  orifice,  Ta  taille. bien  plus 
courte,  fa  figure  parfaitement  cunéiforme,  &  les 
corpufcules  de  couleur  ferrugineufe  qui  fe  voient 
vers  fon  milieu,  diflinguent  cette  efpèce  de  toutes 
les  autres.  On  la  trouve  fur  les  Céramiaires  &. 
fur  divers  fucus,  depuis  la  baie  de  Cadix  &  Té- 
nérifte,  où  nous  l'avons  obfervée,  jufqu'en  Nor- 
vège, ou  Lyngl)ye  Ta  découverte. 

(  B.  de  S».  Vincekt.  ) 

ECHTNIDES;  echinideœ;  deLamx. 

Seûion  de  la  divifion  des  Radiaires  éc  In  no- 
dermes  ,  établie  par  M.  de  Lamarck  dans  fon 
Hi/loire  des  Animaux  fans  vertèbres  ,  &  ren- 
fermant toutes  les  efpèces  réunies  par  Linné  & 
par  un  très-grand  nombre  de  naturalises  dans  le 
leul  genre  Oursin  (echinus),  vulgairement  Hé- 
riffbns  de  mer.  11  donne  à  cette  fech'en  le  carac- 
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tère  fuivant  :  «  Peau  intérietireimmobileSt  folide; 
»  corps  fubglobuleux  ou  déprimé,  fans  lobes 
»  rayonnans,  non  contraûé;  nn  anus  diftincl  de 
»  la  bouche;  les  tubercules  fpinifèresfontimmo- 
»  biles  comme  le  teft  folide  de  la  peau ,  mais  leurs 
»  épines  peuvent  fe  mouvoir.  » 

M.  Cuvier ,  dans  fa  diflribution  du  règne  ani- 
mal ,  n'a  point  conferve  le  nom  ffEcninides  y 
il  a  préféré  celui  d 'Oursins  ,  plus  généralement 
connu  &  adopté  par  la  très-grande  majorité  des 
naturaliftes  français  ;  je  crois  donc  devoir  ren- 
voyer au  mot  Oursin  les  généralités  de  cette  fa- 
mille d'animaux  rayonnans  que  des  caraâères 
tranchés  féparent  de  toutes  les  autres,  malgré 
quelques  rapports  qui  les  rapprochent  de  plufieurs 
mollufques. 

Les  Ouriins  ou  Eohinides  forment  nn  groupe 
bien  diftinâ  que  Ton  nommera  famille ,  ordre 
ou  feâion ,  &c.  ,  fuivant  la  claffification  zoolo- 
gique que  l'on  emploîra.  Voyez  Oursin. 

ECHINITES. 

Ce  nom  a  été  donné  par  Van-Phelfum  'à  un 
genre  d'Ourfins,  dont  le  corps  eft  prefqu'arrondi  ou 
pentagonal ,  avec  des  ambulacres  doubles  8c  lar- 
ges. Leske  l'a  adopté  &  l'a  compofé  des  Conules 
de  Klein.  Les  efpèces  peu  nombreufes  de  ce 
groupe  font  diiTéminées  dans  plufieurs  genres  de 
la  première  divifion  des  Ec  ni  ni  des  de  M.  de 
Lamarck.  Voyez  Galeritx,  Clypeastre,  &c 

ECHINITES. 

On  appelle  ainfi  les  Ourfins  foffiles  qui  fe  trou- 
vent en  n  grande  abondance  dans  les  terrains  fe- 
condaîres,  tertiaires  &  même  d'alluvion.  Les 
uns  ont  conferve  toutes  leurs  formes  primitives , 
les  autres  ont  été  comprimés  ou  brifés;  prefque 
tous  ont  perdu  les  piquans  qui  leur  fervent  de  dé- 
fenfe  &  d'organes  de  mouvemens.  Ils  fe  trouvent 
mêlés  avec  Tes  Ammonites  ,  les  Térébratules ,  les 
Bélemnites,  les  Polypiers  des  terrains  les  plus 
anciens ,  ainfi  qu'avec  des  coquilles  foffiles  des 
dernières  formations.  Quelquefois  ils  font  rares  , 
d'autres  fois  leur  nombre  eft  fi  confidérable ,  qu'ils 
forment  des  collines  tout  entières;  il  y  en  a  de 
changés  en  une  mafTe  de  filex  folide  ou  vide  dans 
fon  intérieur ,  ou  bien  en  pierre  calcaire  extérieu- 
rement ,  tapiffés  dans  leur  intérieur  de  beaux  crif- 
taux  de  carbonate  de  chaux  ou  de  fil i ce.  Souvent 
le  terrain  qui  les  renferme,  préfente  le  corps  &  les 
piquans  dont  il  étoit  couvert,  féparés  les  uns  des 
autres;  d'autres  fois  ces  piquans  ont  entièrement 
difparu;  enfin  les  Echinites  ou  les  Ourfins  fofîiles 
varient  fous  tous  les  rapports  d'état  autant  que  les 
autres  animaux  de  Pan  ci  en  Monde,  dont  les  dé- 
bris rempliflent  l'écorce  folide  de  notre  globe. 

ECHINOBRrSSES;  echinobrtfùs  ;  Bretn. 
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Genre  cPEehinodermes  pédicellés  propofé  par 
Breynius  pour  an  groupe  d  Ouriins  dont  la  bouche 
occupe  prefque  le  milieu  de  la  face  inférieure , 
&  dont  l'anus,  un  peu  éloigné  du  fommet,  fe 
trouve  dans  une  efpèce  de  iinus  oppofé  oblique- 
ment à  la  bouche.  Il  eft  compofé  des  Brilles  & 
des  Briflbïdes  de  Klein ,  &  çorrefpond  en  grande 
partie  aux  genres  Spatangue  &  Nucléolite  de 
M.  de  Lamarck.  Voyez  ces  deux  mots. 

ECHINOCÀRDIE;  echinocardium;  Vah- 
Phxlsvx. 

Van-Phelfum  a  donné  ce  nom  à  un  groupe 
dTEchinodermes  pédicellés ,  divifés  par  Klein 
en  Spatangues  &  Spatangoïdes  ;  ils  appartien- 
nent aux  bpa  tangues  de  Leske*&  de  M.  de  La- 
fiarck.   Voyez  Spatasgue. 

ECHINOCONEj  echinoconus;  Bbeyk. 

Ce  nom  a  été  donné  par  Breynius  à  un  groupe 
d'Ourlins  appartenant  aux  genres  Conule  fie  Dil- 
coïde  de  Klein ,  Echinonée  &  Echinite  de  Leske  $ 
ils  rentrent  dans  les  Echinonées  &  dans  les  Gale- 
rites  de  M.  de  Lamarck.  Ils  dirent  deux  ou- 
vertui  es  inférieures ,  la  bouche  placée  au  cen- 
tre, &  l'anus  dans  le  bord  ou  près  au  bord. 

ECHINOCOQUE;  echinococcus  (i)j  Rud. 

Genre  de  \er$  inteftinaux  de  l'ordre  des  Vé- 
ficulaires  ,  dont  les  caractères  font  :  une  véfi- 
cnle  fimple  ou  double ,  renfermant  dans  fon  in- 
térieur de  très-petits  animaux  libres,  de  toute 
efpèce  d'adhérence  ,  &  dont  le  corps  eft  obo- 
vale ,  à  tête  armée  d'une  couronne  de  cro- 
chets &  munie  de  fuçoirs. 

Polycephalus;  Zxdeb. 

Obferv.  Les  Echinocoques  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  las  Acéphalocyllcs  (poyef  ce 
mot  )  5  ils  fe  rencontrent  dans  les  luêoies  or- 
ganes &  avec  les  mêmes  circonftances.  La  prin- 
cipale différence  qui  ex i fie  entr'eux  vient  de  la 
préfence  de  petits  animaux,  à  la  vérité  à  peine 
ébauchés  ,  mais  dont  l'organifation  ne  peut  être 
méconnue  ,  puïfqu'ils  ont  des  crochets  &  des 
fuçoirs. 

Zeder  a  réuni  fous  le  nom  de  Polycéphales 
les  Caenures  &  les  Echinocoques;  cette  alfocia- 
tion  n'tft  nullement  naturelle.  En  effet ,  les  ani- 
maux des  Cœnures  font  corps  avec  leur  véficule  ; 
lorsqu'ils  font  rétraclés  à  Intérieur,  leurs  fuçoirs 
&  leur  couronne  de  crochets  font  cachés  dans  leur 
corps;  ce  n'eft  que  par  leur  développement  à  l'ex- 
térieur que  ces  organes  deviennent  viGbles.  Les 
Echinocoques,  au  contraire  ,  font  renfermés  dans 
leur  véficule,  &.  ne  peuvent  eh  aucune  manière 
faire  faillie  à  l'extérieur;  d'ailleurs  ils  font  complé- 


(i)  De  *X"*f)  hcrifloD,  &  de  *•**•*,  grain. 
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tement  ifole's  ée  cette  véficule  %  ne  font  point 
corps  avec  elle.  Son  organifation  eft  analogue  à 
celle  des  Acéphalocyftes  ;  elle  contient  de  même 
un  liquide  tran (parent  légèrement  albumineux  ; 
elle  eft  quelquefois  formée  de  deux  membranes 
juxta-pofées. 

Les  Echinocoques  font  très-rares  &  trop  peu 
connus  pour  que  leurs  carafières  fpéci  tiques  puif- 
fent  être  clairement  énoncés.  M.  Rudolphi  tn 
dif lingue  trois  efpèces. 

i.  Echiicocoque  de  l'Homme. 
Echinococcus  hominis. 

—  Rud.  Syn.  p.   i83.  n.    i. 

Polycephalus  hominis,*  Zsdeb  ,  Nachtmg. 
p.  309.  tab.  2.Jïg.  5—7  {icônes  Goezii  in  poj- 
thumis). 

Polycephalus  humanus  y  Zedeb,  Naturgefch. 
p.  43i.  n.  2.  tab.  4.  fig.  7.  8  (d'après  Goeze}. 

Polycephalus  echinococcus;  Zeder,  Naturgefch. 
p.  432.  7».  6. 

Echinococcus  hominis  y  Rudolphi  ,  Entoz. 
hijl.  tom.  III.  p.  247.  tab.  Xl.Jig.  4- 

Véficules  de  la  groffeur  d'une  noix  à  celle  du 
poing  ;  animaux  "plus  petits  que  des,  grains  de 
fable,  à  corps  jaunâtre ,  arrondi  ou  pyriforme; 
tête  non  diftincte  du  corps  ,  armée  d  une  cou- 
ronne Cmple  de  crochets  $  traces  de  fuçoirs  peu 
diftinds. 

Hab.  Ces  véficules  furent  communiquées  à 
Goeze  par  Méckel ,  qui  les  avoit  trouvées  dans  un 
cadavre  humain.  Goeze  n'a  point  indiqué  dans 
quel  organe  ils  s'éloient  développés.  Zeder  a 
avancé  ,  fans  preuves,  que  cVtoit  dans  le  cer- 
veau. M.  Rudolphi  prêt  urne  que  ce  toit  plutôt 
dans  le  foie. 

2.  Echinocoqus  du  Singe. 
Echinococcus  Jimiœ. 

—  Rud.   Syn.  p.    i83.   n.  2. 

Hydatis  ermtica;  Blumekbach,  Abbixd.  Natur. 
hijl.  gegenjl.  8.  neft.  n.  79. 

Véficules  de  groffeur  variable ,  formées  d'une 
feule  membrane  tran  {parente  ;  animaux  très- 
petits,  de  forme  variable,  globuleux  ,  obtus  aux 
deux  extrémités,  ovales 5  tête  pyriforme ,  couronne 
de  crochets  (impie  ;  point  de  fuçoirs  viGbles. 

Hab.  Les  vifeères  thoracîques  &  abdominaux 
du  Macaque  ,  Blumenbach;  du  Magot.  Catalogue 
du  Muféum  de  Vienne. 

3.  Echinocoque  des  Bêtes  de  fomme. 
Echinococcus  veterinorum. 

—  Rud.  Syn.  p.  i83.  ».  3. 

Tœnia  vifeeralis  Jbcialis  granulofa  j  Gobze  , 
Naturg.  p.  268.  tab.  20.  B.J/'g.  9—14. 
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Taenia  granijfofa;  Ghel.  Sy/l.  nat  p.  ZoGz* 

71.    23. 

—  EncycL  méthod.  tab.  40.  fig.  9  — 14  (  da- 
près  Goezc  ).  •    , 

Uydatigena    gmnulojà  y    Batscb  ,     Bandw. 

p.  b>  fig.  17-07. 

Veficaria  granulofa;  Schrank,  Verz.  p.  3i. 
7».   97. 

Polycephalus  granulojits;  Zedbr  ,  Naturgejch. 
p.  43i.  71.  4. 

—  Rudolphi  ,  Èntoz.  hijî.  tom.  ïïl.  p.  25 1. 
ta£.    Xl.Jig.  5-7. 

Vcficules  cîe  la  grofleur  d'une  noifette  à  celle 
d'un  œuf*  de  poule  &  au-delà,  fubarrondies  ou 
alongées,  tonnées  de  deux  membranes,  une  ex- 
terne y  coriace  ,  brunâtre  ,  l'interne  bjanche  , 
prefque  pulpeufej  animaux  très-petits ,  reflem- 
blant  à  des  grains  de  pou  (Hère  répandus  à  la  fur- 
face  interne  de  la  véueule ,  d'une  forme  globu- 
leufe,  fubglobuleufe  ,  obovale,  obcordée  ,  &c. , 
félon  que  la  tête  efl  plus  ou  moins  rétractée; 
très-obtus,  obtus  ouaigusen  arrière;  la  couronne 
de  crocUefs  paroi t  double  ;  les  fuçoirs  font  au 
nombre  de  quatre. 

Hab.  Lesyifcères  thoraciqoes&  abdominaux  du 
Mouton,  Pallas,  Goeze y  du  Bœuf,  Prochaska; 
du  Cochon  ,  Abilgaard,  Chabert  >  Rudo1phi>  Lu- 
ders y  du  Mouflon  ,  du  Chameau  ,  du  Dromadaire. 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne.     E.  D. 

ECHINOCORYS;  echinocorys  ;  Barrir. 

Ce  nom  a  été  donné  par  Breynius  à  un  genre 
d'Ourfins  adopté  par  Leske,  &  compofant  la 
fettion  des  Caflides  de  Klein ,  ou  fes  genres  Ga- 
le a  &  G  aie  o  la.  Ils  appartiennent  en  grande  par- 
tie aux  Ananchites  de  M.  de  Lamarck  ,  &  fe 
diftinguent  par  la  fituation  de  la  bouche  entre  le 
bord  fit  le  milieu  de  la  furface  inférieure ,  &  par 
l'anus  très-éloigué  fîtué  dans  l'autre  bord.  Voyez 
Ananchite. 

ECHINOCORYTEj  echinocorytes;  Leske. 

Leske  donne  ce  nom  aux  Echinocorys  de  Brey- 
nius, genre  d'Echinodermes  pédicellés,  vulgai- 
re ment  Ourfins.  Il  rentre  dans  les  Galérites  &  les 
Ananchites  de  M.  de  Lamarck,  ou  dans  les  Cafli- 
dules  de  M.  Cuvier.  Le  genre  Echinocorytes  n'a 
pas  été  adopté. 

ECHINOCYAME;  echinocyamus;  Vàh-Phkls* 
Genre  d'Echinodermes  pédicellés  ou  des  Our- 
fins ,  propofé  par  Van-Phelfum,  adopté  par 
Leske,  ayant  pour  caractères  la  bouche  Se  l'anus 
inférieurs  &  très-v,oifins  l'un  de  l'autre  $  les  am- 
bulacres  font  pé t al i formes  &  bornés.  Ces  Echino- 
dermes  appartiennent  au  genre  Fibulaire  de  M*  de 
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Lamarck.  M.  Cuvier  Ta  confervé.  Voyez  Fur- 
laire. 

ECH1NODACTYLES. 

L'on  donne  fouvent  ce  nom  aux  pointes  foffiles 
des  Ourlius  des  mers  antédiluviennes. 

ECïïTNODERMAÏRES. 

Ce  nom  a  été  propofé  par  M.  de  Blainville 
pour  remplacer  celui  d'Echinodermes.  Voyez 
ce  mot.  ' 

ECHINODERMES  ;   echinodetmata  y   Zoopn. 

Première  clafle  des  animaux  rayonnes  ou  zoo- 
phytes  ,  établie  par  M.  Cuvier  dans  le  règne  ani- 
mal ,  di/lribué  d'après  fon  organifation. 

Peau  bien  organifée,  foutenue  fouvent  par  une 
forte  de  fqueletie,  armée  de  pointes  ou  d'épines 
articulées  &  mobiles  ,  avec  une  cavité  intérieure  où 
flottent  des  vifeères j  fyflème  vafculaire  ne  at- 
tendant pas  à  tout  le  corps  ,  mais  entretenant 
une  communication  avec  diverfes  parties  de  l'in- 
tedin  &  avec  les  organes  de  la  refpiration  ,  en 
général  très-diftincts ,  ainfi  que  les  vifeères  ; 
lyftème  nerveux  très-incomplet,  fous  forme  de 
hleis,  que  Ton  n'obferve  même  pas  dans  tous 
les  genres. 

Tels  font  If  s  principaux  caractères  que  M.  Cu- 
vier don  ire  à   la    clalfe  des  Echinodermes. 

Ce  nom  a  été  créé  par  Klein,  en  1734,  pour 
les  animaux  connus  généralement  fout  le  nom 
vulgaire  $  Ourfins  ou  HériJJbns  de  mer.  Bru- 
guière  ,  dans  l'Encyclopédie  ,  l'a  appliqué  à  une 
divifion  zoologique,  compolée  uniquement  des 
Ourlins  &  des  Afiéries;  le  docteur  Leach  Pa- 
voit  appelée  Gorgonocéphale.  M.  de  Lamarck, 
dans  l'on  graod  ouvrage  fur  les  animaux  fans 
vertèbres,  en  a  formé  le  fécond  ordre  de  Ces 
Radiaires  ,  fous  la  dénomination  de  Radiaires 
echinodermes  y  il  a  ajouté  les  Fistulides  aux 
Aliènes  &  aux  Ourfins  cfe  Bruguière,  qu'il  nomme 
Stellkrides  &  Echinides.  Ses  Fiflulides  font 
partagées  en  Tcntaculées ,  Actinie  ,  Holoturie  , 
Fiftulaire,  &  en  Fiji,  nues ,  Priapule  &  Siponclt. 
M.  Cuvier  a  adopté  le  nom  d'Echinodermes 
pour  la  première  cl  a  (Te  de  fes  animaux  rayonnes 
ou  zoophytes ,  à  caufe  de  la  difpofition  rayonnante 
de  leurs  organes,  qui  rappellent  les  pétales  des 
Ûeurs  (1);  il  Ta  divifée  en  deux  .ordres,  fous  les 
noms  à Echinodermes  pédicellés  &  d' Echinoder- 
mesfans  pieds.  M.  de  Blainville  ,  dans  le  D*c- 
tionnaire  des  Sciences  naturelles ,  critique  avec 
raifon  le  mot  Echinodermes  ,  qui  ne  peut  s'appli- 
quer exactement  qu'aux  feuls  OurGns ,  &  propofé 
de  le  remplacer  par  Polycerodermaires ,  qui 
me  fcmble  avoir  le  défaut  d'être  un  peu  long, 

(1)  Définition  que  M.  de  Blainville  applique  à  Ces  Ac- 
tinomorphej. 
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&  de  rappeler  celte  ancienne  nomenclature ,  où 
Von  vouloit  de  finir  tous  les  caractères  d'une  plante 
dans  un  feul  mot  tiré  du  grec.  Comme  les  autres 
naturalises  ,  il  fait  une  claffe  des  Ourfins  ,  des 
Aftéries  &  des  Holoturies  ,  qu'il  divife  en  trois 
ordres ,  caraâérifés  par  la  forme  de  leur  corps.  Ce 
font  les  Cylindroides  ,  les  Sphéroïdes  8c  les  Stel- 
lérides.  Pour  avoir  de  l'uniformité  dans  fa  no- 
menclature, il  a  changé  le  nom  d'Ëchinodermes 
en  celui  d'EcHiNODEiw  aires.  Voyez  ce  mot. 

A  ri  fiole,  Pline  &  la  plupart  des  zoologiftes  ont 
confidéré  les  Echinodermes  comme  des  Molluf- 
ques  teftacés.  Rondelet  les  a  réunis  le  premier 
aux  Zoophytes,'  Jonflhon  aux  Cruflacés.  Linné 
les  a  placés  parmi  les  Vers  mollufques ,  voifins 
des  Teftacés  ;  Se  le  premier  il  a  rapproché  les 
Aftcries  des  Ourfins.  Quant  à  nous ,  ayant  adopté 
Ja  clarification  de  M.  Cuyier  ,  nous  ne  croyons 
pas  devoir  la  changer.  Néanmoins,  fi  jamais  l'on 
divife  les  animaux  en  fy  métriques  &  non  fymé- 
triques  ,  ou  afymétriques,  ainfi  que  je  l'ai  pro- 
posé daus  mon  Mémoire  fur  le  polype  du  Tubipore 
mufique  (i)  ,  la  claffe  des  Echinodermes ,  telle 
que  M.  Cuvier  l'a  établie,  fera  placée  entre  les 
Polypes  à  polypiers  &    les  Acalèphes.   Nous  ne 

Îiouvons  maintenant  nous  écarter  de  la  dîftri- 
>ution  établie  par  le  Pline  du  dix-neuvième 
iiècle. 

Les  Echinodermes  ont  des  organes  particuliers 
affez  nombreux  $  dés  mufcles  très-diftinâs  leur 
fervent  à  exécuter  des  mouvemens  compliqués 
&  fouvent  très-rapides^  un  lyftème  nerveux  fe 
diftribae  dans  toutes  les  parties  du  corps;  quoi- 
que peu  apparent  ,  il  n'en  exifte  pas  moins.  On 
peut  Vobferver  avec  facilité  dans  un  grand  nom- 
Lie  d'Ëchinodermes,  fous  forme  de  quelques 
ganglions  afTez  gros  81  de  filets  nombreux  ,  très- 
divifés  ,  qui  femblent  fe  diriger  en  rayonnant 
du  centre  à  la  ciccouférenee  $  il  ny  a  point  de 
cerveau. 

Le  fyftème  vafculaire  n'offre  point  la  compli- 
cation de  celui  des  animaux  vertébrés;  il  ell  beau- 
coup plus  fimple  &  femble  fe  bormr  à  entre- 
tenir des  communications  entre  le  tube  digeftif 
&  les  différentes  parties  du  corps  ,  principale- 
ment avec  les  organes  de  la  respiration  ,  très- 
ci  iffin fls  dans  plufieurs  groupes.  Cet  animaux , 
dans  ce  cas  ,  n'offrent  jamais  les  mouvemens 
ifochrones  de  contraction  &  de  dilatation  que  Ton 
di flingue  dans  un  grand  nombre  d' Acalèphes  & 
d'autres  Zoopbytesj    ces  mouvemens   femblent 


(1)  Animaux  (ymitriques.  —  Mammifères,  Oifcaux,  Rep- 
tiles,  Poiflon*,  Crufuccs  j   Arachnides,  infeûes. 

Animaux  ajymi trique  s.  —  Mollufques  ,  CirrhipèJts  ,  An- 
neUides ,  Polypiers ,  Ecbinodernes  ,  Acalépbe  s  ,  Polypes 
nus  y  Iar'ulbires. 

Nouu  Les  genres  nombreux  des  vers  inteftinaur  ap par* 
cieaaeju  *  plusieurs  clalTes  de  la  deuxième  divnjoo. 
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ctre  remplacés  par  ceux  de  l'appareil  deftiné  /i 
la  refpiration  ,  que  l'on  obferve  toujours  dans 
les  claffts  fupt'rieures. 

Les  Echinodermes  ont-ils  des  fe\e&  fcparç's, 
font-ils  hermaphrodites ,  ou  Lien  enecre  chacun 
d'eux  pollede-t-il  la  faculté  Je  fc  rc»  réduire  fans 
le  concours  des  deux  organes  fexucL»  i  II  ell  plu$ 
facile  de  répondre  à  colle  dernière  queftiou  qu  aux; 
deux  premières  ,  car  perfonne  n'a  encure  dé- 
crit ,  du  moins  à  ma  connoiflance,  l'organe  mâle 
&  l'organe  femelle  des  Echinodermes.  Pans  ce» 
animaux,  tous  les  individus  offrent  des  ovaires  qui 
fe  xempliflent  d'uu^rand  nombre  d'œufs  ou  de 
corps  re productifs.  Leur  figure ,  leur  groffeur  , 
leur  couleur  varient  ainû  que  ci  lie  de  leur  enve- 
loppe ;  rien  n'indique  une  fécondation  quelcon- 
que ni  aucun  phénomène  analogue. 

Les  Echinodermes  ont  une  grande  puiflance 
de  reproduction,  &  ,  dans  pluGeuis  genres  ,  une 
feule  de  leurs  parties  ,  ifolée  du  reife  du  corps  ► 
continue  à  jouir  de  la  vie  &  s'environne  bien- 
tôt de  tout  ce  qui  conftitue  l'animal  parfait. 

L'organe  digeftif  ell  ,  en  général ,  fort  fimple 
dans  ces  animaux  $  quelquefois  c'eft  un  canal 
inteflinal  à  deux  ouvertures  ,  la  bouche. &  lanuéj 
d'autres  fois  cet  organe  eft  en  forme  de  fac  à 
une  feule  onverture  ,  qui  fert  tout  à  la  fois  de 
bouche  &  d'anus.  Cette  forte  d'eitomac  fe  pro- 
longe fouvent  dans  les  différentes  parties  du 
corps  en  cœcums  rameux  comme  les  diviûons 
d'un  grand  arbre.  La  longueur  de  l'inteftin  varie 
dans  les  animaux  qui  en  font  pourvus  $  en  général 
il  s'attache  aux  parties  fol  ides ,  au  moyen  d'un 
méfentère  bien  confc  -  »é. 

La  bouche  diffère  dans  chaque  groupe  ;  ordi- 
nairement elle  eft  garnie  de  paiiies  dnres  8t  cir- 
culaires ,  que  l'on  pourvoit  regarder  comme  des 
efpèces  de  dents ,  qui  fe  durciffent  vers  leur 
racine  ,  à  mefure  qu'elles  s'ufent  par  lenr  pointe. 

Plufieurs  genres  manquent  de  ces  parties,  que 
rien  ne  .remplace  ,  fi  ce  n'eft  quelquefois  aes 
corps  tentacufaires  plus  ou*  moins  développe**. 

Dans  ces  animaux,  les  organes  du  mouvement 
font  répandus  fur  une  grande  partie  de  la  furface 
du  corps  ;  &  comme  M>  Cuvier  a  employé  ce 
caractère  pour  les  défigner  ,  je  crois  ce  pouvoir 
mieux  faire  que  de  copier  ce  grand  naturalise 
en  traitant  de  ces  organes.  «  Leur  enveloppe  , 
»  celle  des  Echinodermes  pédicellés  ,  eft  percée 
»  d'un  grand  nombre  de  petits  trous  placés  en 
»  fériés  très-régulières  N,  an  travers  defquels 
»  paffent  des  tentacules  membraneux  ,  cylindri* 
»  ques,  terminés  chacun  par  un  petit  ditque  qui 

*  tait  l'office  de  vent  ou  fe.  La  partie  de  ces  ten- 

*  tacules  qui  reÛe  à  l'intérieur  du  corps  eu 
»  véficulaire;  une  liqueur  eft  épanchée  dans  tonte 
»  leur  cavité  ,  &  fe  porte ,  au  gré  de  l'animal , 
»  dans  la  partie  cylindrique  extérieure  quelle 
»  étend ,  ou  bien  elle  rentre  dans  la  partie  vé-^ 
»  ficulaire  intérieure  ,  &  alors  la  partie  extérieure 
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*  s'a  fiai  fle.  C'eft  en  alongeant  ou  en  raccour- 
»  cifTant  ainfi  leurs  centaines  de  petits  pieds 
a  ou  de  tentacules ,  8c  en  les  fixant  par  les  veu- 
»  toufes ,  que  ces  animaux  exécutent  leurs  mou- 
»  vemens  progreflifs.  Des  vaifleaux ,  partant  de 
»  ces  petits  pieds ,  fe  rendent'  dans  des  troncs 
»  qui  répondent  à  leurs  rangées  8c  qui  abou- 
»  tiffent  vers  la  bouche.  Us  Forment  un  fyflème 
»  diftinâ  de  celui  des  vaifleaux  inteftinaux  qui 
»  s'ob  fervent  dans  quelques  efpèces.  »  Tels  font, 
d'après  M.  Cuvier  ,  les  caractères  des  Echinoder- 
mes  pédi celles ,  ou  du  premier  ordre.  Il  a  placé 
dans  le  deuxième  les  EchiiJbdermes  fans  pieds , 
ainG  nommés  parce  qu'ils  manquent  de  pieds 
▼éficuleux  ;  ils  ont  de  grands  rapporîs  avec  les 
Holoturies.  Leur  corps  eft  revêtu  d'une  peau 
coriace  ,  8c  leur  organisation  intérieure  eft  peu 
connue. 

Les  Echinodermes  ne  fe  réunifient  jamais  pour 
former  des  animaux  compofés  :  aucun  d'eux  ne 
jouit  de  facultés  phofphorefcentes  ou  lumineufes  ; 
enfin  ils  font  répandus  dans  tontes  les  mers  ; 
en  général  plus  grands ,  plus  variés  &  plus  nom- 
breux en  efpèces  entre  les  deux  tropiques  ou 
dans  leur  voifinage  que  dans  les  zones  froides 
8c  tempérées. 

L'on  trouve  des  Êchinodermes  foffiles  dans 
tout  les  états  8c  dans  tous  les  terrains  ,  depuis 
ceux  de  tranfition  jnfqne  dans  les  alluvions  les 
pins  modernes. 

i".#  Okdke.  Echinodermes  pédic elles. 

Aftéries,  Encrines  ,  Ourfins,  Holoturies. 

a*.  Oedex.  Echinodermes  fans  pieds. 

Molpadies  ,  Miniades ,  Priapules  y  Siponcles , 
Bonellies.  Voyez  ces  mots. 

ECHINODISQUE  ;  echinodifcus  y  Bexth. 

Genre  établi  par  Breynius  pour  des  Ourfins 
comprimés ,  dont  la  bouche  eft  à  peu  près  au 
centre  de  la  face  inférieure ,  8c  l'anus  entre  le 
milieu  8c  le  bord  ou  dans  le  bord.  Il  correfpond 
aux  Placenta  II  aux  Arachnoïdes  de  Klein.  Il 
forme  le  7e.  genre  de  Leske.  M.  de  Lamarck  en 
a  placé  les  elpèces  dans  fes  Scutelles  8c  dans  fes 
Clypéaftres.  Voyez  ces  deux  mots. 

ECHINOGLYCUS;  Vaic-Phils. 

Genre  d'Echinodermes  établi  par  Van-Phelfurn 
pour  les  Ourfins  à  tât  très-comprimé  ,  percé  d'of- 
cules  ovales  d'outre  en  outre  ;  ils  appartiennent 
aux  genres  Mellita  de  Klein ,  Echinodifcus  de 
Breyuius  8c  de  Leske ,  aux  Scutelles  de  M.  de 
Lamarck.  Voyez  Scutxllx. 

ECHINOMÈTRE;  echinometra. 
Rumphius  ,  Gnaltieri  ,  Seba  ,   ont   donné .  ce 
nom  à  des  Ourfins  clafles  par  M*  de  Lamarck 
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dans  fes  genres  Ourfin  8c  Cidarite.  Breynius  l'a-» 
voit  reftreint  à  ceux  dont  la  bouche  eft  oppofée 
à  l'anus.  Us  correfpondent  aux  Cidaris  de  Klein. 

ÈCHINOMÏTRA. 

Genre  d'Echinodermes  établi  par  Van-PLel- 
fum  pour  les  Cidaris  variolata  8c  mammillaris 
de  Klein,  dont  la  bouche  eft  placée  au  centre 
de  la  furface  inférieure ,  l'anus  fur  le  bord  8c 
dirigé  en  haut ,  avec  des  ambulacres  étroits  8c 
complets.  Ce  genre  diffère  du  précédent. 

ECHINONÉE;  echinoneus;  Van-Phels. 

Genre  d'Echinodermes  pédicellés. 

Corps  ovoïde  ou  orbiculaire ,  convexe  ,  nn  peu 
déprimé  ;  ambulacres  complets ,  formes  de  dix 
filions,  qui  rayonnent  du  fommet  à  la  bafe; 
bouche  prefque  centrale;  anus  inférieur ,  oblong, 
fitué  près  de  la  bouche. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Van-Pheîfum ,  pour 
des  OurGns  de  forme  ovoïde  ou  orbiculaire ,  avec 
des  ambulacres  complets ,  formés  par  deux 
bandes  étroites  en  forme  de  ftries  difpofées  par 

F  aires ,  ayant  la  bouche  prefque  centrale  8c 
anus  à  côté.  Ces  caractères  ne  diffèrent  point  de 
ceux  que  M.  de  Lamarck  a  donnés  à  ce  genre. 
Leske  fa  voit  adopté  d'après  Yan-Phelfnm. 

Les  Echinonées ,  dit  M.  de  Lamarck ,  confti- 
tuent  évidemment  un  genre  particulier  voifin  des 
Fibulaires  8c  des  G  aie  ri  tes.  On  les  diftingue  des 
premières  par  leurs  ambulacres  complets ,  qui 
rayonnent  du  fommet  à  la  bafe  ,  8c  des  Galérites, 
parce  qu'elles  ont  l'anus  voifin  de  la  bouche. 

Le  genre  Echinonée  eft  peu  nombreux  en  ef- 
pèces ;  Leske  en  décrit  trois;  les  deux  premières 
tout  citées  par  M.  de  Lamarck ,  qui  en  a  ajouté 
une  troifième  inédile  avant  lui.  M.  Cuvier,  en 
adoptant  ce  groupe  ,  le  compofe  de  fix  efpèces  , 
les  trois  premières  d'après  Leske,  8c  les  trois 
dernières ,  figurées  dans  l'Encyclopédie ,  appar- 
tiennent aux  Galérites  de  M.  de  Lamarck. 

1.  Echinonée  cycloftome. 

Echinoneus  cyclqjiomus  y  Lxsxx. 

Echinoneus  ovato-oblongus  ,  fubdeprejjus  > 
pubinatus  ;  vertice  poris  quinis  s  ore  rotundo. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  vert.  tom.  3.  /?.  18. 
n.  1. 

—  Lkskx  ap.  Klein,  p.  173.  tab.  *3r],Jig.  4*  5. 

—  EncycL  méth.  pL  \5Z.Jig.  19.    20. 

Echinas  cyclqjiomus  y  Gmbl.  Syjl.  naU  p.  3i83* 
n.  52. 

—  Bairir.  Echin.  p.  57.  tab.  %.Jig.  5.  6. 
Cette  Echinonée  a  le  corps  d'une  forme  ovale 

oblongue  un  peu  déprimée ,  couvert  d'un  grand 
nombre  de  petits  tubercules  égaux  ;  la  bouche  eft 
ronde,  l'anus  ovale;  au  fommet  fe  trouvent  cinq 

petits 
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petits  pores,  que  la  figure  de  Leske ,  copiée  dans 
l'Encyclopédie,  n'inatque  point.  Longueur  du 
corps  ,  un  pouce  environ  Air  neuf  lignes  de 
largeur.  On  le  croît  originaire  des  mers  afia- 
4iques;  Ton  ne  connoît  point  fes  épines. 

2.  Echinonée  femi-lunaire. 

Echinoneus femilunaris  ;  de   Lamk. 

Echinoneus  opato-oblongus,JubdepreJJus  ;  ver* 
Jtice  poris  quatuor;  ore  oblongo,  obliqué  tranfrerfo. 

•  —  De  LAVX~Anim.Jans  vert.  tom.  3.  p+  19. 
n.  2. 

Echinoneus  minor/  Leske  a/?.  Klein,  p.  174. 
tab.  ^.fig.  8.  9. 

—  Seba,  Muf.Z*  tab.  to.Jîg.  7.  a.  b.  &  tab. 
ïS.fig.Zj. 

—  EncycL  méth.pl.  itt.Jig.  21  •   2a* 

M.  de  Lamarck  décrit  deux  variétés  dans  cette 
«fpèce ,  à  «caofe  de  quelques  différences  dans  la 
grandeur  &  dans  la  diftance  de  la  bouche  à 
l'anus.  Je  les  ai  réunies  à.caufe  du  peu  de  conf- 
iance de  ces  caraâères  dans  i'Echinoaée  ferai- 
lunaire.  Elle  eft  beaucoup  plus  petite  que  la  pré- 
cédente &  plu*  aloagée  proportionnellement.  La 
bouche  eft  femi-iuuaire  ;  fes  ambulacres  font  for- 
més par  deux  feules  lignes  de  points  au  lieu  de 
quatre.  Elle  n'eft  pas  rare  dans  VOcéan  des  An-' 
tilles.  Je  lai  reçue  de  la  Havane* 

3.  Echikonee  gibbeufe. 

Echinoneus  gibbqfusj  de  Lamk. 

Echinoneus  ovatus,  turgidus  >  irregularls  ;  ver- 
tice  excentrico  ;  ambulacns  undatis  y  ore  opali 
acuto  ,  obliqué  tranfverfo. 

—  De  Lamk.  Amm.fans  vert.  tom.  5.  p.  19. 
».  3. 

Cette  efpèc.e.,  plus  grofle  ,  plus  irrégulière  dans 
fa  forme  que -fes  précédentes  ,  eft  ovale  ,  renflée, 
à  fommet  excentrique ,  avec  des  ambulacres 
mondés.  La  bouche  eft  ovale ,  aiguë ,  oblique  tranf- 
verfalemenU  On  la  croit  origiu aire  des  mers  d'A- 
mérique* 

ECHINOPLACOS. 

Van-Phelfum  a  donné  ce  nom  à- un  genre  d'E- 
•chinodermes  dans  le  (quels  la  bouche  eil  centrale 
fur  la  fui  face  inférieure  ,  &  dont  la  circonférence 
t il  irrégulière  ,  arrondie  ou  anguieufe  $  les  ambu- 
lacres font  bornés  &.  pclaliformes.  Ce  genre  cor- 
refpond  aux  Melliia  de  Klein  &  aux  Clypeqftres 
de  M.  de  Lamarck. 

ECHINOPOREj  echinopora;  de  Lame. 

Genre  de  Pordre  des  Aflrairées ,  dans  la  divi- 
fion  des  polypiers  entièrement  pierreux  ,  à  cel- 
iules  lamelleufes  étoilées. 

Hi/loire  Naturelle.  Tome  //.  Zoopbyles. 
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Polypier  pierreux ,  aplati  &  étendu  en  mem- 
brane libre  ,  arrondie  ,  folriforme  ,  finement  Ilriée 
des  deux  côtés  $  furface  fupérieure  chargée  de 
petites  papilles  ,  ainû  que  d'orbicules  rofacés  con- 
vexes très-hérifTés  de  papilles  ,  percés  d'un  ou  de 
deux  trous,  recouvrant  chacun  une  étoile  la- 
melleufe  ;  étoiles  éparfes  ,  orbiculaires  ,  cou- 
vertes $  lames  inégales ,  prefque  confufes ,  fail- 
lantes  des  parois  &  du  fond,  obftruant  en  partie 
la  cavité. 

M.  de  Lamarck  a  établi  ce  genre  dans  fon  His- 
toire des  Animaux  fans  vertèbres  ,  pour  des  po- 
lypiers finguliers  ,  rapportés  des  mers  de  l'Auf- 
rralie  par  Peron  &.  Le  lueur.  Leurs  cellules  font 
lamellifères  &  en  étoiles  ,  remplies  de  lames  iné- 
gales ,  en  partie  coalefcentes ,  prefque  confufos, 
conftituant  des  étoiles  à  peine  reconnoi (Tailles  à 
caufe  dune  lame  pierreufe  qui  les  recouvre  &  qui 
forme  fur  chacune  d'elles  une  boffeletre  orbicu* 
laire  ,  convexe  ,  très-hériffée  ,  percée  d'un  ou  de 
deux  petits  trous  inégaux.  Sans  la  préfence  de 
ces  étoiles  bien  déterminées  ,  quoique  très-re- 
marquables par  leur  fingularité  ,  les  Bchrnopores 
aucoient  été  réunies  aux  Explanaires. 

M.  de  Lamarck  n'en  connoît  qu'une  feule  ef- 
pèce. 

Echinopoke  à  rofettes, 

Echinopora   rofularia;  de  Lame. 

Echinopora  explanatozfoliacea  ,  Jiiborbicu- 
lata  ;  Jupernâ  Juperficie  Jlriis  a/paris  ?  &  orbi- 
culis  echinaiis  obieélâ  ,  irrfiirnâ  muticâ  ,  Jlrialâ. 

—  De  La mx-  Anvu.  Jans  vert.  tom.  2.  p.  2i)5. 
n.  1. 

—  La mx.  Gen.  polyp.  p.  37, 

Ce  polypier  offre  des  expanfions  ondées  ,  larges 
d'environ  trois  décimètres  (  1  pied)  ,  couvertes 
de  cellules  lamellifères  en  étoiles  &  cachées  par 
une  lame  fuperficielle.  Ces  expanfions  ne  paioif- 
fent  attachées  que  vers  le  centre  de  leur  difque 
inférieur.  L'Echinopore  (e  fixe  fur  les  corps  ma- 
rins des  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ZOSOA. 

Genre  de  vers  inteftinaux  de  l'ordre  des  Acan- 
thocéphales.  Ce  genre  étant  le  feul  que  renferme 
cet  ordre  ,  fes  carafleres  font  les  mêmes  que  ceux 
de  celui-ci.  Voyez  Acawtbocephai.es. 

Echinorhynchus  y  auclorum . 

Aeanthocephalum  i  Koelbeotee. 

Achanthrum  $  Acharius. 

Les  Echinorhynques  fe  diftinguent  aifément  de 
tous  les  autres  vers  inteftinaux  par  un  proloDge- 


(1)  Dj  W***  hériflun  ,  ôc  de  f**%*t  >  trompe. 
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ment  antérieur,  ré<  rafch  le  ,  garni  de.  crochets, 
auquel  on  a  donné,  le  nom  de  trompe  ;  &,,  ù  le 
corps  ridé  de  quelques-uns  de  ces  êtres «pavaGtes 
a  pu  induire  en  erreur  des  naturaliftes.  habile* 
3c  les  leur  faire  regarder  comme  des  Taenia,  an 
examen  plus  approfondi  diffipe  bientôt  toute  ef- 
pece  de  doute. 

Les  Ecbinorbynques  font  des  vers. en  général 
alongés ,  cyiindroides,  plus  ou  moins  ridés  ,  que 
l'on  trouve  fouvent  adhérens  à  la  membrane  mu- 
queofe  îles  inteJHus  ;  il  n'eft  pas  rare.de  les  ren- 
contrer libres  de  t  o  uf  e  .adhérence  A ,  pour  ainfi 
dire,  Uotlans  dans  le  caual  inteftinaL.Mis  dans 
l'eau ,  ils  ne  lardent  pas  à  y  opérer  une  *bforp- 
tion  ,  qui  fe  manifefte  par  l'a  u^men  la  lion  en  lon- 
gueur ilt  en  largeur  du  corps  ;  les  rides  Veflaceot  T 
9i  la  trompe  «  û  elle  n'étoit  point  développée 
avant  i'imiueiJlo*.,  ne  tarde  pas  à  fe  dérouler  an 
dehors. 

Nous  éluderons  dani  ces  animaux  leurs  formes 
extérieures  &  leur  or^ahifartion  intérieutc. 

Coniidérés  à  l'extérieur  ,  les  Echinorhynques 
offrent  à  l'examen  la  tsompe  ,  >e  col  &  le  corps. 

De  la  trompe.  Elle  termine  antérieurement  le 
ver;  elle  lui  fert  à  fe  fixer  A  l'inteitin,  &  très- 
probablement  auffi  de  moyen  de  progreffion.  Elle 
varie  fingulièrement  de  forme  fuivant  les  efpèces; 
elle  eft  fubglobuleufe,  ovale  ,  fufiforme ,  conique , 
en  raaflue  ou  égale  dans  toute  fa  longueur.  5a 
fm face  eft  couverte  de  croebets  cornés,  aigus, 
recourbés  en  arrière ,  &  difpolés  rrès-reguhère- 
ment  eu  quinconce;  ils  font  plus  ou  moins  nom- 
breux, plus  ou  moins  forts  ,  lai  vaut  les  efpèces. 
Il  eft  des  Echinorhynques  dont  la*  tsompe  n'eft 
armée  que  de  deux  ou  trois  rangs  de  crochets , 
le  d'autres  fur  laquelle  on  eu  compte  fotxaate  ou 
quatre-vingts  rangées.  Dans  un  petit  nombre  d'ef- 

Eèces,  on  voit,  entre  le  col  &  la  trompe  ,  une 
olle  fphéroïde  ,  beaucoup  plus  vcflumineufe  que 
la  trompe  9c  le  col  ;  elle  eft  lifle  ;  fon  volume 
n'eft  pas  confiant  dans  tous  les  individus;  elle 
manque  quelquefois  entièrement- 

L'extrémité  antérieure  de  la  trompé  paroît 
fermée  dans  piufieurs  efpèces  ;  dans  d'autres  ,  elle 
eft  vifiblenoent  perforée.  M.  Rudolphi  a  décrit  une 
efpèce  {Ech.  tuba}  trouvée  dans  l'inteftin  de 
l'Effraie,  dont  la  trompe  préfente  à  fon  extré- 
mité antérieure  une  expanfioa  membraneufe  pbf- 
fée  ,  reflemblant  au  pavillon  d'une  trompette. 
J'ai  trouvé  en  abondance  cet  Echinorhynque 
dans  le  même  oifeau  ;  aucun  des  vers  trouvés 
par  moi  n'offre  ce  caraftère  ;  la  defeription  donnée 
par  M.  Rudolphi  leur  convient  d'ailleurs  parfaite- 
ment bien.  Je  fuis  convaincu  crue  cette  ex parilton 
membraneufe  ne  vient  que  de  la  jw*rs£/$<we  ac- 
cidentelle du  canal  mufculeux  ,  fitué  dans  l'épaif- 
feur  de  la  trompe  &  deftiné  à  faire  rentrer  cette 
dernière,  en  la  retournant  comme  un  doigt  de 
gant.  Voyez  plus  bas  la  defeription  de  lergaaif*- 
tiou  interne  des  x^hinorbynques*. 
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.^extrémité  pbftérienre  «de1  la  trompe  eft  con- 
tinue avec  le  col  ,<ut  avec  le  corps,  lorsque  le 
premier  n  exâfte  pasv 

Il  eft  une  espèce  d'Echiaorhyuique  dent  la 
trompe  diffère  entièrement  des  Autres ,  &  qu'on 
feroit  tenté  de  regarder  comme  devant  former 
un  genre  particulier.,  fi  l'on  ne  trouvait  quelques 
efpèces  qui  s'en  rapprochent ,  &  fi  l'organifation 
iuterne  n'étoit  tout -à-fait  analogue;  je  veux 
parler  de  l'Echiiiorbynque  k  col  filiforme. 

Le  col  de  ee  fingelrer  animalcule  eft  terminé 
par  une  hutte  eu  «ampoule  fpàérique,  xemplie 
d'un  liquide  trauf parent  t  &  ,  à  la  place  d'une 
trompe ,  on  n  «perçoit  f  an  (bonnet  de  la  bulle  ,, 
qu'un  petit  difque  ,  fur  lequel ,  au  lieu  de  cro- 
chets y  fe  voient  de  petits  tubercules  cornés ,  o va- 
lai  res  ,  difpôfes  en  rayons  au  nombre  de  dix— 
huit  on  vingt  &  convergens  de  la  etreenféreuce 
au  centre  ,•  ou»  fe  trouve  une  petite  ouverture- 
M.  Rudolphi  feppob  ,  à  tort  ,  que  la  trompe  de 
l'Echinorhynqae  a  col  filiforme  eft  toujours  vé- 
traâée  *  renfermée  dans  la  bulle.  Il  n'y  a  d'autre 
trompe  que  le  difque.  J'ai  difféqué  pluueur*  foi» 
cet  animal;  j'ai  mis  «m  foin  extrême  à  m'af- 
forer  de  l'organifation de  lia  bulle,  en  la  déchi- 
rant par  petites peftiens  au  moyen  d'aiguilles,  fur 
le  porte-objet  du  raicrofeepe ,  &  en  examinant 
chaque  portion  avec  cet  idftrament;  j'ai  étudié 
cet  animal  fu*  des.  (ujets  l«ès-déVeleppés ,  &  fur 
si'autres  qui  l'élotent  à  peine;  j&  toujours  vu- 
une  bolle  ,  un  difque ,  &  rien  autre  chofe. 

J*e!rtre  dans  ces  développemens,  qui  paraî- 
tront un  peu  minutieux ,  &  que  j'autois  volontiers 
fupprimés  ?  fi  j'enfle  pu  omettre  de  parler  (f  une 
difctiftîôn  qiH  s'eft  élevée  entre  M.  Rremfer  fit 
M.  Rudolphi.  Le  jHreniier  de  ees  deux  hehnimbo- 
logiftes  a  prétende-  que  Jes  Ecbinarbvoqnes  de» 
oiteaux  aquatiques,  dont  la  futface  du  corps  eft 
armée  d'aiguillons ,  deviennent  inermes  avec 
Page;  que  leur  trompe y garnie  de  crochets  d'a- 
bord y  te  change  ad  Ai ,  avec  le  temps ,  en  une 
bulle  liOe;  en  un  mot  r  il  regarde  tous  les  Ecbi- 
norhynqnes  armés  9l  à  bulle  des  oîfeaux  aqua- 
^  tiques  ,  comme  une  feule  &  même  efpèce ,  qu'il 
I  a  nommée  Ech.  potymorphus*  H  a  même  drefle 
une  table ,  oà  les  dégradations  d'une  fbnue  à 
l'autre  font  nuancées.  M.  Rudolphi  s'oppofa  d'a- 
bord avec  force  à  ce  fyftème  f  il  s'eft  depuis  rangé 
à  l'optokm  de  Ton  anri ,  lorfque  celui-ci  loi  a  fait 
voir  un  Echinorhynque  {Ech.  fph&rocephùku , 
trouvé  dans  une  efpèce  dHuî trier  &  de  Goéland 
du  Dréfit)  dont  les  jeunes  individus  font  munis 
d'une  trompe  fubgloDuleufe  armée  de  crochets  £ 
les  adultes  Vont  plus  détrompe,  mais  une  bulle 
armée  encore  de  quelques  croebets  f  enfin,  les 
plus  vros  &  les  plus  vieux  ont  leur  bulle  lout-à- 
l'ait  menue. 

Ces  faits  font  pofîtifs  r  on  ne  peut  les  contes- 
ter ;  cependant ,  je  puis  affirmer  qu'il  n'en  eft 
peint  ain£  pour  rEchinorhy nantie  à  col  filiforme^ 
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J'ai  obfetvé  cet  animal  dans  tons  Tes  degrés  de 
développement,  &  ,  je  le  répète»  j'ai  tonj ours  vu 
la  bulle,  &  jamais  d'autre  trompe  que  le  difque 
qui  la  termine.  Au  furplus,  ce  fait  infirme  ,  fan* 
la  détruire  ,  la  loi  de  M.  Bremfer;  il  prouve  feu- 
lement que  ce  qui  eft  vrai  pour  une  efpèce  ne 
ieft  pas  toujours  pour  une  autre. 

La  trompe  exécute  phifienr»  mouvemeos;  d'a- 
Lord  elle  eft  fufceptible  de  rentrer  dans  fa  propre* 
-cavité  &  de  fe  développer  enfuite  en  fe  dérou- 
lant abfblument  comme  les  tentacules  des  li- 
mace» ;  de  plus,,,  elle  peut  rentrer  <l  forlir  en* 
malle  II  toute  développée  dans  la  partie  antérieure 
du  corps  de  ranimai  5  ces  deux  fartes  de  mou ve- 
mens  le  combinent  de  di  ver  fe»  manières,  &.  l'on* 
V.eut  dire  que  la,  trompe  eft  doublement  ^trac- 
tile. 

Du  coi. On-nommeainfi  la  partie  placée  entre 
l'extrémité  poftérieuce  de  la  trompe  &  le  devant 
4n  corps;  le  col  fe  diftingue  ordinairement  de 
ces  deux. partie»  par  une  rainure  plus  ou  moins 
marquée;  fa  loogneo*  varie  fûivant  les  efpeces  : 
il  eft  quelquefois  tellement  court ,  q«'il  le  trouve 
induit  à  une  (impie  rainure  $  dans  quelques  ef- 
pèce», il  eft  plas  long  à*oo  côté  que  de  loutre , 
de  forte  que  la  trempe*  fe  trouve ,  à  caufe  dé- 
cela, avoir  une  direction  plus  on  moins  oblique 
fmx  le  coq»;  le  col  eft  toujours  inerme  ;  il  luit' 
les  mouvemen»  de  la  trempe  &  rentre  avec  elle 
dans  le  corps. 

Du  corps.  Tout  le  refte  de  l'animal  qui  vient 
après  le  col  porte  le  nom  de  corps»  Frefque  tou- 
jours aplati  &  ridé  quand  on  vient  dé  rencontrer 
i'Ecliinorhyuqoe  dans  l'inteftin  d'un  animal,  il  ne 
tarde  pas  à  fe  gonfler  &  fes  rides  difparoiffént  lôrf- 
quon  le  laine  féjourner  quelques  momens  dans 
1  eau ;  fa  forme  eft  plus  ou  moins  alongée ;  il  eft 
quelquefois  fout  -à- fait  filiforme  &  très-long.  Sa 
lorface,  liffe  dans  la  plupart  des  efpèces ,  eft 
heriflee  dans  quelques  autres ,  en  tolahté  on  par- 
tiellement ,  d'aiguillons  plus  on  moius  volu mi- 
lieux ,  plus  ou  moins  ferrée.  L'extrémité  poflé- 
rieure  dû  corps  ne  paroit  pas  diftïnâeraent  per- 
ioréedans  les  femelles  ,  mais  dans  les  mâles,  lorf- 
<pie  la  vt'Gcule  féminalé  n'eft  pas  fa  1  liante  au 
dehors ,  on  y  voit  une  ouverture  bien  manifufte. 

Organisation  des  Echînorhynques. 

Ces  animaux  présentent  intérieurement  une  ca- 
rité  a (Tèz  fpacieufe  ,  defttnée  prefqa'uniquement 
à  renfermer  les  organes. génitaux  ii  les  mufcles 
Cjni  meuvent  la.  trompe.  Les  |iarois  de  cette  ca- 
vité font  formées  de  la  peau  &  dé  deux  plans  mut- 
c  claires. 

La.  peau  ,  ailes  réSfknte  ,  eft  percée  d'une  infi- 
nité de  «pores  invifibles  ,  même,  aux  inftrumens 
d'nptiqne»  mais  démontrés  par  l'abforption  ra- 
pide de  l'eau  que  présentent  cet  animaux;  elle 
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eft  intimement  unie  au  premier  plan  mufeuhtire 
dont  la  direction  eft  tranfverfale.  C'eft  à  la  face 
interne  de  la  peau  ,  ou  peut-être  même  dans  fou 
épaiQeur ,  que  fe  trouve  une  infinité  de  vaifleaux 
dont  les  principaux  troncs  ont  une  diretlion  lon- 
gitudinale ,  &  qui  s'auultomofent  entr'eux  de 
mille  manières.  Ces  vaille  aux,  deftiués  fans  doue 
à  abforber  les  fluides  qui  fervent  à  la  nourriture 
de  1  animal,  n'ont  point  d'aboutiflant  connu;  il 
eft  probable  qu'ils  naiflent  des  pores  de  la  peau 
&  qu'ils  fe  terminent  dans  les  lilTus.  Ils  font  irès- 
vifibles  &  colorés  en  rouge  dans  VEch.  pajculofus 
(voyez  cette  efpèce).  Dans  les  autres,  ils  ne  fe 
voient  qu'après  avoir  fubi  une  légère  prépara- 
tion 9  qui  confifte  à  laitier  macérer  pendant  quel- 
ques jours,  un. Echiuorhv tique  dans  de  l'eau  ,  de  le 
plonger  enfuite ,  &  le  laifler  pareillement  pendant 
quelques  jours  dans  de  l'eiprit-de-vin  afloibli  ; 
alors  la  peau  fe  détache  facilement  du  plan  mul- 
cnleux  externe ,  &  en  l'étendant  fur  un  morceau 
de  verre  &,ea  la  plaçant  entre  la  lumière  &  l'œil, 
on  peut  voir  très-facilement  la  diftribution  de» 
vaiueaux. 

Au-deflous  de  la  peau ,  un  plan  mufeu'eux  à 
fibres  tranfverfale»  règne  depuis  la  baie  du  col 
jufqu'A  l'extrémité  poftérieure  de  1  animal.  Il  eft 
allez  épais  ,  fe»  fibres  paroiflent  former  un  an- 
neau complet ,  mais  non  un.  plan   continu  ;  c'eft 
plutôt  une  fuite  d'anneaux   placés  les   uns  der- 
rière les  autre»   &   fé parus    par  un  léger  inter- 
valle. Cette  difpofilion  eft  confiante  &.  tiès-roar- 
quée  dan»   tonte»   le»  efpeces  d'Ek&inorbynques^ 
que  j'ai  pu  examiner.  A  la  face  interne  du  pre- 
mier plan  s'en  trouve  un  autre  à  fibres  longitu- 
dinale ;  celui-ci -n'eft  poiat  au  (fi  épais  que.  le  pre- 
mier &.n 'eft.  point  uuiformémeut  réparti  partout;, 
fes  fibres  font,  plu»  m>mbreules  aux.  deux  côtés  de* 
l'animal  ,   où  il    forme  deux  large»  faifeeaux , . 
eptrelefquels  fe  voit  une  portion  du  plan  tiani- 
verfal.  Les,  fibres   longitudinales  font   luifantes* 
comme  de, la  foie,  elles  adhèrent  aflez  intimement 
aux  tranfverfale»  5  dau»  plu fieurs  points ,  au  lieu» 
d'être  parallèles,   elles  s'écartent,  puis    fe. rap- 
prochent en .  formant  des  efpèce»  de  maille» ,  au 
travers   dcfqoelle»  fe  voient  les  fibres  du   pian.* 
extérieur;   elles  régnent  depuis  l'extrémité  anté- 
rieure du  corps  juJ'qu'à  la  poftéiieure. 

Organes  moteur*  de  la  trompe.  On  vienide-voir 
que  le»  fibres' du  plan  longitudinal  foot.fpéciale-- 
mené  accumulées  de  chaque  côté  du  ver  ;  de  ces/ 
deux  faifeeaux.  fe  détachent- deux  fortes (bande- 
lettes qqi  ,  .libres  de  toute  efpèce  d'adhérence  , 
viennent  fe  fixer  en  dedans  de  la  rainure  qui  fépare 
le  corps  d'avec  le  col.  Ce»  bandelettes  fe  détachent  < 
de  leur  plan,  à  uuediftance  qui  varie  fuivant  \es> 
efpèce»  |  mai»  toujonrs.affex  voifine  de  l'extrémité 
antérieure  :  elles  font  deftinées  à  faire  rentrer  la 
trompe  en  ovafle  ,  en  produi&nt  f on  invagina- 
tion dau  s  le  corps;  elles  exiftent  dan»,  toutes  les 
efpèces.  On.voit.fouveut  quelque»  filwes . fe ,  dc- 
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tu  cher  de  ces  bandelettes  &  venir  fe  fixer  à  quel- 
ques  points  des  plans  mufculeux. 

Intérieurement  &  à  la  bafe  du  col  èft  attachëe 
ar  fou  extrémité  antérieure  une  gaine  mufcu- 
enfe  à  fibres  tranfverfales,  plus  ou  moins  forte 
&.  longue,  foivant  le  volume  de  la  trompe  qu'elle 
eft  deftinée  à  loger  quand  celle-ci  eft  rétraélée. 
Cette  gaîne  eft  creuîej  fa  cavité  eft  parcourue, 
de  même  que  celle  de  la  trompe  ,  par  un  tube 
mufculeux  très-mince ,  à  fibres  longitudinales  , 
qui  s'attache  d'une  part  en  dedans  de  l'extré- 
mité libre  on  antérieure  de  la  trompe,  &  de  l'autre 
à  l'extrémité  poftérieure  de  la  gaîne.  C'efi  ce  tube 
mufculeux  qui  fait  rentrer  la  trompe  dans  fa  pro- 
pre cavité,  en  la  retournant  comme  un  doigt  de 
gant  ou  comme  le  tentacule  d'une  Limace.  l/E- 
ehinorhynque  à  col  filiforme ,  qui  n'a  point  de 
trompe,  mais  feulement  un  difque ,  n'a  point  de 
gaine  mufculenfe  ,  tandis  que  les  autres  Echino- 
rhynques  ,  qui  ont  une  ampoule  &  une  trompe 
en  même  temps  ,  tels  que  l'Echinorhynque  à  col 
cylindrique,  ont  une  gaine  très-manifVfte;  je  me 
fuis  affuré  plufieurs  fois  de  ces  différences.  L'ex- 
trémité libre  ou  poftérieure  de  h.  gaîne  ,  flottante 
dans  la  cavité  de  l'animal,  donne  attache ,  dans 
la  femelle,  aune  des  extrémités  de  l'ovaire  ,  8t, 
dans  le  mâle  ,  à  l'une  des  extrémités  du  conduit 
fé minai.  Dans  l'Echinorbynque  à  col  filiforme  , 
qui  n'a  point  de  gaine  ,  l'extrémité  de  l'ovaire 
m'a  paru  fe  continuer  avec  un  petit  canal  muf- 
culeux, qui  aboutit  à  l'ouverture  centrale  du  dif- 
que de  la  bulle.  N'ayant  point  diflféqué  de  mâles 
de  cette  efpèce,  j'ignore  où  s'attache  l'origine  du 
conduit  féminal. 

A  côté  de  Pinfertion  de  l'ovaire  ou  de  1  organe 
mâle,  adhèrent  pareillement  deux  bandelettes  muf- 
culaires  très-frêles  &  très-longues  qui  viennent 
fe  terminer  &  fe  fixer  dans  le  voifinage  de  l'ex- 
trémité poftérieure  du  corps.  Dans  quelques  ef- 
pèces  ,  au  lieu  de  deux  bandelettes  il  y.  en  a  qua- 
tre :  deux  s'attachent  alors  un  peu  plus  haut  fur 
le  corps  de  la  gaîne  &  fe  fixent  par  l'autre  extré- 
mité un  peu  moins  en  arrière  que  les  deux  pre- 
mières. Les  bandelettes  font  flottantes  dans  la  ca- 
vité de  l'animal  &  retenues  feulement  en  avant  par 
quelques  filamens  déliés  qui  fe  fixent  d'autre  part 
à  la  face  interne  des  parois  de  la  cavité. 

Sur  les  côtés  de  la  gaîne  de  la  trompe  fe  trou- 
vent deux  corps  a  fiez  volumineux,  le  plus  fou- 
vent  alongés ,  cylindriques,  légèrement  ridés, 
un  peu  renflés  à  leur  partie  moyenne ,  quelque- 
fois aplatis;  ils  font  fixés  par  une  de  leurs  extré- 
mités à  la  face  interne  de  la  bafe  du  col  j  Pautre 
eft  libre  &  flottante.  Dans  l'Echinorhynque  à  col  cy- 
lindrique (qui  fe  trouve  dans  quelques- poiflbns}  ils 
font  très-courts, larges  &  réniformes.  Leurs  ufages 
ne  font  pas  entièrement  connus  ;  M.  Cuvier  les  re- 
garde comme  des  cœcums,  &  M.  de  Blainville 
comme  des  ovaires  ou  des  glandes  falivaires. 

J'extrairai  entièrement  de  l'ouvrage  de  M.  Ru- 
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dolphi  (  Entoz.  WfL  );  la  deferiptibn  de  ces  or- 
ganes ,  faite  fur  rÉcbinorhynque  géant ,  où  ils* 
(ont  très-volumineux,  n'ayant  pu,  jufqu'à  préfent^ 
me>procurer  cette  efpèce.  Dans  les  vers  que  j'ai 
difléqués  r  ces  organes,  trop  petits,  ne  m'ont 
préfenté  qu'une  inaffe  homogène  &■  fans  trace; 
d'organifation. 

«  Dans  le  point  du  col  ou  les  rubans _,  ou 
»  lemnifques  {lemnifei ,  c'eft  ainfi  que  "M.  Ru- 
»  dolphi  les  appelle)  prennent  oaiftance,  on  voit,. 
»  dans  leur  partie  moyenne  ,  un  vaifleau,  des 
»  deux  côtés  duquel  n aillent  de  petites  bran- 
»  ches  tranfverfafes ,  fe  divifant  en- ramufcules 
»  qui  vont  dans  toutes  les  directions  y  il  s'avancer 
»  ainfi  jufqu'au  quart  à  peu  près  de  la  longueur 

*  du  l&nnifque  -,  il  fe  divife  enfuite  en  deux  bran- 
»  ches  ,  qui  cheminent  parallèlement  jufque  vers' 
»  la  terminai  Ion  de  L'organe  ;  elles  deviennent 
»  infenfiblement  plus  grêles,  puis  s'anaftomofent 
»  en.  formant  une  arcade.-  Pendant  leur  trajet , 
»  ces  deux  branches  four  ni  fient  des  ramufcules  » 
»  qui  fe  fubdivifent  à  leur  tour  &  vont  dans  toutes 
»  fortes  de  directions».  À.  peu  de  di fiance  de  la 
a  bifurcation  ,  on  aperçoit  deux  corpu feules  aflez 
»  épais,  de  forme  diverfe  ,  fubovales*  ou  fub- 
»  trigones  r  à  furface  granuleufe  ,  entourés  de 
»  vaifleau;»  $  vus  au  moyen  d'une  forte-del*upef." 
»  ils  ne  paronTent  être  eux-mêmes  qu'un  lacis 
»  de  vaiffeaux  $  le  milieu  du,  lemnifque  eft  conf-  • 
»  laminent  plus  tranfparent  que  le  refte  ;  quel— 
n  ques  autres  points  de  fon  étendue  paroifTcnt  aufïi 
»  plus  tranfparens.  J'ai  quelquefois  vu  les  cotV- 
»  pufcules  dont  je  vieus  de  faire  mention  au 
»  nombre  de  plus  de  deux»  Je  dirai  volontiers  , 
»  d'après  l'autorité  de  Goeze  &  l'aflentiinent  de 
»  Zeder ,  que  ces  vaiffeaux  font  deftinés  à  la 
»  nutrition  ,  &  les  preuves  ne  manquent  point. 
»  Les- lemnifques,  en  effet,  fe  rencontrent  dans 
»  les  deux  fexes;  il  n'y  a  point  de  canal  intefti- 
»  nal  ;  &  les  autres  Lntozoaires ,  qui  manquent 
»  aufli  d'inteftin  ,  ont  des  vaiffeaux  nourriciers- 
»  autaut  &  plus  compofés. 

»  Les  fluides  ingérés  par  la  trompe  ou  abforbés- 

»  par  la  peau  fubiffent  fans  doute  dans  ces  vaif- 

»  féaux,  une  élaboration  particulière  ,  our.  ce  qui 

»  eft  plus  probable  ,  le  liquide  que  la  trompe*. 

*  feule  a  abforbé  eft  porté  dans  leur  cavité  & 
»  diftribué  au  moyen  de  filamens  {ope  filorum} 
»  dans  toutes  les  parties;  ce  qui  eft  introduit 
»  parla  furface  de  la  peau  ne  leur  arrive  point.  » 

Le*  Echinorhynques  ont  les  deux  i'exes  fur  des 
individus  différeiis;  les  mâles  (ont  plus  petits  &- 
plus  rares  que  les  femelles. 

appareil  génital  de  lajemelle*  Dans  toutes  les 
efpèces  que  j'ai  difféquées,  c'eft-à-dire  ,  les  Echi- 
norhynques 'tranfverfe  9  trompette  ,  &  col  cylin- 
drique &  à  col jili forme  ,  j'ai  toujours  remarque 
un  'conduit,  grêle  à  la  vérité,  qui  s'étendoit  de- 

fmis    l'extrémité   poftérieure  de  l'animal   jufqu'à 
a  gaine  de  la   trompe  ,  &  qui ,   très-probable— 
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irfenf ,  (raverfoit  cette  dernière  &  venoit  fe  ter- 
miner à  l'on verl tire  extérieure  de  la  trompe.  Ce 
conduit ,  renflé  vers  fa  partie  poftérieure ,  con- 
tenoit  une  affei  grande  quantité  d'œufs.  J'ai  pu 
fuivre  ce  canal  en  arrière  jufqu'à  la  peau  -,  où  il 
fe  rétrécit  un  peu  ,  mais  je  n'ai  pu  voir  diftinûe- 
meut  s'il  s'ouvroit  à  l'extérieur  (i). 

M  paroît,  d'après  les  obferva  lions  de  Goeze, 
de  Zeder  8c  de  M.  Rudolphi,  quel'Echinorhynque 
géant  ne  préfente  point  d'ovaires ,  mais  que  les 
œufs  font  feulement  flottans  dans  l'abdomen.  U 
eft  confiant  que  toutes  les  femelles  d'Echinorhyn- 
ques ,  quoique  munies  d'ovaires  fe  tabla  blés  à  ceux 
que  nous  avons  décrits,  ont  néanmoins  une  grande 
quantité  d'oeufs  dans  leur  abdomen  r  &  je  préfume 
que ,  lices  auteurs  célèbres  n'ont  point  vu  d'ovaire 
dans  rEchinorhynque  géant,  c  eft  qu'il  s'étoit 
rompu  dans  la  difletlion  8c  qu'il  avcit  échappé 
artx  recherches  par  fa  ténuité. 

Les  «ufs  des  Echinorhynques  font  très-nom-* 
breux ,  d'une  forme  elliptique  très-alongée  5  ceux 
qui  ont  acquis  leur  maturité  o  lire  ut  une  tache 
obfcure  à  leur  partie  moyenne.  On  trouve  parmi 
les  œufs,  dans  la  cavité  abdominale,  des  corps 
blanchâtres,  arrondis,  beaucoup  plus  gros  que 
des  œufs,  tantôt  libres r  tantôt  légèrement  adhé- 
rais aux  parois  de  la  cavité.  Ces  corps  font  for- 
més d'une  infinité  8e  petits  grains  agglomérés. 
M.  Rudolphi  les  regarde  comme  des  placentas 
o«  cotylédons  auxquels  les  œufs  auraient  d'abord 
été  attachés  ;  peut-être  aufli  font-ils  des  œufs 
non  encore  développés. 

Ainfi  les  femelles  des  Echînorhynques  nous 
préfentent  des  œufs  contenus  dans  leur  abdo- 
men, &  qui  font  fans  doute  tran frais  au  dehors 
apivs  leur  maturité  ,  au  moyen  d'un  ovaire  ou 
plus  exactement  d'un  oviducle.  Mais*  comment 
entrent- il*  dans  le  canal?  Je  n'ai  pu  y  apercevoir 
aucune  ouverture  ,  aucun  appareil  deftiné  à  cette 
tranfmiffion.  Par  quelle  voie  l'animal  jetle-t-il 
fes  œufs  au  dehors  ?  Je  préfume  que  c'eft  par 
l'extrémité  poftérieure ,  d'après  Fefpèce  de  ren- 
flement ou  de  réfervoir  que  préfenle  l'ovaire  en 
arrière.  Cependant  Goeze,  Zeder  81*  M.  Rudol- 
phi ont  pu  faire  fonir,  en  prefî'ant  l'Echinorbyu- 
que  géant ,  des  œufs  par  fa  trompe,  &  la  dill'&c- 
tion  iemble  démontrer  que  l'ovaire  fe  prolonge 
jufqu'à  l'orifice  de  cette  trompe ,  en  paflant  au 
travers  de  fa  gaine. 

•Appareil  génital  du  mâle.  Les*  Echînorhynques 
mâles  préfentent  fouvent  à  l'extrémité  poltérieure  -__-_-_—___...  _  ^M  MSVA4  çujçui 

de  leur  corps  une  ampoule  en  général  arrondie,  j  alternatif  du  corps  ,  8c  un  mouvement  "prévue 

di ftinfle  de  celui-ci  par  un  ré tréii dément  profond     : '  J~  r~-1'*-  -    -1-     '■     "•  n 

&  accompagnée  quelquefois  de  deux  ou  d  un  plus 
jjrand  nombre  de  petits  appeudices  arrondis. 
Tous  les  mâles  cependant  ne  préfentent  point 
cette  ampoule  j  il  paroi t  qu'elle  ne  devient  fail- 


(1)  Je  feront  néanmoins  porte  a  te  croire,  ayant  Couvent 
vtuuoc  forte  d'orifice  a  t'cxcrémké  poftérieure  du  corp.s. 


Tanre  qme  *ers"  l'époque  de  la  fécondation;  pafle 
ce  leuips ,  il  eft  tres-difticile  de  dittinguer  le 
mâle  d'avec  la  femelle  ,  à  moins  qu'on  ne  le  diP 
fèque,ouque  fa  tranfparence  ne  permette  de  voir 
dans  fa  cavité  les  tefticules  &  la  véficule  féminaîe. 

M.  Rudolphi  donne  (Syn.  p.  586),  d'après' 
M.  Nilzfch  ,  la  defrription  des  organes  gf'niiaux 
mâles  de  rEchinorhynque  géant.  M.  de  lîmin-r 
ville  (Diât.  des  Scie?èces  nat.,  art.  EcHiNonnrN- 
Que)  a  décrit  ceux  de  rEchinorhynque  de  la  Ba- 
leine  (  fans  doute  YEck.  pomgcns y  Rud.),  mais» 
en  les  prenant  pour  un  inlellin  avec  des  ren- 
(lemens.  J'ai  dilléqué  deux  mâles  de  ÏEchino^ 
rhynque  tranfverfe  du  Merle.  Les  deux  deferip-^ 
tions  que  je  viens  de  citer  ,  8c  de  que  j'ai  remar^ 
<Iué,  s'accordent  très-bien  pour  lenfcmble  8c  \x 
dilpofition  des  parties.  • 

De  l'extrémité  poftérieure  de  la  gaine  de  I* 
trompe  naît  ou  s'attache  un  cordon  très-<*rêle' 
(j'ignore  s'il  eft  creux  )  ,  qui  bientôt  s'unit  avec 
deux  corps  ovalaires  (  teflicules  )  placés  l'un  der- 
rière l'autre  8c  féparés  par  un  étranglement.  Ces- 
deux  corps  communiquent  par  un  canal  étroiG 
8c  de  peu  de  longueur  avec  un  autre  canal  (la 
véficule  Céminale),  beaucoup  plus  large  &  plus 
long,  qui  vient  fe  terminer  à  l'extrémité  pofté- 
rieure du  corps ,  en  s'ouvrant  fans-  doute  dans* 
1  ampoule  extérieure.  Dans  la  defeription  rap- 
portée par  M.  Rudolphi ,  au  lieu  duo  fenl  canal 
qui  communique  des  teflicules  avec  la  véficule 
féminaîe  ,  il  y  en  a  pluiieurs,  &  la  véficule  pré- 
fente de  chaque  côté  quatre  lobes  creux  on  </*- 
verliculum.  L'amponle  qui  fe  développe  à  l'ex- 
térieur ,  à  l'inftant  de  la  fécondation  ,  n'éloit 
point  encore  fortiej  renfermée  dans  la  cavité 
abdominale ,  elle  communiquoit  avec  la  véficule* 
féminaîe  par  un  canal  court  &  étroit.  Toutes  ces 
parties  font  maintenues  dans  la  cavité  abdomi- 
nale par  des  filamens  très-minces  qui  s'attachent 
à  fes  parois. 

On  ignore  comment  s'accomplit  la  féconda- 
tion des  Echînorhynques  \  il  eft  probable  qu'il 
n'y  a  point  d'accouplement,  mais  que  la  liqueur 
iémmale  du  mâle,  répandue  parmi  les  mucofités 
inteiiinales  où  les  œufrs  ont  été  dépofés ,  les  fé- 
conde ainfi  par  un  contael  immédiat. 

On  ne  fait  rien  de  pofitif  fur  le  temps  que  ces 
animaux  mettent  à  fe  développer.- Ils  font  très- 
peu  viyaces  ;  leurs  mouvemens  font  très-lents  v 
au  moins  dans  ceux  que  j'ai  obfervésj.  ils  con- 
fiftent  en  uu  raccourciflement  &  un  alon-ement 
alternatif  du  corps  ,  8c  un  mouvement  prefquc 
continuel  de  faillie  8t  de  rétraclion  dé  la  trompe. 
Lorfqu'un  Eohinoibyoque  vent  fe  fixer  dans  un 
point  quelconque  de  l'inleflin  ,  il  enfonce  fa 
trompe  dans  la  muqueufe,  en  la  déroulant  comme 
fe  déroulent  les  tentacules  ùe%  Limaces.  Par  ce 
moyen  il  traverfé  quelquefois  l'épaifleur  de  l'iri- 
teftin  8c  vient  tomber  dans  l'abdomen.  Lorfqu'il 
veut  fe  détacher ,  il  fait  rentrer  fa  trompe  (&n s? 
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fa  propre  cavité,  comme  fe  rétractent  les  ten- 
tacules des  Limaces;  alors  les  crochets.  de#  la 
trompe  y  dont  la,  pointe  ce  (Te  ainfi  d'être  dirigée, 
en  arrière,  ne  retiennent  plus,  l'animal.  Quand  on 
veut  enlever  de  vive  force  un  Enchinorhynaue. 
(i*é  par  la  trompe,  on  ne  peut  y  parvenir  qu  en 
srrachaut  une  portion  de  la  membrane  muqueufe 
ou  en  «t-anant  la  trompe  qui  relie  implantée. 

L'Echinorhyuque.à  col  bliforme  paroil  ne  pour- 
voir fe  déplacer  3  il  pafle  fa  vie  dans  le  lieu  où, 
l'œuf  qui  le  conlenoit  «eft  développé.  Son.  col, 
très-mince,  traverfe  les  membranes  muqucufea 
&.  mufculeufes  par  un  conduit  très-étroit  ;  fa  veV 
Houle,  qui  remplace  la  trompe,  foçmeune  grofle 
faillie  arrondie  fous  le  péritoine  qui  recouvre  la 
ïijembraue  mufculqufe,  &  le  corps  de  ce.  parafite 
cft  faillant  dans  le  canal  inteitiuab  U  me  femble. 
impoffibLe  que  la  vcficule  puifl'e  palier  t  fans  fe 
déchirer,  au  travers  de*  l'ouverture  qui  donne 
paiTage  au  col;  d'ailleurs  on  ne  trouve  jamais 
cette  efpèce  libre  dans  Tiutefiin» 

Les  Enchinorhyques  font  très-nombreux- en. es- 
pèces ;  la  plupart  ont  des. formes  très-élégantes ; 
ils  habitent  les  voies  digeftivea  ,  &.  fpéciafenxent 
l'inteftin.de,s  mammifères  ,  des  oi féaux  ,  des.  rep- 
tiles &,  des,  poiflbnj  ;  on  les. trouve  quelquefois 
accidentellement  dans  la  cavité  abdominale* 

M.  Kudolphi  a  fprmé  deux  groupes  princi- 
paux, des  Echinorhynques  :  le  premier  renferme 
ceux  dont  le  col  U  le  corps. font  inermes;  le 
fécond,  ceux  dont  le  corps  ,  ou,  le  col  font  ar- 
més. Au  premier  groupe  fe  rattachent  les  Echi- 
norbynques dont  le  col  efl  court  ou  nul  8l  les 
Echinorhynques  dont  le ,  col  ell  a  longé  s  la  pre- 
mière fudivijjon  comprend -,  i°.  les  Echinorhy ni- 
ques, à  trompe  fubglobiuJeufe  ;  2?.  à  trompe 
ovale;  3°:  à  trompe  oblongue  renflée ,  d*ins  fa 
partie,  moyenne;  4°.  à  trompe,  renflée  dans  la 
portiou  antérieure;  5°.  à.  trompe,  renilée. à  fa 
bafe;  6°.  à  trompe  cylindrique  ou  linéaire.  L*s< 
autres  diviliqns,  ne  font  point  fubdivifées;  enfin 
les  efpèces  qui  ne  foqt  point  aflè*  bien. connues  , 
font  mentionnées  comme  douteufea,  Ces  divl-. 
lions,  peu.  naturelles  à  la  vérité,  font,  néan» 
moins  ,nécefïaires  pouç  favoçifei;  la  recherche  4fc 
la  conuoillanee,  des   efpèces. 

r&E3tlE&    GROUPE» 

A.  Col  et    corps    inermes, 

a,  Col  très -court  ou  nul.. 

«,    Trompe  fubghbuleufi, 

i.  Echiso&hynque  géant. 
Echinorhynchus  giga*  y  Goczc« 
—  Encycl.  méth.  pi.  ?>j,  fg>  i~j   (  d'aprè* 
Goexe). 
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Echinorfiynchus  probofeide  Jubglobq/a, ,  ceffo 
vaginato  ,  corpore  Umgijfimo  ,  cyLndrico ,  n?- 
tmrsùni  decrefeente» 

—  Rud.  Syn.  p.  63.  n.  i. 

Tœnia  hirudinacea;  Pallàs  ,  N.  Nord.  Btytr. 
I.    i.  p.   107. 

Echinorhynchus  ^  gigas  y  Bs^wjh*  Abhandl. 
p<  26,  tab*  VU*  fig>  1— 8. 

—  Goeze  ,  Naturg.  p.  143 — ,5o.  tab.  2l. 
fig,  i-6. 

—  Gmel.  »5V/7.   nat.  p.  3o44»  n-  3. 

—  Scbha.sb:,,  Verzeich*  p»  2.  n.  72. 

—  Zidkr,  Naturg.  p*  149.  /*•   i« 

—  Cuvier,  Règne  anîm.  tom.  IV. 

—  Vl!L\àKiiu^.Awm.f.  vert,  tom*  3,  p,  198.  n.  1  .• 
Le  mâle  eft  long  de  trois  .pouces  environ;  les; 

femelles  atteignent  deux  à  quinze  pouces  de 
longueur  ;  couleur  blanche  ;  trompe  courte  , 
fubglobuleufe  >,  armée  de  Six  rangs  de  crochets 
aflez  forts  ,  placés  e»  quinconce.  Sur  le  fom- 
met  de  la  trompe  eil  une  papille  percée  d'une 
petite  ouverture  ;  col  très-court,  grêle-,  rétrac- 
tile  dans  une- ga|tie  courte.;  coeps  oblong  ,  at- 
ténué en  arrière,  cylindrique  lorfqu'il  a,  trempé 
quelque  temps  daus  d'eau  ;  aplati ,  couvert  de 
rides  tranfverfa les,  ^présentant  l'afpeô  d'un 
taenia  lorforu  on  vient  de  l'extraire-  de  l'inteilia 
de  l'anima  u 

Hab.  Les  inieflîns  .grêles  du  Cochon  domef- 
lique  9l  du  Sanglier, 

%.  Eçhinorbt^qpe  microcéphale. 

Eçhitwtfyr*chus  microcephalus  y  Run. 

Echmorhynchus  probofeide  minuta ,  Jubgio- 
bofà  y  collo  nui/o;  corpore  longr/fîmo  ,  inat» 
quali  ,  anérormm  tenu\ffîmo>. 

—  Run.  Syn*  p.  665.  /i.  5o. 

Vers, longs  de  trois  pouces,;  trompe  fubglo- 
buleufe, très-petite  ^(longue  à  peine  d'un  hui- 
tième dç  ligpe  >)  ,  armée .  de  fix  rangs  de  cro- 
cbe.ts  médiocres;  col  nul;  corps  très-long,  cy« 
liqdrique*  très-grêle  en  avant,  augmentant  in* 
fenfiblement  de  volume  &.,furpaffant  une.  ligne  de 
diamètre,  étranglé  dans  quelques  points  ,  fui) égal . 
dan*  le  reftede.  Ion  étendue  ;  exlrémité.poUeVieure 
ob^ufe. 

Hab.  lies  inteftins  du  Cayopolin.  Otfen. 

3.  Ecmnorhtnqci  fpirule* 

Echinorhynchus  fpiruld  y  OIfers. 

Echinorhynchus  probofeide  fubgloboja  y  collo 
JubnuUo  ;  corpore  ut rt noué  atténua to  ,  po/licè 
crqjffiore  incutvo. 

'■■    — .  Jlup*  Syn*  p*  63.  n*  2, 
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Vers  longs  de  dix  ligne»  à  trois  ponces,  d'unej 
ligne  de  diamètre  dans  leur  pieu  grande  largeur  ,< 
de  conleùr  noire  $  trompe  fubsjoboleule ,  «nu-; 
nie  d'une  papille  fc  armée  de  fix  rangs  do  forts 
croebets  difpofés*  en  quinconce  ;  col  très-court  ,, 
prefqne  nef  j  corps  grêle  d'abord  ,  augmentant 
frèwaprdement  de  volume  ,  pois  décroiflant  en-» 
'lutte  jufqu à  Pextrémité  poftérieure  ,  obtufe  &  re-t 
tomrbëej  furfaoe  ftriée.  j 

Hab.  Les  intëftins  cœcum  &  colon  du  Ma-j 
rinkina,  Ol/èrs  ;  du  Sajou,  du  Coati  brun.  Nat-\ 
itérer.  \ 

4«  Echihorhtrqui  ricinorde. 

Echinorhynchus  ricinmies  y  Run. 

Echinorhynchus  probofeide  /ubglobo/S,  coïïo 
brwv[ffimo  vaginato  ,  corpore  utrrnquè  ntte- 
nuato  9  anticè  craffiore.  \ 

—  Ruo.  Syn.  p.  64-  n.  3.  ! 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  trois  lignes  „ 
d'un  tiers  de  ligne -de  diamètre  dans  leur  plus 
grande  largeur  ,  blancs  ,  très* rugueux  ;  trompe 
iubgloboleufe,  grande  ,  arec  nue  papiHe  à  (on 
fommet ,  armée  de  croebets  forts,  «n  peu  ob- 
tus ,  peu  recourbés ,  difpofés  fur  fept  rangs  ; 
col  court ,  nn  peu  épais  ,  muni  d'une  gaine  ; 
corps  atténué  aux  deux  extrémités,  davantage 
a    la  poftérieure  ,  qui  eft  obtufe. 

tlab.  Le  roéfentère  de  la  Huppe,  Rudolphi/ 
Pinteflin  du  même  oiftau.    Catalogue  du'Mu- 
Jèum  de  Vienne» 

5.  Ecbxhobbthqvb  napi  forme. 
Echinorhynchus  nàpotfbrmis;  Rv». 
Echinorhynchus  probqfcide  fttbgtobofâ  ,  cotto 

breviffimo  vaginato  ,  cforpore  antrorsum   craj- 
JUJimo  y  retrorsùm  Ottsvrautfo. 

—  3li»-  *§r».  £4.  n.  4. 

Ver  long  de  trois  lignes ,  large  d\mte  demi- 
ligne ,  blanc  ;  trompe  fnbglobuleure,  grande, 
munie  d'une  papille  à  fbn  fommet ,  armée  de 
forts  crochets,  courts,  on  peu  obtus  ,  difpofés 
fur  quatre  rangs  j  Col  prefque  mil ,  muni  a'une 
gaine;  corps  cylindrique,  très-gros  en  avant, 
an  peu  atténué  en  arrière  ;  extrémité  poftérieure 
obtufe, 

Hab.  A  été  trouvé  une  feule  fois ,  par  M,  Rn- 
dolphi,  dans  le  coion  du  Hériflbn* 

6.  Echhio»htn9v*  comprimé. 
Echinorhynchus  ccrmprejfus  y  Ru*. 
Echinorhynchus  probojcide  fubglobofà ,   coîlo 

trevtffimo   paginato  y  corpore  comprejjb }    an- 
trorsùm  latiore. 

—  Ruo.  Syn.  p.  64*  »•  5* 
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Vers  ldngs  de  trois  lignes ,  larges  de  (rois  quarts 
de  ligne  dans  leur  ptes  grand  dVattrètrc ,  blancs  > 
trompe  fubglobùieure ,  grande ,  munie  <Fune  pa- 
pille à  fon  fommet  ,  armée  de  croebets  forts  f 
tvès-donrts  &  tin  peu  obtus ,  difpofés  for  Gx  on 
fef>t  rangs  ;  col  prefque  nul,  muni  d*une  garne> 
«*.orps  oon>pWmé,  très-large  au  voifinage  du  col  f 
atténué  en  arrière  $  extrémité  poftérieure  obtufe) 
ou   émarginée. 

Hab.  L'inteftin  reûum  du  Choucas.  Rudolphi. 

7.  Ecbinorhynqub  rare  épine. 
Echinorhynchus  oligacanthus  y  Run. 
Echinorhynchus  probo/cide  Jiibglobofâ  ,  Hnci- 

norurn  palidiffîmorunijèriebus  tribus  ,  coUo  brt- 
viffimo  ,   corporc  retrorsùm  fubattenuato* 

—  Ruo.  Syn.  p.  64»  *•  6. 

Vers  longs  de  deux  lignes  environ ,  un  peu 
épais,  de  couleur  blanche  j  trompe  fubgloou- 
leufe ,  armée  de  trois  rangs  de  très-forts  crochets  > 
col  très-court  ;  corps  épais  en  avant  ,  atténué 
en  arrière ,  préfenraht  ça  &  la  bnelque*  étran- 
gtemens;  extrémité  poftérieure  obtufe. 

Hab.  L'extérienr  du  gros  intelUn  de  la  Cou- 
Ifeuvre  à  quatre  raies r  Rtédolphi. 

8.  Eott50EVTir^tx  oligacanihoide. 
Echinorhynchus  oligacanthotdes  /  Ruo. 
Echinorhynchus  probqfcide  Ju^uttdratâ  ,  un- 

cinonun  valid\ffimorum  feriebus  quatuor,  ccMo 
JubnuUo ,  corpore  maris  cytindtico  ,  Jtmintc 
antrorsuni  crqjpore. 

—  Rvd.  Syn.  p.  64«  A.  7* 

Vers  longs  de  trois  à  quatre  ligft*»*  trompe 
très-courte  ,  tronquée  ,  prèfque  cariée  ,  armée 
de  quatre  rangs  de  très-forts  croebets;  corps 
cjUrtdriq*e  ,  terminé  dans  le  mâle  pat  ntoe  véfî~ 
evie  caudaW  en  forme  d'ceiâf ,  munie  d'un  fil 
très-long >  corps  de  la  femelle  large  en  avant, 
atténué  en  arrière. 

Hab.  Sous  le  péritoine  de. l'inteftin  de  la  Coo* 
leuvre  olivâtre.  Qlfèrs,  Natterer. 

9.  Ecbihorhtkqvx  tnbéreux. 
Echinorhynchus  tuberofus  ;  Zedxiu 
Echinorhynchus  ptobofciêe  Jubgfobofâ  ,   i/n- 

cinorum  tenuium  Jèrie  tinte â ,  coUo  vaginatar 
ùreviffinto ,   corpore  oblongo. 

—  Rub.  Syn.  p.  65.  n.  8. 
Echinorhynchus  rtttiiï;  Mull.  Zoot.  dan.  IV 

p.  vj.  tab.  6 1 .  fig.   r  —  8. 

Echinorhynchus  rutili,'  Gmilin  ,  Syft*  nat* 
p.  3o5o.  n.  45. 

Echinorhynchus  tuberofus  s  ZiiJxr  f  Nmturg* 
p.  i63.  n.  46. 
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Vers  longs  de  deux  ou  trois  lignes,  grêles; 
trompe  fubglobuleufe,  un  peu  rélrécie  eu  arrière, 
armée  eu  avant  d'un  feul  rang  de  crochets  droits, 
aigus,  grêles  &  allez  longs,  fupporlés  fur  une 
X>afe  fubglobuleule;  coltrès- court ,  vaginé.;  corps 
oblong ,  cyliudrique ,  atténué  aux  deux  bouts  , 
mais  davanlage  eu  avant 5  -extrémité  postérieure 
.obtufc 

Hab.  Les  iutellins  de  la  Roffe.  MuUen 

10.  Echinorhynque  à  tête 'en  mafîue* 
Echinorhynchus  claviceps;  Zedea. 

Echinorliynchus  probofcide  fubglobojâ  ,  unci- 
norum tenium  feriebus  paucis  9  collo  fubnullo  > 
corpore  cylindrico  y  antrorsum  decrefcente* 

•—  Rud.  Syn.  p.  65.   n.  9. 

Echinorltynchus  cobitis  barbatulœ  y  Goeze  , 
Naturg.  p.  là.   tab.    iz,Jrg.  7—9. 

Echinorhynchus  cobitis  y  Gmel.  Syfl.  nat. 
p.  3o48.   n.  32. 

Acanfliocephalus  y  Koelreuter  ,  in  Npp. 
Comm.  Petrop.  tom.  XV.  p.  499.  tab,  26. 
/>#.   5, 

Echinorhynchus  carpionis,'  Gmel.  Syfl*  nctt. 
p.  3o5o.  n.  42. 

Echinorhynchus  rutili  y  Gmel.  ^j^.  na/» 
/?.   3o£o.   n.  44, 

Echinorhynchus  claviceps  y  Zeder  ,  Naturg» 
p.    l55.  /i.   19. 

Vers  longs  de  deux  à  trois  lignes;  trompe  fub^- 
globuleufe,  recouverte  de  toutes  parts  de  cro- 
chets grêles  8c  recourbés  en  arrière  5  col  très-* 
«court,  prefque  nul;  corps  cylindrique,  attéuué 
eu  avant  ,  égal  dans  le  relie  de  ton  é.tencjae  ; 
extrémité  pollérieure  oblule. 

Hab.  Les  inteflins  du  Huche ,  de  la  Loche 
franche  &  de  rivière,  de  PAble,  de  la  Dorade 
de  la  Chine ,  du  Barbeau  commun ,  de  la  Brème 
commune  ,  de  la  Carpe  ,  du  Rctengle  ,  du  Gou- 
jon, du  Naze,  du  Véron ,  de  la  ftoffle  £t  delà 
'funche. 

£.   Trompe  ovale* 

11.  ECHINOBHYSQUE   globuleux. 

'Echinorhynchus  globulofus;  Rud, 

—  Encycl.  méth.  pi.  06.  f g.  16  — 18  <d*après 
Muller). 

Enchinorhynchus  probofcide  ovali  uncinonun 
Jeriebus  fex  vel  oâlo  y  collo  breififfin*o  }  corpore 
oblongo, 

—  Rud.  Syn.  p.  65.  n.  10.  •• 
Echinorhynchus   anguillœ  ;  Muller  ,    Zool. 

4an.  ?ol.  IL  p*  58.  tab,  6g.J/g.  4  —  6. 
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Echinorhynchus  anguillœ,'  Gmel.  £yfl.  haU 
p.  3046.  n.  21. 

Echinorhynchus  anguillœ  y  Zeder,  Naturg. 
p.  \  5o.  n.  4. 

Vers  longs  de  deux  à  quatre  lignes,  de  couleur 
blanche  ;  trompe  ovale,  armée  de  Cx  à  huit  rangs 
de  crochets;  col  court,  vaginé;  corps  obloug, 
atténué  en  arrière.  Dans  le  mâle,  l'extrémité  pof- 
térieure  eft  quelquefois  terminée  par  des  vdG- 
cules  globuleufes. 

Hab.  Les  inteflins  de  l'Anguille  commune, 
du  Boulereau  noir,  du  Denté  ordinaire,  du  Pieu- 
ronede  microchire ,  du  Corbeau  de  mer ,  du 
Spet ,  Rudolphi y  du  Boulereau  blanc,  du  Bou- 
lereau bleu.   Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

y.  Trompe  oblongue  renflée  dans  fa  partie 
moyenne* 

12,  Echinorhyhque  nain. 

Echinorhynchus  pumilio  y  Rud, 

Echinorhynchus  probofcide  medio  incrqffatâ, 
uncinorum  breviffimorum  feriebus  quatuor  vel 
fex  ,  collo   nullo  9  corpore  cylindrico* 

—  Rud,  Syn,  p.  66»  n,  n* 

Vers  longs  d'uae  ligne,  blanchâtres,  rîgidules; 
trompe  courte  ,  un  peu  renflée  dans  fa  partie 
moyenne,  quelquefois  fubgiobuleufe  ,  armée  de 
quatTe  ou  fix  rangs  de  crochets  très-courts  ;  col 
nul  ;  corps  cylindrique  ,  atténué  aux  deux  bouts; 
extrémité  poftérieure  tantôt  émarginée ,  tantôt 
terminée  par  un  fac  globuleux  fi  m  pie  ou  double* 

Hab.  Les  inteflins  de  la  Raie  pêchereffe.  Ca~ 
talogue  du  Mujéurn  de  Vienne, 

j3.    ECHINORJHTNQUE   inégaL 

Echinorhynchus  inœqualis  y  Rod. 

Echinorhynchus  probofcide  medio  incrqffatâ , 
uncinorum  minutiffimorum  feriebus  viginti  qua- 
tuor ,  collo  brevi ,  corpore  pojhcè  attenuato. 

—  Rud.  Syn.   p.   66.   71.    13. 

—  Rudolphi,  Entoz.  hijl.  tom.  IL  p.  261- 
n.   8.   tab.  IV.Jig.  2. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie;  trompe  oblon- 
gue, à  fommet  tronqué,  renflée  dans  fa  partie 
moyenne  ,  armée  d'environ  vingt-quatre  rangs 
ferrés  de  crochets  reconrbés  &  très-petits  ;  col 
court ,  égalant  eu  diamètre  la  bafe  de  la  (rompe  ; 
corps  cylindrique,  ovale  en  avant,  atténué  en 
arrière  ;  extrémité  poftérieure  oblufe. 

Hab.  L'eftomac  de  la  Bufe.  André  Jurine. 

14*  EcBitfORBYXQDE  à  queue  globuleufe. 
Echinorhynchus  globocaudatus ;  Zeoer. 
Echinorhynchus  piobofcide  medio  incraffàta  , 
'  uncinorum 
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uncinorum  feriebus  viginti  quatuor;  collo  nullo  } 
corpore  longiffimo  ,  pojticè  rotundato* 

—  Run.  Syn,  p.  66.  n.  i3. 

Vers  longs  d'un  pouce  à  deux  pouces  &  demi  ; 
trompe  renflée  dans  fa  partie  moyenne;  &  armée 
antérieurement  d'environ  vingt-quatre  rangs  de 
crochets  recourbés  &  un  peu  longs,-  col  nul; 
corps  long ,  cylindrique  ,  inégal ,  un  peu  atté- 
nué en  avant  ;  extrémité  poftérieure  globuloufe. 

Hab.  Le»  inteftins  de  la  Chevêche,  Zeder y 
de  la  Hulotte.  IjiUfch. 

i5.  EcniNORBYNQUE  enveloppé. 

Echinorhynchus  cin&us  y  Run. 

Echinorhynchus  probofeide  longâ  medio  in- 
ctqffatâ  ,  uncmulçrutn  minutîffimorum  ferie- 
bus  quadmginta;  corpore  oblongo  ,  antrvrsàm 
attenuato,  poflicè  lineari. 

—  Rud.  Syn.  p.  66.  n.  14, 

Vers  longs  d'un  quart  de  ligne  à  deux  lignes  8c 
demie;  trompe  très-longue,  cylindrique,  ren- 
flée vers  la  portion  antérieure ,  armée  d'environ 
quarante  rangs  très-férrés  de  crochets  très-petits 
&  recourbés;  col  nul  ;  corps  oblong,  étroit  en 
avant  ,  terminé  en  arrière  par  une  appendice 
•btufe.  rr 

Hab.  Renfermés  dans  des  kiftes  (indè  nomeh  ) 
placés  dans  le  méfentère  de  la  Couleuvre  verte 
*  jaune  &  de  la  Vipère  de  Redi.  Rudolphi. 

i.  Trompe  renflée  dans  fa  partie  antérieur* 
ou  en  mqffue. 

16.  EcHiiroaHTNQUE  baccillaire. 
Echinorhjrnchus  bacciUaris  y  Zeder. 

—  Encycl.  méih.  pL  ZS.fg.  2.  A-C  (dWs 
Bloch).  r 

Echinorhynchus  probofeide  cylindricâ ,  apice 
acutâ  y  uncinorum  feriebus  tnginta  y  corpore 
longijfimo  ,  apice  caudali  inflexo. 

—  Rud.  Syn.  p.  6j.  n.  i5. 

Echinoriynchus  capiie  &  collo  armatolBhocB , 
Abh.  p.  27.  tab.  7.  fig,  9  —  1  î . 

Echinorhynchus  mergi ;  Schrai***,  Verzeich. 
p.  27.  n.  90. 

Echinorhynchus  mergi  y  Gmel.  Syfl.  nat. 
p.  3o45.   n,    i3. 

Echinorhynchus  bacciUaris;  Zeder  ,  Naturg. 
p.  i5g.  n.  3i. 

Vers  longs  d'un  pouce  à  un  ponce  &  demi  , 
blancs;  trompe  cylindrique,  renflée  en  avant, 
année  d'environ  trente  rang9  très-ferrés  de  cro- 
chets; col  nul;  corps  cylindrique,  égal,  très- 
long  ;  extrémité   poftérieure  infléchie  &  oblufe. 

Bah.  Les  inteftins  du  Harle  vulgaire.  Bloch. 
Ei/loire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophyles. 
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17.  EcHUfORHraQuR  agile, 
Echinorhynchus  agi lis  y  Rud. 

Echinorhynchus  probofeide  clavatâ  >  uncino- 
rum feriebus  tribus;  collo  breviffimo  ,  corpore 
utrinquè  attenuato,  denfiffimè  tranfvenlm/Iriato. 

*—  Rud.  Syn.  p.  67.  n.  16. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  à  deux  lignes 
&  demie  ,  blancs;  trompe  très-petite ,  en  maflue , 
fubtétragone ,  arnWe  de  trois  rangs  écartés  de 
crochets ,  trôs-grands  au  premier  rang ,  médio-» 
cres  au  fécond  &  très-petits  au  troifième;  col 
court  ;  corps  atténué  aux  deux  extrémités,  cou- 
vert de  flries  très-ferrées;  mouvemens  très-vifs. 

Hab.  Les  inteftins  du  Mulet  rMugilcephahts). 
Rudolphi. 

18.  Echinorhynqub  fuGforme. 

Echinoiitynchasjufifarmis;  Zeder. 

Echinorhynchus  probofeide  fubctavatâ,  unci- 
norum feriebus  oâto  àd  duodecim  y  collo  nullo  , . 
corpore  utrinquè  attenuato.    . 

•-  Rto*  Syn.  p.  67.  n.  17. 

Echinorhynchus  truttœ  ;  Goeze,  NaUirgcfch. 
p.  157.  tab.  12.  fig.  5.  6. 

EcMnorhynckus  trvttco  y  Ghel.  SyfL  nat. 
p.  3049.  n-  36. 

Echinorhynchus  fufi/brmis  ;  Zeder,  Naturg. 
p.   1 53.  7».    11. 

Vers  longs  de  trois  pouces  environ  ,  d'une  li^ne 
de  diamètre;  irompe  en  fjrme  de  maffue,  courte» 
armée  d'environ  douze  rangs  de  crochets  recourbes; 
de  fon  extrémité  antérieure  fort  un  proceffus  court 
&  un  peu  obtus  ;  col  nul  ;  corps  cylindrique ,  \vH- 
long,  atténué  aux  deux  extrémités  ,  mais  davau- 
tage  à  la  poftérieure.  qui  eft  un  peu  oblufe. 

Hab.  Les  inteftins  du  Saumon  ,  Goeze ,  Rudol- 
phi,  &c.  ;  de  l'Ombre  d'Auvergne  ,  de  la  Truite , 
de  la  Truite  faumonéc,  Catalogue  du  Muféum 
de  fienne y  de  l'Anguille  commune.  E.  D. 

1.   Trompe  renflée  à  fu  bafe  ou  conique. 

19.  Ecbinorhtnque  crampon. 
Echinorhynchus  hirruca  y  Rud. 

Echinorhynchus  probq/cide  cônicâ  >  uncino- 
rum feriebus  fex  vel  oâto  y  collo  fubœquali , 
corpore  longq  9  tereti ,  antrorsùm  crqffiore. 

—  Rud.  Syn*  p.  67.  n.  18. 

Taenia  hœruca  y  Pall.  N.  Nord.  Beytr.  I.  1 . 
p.  109.  tab.  3.  fig.  37. 

Echinorhynchus ranœ;  Goeze , Naturg. p.  1 58. 
tab.    12.  fig.  10.  11. 

~  Gmel.  Syft.  mot.  p.  3o46,  n,  19. 
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Wrs  longs  de  quelques  hgnes  à  ira  ponce  & 
au-delà  ;  trompe  conique  ,  courte  ,  à  fommet 
arrondi ,  armée  de  fix  ou  Luit  rangs  de  crochets 
recourbas  ;  col  de  la  longueur  de  la  trompe  ; 
corps  cylindriqtie ,  long  ,  de  forme  variable ,  mais 
prefque  toujours  plus  volumineux  en  à  Vaut  5  ex- 
trémité poftérieure  oblufe. 

Hab.  L'inteftin  des  G  rehouilles  ronfle  'fit  com- 
mune ,  du  Crapaud  brun,  Budolphi y  du  Cra- 
paud commun.  Calalogue  du  Mufium  de  Vienne, 
E.D. 

Ç.   Trompe  cylindrique  ou  linéaire. 

20.  Ecbuiobbtiiqux  rétréci. 
Echinorhynchus  anguftatus  ;  Rud. 

—  Encycl.  méthod.  pi.  M.Jig.  3-5.  B— C 
(  d'après  Muller). 

Echinorhynchus  probojciêe  •cylinéricâ  ,  tontri- 
notum  feriebus  oéfo  ad  viginti  y  collo  àretq/- 
Jinto  3  cor  pore  ulrinquè  attenuato. 

—  Rud.  Syn.  p.  68.  n.  19. 
Echinorhynchus  ùrciif  Mollir  ,  Z00L  dan. 

voh  I.  p.  45.  tab.  'iq.Jig.  4-6. 

—  Schranx  ,  Verzeich*  p.  «3.  *.  78* 

—  GutL.  Syfi.  *at.  p.  3q49-  n.  38. 

—  Fbœlicb  ,  Naturf.  25.  p.   100. 
Echinorhynchus  candidus  y    GoKrt ,    Naturg. 

p.   i56.  /a£.   12.  /y.  3.  4. 

Echinorhynchus  perxœ  y  Moxli^  ,  if»  /chrift. 
dër  Berl.  gef  mit.  Jr.   1 .  />.  2o5. 

—  Goeze,  Naturg.  p.  i3<). 

*—  Gmil.  *£^y?.  na/.  />.  3046.  7i.  19. 

Vers  longs  de  deux  lignes  à  un  ponce  ;  trompe 
cylindrique  ,  armée  de  crochets  dipofés  fur  pla- 
neurs rangs,  dont  le  nombre  varie  de  huit  à  vingt; 
col  très-court  ;  corps  cylindrique,  atténué  aux  deux 
extrémités  5  la  poftérieure  ol)tufe. 

Hab.  Les  iuteftins  de  la  Lotte  commune,  du 
Picaud  ,  de  la  Sole,  de  la  Perche  commune,  de 
l'Epi norhe  ,  du  Mal,  du  Brochet,  de  l'Orphie  , 
Rudoîphi  y  du  Meunier,  du  Sandre,  de  la  pe- 
tite Perche.  Catalogue  du  Muféutn  de  Vienne. 

2r.  Ecbinorbtbqu*  (impie. 

Echinorhynchus  fimplesc  y  Run. 

Echinorhynchus  pmto/cide  cyHndricA,  unxi*- 
rvtrurn  minutorum  feriebus  muitis y  cotio  nuUù  , 
corpore  tereti ,  fubœquali. 

—  Rud.  Syn.  p*  68.  n.  10. 
Echinorhynch  is  triglœ  gurnandi;  RaYhXï  ,  in 

dttntk.  Jelsk.  SkriiX.  B.  V,  H.  1 .  p.  7a.  tab.  2. 

Yers  longs  de  fi*  lignes  environ  j  trompe  «y- 
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liodrique,  un  pe«  greffe,  arrondie  à  foa  extre*- 
mité  antérieure ,  armée  ne  plûfieura  rang*  do 
petits  crochets  ;  col  nul  ;  corps  cylindrique  , 
prefqu'égal ,  ou  à  peine  atténué  aux  deux  bouts  ; 
extrémité  caudale  très-obtufe ,  terminée  par  un 
petit  fac  renfermant  des  globules  tranfparens. 

Hab.  Les  inleflins  du  G  urne  au.  Rathke. 

22.  Ecbinoubykqub  blcifertae. 
Echinorhynchus  Jakaius  y  Fmaucn» 
Echinorhynchus  probqfcide  dylinétricA  >  tmci^ 

norum  tenuiffimprum  Jeriebus  fex  vel  oéto;  collo 
nullo ,  corpore  tereti  atquaU  incurvo. 

—  Rud.  Syn.  p.  68.  ».  21. 
Echinorhynchus  falcatus  y  FnŒtrcn  ,  im  Wa- 

tarf,  24.  p.   Ï17.  Usé.  4.  fig.  22—24. 

—  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3o46.  n.  20. 

—  Zedee,  Naturg.  p.   i55.  n.   18. 

Vers  longs.de  cinq  lignes,  de  couleur  blanche; 
trompe  longue  d'une  ligne  ,  cylindrique,  obtufe , 
armée  de  fix  ou  huit  rangs  de  crochets  très-peii's; 
col  nul;  corps  d'une  confittance  prefque  càr- 
rilagineufe  ,  égal,  courbé  en  demi- cercle  ,  à  ex* 
trémité  poftérieure  obtufe. 

Hab.  Les  inleftius  de  la  Salamandre  terreflre, 
Frœlich.   Catalogue  du  Mujéum  de  Vienne. 

23.  ECBIHORBTITQOX  grêle* 

Echinorhynchus  gracilis y  Rud. 

Echinorhynchus  probofeide  cylindricâ>  unti- 
nontm  minutorum  feriebus  decem  vel duodecim} 
collo  nullo ,  corpore  çylindricoj  retrorsiun  at- 
tenuato.' 

—  Rud.  Syn.  p.  68.  n.  22. 

Vers  longs  d'une  ligne  environ;  trompe  cylin- 
drique, a  extrémité  antérieure  arrondie  ,  armée 
de  dix  a  douze  rangs  ferrés  de  petits  crochets  ; 
col  nul;  corps  cylindrique ,  égal  ou  un  peu  renfle" 
en  avant,  atténué  en  arrière  &  obtus  a  fon  ex» 
trémité  poftérieure.  La  iurface  du  corps  offre 
dans  pluiieurs  individus  des  pores  grands,  orni- 
culaires  ,  dont  quelques-uns  font  échancrés. 

Hab.  Les  iuteftins  du  Roilier  commua.  Treutler. 

24*  Ec  BiitoRBTKQui  aréole. 
Echinorhynchus  areolatus;  Rud. 

Echinorhynchus  probqfcide  cylindricâ,  tonti- 
ne ru  m  minutorum  Je rie bus  viginti  y  collo  fub- 
nullo  ,  corpore  utrinquè  prajirthn  retrorsùtn  at- 
tenuato. 

—  Rud.  Syn.  p.  69.  n.  23. 

Vers  longs  de  trem  ligues  environ;  trompe  cy- 
lindrique comme  rétrécie  en  arrière  ,  à  extré- 
mité antérieure  arrondie,  armée  u  environ  vin^t 
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.  rangs- ferras  de  petits  crochets  ;  col  nul  on  très- 
court  ;  corps  cylindrique  ,  atténué  aux  deux  ex* 
li émîtes,  un  peu  davantage  à  la  pofW  rieur  e,  lonr 
gue  ,  grêle  L  obtufe.  Avec  le  fccQurj  du  mir 
crofcope  on  aperçoit  à  l'extrémité  caudale  uqç 
foule  de  taches  ae  formes  variées  quadrangu- 
laires ,  triangulaires,  &c.  ,  qui  la  rendent  comme 
aréolée. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  Fauvette  à  tête  noire. 
Catalogue  4a  RbtféHm  4e  Vienne. 

»5.  Ec*i*OABr*Qv*  cyiûidraeé. 
Echinorhynchus  cylindraceus  ;  Schha*k. 

—  Encycl.  méthod.  pi.  Zj. fig.  8— 12  (d'après 
Geese). 

Echinorhynchus probofcide  lineari,  uncinorurn 
(Jerratorum  ?  )  feriebus  undecim  y  colio  fub-\ 
nullo,  corpore  longiffimo  ,  antrorsiun  anguftato* 

—  Rod.  Syn.  p.  69.  ».  24, 

Echinorhynchus  piei y  Gosxe  ,  Naturg.  p.  i5i. 
tab.    11.  fig*  1— 15. 

Echinorhynchus pici s  Gmbl.  Syfl*  nat.  p.  3o45. 
n.9. 

-  Echinorhynchus  c^mdraosusf  Scorahk,  Verz. 
p.  2Ô.  n.  73. 

Echinorhynchus  cylindraceus;  Zeder.  ,  Naturg. 
p.  i5i.  n.  6. 

Vers  longs  d'un  pouce  environ  ;  trompe  linéaire, 
longue,  armée  de  onae  rangs  decrociiets  dente- 
lés fur  leurs  bords  ?  col  prefque  nul  $  corps  cy- 
lindrique ,  atténué  en  ayant,  courbé  aux  deux 
bouts  ;  extrémité  polie  Heure  arrondie  ,  émargi- 
née  dans  la  femelle. 

Hab.  Les  inteftins  du  Pic  varié  ordinaire  &  du 
Pic  vert.  Goezé. 

26.  EcmNOAHTii^oï  reofl^* 

Echinorhynchus  tumidulus y  Rod. 

Echinorhynchus  probofcide  lineari  ,  uncino- 
rum  tenuiffirnorum  feriebus  triginta  j  coHo  nullo  , 
.corpore  cylindrico  ,  retrorsùm  aUenuaio. 

—  Rod.  Syn.  p  69.  js,  25. 

Ver»  lengs  de  douze  à  dix-fept  lignes ,  de  cou- 
leur blanche  $  trompe  à  peine  loogne  d'une  ligne, 
un  tant  Toit  peu  renflée  dans  lia  partie  moyenne , 
renflée  de  nouveau  à  fa  base  ,  armée  de  plus  de 
quarante  rangs  de  crochets  extrêmement  petits; 
col  nul ,  corps  cylindrique  de  deux' à  trois  lignes 
de  diamètre  antérieurement ,  fe  rétréciffant  en- 
suite &  demeurant  égal  dans  le  relie  de  fon 
étendue. 

Hab.  Les  inleftins  de  FAni  des  favanes,  Olfèrsj 
de  deux  efpèces  nouvelles  de  Faucon  &  d'une 
efface  nouvelle  dtCoucoa  (loua  vit  eaux  du  ëréfil). 
Aatteren 
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27.  Ëchinoehinque  tranfverfe. 
Echinorhynchus  tranfierfus  y  Rud. 
Echinorhynchus  probofcide  tineqri,  uncinorurn 

mediocrium  feriebus  vigirtti  quatuor  ad  triginta  ; 
eoHo  nuUa,  cornât*  utrinquè  pnrferùm  anlror- 
sàm  attenuato. 

— -  P.OD.  Syn.  p.  69.  n.  26. 

Vers  longs  de  cinq  à  fept  lignes,  de  couleur 
blancLe  ;  trompe  linéaire  armée  de  vingt-quatre 
à  trente  rangs  de  crochets  médiocres  ,  -placée 
tranfveifalement  ou  obliquement  »  l'extrémité 
antérieure  4u  corps  ;  col  nul;  corps  cylindrique  , 
atténué  aux  deux  bouts  ,  davantage  à  l'extrémité 
podérieure  ,  qui  eft  obtufe. 

Hab.  Les  inteftins  du  Merle  bleu  ,  de  PÉ»our- 
nea«u  commun,  du  Motteux  rouffiitre  ,  du  Merle 
pommun  &  du  Merle  a>  rocVe.  Catalogue  du  Mu- 
féum  de  Vienne. 

28.  EcmifORHTffQUB  mipracaoïhe, 

Echinorhynchus  mictacanfhus  y   Rep. 

Echinorhynchus  prohq/ci4eJuteylin4ric&  ,  un- 
cinorum  miruitifpmomm  feriebus  plurimis;  çol^p 
nullo  ?  corpore  cylindrico  ?  autre rsujn  crufRorç- 

—  Rud.  Syn.  p.  69.  n,  37. 

Vers  longs  de  fept  à  dix  lignes,  de  couleur 
jaune  ;  trompe  blanche ,  longue  d'un  tiers  de 
ligne ,  mince  ,  ^  fommet  aigu,  armée  dje  plu— 
fieurs  rangs  de  crochets  petits  5  coi  nul  j  curps 
renflé  en  avant ,  égal  dans  le  relie  de  fou  éten- 
due $  extrémité  postérieure  obtufe. 

Hab.  Les  inteftins  d'une  efpecè  non  dé(er- 
minée  de  Becvfigue,  Rudolphi y  du  Gros-bec, 
du  Pinfon  commun,  de  la  Fauvette  à  tête  noire, 
du  Motteux,  de  l'Alouette  coounuae*  Catalogue 
du  Muféum  de  Vienne. 

29.  J!cflisq*HYifQi7E  fftir^ie, 

Echinortynckus  fpirulis  y  Ru»» 

Echinorhynchus  probojcide  hneari ,  uncino- 
rurn feriebus  triginta  y  collp  nullo  ,  corpore 
tereîi ,  crquali ,  longiffimo. 

—  Rud.  Syn.  p.  70.  n.  28. 

Vers  longs  de  dix-fept  lignes  à  cinq  pouces , 
de  deux  tiers  de  ligne  de  ^imèUre ,  roulés  en 
fpiralej  trompe  linéaire,  oblique,  année  de 
trente  rangs  de  crochets  très-petits  U  pointus; 
col  nulj  corps  cylindrique ,  égal,  très-grêle,  eu 
égard  à  fa  longueur^  extrémité  poAérjQure  ol- 
tufe  ,  terminée  par  une  papille  très-petite. 

Hab*  Les  inteftins  du  Blondi  os.  {Ardea  minuta\ 
NitMfeh,  Rudolphi. 

30.  Echinorhtnque  à  queue.   v 
Echinorhynchus  caudatus  y  Zedir. 

Q<1» 
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Echinorhynchus  probojcide  cylindiicâ  ,  mediô 
conftriâtâ,  uncinorum  Jeriebus  viginti  feptem  y 
colla  nullo  y  corpore  tereti  longo. 

—  Rud.  Syn.  p.  70.  n.  29. 
Echinorhynchus    buteonis  y    Gceze  y   Naturg. 

p.   i54.  tab.  \2.fig.  1.  2. 

Echinorhynchus  buteonis  y  Gmel.  iSj£/7.  7?a/. 
/?.  3o45»  n,  5. 

Echinorhynchus  caudatus  y  Zeder  ,  Naturg. 
p.,  i53-  ti.  12-     . 

Vers  longs  de  deux  ponces  environ,  grêles, 
courbés  aux  deux  extrémités;  trompe  cylindri- 
que ,  longue  ,  refTerrée  dans  fa  partie  moyenne , 
armée  d'environ  vingt.-fept  rangs  de  crochets  forts 
&  aigus;  coj  nul;  corps  cylindrique,  égal  ;  extré- 
-  mité  postérieure  amincie  en  forme  de  queue. 

Uab.  Les  inteftins  de  la  Bufe ,  Goeze;  du  Fau- 
con à  grand  bec  YNatterer. 

3i.  Ecm^oftHYNQtE  trompette. 
Echinorhynchus  tuba;  Ron. 

Echinorhynchus  probojcidis  tinearis  ,  plurimis 
uncinorum  Jeriebus  amtatœ  ,  tuba  apicis  incraf 
Jàtâ  y  collo  nullo  ,   corpore   tereti  longo. 

—  Rud.  Syn.  p.  70. n.  3o. 

Echinorhynchus  aluconis  y  M ulier  ,  Zool. 
dan.  vol.  II.  p.  39.  tab.  (kjjig.  7 — 11. 

Echinojhynchus  Jlridulœ  y  Goeze  ,  Naturg. 
p.  i53.  tab.  Il./îg.  8— ir. 

Echinorhynchus  nyfieœ s  Scbrabe,  Verzeich. 
p.  22.  71.  j5. 

Echinorhynchus  aluconis  ,  7*.  7  >Jlrigis  ,  7*.  8  ; 
Gmel.  Syjl.  nat.p.  3o45. 

Echinorhynchus  tuba;  Zeder,  Naturg.  p.  i53. 
71.  >4* 

Vers  longs  d'un  à  deux  pouces,  d'une  demi- 
ligne  de  diamètre  ;  trompe  linéaire ,  droite,  armée 
de  pluGeurs  rangs  de  crochets  très-petits ,  munie  à 
fon  extrémité  libre  d'un  tube  membraneux  pliffé 
longitudinalement ,  élargi  en  avant  &  d'une  lon- 
gueur égale  à  la  Gerine  ;  col  nul  :  corps  cylindri- 
que ,  prefqu'égal ,  long ,  à  extrémité  poftérieure 
très-obtufe. 

Uab.  Les  inteftins  du  grand  Duc  ,  Catalogue 
du  Muféum  de  Vienne;  de  la  Hulotte ,  Muller, 
Fixzlich  y  du  Chat-Huant ,  Goeze  y  de  l*Effraye , 
Rudolphi,  E.  D.  y  de  la  Chouette.  E.  D. 

32.   ECHIHORHTKQUE   égal. 

Echinorhynchus  œqualis  ;  Zeder. 

Echinorhynchus  probojcide  cylindricâ  ,  unci- 
norum Jeriebus  plurimis,  crqffitie  corporis  longi 
crqualij  collo  nullo. 

—  Rud.  Syn.  p.  70.  n.  3i. 
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Echinorhynchus  Jlrigis  aitriculatct  ;  Gotzr  r 
Naturg.  p.   i&4.  tab.  II.  fig.  l3. 

Echinorhynchus  Je  o pi  s  y  GifEi»  Syjt.  nat* 
p.  3o45.  71.  6. 

Echynorhynchus  otidis  ,-  Scr&ahe.,  Verzeich. 
p.  23.  71.  76. 

Echinorhynchus  œqualis  ,•  Zeder  y  Naturg. 
p.  i54-  n.  i5. 

Vers  longs  d'un  pouce  8t  demi  environ  ;  trompe 
cylindrique,  longue,  à  extrémité  libre  amincie 
&  tronquée,  armée  de  phifieurs  rangs  de  crochets; 
col  nul;  corps  cylindrique  &  partout  d'un  dia- 
mètre égal  à  celui  de  la  trompe. 

Uab.  Les  inlefiins  du  Hibou  commun*  Goeze. 
E.  D. 

33.  EcHiiioKHTifQur  tarière. 

Echinorhynchus  terebra;  Rbd- 

Echinorhynchus  probojcide  cylindricâ  ,  wnc*~ 
noruin  Jeriebus  circiter  Jexaginta  y  collo  nullo  > 
corpore  longjJJimo. 

—  Rud.  Syn.  p.  668. 7».  55. 

Vers  kmgs  de  huit  à  douze  lignes,  d*un  quart 
de  ligne  environ  de  diamètre;  trompe  très-longue, 
cylindrique,  égale,  quelquefois  légèrement  ren- 
flée à  fon  extrémité  antérieure  on  refTerrée  à  la 
poflérieure,  armée  de  foixante  ou  quatre-vingts- 
rangs  de  crochets  grêles  &  longs;  col  nul;  corps 
d'abord  cylindrique  &  égal ,  enfuit  e  tellement  dé- 
coupé fur  fes  bords ,  qu'on  le  pren droit  facile- 
ment pour  le  corps  d'un  Taenia. 

Hab.  L'eftomac  de  la  Bonite  rayée.  De  Chamiflo* 

34-  EcHUfORHTHQUE  aiguille» 
Echinorhynchus  acus  y  Rud» 

Echinorhynchus  probojcide  Kneari  ,  uncino- 
rum Jeriebus  viginti;  couo  nullo,  corpore  longij- 
fimo  y  retrorsumfubattenuato. 

—  Rud.  Syn.  p.  71.  n.  32. 

Echinorhynchus  candidus  y  Muller  ,  Zool. 
dan.  vol.  I.  p.  46.  tab.  Z^.Jig.  7 — 10. 

Echinorhynchus  Une  o  lotus  y  Muller  ,  Z00L 
dan.  vol.  I.  p.  48.  lab.  ty.Jîg.  il — 14. 

Echinorhynchus  verfipeUis  y  Fabrxcius  ,  Faun. 
Groenland. p.  275.  7t.  256. 

Tœnia  tumbricoides y  Pall.  N.  Nord.  Beytr.  /. 
1.  p.  107.  tab.  Z.fig.  36. 

Echinorhynchus  candidus,  n.  23  ^  Gmel.  Syft. 
nat.  p.  3047. 

Echinorhynchus  lineolatus  ,  n.  24  >  QxXL.SyJl. 
nat.  p.  3047. 

Echinorhynchus  acus,'  Zeder  ,  Naturg.  p.  1 5o. 
1  n.  5. 
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Echinorlrynckus  lincolatusj   Zedea,  Naturg, 

p.  JÔ2.  71.    ÎO. 

Vers  longs  d'un  à  trois  pouces,  d'une  ligue  de 
diamètre  environ,  variant  de  couleur  fuivant  les 
matières  contenues  dans  l'inteftin  des  animaux 

3 il' ils  habitent ;  trompe  linéaire,  longue  d'une 
emiligne ,  oblique,  armée  d'environ  vingt  rangs 
de  crochets  très-petits;  col  nul  ou  très-court; 
corps  tr^s-Iong  ,  cylindrique  ,  atténué  vers  la 
queue;  extrémité  poflérieare  obtufe. 

Hab.  Les  inteftins  de  l'iEglefin  ,  du  Dorfche  , 
de  la  petite  Morue  fraîche,  du  Merlan,  du  Lin- 
gue ,  Rudolphi;  du  Sey  ,  du  Scorpion  de  mer, 
Muller,  E.  D.  y  de  la  Raie  pêchereffe,  RathAej 
de' la  Morue.  E.  D. 

35.  EcHiNoaHTHQuxmoni li forme. 

Echinorhynchus  monil{formis;  Breksee. 

Echinorhynchus  probofcide  cylindricâ ,  unci- 
norum  tenuijjimorum  feriebus  duodecim;  coîlo 
nullo ,  corpore  longiffimo  moniliformi >  caudâ 
tereti. 

—  Rud.  Syn.  p.  71.  n.  33. 

Vers  longs  de  plus  de  quatre  ponces ,  de  deux 
tiers  de  ligne  de  diamètre,  de  couleur  blanche ; 
trompe  très-petite,  longue  d'un  quart  de  ligne, 
large  d'un  fîxième  ,  cylindrique ,  à  fommet  tant 
foit  peu  renflé ,  armée  de  douze  rangs  environ  de 
crochets  très-petits;  col  nul;  corps  moniliforme 
dans  fes  trois  quarts  antérieurs,  cylindrique  & 
égal  dans  le  relie  de  fon  étendue. 

Hab.  lies  inteftins  du  Campagnol  &  du  Cricet. 
Catalogue  du  Muféum  de  Vienne. 

b.  Col  a  longé. 

36.  EcHiffORHTHQVE'porrigent. 

Echinorhynchus  pom'gensj  Rud. 

Echinorhynchus  probofcidis  cylindricbe  recep- 
taculo  maximo  y  obconieoj  collo  JHifbrmi  >  cor- 
pore  cylindnco  antrorsùm  attenuato. 

—  Rud.  Syn.  p.  71.  71.  34- 

Vers  longs  de  trois  pouces  &  demi  à  Gx  pouces, 
blancs;  trompe  longue  d'une  ligne  environ,  cy- 
lindrique ,  (apportée  fur  un  réceptacle  plane  en 
avant ,  conique  en  arrière ,  &  de  deux  lignes  de 
diamètre  5  coi  filiforme,  long  de  plus  d'un  pouce, 
d'un  tiers  de  ligne  de  diamètre  environ  ;  corps  un 
peu  atténué  en  avant,  cylindrique  &  égal  dans  le 
relie  de  fa  longueur,  d'une  ligne  &  demie  de  dia- 
mètre ;  extrémité  poflérieure  obtufe  &  munie 
d'une  foffette. 

hab.  Les  inteftins  grêles  de  la  Baleine  à  bec. 
Walter. 

37.  Echinorhtnque  à  col  filiforme. 
Echinorliynchus  filicollis  y,  Rud. 
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Echinorhyrichus  collo  fdifomii  dcfinetito    in 
bullâ    magnâ  fphcericâ ,  dlfco   tuberçulato    ra- 
diato ,    loco     probofcide  ,     armatâ  y     corpore 
fufifomii  utiinquè   obtujiffimo. 

—  Rud.  Syn.  p.  71.  72.  35. 

Vers  longs  de  quelques  lignes  à  un  pouce  & 
demi  :  le  diamètre  des  plus  grands  atteint  deux  li- 
gnes &  au-delà  ;  il  e(l  proportionné  k  leur  longoeur 
dans  les  autres;  couleur  blanchâtre;  col  grêle, 
filiforme,  égal ,  loug  de  deux  à  trois  ligner,  le 
terminant  en  avant  par  une  baille  fphérique 
d'une  ou  deux  lignes  de  diamètre  ,  piéfentant 
en  avant  &  au  lieu  d'une  trompe,  un  petit  difque 
rayonné,  armé  de  tubercules  &  percé  à  fbn  cen- 
tre; corps  oblong,  fufifbrme  ,  épais,  obtus  aux 
deux  extrémités. 

Hab.  Les  inteftins  du  Canard  fauvage,  du  Mo- 
rillon ,  du  Canard  de  la  Caroline  ,  de  Tteider , 
de  la  Foulque  commune,  Rudolphi  y  du  Canard 
domeftique.  E.  D. 

Obferv.  Voyez  les  obfervations  placées  en  tète 
de  ce  genre. 

38.  EchinorjbynquB  à  col  cylindrique. 

Echinorhynchus  tereticollis y  Rud. 

Echinorhynchus  probofeidis  cylrndricœ,  unci- 
norum  feriebus  fedecim  ad  viginti  armatœ  collo- 
que tenuioris  receptaculo  globojb  y  corpore  pof 
ticè  attenuato. 

—  Rud.  Syn.  p.  72.  n.  36. 

Echinorhynchus  attenuatusj  Mull.  Zool.  dan. 
vol.  I.  p.  45.  tab.  Zrj.Jig.  1— 3. 

—  Gmelin  ,  Syft.  nat.  p.  3048.  71.  27. 

—  Schkanx  ,  Verzeichn.  p.  26.  n.  86. 

—  Fab.  in  dansk.felsk.  Skrivt,  III.  2.  p.  38. 

—  Zeder,  Naturg.  p.  i55.  n.  21. 

Tœnia  longicollis  y  Pall.  N.  Nord.  Beytr.  I. 
1.  p.  110.  tab.  5.^.38. 

Echinorhynchus  longicollis;  Goeze,  Naturg. 
p.  162.  tab.  \*.fig.  12 — 14. 

—  Gmel.  Sy/l.  nat.  p.  3047.  *•  25« 

—  Zedxr  ,  Naturg.  p.  1 56.  n.  23. 

Vers  longs  de  trois  à  fix  lignes ,  de  couleur 
blanche,  jaune  ou  orangée;  trompe  linéaire  ,  ob- 
tufe ,  armée  de  feize  à  vingt  rangs  ferrés  de  pe- 
tits crochets;  col  plus  gros  que  la  trompe,  cy- 
lindrique, égal,  liue,  termiué  en  avant  par  une 
ampoule  ,  dans  laquelle  la  trompe  peut  fe  ré- 
tracter; corps  obtus  en  avant,  atténué  en  ar- 
rière; extrémité  poftérieure  un  peu  obtufe. 

Hab.  Les  inteftins  de  l'Efturgeon  ordinaire ,  de 
l'Anguille,  de  la  Lotte  commune,  de  la  Blennie 
vivipare  ,  du  Scorpion  de  mer,  de  la  petite  Per- 
che ,  de  la  Perche  commune  ,  du  Silure ,  du  Pi- 
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*aud,  Rudolphi;  du  Merlan,  Gaede y  du  grand 
Eturgeon  ,  du  Chabot  commun.  Catalogue  du 
Mujeurn  de  Vienne. 

09.  EcHitfORHYNQfffe  noduteux. 

Echinorliynchus  nodulofus;  Schrawk. 

Echinorhynchus  probofcidis  fubclavatœ  unci- 
norum  feriebus  duodecim  ad  fedecitn  armatœ , 
wceptuculo  fubglobojà  ,  collo  conico  /  corpore 
pojïtcè  attenuato. 

—  Rud.  Syn.  p.  72.  n*  37. 

Echinorhynchus  Lsvis>  Mullxr  ,  Zool.  dan* 
vol.  1.  p.  45« 

Echinorhynchus  annutarùf  G*il.  Syfl.  nat. 
p.  0048.  n.  j*8. 

Echinorhynchus  nodulofus  y  Sent  ksX  ,  in  pet- 
Ac.  N.  Handi.  1790.  p.  124.  n.  26. 

Echinorhynchus  nodulofus  y  Zeder  ,  Naturg. 
p.  )56.  7i.  22. 

Vers  longs  de  trois  àfix  lignes,  blancs  ou  oran- 
gi's;  trompe  cylindrique,  un  peu  plus  volumi- 
neufe  en  avant  ,  armée  de  douze  à  feize  rangs 
de  crochets  ,  dont  les  plus  grands  font  placés  a 
la  partie  antérieure;  col  plos  long  que  la  trompe, 
conique  ,  liflfe  ,  le  plus  fouvent  terminé*  eu  devant 
par  une  ampoule;  lorfque  celle-ci  manque  ,  le 
milieu. du  col  offre  un  rétréciûement  circulaire; 
corps  obtus  en  avant,  atténué  en  arrière. 

Hab.  Les  inteftins  du  Barbottean,  de  la  Serte, 
Rudolphi y  du  Meunier,  Zeder;  du  Barbeau,  de 
l'ide  ,  du  Véron,  du  Goujon,  Catalogue  du 
Mujëum  de  Vienne;  du  Dorfche,  Braun  y  de 
la  Lotte,  NiUjch. 

40,  EcHisottHTNQui  oviforme. 

Echinorhynchus  ovatus  y  Zeder. 

Echinorhynchus  probofeide  fubclavatâ  y  unci- 
horum  feriebus  novemdecim  ar/natâ,  angufliore; 
collo  cylindrico  longijjimoy  corpore  obovuto. 

—  Rud.  Syn.  p.  yZ.  n.  38. 

Vers  longs  de  deux  ou  trois  lignes ,  rougeâtres  ; 
trompe  prelqu'en  forme  de  maïlue  arrondie  à  Ton 
fommet ,  armée  de  dix-neuf  rangs  de  crochets; 
col  plus  volumineux  que  la  trompe  ,  cylindrique , 
très-long ,  rétréci  à  fa  baie  ;  corps  fubovale- 

Hab.  Rarement  l'inteftin  des  poiffons  du  genre 
Cyprin  us  ,  plus  fréquemment  leur  méfentêre ,  & 
celui  de  k  Truite,  de  la  Lotie  &  du  Brochet. 
Zeder, 

41,  EcutNOTvaYHQuE  fphèrtque. 

Echinorhynchus  fphèe  ficus  y  Rud. 

Echinôrhyncfius  probofeide  fineariy  uncinorum 
feriebus  duodecim;  collo  conico,  corpore  Jitb- 
Jph(£rico. 


ECU 

—  Rud.  Syn.  p*  73.  n.  39. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie  environ  ,  pref- 
que  toujours  de  couleur  rouge  ;  trompe  linéaire , 
aWc  de  douze  rançs  de  crochets  très-petits;  col 
trts-lonc  ,  épais  à  ta  bafe,  très-mince  en  avant; 
corps  plut  court  que  le  col ,  fphèrtque  ou  pre  que 
fphérique,  d'une  conltftance  tiès-confidérab:«- 

Hab.  La  cavité  abdominale  du  Scorpion  de 
mer.  Rudolphi • 

SEtOAD    GROUPÉE. 

B.  Col  ou  corps  armés. 

42.  Echisorbynque  gibbeux. 
Echinorhynchus  gibbojùs;  Ru». 
Eckmorhyncluis  probofeide  cyUndricâ  tranf 

verfâ  y  collo  nullo ,  corporis  undiçuè  aculeatt 
parte  anticâ  fubglobojà  ,  pqflicâ  tereti. 

—  Rud.  Syn.  p.  73.  n.  4<>. 

Vers  longs  de  deux  à  trois  lignes,  très-blancs  ; 
trompe  cylindrique,  Iranfveriale  (c'eft-à-ckre  , 
naiffant  U^kfûeoi  de  l'extrémité  antérieure  du 
corps  ),  courte,  armée  de  dix  ou  douze  rangs  de 
forts  crochets;  col  nul}  corps  fubglobuleux 
en  avant ,  plus  étroit  &  cylindrique  en  arrière , 
recouvert  de  tonte  part  de  crochets  infirment 
petits;  extrémité  poftérienre  obtufe. 

Bob.  Le  péritoine  du  Lièvre  de  mer  &  de  U 
Vive.  Rudolphi. 

43.  ECBINOEBYKQUE    tuméfié. 

Echinorhynchus  Jlrumo fus;  Rud. 

Echinorhynchus  probofeide  cylindricâ  trnnf- 
çèrfâ  y  collo  nullo  ,  corporis  parle  anticâ  J«b~ 
globofâ  y  aculeatâ  ,  pqjlicâ  tereti  inerrnù 

—  Rud   Syn.  p.  70.  n.  41. 

Vers  longs  de  deux  ou  trois  lignes,  très- 
blanc*  ;  trompe  cylindrique  ,  courte  ,  tranfver- 
fale,  armée  de  feize  rangs  environ  de  crochets 
petits  &  Terrés;  col  nul;  corps  fubglobuieux  dans 
fa  partie  antérieure  8t  muni  de  trente  rangs 
environ  de  crochets  très-petits,  cylindrique  * 
inerme  dans  Ùl  partie  poBérieure  ;  extrémité 
caudale  obtufe. 

Hab.  Les  iuteflins  du  Veau  marin.  Rudolphi. 
E.  D. 

44.  EcHINORHYNQUE  ventru. 

Echinorhynclms  ventricofus  y  Ru». 

Echinorhynchus  probofeide  cylindricâ  nedâ  , 
collo  conico  y  corporis  parte  anticâ  fubglobojà  , 
reliquâ  tereti  y  Mis  undiçuè  hoc  pofiicè  aculeahs. 

—  Rud.  Syn.  p.  74,  n,  &- 

Vers  longs  de  deux  à  trois  lignes, -tremblants; 
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trompe  cylindrique  f  tlroiie,  oblufe  en  avant, 
armée  de  douze  rang*  de  forts  crochets  ;  coi 
plus  court  que  la  trompe,  conique,  couvert  de 
crochets  très-petits;  corps  (ubglobuleux  en  avant, 
couvert  de  très-petits  crochets;  portion  pofté- 
rîeure  cylindrique  ,  inerme  ,  &  d'une  longueur 
égale  à  celle  de  la  trompe ,  du  col  &  de  la  por- 
tion globoleufe  du  corps  pris  enfemble;  extré- 
mité poftérieure  obtufe  &  garnie  de  crochets. 

Hab.  L'inteûin  grêle  du  Putois.  Rudolphi. 

4^.    ECHIffO&BTVQUE   ftrié. 

Echinorhynchus  Jlriatus  y  G  om. 

—  Ençjol.  méth.  pL  Trj.Jig.  i3.  14  (d'après 
Goeze  ). 

Echinorhynchus  ^probofeide  fubclavatâ  ,  coîlo 
conico  inerrni  y  corporis  parte  anticâ  aculeatâ  , 
pofticâ  tenaior*  falcatâ. 

— •  R©b.  Syn.  p.  74.  n.  43. 
Echinorhynchus  Jlriatus  y    Goezb,    Naturg. 
p.    i5a.    tab.   11.  Jrg.  €.  7. 

Echinorhynchus Jlriatus y  SchaanKj  Verzeichn. 
p.  22.  n.  74. 

Echinorhynchus    ardeœ  y    Gmel.   Syft.     nat. 

p.    3046.    72.     i5. 

Vers  longs  de  cinq  a  fix  lignes;  trompe  courte, 
cylindrique ,  un  peu  élargie  en  avant ,  armée  de 
douze  rangs  de  crochets  médiocres  ;  col  conique, 
inerrae  ;  corps  d'une  forme  bizarre.  Sa  partie 
antérieure  cil  conique  &  réparée  du  col  par  une 
légère  rainure  ;  la  portion  qui  fuit  la  première  eft 
fubglobuleufe;  Tune  &  l'autre  font  couvertes  de 
crochets  courts  &  ferrés.  Le  relie  du  corps  eft  fé"- 
paré  de  ces  deux  portions  par  une  rainure;  d'à- 
Lord  il  eft  fubglobuleux ,  puis  cylindrique  &  fe 
termine  en  poiutc;  il  eft  iuerme;  on  aperçoit  fur 
fa  furface  quelques  ftries  longitudinales. 

Hab.  L*inteftin  du  Héron  commun,  Goeze  s 
du  Cygne  à  caroncule  noire ,  du  Pygargue  ,  Ca- 
talogue du  Mu/éum  de  Vienne  y  du  Goéland  à 
manteau  gris.  E.  D. 

46.  EcHrwoRHYTiQUB  variable. 

Echinorhynchus  mutabUis  y  Rud. 

Echinorhynchus  probofeide  ad  bafln  auclâ  9 
collo  conico  mermi  ,  corporis  parte  anteriore 
aculeatâ  9  pojleriore  fulcutâ* 

—  Rud.  Syn.  p.  669.  n.  56. 

Vers  longs  d'une  ligne  *  demie  à  cinq  lignes; 
Irompe  élargie  à  fa  baie  St  atténuée  prefqtie  fubi- 
lement  à  fa  partie  antérieure;  col  conique  inerme; 
partie  antérieure  du  corps  munie  d'aiguillons ,  le 
relie  inerme. 

Hab.  Les  inteflins  grêles  de  deux  efpèces  nou- 
velles du  genre  Héron  (du  Bréiil),  Ql/èvs;  de 
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la  grande  Aigrette,  du  Biboreau  ,  du  Crabter 
vert ,  de  la  Spatule  rofe  ,  de  la  petite  HirondeJie 
de  mer.  Natte rer. 

47.  Echinobuywque  à  couleurs  variables. 

Echinorhynchus  verficolor  ;  Rcp, 

r—  Encycl.  méth.  pi.  l&.Jig.  1.  A.  B  (d'apris 
Gez  e). 

Echinorhynchus  probofeide  fubovali ,  collo 
inerrni y  corporis  obfongi  conjlncli  parte  anticâ 
aculeatiffimâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  74.  n.  44. 

Echinorhj  nchus  minutus  coccineus ;  Goxzz  7 
Naturg.  p.  16*4.  tab.  i3.  fig.  1.  2. 

Echinorhynchus  anatis  bojeadis  domejîicœ  ; 
Goeze  ,  Naturg.  p.  i{J3.  tab-  i&*Jrg.  6\  7. 

Echinorhynchus  bojçadisj  Scbban  k,  Verzeichn. 
p.  27.  n.  28. 

Echinorhynchus  bojeadis  y  G  vu..  Syjl.  nat. 
p.  3o45.  n.  11. 

Echinorhynchus  minutus/  Zipzn  ,  Naturg. 
p.  i58.  n.  27. 

Echinorhynchus  conjbi&us  y  Zjumee,  Naturg* 
p.  1 58*  n.  26. 

Echinorhynchus  collaris  y  Schuatck  ,  in  pet. 
Acad.  N.  Handl.  1790.  p.  124.  n.  27. 

Vers  longs  de  deux  à  trois  lignes,  tantôt  blanc.«, 
tantôt  rouges,  quelquefois  blancs  antérieurement 
&  rouges  en  arrière  ;  trompe  oblongue ,  linéaire 
ou  ovale,  armée  de  huit  à  douze  rangs  de  cro- 
chets ;  gaine  delà  trompe  ftriée  pins  ou  moins 
longue,  fui  van  t  fou  état  de  contraOioo  ;  corps 
oblong ,  Couvent  partagé  en  deux  parties  par  uu 
étranglement  placé  vers  la  partie  moyenne;  la 
portion  antérieure  eft  couverte  d'aiguillons  liés- 
petits. 

Hab.  Les  inteflins  du  Morillon,  de  la  Foulque 
commune,  Rudolphi y  de  la  double  Macreufe, 
du  Canard  domeftique ,  Goeze >  EK  D.  ;  de  la 
Poule  d'eau  ,  Zeder  y  du  Canard  fauvage  ,  de 
POie.  Frwlich. 

48.  Echinorhtnque  fphérocéphale. 

Echinorhynchus Jphœrocephalus;  Raemssr  . 

Echinorhynchus  (j unior) probofeide  fubglobofâ y 
collo  longo  corporijque  parte  pojlenore  nudis  y 
anteriore  aculeatâ.  (Semlis),  ptobofeide  nutfâ  , 
bu  lia  rotundâ  corporijque  parte  anteriore  parutn 
arrnatis  y  reliquâ  &  collo   nudis. 

—  Rud.  Syn.  p.  670.  n.  57. 

{Jeunes.  )  Vers  longs  de  deux  lignes  &  demie 
à  neuf  lignes,  jaunes;  trompe  globuieule  ou  ftib- 
globuleulé,  année  de  plufieurs  rangs  ferrés  de  cro- 
chets médiocres;   col   trois  ou  quatre  fois  plus 
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long  (jue  la  (rompe ,  &  prefque  de  moitié  plus 
étroit  ,  inerme  ,  tantôt  cylindrique  ,  .tantôt  un 
peu  élargi  à  fa  bafe  ;  corps  préfentant  trois  por- 
tions diftincles  :  la  première  d'une  grofleur  égale 
au  col,  mais  élarg'e en  arrière  &  couverte  de  très- 
petits  aiguillons;  la  féconde  fe  renflant  &  dé- 
-croiflanL  fubiteuient;  la  dernière  linéaire,  courte, 
obtufe  en  arrière;  l'une  &  l'autre  font  inermes. 

(  Adultes  ou  vieux,  )  Trompe  remplacée  par 
une  bulle  terminale,  arrondie,  peu  garnie  de 
crochets  ;  col  grêle  ,  filiforme  ;  corps  difpofé 
comme  dans  les  jeunes,  excepté  que  fa  partie 
antérieure   eft  moins  garnie  d  aiguillons. 

Hab.  Les  inteflins  de  l'Huîtrier  (du  Bvéfil  ) 
&  d'une  efpèce  nouvelle  de  Goéland  (  du  Bréul). 
Natterer. 

49.  Ecqinorhyicque  pyriforme. 

Echinorhynchus  pyriformis y  Bremser. 

Echinorhynchus  probofeide  lineari,  collo  nullo, 
corporis  obovati  parte  anticâ  aculeatijjimâ. 

—  Rod.  Syn.  p.  74«  n.  45. 

Vers  longs  d'une  ligne  &  demie ,  de  deux  tiers 
de  ligne  de  diamètre ,  blanchâtres;  trompe  très— 
petite ,  linéaire ,  armée  de  crochets  peu  apparens  ; 
col  uni;  corps  obovale,dont  la  portion  antérieure, 
fobglobuleufe,  eft  couverte  d'un  très-grand  uombre 
(l'aiguillons  petits  &  ferrés;  portion  poitérieure 
inerme ,  atténuée  &  obtufe. 

Hab.  L'inteflin  du  Merle  commun*  Catalogue 
du  MLuféum  de  Vienne. 

50/  EcHIKORHYNQUE    porC-épiC.  • 

Echinorhynchus  hyjlrix y  B récuser. 

Echinorhynchus  probofeidis  cylindricœ  parte 
anticâ  anguflatâ  ,  collo  nullo  ,  corpore  antmr- 
stun  craffijjimo  aculeato  f  apice  caudali  tenui 
fubnudo. 

—  Rud.  Syn.  p.  75.  n.  46. 

Vers  Inugs  d'une  ligue  &  demie  à  trois  lignes , 
(l'une  ligne  de  diamètre  dans  leur  plus  grande 
largeur;  trompe  cylindrique  ,  inégale,  plus 
^rele  en  avant  qu'eu  arrière  ,  armée  d'environ 
ît'ize  raugs  de  crochets ,  dont  la  grandeur  ang- 
incutc  à  uiefure  qu'ils  deviennent  plus  poftérieurs; 
col  conique  ,  inerme,  plus  court  que  la  trompe; 
corps  très-épais  en  avant,  atténué  çn  arrière. 
Toute  fa  furface  ,  à  l'exception  de  l'extrémité 
]* '(tjrieure  ,  eil  couverte  de  petits  aiguillons, 
dont  la  pointe  eft  dirigée  en  arrière, 

Hab,  Les  inteflins  du  Cormoran.  Catalogue 
du  Mujéum  de  Vienne. 

5i.  EcuixoanYN'QPE  feie. 
Echinorhynchus  p ri/lis;  Rcd. 
Echinorhynclius  probofeide  cylindricâ  uncino- 
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rumferiebus  tri  gin  ta  adquaàmginta;  collo  nullo, 
corpore  longfjimo  ,  Jilifbrmi ,  pojlicè  obtufo  j 
anticè  aculeato. 

—  Rod.  Syn.  p.  75.  n.  47. 

Vers  Jongs  d'un  demi-pouce  à  trois  pouces, 
de  couleur  de  fang  ;  trompe  linéaire,  droite, 
blanche ,  armée  d'environ  quarante  rangs  de  forts 
crochets  ;  col  ûul  ;  corps  cylindrique ,  un  peu 
plus  gros  vers  le  point  de  Pinfertio»  de  la  trompe ^ 
du  refle  filiforme  ,  égal,  d'un  quart  de  ligne  envi* 
viron  de  diamètre,  armé  daus  la  partie  antérieure 
de  douze  rangs  de  crochets  forts,  obliques  & 
écartés  ;   extrémité   poitérieure  obtufe* 

Hab.  Les  inteflins  de  l'Orphie  ,  du  petit  Ma* 
qucieau  ,  du  Maquereau.  Rudolphi. 

52.    EcHINORHTKQUE    fubulé. 

Echinorhynchus  fubulatus  y  Zeder. 

Echinorhynchus  probofeide  oblongo  -  01W/  , 
uncinorumjeriebus  oéto  ,  collo  breviflimo  parte- 
que  corporis  anticâ  cylindricâ  aculeatis  j  pq/b'câ 
fubulatâ  inermi. 

—  Rud.  Syn.  p.  75.  n.  48. 

Echinorliynchus  alojœj  Heruann  ,  im  Naturf. 
17.  p.  177  —  179.  tab.  4.fig.  11-  ia. 

Echinorhynchus  alojœ  y  Gkel.  Syfl.  nat. 
p.  3o49  n%  4o. 

Echinorhynchus  fubulatus  y  Zeder,  Naiurg. 
p.  159.  n.  3o. 

Vers  longs  de  deux  pouces ,  d'une  demi-ligne 
de  diamètre,  rouges  en  avant,  blancs  en  arrière; 
trompe  .oblongue,  ovale  ,  armée  d'environ  feize 
rangs  de  crochets  ;  col  cylindrique,  très-court , 
muni  de  deux  rangs  d'aiguillons;  corps  cylindri- 
que ,  plus  épais  en  avant,  armé  de  feize  rangs 
environ  de  petits  aiguillons ,  très-long  ,  fubulé 
&  inerme  dans  le  relie  de  fon  étendue. 

Hab.  Les  inteflins  de  l'Alofe.  Hermann. 

53.  EcniNORHYNQUE  vafculeux. 

Echinorhynchus  vafculojus y  Rod. 

Echinorhynchus  probofeide  ovali ,  uncinorum 
Jeriebus  decem  ,  corporis  parte  anticâ  fubconicâ, 
aculeatâ  }  reliquâ  cylindricâ  >  colloque  conico 
nudis. 

—  Rud.  Syn.  p.  75.  n.  4g. 

Vers  longs  de  cinq  à  fix  lignes,  grêles,  blancs 
en  avant,  d'un  rouge  tendre  dans  le  refle  de  leur 
étendue,  d'une  forme  très-élégante;  trompe  ovale, 
armée  de. dix  rangs  de  forts  crochets;  col  coni- 
que &  de  même  longueur  que  la  trompe  ;  corps 
fubconique  en  avant  &  couvert  dans  cette  par- 
tie d'aiguillons  courts  &  ferrés;  le  refle  eft  égal  , 
cylindrique;  l'extrémité  poflérieure  atténuée  &. 
obtufe;  la  peau  du  col  &  du  corps  eft  parcourue 
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lonçitodinalement  par  d'autres  voiffeaux  tranf- 
verfatut  qui  Te  ramifient  &  s'anaftomofent  un 
grand  nombre  de  fois. 

Hab.  L'inteftin  &  la  cavité  abdominale  de  la 
Caftagnole.  RudolphL 

Efpèces  douteu/ès. 

54.  Echiborbthqui  de  la  Belette. 
Echinorhynchus  muftelœ  vulgaris. 

—  Rud.  Syn.  p.  75.  ».  5o. 

Hab.  Le  méfentère.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

55.  EcmHOEHTKQui  de  la  Mufaraigne. 
Echinorhynchus.  foricis  aranei. 

—  Rud.  Syn.  p.  76.  ».  5i . 

Bob.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

56.  Echimorhthqui  abdominal  du  Hé  ri  (Ton. 
Echinorhynchus  erinacei  europœi  abdominalis. 

—  Rud.  Syn.  p.  76.  ».  5a. 

Hab.  Le  méfentère.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

57.  EcHnroRHTHQtrs  fous-cutané  du  Hériflbn. 
Echinorhynchus  erinacei  europœi Jitbcutaneus. 

—  Rud.  Sjyn*  p.  76.  ».  53. 

58.  ECHTOORHTHQUB  du    Souflik. 

Echinorhynchus  ar&omydis  citiUi. 

—  Rud.  Syn.  p.  76.  ».  54. 

Hab.  Les  inteftins Catalogue  dû  Muféum 

dû  Vienne. 

5g.  EcsiKORHTNQui  de  la  Souris. 
Echinorhynchus  mûris  mufculi. 

—  Rud.  Syn.  p.  76»  ».  55. 

Pjeudoechinorhynchus;  Goezs,  Naturg.p.  i38. 
tab.  9.  B.Jig.  12. 

Hœruca  mûris,'  G  m  kl.  Syft.  nat.  p.  3o5o.  ».  1 . 

—  Encycl.  méth.    tab.   Zrj.  Jig.    1    (  d'après 
Goeze  ). 

—  Zkdir,  Naturg.  p.  169. 

Hab.  L'eftomac   de   la  Souris.   Le  comte  de 
Borke. 

60.  Echinorhtwqui  du  Saint-Martin, 
Echinorhynchus  falconis  cyanei. 

—  Rud.  Syn.  p.  76'.  ».  56. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

mfîbire  Naturelle.  Tome  II.  Zoopbjtes* 
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6i.  Echïwomitnque  du  Balbuzard. 
Echinorhynchus  Jalcon is  haliaèti. 

—  Rud.  Syn.  p.  76.  n^5j. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

62.  Echinorhtnqub  de  PEcorcbeur. 
Echinorhynchus  lanii  collurionis. 

—  Rud.  Syn.  p.  76.  ».  58. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

63.  EcHiiroHHYNQuft  de  la  Corneille  mantelre. 
Echinorhynchus  corvi  cornicis. 

—  Rud.  Syn.  p.  76.  ».  59. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

64.  EcHinoR&rirQui  de  la  Pie. 
Echinorhynchus  corpi  picœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  76.  ».  60. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

65.  Echwobhtnquk  du  Rollîer  comn:un* 
Echinorhynchus  coraciœ  gamilœ. 

—  Ru».  Syn.  p.  rjfj.  ».  61. 

Hab.  L'épiploon Catalogue  du  Muféum 

de  Vienne* 

66.  EcmifORHTWQui  du  Loriot  commun. 
Echinorhynchus  orioli  galbulœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  77.  ».  62. 

Hab.  Les  iuteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

6j.  EcaiNOBBTNQOR  du  Cacique  huppé. 
Echinorhynchus  orioli  criflati. 

—  Rud.  Syn.  p.  673.  ».  59. 
Hab.  Les  inteftins.  Natterer. 

68.  EcmwoRHYKQUE  des  Alouettes. 
Echinorhynchus  alaudœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  77.  n.  63. 

Hab.  Les  inteftins  de  la  petite  Alouette  hup- 
pée &  de  l'Alouette  pipi.  Catalogue  du  Muféum 
de  Vienne. 

6g.  Echiworhthqui  du  Bruant  (efpèce  nou- 
velle du  Bréfil). 

Echinorhynchus  emberizœ  brafilianœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  673.  ».  6o.' 
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Hab.  Les  înteftins.  Natterer. 


70.  Echinorhînqui  c\u  Tangara  (efpèce  nou- 
velle du  lkéfii). 

Echinorhynchus  tanagrœ  hrafilianœ* 

—  Rud.  Syn.  p.  673.   72.  61. 
Hab.  Les  înteftins.  Olfers. 

71.  Echixorhynqui  du  Gobe-mouche  à  collier. 
Echinorhynchus  mu/cicapce  coUaris. 

—  Rud.  Syn.  p.  77.  n.  64» 

Hab.  Les  înteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

72.  Echtnorhynque  de  la  Fauvette  à  tête  noire. 
Echinorhynchus  motaciUœ  atricapUfa* 

—  Rud.  Syn.  p.  77.  n.  65. 

Hab.  L'épiploou.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

73.  Echinorhynqoe  des  Fauvette*. 
Echinorhynchus  fyhiarum. 

—  Rud.  Syn.  p.  77.  n.  66. 

Hab.  Les  iriteftin*  du  Rofïîgnol  proprement  dît, 
du  Rofïîgnol  de  muraille  ,  du  Rouge-gorge  ,  du 
Traquet ,  du  Troglodyte. 

74.  Echinorhtnquk  du  Tarier. 
Echinorhynchus  motaciUœ  rubetrœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  77.  n.  67. 

Hab.  Les  înteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

75.  Echinorhynque  delaMéfange  charbonnière. 
Echinorhynchus  pari  majoris. 

—  Rud.   Syn.  p.  77.  n.  68. 

Hab.  Les  înteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

76.  Echinorhynque  des  Hirondelles.. 
Echinorhynchus  hirundinum* 

—  Rud.  Syn.  p.  77.  n.  69, 

Hab.  Les  înteftins  du  Martinet  noir  k  de  l'Hi- 
rondelle de  cheminée. 

77.  Echinorhynqub  de  l'Outarde. 
Echinorhynchus  otidis  tardas* 

—  Rud.  Syn.  p.  77*  n.  70. 
Hab.  Les  înteftins.   Rudolphi. 

78.  EcniNORHYNQUK  de  la  Grue. 
Echinorhynchus  ardeas  grvis* 
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—  Rud.  Syn.  p.  78.  n.  71. 

Hab.  Les  înteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

79.  Echinobhywque  du  Héron  pourpré. 
Echinorhynchus  ardece  purpureœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  78.  n.  72. 

Hab.  Les  înteftins.  Catalogue  du  Muféum  de- 
vienne. 

80.  Echinorhynquï  du  Héron  blanc. 
Echinorhynchus  ardeœ  albœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  78.  n.  yZ. 

Hab.  Les  înteftins  &  les  cavités  aériennes  dit 
thorax.  Redi. 

81.  Echinorhynque  du  Vanneau. 
Echinorhynchus  tringœ  vanelli. 

—  Rud.  Syn.  p.  78.  n.  74. 

Hab.  Les  înteftins.  Goeze.  Catalogue  du  Mu- 
féum  de  Vienne* 

8b.  EcBufoUfiTWQtrc  du  Guignait!. 
Echinorhynchus  charadrii  morinelli. 

—  Rud.  Syn.  p.  78.  n.  76. 

Hab.  Les  înteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

83.  EcHiîfORHYKQut  du  grand  Pluvier. 
Echinorhynchus  charadrii  œdàcnemix 

—  Rud.   Syn.  p.  78.   n.  76. 

Hab.  Les  iateftias.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

84.  EcHiffo&KYVQtni  du  Pluvier  doré. 
Echinorhynchus  charadrii  pluvialis. 

—  Rud.  Syn.' p.  78.  n.  77. 

Hab.  Les  înteftins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne.  . 

85.  EceiNORHYNQUï  des  Canards. 
Echinorhynchus  anatiim. 

—  Rod.  Syn.  p.  78.  n.  78. 

Hab.  Les  înteftins  du  Garrot  ,  de  4a  petite- 
Sarcelle  *  du  Nyraca  ,  du  Canard  (ifïleur ,  dit 
Canard  Gflteur  huppé.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

86.  EcnrNORHYWQrï  de  l'Hirondelle  de  met: 
noire. 

EchinorhyncTms^Jlernœ  cantiacet. 

—  Rud.  Syn.  p.  78*  n.  79- 
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Hab.  Les  inteflins.  Catalogue  du  MufSum  de 
Vienne, 

87.  Echinorhtnque  du  grand  EGorgeon. 
Echinorhynchus  acipenfiais  hufbnis. 

—  Rud.  Syn. p.  78.  ».  80. 

H**.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

%9.  Echinorhtnque  du  petit  Efturgeon. 
Echinorhynchus  acipenferis  rutheni. 

—  Ru».  Syn.  p.  79.  n.  §1. 

Hab.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

89..  EcHitfomrrifQtrE  de  l'Efturgeon  ordinaire. 
Echinorhynchus  acipenferis  Jlurionis. 

—  Rud.  Syn.  p.  79.  n.  82. 
J/a£.  Les  inteflins.  Çoeze. 

90.  Echinorhtnque  de  la  Wacnnia, 
Echinorhynchus  gadi  wachniœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  79.  n.  85. 
£&/£.  Les  inteflins.  Tiléfius. 

91.  Echinorhtnque  du  Chabot  commun. 
Echinorhynchus  cotti  gobii. 

—  Rud.  Syn.  p.  79.  n.  84. 

Hab.  Les  inteftins.  Catalogue  du  Mufifum  de 
Vienne* 


92.  Echinorhtnque  du  Crabe   de  Biarriu. 

Echiuorhynchus  Jcorpœnœ  fcropkœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  79.  71.  85. 

Hab.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Muféum 
Vienne. 


<)3.  Echinorhtnque  de   la  Dorée  poîflbn 
Saint-Pierre. 

Eehinadiynchus  zenirjabri. 

—  Rud.  Syn.  /k  79.  n.  %6. 

Hab.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Muféum 
Vienne. 

94*  Echinorhtnque  dn  Turbot. 
.  Echinorhynchus  pleunme&is  tnaxùni. 

—  Rud.  Syn.  p.  79.  ».  87. 

Hab.   Les  inteflins.  MuUer.  • 

95.  Ecdinorhtnque  de  la  Plie. 
Echinorhynchus  pîateffœ. 

—  Rvn*  Syn.  p.  79.  7*.   88; 
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Hab.  Les  inteflins.  Muller. 

96.  Echinorhtnque  de 

Echinorhynchus  platejfoïdœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  80.  ».  89. 
Hab.  L'efloniac Fabricius. 

97.  EcHINORflYNQUE   du 

Echinorhynchus  labri  tincœ. 

—  Rud.  4^71.  p.  80.  ».  90. 

Jffad.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

98.  Echinorhtnque  du  Maigre. 
Echinorhynchus  fcicenœ  aquilœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  80.  n.  91. 
Hab.  Le  mifentère»  Rudolphi. 

99.  Echinorhtnque  du  Trïgle  adriaUcjue. 
Echinorhynchus  trig/œ  adriaticœ. 

—  Rud.  iÇ>7ï.  /?.  80.  ».  92. 

H<0^.  Les  inteflins.  Catalogue  du  Muféum  de 
Vienne. 

100.  EcarffôRsrriiçu*  des  Saumon*. 
Echinorhynchus  falmonum. 

—  Rud.  Syn.  p.  80.  n.  93. 

Hab.  Les  înrteflins  de  la  Truite  »  de  t'Ombre , 
de  l'Ombre  d'Auvergne ,  du  Huche  ,  Catalogue 
du  Muféum  de  Vienne  >  du .  Saumon  ordinaire  > 
Hermanny  du  Lavarel.  Koelreuter. 

JOf.  Echinorhtnque  de  l'Eperlaif. 
Echinorhynchus  falmonis  epeHarti. 

—  Rud.  Syn.  p.  80.  ».  94. 

Hab.  L'abdomen  &  les  inteflins.  Martin. 

102.  Echinorhtnque  de  l'Argentine. 
Echinorhynchus  argentinœ  fphyrœnœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  80.  ».  g5. 
Hab.  L'abdomen.  Redi. 

io3.  EcfltNORHYNQoE  du  Gras-d'eau. 
Eckinarhynchu*  atheriruas  hepfoti. 

—  Ruîfc  Syn.  p.  8b*  7t.  96% 
J3a£.  Les  inteflins.  Budotphi. 


104.    EOHTNORHTNQUE   de...., 

Echinorhynchus  idbari. 
—  Rud.  .Çy».  p.  81.  ».  97^ 
H*/*.  Le*  inteflins*  Muller. 
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io5..  Echinokhtnque  du  Car  a  (En. 

Echinoihynchus  çyprini  carqffini. 

—  Rud.  Syn.  p.  81.  /».  98. 

tiab.  Les  inteflins.  Broun.    Eud.  Dxslokgch. 

ECHINORODUM. 

Genre  établi  par  Van-Phelfum  pour  des  Ourfins 
a  fur  face  inférieure  concave,  avec  l'anus  près  du 
b-  rd  ou  même  dans  le  bord,  &  dont  les  cinq  am- 
'bulacres  font  pétaliformes  &  aigus;  il  correspond 
au  genre  S^ptum  de  Klein,  ou  bien  aux  Scutelles 
de  JVl .  de  Lamarck. 

ECHYNORYS. 

Voyez  Echinocobts  le  Echihocorytbs. 

ECHÏNOSINUS. 

Genre  d'Ecbinodermes  établi  par  Van-Phelfum 
pour  des  Ourfins  dont  le  tell ,  quoiqu'à  peu  près 
circulaire ,  eft  en  quelque  forte  irrégulier.  Ce  font 
des  Clipei  de  Klein  &  de  Leske ,  &  des  Galérites 
de  M.  de  Lamarck. 

ECHINOSPATAGUS. 

Ce  nom  a  été  donné  par  Breynius  à  un  genre  de 
la  famille  des  Ourfins ,  dans  lesquels  la  bonebe  efi 
placée  entre  le  centre  &  le  bord  ,  &  dont  l'anus 
eft  au  bord  de  la  partie  fupérieure  ,  oppofée  à  la 
bouche  un  peu  obliquement.  Breynius  Fa  corn- 
pofé  des Sparangues  &  des Spatagoïdes  de  Klein, 
que  Leske  a  réunis  dans  fon  genre  Spatangue, 
adopté  par  M.  de  Lamarck,  qui  l'a  modifié  & 
augmenté. 

ECHINUS. 

Nom  lalin  du  genre  Ourfin.  Voyez  ce  mot. 

ECHITES 1  Echinod. 

Mercati  ,  dans  fon  Metalloiheca ,  p.  a33,  a 
-donné  ce  nom  à  un  Ourfin  (bffîle  du  genre  Cly- 
pc'aflre. 

ECUME  DE  MER. 

Les  matelots,  les  habitans  des  côtes  ât  quelques 
voyageurs  appellent  Ecume  de  mer  ce  que  les 
vagues  jettent  fur  le  rivage  ;  c'eft  un  compofé 
en  général  de  plantes  marines ,  de  polypiers  ou  de 
leurs  débris  ,  ayant  fou  vent  un  commencement 
de  décompofition.  Quelques  Hydrophy tes  capilla- 
cées  ,  articulées  &  très-gélalineufes  ,  font  égale- 
ment nommées  Ecumes  de  mer  par  les  marins , 
jour  les  diftinguer  des  plantes  marines  plus  gran- 
des ou  plus  fortes  dans  leur  tiffu. 

ECUSSON  FOSSILE. 

Les  ory olographes  ont  ainfi  nommé  des  frag- 
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mens  d'Ecbinites  ou  d'Ourfin*  fofliles  qui  appar- 
tenoient  au  teft  de  ces  Ecbinodermes. 

EGELSCHNECKE. 

Un  des  noms  allemands  du  Diftome  hépatique , 
d'après  Rudolpbi. 

ELAPHOCERATITE. 

Mercati  (Métall.  >.  3*4)  *  çlonné  le  nom 
d'Eluphocératite  à  un  corps  organifé  foflile ,  qu'il 
regarde  comme  une  corne  de  cerf  pétrifiée  f  & 
que  Bertrand  confidère  comme  un  polypier  coral- 
loïdebrancbn.  L'auteur  italien  fait  remonter  Vhif- 
foire  de  ce  foflile  &  de  fes  propriétés  à  Orphée  , 
qui  l'a  chanté  dans  fes  vers;  Ariftote  en  fait  éga- 
lement mention.  La  description  un  peu  vague  de 
Mercati  me  porte  à  croire  que  Bertrand  a  eu  rai- 
fon  de  clafler  cette  production  de  l'ancien  Monde 
parmi  les  polypiers  fofliles. 

ELECTRE;  ele&ra;  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Fluflrées ,  dans  la  divi- 
fion  des  Polypiers  flexibles  &  cellulifères  ,  re- 
gardé comme  une  Fluftre  par  la  plupart  des  au- 
teurs ,  &  comme  une  Sertulaire  par  Eiper. 

Polypier  rameux  ,  dichotome  ,  comprimé  ,  k 
cellules  campanulées  ,  ciliées  en  leurs  bords  fc 
vert  ici  liées. 

Une  feule  epèce  compofe  ce  genre  ,  qui  dif- 
fère eflèntiellement  des  Fluflrées  par  la  forme 
des  cellules,  qui  ne  font  plus  ifolées  comme  dans 
ce  dernierordre,mais  qui  communiquent  entr'elies, 
de  manière  que  les  polypes  femblent  avoir  une  vie 
commune;  il  en  diffère  également  par  la  fituation 
des  cellules  ,  qui  font  verticillées  autour  d'un 
axe  fiftuleux  ,  ou  adbérentesà  quelque  plante  ma- 
rine ordinairement  cylindrique.  Les-  verticilles 
font  en  général  allez  rapprochés  pour  faire  paroi- 
tre  les  cellules  imbriquées.  Ces  caraâères  ne 
pouvant  appartenir  aux  Fluflrées ,  encore  moins 
aux  Serlulariées,  qui  offrent  toujours  une  tige 
cornée ,  fiiluleufe ,  remplie  d'une  fubflance  molle, 
irritable,  conftituent  un  genre  particulier  bien 
diflincl  de  tous  les  autres. 

La  feule  efpèce  qui  lui  appartienne  eft  très- 
commune  dans  les  mers  d'Europe  $  fa  couleur , 
lorfque  les  polypes  joui  lient  de  la  vie  ,  eft  un 
rouge-violet  plus  ou  moins  brillant,  qui  le  change 
en  blanc  terreux  par  l'expofition  à  l'air  &  à  la 
lumière. 

Les  Eleâres,  par  leur  forme  (meulière,  em- 
belli flent  les  tableaux  que  les  na  tu  ratifies  compo- 
fent  avec  les  polypiers  j  c'eft  encore  le  feul  ufage 
auquel  en  puifle  les  employer. 

Electre  verticillée. 
Eleétra  verticillata. 
Eleâtra  adnata  ,  fœpè  /ronde/cens  ,frondibus 
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Unearibus  compreffis  baji  atténuât i s  y  ceUulis 
turbinatis  dentato-ciliatis  y *  feriebus  altéra  Jit- 
per  alteram  difpofitis. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  121.  n.  a3a.  pi.  2. 
Jfc.  2.  a.  B. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  4*  tob.  A.Jîg-  a.  A. 
Fhiflra  verticillata  y  Sol.    &  Ellis,  p.   i5. 

n.  7.  tab.  4*  >%T«  4«  *•  A. 

—  Gmxl.  Jjç/?.  /wtf.  p.  3828.  n.k  10. 

—  De  Lavk.  Anim.f.  vert.  /.x2.  p.,  i5g.  ».  1 1 . 
Sertularia  petticillataj  Espxr,  Zooph.  tab.  26. 

/*.  1.  a. 

Je  n'ajouterai  rien  à  ce  que  je  dis  de  ce  po- 
lypier, qui  feul  compofe  le  genre  Heure.  Il  eft 
très-commun  furies  côtes  de  France,  &  forme  des 
touffes  épaifles ,  dont  les  rameaux  acquièrent 
quelquefois  cinq  centimètres  de  longueur  (environ 
*  pouces).  v 

ELZERINE;  elzerinaj  Lamx. 

Genre  de  Tordre  des  Fluftrées ,  daos  la  divifion 
des  Polypiers  flexibles  Se  cellulifères. 

Polypier  frondefeent ,  dicholome  ,  cylindri- 
que ,  non  articulé  ;  à  cellules  éparfes ,  grandes , 
très-peu  ou  point  f ai  11  an  tes  ,  avec  l'ouverture 
ovale. 

J'ai  donné  à  ce  genre  le  nom  agréable  d'El- 
zerine ,  parce  que  celle  qui  le  port  oit ,  fille  de 
Néas ,  roi  de  l'île  de  Timor ,  où  fe  trouve  ce 
polypier ,  eft  citée  honorablement  dans  le  Voyage 
aux  terres  aujhules  de  Peron  &  Lefueur. 

La  feule  efpèce  dont  ce  genre  fe  compofe  ref- 
feml-le  à  un  petit  fucus  cylindrique ,  rameux  ou 
diebotome;  elle  fe  place  naturellement  dans  Tor- 
dre des  Fluftrées  par  la  forme vdes  cellules,  leur 
fituation ,  &  par  le  faciès  général  de  ce  petit  po- 
lypier. 

Sa  fubftance  eft  prefque  membraneufe. 

Sa  couleur ,  un  brun  plus  ou  moins  foncé. 

La  grandeur  ne  dépafle  jamais  quatre  centi- 
mètres ;  le  diamètre  aes  rameaux  varie  d'un  à 
deux  millimètres  j  les  fupérieurs  font  quelquefois 
en  forme  de  maflue. 

Elzebisk  de  Blain ville. 

Elzerina  Blainvillii y  Lamx. 

Elzerinafiondefcens  ,  dichotoma  ,  teres  y  ceU 
lulis  Jubexfertis  ,  Jt parfis. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  123.  n.  233.  pi.  2. 
Jig.  3.  a.  B.  v 

^-Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  3.  lab.  f&Jig.  i5.  16. 


La  defeription  du  genre  contient  tout/ce  que  je 
pourrai  dire  fur  ce  polypier.  Je  l'ai  trouvé  fur  des 
Hydropby  tes  de  l'île  de  Timor  &  de  l'Auftralie , 
rapportées  par  Peron  &  Lefueur ,  &  je  l'ai  dédié  à 
M.  de  Blain  ville,  doûeur  en  médecine,  profef- 
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four  de  zoologie ,  &  l'un  dés  naturalises  dîftinguét 
dont  la  France  l'honore. 

EMMESOSTOMES  j  emmefojhmi  y  Echinod. 

Klein,  dans  fon  ouvrage  fur  les  Ourfins ,  donne 
ce  nom  à  ceux  dont  la  bouche  eft  centrale;  il 
nomme  Apomesostomfs  ,  Apomejoftomi  {voyez 
ce  mot  ) ,  les  efpèces  à  bouche  non  centrale. 

ENASTROS. 

Mercati ,  clans  fon  Métallo thec a  ,  p.  23o  ,  a 
donné  ce  nom  à  des  articulations  de  tiges  de 
Crinoïdes  on  En  crin  es  à  cinq  angles,  ayant  fur 
une  face  une  étoile  à  cinq  rayons   ovales. 

ENASTRUS  ;  Polyp. 

Nom  donné  par  Bertrand  à  des  Aftraires  fof- 
files. 

ENCÉPHALOÏDES. 

Nom  donué  par  les  anciens  ory olographes  aux 
polypiers  fu filles  ,  appartenant  aux  Méanilrines 
de  M.  de  Lamarck,  aux  Madrépores  de  Linné. 
Ce  nom  n'eft  plus  employé  par  les  naturalises 
modernes. 

ENCHÉLIDE;  enchelis;  Mull. 

Genre  fort  naturel ,  de  la  clafle  des  Microf- 
co niques  ou  Infn foires,  &  de  l'ordre  premier,  où 
nul  appendice,  cirre  ou  organes  quelconques  n'altè- 
rent la  (implicite  d'un  corps  très- Cm  pie.  Ce  genre, 
formé  par  M  aller,  a  été  adopté  parjBruguière  ainfî 
que  par  M.  de  Lamarck.  Ses  caraâères  confident 
dans  la  grande  (Implicite  d'une  figure  à  peu  près 

§  informe  &  cylindracée.  Les  Enchélides  diffèrent 
onc  des  Cycîides,  qui  font  également  piriformes, 
en  ce  que  ces  dernières  font  aplaties  &  comme 
membraneufes.  LesCyclides  d'ailleors,  ordinaire* 
ment  beaucoup  plus  petites  &  d'une  contexture 
encore  moins  compliquée  ,  paroifleni  homogènes 
&  aufli  tranfparentes  que  du  criftal ,  tandis  que 
les  Enchélides  ,  même  celles  qui  font  le  moins 
colorées ,  font  toujours  compolees  de  molécules 
diitinâes,  agglomérées ,  8c  auxquelles  fe  mêlent 
des  corpufcules  hyalins  ,  tels  qu  on  en  voit  dans 
les  filamens  des  Conferves ,  mais  toujours  difpofés 
fans  ordre. 

Muller  décrivît  vingt-fept  efpèces  d'Enchclides  j 
mais  ce  favant  ayant  trop  fonvent  intercalé  dans 
fes  genres  des  êtres  qui  n'en  a  voient  pas  les  ca- 
ractères ,  nous  avons  renvoyé  plufieurs  des.  En- 
chélides de  l'auteur  danois  à  leur  véritable  place , 
&  en  y  joignant  quelques  efpèces  nouvelles,  nous 
reflreignons  le  genre  E  ne  ne  lis  à  dix-fept,  dont 
nous  avons  confia  té  l'exiflence  par  nos  propres  ob- 
fervations.  Il  eft  probable  que  plufieurs  des  ani- 
malcules piriformes  repréfentés  par  nos  prédécef- 
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fenrs  ,  &  particulièrement  par  GleicKen ,  font  des 
Enchélides  5  mais  ,  pour  le  décider -,  il  fandroit  les 
avoir  obfervés  de  nouveau,  afin  de  juger  s'ils 
étoient  cylindriques  ou  aplatis. 

Les  auimaux  du  genre  qui  nous  occupe  ,  vi- 
veul  dans  les  eaux  pures  ^  (Uiu  la  mer  ,  ou  dans 
les  in fu lions  ;  c'eft  parmi  eux  que  nous  avons 
découvert  les  premiers  Zoocarpes  %  c'efl-à-dire , 
les  propagulea,  véritablement  vivans,  de  ce  que 
jufqu'alois  on  avoit  regardé  comme  des  Conferves, 
i'emences  animées,  dettinées  à  reproduire  un  vé- 
gétal,  &  qui  eftâcent  à  jamais  toute  limite  po~ 
iitirt  entre  deux  règnes  qu'on  ne  peut  plus  dé- 
formais adopter  que  cornue  divifions  purement 
artificielles. 

f  Efpèces  ovoïdes,  très-vbtttfix  aux  deux  extré- 
•    mités  &  d'un  gri/âtne  obfcur  dans  tout**  les 
parties  de  leur  étendue. 

î.   Eschelide  tardive. 

-~EncycL  méth,  Vem*  Ut.  p*  &/?/.*.  fig.  6. 
D*  I^u*.  Amm.Jans.vert*  toni.  1.  p.  4x8.  ».  6- 

EnckeJis  {fèrotina)  épate -cylindraceo,  inter*- 
neis  immobtàèus;  Mult..  Inf.  p>.  2jb\  pi.  A*J>8'  7« 

Defcription.  Animalcule  ovale,  cylindvacé , 
peu  rétréci  à  fon  extrémité  antérieure  ,  noirâtre , 
rempli  de  molécules  grifes  immobiles.  On  trouve 
cette  efpèce  dans  l'eau,  croepiflante  des  marais. 
Muiler,  ainfi  que  niona^i'otuiit  d'une  inluûon  de 
.mouches. 

2-.  Emcmbltde  nébuleufe. 

—  Encycl.  méth.  Vers.  lit.  p.  6.  pt.  2.  fig.  7. 
De  Lsuk.  Anim.  fans  vert.  totn.  I.  p.  418.  n.  7. 

Enchelis  (nebulq/a)  onato-cylindrac.e& r  in- 
teraneis  îmwifefiis  mobilibus  £  Moll&b.  >  luf. 
p.  27.  tab.  24. fig.  8. 

Glbicben,  tab.  16.  A.  II.  17.  D.  II.  C.  20.  E.  IL 

Defcription.  Cette  efpèce ,  un  peu  moins  ronde 
que  la  précédente ,  eft  aulïî  plus  groffe  &  rem- 
plie de  molécules  qui  paroiffent  s'agiter  dans  fon 
obfcnre  épaiifeur.  Elle  nage  en  élevant  fa  par- 
tie antérieure  comme  fi  elle  s'en  fervoit  pour 
lûier  les  objets.  On  la  trouve  allez  fréquemment 
dan*  les  eaux  croupies  8t  dans  diverfes  infufions 
de  céréales. 

f  f  Efpèces  vertes. 

Nous-  n'héfitons  pas  à  regarder  toutes  les  En- 
-cliélijes  de  celte  divifion  comme  de  véritables 
jgooearpes.  L'une  d'elles,  le  Tiréfias,  nous  a  môme 
prélenté  les  finçulières  metamorphofes  ,  que 
nous  avons  pu  fuivre  dans  tous  le*  états.  Qtiai*t 
aux  autres  qui  nous  font  bien  connues ,  mais  que 
nous  n'avons- pas.  encore  vus'alonger  en  hlaaieae, 


E  N  C 

nous  en  jugeons  par  analogie  ,  parce  que  leur  or- 
gaaifation  ,  leut  forme  fc  leur  couleur  préfentent 
les  plus  grands  rapports  &  prefqu'idoitnteV 

3.   Enchélide  monadine. 
Enchelis  ^monadiuaypùe/cenSffitb/phœrka^» 
Menas  (pufvi/culus)  hyalina  margine  viref- 
cens;  M  vLh.   Inf.  p.9].  tab.    i.Jïg.  56. 

Monade  pou  (lier  j  Encycl.  Vers.  IlL  /?.  2. 
pi.  i.frg.  9.  De  Lamk.  Anim.  fans  vert,  tom.  2. 
p.  412.  n.  8. 

Monas  opufum;  Goezx,  Annot.  Wittemb* 
Magaz.  2.  p.  2.   1783. 

Dejcription.  On  pourroit  ,  au  premier,  coup 
d'oeil,  confondre  cette  efpèce  avec  quelque  Mo- 
nade ,  mais  fa  couleur  vverdâtre  la  fait  d'abord 
diilinguer  ;  &  en  fobfervant  atec  foin  ,  on  voit 
qu'elle  prend  un  peu  d'alongement  dans  la  nata- 
tion. La  plus  petite  de  toutes ,  elle  eit  prefque 
ronde,  &  ne  paroît  pas  à  la  lentille  d'une  demi* 
ligne  de  foyer  plus  çrofle  qu'une  graine  de  tabac. 
Ttanfparéete  ,  Ca  teinte  eu  plus  ieufible  au  pour- 
tour. On  diftiague  aa  cenire  un  point  apte,  qui 
indique  un  redissent  d'erganifatian.  Elle  affecte 
Irais  fortes  de  mouvemens  t  uduà  de  gyratioa 
fur  elle-même,  tel  ut  de  progre&îest,  Coït  en  avant, 
(bit  en  arrière  ,  &  celui  que  Muiler  rend  par 
le  mot  vactUatoire-*  Le  f  avant  danois  *  ob- 
fervé  cet  animal  principalement  au  mois  de 
m  a  es, ,  par  myriades  ,  dans  une  goutte  d'eau  de 
marais;  noua  l'avons  vue  durant  toot  l'été,  non- 
feulement  dans  Les  marais ,  mors  dans  les  vafes 
où  bous  élevions  des  Conferves  j  il  y  forsnoit , 
comme  Vamœna  mP.  6 ,  pas  fon  mélange  avec 
cette  dernière  fc  aux  bords  de  l'eau  ,  des  liferés 
verts.  Se  preflant  par  milliard*,  les  individus  dont  la 
réunion  for  moi  t  ce^lifetésfenihloientfe  difputer  à 
qui  atteignant  les  premiers  les  limites  du  pet  à  océan 
qui  les  contenait ,  mourraient  les  pi emiei  a  par  Peflet 
de  l'evaporation.  Muiler  a  abfervé  que  l'efpèce 
dont  iL  eft.  quefbon  fe  gronpoit  pan  paquet»  de 
deux  à  £ept  individus,  à  la  manière  de  nos  Uvelles-; 
cette  dUpoûxioa  n'efl  qu'accidentelle  ,  aiuG-  que. 
les  lignes  vertes  qu'il  a  diûinguée*à  leur  fnrfkcet, 
&  qu'il  a  regardées  comme  l'indication  des  fec- 
tions  par  le  moyen  deCquelles  I'Encbélide  fe  divi- 
feroit,  félon  lui,  pour  fe  multiplier. 

4.  Encheijdk  poufïïer. 

Enchelis  {.pulçifculus^  eïïïptica  interanorum 
congerie  viridts;  Mull.  Tr\f\  p.  3au  tab*  If. 
fig.  18.    19.  Encycl.  Vers,  lll.p.  7.  pl.z.fg.  14. 

Defcriptidn.  Cette  efpèce  reflemble  beaucoup 
à  la  précédente,  mais  elle  eh\  du  double  plus 
groife,  plus  foncée  &  fejufiblement  plus  ovale. 
Elle  fe  trouve  fr^ejuemment  dans  Peau  des  marais, 
furloMt  da4is  ceux  où  croit- la  lenricnle.  On  la  voit 
audi  s'acoumuler  au  bord  des  vufea  dan»  lefquels 
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Ton  élève  des  Conter res,  ou  former,  à  la  furfàce  de 
l'eau,  de  petites  pellicules  d'un  vert  tendre  ,  qui 
ont  certainement  été  fouventprifcspour  le  ByJ/iis 
Jlos  aquœ  de  Linné  par  pluûeurs  boUniiles  , 
gui  ont  mentionné  cette  production  dans  diverfes 
Flores  fans  l'avoir  jamais  que  fuperficiellemenl 
connue.  En  mourant  elle  s'alonge,  devient  pellu- 
cide  &  ne  conferve  de  vert  qa'une  tache  centrale. 

5.  Enchélide  inerte. 

Enchelis  (inerta)  virejcens  j  fubovata y  N. 

Description.  Deux  ,  trois  &  quatre  fois  plu» 
grotte  que  la  précédente,  &  plus  alongée  en  forme 
ovoïde  j  elle  ell  d'un  vert  pâle  &  contient  deux 
ou  trois  &  jofqu'à  quatre  globules  hyalins  in- 
ternes. Ses  mouvemens  font  très-lents.  La  diffé- 
rence de  taille,  affez  conlidérable  entre  les  indi- 
vidus ,  tient-t-elle  à  divers  degrés  de  dévelop- 
pement? Nous  l'avons  trouvée  affez  fréquemment 
dans  les  eaux  ftagnantes ,  où  elle  fe  tient  éparfe 
&  foli  taire. 

6.  Enchélide  aimable. 

Enchelis  (  amœna)  Icetè  viridis> cydonjformis y 
anticè  fub  atténuât  a  y  poflicè  obtufiflinia  ,  obfcu- 
rior;  N. 

De/cription.  Cette  jolie  efpèce  eft  du  vert  le 

£lus  gai,&  parott  beaucoup  plus  diaphane  que 
i$  efpèces  luivantes.  On  la  diroit  compofée  de 
molécules  de  matière  verte ,  où  fe  confondraient  de 
ces  points  hyalins  dont  les  tubes  des  Conferve» 
font  tous  remplis.  C'eft  abfolumenl  la  même  or- 
ganisation. Elle  s'alonge  un  peu  en  nageant  &.  fe 
dirige  dans  le  fens  de  fon  prolongement;  (on  allure 
eft  grave  $  elle  contourne  légèrement  fa  partie 
antérieure  amincie,  mais  non  pointue,  comme 
pour  tâter  les  objets.  On  en  voit  des  individus 
s'appliquer  l'un  contre  l'autre  &  former  un  corps 
parfaite  me  m  fphérique  qui  reffemble  entièrement 
alors  à  un  volvoce  (voyez  te  moi).  Quand  TE nché- 
lide  aimable  fe  deflecbe  fur  le  porte-objet  par 
évaporafion,  elle  conferve  fa  ferme  en  fruit  de 
coin?,  ou  devient  ovale, &  s'aplatit  $  fa  couleur 
eft  alors  d'un  vert  homogène ,  par  la  difpari- 
tion  des  cor  pu  feu  le*  hyalins ,  que  dans  notre 
travail  fur  la  matière  nous  avons  confédérés 
comme  gazeux;  mais  il  fe  développe  fou  vent 
au  centre  un  point  obrond  partait ement  tranf pa- 
rent. Nous  avons  obfervé  fouvent  cette  efpèoe  dans 
des  vafes  où  nous  élevions  des  Conferves  ou  plutôt 
des  Artrhodiées;  au  bout  d'un  ou  deux  jours  elle 
formoit  fur  les  bords  du  liquide ,  &  par  la  réu- 
nion de  milliers  d'individus  prefTés ,  un  liferé  du 
plus  beau  vert ,  lequel  avoit  une  odeur  fenfible  de 
marécage. 

7.  Enchélide  Tîréfias. 

Enchelis  (  Tire/ias)  viridis  ,  anticè  roftratopeU 
heida^  Qvata  >  dein  ehngato-acnta  y  N.  Plan- 
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cbes  du   Dia.   c/afi  d'HiJl.  nat.   Arûirodiexs , 
fig.  '3,  c  ,d,  d,e,f,g,  h,i. 

Dejcnption.  C'eft  far  cette  efpèce  que  nous 
fimes  pour  la  première  fois  la  découverte  p&r  la- 
quelle nous  avons  été  conduit  à  la  théorie  des  Zoo- 
carpes. Nous  l'avons  vue  fe  former  dans  les  articles 
d'une  véritable  Conferve ,  brifer  ceux-ci ,  s'eiTayer 
d'abord  à  la  vie  par  un  mouvement  de  gyralion  que 
lui  permettait  fa  forme  globuleufe;  bientôt  produi- 
sant antérieurement  un  prolongement  tranflucide, 
&  commençant  à  nager  dans  Te  fens  de  ce  nou- 
vel organe ,  elle  i'alongea  fous  nos  yeux  ,  ainfi 
que  fon  efpèce  de  bec  ,  &  acquit  la  forme  de 
1  Enchélide  pareffeufe  ,  n°.  9.  Mais ,  comme  krpré- 
cédente,  elle  nageoit  en  tenant  fa  partie  amincie 
en  avant ,  tandis  que  les  fui  vantes  fe  dirigent 
dans  le  fens  de  la  partie  obtufe.  Nous  renverrons 
au  mot  Zoocarfes  pour  de  plus  amples  détails 
fur  l'animal  dont  il  eft  queftion,  animal  extraor- 
dinaire ,  qui  n'eft  certainement  que  la  graine  vi- 
vante d'un  végétai,  &  qui ,  depuis  que  nous  Pa*- 
vons  fignalé,  a  été  retrouvé  par  les  obfervateurs 
les  plus  foigneux,  entre  lefquels  nous  nous  enor- 
gueilliffons  de  compter  "notre  fa  vaut  confrère 
M.  Dutrochet. 

8.  Enchélide  punâifère. 

Enchelis  (puncli/èfrt)  obfcurè-viridis  ,  pirf- 
formis  >  anticè  bipunêtuta  3  poflicè  attenuata  , 
hyalina  y  N. 

Enchelis  (  punâtata  )  viridis  ,  Jubcylindrica  > 
anticè  obtufa  ,  pqfticè  acuminata;  Moll.  înf. 
p.  24*  P?*  2*  3- 

Enchélide  ponâuée  5  EncycL  Vers.  III.  p.  4. 
pi.  z.fig.  2.  De  Lamk,.  Anim.fans  vert.  tom.  i. 
p.  418.  n.  2. 

De/cription.  Sa  forme  eft  celle  d'une  poire  un  peu 
alongée;  fa  partie  antérienre,  c'eft«à-d ire,  celle 
dans  le  kns  de  laquelle  on  la  voit  nager,  eft  !a  plus 
épaiffe;  elle  ait  très~ôbiQfe  ;  &.  lorfqoe  l'animal 
eft  en  repos  ,  on  y  remarque  un  efpace  arrondi  , 
tranfparent,  fur  le  milieu  duquel  fe  diftinguent 
deux  très-petits  points  claiui,  qui  difparoifTent 
pendant  le  mouvement  de  ftnimal  ,  lequel  alors 
paroit  opaque  &  entièrement  d'un  vert  foncé  , 
u  ce  n'eft  à  la  pointe  de  la  partie  poftérieure , 
où  fe  reconnoit  toujours  une  certaine  tranfparence. 
On  la  trouve  affez  fréquemment  dans  1  eau  des 
marais ,  nageant  tfolément ,  mais  fouvent  en  affez 
grand  nombre  ,  dans  chaque  goutte  d'eau  qu'on 
obferve,  ce  qui  fait  qu'on  la  rencontrera iïez  cora- 
munément  dans  les  vaïe*  où  l'on  élève  des  Con^ 
fervesramaffées  à  la  campagne,  dès  que  l'on  veut 
étudier  celles-ci  au  microfeope. 

9.  Enchélide  pareffeufe. 

Enchelis   [de/ès)    obfcurè  viridis ,   oblongo- 
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cylindracea  ,  anticè  fubtruncata  >  pq/licè  hya- 
lina  y  N. 

Enchelis  (de/ès)  viridis ,  cylindrica  9  fub- 
acuminata,  gelatinofa;  Mull.  Inf.  p.  25.  pi.  IV. 
fiS-  4-   5. 

Enchélide  pareffeufe  \  EncycL  Vers.  IU.  p.  5. 
pi.  %.fg.  4.     * 

Defcription.  Cette  efpèce  efl,  comme  la  pré- 
cédente ,  d'une  couleur  verte  obfcure,  furtoutpar 
le  milieu  ,  où  elle  efl  également  opaque ,  moins 
épaiiïe  qu'elle  &  beaucoup  plus  alongée ,  mais  na- 
geant auflj  le  coté  le  plus  obtus  toujours  en  avant. 
Celui-ci  paroît  comme  tronqué  dans  certains  af- 
peûs ,  &  en  examinant  attentivement  cette  forte  de 
troncature,  on  la  recoqnoit  formée  par  un  cercle , 
forte  de  difque  moins  foncé  crue  le  relie  de  rani- 
mai. La  pointe  poflérieure  eu  parfaitement  hya- 
line. Dans  la  penfée  où  nous  fommes  que  les  Ën- 
chélides  vertes  ne  font  que  des  Zoocarpes  ou  pro- 
pagules  animés  de  quelques  genres  d'Artnro- 
diées,  nous  croyons  que  le  difijue  obfcurément 
tranfparent  de  fa  partie  antérieure  n'efl  que  la 


de  fa  carrière  animale ,  il  doit  fe  fixer  &  prendre 
racine  par  le  point  hyalin  de  la  partie  poflérieure. 
L'Encbélide  pareffeufe  a  été  obfervée  par  Mu  lier 
dans  l'eau  où  il  àvoit  confervé  des  lenticules  5 
nous  l'avons  aulïi  trouvée  dans  la  même  faifon , 
plus  fréquemment  que  lui,  dans  des  vafes  où 
nous  avions  auparavant  trouvé  l'efpèce  précé- 
dente, &  qui  renfermoient  les  Coriferva  rit>u- 
taris,  L. ,  bfra&a  de  Roth. 

1 1 1  Efpéces  piriformes  ,  grifatres ,  avec  une 
extrémité  tranj'parente. 

10.  Encbélidx  féminule. 

Enrhelis  {feminuluni)  obfcura,  ovato-oblonga, 
arUicè  fub  atténua  ta  ,  pellucidior;  N. 

Enchelis  (Jèminulum  )  cylindracea  ,  œqualis  y 
Mull.  Inf.  p.  27.  tab.  IV.p.'id.   14. 

Euchélide  femencej  EncycL  Vers.  ïH.  p.  6. 
pi.  %.fig.  8.  Ds  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  1. 
^•418.  n.  8. 

Defcription.  La  forme  ovoïde  ,  un  peu  alongée 
&  amincie  par  la  partie  antérieure  de  cette  efpèce, 
efl  intermédiaire  entre  celle  du  de/ès  &  du  punc- 
tjfera  y  fa  couleur  eft  le  grifâtre  obfcur  par  la  par- 
tie poflérieure  la  plus  obtufe;  elle  efl  plus  tranfpa- 
reutefe  quelquefois  totalement  tranflucide  à  fon  ex- 
trémité antérieure;  à' la  couleur  près,  on  diroit 
alors  le  Tire/las,  quand  celle-ci  commence  à  s'alon- 
ger.  On  la  trouve  dans  toutes  les  eaux  gardées  quel- 
ques jours  ,  même  quand  ces  eaux  ne  font  pas  ex- 
Sofées  à  la  lumière  ,  &  pour  peu  que  des  queues 
e  bouquet*  y  plongent  5  elle  nage  eu  allant , 
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venant,  montant  &  descendant  avec  aflea  d'agi- 
lité. 

1 1  »  Enchélide  poupée. 

Enchelis  (pupa)  obfcura,  ventricofo-eUiptica, 
anticè  roflrato-hyalina;  N. 

Enchelis  (pupa  )  ventricofo-cylindrica ,  api  ce 
in  papillam produâta  y  Mdll.  Inf.  p.  42.  tab.  25. 
fig.  25.  26. 

Enchébde  poupée  ;  EncycL  Vers.  IU.  p.  9. 
pi.  2.fg.  3i. 

Defcription.  Cette  efpèce ,  la  plus  grofle  de 
toutes,  furpaflè  les  précédentes  de  huit  on  dix 
fois  en  longueur  &  en  épaifleur;  fa  forme  efl  ce- 
pendant à  peu  près  la  même  ;  il  n'y  a  guère  de. 
différence  que  dans  fa  couleur  grifâtre  &  les  pro- 
portions. On  la  trouve  fréquemment  dans  l'eau 
des  marais ,  où  elle  nage  vaguement  d'un  lieu  à  un 
autre ,  avec  lenteur  &  comme  avec  une  certaine 
timidité.  Elle  efl  compofée  de  molécules  gri- 
fâtres  ,  à  travers  lefquelfes  on  difHngue  quelques 
corpufcules  hyalins  épars  &  généralement  im- 
mobiles. 

12.  Encbslide  piriforme. 

Enchelis  (  piriformis  )  pirifbrmis  ,  elongata  p 
mutabilis;  contraâtione  orbicularis  y  N. 

Kolpoda  (  piriun  )  convexa  ,  ovalis  ,  in  apice 
roflrum  produ&a;  Mull.  Inf.  p.  108.  tab.  16, 
fig.  1-5. 

Kolpode  poire;  EncycL  Vers.  IU.  p.  ai.  pL  7. 
fig.  23— 27. 

—  Glïicheu  , /?.  210.  pi.  zrj.Jig.  18.  19.  20? 

Defcription.  Cette  efpèce  fe  trouve  dans  Team 
des  marais,  &  Gleichen  l'obferva  dans  de  l'eau 
de  neige  qui  s'étoit  fondue  au  milieu,d'un  appar- 
tement chauffé.  Ce  fait  mérite  une  attention  par- 
ticulière. Nous  avons  aulïi  trouvé  plu  fleurs  fois 
des  Microfcopiques  dans  l'eau  de  neige  &.  dans 
des  gouttes  d'eau  de  pluie ,  parce  qu'il  en  efl 
d'aflez  petits  pour  vivre  dans  les  globules  d'eau 
diffoute  par  évapora tion  dans  l'atmofphère.  Quoi 
qu'il  en  foit,  l'Enchélide  piriforme  s'étend  plus  que 
les  précédentes ,  &  fa  forme  variable  efl  dans  tout 
le  aéveloppement  poflible  celle  de  cette  variété  de 
poires,  vulgairement  appelée  perte-longue.  Sa  par-, 
tie  poflérieure  efl  toujours -arrondie  &  un  peu 
plus  obfcure  <jue  l'antérieure  ,  qui ,  en  s'amiucif- 
fant ,  devient  un  peu  membraneufe  &  munie 
d'une  macule  plus  tranfparente  vers  l'extrémité* 

13.  Enchilide  lagénnle. 

Enchelis  (  lagemda  )  inversé  conica  ,  logent* 
fortnis  ,  pojUcè  hyalina y  N. 

Enchelis  (pirum)  inversé  conica  ;  pq/licè  hya- 
lina £ 
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Una;  Mttll.  Irif.  p.  3o.  p/.  4. /£.  12.  Gkxl. 
Syfl.  nat.  XIII.  tom.  t.  part.  Vis  p.  3904. 

Enchélide  poire;  Encycl.  Vers.  IU.  p.  6.  pi.  2. 
Jig.  11.  D«  Ljlmk.  Anim.  fans  vert,  tom.  1  • 
p.  418.  j».  9. 

Defcription.  Cette  petite  efpèce ,  extrêmement 
agile,  s  obferve  fréquemment  parmi  tes  lenticules 
dans  l'eau  des  marais  ;  elle  y  nage  avec  uue  vi- 
vacité* furprenanle  &  un  air  ainquiétude  par- 
ticulier ,  la  partie  la  plus  épaijTe  en  avant.  Cette 
partie  eft  formée  de  cor  pu  feu  les  grifâlres,  taudis 
que  l'extrémité  postérieure  amiucie  eft  abfolu- 
ment  tranfparente  &  comme  vide.  Sa  forme  eft 
parfaitement  celle  du  fruit  du  Çucurbita  lage- 
naria }  L. 

1 1 1 1  Kfpèces  prefqu0 entièrement  tranfparentes 
ou  qui  le  font  totalement ,  &  qui  ,  malgré 
qu'elles  f oient  un  peu  colorées  du  côté  le  plus 
renflé  y  ne  préfentent  point  du  côté  aminci 
une  forte  de  bec  diaphane. 

Les  efpèces  de  cette  feftion  font  aufE  un  peu 
moins  épaifles  que  les  précédentes  ,  &  s'aplatiuent 
quelquefois  légèrement  par  le  côté  inférieur  peu-  ■ 
dant  la  natation,  lorfqu  elles  pafTent,  comme  en 
rampant ,  defTus  ou  deubus  les  corps  folides. 

14.  Evchzlidi  cyclioïde. 

Enchelis  { cyclioïdes)  ooata ,  obfoletè  trian* 
gularis;  anticè  obtufata  9  fubfinuata  y  N. 

Kolpoda  {  nucleus  )  ovata  ,  pertice  acuto  j 
Mull.  Inf.  p.  98.  tab.  i3.  fig.  18. 

Kolpode  noyau  ;  Encycl.  Vers.  IU.  p.  19. 
pi.  6-fïg.  16.  D*  Lamk.  Anim.  fans  Pert.  tom.  1. 
p.  43o.  n.  8. 

Defcription.  Cette  efpèce  ,  particulièrement 
moins  épaifle  que  fes  congénères,  mais  qui  a  voit 
a  tort  été  conGdérée  comme  membraneufe  par 
M  aller,  avoit  d'abord  &é  confondue  par  ce  grand 
obfer  valeur  avec  le  Kolpoda  cuculio.  Plus  tard 
Muller  reconnut  fon  erreur ,  mais  ne  laifia  pas 
moins  notre  Enchélide  dans  un  genre  auquel  une 
convexité  caraclériftique  ne  pouvoit  convenir. 
Elle  eft  formée  ou  comme  remplie  de  molécules 
hyalines ,  lente  dans  fes  mouvemens,  &  elle  nage 
avec  une  forte  de  prudence  dans  les  infufions  de 
chanvre.  C'eft  l'auimalcule  mentionné  par  Spal- 
lanxani,  p.  128,  tab.  i^fig.   1. 

i5.  Enchzlidx  ovule. 

Enchelis  (  ovulurn  )  cylindrico-opata  >  fub- 
arcuata  ,  longitudinaliter  fubflriata  ;  N . 

Enchelis  (  ovulum  )  cyliiidnco-ovata,  hyalinaj 
Mull.  Inf.  p.  29.  tab.  4.  fig.  9 —  1 1 .  Gmel. 
Syfl.  nat.  XIII.  tom.  i.  part.  6.  p.  3û94*  n.  5. 

Enchélide  ovule;  Encycl.  Vers.  IU.  p.  5.  pi.  2. 
Hi/ïoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 
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fig.  3.  Di  Lamk.  Anim.  fans  pert.  tom.  1.  p.  418. 
n.  3. 

Larme;  Joblot,  part.  2.  p.  77.  pi.  10. fi g.  i5. 

Ce  dernier  fynonyme  de  Joblot  eft  mal-à-propos 
rapporté  par  Muller  à  fon  Kolpoda  pyrum,  qui 
étant  pour  nous  un  Enchelis,  n'eft  conféquemment 
pas  membraneux ,  ce  que  nous  pouvons  affirmer , 
ayant  été  fouvent  à  portée  d'obferver  l'animal  dont 
il  eft  queftion. 

Defcription.  Cette  efpèce  ovoïde,  mais  lé- 
gèrement contournée  fur  un  côté  ,  fort  obtufe 
même  du  côté  aminci ,  eft  d'une  grande  trans- 
parence. Quand  elle  eft  très-groflie  à  la  lentille 
d'un  quart  de  ligne  ,  on  diftingue  dans  toute  fa 
longueur  de  petites  lignes  ou  ftries  longitudi- 
nales &  parallèles ,  avec  quelques  globules  inté- 
rieurs &  vaguement  difperfes  dans  la  partie  la  plus 
épaifle  de  1  animal  ;  ces  globules  font  encore  plus 
tranfparens  que  le  relie  du  corps.  On  trouve  com- 
munément 1  Enchélide  ovule  dans  l'eau  des  fu- 
miers, confondue  avec  d'innombrables  Monades. 
Nous  l'avons  auffi  rencontrée  dans  diverfe*  infu- 
fions d'écorces  &  dans  celles  des  lenticules. 

16.  Enchélide  gallinule. 

Enchelis  (gallinula)  oblonga,  anticè  arcuato- 
roftrata,  diaphan\ffima  ,fubmembranacea  ,  pqf 
ticè  obfcurior,-  N. 

Kolpoda  (gallinula)  oblonga,  dorfo  anticè 
membranaceo  ;  Mull.  Inf   p.  94.   ta b.  XIII. 

fis-  6- 

Kolpode  poulette;  Encycl.  Vers.  III.  p.  18. 
pi.  6,  fig.  4.  Dx  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  1 . 
p.  429.  n.  a. 

Defcription.  Cette  efpèce ,  beaucoup  plus  alon- 
gée  que  les  précédentes  ,  eft  une  forte  de  cy- 
lindre un  peu  aminci  &  légèrement  déjeté  en 
bec  vers  la  droite ,  à  fon  extrémité  antérieure , 
où  elle  eft  en  outre  aplatie  ,  prefque  membra- 
neufe &  d'une  grande  tranflucidité;  on  diftingue 
à  travers  cette  partie  les  moindres  objets;  fur 
la  partie  poftérieure  ,  renflée  &  légèrement  colo- 
rée ,  on  aperçoit,  comme  dans  la  précédente, 
quelques  traces  de  ftries  longitudinales  ,  à  l'aide 
du  plus  fort  groflifTemeut,  &  des  corpufcules  hya- 
lins répandus  dans  la  mufle  du  corps.  Cette  ef- 
pèce fe  trouve  dans  l'eau  de  mer  devenue  très- 
fétide  ;  nous  l'avons  aulïi  découverte  en  inuom- 
brable  quantité  dans  de  très-vieille  in  lu  fi  on  de  di- 
verfes  efpèces  de  noix  vertes  :  elle  y  nageoit  avec 
une  grande  vivacité ,  non-feulement  en  avant , 
mais  fouvent  en  décrivant  un  cercle  fort  reftreint 
dans  le  fens  de  fa  convexité. 

17.  EircÈÉLiDK  Ra  fan  elle. 

Enchelis  {Rafanalki)  elongato-clavata,  anticè 
acuminata  ,  incurvatofinuata;  N. 

Ss 
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V<  r  trouvé  dans  l'eau  d'huître  5  Joblot  , 
part.  2.  p.  26.  pL  4.  M.   N.  (X 

Dejcription.  Nous  avons  quelquefois  obfervé 
dans  la  même  eau  que  Joblot  celte  efpèce ,  qui 
préfente  dans  fa  grande  tranfparence  Ta  figure 
d'une  petite  rave  ,  &  qui  Te  contracle  ou  s'alonge 
de  manière  à  préfenler  diverfcs  figures.  Elle  eft 
lune  des  plus  grandes  efpèces  du  genre  ,  &  l'on 
en  voit  fouvent  deux  ,  fe  joignant  par  leur  extré- 
mité la  plus  épaifle,  fe  confondre  en  un  feul  iu- 
dividu  aigu  aux  deux  extrémités. 

L'animal  figuré  par  Joblot  fous  le  nom  de 
m/lnffue  }  8c  trouvé  par  lui  dans  une  infufion  d'é- 
cerc-e  de  chêne  (part,  %zp*  J^^pl.  lO^J/g.  4), 
pourroit  bien  être  aufli  une  Enchélide. 

(B.  vzSK  Vixcïnt.) 

ENCRINE;   encrinus  ;    Zooph» 

Miller ,  dans  fon  bel  ouvrage  fur  ces  animaux, 
-a  propofé  la  dénomination  de  Crrnoïde ,  pour 
remplacer  celle  SEnçrine,  qu'Ellis  avoit  em-î 
-ployée  le  premier,  pour  défigner  des  Zoophy  tes 
très-commun»  dans  la  nature  à  l'état  foulle ,  & 
que  l'on  n'a  encore  trouvé  que  deux  ou  trois  fois  à 
l'état  vivant.  Ayant  adopté  le  nom  de  Crinoïde 
ou  animal en Jbrme  de  lys  ,  ayant  traité  de  ces 
«très  à  l'article  Crinoïdz  ,  je  crois  inutile  deTé- 
péier  ce  que  j'ai  dit  d'après  Mj  lier,  qui  a  donné 
fur  ces  animaux  l'hiftoire  la  phis  complète  '&  la 
plus  détaillée  que* nous  ayons.  foyezCBiKoiDE. 

ENCWNITES. 

Beaucoup  de  na  tara  lift  es  ont  donné  ce  nom 
aux  Encrines  fofliles,  fi  répandues  dans  la  na- 
ture &  dans  toutes  fortes  de  terrains.. M.  Defrance> 
dans  le  DiSlionnaire  des  Sciences  naturelles , 
leur  a  confaeré  un  long  article;  il  lait  connoître  ; 
les  nombreufes  localités  ou  L'on  a  trouvé  ces 
êtres  de  l'ancien  Monde  ,  les  variétés  d'état  qu'ils 
préfenlent ,  mais  fans  diftinguer  les  genres  ni  les 
efpèces,  ainfi  que  l'a  fait  Miller  dans  fon  Hijloite 
des  Crinoïdes.  Voyez  Cruioïdxs. 

ENCRINOS  5  Zoopb. 

Nom  donné  par  Mercati ,  dans  fon  Métallo* 
theca  j  p>  23o:,  à  des  articulations  fofliles  de 
figes  de  Crinoïdes  ou  Encrines. 

ENDIVIE-COROAL. 

Nom  belge  du  Bauonia  la  élue  a  de  M",  de 
Lamarck,  Madrepora  laéluca  de  Pallas  ainfi  que 
de  Solander  &  Ellis ,  ou  Concha  fungiformis  de 
Seba,   TheJ.  III,  tab.   89 , /fe.    10. 

ENDURE  ;  endurus  y  Ràiii*. 

Genre  établi  par  M.  Rafinefque  dans  la  claJTe 
des  Puly^es. 
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Corps  nageant  ,  gélatineux;  bouche  nue,  GiuêV 
à  une  pointe  aaguleufe  &  fuivie  d'un  vifeère 
interne  ,  coloré ,  en  forme   de  queue. 

—  Journal  de  Phyjique  ,  1819,  tom.  89,, 
p.  i53. 

A  quelle  divifion  ,  à  quelle  famille  doit -on 
rapporter  ce  genre  ,  compofé  d'une  feule  efpèce, 
dont  l'auteur  n'indique  point  l'habitation  Y  II 
lui  donne  l'épitbèie  de  tngone  &  les  caraâères 
luivans  :  Endure  hyalin  ,  vifeère  bleu  $  bouche 
&  partie  antérieure  trigoues;  fowne  conique 
obtufe. 

ENTALOPHORE  ;  etttahphèra  ;  Lamx. 

Genre  de  Polypiers  fofliles ,  de  Tordre  âes  Ser- 
(ulariées  ,  dans  la  divifion  des  Polypiers  flcxjbles- 
&  celluliferes. 

Polypier  foffile  ,  peu  rameux  y  eylindriqne  , 
non  articulé ,  couvert  dans  toute  fon  éteudue 
d'appendices  très-longs ,  épars ,  tronqués ,  fembla- 
bles  par  leur  forme  &  leur  légère  courbure  à  la  co- 
quille da  Dentale  entale. 

Ce  genre  eft  très-lingulier  par  les  caraflères 
qu'il  préfenle  éi  qui  le  placent  ,  quoique  foflile  r 
dans  la  divifion.  des  Polypiers  flexibles  de  la  fa- 
mille des  Sértulariées;  les  appendices  nombreux 
qui  le  couvrent  ne  peuvent  être  regardés  que 
comme  un  prolongement  delà  tige,  <tr.vu  leur 
forme  ,.  on  doit  les  cbnfidérer  comme  de  vérita- 
bles cellules  pofy peu fes.  Leurs  directions  ex- 
trêmement variées  ne  peuvent  être  que  le  réfult&t 
d'une  extrême  flexibilité  ;  enfin  ces  appendices 
paroiflent  fiftuleux  lorfqu  on  les  obferve  avec  une 
forte  loupe;  ainfi  tout  porte  à  croire  que  des 
polypiers  ,  très-voifins  des  Sertulûires  ,  ont  été 
pétrifiés-comme  des  coquilles,  des  madrépores,  &r.  : 
&  pourquoi  fe  refuferoil-on  à  celte  nypothèfe , 
putfque  les  fofliles  marins  font  très- fon  vent  encroû- 
tés de  Fhiftrées  ,  d'Epongés  &  d'Alcvons  Y 

Les  Entalophores ,  par  leurs  caractères ,  fe  pla- 
cent naturellement  entre  las  genres  Clytia  6c  Idia... 

Entalophork  cellarioïdè. 

Entalophora  cellario'ides ;  Lâxx. 

Entalophora  fqffîlis ,  ramqfa,  teres;  appen- 
diculis  JortaJJè  celUtlis  numerojis ,  Jpar/is  ,  tejr 
taceam  entalii  œmulantibus  Jèd  capiuaceis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  81.  tab.  80.^.  9.. 

tOi    11. 

Le  feul  échantillon  de  ce  polypier  que  je  poflede 
a  été  trouvé  par.  M.  E.  Dellongcbamps ,  D.  C.  , 
mon  ami ,  dans  le  calcaire  à  polypiers  des  envi- 
rons de  Caen.  Je  l'ai  nommé  Entalophore  cella- 
rioïdè y  à  caufe  de  la  forme  des  appendices  &  de 
quelque  reffetnblance  entre  ce  polypier  -et  Je 
CeUaria  hirfuta.  Les  véritables  -Cellaires  font 
très-peu  flexibles  &  preque  piexriules;   fi  l'Epi- 
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talophore    a    des    rapports    d'organifutiou    avec 
elles,  foo  état  foflile  s'explique  très-facilement. 

ENTROCHES ,  ENTRQQUES  ou  ESTRO- 
CHITES. 

Les  oryôographes  ont  donné  ce  nom  à  des 
«orps  dilcoides  fo  (files ,  que  Ton  regarde  avec 
Tailon  comme  les  articulations  folides  des  tiges 
&  des  branches  des  Encriues  ou  Cri  no  ides  de 
Miller  ,  plus  fpécialement  à  des  portions  de  ces 
polypiers  compofées  d'un  certain  nombre  d'ar- 
ticulations. 

Leur  forme  varie  fingulièrement;  on  en  trouve 
de  rondes ,  d'elliptiques ,  d'étoilées,  à  planeurs 
angles,  en  général  pentagones  :  les  unes  ont  à 
peine  un  millimètre  d'épaifleur  ,  tondis  que  d'au- 
tres dépafleut  un  centimètre  (  plus  de  6  lignes  ). 
Leur  fuiTace  eft,  fui  van  t  fesefpèces,  biconcave 
ou  biconvexe,  ou  bien  concave  d'un  côté,  con- 
vexe de  l'autre ,  unie  ou  filionnée  par  des  lignes 
rayonnantes  ou  par  des  ligues  concentrique*  , 
^quelquefois,  par  les  deux  en  même  temps.  Souvent 
leur  centre  eft  percé  d'un  trou  plus  ou  moins 
.grand  ,  dont  la  forme  n'efl  pas  toujours  parfaite- 
ment ronde. 

Ces  articulations  te  trouvent  dans  tous  les  états  j 
il  y  en  a  de  calcaires,  de  pyriteufet,  defilioeufes, 
de  fpathiquea,  même  de  métalliques,  fi  riches  en 
métal,  qùou  les  exploite  dans  certaines  localités 
pour  en  extraire  le  fer. 

Voyez  j  pour  les  efpèoes  >  l'article  Caivoiox 
&  fes  dis/ifions. 

EPAVES  DE  MER. 

Les  auteurs  anciens  ont  quelquefois  donné'  ce 
nom  à  des  Polypiers, ,à  desHydropbytes  &  autres 
productions  marines  que  la  mer  rejette  fur  fes 
Lords* 

EP1IYDATÏE;  *fil&à*ti*s  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Spongi^t ,  dans  la  diti- 
fion  des  Polypiers  flexibles  &  conicilères. 

Polypier  fluviatile  ,  fpongi forme  ,  verditrç  , 
4ta  malle  alongée,  lobée  ou  glouiérulée, 

Spongits;  auâorum. 

Spongillai  n*  Lamk. 

Les  Eponges  d'eau  douce ,  que  j'ai  nommées 
Mphydaties ,  confondues  avec  les>  Eponges  ma- 
rines par  les  auteurs  anciens  fc  modernes,  en  aut 
cté  fêparées  pour  la  première  fois  par  M.  de 
Lamarck,  qui  les  regardoit  comme  le  produit  & 
l'habitation  de  certains  polypes  décrits  &  figurés 
j>ar  Roëfel ,  Hijloire  des  Injèâtes.,  voL  37  p.  91  , 
&  que  M.  Ciivîer  avoir  appelés  Crijlatelles  ,  à 
caule  de  leoi  forme.  VL  de  Lamarck  avoit  adopté 
cette  oninien  d'après  le/ célèbre  naturalise  danois 
Vahl;  Les  obfervations  de  MM.  Bofc  fis  Girôd- 
Cbanttans^  Jt  celles  que  j'ai  e»  oooa£on  de  taire 
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fur  ces  productions  Gngulières ,  prouvent  que  le* 
polypes  uotnmés  CriJIatelles  le  retirent  indift'é- 
remment  dans  les  lentilles  d'eau  &  au  milieu  dos 
filamens  des  Conferves  ;  l'on  voit  fou  vent  les 
fiphydaties  fans  ces  polypes,  &  les  polypes  fans  les 
Ephydaties. 

M.  de  Lamarck,  après  avoir  appelé  ce  genre 
Crijlatelle ,  lui  a  donné  le  nom  de  Spongllle  dun# 
fes  derniers  ouvrages. 

Linné  regardoi  lies  Eponges  d'eau  douce  comuie 
des  plantes,  8t ,  dans  fa  Flore  de  Suède ,  il  dit 
qu'en  automne  Ton  voit  des  femences  dans  l'E- 
ponge fluviatile.  Kalm  femble  avoir  copié  1  i 
naturalise  fuédois;  beaucoup  d'auteurs  ont  l'uni 
leur  opinion. 

Les  Ephydaties  doivent-elïer être  clafTées  parmi 
les  productions  animales  ou  bien  parmi  les  vé- 
gétaux? D'après  les  obfervalions  nouvelles  que 
j'ai  faites  depuis  la  publication  de  mon  Hijloire 
générale  des  Polypiers  Jlexibles ,  je  fuis  plus  porté 
que  jamais  à  les  regarder  comme  des  plantes  ana- 
logues aux  Charagnes.  L'odeur,  la  couleur,  l'ac- 
tion de  l'air,  de  la  chaleur,  de  l'humidité  &  de 
la  lumière ,  l'abfence  totale  de  l'encroûtement  gé- 
latineux &  fugace  analogue  à  celui  des  Eponges , 
mais  feulement  la  préfence  d'une  fu  bilan  ce  ouc- 
tueufe  femblablè  à  celle  qui  recouvre  les  plantes 
qui  vivent  dans  l'eau  ,'  enfin  fexift'ence  de  grains v 
opaques  à  certaine»  époques  de  Tannée ,  &  dont 
la  nature  eft  encore  inconnue;  tons  ces  carac- 
tères réunis  éloignent  les  Ephydaties  de  la  nom  - 
breufe  famille  des  Eponges  marines ,  mais  les 
rapprochent  beaucoup  des  Chant,  dans  Icf- 
quelies  un  botanifte  italien  a  obfervé  une  forte 
de  mouvement  très -extraordinaire ,  capable, 
jufqu'à  un  certain  peint»  de  mettre  en  doute  la 
végétabilité  de  ces  êtres.  Quoiqu'il  en  fuit,  j'ai 
placé  provifoirement  les  Ephydaties  dans  le  même 
ordre  que  les  Eponges  marines,  parce  que  leur 
nature  étant  encore  douteufc,  j'ai  dû  fui v ne  l'o- 
pinion du  célèbre  profeffeur  du  Jardin  des  Plantes, 
M,  de  Lamarck,  adoptée  par  de  lavans  xoologifies. 

Les  Ephydaties  répandent  une  odeur  extrême-, 
ment  fétide  en  fe  décompofant  on  lorfqu'ou  les 
brûle  ,  &  l'on  retire  de  leurs  cendres  une  quan- 
tité de  chaux  ,  dont  le  poids  dépatie  quelquefois 
la  moitié  de  celui  du  polypier  fec  :  ces  deux 
caraQàres  les  rapprochent  du  règne  animal. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  ces  cires. 

finguhers  font  pea  couour dans  leur  organisai  ion  , 

&.  leur  place  parmi  les  àt  ces  eft  plus  douieufe  que 

jamais;  ils  le  font  encore  moius  comme  efpèces, 

'les  colleâions  n'en  renferment  point  d'exotiques. 

J  Je  crois  cependant  que  les  fontaines ,  les  ruiC- 

< féaux,  les  rivières  9è  les  fleuves  des  autres  parties 

;  das^  Monde  en  corrtienpeul  comme  ceux  de  France  , 

.d'Angleterre t  d'Allemagne,  deftuflie  ,  &c. ,  mai*\ 

fils  ne  font  pas  ajQTez;  remarquables  pour  avoir  fixé 

l'attention  des  voyageurs.,  occupes  d'objets  plus 

iiuiportans»  &  dont  les  regarda  '  é'toîeht  'attire*  par 
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des  formes  plus  élégantes  ou  des  couleurs  plus 
brillantes. 

Les  Epbydaties  offrent  rarement  des  formes 
confiantes  j  leur  couleur  eft  un  vert  plus  ou  moins 
foncé  ,  qui  femble  varier  fuivant  la  nature  du 
corps  auquel  elles  adhèrent. 

Elles  habitent  les  eaux  douces,  fraîches  &  lim- 
pides; elles  couvrent  quelquefois  les  pierres,  les 
racines  &  prefque  tous  les  corps  qui  fe  trouvent 
à  leur  portée;  elles  acquièrent  fouvent  une  gran- 
deur très-conGdérahle. 

On  n'en  fait  ufage  ni  en  médecine  ni  dans  les 
arts. 

i.  Ephydatie  fluviatile. 

Bphydatia  Jtuviatilis  y  Lamx. 

Ephydatia  fubincruflans  y  feffilis  3  craffa  , 
convexa,  plana,  lobata  ,  ramofa;  ofeulis  ma- 
jufculis  /parfis.  • 

s     —  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  6.  n.  2. 

Spongia  JluviatiHs  ;  Gmel.  Sy/l.  nat.  p.  3825. 
n.  16. 

Spongia  lacuflris;  Esua,  Zooph.  tab.  zZ 
è  tab.  23.  A. 

SpongiUa  pulvinata;  ni  Lamx.  Anim.  fans 
vert.  tom.  2.  p.  99.  n.   1. 

SpongiUa  ramofa;  ni  Lamx.  Anim.  fans  vert* 
tom.  2.  p.   100.  n.  3. 

J'ai  réuni  les  Spongilles  pulvinée  &  rameufe 
de  Lamarck  &  le  Spongia  lacu/lris  d'Efper  à 
l'Ephydatie  fluviatile  ,  parce  que  je  les  conG* 
dère  comme  appartenant  à  une  feule  &  même 
efpèce.  Je  l'ai  étudiée  aux  environs  de  Caen, 
on  elle  eft  très-commune ,  &  j'en  ai  trouvé  de 
toutes  les  formes ,  de  forte  «ju'il  m'eft  démon- 
tré que  dans  l'Ephydatie  fluviatile,  le  caraâère 
tiré  de  la  figure  générale  ne  peut  fervir  en  au- 
cune manière  à  définir  cette  efpèce.  Elle  forme 
fur  tous  les  corps  qui  font  à  fa  portée ,  des  mafles 
fef  files ,  irrégulières ,  planes ,  lobées  on  rameufes  ; 
à  rameaux  polymorphes  \  elle  offre  des  pores , 
des  lacunes  , .  &  femble  compofée  en  entier  de 
fibres  rameufes  ,  qui  s'entre-croifent  dans  tous 
les  fens ,  très-vifibles  dans  l'état  frais  &  à  la  fur- 
face  du  polypier.  Sa  couleur  eft  un  vert  d'herbe 
foncé  ,  qui  devient  jaunâtre  &  terne  avec  l'âge 
ou  par  lexpofition  à  la  lumière. 
.  Cette  Ephydatie  fe  trouve  dans  les  étangs  , 
les  lacs,  les  ruifleaux  &  les  rivières  de  France. 

2»  Ephydatie  des  lacs. 
Ephydatia  lacu/his;  Lamx. 
Ephydatia  confbrmis  3  repens  ,  fragilù  3  ra- 
mofas  ramis  errais  >  terettèus,  obtufis. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  6.  n.  4. 

—  Lamx.  Gêner,  polyp.  p.  28.    ^ 
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Spongia  lacu/lris;  Gmel.  Sy/l.  nat.  p.  3825. 
n.  i5. 

Je  regarde  cette  Ephydatie  comme  très-voifine 
de  TEphydalie  fluviatile.  Le  feul  caraâère  qui 
les  diftingue  ,  ceft  la  direction  des  rameaux,, 
droits  dans  celle-ci  &  courbés  en  tous  fens  dans 
la  précédente.  Suffit-il  pour  définir  une  efpèce  ? 
je  ne  le  penfe  pas.  Néanmoins ,  n'ayant  jamais 
reçu  ce  polypier  du  nord  de  l'Europe  >  où  il  eft 
indiqué  par  les  auteurs ,  &  les  phrafes  de  Bai 
&  de  Linné ,  citées  par  Gmelin  ,  étant  infigni- 
fiantes  &  vagues,  j'ai  cru  devoir  le  conferver 
comme  efpèce  difhnâe. 

3.  Ephydatie  friable. 

Ephydatia  Jriabilis  ;  Lamx. 

Ephydatia  cinerea  ,  ftiabilis  ,  fejfilis  ,  con- 
vexa  y  obfoletè  lobulata;  fi  bris  Iaxis  rigidis. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  6.  n.  3. 

— -  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  28. 

Spongia  Jriabilis  /  Gmxl.  Sy/l.  nat.  p*  3826* 
n.  49. 

— —  Esrxii  ,  Zooph.  tab.  62. 

SpongiUa  Jriabilis  ;  de  Lamx.  Anim. fans  vert, 
tom.  a.  p.  100.  n.  2. 

Cette  efpèee  fe  diftingue  facilement  de  la  pré- 
cédente par  fon  tiflu  beaucoup  plus  lâche  & 
la  friabilité  de  fes  fibres,  qui  fe  réduifent  en 
pouflière  pour  peu  qu'on  les  prefle  entre  les  doigts. 
Elle  forme  des  mafles  peu  confidérables* ,  con- 
vexes ,  polymorphes  ,  très-rarement  rameufes  , 
&  dans  ce  cas  les  rameaux  font  toujours  très- 
courts  &  femblables  à  des  lobes  épais;  couleur, 
gris-cendré.  Elle  eft  rare  &  fe  trouve  dans  les 
lacs. 

4.  Epbtdatii  des  canaux. 

Ephydatia  canalium  ;  Lamx. 

Ephydatia  ramofa  y  ramis  dichotomis,  tere- 
tibus ,  incurvatis.    s 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  6.  n.  1. 

Spongia  canalium  j  Schaoet.  Nafurf.  *3. 
p.  149.  tab.  2. 

Gmkl.  Syfl.  nat.  p.  3826.  n.  5o. 

Cette  efpèce  eft  une  des  moins  connues ,  & , 
comme  le  dit  Gmelin ,  fa  place  dans  ce  genre , 
&  même  dans  le  règne  animal ,  eft  très-douteufe  ; 
elle  eft  rameufe  ou  diebotome ,  à  rameaux  arrondis 
&  recourbés  $  elle  a  été  trouvée  dans  on  aqueduc. 

EPHYRE  ;  ephyra  y  Pee.  et  Les. 

Genre  de  l'ordre  des   ÂCalèphes  libres ,  dans 
la  clafle  des  Acalèphes,  vulgairement  Orties  de 
mer  de  M.  Curier. 
J  Corps  orjfcrculaire  tranfparent ,   (ans  pédon- 
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cale  ,  fans  bras,  fans  tentacules  ;  quatre  bou- 
ches ou  davantage  au  difque  inférieur. 

Peron  &  Lefuear  ont  propofé  ce  genre  dans 
leur  beau  Mémoire  furies  Médufes;  M.  de  La- 
ma rck  l'a  confervé,  en  y  ajoutant  le  genre  Eu- 
ryale  des  premiers  $  M.  (îuvier  ne  le  cite  point 
dans  Ton  grand  ouvrage  fur  le  règne  animal.  Les 
Ephyres  lont  peu  n ombre ofes  en  efpèces;  en  gé- 
néral leur  volume  efl  coniidérable;  elles  ont  quel- 
ques rapports  de  forme  avec  les  Eudores  ,  & 
font  pareillement  dépourvues  de  pédoncules  , 
de  bras  &  de  tentacules.  Elles  ont  plufieurs  bou- 
ches ,  &  l'eflomac  plus  compofé.  Les  unes  font 
aplaties  comme  des  pièces  de  mono  oie  ,  les  au- 
tres font  plus  ou  moins  convexes,  à  peu  près 
comme  les  Pborcynies.  On  les  trouve  dans  des 
lieux  très-éloignés  les  uns  des  autres  ,  ce  qui 
porte  à  croire  qu'il  doit  en  exifter  dans  la  nature 
un  grand  nombre  d'efpèces  ijue  Ton  découvrira 
par  la  fuite  ;  maintenant  il  y  en  a  peu  de  con- 
nues. 

i.  Ephtre  (impie. 

Ephyra  Jîmplex y  Per.  U  Lis. 

Ephyra  fuborbicularis  ,  difcoïdea  ,  objoletè 
convexaj  margine  nudo. 

—  Peh.  &  Lis.  Ann.  tom.  14.  />.  354.  n.  78. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  509. 

m.  1. 

Medufa  Jîmplex  ;  Pen  v ant 

Mediifœ  var.  Bobxas  ,  Hifl.  qfCornw.  p.  257. 
tâb.  &.fig.  l3.  14. 

Médufe  à  ombrelle  fuborbiculaire ,  difeoïde  , 
légèrement  convexe  ,  fans  tubercules  &  à  re- 
bord nu;  efiomac  à  quatre  ouvertures  fimples 
&  oppofées  deux  à  deux  $  couleur  criftalline; 
largeur,  vingt-quatre  centimètres  ( 8  à  9  pouces). 
Habite  les  côtes  de  CornouaiUes. 

a.  Ephtbi  tuberculée. 

Ephyra  iuberculata  y  Per.  et  Les. 

Ephyra  hemifphœrica ,  purpurea  y  margine 
membranulâ  crenatâ  auâto  y  infernâ  fuperficie 
tuberculatâ  ,  cruce  duplici  no  ta  ta. 

—  Per.  &  Les.  Annal,  tom.  14.  p.  354*  n-  79* 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  509. 
7».  2. 

Son  ombrelle  efl  bémifphérique ,  avec  le  re- 
bord garni  d'une  membrane  légère  &  feftonnée  $ 
toute  ta  furface  inférieure  efl  couverte  de  tuber- 
cules polymorpbes  &  marquée  d'une  double  croix; 
efiomac  à  quatre  ouvertures  fimples,  oppofées 
deux  à  deux;  couleur,  pourpre- foncé;  gran- 
deur ,  vingt-cinq  à  trente  centimètres  (plus  de 
10  pouces).  Habite  les  côtes  de  la  terre  de 
JYitt  dans  l'AûÛralie. 
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3.  Ep&tre  antarôique. 
Ephyra  antarûica  y  de  Lame. 

Ephyra  plana ,  difcoïdea,  rofea  y  margine 
quindecim  Joliolis  y  infernâ  fuperficie  tubercu- 
latâ» 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  509. 
n.  3. 

Euryale  antarâHçuej  Per.  &  Les.  Ann.  tom.  14. 
p.  354.  n.  77. 

M.  de  Lamarck  a  réuni  cette  Médufe  aux  Ephy- 
res; elle  offre  une  ombrelle  très-aplatie ,  fub- 
difeoïde  ,  garnie  de  quinze  folioles  à  fon  pour- 
tour &  de  tubercules  nombreux  à  fa  face  infé- 
rieure; fon  efiomac  offre  quinze  petites  cavités 
diftinâes  ,  formant  uoe/  efpèce  d'anneau  au  pour- 
tour de  l'ombrelle  ;  ovaires  au  nombre  de  quinze  , 
en  forme  de  doubles  bandelettes;  toutes  les  parties 
de  l'animal  d'une  belle  couleur  rofe;  largeur, 
foixante-dix  à  quatre-vingts  centimètres  (plus 
de  3o  pouces)  5  a  été  trouvée  près  des  lies  Fur- 
neaux. 

ÉPI  DE  BLÉ. 

M.  Defrance ,  dans  le  Visionnaire  des  Sciences 
naturelles ,  donne  ce  nom  à  une  production  fof- 
file  figurée  dans  Scheacbzer,  Herb.  diluvianum  3 
p.  ft,  tab.  1  yfig.  1.  Il  dit  qu'elle  fe  rapporte  à 
nn  épi  de  gra ruinée  ou  bien  à  une  tête  é'En- 
crine  à  panache,  d'après  les  nombreuses  articu- 
lations dont  chacune  des  barbes  paroît  formée. 
N'ayant  pas  l'ouvrage  de  Scheuchzer ,  je  n'ai  pu 
examiner  l'objet  cité  par  M.  Defrance. 

EPICILICODE. 

Donati ,  dans  fon  Hiftoire  naturelle  de  la  mer 
Adriatique  y  a  donné  ce  nom  à  des  productions 
marines ,  qu'il  regarde  comme  des  plantes ,  ayant 
plufieurs  capfules  à  bord  épineux,  &  dont  une 
cap  Ai  le  efl  attachée  au  bord  de  l'autre  ;  je  crois 
que  ce  font  des  polypiers  flexibles  de  l'ordre  des 
Sertulariées  $  mais  de  quel  genre  ? 

EPICORALLUMj  Petit. 

Nom  générique  donné  par  Petîver  à  des  Gor- 
goniées  $  Pal  las  le  cite  parmi  les  fynonymes  des 
Gorgon.  JlabeUum  y  anceps  &  muricata.  Voyez, 
ces  mots. 

EPIPETRUM5   polyp. 

Ocken,  dans  fon  Syjlème  général  de  zoologie , 
a  donné  ce  nom  aux  Alcyonidiées,  principale- 
ment à  l'Âlcyonidie  gélatineufe  ,  qu'il  regardoit 
comme  le  type  d'un  genre  particulier ,  dont  la 
véritable  nature  lui  étoit  inconnue.  M.  de  Blain- 
ville ,  en  citant  ce  genre  d'Ocken  ,  dit  avoir  ob- 
fervé  fouvent  cette  production  marine  fur  les 
côtea  de  la  Manche  ,Jàns  pouvoir  fe  faire  une 
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idée  fufflfante  de  fa  nature.  Ceft  maintenant  XAl- 
cyomdium  gelatmojum  ,  de  l'ordre  des  Aleyo- 
nies ,  dans  la  diviù'on  des  Polypiers  farcoides.  Il 
efl  bien  figuré  avec  fes  polype*  diaphanes  ,  à 
douze.  tentacules,  dans  la  Zoalogia  danica.de 
Itluller  5  j'ai  fouvent  obfervé  ces  auimaux  , 
aiiifi  c/13  d'autres  naturalilles  ,  principalement 
M.  B.  Gaillon  de  Dieppe  ,  qui  les  a  étudiés 
avec  foin. 

ÊPOXGEiJpongîa;  Lis», 

<3eure  de  l'ordre  des  Spongiées ,  dans  la  divifion 
des  Polypiers  flexibles  ou  non  entièrement  pier- 
reux &  eorlieifères  {voyez  ce  .mot  ),  adopté  par 
prefque  tous  les  naturalises. 

Polypier  de  forme  très-variable  ,  ofeulé  ,  lacu- 
ueux  ou  perforé,  plane,  lobé,  ramifié,  turbiné 
ou  lubuleux ,  formé  de  fibres  très-rarement  fo- 
lides ,  en  général  cornées,  plus  ou  moins  élafliques, 
toujours  d'une  extrême  ténuité,  entrelacées  & 
a  n  aflo  œo  fées  ou  agglutinées  en  libelles,  s'imbibant 
«l'eau  avec  facilité  dans  l'état  fec,  &  enduites, 
clans  l'état  vivant ,  d'une  fubiiance  gélatineufe  irri- 
table ,  ordinairement  très-fugace. 

Ces  productions  finguïières ,  nommées  paT  les 
Ovecsjppggia  o\i  Jpoggos,  d'où  le*  Latins  ont  fait 
Jpongia  8c  les  Français  Eponge,  répandues  dans 
prefque  toutes  les  mers ,  eu  ufage  dès  la  pins  haute 
anùqinié,  ont  attiré,  dans  tous  les  temps,  i'altenlion 
ites  voyageurs  8c  des  naturalilles.  Malgré  les  re- 
vuerohes  nombreufes  dont  elles  ont  été  1  objet,  elles 
fout  encore  peu  connues,  &  fans  le  mémoire  de  AL 
de  Lamarck  ,  inféré  dans  If*  Annales  du  IStuJéuni 
iïhijloire  naturelle y  plus  des  trois  quarts  de  celles 
que  renferment  les  collections  fcroit  encore  à  dé- 
crire. 

Longvtemp»  l'on  a  douté  de  leur,  véritable 
nature  :  parmi  les  Anciens ,  les  uns  les  regardaient 
comme  des  animaux  ,  les  autres  comme  des  plantes 
ou  comme  des  êtres  mixtes ,  fervant  d'habitation 
a  des  aaâmalcules ,  qui  entroient  dans  leurs  nom- 
bre u  Tes  cellules  &.  qui  en  for  loi  eut  à.  volonté» 

Pline.  Diofcoride  8c  leurs  commentateurs  Ma- 
thiole,  Belon,  Barbants,  lie,  les  oui  divifées 
eu  Epouses  mâles  8c  en-  Eponges  femelles.  Ils  leur 
altribuoicnt  pref qu'un  fentimeat  volontaire,  en. 
clilaal  qu'elles  fuy oient  la  main  qui  vouloit  les 
faifir  8i  qu'elles  adhéroient  au  rocher  en  rai  fou 
*  de  la  force  que  Ton  employoit  pour  les  détacher. 

Erafme ,  critiquant  Pline  qui  a  copié  Ariftote  & 
Elian  ,-dit  «  quil  faut  palier  l'éponge  fur  une  par- 
d  tie  de  l'biftoire  des  éponges  de  ces  auteurs.  » 

Wormius,  Mercati ,  Pallas ,  kc. ,  tout  en  les 
plaçant  à  la  fuite  des  Zoopbytes,  ne  fe  font  pas 
prononcés  fur  la  nature  de  ces  êtres. 
.  Jean  Cyprien,  en  1712,  a  publié  une  lifte  deê 
auteurs  qui  regardoicut  les  Eponges  comme  appar- 
"  teuant  au  règue  végétal  ;  on  peut  y  ajouter  les 
aotnj  célèbres  de   Rondelet,   des  deux  Baubin, 


-  l«PO 

de  Rai,  de  Tournefort ,  de  Morifon  ,  de  B«er- 
baave,  de  Seba,  de  Vaillant,  de  Marfigli,  &cj 
Linné  lui-même ,  dans  les  premières  éditions  de  let 
ouvrages ,  les  clalle  parmi  les  plantes.  Forskaël ,  un 
de  fes  élèves  les  plus  di  flingues,  perfévère  dans  cette 
hypolhèfe,  malgré1  le  changement  furvenu  dans 
l'opinion  .de  fon  maître,  do* aux  belles  découvertes 
de  Peyfonnel  8t  de  Trembley. 

Peyfounel  ,  de  ij5o  à  1756,  reproduifit  Phy- 
pothèfe  de  l'animalité  des  Eponges,  qne  Nièrent- 
berg  a  voit  fouterrue  en  i6o5  contre  les  philofo- 
phes  de  fon  fiècle.  Il  la  changea  en  vérité  prefque 
démontréepar  de  nombreufes  obfervat  ions,  8c  bien- 
tôt après,  Linné,  Gue*ltard,  Donali,  Ellis  8t  la 
Ï>refqu'uuiveifa4ité  des  zoologifies  adoptèrent 
'opinion  que  Nieremberg  a  voit  propofée  d'après 
fes  oblervations  8c  les  écrits  des  Anciens.  Cepen- 
dant il  exifte encore- des- hommes,  tels  que  Ta  1- 
gioni-Tozetti  &Rafinefquefqui  perGftent  à  regar- 
der les  Eponges  comme  appartenant  au  règne  vé- 
gétal. 

Spallanzani  ayant  obfervé  dans  quelques  Eponges 
un  mouvement  de  contraction  8c.  de  dilatation, 
confidère  ces  efpèces  feulement,  comme  appar- 
tenant au  règne  animal,  &  place,  touies  les  autres 
paron,les  végétaux. 

Donati,  eo  »75o,  eft  le  premier  qui  ait  propofé 
de  divifer  les  Eponges  en  pfafieurs  groupes;  il  en 
a  fait  quatre  genres  qu'il  nomme  Da&ylofpangio , 
Anevrojpongio  >  Spongiodendms  &  Spongio, 

Turgot,  en  17Ô1 ,  a  donné  des- figures  médio- 
cres de  plusieurs  Eponges  fans  nomenclature  8c  fans 
defcript  ion  $  de  forte  que  fon  ouvrage  eft  peu  utile , 
lï  ce  11  eft  pour  confulter  les  figures  que  M.  de  La*- 
tnarck  8t  d'autres  auteurs  ont  eu  foin  de  citer. 

Ou  et  tard,  dans  la  collection  de  les  Œuvres ,  im- 
primées de  1768  à  1783 ,  a  publié  deux  mémoires 
fur  les  Eponges.  Le  premier  renferme  une  excel- 
lente analyfe  de  tout  ce  qu'ont  dit  les  auteurs  qui 
l'ont  précédé,  ainfi  (pie  des  généralités  fur  l'or- 
ganifalion  8c  les  principaux  phénomènes  que  pré- 
tentenl  ces  êtres  finguliçiti»  Le  fécond  uaétaoire 
traite  de  leur  claflificalica  en  genres  $  il  en  propofe 
fept,  qu'il  diftinguepar  les  noms  $  Eponge,  Mané, 
Trage  ,  Pinceau  ,  Agaric  ,  Tongue ,  8c  Linze.  Ni 
les  genres,  ni  leurs  noms  n'ont  été  adoptés,  quoique 
pluheurs  méritaflentde  l'être.  Ces  deux  mémoires 
renieraient  un  grand  nombre  de  figures,  eo  gé- 
néral très-fidèles,  8c  qu'il  eft  impoflible  de  ne-  pas 
confulter  lorfque  l'on  étudie  les  Eponges. 

Olivi.,  dans  fa  Zoologie  adriatiqae  >  publiée 
en  1792,  nous  a  donné  des  observations  du  plus 
grand  iutéiêt  fur  l'organifaiion  des  Eponges  j 
le  premier,  à  ce  que  l'on  croit ,  il  s'efHe  phis  ap- 
proché de  la  vérité,  6c  fes  idées  fur  ces  animaux 
diffèrent  peu  de  celles  des  naturalilles  modernes. 
Il  a  place  à  la  fin  de  fon  ouvrage  deux  lettres;  U 
première  de  rambaOadeur  de  S.  M.  Britannique, 
J.  Strange,  au  pn'ndeui  de  la  Société  royale  de 
Londres  j  la  deuxième  du  révérend*  Père  Yio ,-  Où 
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«on  Vico,  comme  on  l'imprime  quelquefois ,  à  J. 
S'. range.  L'une  &  l'autre  font  relatives  aux  Epou- 
ses ;  elle*  renferment  [es  détails  de  ce  que  ces  £00- 
o gifles  avoient  vu  en  obfervant  des  Eponges  vi- 
vantes, leur  organifation  &  lesfonâionsde  leurs  or- 
ganes. L'ouvrage  d'Oîivi,  les  lettres  de  Strange  &  du 
père  Vio  mériteraient  d'être  plus  connues  des  na- 
turalises. Il  me  parott  certain  que  le  dernier  a  con- 
fondu des  Alcyons  avec  des  Eponges,  &.  que  fon 
erreur  en  a  fait  naître  beaucoup  d'autres  parmi  les 
hommes  qui  préfèrent  tout  croire  plutôt  que  de  lire 
avec  réflexion  les  écrits  des  Anciens. 

Renieri,  en  1793,  a  également  parlé  des  ani- 
maux des  Eponges  &  de  ceux  des  Botrylles;  il 
compare  les  premiers  à  ceux  des  Afcidies  réunies  ou 
abrégées;  c  efl  à  lui  qne  l'on  doit  la  découverte 
-de  ces  êtres  compofés  dont  l'hilloire  a  été  déve- 
loppée d'une  manière  "fi  lumineufe  dans  les  beaux 
Mémoires  de  MM.  Savigny,  Defmarefl  &  Ltfueur. 

Les  naturaliftes  anglais  de  nos  jours  fe  font  dif- 
f ingués  par  leurs  travaux  fur  les  Eponges,  princi pa- 
iement MM.  Montagu ,  Jamefon  ,  Sowerby;  ils 
*ont  décrit  pluGeurs  efpèces  nouvelles  des  ces 
polypiers,  trouvées  fur  les  côtes  des  îles  britan- 
niques ,  dans  les  ouvrages  que  publient  les  Sociétés 
•savantes  de  l'Angleterre.  M.  Donavan  ,  riche  des 
découvertes  de  l'es  prédécefleurs  ,  a  donné  en 
i8ta,  dans  le.  tome  fecond  des  Mémoires  delà 
Société  Wenérienne ,  une  excellente  monographie 
des  Eponges  de  la  Grande-Bretagne ,  rendue  eu- 
-trore  plus  intéreflante  par  de  très-bonnes  figures, 
il  s'en  également  occupé  de  la  pbyiiologie  de  ces 
êtres  ;  fes  obfervations  fe  rapportent  à  celles  que 
}  ai  faites  fur  les  mômes  productions ,  qui  n'apparu 
tiennent  pas  toujours  au  genre  qui  nous  occupe. 

M.  Rafinefque,  dans  différons  mémoires,  a 
décrit  planeurs  Eponges  nouvelles.  Il  ne  fait 
trop  s'il  doit  les  regarder  comme  des  animaux  ou 
bien  comme  -des  plantes  r  parce  qu'il  n'a  jamais 
vu  les  mouvemens  de  contraâion  &  de  dilatation 
font  parlent  les  auteurs  dans  les*  efpèces  des  mers 
d'Europe  &  d'Amérique  qu'il  a  obtervées. 

M.  de  Blainville ,  en  1819.,  dans  le  Di&oimaire 
des  Sciences  naturelles ,  a  préfenté  un  tableau 
complet  des  principales  hypothèfcs  que  les  natu- 
ra liftes  ont  émifes  fur  les  Eponges.  11  les  a  ana- 
fyfées  avec  cette  fagacité  ,  cette  jufleûe  de  juge- 
aient qui  le  caraélérife.  Comparant  leurs  oblerva- 
tions  avec  celles  qu'il  a  faites  lui-même  fur  diffé- 
sens  points  des  côtes  de  France ,  il  adopte  l'bypo- 
thèfe  la  plus  probable  6c  la  plus  généralement 
reçue  fur  ces  êtres  untuliers  qu'il  nomme  hétéro- 
morphes.  Il  termine  l'article  de  chaque  auteur 
dont  il  fait  mention  par  nn  Synopfis  des  efpèces 
connues  ou  nouvelles  qu'il  a  publiées  5  de  forte  que 
le  travail  de  M.  de  Blainville ,  très-inté reliant  pour 
les  généralités,  le  devient  moins  pour  les  efpèces. 

Le  dodeur  Schweigger,  que  la  feience  a  perdu 

par  un  crime ,  dans  Ion  Manuel  des  animaux 

JfjffhS  vertèbres,  publié  en  i&ao,  a  formé  une  fa- 
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tfiille  des  Eponges  qu'il  divife  en  pluficufs  genres, 
fous  les  noms  de  Spongilla  ,  Achilleum  ,  Manon  , 
Tragos,  Scyphia,  Tethya  ,  &  Geodia.  Le  genre 
Spongilla  eil  le  même  que  celui  de  M.  de  Lamarck 
que  j'ai  nommé  Ephydatia;  les  genres  AcfylUum 
fc  Manon  de  Schweigger ,  ainfi  que  le  genre  5ry- 
phia  de  Ocken ,  ne  renferment  que  des  Eponges. 
Le  genre  Tragos  ne  doit  pas  être  confervé  5  fau- 
teur l'a  fait  d'après  des  figures  ou  den  individus 
d^qiulques  Alcyons  en  front  ans  ,  &  faciles  à  con- 
fondre avec  les  Eponges  lorfqu'ils  font  de  fléchés. 

D'après  les  nombreufes  obfervations  des  naîu- 
ratifies  que  nous  venons  de  citer  ,  l'animalité  des 
Eponges  peut-elle  être  coufidérée  comme  une  vé- 
rité démontrée?  Je  le  peofe;  mais  de  quelle  nature 
font  les  animaux  qui  les  produifent  ?  quelle  efl 
leur  forme?  quels  font  leurs  organes?  C'ell  ce 
que  Ton  ignore ,  &  que  l'on  n'apprendra  que  lors- 
qu'un bou  obfervuteur  étudie-  1  ces  êtres  dans  les 
pays  chauds,  où  les  Eponges  font  plus  grandes  & 
plus  nombreufes  que  dans  les  pays  froids.  En  at- 
tendant ,  je  crois  néceflaire  de  faire  connoître  les 
principaux  phénomènes  qui  ont  fervi  de  bafe  à 
riiypothèfe  reçue,  que  ces  polypiers  appartiennent 
au  règne  animal. 

Arillote  &  fes  commentateurs  ont  attribué  aux 
Eponges  un  mouvement  particulier  de  contraction 
&  de  dilatation;  on  l'a  regardé  comme  une  preuve 
de  l'animalité  de  ces  êtres.  împerati  en  parle  dans 
les  ouvrages  &  dillingue  deux  fortes  de  mouvemens; 
l'un  produit  par  l'Eponge  elle-même  ,  &  l'autre 
dépendant  de  la  nature  de  fa  fubftance.  Ellis  n'en 
dit  rien  dans  fon  Effaifur  les  corullmes ,  ni  dans 
fou  Hifioire  des  Zoophytes  ,  publiée  par  Solander 
d'après  fes  manuferits,  n  ce  neft  à  l'article  du 
Spongia  criftata  ,  pag.  186  ,  n°.  4  ;  il  en  fait  éga- 
lement mention  dans  fon  Mémoire  fur  la  nature- 
des  Eponges,  inféré  dans  les  Tranfaftions philojo- 
pkiaues,  année  J765,  tome  LV.  Peron,  Lefueur& 
Bofc  ont  étudié  dans  leurs  voyages,  ou  pendant 
leur  féjour  au  bord  des  mers,  une  grande  quantité 
d'Epongés  :  aucune  ne  leur  a  oHert  la  moindre 
trace  d'un  mouvement  quelconque.  Donavan  fur 
les  Eponges  de  l'Angleterre,  Ratinefque  fur  celles 
de  la  Méditerranée  &  de  l'Amérique ,  n'ont  pu  voir 
aucune  forte  de  mouvement  ;  cependant  MarGgii 
prétend  l'avoir  obfervéj  il  en  efl  de  même  d' El  lis , 
du  père  Vio ,  de  Juflïeu  &  de  M.  de  Blainville. 

J  ai  étudié  avec  la  plus  fcrupuleufe  attention 
toutes  les  Eponges  que  la  cote  du  Calvados  nourrit 
fur  fes  rocher*.  Jamais  je  n'ai  vu  de  contraction 
dans  la  mafle  du  polypier*  Celles  qui  font  pour- 
vues d'ofcules  m'ont  offert  quelquefois ,  mais  bien 
rarement,  nn  mouvement  prefqu'imperceptibleile 
fyilole  &.  de  diallole ,  à  Poritice  de  ces  fortes  d'ou- 
verture, jamais  ailleurs.  Leur  liflu  ,  leur  fuLftabce 
fibreufe  éloit  élaftique,  8c  ce  mouvement ,  très-ir- 
régulier  dans  fa  durée,  pouvoit  n'être  que  mécani- 
que. D'après  un  examen  impartial  de  ce  qu'ont  dit 
lia  auteurs  fur  ce  phénomène ,  je  penfe  que  beau- 
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coup  d'entr*eux  ont  confondu  de*  Alcyonée*  avec 
des  Eponges ,  &  qu'ils  ont  fait  leurs  obfervations 
non  fur  de  véritables  Eponges ,  mais  bien  fur  des 
polypiers  farcoïdes  qui  offrent  en  effet  des  mouve- 
ment bien  marqués  dans  leur  malle  entière ,  à 
plus  forte  raifon  dans  les  ofcules  dont  beaucoup 
d'efpèces  font  pourvnes.  Je  vais  plus  loin  ,  & 
malgré  les  opinions  des  zoologues  qui  difent  avoir 
vu  des  mouvemens  de  contraction  &  de  dilatation 
dans  ces  Zoophyles,  j*ofe pofer en  principe  quêtes 
véritables  Eponges  ne  peuvent  jamais  en  avoir, 
vu  leur  organifation.  Ces  polypiers  appartiennent 
a  la  grande  divilîon  des  Corticifères,  dans  les- 
quels l'axe  ou  le  tiffu  fibreux  ne  fert  qu'àfoulenir 
les  parties  molles.  Dans  beaucoup  d'efpèces  ce  tiffu 
efl  roidé  &  très-fragile ,  dans  d'autres  il  efl  prefque 
pierreux;  il  n'offre  aucune  élafticilé  :  donc  il  ne 
peut  y  avoir  du  mouvement  Là  où  il  n'y  a  point  de 
flexibilité.  Si  les  Eponges  appartiennent  aux  po- 
lypiers corticifères,  pourquoi  le  Corail,  les  lus, 
Us  Gorgones,  les  Antipathes  n'offrent -il  s  point 
un  mouvement  analogue  à  celui  que  Ton  attribue 
aux  Eponges?  Si  elles  poffédoient  ces  mouve- 
mens, leroienl-ellesdes  ruches  marines  compofées 
d'animaux  diftincls  ayant  une  vie  particulière  in- 
dépendante de  celle  de  la  made  commune  ?  Dans 
ce  cas  ,  les  Eponges  appartiendraient  aux  poly- 

Fiers  farcoïdes  ,  dont  aucune  efpèce  n'offre ,  dans 
état  de  vie  ,  des  parties  folides  propres  à  fou- 
tenir  les  parties  molles.  Elles  ont  ces  parties,  cet 
axe  propre  aux  polypiers  corticifères  &  qui  les 
cara&lérife;  il  efl  dans  quelques  efpèces  folide  & 
pierreux  :  donc  les  Eponges  ne  font  pas  des  poly- 
piers farcoïdes j  leur  axe  étant  tantôt  folide,  pier- 
reux ,  roide  ,  &  tantôt  élaftique ,  cet  axe  ne  peut 
fe  coni racler  ni  fe  dilater;  ainfi ,  &  comme  je  l'ai 
déjà  dit ,  aucune  véritable  Eponge  ne  peut  avoir 
des  mouvemens  organiques  de  ly  fiole  ou  dé  diaf- 
tole,  foit  dans  fa  maue ,  foit  dans  fes  ofcules: 
les  polypiers  dans  lefquels  on  a  obfervé  ces  mou- 
vemens doivent  être  cl  a  (Tés  parmi  les  Sarcordes, 
nommés  Alcyons  par  les  auteurs  anciens. 

M.  de  Lamarck  regarde  l'animal  des  Eponges 
comme  ayant  les  plus  grands  rapports  avec  les 
polypes  des  Alcyons  $  il  bafe  fon  bypothèfe  uni- 
quement fur  la  reffeoiblance  qui  exitte  entre  ces 
>olypiers  &  les  Eponges  confervéa  dans  les  ca- 
iaeis  d'hifloire  naturelle.  En  effet,  ces  objets 
deflechés,  privés  %de  leurs  nombreux  habitans, 
offrent  fouvent  peu  de  différence  :  mais* que  cette 
différence  eft  grande  dans  ceux  que  l'on  retire  du 
feiu  des  eaua^'les  dernières  présentent  uue  niaffe 
fibreufe  couverte  d'une  fubflance  gélatineufe  qui 
coule  &  s'échappe  comme  le  blanc  d'œuf;  c'efl  une 
véritable  écorce  animée,  analogue  à  celle  des 
Antipathes.  L'on  n'y  découvre  poiut  des  traces 
d'organifation,  ou  plutôt  l'on  n'y  en  a  point  en- 
core découvert  j  s'enfuit-il  qu'il  ne  doive  pas  en 
exifter  ?  Les  polypes  des  Antipathes  n'ont  été  vus 
que  par  deux  ou  trois  naturalises  5  ils  varient  daus 
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la  de  fc  ri  pi  ion  qu'ils  en  donnent;  cependant  pet- 
fonne  ne  doute  de  leur  exiflence  ni  des  rapports 
qui  lient  les  Antipathes  aux  Gorgones.  Les  pre- 
miers fe  rapprochent  autant  des  Eponges  que  des 
derniers.  Les  uns  &  les  autres  s'éloignent  des  Al- 
cyons à  mafTe  entièrement  animée ,  couverte  de 
nombreux  polypes;  ils  n'ont  point  de  fibres  folides 
ni  cornues,  point  d'axe  à  couches  concentriques, 
en  un  mot  ils  n'ont  jamais,  dans  l'état  de  vie, 
deux  fubflances  diftinctes,  comme  les  polypiers  cor- 
ticifères. Il  n'y  a  donc  aucune  reffemblance  entre 
le  polypier  Alcyon  &  le  polypier  Eponge  quand 
ils  fout  vivans.  Le  premier  a  des  polypes  nom- 
breux très-vifibles ,  très-compliqués  dans  leur  or-* 
ganifation  ;  l'exiflence  de  ceux  du  fécond  efl  en- 
core hypothétique  :  &  s'il  y  en  a ,  comme  je  le 
penfe  ,  ils  doivent  être  peu  apparens  fit  très-fin-" 
pies  dans  leur  compofition  :  c  efl  dorçc  à  tort  que 
M.  de  Lamarck  a  rapproché  les  Eponges  des  Al- 
cyons. 

Au  refle ,  comme  je  me  fuis  affuré  que  dans  les 
collections  les  plus  claffiqoes ,  il  exifte  des  Epongée 
fous  le  nom  d'Alcyons  8c  réciproquement ,  1  tvpo— 
(hèfe  de  M.  de  Lamarck,  quoique  non  admifnble, 
ne  prouve  pas  moins  les  grandes  connoiffances  de 
notre  favant  profeffeur  dans  cette  partie  inléref- 
iante  de  l'hifloire  naturelle. 

Le  Père  Vio  a  fait  d'une  manière  détaillée  l'a- 
natomiç  d'une  production  marine  qu'il  nomme 
Spongia  anhûlans  :  fa  defeription  appartient, de» 
puis  le  commencement  jufqu  a  la  fin,  à  une  vérita- 
ble Alcyonée;  ce  qu'il  avance  fur  le  tiffu  fibreux  le 
prouve  de  la  manière  la  plus  évidente  :  il  dit  que 
chaque  fibre  efl  tubuleufe  ,  remplie  de  matière 
colorée ,  d'une  forte  de  moelle  qui  doit  jouer  un 
rôle  important  dans  l'économie  de  ces  êtres.  Je  ne 
doute  nullement  de  l'exa£Htude  des  obfervations 
du  Père  Vio;  mais  que  l'on  me  cite  un  feul  poly- 
pier cordeifere  dont  l'axe  foit  tubuleux  &  rempli 
de  fubflance  molle ,  gélatineufe ,  &  de  fuite  je  re- 
gurde  l'animal  obfervé  parle  Père  Vio ,  comme  une 
véritable  Eponge.  Un  femblable  phénomène  feroit 
aufli  extraordinaire  que  celui  qui  nous  montreroit 
un  appareil  mufculaire,  ou  même  un  fimple  dépôt 
de  tiffu  cellulaire  ou  médullaire  entre  deux  lames 
du  tefl  d'un  mollufque  teflacé.  La  coquille  efl  in- 
terne ou  externe  ,  mais  jamais  aucun  organe  n'eft 
filué  dans  fon  épaiffeur.  Ces  agens  des  fondions 
vitales  s'attachent  à  la  furface  des  parties  folides, 
y  adhèrent  avec  force,  mais  ne  pénètrent  point 
dans  leur  intérieur.  C'efl  en  obfervant  les  grandes 
lois  phénoméniques  de  la  nature  ,  leur  uniformité 
dans  les  principales  claffes  des  êtres,  que  l'on  re- 
connaît les  erreurs  de  ceux  qui  nous  ont  précédés 
daus  la  clallification  des  auimaux  ,  que  1  on  évite 
ces  erreurs  fit  que  Ton  parvient  à  la  vérité. 

Olivi ,  tout  en  rendant  juftice  à  l'exactitude  des 
obfervations  du  Père  Vio  ,  efl  loin  d'en  adopter  les 
réfultats  ou  l'application \  il  reconnoît  trois  fubf- 
lances dans  l'organisation  des  Eponges  5  la  pre- 
mière 
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mière  efl  le  ttffa  fibreux;  la  deuxième,  la  fubf- 
tance  mucofo-gélatineufe  qui  enveloppe  la  pre- 
mière} iatroiuème,  une  matière  terre ufe  mêlée 
avec  la  précédente  ;  elle  exiite  en  effet ,  dans 
beaucoup  d'Epongés  dont  la  fubitance  gélatineufe 
encroûtante  perfiite  fur  les  fibres  aptes  la  mort  des 
polypes.  Cette  matière  fubcrétacée,  analogue  à 
f  enveloppe  des  Corticifères ,  eii  alors  infoluble ,  fie 
dans  cet  état  elle  le  rapproche  fingulièreinent  de 
l'écorce  de  quelques  Gorgoniées  :  il  lenible  que  la 
nature  s  eflaie  dans  ces  êtres ,  à  leur  fournir  cette 
enveloppe  crétacée  fi  brillante  fit  fi  variée,  que 
nous  présentent  les  Gorgones  :  c'efi  ce  qui  m'a 
eugagé  à  placer  les,  Eponges  à  la  tête  des  polypiers 
corticifères. 

Aucun  zoologue  ,  aucun  voyageur  n'a  vu  juf- 
qn  à  préfent  les  polypes  des  Eponges  $  leur  exif- 
tence  eft  encore  un  problème;  ne  fer  oit-il  pas  pof- 
fible  que  ces  animalcules  fu fient  de  la  plus  grœde 
fimplicité  dans  leur  organifation ,  fil  que  ce  ne  fût 
cru'un  feul  point,  pourvu  des  organes  les  plus 
in difpen fables  à  la  vie ,  à  peine  fenfible  dans 
l'encroûtement  gélatineux  fil  animé  qui  recouvre 
les  fibres  des  Eponges?  Cette  hypothèie  efl  fondée 
fur  les  caractères  que  nous  prêtent  en  t  les  polypiers 
corticifère  .  Quel  nombreux  appareil  d'organes 
dans  les  polypes  du  Corail,  des  IG&  fit  des  Gor- 
gones !  ils  deviennent  plus  fi  m  pies  dans  les  Anti- 
palbes  ,  n'ayant  quelquefois  que  deux  tentacules  , 
d'autres  fois  en  étant  même  dépourvus,  à  ce  que 
l'on  prétend.  Dans  les  premiers ,  le  polype  ha- 
bile uue  cellule  creufée  dans  une  couche  épailTe 
de  matière  crétacëe;  dans  les  féconds,  l'axe  ou  le 
fquelette  ell  femblable  à  celui  des  premiers;  mais 
quelle  différence  dans  la  confiflance  de  l'écorce! 
Cette  dernière  ne  di  il  ère  point  de  celle  des  Eponges 
dont  l'axe  ne  femble  qu'ébauché  fie  dans  lelquelles 
les  fibres  ifolées  peuvent,  parleur  entrelacement, 
donner  à  la  nfafie  une  forme  régulière  fit  confiante , 
mais  non  fe  réunir  en  tiges  &  en  rameaux.  Ces 
différences  effentielles  doivent  fe  retrouver  dans 
l'organifation  des  polypes  &  préfenter  à  l'obier- 
vateur  une  dégradation  analogue  à  celle  des  autres 
parties. 

De  tont  ce  qui  précède  fur  l'organifation  des 
Eponges  on  peut  déduire  trois  bypothèfes  prin- 
cipales. La  première  confidère  la  fubitance  gé- 
latineufe  de  l'Eponge  comme  l'animal  lui-même, 
dont  la  forme  eft  fubordonnée  à  celle  de  la  malle 
fibreufe  qui  lui  fert  de  fquelette  :  la  deuxième 
diffèie  de  la  première  par  la  préfence  de  polypes 
dans  la  fubftancegélatineufe,  peu  importe  la  lùu- 
plicité  de  leur  organifation  :  la  dernière  confifte  à 
regarder  les  Eponges  comme  une  m  aile  entière- 
ment animée  que  l'on  ne  peut  divifer  fans  détruire 
le  principe  vital  répandu  dans  toute  l'on  étendue  , 
dans  laquelle  il  n'exifle  poiut  d'organes  appurens 
&  qui  vivent  d'animalcules  ou  bieu  uniquement 
des  élétnens  de  l'eau  qui  fe  découipofe  par  un 
phénomène   difficile   à   concevoir.    En  adoptant 
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Tune  ou  l'autre  des  deux  premières  hypothèfes, 
■  les  Eponges  font  évidemment  des  polypiers  cortici- 
fères 1  la  troifième  les  place  parmi  les  Sarcoidea 
ou  loin  de  ces  polypiers ,  fit  parmi  les  êtres  les  plut 
fimples.  Cette  dernière  me  femble  inadmillible , 
d'autant  que  les  êtres  très -fi  m  pies  dans  leur  orga- 
nifation tont  toujours  mollafles  complètement  fit 
en  entier.  11  faut  un  appareil  d'organes  plus  confi- 
dérable  pour  produire  des  parties  folides  deftinéea 
à  foutenir  les  tiflus  cellulaires ,  fibreux  où  vafeu- 
laires  indifpenlables  aux  fondions  vitales,  3c  dif- 
tinch  du  Iqueletle,  nom  impropre  fans  doute, 
mais  qui  donne  une  idée  exacte  de  Taxe  des  poly- 
piers. 11  faut  donc  revenir  aux  deux  premières 
hypothèfes,  fit  je  crois  que,  par  la  fuite  ,  les  ou* 
fervateurs  qui  habitent  conltamment  les  bords  des 
mers  équatoréales ,  fi  fertiles  en  Eponges,  les  chan- 
geront en  vérités,  c'eft-à-dire  qu'ils  trouveront  » 
du  moins  je  le  penfe  ,  des  Eponges  dont  l'enve- 
loppe gélatineufe  n'offrira  que  des  points  d'orga- 
nifation ,  des  rudimens  de  polypes  5  ou  bien  des 
polypes  bien  appareris  &  fe  rapprochant  de  ceux 
des  Àntipathes  ;  ou  bien  encore  ,  cette  enveloppa 
gélatineufe  fe  pré  l'entera  fans  aucune  apparence 
d'animalcules,  mais  chacun  de  fes  points,  quelque 
petit  qu'on  le  fuppofe ,  fera  doué  d'une  vie  parti- 
culière indépendante  de  celle  du  polypier  entier. 
Ces  points  feront  des  polypes  dans  des  polypiers 
plus  compliqués.  Quelle  que  foit  Thypothèfe  que 
l'on  adopte  ,  les  Epouges  appartiendront  toujours 
au  règne  animal. 

Quelques  zoologues  ont  clafTé  les  Eponges  parmi 
les  animaux ,  uniquement  à  caufe  -de  l'odeur 
qu'elles  répandent  frai.  Les  fit  au  fortir  de  la  mer, 
ou  bien  pendant  qu'on  les  brûle.  Ce  caraclère  ne 
peut  fervir  :  un  grand  nombre  de  plantes  marines 
donnent  par  l'incinération  des  odeurs  fit  des  pro- 
duits analogues  à  ceux  des  animaux. 
.  Les  Eponges  ont-elles  des  fexes  diftinds?  font- 
elles  hermaphrodites  ?  ont-elles  des  ovaires  ou  des 
œufs?  enfin,  font-elles  des  êtres  fufceplibles feu- 
lement de  fe  multiplier  par  des  bourgeons?  Les 
denx  dernières  hypothèfes  me  femblent  les  plus 
probables ,  8c  je  crois  que ,  dans  ces  êtres ,  la  re- 
production doit  s'opérer  tantôt  par  des  corpufcules 
reproductifs  analogues  aux  œufs  de  plufieurs  zoo- 
nhytes,  ou  bien  par  une  forte  de  fciuion,  de  pul- 
lula tion  de  la  matière  gélatineufe  r  ce  font  des 
efpèces  de  bourgeons  qui  fe  détachent  de  la  fur- 
face  du  corps  lorf  qu'ils  ont  acquis  un  certain  ac- 
croifiement.  Il  paroît  qu'il  en  efl  de  même  du 
Corail  fit  de  plufieurs  autres  polypiers  corticifères. 
Ce  phénomène  n'eft  peut-être  qu'apparent;  les 
œufs  ont  pu  fe  dépofer  dans  l'écorce  ou  fur  fa  fur- 
face  ,  s'y  développer  fit  avoir  formé  cette  repro- 
duction pfeudo-gemmipare. 

La  nourriture  des  Eponges  a  donné  lieu  à  plu- 
fieurs hypothèfes.  Les  uns  prétendent  qu'elles  fé 
nonrriflcnt  uniquement  d'oxigène  qu'elles  retirent 
de  la  décompoûtion  de  l'air  que  les  eaux  de  la 
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mer  contiennent,  peut-être  île  la  décompcfition 
des  eaux  elles-mêmes;  que,  fous  ce  rapport, 
auc'jn  être  ne  mérite  aulaut  que  celui-ci  le  nom 
de  Poumon  de  mer.  Les  autres  croient  qu'elles 
s'emparent  des  molécules  qui  flottent  dans  le  mi- 
lieu qui  les  environne  ,  fans  leur  faire  éprouver  ie 
phénomène  de  la  digeftion  :  ces  molécules  font 
toutes  préparées,  l'auimal  les  aoforbe,  &  de  fuite 
elles  font  allimilées  à  fa  fubftunce.  Cesjjypotheles 
l'ont  infoutenables  lorfque  Ton  confiuère  les  ma- 
tières qui  eutrent  dans  la  couipofition  des  Eponges 
&  leur  nature  G  variée;  elles  nécelfitent  une  élabora- 
tion, an  travail  digellif  particulier  5c  des  fécré  lions 
de  pluGenrs  forles.  Jl  eit  plus  uaturel, je  crois,  de 
dire  que  les  Eponges,  comme  tous  les  autres  ani- 
maux, ont  des  organes  propres  à  la  digeftion; 
qu'elle*  fe  nourri  fient  de  ces  iufufoiies  fi  nombreux 
dans  les  mers ,  &  dont  le  icicrofcope  nous  fait  voir 
des  légions  innombrables  dans  une  feule  goutte 
d'eau.  Quant  aux  organes  de  La  digeftion  ,  ib  font 
inconnus,  &  leur  exillence  eft  fubordounée  à  celle 
des  polypes.  Si  l'enveloppe  gélatineufe  des  Eponges 
•Il  pourvue  d'animalcules  comme  celle  des  Ànti- 
puthes  ,  ces  animalcules  auront  un  fyftème  parti- 
culier d'organes  digeftifs;  fi  cette  enveloppe  ne 
préfente  que  de  (impies  points  d'une  organitaiion 
plus  compliquée,  plus  énergiquement  vitale, 
épars  fur  la  furface  ,  ces  points  pourront  abforber 
les  alimefts,  les  changer  en  matière  nutritive ,  &c.  ; 
fi  la  iub (tance  eft  homogène  dans  toute  l'enve- 
loppe ,  il  ne  peut  y  avoir  qu'une  Gtnple  abforption , 
fans  aucune  élaboration,  &c. ,  ce  qui  me  iemble 
impoffible,  vu  la  coropoGtion  de  ces  polypiers. 
Enfin ,  tout  eft  hypolhèfe  dans  la  manière  de 
vivre,  de  fe  nourrir,  de  fe  développer  &  de  fe 
multiplier  dans  les  Eponges  :  le  naturalitte  qui 
nous  feroit  connoitre  ranatomie  fit  la  pbyfiologie 
de  ces  êtres  avec  clarté  &  furtout  avec  exacti- 
tude ,  rendroit  un  très-grand  fervice  à  la  feience. 
Les  Eponges  offrent  Tes  formes  les  plus  fiugu- 
lières  &  les  plus  variées  :  on  peut  en  prendre  une 
idée  en  coin pul faut  les  catalogues  des  anciennes 
colleclions ,  où  elles  fe  trouvent  défignées  fous  les 
noms  divers  de  Gants  de  Neptune,  de  Trompettes 
de  mer,  de  MorMes,  de  Manchons,  de  Mitres , 
de  Cierges ,  de  Gobelets,  de  Cornes  de  daim  , 
à' Eventails,  &c.  Malgré  celle  variété,  il  eft  très- 
ditficile  de  définir  les  caractères  qui  conftituent 
les  efpèces  :  la  forme  feule  ne  fuflit  pas,  il  faut 
toujours  y  joindic  quelques  détails  fur  la  nature 
des  fibres,  leur  quantité,  leur  confiftance,  leur 
arrangement,  leur  couleur,  &c.  Dans  les  unes, 
ce*  fibres  peu  veut  fe  comparer  à  des  filamens  de 
foie  ou  de  coton  par  leur  ténuité  &  leur  mollefle  ; 
elle  tfl  telle,  qu'elles  fout  prefque  fans  élafticité  ; 
d'autres  polledent  cette  propriété  au  plus  haut 
point.  Quelques  Eponges  ont  des  fi  bresaulli  roi  des, 
au^i  fragiles,  &  prelqu  aufli  dures  que  celles  de 
la  pierre-ponce  :  ces  dt  rnières  pourroient  fervir  à 
expliquer   l'état  fullile   dans  lequel  l'on   trouve 
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un  grand  nombre  d'Epongés,  s'il  étoît  prouvé* 
que  des  polypiers  mous  ne  puÛeut  fe  pétrifier. 
Dans  plufieurs  Eponges  ,  le  réieau  que  forment  les 
libres  offre  des  mailles  tellement  lâches  ou  écar- 
tées, qu'il  eft  facile  de  les  confondre  avec  des 
Àntipatlics,  tandis  que  d'autres  au  contraire  ont 
re  retenu  C\  ferré,  qu'on  feroit  tenté  de  le  confi- 
dérer  comme  une  mafic  homogène.  Qu'il  doit 
exiller  d'intermédiaires  entre  ces  extrêmes  I  La 
nature  nous  les  offre  totts,&  fa  fécondité  fatigue 
le  natt  raliitè  qui  voudroit  des  caraâèret  tran- 
chés pour  diftinguer  des  êtres  qui  fe  lient  entr'eux 
par  des  nuauces  infenGbles;  les  efpèces  s'effacent , 
il  pe  voit  que  des  groupes. 

Les  Eponges  offrent  dans  leur  contcxlure  det 
trous  plus  ou  moins  larges,  plus  ou  moins  pro- 
fonds, fitués  régulièrement  ou  irrégulièrement, 
&  dont  la  deftinationeft  peu  connue:  l'on  préfume 
qiy|  ces  trous,  que  j'ai  nommés  Os  lu  lis,  d'après 
fil.  de  Lamarck,  Ter  vent  à  l'introduâiop  de  l'eau 
dans  les  parties  centrales  du  polypier  ,  afin  que 
les  polypes  de  l'intérieur  puiffent  prendre  la  nour- 
riture qui  leur  eft  nécefiaire  ;  cela  peut  être; 
cependan  t  je  regarderai  cette  defti nation  des ofeu les 
comme  hypothétique  jufqu'à  ce  qu'elle  me  foit 
démontrée.  Beaucoup  d'Epongés  font  privées  de 
ces  trous;  uiufi  leur  préfence  ou  leur  abfence, 
leur  grandeur,  leur  forme,  leur  Gtuation  peuvent 
fournir  d'allez  bons  caractères  pour  faire  des  fec- 
tions  ou  définir  des  efpèces;  plufieurs  auteurs  en 
ont  fait  ufage  fous  l'un  &  l'autre  rapport» 

Les  naluratiftes  qui  ont  oblèrve  des  Eponges 
vivantes,  prétendent  que  les  couleurs  qu'elles 
préfeutent  font  aufii  brillantes  que  variées  :  j'en  ai 
vu  fur  les  côtes  du  Calvados  qui ,  au  fortir  de  ta 
mer,  étoient  d'un  beau  rouge ,  d'autres  de  fauves, 
de  blanchâtres  ou  d'un  jaune  citron  très-vif.  Dans 
les  colleclions  elles  offrent  toutes  les  nuances , 
depuis  un  blanc  fale  jufqu'au  noir  le  plus  foncé, 
en  paflant  par  le  fauve  6r  tous  fes  intermédiaires. 
Les  couleurs  paroi  lient  confiantes  dans  chaqne 
efpèce  &  peuvent  fervir  fouvent  à  les  caracté- 
riser. 

La  grandeur  des  Eponges  varie  depuis  un  milli- 
mètre ou  une  demi-ligne  jufqu'à  quinze  décimètres 
&  au-delà  (environ  cinq  pieds);  &  leur  diamètre 
depuis  celui  d'un  fil  ordinaire  ,  jufqu'à  celui  de 
plufieurs  décimètres.  Leur  crci fiance  ne  partit  pas 
auifi  rapide  que  celle  des  polypiers  folides  &  pier- 
reux :  elle  femble  ftationnaire  une  partie  de 
l'année,  dans  les  pays  où  les  hivers  font  rigou- 
reux. 

Les  Eponges  font  très-communes  entre  les  tro- 
piques ;  elles  le  deviennent  moins  dans  les  régions 
tempérées  :  leur  nombre  &.  leur  grandeur  aimi- 
nuent  en  fe  rapprochant  des  pays  froids  ;  elles  dif- 
paroifent  prefqu'eu  fièrement  dans  le  voifinage  des 
cercles  polaires  j  bien  différentes  en  cela  des 
plantes"  murines  qui  tapi  (lent  en  fi  grande  quantité 
le  fond  des  iuei\i  glacées  des  deux  pôles.  Ainfi 
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leur  habitation  eft  la  même  que  celle*  Ses  autre» 
polypiers,  &  fe  trouve  fouiuîfe  à  l'influence  des 
mêmes  caufes.  On  doit  encore  obferver  que  les 
Eponges  à  rameaux  cylindriques,  à  liffu  denfe  8c 
feutré,  font  plus  communes  que  les  autres  dans 
les  pays  froids,  où  les  efpèces  très-volumineufes, 
ou  en  tube  alongé,  à  tiffu  roide  &  lâche,  n'e*if- 
tent  point,  ou  (ont  très- rares. 

C'eft  prefque  toujours  fur  les  rochers ,  &  dans 
les  lieux  les  moins  expofés  à  l'aâion  des  vagues 
ou  des  courans ,  que  fe  trouvent  les  Eponges  :  on 
les  pêche  à  toutes  les  profondeurs.  On  les  voit 
rarement  fur  les  places  que  les  marées  couvrent  £: 
découvrent)  cependant  elles  y  exiftent,  elles  y 
croiffent ,  elles  $y  développent  :  l'animal  qui  les 
produit  peu;  doue,  dam  quelques  efpèces  ,  ré- 
lifter  à  l'aâion  de  l'air,  ou  avoir  aflèz  de  confif- 
tance  pour  fe  fouienir  à  l'aide  des  fibres  qui  conf- 
tituent  le  polypier;  je  les  ai  examinées  fur  nos 
plages,  au  moment  que  la  marée  les  abandoonoit , 
au  moment  que  le  (lot  commentait  à  les  couvrir, 
fans  rien  obferver  fur  leur  furface  qui  reflemblât 
à  un  polype  :  l'enveloppe  gélatineufe  étoit  à  peine 
apparente ,  elle  fembloit  difparoilre  an  bout  de 
Quelques  heures  d'expofilion  à  l'air  :  en  feroil-il 
de  cette  enveloppe  comme  de  ces  infufoircs  q*e 
l'humidité  rend  à  la  vie  après  pluGeurs  mois  de 
mort  apparente  produite  par  la  defficcalion  ? 

On  ne  fait  pas  encore  fi  ces  êtres  s'attachent 
indifféremment  fur  tous  les  eorps  comme  le  Corail 
rouge  ;  tout  porte  à  le  croire  :  les  polypiers  n'ayant 
befoîn  que  d'un  point  folide  pour  fe  fixer ,  le  non 
d'une,  fubfiance  particulière  qui  aide  au  dévelop- 

Sement  du  germe,  ou  qui  doive  fournir  une  partie 
e  la  nourriture  comme  dans  les  plantes. 
Quelques-unes  font  parafites;  cet  dernières  font 
très-rares  &  en  général  très-petites. 

La  vie  des  Eponges  paroit  varier  dans  fa  durée, 
autant  que  celle  des  autres  polypiers ,  & ,  fi  Ton  en 
juge  par  le  volume  auquel  parviennent  quelques 
efpèces,  il  y  en  a  qui  femblent  réfifter  à  l'influence 
du  temps,  tandis  que  d'autres  vivent,  croiffent  ^ 
meurent ,  fc  difparoiflent  dans  le  court  efpace  de 
quelques  jours. 

Ces  productions  ont  été  regardées  par  les  an- 
ciens médecins  comme  propres  à  la  guéri  fou  de 
beaucoup  de  maladies;  on  Iesemplovoit  alors  de 
toutes  les  manières  :  pendant  long- temps,  les  char- 
latans &  les  pharmaciens  vendoient  à  l'envi  des 
préparations  faites  avec  l'Eponge  calcinée,  pour 
guérir  les  maladies  fcrofuleufes ,  les  goitres,  &c. 
On  atlribuoit  à  ces  remèdes  des  propriétés  héroï- 
ques. Les  auteurs  des  ouvrages  modernes  fur  la 
matière  médicale,  tels  qu'Alibert,  ScUwilgué,  &c, 
gardent  le  fiience  fur  les  propriétés  médicinales 
de  l'Eponge  :  il  eft  bon  néanmoins  d'obferver  que 
les  Eponges  produifent ,  par  l'incinération,  une 
certaine  quantité  d'iode,  qui  doit  s'y  trouver, 
comme  dams  les  hydrophy tes,,  à  l'état  dliydriodate 
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de  potaffe.  Cette  fubfiance,  regardée  comme  un 
remède  fouverain  contre  les  goitres,  pourroit ex- 
pliquer ,  par  fa  préfence  dans  les  Eponges  ,  l'ac- 
tion énergique  des  cendres  de  ces  polypiers  fur 
cette  terrible  maladie.  D'après  le  docteur  Coïndet 
(Bibl.  unwerf.y  juillet  1820,  p.  ijjo),  Amandde 
Villeneuve  eft  un  des  premiers  qui  ait  prouvé  que 
les  Eponges  calcinées  étoient  un  excellent  remède 
contre  les  goitres. 

Maintenant  les  Eponges  font  employées  pour 
remédiera  certaines  affections  de  la  matrice,  pour 
nettoyer  les  ulcères,  pour  le  panfemeut  des  plaies , 
pour  modérer  81  arrêter  les  hémorragies ,  &  furlout 
pour  la  toilette;  aucun  cofmétique  connu  ne  pour- 
roit remplacer  cette  production  douce  &  élaûjque, 
fufceptible  de  s'imboirc  d'eau  &  de  la  rendre  fans 
l'altérer  &  fans  perdre  de  Tes  propriétés.  D'après, 
Forskael ,  les  femmes  du  port  de  Suez  emploieut 
quelques  efpèces  d'Epongés  à  faire  du  fard.  Je  ne 
doute  point  que  fur  les  côtes  où  ces  êtres  fe  trou- 
vent en  abondauce ,  on  ne  s'en  ferve  à  pluGeurs  au- 
tres ufagesqui  peut-être  nous  feront  long-temps  in- 
connus. L'on  ignore  entièrement  à  quoi  elles  peu- 
vent fervir  dans  l'économie  générale  de  la  nature  ; 
les  animaux  de  la  mer  ne  peuvent  s'en  nourrir;  bien 
peu  peuvent  leur  fervir  d'abri  contre  la  voracité  do 
leurs  ennemis,  ou  les  mouvemens  des  vagues  agi- 
tées par  la  tempête. 

Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  Ton  a  dît  fur 
la  manière  de  les  préparer ,  de  les  pêcher ,  fur  les 
dangers  de  cette  pêche ,  &c.  Je  me  bornerai  à 
citer  deux  faits  mentionnés  dans  les  auteurs,  qui 

Î trouveront  combien  cette  pêche  eft  eftimée  dans 
es  pays  ou  elle  h  fait,  à  caufe  des  difficultés  qu  elle 
S  réfente;  difficultés  qui  n'empêchent  pas  cepen- 
ant  les  deux  fexes  de  fe  livrer  à  ce  travail  pets 
lucratif. 

Pomet  prétend  que  les  garçons  de  l'île  de  Ni* 
caria  ne  peuvent  fe  marier  que  lorfqu'ils  ont  fait 
preuve  d  adrefle  dans  la  manière  de  pêcher  les 
Eponges.  Le  chevalier  Morandi  rapporte  le  même 
fait.  Yalmont  de  Bomare  attribue  cette  hiftoire  à 
Tonrnefort  qui  n'en  parle  point  dans  fes  ouvrages  : 
beaucoup  d  auteurs  oui  copié  cette  erreur  de 
Bomare. 

Haflelquitz,  élève  de  Linné,  dans  fon  Poyagê 
au  Levant,  prétend  que  dans  une  petite  île  pref- 
qu'inconnué,  nommée  Rimia ,  utuée  près  de 
Rhodes,  une  jeune  fille  ne  peut  fe  marier  qu'elle 
n'ait  péché  une  certaine  quantité  d'Epongés, 
&  montré  fon  agilité  en  plongeant  à  une  profondeur 
qu'on  a  foin  de  déterminer.  Si  ce  fait  eft  vrai  ,  il 
vient  à  l'appui  du  premier,  que  beaucoup  d'au- 
teurs ont  confidéré  comme  une  fable  inventée  jk 
plaifir. 

Les  Eponges  ont  été  long-temps  ballotées  d'une 
claffe  dans  une  autre ,  même  depuis  que  tout  le 
monde  s'accorde  à  les  regarder  comme  des  ani-v 
maux.  Les  uns  les  ont  placées  à  la  fin  du  règne 
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animal,  comme  des  êtres  ambigus,  voiGns  égale-  j 
ment  des  végétaux;  les  autres  les  ont  comparées  à 
de  véritables  rucbes  que  leurs  habitant,  fembla- 
bies  aux  abeilles,  abandon  noient  à  volonté  pour 
aller  au  loin  chercher  leur  nourriture.  Depuis 
qu'on  les  conGdère  comme  des  polypiers ,  on  les  a 
mifes  tantôt  avec  les  polypiers  empâtés  ou  far- 
coïdes,  tantôt  avec  les  Gorgoniées  :  quelquefois  on 
en  a  fait  une  claffe  à  part ,  à  laquelle  on  a  donné 
différens  uoms.  Quant  à  moi ,  après  les  avoir  pla- 
cées les  premières  parmi  les  polypiers ,  parce  (jue 
je  les  croyois  les  plusfimples  dans  leur  organifa- 
tion ,  éclairé  par  1  obfervation  &  par  l'expérience , 
j'ai  cru  devoir  les  mettre  à  la  tête  des  polypiers 
corlicifières,  qui  forment  la  troifièine  feûion  de  la 
dvviGon  des  polypiers  flexibles.  Je  ne  les  diviferai 
point  en  genres,  à  caufe  des  difficultés  que  pré- 
lente ce  travail.  Peron  1  avoit  tenté  dans  un  tableau 
manufcrit  qu'il  me  montra  en  1809.  H  y  avoit  re- 
noncé. Pour  entreprendre  un  femblable  ouvrage, 
il  faudroit  les  moyens  imroenfes  que  préfentent les 
colleôions,  les  bibliothèques,,  &  furtout  la  bien- 
veillance que  l'on  trouve  parmi  les  naturalises  de 
la  capitale  de  la  France,  k  peut  -être  ne  fufliroient- 
ils  pas,  fi  l'on  n'y  réuniffoit  de  nombreuses  obfer- 
vations  fur  les  Éponges  vivantes,  faites  dans  les 
différentes  mers  du  globe  les  plus  riches  en  ce 
genre  de  produûions. 

L'on  connoît  maiu tenant  plus  de  deux  cent 
cinquante  efpèces  d'Epongés  j  le  nombre  de  celles 
qui  ont  échappé  aux  recherches  des  voyageurs 
doit  être  plus  confidérable ,  Q  l'on  confidère  la 
quantité  croiffanie  de  ces  polypiers  des  pôles  vers 
les  tropiques.  Les  Faunes  d'Angleterre ,  de  France , 
de  la  Méditerranée,  le  prouveront  de  la  manière 
la  plus  évidente. 

Les  Eponges  foûileane  font  pas  trèa-communes 
dans  la  nature;  pluGeurs  zoologues  doutent  même 
de  leur  exiftence,  mais  à  tort;  les  environs  de 
Caen  me  paroiflent  jufqu'à  préfent  la  plus  riche  de 
toutes  \ts  localités  en  ce  genre  de  productions  } 
celles  que  l'on  a  trouvées  font  en  général  d'un 
petit  volume;  je  poflede  les  analogues  vivana 
de  quelques-unes.  PluGeurs  ont  été  figurées  dans 
mpn  Expofition  méthodique  des  genres  des  po- 
lypiers. 

M.  Donavan  a  divifé  les  Eponges  en  cinq  fec- 
tions ,  les  bran  chues,  les  digitées ,  les  tubuleufes  , 
les  compaâes,  les  orbiculaires  :  cette  codification 
nie  femme  trop  imparfaite  pour  être  adoptée.  Ne 
pourroil-on  pas  les  divifer  en  trois  grandes  fec- 
tions  ,  les  tubuleufes,  les  o  foulées,  les  non-of- 
culées  ?  Chacune  de  ces  ferions  *l*eroit  partagée 
en  deux  fbus-feâiôns  ,  les  (impies  &  les  rameutes; 
tes  unes  &  les  autres  en  deux  groupes ,  l'un 
/enfermant  les  efpèces  à  tiffu  denfe,  &  l'autre  les 
efpèces  à  tiffu  lâche.  Cette  diftribution  ne  diffère 
prefque  point  de  celle  que  Peron  m  avoit  commu- 
niquée. En  attendant  une  bonne  monographie  du 
genre  Eponge  ,  je  crois  devoir  cunferver  (a  claffi- 
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fication  établie  par  M.  de  Lamarck  ;  elle  me  fem- 
ble  la  plus  naturelle  de  tontes  celles  que  non* 
connoiuons. 

PREMIERE    SECTION. 

Eponges  en  maffes  /effiles ,  /impies  ou  lobées, 
/oit  recouvrantes  , /bit  enveloppantes. 

1 .  Eponge  commune. 

Spongia  communia  ;  de  Lame. 

Spongia    Jeffilis ,    fubturbinata  ,    rotundata, 
fnpernè  plano-convexa  ,  mollis,  tenax  >  greffe, 
porojaj  t  fuperficie  lacinulis  ruriufculis  jjbrami-* 
mhis  magnis.  '      >  ' 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  ton*.  %  p.  353. 
n.  1. 

-—Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  ao.  n.  5. 

L'Eponge  commune  forme  des  maffes  affec 
grandes,  aplat  ies&  légèrement  convexes  en  deffus, 
molles ,  tenaces ,  groflièrement  poreufes  ,  cre- 
vaffées  &.  lacuneufes  furtout  en  deffous,  &  pré- 
feutant  des  trous  ronds  la  plupart  fort  grands.  - 
M.  de  Lamarclf  en  décrit  trois  variétés, T Lponge 
brune  commune ,  l'Eponge  blonde  8l  l'Eponge 
orangée  commune  ;  font-ce  |>ien  des  variétés  ? 

L'Eponge  commune  eft  indiquée' dans  la  mer' 
Rouge,  dans  l'Océan  indien ,  dans  la  Méditerranée 
&  même  fur  les  côtes  de  N  or  wège  d'après  Fabriciui. 
Il  eft  difficile  de  croire  que  la  même  efpèce  puiffe 
vivre  dans  des  localités  fi  éloignées  en  latitude,  - 
les  unes  des  autres;  &  je  ne  doute  point,  d'après 
les  Eponges  communes  que  j'ai  obfervées,  que  Von 
ne  confonde  plufieurs  efpèces  fous  ce  nom. 

2.  Eponge  pluchée. 

Spongia  lacinulqfa  ;  de  Lame. 

Spongia /effilis  ^Jubturbinata  9  planulata  ,  ob- 
Joletè  lobata  ,  mollis  >  tomentofa  y  porofiffimaj 
fuperficie  lacinulis  creberrimis. 

—  De  Lame.  Anim./ans  vert.  tom.  a.  p.  353. 
s.  a. 

—  Lamx.  Hift.  pofyp.  p.  si.  *.  6. 
Spongia  qfficinalis  y  Es  ver,  Zooph.  tab.  l5? 

16.  17. 

La  furface  de  cette  Eponge  eft  allez  finement 
poreufe,  hériffée  de  lacinules  nombreufes;  molles  , 
qui  la  rendent  tomenteufe.  Sa  partie  fupérieuxe 
eft  lobée  ou  percée  de  trous  de  grandeur  médiocre, 
à  bords  ciliés  de  lacinules  fines.  Couleur  jaune  pâle 
ou  jaune  fauve. 

Cette  efpèce,  originaire  de  la  mer  Ronge  le  de 
la  mer  des  Indes,  remplace  fouvent  l'Eponge  ufuelle 
dans  les  ufages  domeftiques  ou  de  la  toilette.  Je 
crois  que  l'Éponge  officinale  d'Efper,  tab.  i5,  eft 
une  efpèce  diflérente  de  celle  qui  eft  figurée 
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tab.  if}  9  17,  par  la  forme,  la  couleur  ât  le  tiffu. 
N'avant  pas  les  objets,  je  n'ai  pu  m'en  affurer. 

3.  Eponge  finueufe. 

Spongia Jînuofa  ;  Pallas. 

Spongia  feffilis,  ovata  ,  rigida  ,finubus  pariis 
lacunifque  inctqualibus  undiquè  cavernofa. 

— *  Ï)e  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  353. 
n.  3. 

—  $  allas  ,  Eiench.  p.  394*  n.  243. 

—  Gmil.  Syjl.  nat.  p.  3824.  n.  35. 

—  Xjamx.  Hift.  pofyp.  p*  2 1 . 7».  7. 

—  Espee  ,  Zooph.  tab.  3i . 

Eponge  ovale ,  fefiile ,  à  tiflu  fibreax ,  roide ,  en 
partie  encroûté.  Des  trous ,  des  crevafles ,  des 
iinuoGtés  profondes  &  nombreufes  s'obfervent  à  fa 
furface.  Couleur  rouflatre;  bailleur ,  dix-huit  à 
vingt-deux  centimètres  (environ  8  pouces).  Ha^- 
bite  la  mer  des  Indes. 

4*  Eponge  caverneufe» 

Spongia  caoernoja  /J*all. 

Spongia  fzffilis  ,  ooato-conica  >  caoernofa  9 
incruflatajuperficie  lobis  crebrisereâtis  attenuato* 
acutis  y  conferiis. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  péri,  tom.  a.  p.  353. 
n.  4. 

—  Pall.  Eiench.  p.  3g4.  n.  244. 

—  GmeL.  Syft.  nat.  p.  3824.  n.  36. 

—  Lamx.'Hj^.  pofyp.  p.  21.  ri.  8. 

Efpèce  plus  encroûtée  que  la  précédente,  ovale , 
conoide ,  roide ,  affez  dure  ,  très-caverneufe ,  & 
offrant  en  deflus  quantité  de  lobes  droits ,  pointus , 
reflerrés  &.  comme  fafciculés  ;  fuperficie  irréguliè- 
rement poreufe,  foraminulée,  prefquécbioulée. 
Couleur grifâtre 5  grandeur,  environ  douze  centi- 
mètres en  tout  fens  (4  à  5  pouces).  Habite  ïts  mers 
d'Amérique. 

5.  Eponge  cariée. 

Spongia  carioja;  de  Lamk. 

.  Spongia  informisjublobata^  rimofo-lacunofa  , 
caverne  fa  tfulvq  ferry ginediforummibus  punis  ; 
fiifriê  inœqùaliter  reticulatis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p-,  354. 
fh  5. 

—  Lamx.  Hift.  pofyp.  p.  22. 71.  9. 

—  Seba  ,  TheJ.  111.  tab.  $5./ig.  5. 

Eponge  difforme ,  irrégulièrement  lobée  ,  fo.cn- 
nenfe ,  caverneufe ,  comme  rongée  en  différons 
endroits 5  à  tiflu  fibreux  ,  affez  finement  réticulé, 
mais  à  mailles  inégales ,  comme  drapé  par  places , 
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offrant  des  crevafles  &  des  trous  variables.  Gran- 
deur, environ  quinze  centimètres  en  tout  fens  f 
(  5  à  6  pouces).  Habite  l'Océan  indien. 

6*  Eponge  licbéniforme.  , 

Spongia  lichentfbrmis  ;  de  Lamk 

Spongia  glomerato-cefpitofa}feftilis,  afperata; 
Jibris  laxHJimU,   canceilatim  connexis ,  tena- 
cibus',  fubramefcentibus. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  péri.  tom.  2.  p.  354- 
n.  6. 

— •  Lamx.  Hift.  pofyp.  p.  92. 71.  10. 

Les  nombreufes  variétés  de  cette  Eponge  font 
tontes  caraâérifées  par  un  tiflu  extrêmement  lâ- 
che* à  fibres  groflièremeut  réticulées,  plus  ou 
moins  encroûtées,  un  pen  ramefeeuies ,  laifian{ 
entr'elles  &  leurs  ramufcules  coalqfçens  des  vides 
irréguliers  plus  ou  moins  grands.  Les  mafles  de 
celle  efpèce  forment  des  touffes  plus  on  moins, 
étalées ,  peu  élevées  &  lichénoïdes.  M.  de  Lam^rcl^ 
mentionne  trois  variétés;  la  première  licbéuiformç 
&  brune;  la  deuxième  à  tiflu  plus  lâcbe,  prefque 
pourpre  ;  la  troifième  d'un  fauve  pâle ,  <■  fibres 
très-ténues.  Elles  habitent  différentes  mers. 

Nota.  L'Eponge  liebénoïde  de  Pallas  appartient 
fans  doute  à  une  des  nombreufes  variétés  de  cette 
efpèce;  néanmoins  M.  de  Lamarck  n'a  cité  tè 
fynonymQ  nulle  part. 

7.  Eponge  barbe. 
Spongia  barbe  ;  de  Lave. 

Spongia  feffilis  >  m  maftarr\  faberr&am  & 
laxffimè  reticulatam  elongata  $  fi  bris  ramefeen- 
tibuspartim  crujtà  congtutinatis,  apicibus  laceris. 

— '  De  Lame.  Anim.  fans  pert.  tom.  2.  p.  354* 
7».  7. 

—  Lame.  Hift!  pofyp.  p.  zZ.  n.  11.  ; 

Elle  forme  une  mafle  alongée  ,  réticulée  d'une 
manière  très-lâcbe  ,  81  imite  une  barbe  de  clièvi  o 
ou  le  lichen  barbatus.  Couleur,  blanc-jaunâtre; 
longueur,  environ  vingt-cinq  centimètres.  Habite 
la  Méditerranée?  fur  lejpondylusgœderopus. 

8.  Eponge  fafciculée. 

Spongia  Jajcicvlata  ;  Pall. 

Spongta  feffilis  ,  ovato-gtobofa  ^fibrofa  >  rigi» 
dala  y  fafeiculis  fibwjis,  ramofis  ,  faftigiàtim 
conferiis  }  peniciUis  creberrimis  ad  fuperficiem. 

.    —  Pall.  Eiench.  p.  38i.  n.  227. 

—  Gmel.  Sjc/1.  nat.  p.  3823.  n.  3o. 

r—  Ds  Lame.  Anim.fans  pert.  tom.  2.  p.  354. 
».  8. 

—  Lahz.  Hift.  pofyp.  p.  23.  71.  tl. 

—  Esper  ,  Zooph.  tab.  02. 
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~  Cette  Eponge  offre  des  raafles  ovales-arrondtes, 
•ompofées  de  fibres*  un  pea  roides ,  difpofées  en 
faifceaux  ramenx  et  ferras  $  la  furface  du  poly- 

Ïûer  eft  bériffée  de  petits  pinceaux  fibreux.  Cou- 
eur,  brune  .ou  rouffâtre;   grandeur,  un  déci- 
mètre (3  à  4  pouces).  Habile  la  Méditerranée. 

g.  Eponge  groffière. 

Sportgia  grqffa;  Esper. 

.  Spongia  fajciculata  ,  opata  ,  fubcompreffa  y 
Jibns  grqffis  ,  rigtdis  ,  ad/cendehtibus  >  tenuiori- 
busj  laxè  reticulaûm  intertcxtis  ,  contortis. 

•—  Esper  ,  Zooph.  p.  2Z2.  tab.  22. 

Eponge  en  malle  ovale ,  prefqne  comprimée  , 
eompofée  de  faifceaux  grofllers  de  fibres  roides  $ 
afcendantes,  très-fines,  flexueufes  &  formant  un 
tvfeau  lâche.  Les  fibres  font  couvertes  de  petites 
épines  divergentes  &  nues ,  ainli  que  la  mafle* 
Couleur,  fauve-brun  foncé;  grandeur,  douze  à 
treize  centimètres  fur  un  plus  grand  diamètre 
(4  pouces  fur  6).  Habitation  inconnue. 

•    10.  Epohge  déchirée. 

Spongia  lacera  y  de  Lajie. 

Spongia  Jeffilis  y  ovata  ,  puhinata  ,  intic* 
clathraLo4acunofa  y  lobulis  terni  inalibus  ramef- 
centibus  lace  ris. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  555. 

—  Lase.  Hijl.  polyp.  p.  «3.  n.  i3. 

Elle  forme  une  mafle  feffile,  ovale 9  convexe, 
fibreufe  ,  remplie  intérieurement  de  petites  la* 
çunes.  Sa  furface  oflre  une  multitude  de  lobes 
divifes  &  laciniés  ;  liflTu  fibreux  ,  réticule  ,  lé- 
gèrement encroûté.  Couleur,  fauve-pâle  ;  gran- 
deur ,  environ  un  décimètre  (  3  à  4  pouces  ). 
Habitation  inconnue. 

II.  Eponoe  Roberge. 

Spongia  Robergii  ;  Lakx. 

Spongia  feffllis ,  Jubfphœrica  ,  lacvnqfa  y  Ju- 
perfide  appendicuus  tubuhfis  rrregulanbus  ,  //'- 
beris  vel  coalejeentibus  ,  brevibus  vel  elongatis  , 
marginibus  penicillatis  tenaioribus. 

Eponge  très-fih^ulière  par  la  forme  variable 
des  appendices  cjui  la  couvrent  dans  toute  fou 
étendue;  elle  oflre  une  m  a  fie  fefiïle  ,  greflière- 
isient  fphérique,  avec  des  appendices  tubuleux, 
plus  longs  au  fommet  que  furies  parties  latérales, 
-.^réguliers ,  libres  ou  réunis  pluficurs  enfemble,' 
courts  &  coniques ,  ou  alongés  comme  des  doigts , 
variant  beaucoup  en  diamètre,  avec  le  bord  très- 
mince  &  pénicellé  ;  tiflu  doux  ,  laineux ,  élafti- 
lique  ,  fuibeplible  de  s'imboire  d'eau.  Couleur, 
fauve  ;  grandeur,  environ  deux  décimètres  (7a 
S  pouces  ).  Habile  les  côtes  de  l'île  de  Cuba. 
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Nota .  JTai  dédié  cette  belle  Eponge  à  M.  Ro- 
berge ,  avocat  à  Caen ,  préfident  de  la  Société 
linnéenne  du  Calvados  ,  en  témoignage  d'eAicoe 
&  d'amitié. 

12.  Eponçe  ftrobiline. 

Spongia  Jlrobilina  y   de  Lame. 

Spongia  membranacea  ,  feffilis  ,  in  mqffam 
conicarn  >  fublobatam  &  cchinatam  contextap 
cavernis  inœqualibus  iniùs  concamerata. 

—  De  Lame:.  Anim.  Jans  vert.  tom.  a. 
p.  383. 

Eponge  en  mafle  feflile,  prefque  fimpie,  en 
forme  de  cône  de  pin  ou  de  lapin ,  à  furface  bér if- 
fée  de  pointes  courtes  à  baie  élargie,  parfume 
eu  divers  endroits  de  petits  trous  arrondis  ou 
d'ofcules ,  tantôt  rares ,  tantôt  rapprochés  ,  four- 
millant à  l'eau  des  paflTages  pour  pénétrer  dans 
l'intérieur  ;  ce  dernier  eft  divifé  en  cavités 
irrégulières  par  des  oloifons  iu égales ,  membra- 
neutes ,  diverfement  difpofées;  tifiu  prefque  mem- 
braneux ,   quoique  formé  de  fibres  empâtées  Bl 

réunies.  Couleur , ;  grandeur ,   onae  à 

douze  centimètres  (environ  5  pouces  )•   Habite 
la  Méditerranée  ,  fur  le  Chaîna  giyphoïde*. 

i3.  Eponge  folide. 
Spongia  Jblida  y  Esper. 
Spongia  globofa  >  folida  >  è  lameUis  compao 
tis,  apicibus  acutis ,  fubramojis ;  Esper. 

—  Esper,  Zooph.  p.  a58.  tab.  35. 

Eponge  en  mafle  convexe ,  ou  groflièrement 
fphérique,  recouvrant  ou  enveloppant  des  corps 
marins  fuivant  leur  grofl'eur,  eompofée  d'un  tilîu 
fibreux ,  totnenteux  ou  laineux  ,  folide  à  caufe  de 
fa  dentité  &  néanmoins  lacuneufe;  furface  hé* 
riflTée  de  papilles  fimples  ou  polypb viles  alongées, 
ou  lanrclleufes  &  flexueufes,  &  offrant  fouvent 
des  finuolités  tout-à-fait  femblables  à  celles  du 
Meandrina  phrygia  { voyez  ce  mot  ) ,  quelque- 
fois légèrement  eucroûtées,  tres-fouvent  nues  * 
faillantes  de  cinq  à  fix  millimètres  (  environ  2  li- 
gnis)  fur  un  à  deux  millimètres  d'épaifleur  au 
plus  (1  ligne),  des  ofcules  ronds  &  uombreux 
dans  les  intervalles  des  papilles.  Couleur,  rouge- 
violet  dans  l'état  vivant  ,  fauve- te  me  dans  l'état 
fec.  Grandeur  des  mafles ,  fix  à  quinze  centime* 
très  de  largeur  fur  quatre  à  cinq  d'épaifleur.  Sa 
trouve  dans  la  Méditerranée ,  d  où  elle  m'a  été 
envoyée  par  MM.  Robert  de  Toulon,  Roux  d* 
Marleille  &  Bouche t  de  Montpellier. 

14.  Eponge  filamenteufe. 

Spongia  filarnentofa  y  di  Lame. 

Spongia  fr/Jïlis  ,  ovata  ,  puhinata  ,  Jibrofo* 
fafciculata  ,  aurea  y  Jafciculis  ereclis  ,  creber» 
n'mis  j  diJUn&is  ,  lateribus  Jilamentofis. 
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—  Dx  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  555. 
n.  10. 

—  Lamx.  H//?,  polyp.  p.  24.  n.  14. 

Les  ma  (Tes  de  cette  éponge  imilent  des  touffes 
•le  Sphagnum  pahtflre.  Elles  (ont  orbiculaires, 
d'un  roux  prei'qu'orangé  ,  &  offrent  en  deflua 
une  multitude  de  iobes  droits ,  féparés  dans  leur 
partie  fupérieure  ,  tcuant  les  uns  aux  autres  par 
ût$  fi  lame  ns  laiéranx  tranfverfes.  Dans  les  jeunes 
individus,  ainfi  que  dans  une  variété  blanchâtre 
mentionnée  par  M.  de  Lamarck,  les  lobes  ou 
les  faifceaux  étant  plus  courts  donnent  au  poly- 
pier l'afpeci  d'une  broffe.   Habile  fAuflralie. 

i5.  Eponge  alvéolée. 

Spongia  Jaeofa;  de  Lamx. 

Spongia  fe/)ilis ,  ovatti  y  pufoinata  >  citrina  ; 
fuperficie favis  fubangulatis  ,  cotfertis  9  inœqua- 
Ubus  ;  parietibus  fubmembranaceis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert*  tom.  2.  p.  355. 
n.  il. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  24*  n.  i5. 

L'Eponge  alvéolée  forme  des  maffes  ovales  ou 
oblongues,  convexes,  olïrant  fur  toute  leur  fur- 
face  des  cavités  alvéoliformes,  fubanguleufes, 
inégales,  à  parois  prefque  membraneufes.  Cou- 
leur ,  d'an  jaune-citron;  grandeur,  dix  à  douze 
centimètres  (  environ  5  pouces  ).  Habite  l'île 
King  dans  l'Àuftralic. 

M.  de  Lamarck  dit  que  cette  efpèce  a  beau- 
coup de  rapports  avec  la  fuivante  ,  mais  qu'elle  eu 
diffère  par  fon  tiflu  plus  mince,  comme  membra- 
neux ,  k  par  fes.  alvéoles  plus  aoafu-fes. 

26.  Eponge  celluleufe. 

Spongia  celluiofa  y  Espee. 

Spongia  feflilis  ,    09  a  ta  >  fublobata,  fuha  , 
Juperficie  Javofà  y  favis  fubangulatis  inœquali- 
bus  y  interfîuiis  parietibufque    crqjjiufculis  po- 
ro/is. 

—  De  Lamx.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p*  355. 
71.  l'a. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  24.  n.  16. 

An  —  Lamx.  Gêner,  pofyp.  p.  2g.  tab.  54* 
ftg.  1.  2.? 

An  —  Sol.  &  Elus,  tab.  fy.fig.  1.  2.  abfque 
deferiptione  ? 

An  —  Esper  ,  Zooph.  tab.  60. /9g.  1.2.? 

Eponge  formant  des  m  a  (Te  s  proïifeies  où  lobées , 
offrant  à  fa  fui  face  des  cavités  alvéolaires  ,  moins 
dilfufes  que  dans  l' efpèce  précédente,  quoiqu'iné- 
gales  fit  à  parois  plus  épaifles  mais  poreufes , 
aiuG  que  les  interfaces,  par  fuite  de  l'enlacement 
des  libres.  Couleur,  fauve  rembruni;  grandeur, 
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dix  à  quinxe  centimètres  en    tout  fens  (environ 
5  p-ouecs).  Habite  File  King  dans  PAufrralie. 

Nota.  Cette  Eponge  efl  fort  remarquable  fan» 
douie  par  la  forme  des  caviw's  qui  couvrent  fa  fur- 
face;  mais  elle  n'eft  pas  la  feule  qui  offre  ce  carac-j 
1ère,  j'en  poffède  une  efpèce  inédite,  originaire 
de  la  Havar.e,  qui  le  prt'fente  également,  ainfi 
que  quelques  autres,  même  parmi  les  tubtileufcs; 
je  pen/e  même  que  Tefpèce  figurée  par  Ellis  dif- 
fère des  unes&  des  autres  :  c'efl  ce  qui  m'a  engagé 
à  mettre  un  point  de  doute  à  ce  fynonyme ,  ainii 
qu'à  ceux  qui  ont  copié  les  figures  d'Ellis. 

17.  Eponge  cloifonnée. 

Spongia  fep lofa  y  de  Lame. 

Spongia  feffilis  y  muhi  -  lameUofa  y  lamellis 
fubercclis ,  deeuffantibus  injavos  irregulares  con- 
natis  y  parietibus  porojii  fubafperis. 

—  De  Lamx.  Anim.fans  vert,  tom.  2.  p*  355. 
71.  1 3.  • 

-r-  Lamx.  Hi/l*  pofyp.  p.  a5.  n.  17. 

Les  fibres  de  cette  Eponge  font  toutes  encroû- 
tées ,  formant  un  réfeau  lamellenx  ,  dont  les  la- 
mes fe  croifent  irrégulièrement  ,'  &  produifent 
des  alvéoles  grandes  &  inégalés.  Couleur  grilâ- 
tre  ;  grandeur  indéterminée.  Habite  les  mers 
a  ultra  les. 

Nota.  Suivant  M.  de  Lamarck ,  elle  tient  un 
peu  de  l'Eponge  lichéniforine. 

18.  Eponge  pexcée^ 

Spongia  fenejlrata y  de  Lame. 

Spongia  incruflans  ,  rigida,  tonfa3  rimis  inœ- 
qualibus  Ù/inuo/isfèneJtrataj  fi  bris  reticulatis. 

—  De  Lamx.  Anim.Jans  vert,  tom*  2.  p.  356. 
n.  14. 

—  Lamx.   Hifl.  pofyp,  p.  25.  n.  18. 

Eponge  fimple,  encroûtante,  fans  lobes,  à  fur- 
face  nivelée  &  irrégulièrement  creva  liée  5  fes 
fibres  font  roides  ,  enlacées  en  réfeau,  prefque 
nues  fit  fans  encroûtement.  Couleur,  d'un  roux- 
brun  ;  grandeur.  ,  quelques  centimètres.  Hal  itc 
l'Océan  indien. 

19.  Eponge  à  gros  lobes. 

Spongia  crajjiloba  ;  de  Lamx. 

Spongia  incruflans  ,  prqfundè  loba  la  ;  loSis 
ere&is,  cm/fis  >  rompra/fis,  cano'ideis  ,  poris  en- 
bris  fubmargmalibus. 

—  De  Lamx.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  356. 
71.  i5. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  25.  71.  19. 

D'une  bafe  peu  étendue,  adhérente  anx  ro- 
chers, s'élèvent  plufieurs  gros  lobes  droits,  épail , 
comprimés,  prefquovales  ou  conoides  &  obtus, 
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4'une  confifiance  affez  ferme  :  fur  les  deux  bords 
de  cet  lobes  aplatis  &  prefqu'en  crêtes ,  l'on  voit 
une  multitude  de  trous  ronds  ,  épars  ou  par  ran- 
gées ir  régulières.  Grandeur  des  lobes,  fix  à  douze 
centimètres  (4  pouces  au  plus  ).  Habitation  in- 
connue; 

20.  Epongi  planche. 

Spongia  tabula  ;  ni  Lamx. 

Spongia  plana,  oblonga  ,  Jubindivifa  ,  poro- 
jR/fimaj  utroque  latere  rugis  inœqualibus  t  tranf- 
çerfis  ,  fupernè  ofculiferis. 

—  De  Lamx.  Anim.Jàns  vert.  tom.  2.  p.  356. 
n.  16. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  26.  n.  20. 

Cette  Eponge  paroi t  plate  comme  nnë  petite 

Ïrianche  ;  iur  fes  faces  l'on  voit  des  ondes  tranfver- 
ès  ,  irrégulières ,  qui  fouliennent  des  trous  ofcu- 
liformes  iur  leur  talus  fupérieur  1  tiffu  fibreux ,  un 
peu  laineux ,  très-poreux ,  médiocrement  en- 
croûté. Longueur,  environ  douze  centimètres  fur 
fix  ou  fept  de  largeur  (5  pouces  fur  3  j  environ)  ; 
couleur,  rouffe.  Habite  le  long  des  côtes  de  Le w in 
dans  l'Auftralie. 

Nota.  Comme  il  n'exifte  qu'un  morceau  frufte 
dé  ce  polypier  au  Muféum  de  Paris  ,  l'on  ignore 
•'il  eft  pédicule  fc  dans  une  Gtuation  plus  ou  moins 
droite. 

si.  Eponge  gâteau, 

Spongia  placentas  DE  I/Amx. 

Spongia  obliqué  orbiculata  ,  plano-convexa , 
rigida,  porofiffima  y  limbo  radiatlm  Julcato  , 
joramimbus  raris. 

—  De  Lamx.  Anim.  fans  vert,  tom.  2»  p.  356. 
n.  17. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  26. 71.  21. 

Eponge  orbiculaire ,  un  peu  oblique ,  plus  apla- 
tie ,  plus  amincie  vers  Çe$  bords  que  daus  fon  dif- 
que  ;  fon  limbe  offre  des  filions  ou  des  plis  ravon- 
nans;  tiffu  ferme ,  très-poreux ,  fibreux ,  réticulé; 
fes  ofoules  ou  trous  font  rares  ,  médiocres  & 
peu  remarquables.  Couleur,  fauve-olivâtre;  gran- 
deur, dix-huit  à  vingt  centimètres  (environ  7  pou- 
ces). Habite  les  côtes  de  l'île  King  dans  l'Auftralie. 

22.  Eponge  byffoïde. 

Spongia  byj/oïdes  y  pk  Lamk. 

Spongia  feffilis  ,  fimplex  ,  projlrata  ,  tumida  , 
peMucida  iJibrii  nudis  laxiflimè  cancellatis. 

—  Di  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  356. 
n.  18. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  26.  n .  22. 
Yar.  B.  VLajfis  planulatis. 
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Par  fon  tiffu  très-lâche ,  tranfpareht ,  byf- 
foïde  &  uniquement  fibreux,  cette  Eponge  feinblè 
tenir  à  plufieurs  autres  efpèces  qui  préfentent  ces 
mêmes  caractères.  Elle  en  diffère  par  fa  forme  ; 
elle  offre  des  maffesfimples,  fertiles ,  oblongùes , 
plus  où  moins  renflées ,  quelquefois  prefqae  pla- 
nes comme  dans  la  variété  B,  toujours  étalées 
fur  les  corps  marins,  &  les  enveloppant  lorfque 
leur  volume  n'ett  pas  confidérable.  Couleur, 
blonde  ou  fauve.  Habite  les  côtes  de  l'Auftralie. 

23.  Eponge  pulvinée. 
Spongia  puloinata  y  »x  Lamk. 
Spongia  feffilis  y  ovata>  pulvinata  >   rare  to~ 
.  bâta  ,  Julvo-aurea  y  fibjris  nudis  laxè  implexis. 

—  De  Lamx.  Anim.Jàns  vert.  tom.  2.  p.  357« 
n.  19.  , 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  27.  n.  23. 

Eponge  fertile,  ovale  ,  pulvinée ,  à  lobes  rares; 
les  fibres  font  nues;  leur  tiffu  eft  moins  lâche; 
les  martes  font  moins  volumineufes  que  dans  Pef- 
pèce  précédente.  La  formé  pulvinée  exige  qu'on 
la  diftingue  comme  efpèce»  Elle  a  une  couleur 
fauve  dorée  on  orangée  ,  quelquefois  olivâtre. 
Longueur,  neuf  à  douze  centimètres  (4  à  5  pou- 
ces). Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

24*  Eponge  charboneufe. 
Spongia  carbonaria  ;  de  Lamx. 

Spongia  infbrmis  ,  fubfolida  j  nigra  ,  fuper- 
ficie  incrufiatâ  y  poris  Joraminibu/que  variiê 
imgularibus. 

—  De  Lamk.  Anim*  fans  vert.  tom.  2.  p.  357* 
n.  20. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  27.  n.  24. 

Cette  efpèce  porte  le  nom  de  charboneufe 
à  caufe  de  fa  couleur  noire  ;  elle  enveloppe  de 
grandes  portions  du  Millepora  alcicornis  y  elle 
eft  fans  forme ,  compofée  d'un  tiffu  fibreux ,  réti- 
culé &  très-poreux;  à  pores  irréguliers  &  varia- 
bles ,  ainfi  que  les  ofcules.  La  rigidité  de  fon 
tiffu  eft  fuprenante,  elle  ne  permet  aucune  flexion 
dans  fes  parties  ;  quelques  autres  Eponges  préfen- 
tent ce  caractère  ,  au  point  d'être  confédérées 
comme  pierreufes. 

M.  de  Lamarck  doute  fi  la  couleur  noire  eft 
particulière  à  ce  polypier ,  ou  bien  fi  elle  lui  a  été 
communiquée  par  quelque  vafe  colorante.  Ayant 
obfervé  cette  couleur  fur  d'autres  Eponges  des 
différentes  mers  du  globe  v  je  regarde  la  nuance 
noire  de  l'Eponge  charboneufe  comme  naturelle 
à  cette  production,  originaire  des  mers  d'Amé- 
rique. 


'25.  Epongi  encroûtante. 
Spongia  incrujlans  y  de  Lamx. 


Spongia 


Digitized  by 


Google 


E  P  O 

Spongia  cru/lacea  ,  tenuis,  Jhcos  obtegens  y  j 
Jibroja,  laxè  retizulata  ;  Joraminibus  fparjis. 

—  De  Lame.  Anim.f.  vert.  t.  z.  p,  3&7.  ru  «i 

—  Lakx.  >&v?.  pofrp.  p.  .27.  ».  a5. 

Cettt  £pon^e  evretappe  4t  reoe*rv*e  4»  tovs , 
côtés  les  feuilles  &  les  ramifications  d'un  lisons , 
formant  à  leur  furface  une  couche  mince  fibreufe, 
d'une  couleur  roufle.  San  liiffa  <fe  vmnpmi'e  -d'un  j| 
réfeau  fibreux ,  lâche-,  «régulier  9  &,  oft'ce  ,  «mtre  | 
les  mailles  du  réfeau ,  des  o  feules  ronds  aflez  I 
grande.  "Grandeur ,  fix  a  doute  centimètres  J  a  à  ! 
4  pouces).  Habite  les  mers  auftrales. 

26.  Epoffox  ajptfieioe. 

Spongia  agaric ina  y  Paca. 

Spongia^ompr^ffa,  &bé^&plà,*omenk>fo- 
reticulatay  extùs  villis  muûcata. 

—  P  allas  *  Elench.  zooph.  p.  397.  ».  448. 

—  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  38a4.  o.  38. 

—  Boaç  ,  *%/*,  JJZ.  p.  j^fi. 
•— »  Lam.  Jï#?.  P»fy/>.  />.  "27.  n.  afj. 

—  Es?**  ,  Zooph.  p,  a  16.  to&.  14. 

Eponge  «a  maffcs  feflHes»  «Mricidées,  coaapi*» 
mées,  épaiflet.,  un  peu  lobée*  $  à  ftsbftance  Coton- 
neuf  e  meUe^  ieente  dams  &>n  eafeanifle.,  corapofée 
de  faifceanx  de  fibres  tome*teu«<ii  velus  «psi  lancs*» 
dent  biÇptde  1  VexÂétÀewr  Je  en  -rétea*  k  1  întejaenr. 
Couleur,  d'un  jawe-brmif  ffittndcaw ,.»«.« .  tt*- 
hite  l'Océan  indien. 

Nota.  Je  crois  que  le  Spongia  JteiHfcra  de 
M.  de  Lamarck  «fe  diflèsre  point  4e  l'Eponge 
agaricine. 

27.  Eponge  en  crête. 

Spongia  triftala  y  Ellis. 

Spongia  cri/la'ta  ,  plana  ,  contprejfa  ,  ere&a  , 
*n*ttiêj\fH>m  pmnrimtfès  J&pernè  Jbrra&m  JHJ- 
pofitis. 

—  Sot.  &  Etttfs ,  Zlrttph.  p.  t$5.  ».  4- 

—  Ellis,  Tranf.phUoJ.  vol.  55./?.  288.  tab.  1 1. 
>fc.G. 

—  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3822.  ».  12. 

—  Làwx.  Zfrjtf.  pofyp.  p.  «8.  «.  07. 
Alcyonmm  tefiudinarium?  r>fe  La**,  rfnw». 

JGpj*  *»arf.  lto*s.  a»  p.  40a.  M.  3a. 

Cette  Eponge  eft  plate  ,  droite  k  tendre  ,  en 
forme  de  crête  de  coq  &  comprimée ,  d'une  fubf- 
tance  molle  ;  les  bords  garnis  d'une  rangée  d*of- 
coles  un  peufafllarHj  les  matTes  de  cette  éponge 
font  en  général  a'fTez  étendues;  leur  forme  gêné»* 
taie  eft  très-variable.  Couleur  jaunâtre  ;  gran- 
deur ,  variant  lui  van  t  le  Corps  qui  fupporte  le 
polypier  ;  énaiffeur,  trois  à  cinq  centimètres  (2 
pouces  au  plus).  Habite  les  mers  d'Europe,  prin- 

Uijloire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbytes. 
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cipalement  les  côtes  de  la  Hanche ,  tant  fcn  ïrancfe 
tra*n  Angleterre. 

Nota.  «  Quand  cette  Eponge  eft  forlie  de  ta 
»  mer  ,  dit  Ellis,  &  qu'on  là  met  dansiin  vafo 
»  rempli  d'eau  falée ,  Pon  aperçoit  qu'elle  atpiro 
»  &  rejette  l'eau  par  les  oïeufes  ©u  peni  tes  boucles 
»  datteEtrédKtés,  en4wnmant  4be»  fjgMrs  «eVideus 
«  4e  vie.  «  J*aâ  répété  fonvevt  cvU*  ^Werv^ition, 
&  je  n'ai  jamais  vu  le  raouvemMt  indiqué  for 
Ellis  ;  il  eft  poflible  fue  iVefpèce  de  polupser  que 
j'ai  étudiée  ne  foit  pas  la  même  -que  celle  du  na- 
turalifte  anglais.  Si  pavois  jm  voir  la  plus  légère 
conir»fiicNfi ,  f  autort  ^Aoci  4e  fymgi'a  vriftuta 
parmi  les  Alcyons. 

a8.  Epq**e  MeâCeiinéMe. 
Spongia  domuncttU  ;  9£ia*f. 

Spongia  rubm-aumntia  ,  conoex*  ;  Jupeçfi- 
Cie  imperviâj  Jubpapittqja  ^  intks  ctvbetnmè 
telhdojïï. 

—  Bbjl«.  Decad.  3.  p*  K>3. 

—  Oftmn ,  Zooï.  vdriw.  p.  &4<i. 

—  'Giftir.  iyper.  pojt.  totn.  1.  p.  44.  to*.  45. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  a8.  71.  28. 

Alcyonium  bulbofum y  Esper ,  Zooph.  p.4l< 
tab.  12. 
j&cyonium  tuietofitm  y  fis^Ea ,  "Zooph.  p.  41. 

Alcyonxofn  Sommeilla  j  tm  Imwk,  dtmm.jhns 
vert.  tom.  2.  ^.  394*  /*•  4- 

Cette  fingulièreprodu^lion  eflaîtrondie-fc.  mbiri- 
forme ,  enveloppant  des  coquilles  en  entier  fans  pé- 
nétrer dans  leur  intérieur,  qui  ferrait  quelquefois 
une  habitation  au  Pagure  hermite^  il  femble  la  pré- 
férer à  todtes  les  autres  \  fou  vent  elle  recouvre 
coo&meuto  paràfolle  dos  du  Cancer dromia.  Sa~con* 
texture,  dans  l'état  de  defliccatron  ,  eft  fibreufe, 
.  mais  à  fibres  très-fines,  très-ferrées  &  très-douces, 
peu  élaitiqnes;  la  furface  eft  très-Uffe,  prefque 
toujours  fans  pores  ni  cellules-)  0%  bien  -avec  quel- 

Îiues  ofcules  virguli formes ,  pélils^  «èpars  4c  ckir- 
emés.  La  couleur  de  ce  polypier  eft  d'un  rouget- 
orangé  ou  bron- clair.  Sa  grandeur  varie  Suivant 
le  corps  qui  le  fupporte.  JeTai  fou  vent  reçu  de  l« 
Méditerranée.  M.  Bonneuiaitbn  l'a  trouvé  aux  en- 
virons de  Breft. 

M.  Bertoloni  a  cm  devoir  retirer  ae  ptlypier 
du  genre  Alcyonium  ^pour  le  placer  parmi .  les 
Eponges ,  parce  qu'il  n'a  vu  aucun  polype  ,  aucune 
cellule  Tjoiypifere  fur  des  individus  fraîchement 
fortis  de  la  mer.  J'ai  adopté  l'opinion  de  celbabile 
obfervateur>  pat  1a  oanfianfce  ^tfe  j'ai  dansfes 
lumières,  81  en  attendant  qm  je  iMiifle  étudier 
ce  polypier  fur  le  vivant.  Dans  l'état  fec ,  il  me 
femble  fe  rapprocher  davantage  des  Alo^yons  que 
des  Eponges.  Les  pêcheurs  des  côtes  d'Italie  lui 
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donnent  le  nom  de  Petella  di  mare  ;  on  l'a  égale- 
ment appelé  le  Reclus  marin  ,  à  caufe  du  pagure 
qui  femme  en  être  inféparablé. 

29.  Eponge  globnleufe. 
Spongia  globofa  y  Beut.* 

Spongia  tenax ,  caverno/iffima  y  fuptrficie 
adfperja  papillisjimplicibus  ramulojijque  ,  elon- 
gatis  y  rigidulis. 

—  Bertol.  Decad.  ffl.  p.  101. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  29.  n.  29. 

—  Ginn.  Oper.  pqfl.  tqm.  1  •  p.  33.  4*6.  37. 
fig.  JJ- (mala.) 

Eponge  en  mafles  quelquefois  confidérables , 
très-caveineufes ,  fermes,  fabglobuleu fes,  irré- 
gulières ,  compreffibles  ,  élaftiques ,  fufceptibles 
d'abforber  beaucoup  d'eau;  à  cavités  grandes, 
inégales,  difpofées  fans  ordre;  à  furface  bériffée 
entre  les  cavités  de  papilles  alongées ,  aiguës , 
fimples  ou  divifées  par  ramufcules  épars ,  un  peu 
roides.  La  fubftance  de  cette  Eponge  efl  plus  dure 
que  celle  de  l'officinale.  Couleur ,  brun-fauve  ; 
grandeur  ,  douze  à  quinze  centimètres  (  5  à  6 
pouces).  Habile  la  Méditerranée. 

30.  Eponge  macide. 
Spongia  macida  y  Mullir. 

Spongia  aida,  cruflacea  ,  in  aculeos  produâta. 

—  Mvller  ,  Zool.  danic.  prodr.  3095. 

—  Gusl.  Syji.  nat.  p.  3825*  n.  47. 

—  Bosc,  ///.  p.  147. 

— •  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  29.  n.  3o. 

Cette  efpèce  eft  fi  vaguement  décrite  par  fiful- 
ler  9  copie  par  les  auteurs  qui  l'ont  fuivi  ,  qu'il 
eit  impoffibte  d'en  rien  dire.  Elle  fe  trouve  dans 
les  mers  de  Norwège,  &  peut-être  fe  rapproche 
du  Spongia  crijîata  4'Elhs  &  Solander. 

3i.  Eponge  pain. 

Spongia  panicea  y  P  allas. 

Spongia  amorpha,  albida ,  mollis,  tenerrima, 
fubtiliffimè  porofa. 

—  Pall.  Elench.  zooph.  p.  388.  n.  235. 
(Excl.Jyn.  Ell.  tab.  16.  fig.  d.  D.  ) 

—  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3823.  n.  26. 

—  Bosc  9  III.  p.  i44- 

—  Lame.  Hijl.  pofyp.  p.  29.  n.  3i. 

—  Seba  ,  TheJ.  III.  tab.  ^5.  fig.  4.  &  tab.  99. 
M  3. 

—  Espir  ,  Zooph.  p*  224.  tab.  18. 

Eponge  en  mafles  informes ,  étalées ,  grofîes 
tout  au  plus  comme  le  doigt,  fe  développant 
au  milieu  ou  autour  des  fucus  &  des  polypiers. 
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Xa  fubltance  eft  molle ,  femblable  à  de  la  moelle , 
très-finement  celluleufe.  La  furface  eft  couverte 
de  petits  pores.  Couleur  blanchâtre.  Habite  les' 
mers  d'Europe. 

Nota.  Ceft  une  véritable  Eponge  que  M.  de 
Lamarck  a  décrite  fous  le  nom  $Alcyohium  me- 
dullare. 

32.  Eponge  papillaire. 

Spongia  papillaris  y  Paix. 

Spongia  cruflacea  ,  tehera,  mollis  ,  papiOofa; 
papillis  perfbratis. 

—  Pall.  Elench.  zooph*  p.  391.  n.  240* 

—  Gmel.  SyJL  natur.p.  3824.  n.  Z4. 

—  Bo$ç ,  m.  p.  145. 

—  Lakx*  Hi/l.  pofyp.  p.  29*  n.  3e. 

—  Seba  ,  Thef.  ni.  tab.  97.  fig.  3. 

—  Espeb.  ,  Zooph.  p.  i83.  tab.  2. 

Eponge  en  mafles  cruftacées  étendues  fur  les 
madrépores  ,  les  coquilles,  les  roches  >  etc. ,  iné- 
gales en  grandeur;  leur  furface  eft  couverte  de 
papilles  coniques  plus  ou  moins  alongées,  dif- 
tinttes  ou  réunies  en  tubercules.  Chaque  papille 
eft  percée  d'un  trou  facile  à  apercevoir ,  lequel 
traverfe  perpendiculairement  toute  la  croûte; 
tiflu  femblabie  à  celui  du  Spongia  dentata  ,  mais 
moins  ferme,  plus  denfe  &  friable  dans  l'état 
fec.  Couleur,  blanc-grifâtre,  brune  avec  l'encroû- 
tement. Habite  les  mers  d* Amérique. 

33.  Eponge  brûlante. 

Spongia  urens  y  Sol.  &  Ellis. 

Spongia  multiformis  ,  porofa  ,  fpinuUs  inter- 
teœta  y   te  ne  r rima  ,  mollis. 

—  Sol.  &  Ellis,  Zooph.  p.  187.  n.  7. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  3o.  n.  33. 

Spongia  tomento/a;  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3821. 
71.  12. 

-—Ellis,  Corail,  p.  96.  n.  2.  tab.  16.  fig.  d. 
d  1.  D  1. 

Cette  Eponge  eft  de  plufieurs  formes,  très-fragile, 
remplie  de  pores  ou  de  petites  protubérances  avec 
un  trou  au  fommet ,  par  lequel  elle  afpire  & 
rejette  l'eau  comme  par  autant  de  bouches. 
Quand  on  la  tire  de  la  mer ,  elle  eft  d'une  bril- 
lante couleur  d'orange  &  remplie  d'une  chair 
gélatineufe;  mais  quand  elle  a  relté  quelque  temps 
à  fec  fur  le  rivage,  elle  devient  blanchâtre  fc 
très-légère.  Quand  on  la  caffe  ,  l'intérieur  rcflem- 
ble  à  un  morceau  de  mie  de  pain ,  &  fe  corapofe 
d'un  nombre  infini  de  petites  pointes  qui ,  frottées 
fur  la  peau ,  occafionnent  des  éruptions  urticaires* 
Ellis  indique  cette  Eponge  comme  fe  trouvant 
fur  les  côtes  d'Angleterre ,  d'Afrique ,  des  Indes 
orientales  &  de  rAmérique  du  nord. 


Digitized  by 


Google 


E  P  O 

Nota.  Des  localités  fi  différentes  ne  portent 
à  croire  qu'Ellis  a  confondu  entr  elles  pluGeurt 
productions  qui,  defTécbées,  pouvoient  avoir  le 
même  faciès,  &  qui  peut-être  n'appartenoient  au- 
cune au  genre  Eponge ,  mais  bien  à  Tordre  des 
Alcyonées.  La  defcriplion  de  l'auteur  anglais  èû 
telle  quelle  ne  laine  prefque  point  de  doute ,  & 
que  je  n'ai  confervé  ces  polypiers  dans  les  Epon- 
ges que  pour  fixer  fur  eux  fatLenttion  des  voya- 
geurs naturalises. 

34*  Eponge  aciculaire. 

Spongia  acicularis  ;  Bxrtol. 

Spongia  alba,Jblida,  extùs  porofo-fcabm  y 
fibris  Jàfciculatis  ,  reélis,  nitidis ,  in  centrum 
convergentibus. 

—  Bxetol.  Decad.  HT.  p.  102.  ».  a. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  3o.  n.  34. 

—  Gimh.  Oper.  po/t.  tom.  1.  p.  35.  tab.  40* 
41.^.84.85. 

Eponge  en  mafle  irrégulière ,  quelquefois  glo- 
buleufe ,  à  furface  ordinairement  parfemée  de 
pores  très-petits  &  rudes  au  toucher.  La  fubftunce 
interne  eft  folide  &  compofée  de  faifceaux  de 
fibres  ou  d'aiguilles ,  placés  horizontalement , 
droits ,  dirigés  vers  le  centre ,  variant  de  gran- 
deur. Les  libres  font  un  peu  roides  &  d'un  blanc 
d'argent  brillant.  Couleur  blanche;  grandeur 
égale  à  celle  d'un  œuf  de  poule  ou  un  peu  plus. 
Habite  la  Méditerranée. 

Nota.  Bertoloni  n'auroit-il  pas  pris  un  Alcyon 
deHéché  pour  une  Eponge  ? 

35.  Epongi  pliffée. 

Spongia  plicata;  Espeb. 

Spongia  fibris  raris  craffiufcuUs  rigidis  ,  U- 
nuioribus  intertextis  ,  lobis  compreffis  longitudina- 
libus,  convolutisj  Espee. 

—  Espxr,  Zooph*  p*  44*  tab.  70. 

Cette  Eponge  me  fembie ,  par  fa  forme ,  une 
des  plus  finguhères  qui  exitte;  mais  ne  la  connoif- 
fant  que  par  la  figure  dlSfper ,  je  ne  peux  que 
l'indiquer,  afin  de  fixer  fur  elle  l'attention  des 
voyageurs, 

DEUXIEME    SECTION. 

Eponges  en  mqffes  Jiibpédiculées' ou  rétrécies 
à  leur  bqfe,Jimples  ou  lobées. 

36.  Eponge  anguleufe. 
Spongia  anguJoJà;  de  Lamx:. 

Spongia  ereâta  ,  Jubturbinata  ,  porofiffima; 
nngulis  lateralibus  inœqualibus ,  rariis  iJoru- 
minibus   ad  angulorum  margines  crebemmu  , 
Jubdiflinûis. 
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—  De  Lamx.  Anim.fans  vert.  tom.  a.  p.  Z5j. 
n.  a3. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  3i.  n.  35. 
Var.  B.  Informis  fublobata. 

—  Dx  Lamx.  loco  citato. 

Au  premier  afpeâ ,  l'on  croit  voir  dans. cette 
efpèce  une  variété  de  l'Eponge  commune  ou  de 
l'Eponge  celluleufe  ;  elle  diffère  de  l'une  &  de 
l'autre  ;  un  léger  examen  fuffit  pour  la  diftinguer. 
Sa  malle  eft  droite ,  prefque  turbinée  &  munie  fur 
les  côtés  d'angles  longitudinaux  ,  comprimés  , 
irréguliers.  Se$  fibres  très-fines ,  réticulées  St 
preique  fans  encroûtement,  la  rendent  très- 
poreufe  &  moins  flexible  que  l'Eponge  commune. 
Ses  trous  alvéolaires  imitent  les  cellules  d'une 
Aftréej  ils  font  orbiculaires ,  féparés  ,  quelque- 
fois à  bord  un  peu  faillant,  &  font  principalement 
fitués  fur  la  crête  aplatie  des  angles.  Couleur , 
d'un  fauve-pâle;  grandeur,  treize  à  qnatorie 
centimètres  (  environ  5  pouces  )• 

La  variété  B ,  d'une  confiftance  aflex  ferme  , 
eft  informe  ou  prefque  lobée. 

Ces  deux  polypiers  habitent  les  mers  de  i'Auf- 
tralie ,  près  de  l'île  de  King. 

37.  Eponge  pluriiobée. 

Spongia  plu  ri  loba  /  de  Lamx. 

Spongia  ereâta  ^fiffo-lobata,  rigidula,  tenuif- 
finiè  porqfa  y  lobis  comprejjo-planis ,  pariis  , 
obtufis  ,  fubtruncatis  y  ofculis /parfis  dijlantibus. 

—  De  Lamx.  Anim./  vert.  t.  a.  p*  358.  n.  24. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  3i.  n.  36. 

Cette  efpèce  a  le  liffu  plus  fin ,  plus  ferré  que  la 
précédente,  &  fe  rapproche  un  peu,  fous  ce  rap- 
portée l'Eponge  arborefcente.  Elle  eft  droite,  ré- 
trécie  à  fa  bafe ,  comprimée ,  profondément  &  ir- 
régulièrement lobée ,  à  lobes  aplatis  ,  obtus  8c 
comme  tronqués  à  leur  fommet.  Les  ofcules  font 
épars ,  di flans ,  la  plupart  un  peu  faillans  à  leur  fur- 
face.  Couleur,  fauve-pâle  ou  grifatre;  grandeur, 
quinze  ou  feire  centimètres  (o  à  7  pouces).  Il  eft 
probable  qu'elle  habite  les  mers  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  Peron  fc 
Lefueur. 

38.  Eponge  crevaffée. 

Spongia  rimo/a;  de  Lamx. 

Spongia  ereâta,  eèongata,Jibro/a ,  fublanu- 
ginqfa  ,  rigidula  y  Jupetficie  nmis  longitudinali- 
bus  excavatâ  ,'  Jorarmnibus  /parfis. 

—  De  Lamx.  Anim./ans  péri.  tom.  a.  p.  358* 
n.  a5> 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.Zi.n.&j. 

Var.  A.  Sp.  rimofa  cohunnaris. 

Vax.  B.  Sp.  nmo/a/ubclavsta. 

V*  a 
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Cette  Eponge*,  «0110160101111:  fibwnft  Sa  firns 
encroûtement,  eft  remarquable  par  les  cre*afie* 
irrégulières  8c,  longitudinales-  quelquefois  obli- 
ques de  fa  furfacc  ,  couverte  d'ofcules.  ou  de 
trous  épars.  Le  tiflu  eft  rigidule  ,  prefque  lai- 
neux. La  variété  A,  plue-grande  qu*  la  variété B, 
s?aluqg$  en  fon»Q  de  colonne,  cylindrique»  La  v.a- 
rit'ié  B  raCTemble  à  une  mafliie.  un,  peu  coroprti» 
raée.  Grandeur,  vingt  à  vingt-cinq,  ctjnùœèi ijôs. 
en  gJnérajL  (8  à  IQ  pouces,);,  couleur:,  romir 
l^nuu  Habite  les.  mqrsde.  la  Nouvelle- Hollande,, 
d'où  eiïo  a.  été  rapporté*  par  Eeroa  fc  beàteuft 

3ji  Etoifosà  pinceanocs 
Spongia  penicillo/à  y  de  T.amk. 

Spongia  JUh/lipitata*,  ere.Ha  ,,obovxUorclanataf 
Jihroft,i;Jibris,  nudJs,  lajrè  contea:tisîJup*jficie,p*~ 
nicillis  prominulis  creberrimis.* 

-*-  D*  Lamc*  Anivu  fans. vert,  tom*  *.  />»  358* 

71.   26. 

—  Lame.  Hj/?.  pofyp.p.  3*.  71*  38. 
Var.  A.  Sp.  penicillofa  clavata. 
Var.  B.  .$£.  breçiorfubgjfabofa* 

La  furface  de  cette  Eponge  eft  couverte  d'une 
multitude  de  petits  pinceaux  droits  &  roides.  Les 
fibres  font  nues ,  lâchement  entrecraifées<;  la  var. 
A  efl  en  forme  de  maflue  ovale  arrondie  5  la  var. 
B  ne  préTente  qu'un  mafle  fubglobuleufe  quel- 
quefois ovoïde,  oblique  :  les  deux  variétés  font 
prefqne  feflfîles  &  o  firent  un  à  trois  grands  trous 
011  o  feules  à  leur  Commet.  Gôuleur,  roux*-brun  ; 
grandeur,  vingf  centimètre* (environ  &  pouce*). 
Habite  les  mers,  de  l'Auftralie. 

4p.  Efojnw  enffc'e, 

Spongia.  tutfida*;  n»  Lam*. 

SpongiaJUbflipitata  ,  ovàto-iurgida  y  ereâla  aut 
obliqua  y  fibtofa^Jibns  midis  laxè  imple&is  ;J6~ 
famine  terminait 

—  Db.Lajul  Animjknx  »ert*  torn*,*,  p.  358» 


Hiftï  potgp.  p*  3b.  m  3gr. 
Mqffa  ereâa,  turgido-gibbofa  y  flim» 


tu  27, 

—  La» 

Var.  A 
minibus  tribus, 

Var.  B.  Mqffa  ovifbrmis,  obliqua  y  Jbramine 
unico. 

Gètte  efpee*  offre,  une- mafle  un  peu  pédtculéfr , 
renflée  ou  aibbeufe,  de  forme  iut  peu  variable  , 
droite  ou  oblique'.  Les  fibre»  font  nues ,  lâchement 
mêlées.  La  var,  Aipràfefrte  un*  maffia  droite- à 
fommel  percé  de  trou  ou  quatre  trous  00  o  feules;: 
cette  mafle  eft  ovi  for  me,  oblique,  avec  nnfcultrou 
au  fommet  dans  la  var.  B.  La  couleur  de  ces  poly- 
piers eft  un  roux-brun;  leur  grandeur  varie  de  dix 
a  quatorze  centintoes  (4.  à  fr  pouces).  Eer*a*& 


e  p  a 

Lofuetur  le»  oithrappoilées.  de  Umr  voyagé  à*  le  Non* 

Wle-Hollattde.. 

41.  Epo»Gr  bombicine. 

Spongia  bQmbycina>  de  Lajsx. 

Sppngùkjvtfhpitaiu,  ereâba,  ovatt>^v*rtiticofîr, 
/upeme  wultiJoàajj\/ibru  rwdi*la>vi/fimt$ ,  adfu- 
peuficiem,  hifpàdo-crtfpi*  ^Jbmmaubuârunéjub^ 
terminait  bus* 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert,  tom,  a.  p.  359* 
n.  28. 

—  Lame.  Bifl,  pofyp.  p.  33e.  71.  40t. 

Var.  B.  Minus  rentricofu  ,  /ubcowpreffU. 

La  mafle  de  ce  polypier  eft  ovalf  ,,  renflée  ou» 
ventrue,  divifée  dans  ta  partie  fiipt'rieure  en  plu- 
fleurs  lobes-  courts  &  droits,  prefque  pt'du  elles  in- 
férieuiemcnt.  El  «lire  ua  tîtlu.  tache,  oompofé  de 
fibres  n  nés  yc  roi  fées  &  enirekeées^fa  furface  eft  hif- 
pide  &  crépue  avec  quelques  ofcules  ou.  trous  do, 
communication  pour  l  entrée  de  L'eau.  La  var.  B.  eft 
moins  ventrue  &  prefqne  comprimée  ;  elle  a  quel- 
cfues  rapports  avec  l'Eponge  pelle.  La  couleur  de 


(tues  rapport 
i»e .V  u~ 


S  en 
âtre.  Sa-  grandeur 
varie  de  vingt-cinq  à  trente  centimètres  (  10  à  ia 
pouces).  Elle  a  été  trouvée  dans  les  mers  de  l'Auf- 
tralie*. 

4?*  Epoffof  flammule. 

Spongia Jîammula  ;  de  Lajml. 

Spangùk  ofyaUtèJlipitata>r  entêta,  ovatA  *el 
ovato-lanceolata  ,  fax  ffimbftb refit*;  fibris  nudis> 
longitudinalibus  diçaricatis  >  ad  apices  crifpatis. 

—  De  Lame.  Anim.Jl  vert*  tom.  %.p.  35g.  n.  29. 

—  Lamx.  Hi/l.  poljp.  pi  33.  71;  41. 
Var;  B\  Turgida  ob'orata. 

Eponge  ovale  ou  ovale-lancéolée,  ordinaire- 
ment Ample  &  droite  ,  à  fommet  obtus  un  peu 
aplati  ;  fa  bâfe  plu»  étroite-  préfente  un  pédicuie 
toàsrcourl ,  épaia,  ferme  fe  mèmerdur.  Les  fibres 
lQngÂtudinaiesi,  pins  fortes  que  le»  traofwerfale*, 
fout  afoeudajntes  y  divergeiries.,.  Al  net  foreient 
avec  les* latérale*  qu'un  réfeasi  imparfait  à  mailles 
bien  plus  alongées  dans  la  partie  fopérieure  qu'ia— 
férieurement.  Couleur  du  polypier ,  blonde  ou  ci- 
trine;  grandeur,,  buitàr  dix  centimètres  (environ 
4  pouces).  Habite  les  mers  auflrales. 

La  var.  B»  diflfèn»  pax\Ca  forme ranflé**  preitjflt 
ovale.  EHe:  fe.  trujure  dnnt\  les  mAmea,  Uesu  que  la 
var.  A. 

43.  Epowçe  mycoboku. 

Spa*giu*m#n>kelatuu*;  d«  Lsmu 

SpongmJlipitaU*  ,  obiiqtèè<)i>a4U~)Jbfbr>-JàlP4*f 
fibres  tenu^/imu  y  dan^c*ni**ti*J*àinowjkUi+j 
Joramimbus  lateralibus. 
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— Ux  Lobs.  Anim.  fans  vert,  tom.  a.  />.  33g.  ' 
*.  3o. 

—  Lamx.  Hj^-  pofyp»  p.  34*  i«  42. 

Celle efpèce  eft  comme  ifolée,&  ne  tîeat  ni  aux 
précédente*  ni  àceUe.*- qui  fui  vent  par  fes  rapports. 
kfi«  aft  petite.,  portée  fuw  io  pédicule  im  peu 
gaaie,  k  présente  «ne  inaffe  avala  y  légèrement 
comprimée,  pins  ou  moins  oblique,  dont  1*  tifft» 
eft  fin ,  ferré  &  empalé.  Couleur ,  d'un  brun-roux  ; 
grandeur,  neuf  à  douze  e*ntîmètoes(3-a4  peuces). 
M.  de  Lamarck  n'indique  poJAt  Fbabâtaxioa.  ds  ce 
polypier. 

44*  Efconox  pied-de-Kon. 

Spongia  pes  bonis  ;  nx  Lamk. 

Spongia  fulfâptatai^ovatQ-rotundata>3  com- 
PnJJa  r  molli*  9  porofiffima  /  margine  Juperiore 
foraminojb. 

—  Dx  Lamk*.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  3?<). 
71.  3i. 

—  Lamx.  IKfl.  pofypk  p*  34-r  m  43. 

Son  pédicule  très- court  fondent  une  m  a  fie 
ovale- arrondie ,  comprimée,,  à  tiflu  très- poreux  , 
cpnpofé  de  fibres  très-molles*  fur£ace  veinée  par 
des  nlamens  fibreux  &  sampans  Tout  le  bord  fu- 
périeur  eft  occupé  par  une  rangée  d'o  feules  ou  de 
trous.  Couleur  orangée  ou  jaune  ;  grandeur,  onze  à 
dooze  centimètres  (4  à  5  pouces  ).  Habile  les 
mers  anftrales ,  d'où  elle  a  été  rapportée  parPeron 
&  Lefueur;  M.  de  Lamarck  dit  que  cette  Eponge 
reHèmble  un  peu  par  ton  port  au  Spongia  com- 
preffa,  Efper,  Zooph.  ttib.  55.  Elle  en  eft  cepen- 
dant trèst-difflërente  par  fes  autres  caTaftères. 

45.  &oh««  pattenFoie. 
Spongia  anatipesj  rx  Lamk. 

Spongia  Ripitata,  complanata  >  laxiffimè 
fibrofa  :  txplanationc  fubquadcatâ  y  lobatà  y  Jï- 
bru  longitudinalébut  etninenUorûws. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  fans  vert*  tom.  2*  p.  36g. 
71.  3a. 

—  Lamx.  Hi/i.  pofyp.  p.  ?ï4.  n.  44* 

Cette  Eponge  ofl're  une  ma fle  comprimée  ou 
aplatie*  pratique  catrôa  fc  k>béer  (apporté»  par 
un.pédicula  tràs*cfttttt,  quoique  très-pûreuA.  Kilo 
cil' toute  fibreufe ,.  grifâtre ,  trantaarente,  ne 
formant  qu'un  réfeau  imparfait  à  mailles  alongées* 
et  ayant  fes  fibres  longitudinales  bien  plus  appa- 
rentes que  les  autres.  Grandeur ,  deux  décimètres 
(envrrea>7ponr*«).  Habite  Jet  mer»  anArales. 

Nota»  €ette<  Eponge*  fil  rapproche  dé  quelques 
AnftipailMsIlabellifepmea'parfe-faoieS'd&fon  tittW, 
qes  reiEeeibk»  à'  l'axe  de  ces*  polypiera  ooTticiferes-. 

,4&r  E*eoK%x  ronge. 
Spongia  rubraj Oxjx. 
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Spongia  tenax  y  Jimplex  >  Ênriqfa  >  obfcurè 
rubra  y  deprejfa  ^fubrotunda  ;  tuberculis  élevât is  y 
ports  œqualibus. 

«—  Gmkl.  Syfl.  nat.  p.  38 19.  n.  19. 

—  Bo*cr  U£.  p.  141. 

—  Lamx.  Hrft.  pofyp.  p.  35.  71.  45. 

Elle  eft  (impie  ,  tenace ,  prefcpie  ronde  eu  com- 

ÎrritAée  ,  à  poves  égaux  avec  des  tubercules  fa  il-  . 
ans.  Telle  eft  la  oefeription  que  Gmeètti  donne 
de  ce  peJypWv  que  Ifarskaëî  a  totamrê  dan*  la  mer 
Heuge»  h»é  Cm  les  recUe**eux  eowoas  de  Sam. 
Le  caraâcre  des  tubercule*  faiUans.  ma  poste  à 
croire  que,  c'eft  plutôt  un*  Alcyon  qaune  bponge. 

47.  Epongx  .plane* 
Spongia  planai  Mullxa. 

Spongia  expanja  ,  ctuflncea  yJlabei6f*mù*> 
— ~  BfoxLxa,  &00I.  âanic.  prodr.  309s. 

—  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3825.  n.  44. 

—  Lamx.  Hift.  pofyp.  p.  35.  n.  46% 

Cette  Eponge,  décrit»  mais  non  figurée  par  M  al* 
1er,  n'eft  mentionnée  dans  ©et  ouvrage  que  pour 
«il tirer  fur  elle  l'attention  des  naturalilte*  qui  vifi- 
(croient  les  mers  do  Norwège,  où  elle  eft  indiquée* 

48.  Efosgx  pezîze. 
Spongia  pezizaj  Bosc. 

Spongiajlaça  ,  ramo/à;  mmispezuzœ/brniibMs. 

—  Bosc  y  Vers y  III.  p.  147.  pi.  3o./5#.  8.  {ma- 
gnitudo  naturalisa 

—  Lamx.  Htfi.  pofyp- p.  35;  n,  47. 

Ce  petit  polypier  ne  fe  trouve  que  dans  fes  ca- 
vkéa  des  pierres  81  de*  bois  qui  fonv  dans  la  mer  ; 
elle  en  remplit  l'intérieur,  &.  fort  par  leurs  ori- 
fices ,  fous  la  (orme  d'une  petite  pezrze  de  couleur 
jaune.  Les  gravas  que  Ton  jette  dans  la  mer  à 
Cbarleftown  en  font  quelquefois  fi  couverts  qu'ils 
ont  l'air  d'un  lichen  tuberculeux.  Je  crains  bien 
que  ce  polypier  ,  obfeavé  par  M.  Bofc ,  n'appar- 
tienne aux;  iicyWes-  pklot  quaax  Eponges, 

49*  £Tpoh«x  noire* 

Spongia  nigr+t  GmaLtir. 

Spongia  tenax- 9  gfobofa ,  arquatis,  exieriùs 
nigraj  inttts  cinerea. 

—  Lamx.  Uijl.  pofyp.  p.  Z&.  n.  48. 
— G* eu.  Sji/1  naÂ.  p*  38ig»  h.  soi 
— -Bo»e,  P>rs,IM.  p>  142. 

Eponge  globuleufe,  tenace,  folide ,  noire  k 
Textérieur,  grifatre  intérieurement,  &  fe  trouvant, 
d'après  Forskael,  dans*  la  mer  Rouge,. aux  envi- 
rons de  Suez.  Je  regarde  encore  cette  efpèca 
comme  une  Eponge  douteufe,  à  caufe  des  coulçors 
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différentes  que  ju*éfentent  le*  partie*  interne*  & 
externes  de  ce  polypier.  ,  * 


TROISIEME    SECTION. 


Eponges  en  majfes  pédiculées,  aplaties  }  flabeUi- 
jormes  ,  fimples  ou  lobées. 

5o.  Eponge  palette. 

Spongia  plancella  y  de  Lame. 

Spongia  fub pediculata,  plana,  opato-truncata, 
tenuiffimè  porofa  y  fora  minibus  hinc  creberrimis , 
versus  bajitn  Jubjenalibus. 

—  De  Lave.  Anim.Jans  vert,  tom  2.  p.  36o. 
n.  33. 

—  Lame.  Hi/l.  polyp.  p.  36.  n.  49- 

Cette  Eponge  a  la  forme  d'une  palette  on  d'un 
battoir  allez  mince  ,  dont  le  pédicule  efl  d'une 
petite  longueur.  Elle  eft  plate,  ovale,  tronquée  , 
peu  épaifTe  »  chargée  de  quelques  inégalités ,  &  un 
peu  courbée  en  l'un  de  Tes  bords.  Son  tiffu  efl 
légèrement  encroûté  &  finement  poreux.  L'une 
des  faces  de  ce  polypier  efl  criblée  d'une  grande 

Îruantité  de  petits  trous  qui  femblent  difpofés  par 
éries  dans  fa  partie  inférieure.  Copieur  gri faire  5 
grandeur,  feize  centimètres  (  plus  de  6  pouces  ). 
M.  de  Lamarck  n'a  pas  indiqué  le  lieu  de  fon  ha- 
bitation. 

Si.  Eponge  pelle. 

Spongia  pala  y  de  Lame. 

Spongia  pedata  ,  fpathulata  >  maxima,  intùs 
fibris  denjiùs  confettis  longitudinaliter  lineata  y 
margine  fuperiorejbmminq/bj  fibris  nudis  lascif-  - 
fimè  contextis. 

— -  De  Laue.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  36o 
n.  34* 

—  Lame.  Hi/l.  polyp.  p.  36.  n.  5o. 

Var.  B.  Superficie  proliféra  ,  lobatâ  y  lobis  cy* 
.  lindraceis,  fubtubulojis  >  longitudinaliter  adnatis.  i 

Var.  C.  Spaihulà  craffiore. 

Var.  D.  Superficie  lacunoja,  proliféra. 

Grande  6c  fingulière  Eponge,  ayant  là  forme 
d'une  pelle ,  &  dont  le  pied  dur ,  roide  &  un  peu 
comprimé,  en  imite  le  manche.  Elle  eft  droite  , 
toute  fibreufe,  fans  encroûtement,  le  fon  pied 
s'élargiflant  infenfiblement ,  fe  termine  par  une 
ample  fpatule,  ovale  arrondie  à  fon  fommet, 
aplatie  comme  un  éventail.  Son  bord  fupérieur 
efl  garni  de  trous  de  communication  ou  d'ofcules 
arrondis  &  affez  grands.  Malgré  les  nombreufes 
variétés  qne  préfente  cette  efpece  fi  remarquable, 
elle  conferve  toujours  fon  tiffu  lâche,  le  la  forme 
d'une  pelle  plus  ou  moins  aplatie.  Couleur,  roux-  î 
brun  ou  noirâtre;  grandeur!  cinq  à  fix  décimètres 
(environ  2  pieds).  j 
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Var.  B ,  à  furface  prolifère  Si  lobée  ,  les  lobes 
cylindriques,  prefque  tubuleuE,  fixés  dans  toute 
leur  longueur. 

Var.  C ,  fpatuliforme  le  très-épaiffe. 

Var.  D,  à  furface  lacuneufe  &  prolifère. 

Peron  le  Lefueur  ont  trouvé  ces  Epongea  près 
de  l'ile  aux  Kanguroos ,  fur  les  cotes  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

52.  Eponge  flabelii forme. 

Spongia  Jlabellifbrmis y  Lira. 

Spongia  ereéta,  pediculata  ,  plana  ,fuborbicu- 
lata;  fibris  rigidis  ,  fubincruftatis  ,  etegantijfimè 
reticulatis  y  Jlrigis fuperficialtbus  undatis  deeuf- 
Jàtis  in  di/co. 

—  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  3817.  n.  2. 

—  Pâli,.  Elench.  zooph.  p.  38o.  n.  226. 

—  Seba,  Thef.  [II.  p.  i83.  tab.  (fi.Jîg.  2.  4. 

—  Esper,  Zooph.  p.  ai3.  tab.  i3. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  a.  p.  366. 
71.  35. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  37.  n.  5i. 

Var.  B.  Flabello  elliptico  j  Jlrigis  tenuioribus  , 
lajcioribusi  de  Lame,  loco  citato. 

Var.  C.  Flabello  parpofibrofo  peUucido  utrin- 
què  convexo y  de  Lame,  loco  citato. 

Cette  Eponge  commune  dans  les  colledions,  pré- 
fente des  malles  droites,  pédiculées,  aplaties,  flabel- 
liformes ,  compofées  de  fibres  roides ,  réticulées , 
encroûtées,  avec  des  nervures  faillantes,  rudes  , 
ondées,  fe  c  roi  fan  t  irrégulièrement  fur  chaque  face. 
Couleur,  brun-foncé  ou  noirâtre  5  grandeur,  vingt 
à  vingt-cinq  centimètres  (8  à  10  pouces).  Habite 
les  mers  de  l'Inde. 

La  var.  B,  dont  l'expanfion  efl  elliptique,  le  la 
var.  C,  dans  laquelle  cette  expanfion  eft  petite, 
fibreufe  ,  pellucide  fc  convese  des  deux  côtes ,  ont 
été  rapportées  des  mers  de  l'Auftralie  par  Peron 
&  Lefueur. 

53.  Eponge  plume. 

Spongia  pluma  y  de  Lame. 

Spongia  pediculata  ,JlabeUaÛm  dilatata,  aU> 
bida,  tenuiffimè  Jibroja  y  fibris  nudis  laxiffimis.    • 

—  De  Lame:.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  36i. 
n.  36. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  37.  »,  5a, 

Petite  Eponge  à  maffia  pédicule* ,  dilatée  en 
éventail  le  n'offrant  néanmoins  qu'un  léger  apla- 
tiffement.  Elle  eft  finement  fibreufe,  comme  plu-*  ' 
meule  ,  tranfparente  comme  un  brouillard.  Set 
fibres  font  nues  le  très-lâches.  Couleur ,  blanc- 
jaunâtre  5  grandeur,  un  décimètre  (environ  4 
pouces).  Habite  les  mers  aiifrales, 
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M.  de  Lamarck  dît  que  l'Eponge  qu'il  a  décrite 
fous  le  nom  de  Spongia  pluman'eS  peut-être  qu'un 
individu  incomplètement  développé  d'une  autre 
efpèce. 

54*  Eponoi  chardon. 

Spongia  cardans  y  di  Lamx. 

Spongia  pediculata,  dilatato-Jlabellata  ,  in- 
crujlata,  albida  ;  Jlabello  rotundato  hinc  pro- 
duction y  utroque  latere  rugis  lamellojisfpinofo- 
echinatis. 

—  D*  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  36 1. 
n.  37» 

—  Lamx.  Hi/l.  j>ofyp.  p.  38.  n.  53. 
Eponge   portée   fur  un   pédicule   cylindrique 

très-dur ,  aplatie ,  en  éventail  arrondi,  s  avançant 
irrégulièrement  plus  fortement  d'un  côté  que  de 
l'autre.  Son  diferae  ,  encroûté  ,  eft  chargé  fur 
chaque  face  de  rides  lamelleufes  ,  courantes ,  hé- 
riffées  de  pointes  roides  &  épineufes;  quelquefois 
u   eft  prolifère.   Couleur,   d'un   blanc-grifâtre  ; 

gandeur,  feize  centimètres  (environ  6  pouces), 
abite  les  mers  auftrales. 

Cette  Eponge  a  quelques  rapports  de  forme 
avec  une  feuille  radicale  de  chardon  ou  de  cer- 
taines cfpèces  à'Eryngium. 

55.  Eponge  drapée. 

Spongia  pannea;  os  Lamx, 

Spongia  pediculata,  ereéta ,  Jlabellifbrmis  , 
c rafla  >  porofiffîma  y  Jibris  reticulatis  y  margine 
fuperiore  Jbruminpjo. 

~  Dx  Lamx.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  56i. 
».38. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  38-  ».  54- 

An  fpongia  compreffa  ?  Espkr ,  Zôoph.  p. 
200.  tab.  55. 

Eponge  préfentant  une  mafle  droite  7  pédteu- 
lée ,  fort  épaifle ,  mais  aplatie  fit  figurant  un  éven- 
tail arrondi.  Son  pédicule  eft  fort  court.  Son  tiflu 
eft  affez  denfe ,  hbreux,  réticulé,  comme  drapé 
à  fa  furface.  Des  trous  grands  &  ronds  ou  des 
ofcules  s'ob fervent  en  fon  bord  fupérieur.  Cou- 
leur ,  fauve-grif âtre  5  grandeur ,  deux  décimètres 
(7  à  8  pouces)  fur  une  plus  grande  largeur.  Ha- 
bite les  mers  d'Amérique  ,  d'après  Efper. 

Nota.  M.  de  Lamarck  cite  une  var.  B  des 
mers  de  l'Auftralie  très-épaiffe  ,  arrondie  comme 
un  pain  orbiculaire ,  &  dont  les  ofcules  fe  pro- 
longent intérieurement  en  rayons.  Je  la  regarde 
comme  une  efpèce  particulière. 

Efper  cite  pour  fon  Spongia  compreffa  le 
Spongia  tubulofa  de  Pallas  ou  tubulaiia  de  Gme- 
lin,  qui  diilère  du  Spongia  tubuiofa  de  M.  de 
Lamarck,  &  qui  pour r oit  bien  être  le  Spongia 
pannea  de  ce  dernier ,  d'autant  que  nulle  part , 
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fdans  M.  de  Lamarck, l'en  ne  trouve  le  fynonjrae 
du  Spongia  tubulojà  Pallas! 

56.  Eïonojb  fendillée. 

Spongia  Jiflurata  y  ni  Lamx. 

Spongia  pediculata  ,  plana  ,  Jtabelliformis  , 
corium  expanfum  firnuians  ,  fiiblobataj  Jùper- 
Jicie  Jiffùiis  creberrimis  notatâ. 

—  De  Lamx.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  36f. 
».  39. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  18.  n.  55. 

Var.  B.  Incifa  y  fublaciniata  y  jijfuris  majori- 
bus  &  rarioribus. 

Cette  Eponge ,  principalement  fa  variété ,  ref- 
femble  un  peu  à  un  bel  individu  du  Lichen  pul- 
monarius.  Un  court  pédicule  foulient  une  expau- 
fion  aplatie ,  mince ,  orbiculaire ,  mais  plus  large 
que  longue ,  plus  ou  moins  lobée  ou  incifée  un 
(es  bords.  Sa  iurface  eft  couverte  d'une  multitude 
de  petites  crevafles  irrégulières,  dont  les  interf- 
tires  faillans  font  finement  poreux  &  fibreux. 
Couleur,  fanve-giifètre;  grandeur  t  quinze  à 
vingt  centimètres  (7  à  8  pouces  j.  Se  trouve  daiw 
les.niers.de  TAuHraUe. 

57.  Eponge  cancellaire. 

Spongia  cancellàriaj  ni  Lamx. 

Spongia  humilis  ,  Jubpediculata  ,  compreflo^ 
Jiabellata,  rotundata  y  ramulis  incruftatis  rigi- 
dis  coadunato-cancellatis;  margine  muricato. 

— •  Dx  Lamx.  Anim.  /ans  vert*  tom.  2.  p.  36 fw 

71.    40. 

—  Lamx.  Hi/L  polyp.  p.  3g.  n.  56. 

Petite  Eponge  à  pédicule  court ,  s'évafant  eu 
éventail  arrondi ,  compofée  de  nombreufes  rami- 
fications encroûtées ,  code  (ce  nies  ,  difpofées  eu 
treillis  irrégulier ,  &  dont  les  extrémités  libres  ren- 
dent le  bord  muriqué  ou  hérilTé  de  pointes.  Sur- 
face raboteufe.  Couleur  blanchâtre  j  grandeur, 
flx  centimètres  (  2  pouces  ~  environ  ).  Habita- 
tion  inconnue  d'après  M.  de  Lamarck. 

58.  Epongi  deltoïde. 

Spongia  deltoidea;  di  Lamx. 

Spongia  ereêta  }flabellata  ,  /upernè  truncata  , 
incrujlata  y  ptrûque  fvperficie  vertniculis  nodo- 
JU  cruflaceis  irregularibus. 

—  De  Lamx.  Anim,  fans  vert.  tom.  2.  p.  362. 
n.  42. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  40.  7».  58. 

Un  pédicule  épais  ,  dur  fie  très-court ,  fupporte 
une  expanfion  droite,  plane,  affez  mince,  en» 
croûtée  ,  deltoïde  ou  en  éventail  tronqué  au 
Commet.  Sa  furface  elt  parfemee ,  des  deux  côtés, 
de  vermicules  alcyoniques  ,  cruflacés  ,  noueux, 
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à  peine  faillara,  inégaux,  ferpeniant  anec  irré- 
gularité. Couleur,  faune* bran  ;  grandeur  ,  douce 
à  quinze  centimètres  (4  à  6  pouces).  Habita- 
tion inconnue. 

5$.  Efforce  poêle. 

Spongia  Jkftagiamia  y  d*  Lasrx. 

Spongia  pedierfata  ,  orbiculam ,  plarmlata> 
arrio  latere  cojzcoa*  ,  aùem  rtxiwexu  y  gménum 
fcalœ  Jeriebus  pktribus  obfoletis  &  ofculis  Juê- 
Jèriatis  in  conp&ritate. 

—  De  Lamk.  Amm.Jans  vert.  tom.  a.  p.  362. 

71.  42. 

—  Lamx.  fl^Z.  polyp.  p»  40 .  7*.  59. 
Efpèce  des  plat  nugulières  par  Ta  reflerablaace 

arec  une  poêle  à  frire  à  queue  très» courte.  Face 
concave  peu  ofentée  ;  la  face  coaveae  pré  fente 
une  grande  quantité  d'ofcules ,  aksfi  que  des  émi- 
nences  en  forme  de  crête  ,  obliques  ,  filiales , 
oeeVes  ,  x>hu  ou  ai  oins  f ai  liantes ,  reflemblant  à 
des  marches  d'efoaKer,  Tifiu  fibfeax  ,  finement 
réticule  9  encroûta ,  fe  rapprochent  Je  celai  des 
Alcyons.  Couleur  ronfla  tre;  grandeur,  <pnaze 
à  vingt-cinq  centimètres  &  au-delà  (6  à  12  pee- 
ces).  Habile  les  mers  de  l'Aufiralic, 

60.  EpoifGx  appendtculée» 

Spongia  appmdrtmhAa  y  as  La*k* 

Spongia  Jètèpedicidata  ,  vbfongt>*Jpttthuhtn  y 
ripdttltt  y  appenéicibvs  êigitffornribns  ,  tre&is  , 
obiu/k  ;  fttpetficie  porùJiJfimA  y  -ofeulis  Juèfe- 
cundis. 

—  Da  Lajnc.  jlnim.Jans  vert:  ionu  a.  p.  56a. 

—  Lamx.  Rifi.  polyp.  av.  40.  m.  6b. 

Var.  B.  7>.rftïttï  tentrion  ;  vix  incrujhxtâ. 

Sa  bâte,  rétrécie  en  pédicule,  s'alonge  en  une 
mafle  aplatie,  fpathulée,  munie  fur  les  cotés  fc 
quelquefois  à  Ton  fommet ,  d* appendices  ou  lobes 
étroits,  plus  ou  moins  longs,  fubcylindriques , 
digitiformes ,  obtus.  Son  tilfu  efl  fibreux  ,  réti- 
cule ,  peu  encroûté,  aflez  roi  de  ,  &  pré  fente  une 
furfacetrès-poreufe,  légèrement  feabre.  Couleur, 
fauve*grifàtre  ou  ronfle;  grandeur,  dix  à  vktgU 
cjuaire  ceaûsaèlres  (3  a  jo  pouces).  Habitation 
m  connue. 

La  var.  B  efl  plus  grande  que  la  première  ; 
(on  tiflu  eu  plus  fin,  à  peine  encroûté,  &  fes 
lobes  font  plus  longs. 

61.  Eponge  en  Ivre, 

Spongia  lyrata  ;  Espkr. 

Spongia  ereôba ,  compreffo^flabeilata  ,  e&  As» 
bulis  coadtatatis  cempojïta  y  margine  Jitptri&to 
rolundafo  ,  Joraminafo. 
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—  De  Lame.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  36a. 
n.  4f  « 

-^  TiAtrx.  Hijl.  polyp.  p.  3g.  n.  5j. 

—  Esper  ,  Zooph.  p.  41  •  tab.  Gj.fg.  I.  a. 

Eponge  droite,  à  bafe  'rétrécie  en  pédicule, 
fia  belli  forme,  comuefée  de  tubes  réunis  ,  effez 
diftinûs  fupérieurcmeat ,  fe  confondant  dans  leur 
partie  ikf«?rieute.  Tîffu  fibreux,  réticulé  %  l-res- 
peu  encroûté.  Couleur,  fauve-griiatrej grandeur, 
dix  a  onze  centimètres  (environ  4  ponces). 
M.  de  Lamarck  l'indique  dans  l'Océan  indien, 
mais  avec  un  point  de  doute. 

Cette  efpèce  fe  rapproebe  beaucoup  dn  Spongia 
cymo/a,  que  Fon  trouve  fbflile  aux  environs  de 
Caén  5  il  efl  facile  «le  s'en  convaincre  par  H  deterip- 
ulon  U  en  c^sapanuit  iae  Agares  eutr'eUes. 

62.  Epojce  en  cime. 

Spongia  cymq/a;  Lamx. 

Spongùê/qffilÊS  ,  ramqjm  ,  pedheUat*  >  cymœ- 
formas  y  tamis  mêrnerv/is  diçmn&is  veZjun&is  y 
ramulis  Jimplicibus  ovoideis  fatorutiier  aénatis  , 
parût  n  numerofis  y  fmmmme  tenmnati. 

—  Lavx.  Hifl.  polyp.  p.  88.  tab.  84.  fig.  7. 

Eponge  fofllle ,  rameufe  ,  pédicellée  ,  à  ra- 
meaux nombreux  ,  ifolés  ou  joints  enfasnbie,  81 
fermant  par  leur  réunion  6c  leur  élévation  à  peu  . 
près  égale,  une  forte  décime.  Les  divisons  des 
rauteaax  on  les  ramafeaJes  foaafiwpies ,  akmgés  ou 
ovoïdes,  accoles  internement  dans  preibae  toute 
leur  longueur,  en  faifeeau  de  deux  >  ue  trois, 
de  quatre ,  rarement  davantage  :  chaque  ramuf- 
cule  eR  terminé  par  un  oTtule  à  oord  entier.  Tiflu 
lin  &  égal;  furface  très-finement  poreufe.  Gran- 
deur ,  quatre  à  trinq  ceatitïrètres  (  apouces  au 
plus).  Se  troave  dans  le  terrain  à  polypiers  àe% 
environs  de  Caen. 

Cette  Eponge  efl  aflec  rare  le  a  les  plus  grands 
rapports  avec  Te  Spongia  fyraia  d'Kfper-,  iab.  67, 
Jrg.   1  *l  %  :  elle  forme  cependant  une  efpèce 
bien  diihuâe  par  la  mode  «e  rataificatinu 

6S.  Eeoncx  pifti^li  forme* 

Spongia  pifliltiformis  y  La«x, 

Spongia  Joffilis  ,  ratnofa  y  ramulis  Jîmplki*- 
bus  ,  ieretibiis  ,  brevibus  ,  capitatis,  ad  extre- 
nutatem  petfotutis  ;  ofoilo  patdaiùm  tzmbitiûûto, 
tntttgmfbus  Jublacinintis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  88.  tab.  84.^.  S.  6. 

Eponge  foflile,  ramêtffe,  à  ranteatr*  fimples, 
cvlirtdricraeB^  ireurts>  terminés  par  nue  tête  ar- 
rondie ,  renflée,  aven  an  e^ceie  eu  fr*Hn*t ,  légè- 
rement  embiliqaé,  ave*  les  bords  un  peu  déchirés. 
Tittu  (in  ic  fen-é  ;  fnifatte  Nftemént  poreuse.  Otan- 
dour,  envireu  treis  teatimètres  {  la  à  l5  Kgnes), 

Se 
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Se  trouve  dam  le  terrain  à  polypiers  des  environs 
de  Caen. 

Les  petits  rameaux  de  cette  Eponge  refîemblent 
par  leurs  formes  à  des  piftil*  à  fligmates  globuleux, 
fortement  groflis. 

64.  Eponge  lagénaire. 

Spongia  lagenaria;  Lamx. 

Spongia  JbJJUis  ,  fimplex  ,  teres ,  lagencefor- 
mis  ,  porofa,  ad  bq/imfubpedicellata  jjbramine 
terniinali  y  pediceÛi  fuperficie  lœvi. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  88.  tab.  fy.Jig.  4. 
Eponge  foflile,  Ample,  cylindrique,  en  forme 

de  gourde  renverfée  &  pédicellée;  furface  poreufej 
pores  irréguliers  le  inégaux  ;  un  o  feule  au  fora- 
ine t  du  polypier.  Tiffu  groffier  &  compade;  la 
furface  de  la  bafe  ou  du  pédicelle  eft  lifle.  Gran- 
deur, environ  deux  centimètres  (1  pouce  au 
plus).  Se  trouve  dans  le  terrain  à  polypiers  des 
environs  de  Caen  ;  elle  y  eft  très-rare. 

Celte  petite  Eponge  diffère  de  toutes  les  antres 
par  les  deux  renfletnens  qu'elle  préfente,  celui 
de  la  tête  ayant  au  moins  un  diamètre  double  du 
fecond. 

65.  Epoicge  étoiles 

Spongia  flelkUa  ;  Lamx. 

Spongia  fyffilis ,  pediceUata  ,  Jîmplex  ,  rare 
proliféra,  irregulatiterfubconoïdea,  fupernè  con- 
çexiufcula,  ofculataj  ofeuks  irreguïaribus  ,  majr- 
ginibus  forte  &  longé  radiât  is. 

—  Lamx.  Gen.pofyp.  p,  89.  tab.  Z^.Jig.  12. 
i3.  14.  1 5. 

Eponge  foflile,  pédiccllée,  fîmple,  rarement 
prolifère  ,  variant  beaucoup  dans  fa  forme ,  en 
général  femblable  à  celle  d'un  cône  renverfé 
très-irrégulier  j  furface  fupérieure  un  peu  con- 
vexe ,  avec  des  ofcules  groflièrement  étoiles  ,  par 
des  trous  &  dés  fi  lions  rayon  a  a  os  &  un  peu  flexueux. 
Les  jeunes  individus  n  ont  qu'un  feul  ofcule  >  il  y 
en  a  d'autant  plus  que  l'Eponge  eft  plus  âgée  ou 
plus  étendue.  Grandeur ,  un  à  trois  centimètres  fur 
un  à  cinq  centimètres  de  largeur  (12  lignes  fur 
20  ).  Se  trouve  aflez  communément  dans  le  ter- 
rain à  polypiers  des  environs  de  Caen. 

Nota.  Peu  de  polypiers  ont  une  forme  qui  varie 
autant  que  celle  de  ce  foflile.  Ceft  bien  évidem- 
ment une  Eponge  ,  j'en  ai  la  certitude  par  une 
efpèce  vivante  crue  m'a  envoyée  M.  Roux  de  Mar- 
feille  j  elle  offre  les  plus  grands  rapports  avec  notre 
Eponge  $  fi  elle  étoit  moins  étendue,  fi  fa  furface 
étoit  plus  unie  ,  il  n'y  auroit  aucune  différence 
entre  ces  deux  polypiers. 

Les  Eponges  à  tilfu  pierreux  ne  font  pas  très» 
rares  du** is  les  collections;  j'en  poflède  deux  es- 
pèces dont  la  fn  bilan  ce  eft  eaffante,  fragile  &  fans 
Aucune  élafticité  ni  flexibilité. 

Uijloire  Naturelle.  Tome  IL  Zooplrytes. 
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66.  Eponge  mnmillifere. 

Spongia  mamillifera;  Lamx. 

Spongia  foffilis  ,  fubfeffilis ,  in  mqffam  m- 
formem  &  mamillifera  m  ex  plana  ta  ;  mamillis 
vel fubexferiis  ,  vel  pedicel/atis  ,  fimplicibus  vel 
ramofis,  perforatis  ;forarnine  terminait  fleUato  j 
unico  vel  cum  Jbraminulo  proximato. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  88.  tab.  %4.fig.  n. 

Eponge  foflile  en  mafle  feflile,  informe,  cou- 
verte de  gros  mamelons  plus  ou  moins  ifolés ,  à 
peine  fa  il  tans  ou  alongés  &  rétrécis  dans  leur  par- 
tie inférieure ,  avec  un  trou  ou  un  ofcule  au  Com- 
met à  bord  très-feu  du  ,  ce  qui  le  fait  paroitre 
rayonnant  ou  étoile  ;  quelquefois  un  fecond  trou  9 
beaucoup  plus  petit ,  fe  trouve  à  côté  du  pre- 
mier; tiflu  groflièrement  réticulé  à  la  bafe  8c  de- 
venant plus  fin  en  fe  rapprochant  de  l'extrémité 
des  mamelons.  Grandeur ,  envispn  cinq  centi- 
mètres (2  pouces).  Se  trouve  dans  le  terrain  à 
polypiers  des  environs  de  Caen. 

67.  Eponge  vermoulue. 

Spongia  cuniculofa  ;  Sp.  nov. 

Spongia  compreffa  ,  fubplana  ,  ramofa  ,  ad 
apicem  penicellata;  mafjâ  undiquè  cuniculofa. 

—  Quor  &  Gatm.  Voy.pl.  92.  Jrg.   1.  2. 

Cette  Eponge  préfente  une  mafle  informe,  com-% 
primée  ou  prefque  plane,  fe  divifant  fupérieure- 
ment  en  quelques  rameaux  prefque  planes ,  ter- 
minés par  des  appendices  pénicilli  formes.  Toute 
la  mafle  eft  remplie  de  trous  ou  de  canaux  fmueux, 
cylindriques ,  d'une  largeur  prefquYgalc  dans 
toute  leur  longueur,  aboutifîaiU  fouveut  à  la  fur- 
face  du  polypier.  Sa  couleur  eft  verdâtre  ;  elle 
s'élève  à  quinze  ou  leize  centimètres  (  5  à  6  pou- 
ces) ,  &  fe  trouve  aflez  communément  fur  les  ro- 
chers des  îles  Moluques. 

QUATRIÈME     SECTION. 

Eponges  à  mqffes   concaves,   é va  fées  t  cratéri- 
Jbrmcs  ou  iîifundibuliforrnes. 

68.  Epokce  ufuelle. 

Spongia  ufitatifjima  ;  de  Lamx. 

Spongia  turbina  tu,  tenax  ,  mollis  ,  tomentqfa,  é 
porofijjima,  lacinuhs  fcabriufcula  ,  fupernè  con- 
cava  ;  forannnibus  in  cavitatefubferiatis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.'Z65. 
n.  45. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  41.  n.  61. 

Var.  B.  Major,  c/uterfformis  j  foraminibus  in 
fulcos  radiatos  confluentibus. 

Var.  C  Kadem  ex  Lus  appendkibus  incsquali* 
bus.  lobata. 
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Eponge  turbinée,  tenace ,  molle,,  tomenteufe. 
Lorsqu'elle  eft  petite ,  fon  excavation  fupérienre 
eft  prefque  nulle ,  &  alors  Tes  trous  de  commu- 
i»ceattoft   font   plu»  ramaffiSs  t  mais,    à  mefure 

2o/elie  grandit  T  elle  prend  la  forme  d'un  cratère, 
.  Ses  trou*  font  alors  difoofés  par  rangée*  rayon- 
nantes fur  les  parois  de  ta  cavité*.  Dans  la  var.  B, 
les  rangées  de  trous  fe  fendent  en  filions*  La  var.  C 
a  en  dehors  &  intérieurement  de»  appendices 
en  forme  de  lobes.  Couleur  ,  fuuve-rougeatre 
ou  brune;  grandeur,  un  à  trois  décimètres  (5  à  12 
ponces)»  Habite  les  mers  d'Amérique. 

Nota.  Cette  efpèce  t  dît  M.  de  Lamarck,  très- 
diftinûe  de  l'Eponge  commune  ,  n°.  1 ,  fait  un  ob- 
jet de  commerce,  &  eft  employée  aux  ufages 
domeftiques;  comme  elle  eft  plus  fine,  elle  eft 
plus  recherchée  &  fort  pour  des  objets  plus  dé- 
licats. 

Je  fuis  étonné^ que  M.  de  Lamarck  me  cite  au- 
cun fynonyme  pour  une  efpèce  auili  répandue  & 
dont  les  auteurs  ont  du  parler  :  pLufieuxs  Tout 
confondue  avec  l'Eponge  officinale. 

6g.  Eponge  tubulifère. 

Spongia  tubidifera  y  de  Lame. 

Spongia  feffUis  ,  mollis  ,  porofiffima  ,JIelIatlm 
Jobataj  lobis  tubuliferis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  péri.  tom.  2.  p.  363. 

—  Lame.  Hi/l.  pôfyp.  p.  42.  n.  62. 

Efpèce  fe  rapprochant  de  la  précédente  par 
Ion  uflu  5.  mais  au  lieu  de  fe  creufer  en  cratère, 
elle  s'étend  fur  les  côtés  en  lobes  angulaires  très- 
faillaus  &  difpofés  en  étoiles.  Ces.  lobes  ont  leur 
Lord  fupérieur  percé  de  grands  trous  ronds  &  pro- 
fonds, L  font  véritablement  tubulifères*  Couleur, 
fauve-pâle $  grandeur,  trente  à  trente-cinq  centi- 
mètres (  12  à  i>4  pouces}.  Habite  probablement 
les  mers  d'Amérique. 

70.  Epokge  flellifere. 

Spongia  ftelttjera  y  de  Lame. 

Spongia  turbinata  ,  craterijbrmis  ,  mollis*,  to- 
mentofa,  porqfiffimajjbraminibus  m  parte  cavû 
f parfis  y  crebrisx/le/latis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert:  tom*  2»  p.  363* 
71.  4?. 

—  Lame.  Hi/l.  potyp.  p.  42^  n.  63v 

Var.  B.  Ampli flima xJubaurifbrmis~ 

Elle  eft  grande  ,  turbinée,  profondément  creu- 
fée  en  cratère,  molle,  peu  épaiûe,  tomenteufe 
&  très-poreufe.  Les  parois  de  fa  cavité  font  par- 
femées  de  petits  trous  peu  profonds  &  qui  femblent 
conformés  en  étoile.  La  var.  D  forme  un  cratère 
fort  incomplet ,  fort  ouvert ,  &  prefqu'en  forme 
d'oreille.  Elle  eft  plus  grande  que  la  première. 
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Couleur,  gris-souffitire  eu  f»u*4;  grandeur-,  vràgt 
à  trente  centimètres  (8  à  1 2 pouces).  Habite pro~ 
bablemeut  les  mers  d'Amérique». 

Nota.  M.  de  Lamarck  cite  pour  fa  var.  B  lai 
table  14  des  Zoophytes  d'Efper ',  qui  repréfente 
le  Spongia  agaricina,  efpèce  bien  décrite  par 
Pal  las  ,  &  qui  n  a  point  de  rapport  avec  l'Eponge 
ftellifere.  Je  penfe  qu'il  y  a  erseur  dans  la  citation 
cTEfper  par  M.  de  Lamarck  :  erreur  impoffible 
à  corriger ,  il  n'y  a  ni  nom  d'Epongé ,  ni  numéfi* 
de  page  dans  cette  citation* 

7».  Epohge  ftriée. 

Spongia  Jlriata  y  de  Lame. 

Spongia  turbinât  a  ,  infundihuliformis  ,  tenais^ 
incrujlata*  nigru  y  parietibus  longitudinalibsr 
Jlriatis  y  Jtriis  afperis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert,  tom.  2.  p.  363/ 
n.  4& 

—  Lame.  Hijl.  pofyp.  p.  42.  ».  64. 

Eponge  à  bafe  très-étroite ,  exaâement  en  en- 
tonnoir, légèrement  comprimée  &  tout-à-fait  noire^ 
Ses  deux  furfaces  font  couvertes  de  fortes  ftrieii 
longitudinales,  munies  de  petites  épines  :  d'autres 
ftries  tranfverfes  &  plus  petites  la  font  paroîlre  un 
peu  réticulée  5  un  encroûtement  mince  cache  toutes 
fes  libres.  Couleur,  noire;  grandeur,  dix-fept 
à  dix -huit  centimètres  (  5  à  6  pouces  )«  Habite 
probablement  les  mecs  d'Amérique. 

72.  Eponge  cloche* 

Spongia  campana  y  x>e  Lame» 

Spongia  turbina  ta }  campanulata,  amphffimfr, 
rigia\ffima;  parietibus-  lamellofo-nticulaiis ,  mu- 
cronibus  afperis  ,  Jbmminulatis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  uert.  torn^si*  p*  364* 
»-  49- 

—  Lame.  Hï/l.  pofyp.  p.  42.  n.  65. 

Eponge  remarquable  par  fa  grandeur  ;  elle  eft 
dare  ,  très-roide,  à  peine  flexible,  imitant  une 
cloche  redreffée  d'une  ample  cavité*.  Ses  fibres 
encroûtées  ne  laiflent  aucun  vide,  fc  fa  furface 
offre  un  réfeau  de  lames  décurrentes,  étroites  , 
muer o nées  dans  les  points  de  leur  réunion;  les  pa- 
rois de  fa  cavité  font  parfemées  de  trous  ronds 
comme  des  trous  de  ver.  Couleur,  brun-noirâtre  ; 
grandeur ,  trois  décimètres  au  moins  (  plus  d'un 
pied).  Habite  probablement  les  îles  d'Amérique* 

73.  Eponge  turbinée. 

Spongia  turbina  ta  y  ni  Lame. 

Spongia  angu/lo-turbinata  ,  pneUmga  ,  mfkn~ 
dibultfoimis  ,  rigidar  incruflato-Jibrofa,  porofif* 
fi  ma  y-  cavitate  monticulis  fparfis  echinulatâ. 

—  De  Lamb.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  $64* 
n.  5cl 
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—  Lawc.  Uijl.  polyp.  p.  48.  *.  6S. 

Celte  Eponge  forme  un  entonnoir  fort  alongé, 
dfîez  étroit,  roide  &  très-fimple.  Ses  fibres  font 
un  peu  encroûtées  >  roides ,  quoique  très-fines  & 
en  partie  découvertes ,  furtout  à  l'extérieur.  Son 
limbe  intérieur  eft  ftrié  longitudinalement ,  &  le 
refte  de  fes  parois  internes  eft  parfemé  de  monti- 
cules ofculîfères  fublaciniés.  Couleur ,  fauve  $ 
grandeur ,  cinq  décimètres  fe  plus  (  environ  a 
4>ieds).  Habite  les  mess  d'Amérique. 

74«  Epotoe  oreufet. 

Spongia  vafcukm  y  se  Lama:. 

Spongia  turbinata  infundibuliformis  y  fubri- 
gida  ,  mcruftato-fibrofa  ,  pera/iffima  y  margine 
lanuginqfo  y  interna  Juperfiçie  fawL 

—  D*  Laïcs.  Awn.  J<*#s  x*rt.  iomt.  a.  /r.1K>4. 
11.  5i. 

~\*kxx.BifLpolyp.p.J$.,n.fy. 

Eponge  beaucoup  plusg>tite  que  k  précédente, 
.moins  dure,  à  parois  plus* épaiffes ,  reflemblant  à 
ron  calice  ou  à  un  court  entonnoir.  Ses  furfaces  , 
*ant  externes  qu'internes,  n'offrent  point  d'afpé- 

-ritésj  fou  bord  eft  laineux.  Couleur, 

^grandeur ,  dix  à  douce  centimètres  (  environ 
4  pouces).  Habitation  inconnue* 

Nota.  M.  de  Lamarck  dit  qu'il  y  a  tant  dlSpon- 

fes  iniundibuliformes  ,  qu'il  ne  voit  pas  comment 
eviner  quelle  eft  -celle  que   Linné  a  défignée 
par  fon  Spongia  infundibuli/brmis. 

Efper ,  Icônes  zoophytorum  ,  tab.  1 1  &  tab.  J&7, 
a  figuré  deux  polypiers  fous  ce  nom ,  très- différais 
l'un  de  l'autre  :  Te  fécond  appartient  au  Spongia 
calyciformis  de  M.  de  Lamarck.  Gunner  ,  Mer- 
cati,  Rutnphius,  &  parmi  les  Anciens ,  Baubin, 
Cluûus,  Petiver,  &c.,font  cités  par  Gmelin  comme 
ayant  figuré  le  Spongia  infundibuliformis.  Prefque 
Sous  ces  deffins  représentent  des  êtres  qui  ne  fe 
•refiemblent  point,  il  auroit«léa  defirer  que  M.  de 
Lamarck,  qui  a  décrit  un  fi  grand  nombre  d'Epon- 
<ge*en  entonnoir,  eût  rapporté!  ces  efpèces  celles 
que  les  anciens  auteurs  ont  figurées,  du  .moins 
autant  qu'il  auroit  pu.  N'ayant  pu  confidier  fa 
colleftion ,  je  n'ai  pu  fuppîeer  à  cette  partie  de 
Ton  travail. 

75.  Eponge  fcyphiforme. 

Spongia  fcyphiformis  y  , Ester. 

Spongia  tûbulofa  >  fimplex  ,  Jbyphifbrmis  ; 
textura  èfibris  rigidis  reticulatis  y  extàs  mûrie  a- 
tis  y  in  tus  venojis. 

—  Esper  ,  Zooph.  p.  277.  tab.  48. 

Eponge  .en  forme  de  verre  alongé  ,  tobnlenx  ; 
*les  parois  peu  épatflfes  $  tiflu  fibreux,  bérifle  & 
rude  au  toucher  extérieurement,  avec  des  faif- 
ceaux  de  fibres  longitudinales  &  rameofes  t  temr 
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blabks  à  des  nervures  intérieurement.  Couleur, 
♦fauve-brun  It  rougeàtve  affez  vif;  grandeur,  un 
décimètre  (  environ  4  pouces  ).  Habite.  • .  .  . 

76.  Epowox  branlcaire. 
Spongia  brqfficata,'  de  LamX. 

Spongia  incffu/fafa  >  cyatho  expanfo  conr 
fbrmis  t  JuÇfoliaçea  ;  Içbis  planisj  aiaplis  ,  in 
ro/am  excavalam  dijpo/itisj  centra  cyathi  riniu- 
lojb  y  ocellis  Jparfis  prominulis. 

—  De La*k,  4*im.fan*  verf.  /«/if.  a./?.  364» 
71.  5a, 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  43. 71.  68* 

Cette  belle  &  fingulière  efpèce  représente  nne 
large  coupe  ouverte ,  compofée  d'expanfions  fem~ 
blables  à  des  feuilles  radicales  de  quelques  choux. 
Les  fibres  font  encroûtées  prefque  fur  toutes  les 
fui  faces ,  excepté  au  centre  de  celte  fingulière 
roface  ,  où  l'encroûtement  fendillé  par  une  mul- 
titude de  petites  crevaflès  divergentes ,  laifle  voir 
les  fibres  à  nu.  Ofcules  placés  à  la  fur&ce  Supé- 
rieure des  expanfions.  Couleur,  fauve-jaunâtre  ; 
grandeur ,  trois  décimètres  au  >moins  (environ 
un  pied  ).  Habite  l'Océan  des  grandes  «Indes. 

77.  Epohgb  cyatbîne. 

Spongia  cyathma  y  j>i  Lame* 

Spongia  incruflata  ,  turbinata,  cyathi farmi s > 
cru/lâ  ubujuè  rimulis  tenmffiinè  divijâ;  interflUiis 
imtermptis  y  ocellis  parvis  f parfis. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  364« 
Tz.  53.  , 

—  Lamx.  Hi/L  polyp.  p.  44*  »•  69. 

Maûo  turbinée  en  coupe  cratériforme  fimp|e 
8l  encroûtée.  Son  encroûtement  eu  partout  élé- 
gamment {t  très-fine,ment  fendillé/ Il  offre  des 
ofcules  épars,  plus  petits  3c  moins  faillaus  que 
dans  l'efpèce  ci-defTui.  Couleur  ,  fa  ave- jaunâtre  ; 
grandeur,  dix  à  quinze  centimètres  (4  à  6 pou- 
ces). Habite  les  mers  de  l'Auftralie. 

Cette  Epange  fe  rapproche  beaucoup  de  la 
fuivante  par  fes  rapports,  mais  elle  eft  beaucoup 
plus  grande  &  beaucoup  plus  finement  crevaÛée 
dans  fa  croûte  corticale. 

76.  Epovoe  1  grande  crête. 
Spongia  crijflata. 

Spongia  plana,  crijuvforniis s  craffàj  bila- 
mél/q/â;  'lamis  disjunétis,  intàs  porofis  nerpo/iSj 
extùs  grojje  muricatis  >  marginibus  cufpidatis. 

Spongia  foliacea y  Esper,  Zooph.  p.  201. 
tab.  56. 

Cette  Eponge  eft,  une  des  plus  fingulières  par  fa 
forme  abfolument  femblable  à  la  crête  d'un  coq. 
Elle  efi  compofée  de  deux  lames  ifohjns  dans  U 
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plus  grande  partie  de  leur  étendue  ,  quoique  1res- 
rapprochées  Vu  ne  de  l'autre.  La  fur  fa  ce  intérieure 
eft  poreuie  t  avec  des  nervures  longitudinales; 
l'extérieure  eft  couverte  de  grotfes  aïpérités  co- 
niques ,  prefqu'en  fériés  longitudinales  ,  fe  pro- 
longeant jufque  fur  les  bords  qu'elles  rendent  pro- 
fondément dentés.  Couleur,  fauve-grifâtre  ;  gran- 
deur, quinze  centimètres  fur  vingt  de  largeur 
(6  pouces  fur  8).  Habite 

Nota.  Efper  n'a  figuré  qu'une  lame  ifolée  & 
de  médiocre  grandeur  de  cette  Eponge,  que  l'on 
doit  claflèr  dans  la  quatrième  fe&ion  ,  malgré  fa 
forme  aplatie. 

79.  Eponge  de  Thaïli. 

Spongia  othaïtica  y  Ellis  &  Solakd. 

Spongia  parthn  incrujlata  ,  cyathiformis  ,Jub- 
intcgra  vel  incifo-lobata;  cru/lâ  grojje  rimulofà; 
rimulis  longitudinalibus  y  interjlitiis  eleçatis  aj- 
peratis  y  ocellis  immerfis  objoletis. 

—  Sol.  &  Elus  ,  Zooph.  tab.  5<)*J?g.  1.2.  3. 
(  Abfque   dejcriptione.  ) 

—  Esper  ,  Zooph.  p.  209.  tab.  Sijig'  7.  8. 
{Copiées  dans  SoL  &  Ellis.) 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  365. 

n.  54. 

—  Lamx.  Gen.polyp.p.  29.  tab.  Sg.Jïg.  1.  2.  3. 

Eponge  en  forme  d'entonnoir,  le  cratère  entier 
ou  inciTé  plus  ou  moins  profondément,  compofé 
quelquefois  de  lobes  ou  même  d'expanfions  pref- 
que  foliiformes,  encroûtée  fur  les  deux  fui-faces, 
avec  des  creva  (Tes  grandes  ,  à  interfaces  allez 
élevés  ,  la  plupart  hé  ri  fies  ,  fpongieux  ,  fans  en- 
croûtement ;  ofcules  peu  fenfibles  ,  enfoncés  dans 
les  crevafles.  Couleur,  blanc-jaunâtre  ;  grandeur, 
dix  à  douze  centimètres  (3  à  5  pouces).  Habile 
les  côtes  de  Thaïli ,  des  îles  de  la  mer  Magellani- 
que  &  de  TAuftralie. 

Nota.  Ce  polypier  varie  prodigieufement  dans 
fa  forme  générale  ,  mais  toutes  ces  variétés  ne 
font  qu'accidentelles,  individuelles,  &ne  peuvent 
être  mentionnées. 

80.  Éponge  porte-côtes. 

Spongia  cojtifera  y  de  Lamx. 

Spongia  turbinata  ,  cyathiformis  ,  jibroja,  ri- 
gida;  cojiis  longitudinalibus  acutis,JublamelloJis, 
crebris. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  365. 
Ti.55. 

—  Lamx*  Hijl.  polyp.p.  44-  n.  71. 

Eponge  en  forme  d'entonnoir  orbiculaire,  pref- 
que  femblable  à  un  verre  à  pied  Sx  dont  les  pa- 
rois extérieures  font  munies  d'une  multitude  de 
côtes  longitudinales  un  peu  tranchantes,  refiem- 
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blant  à  des  lames  étroites.  Tiffu  fibreux  fans  en- 
croûtement &  néanmoins  très-roide.  Couleur 
rouiïâtre;  grandeur,  feize  à  vingt  centimètres 
(environ  8  pouces).  L'Eponge  porte-côles  habite 
l'Océan  auftral  :  elle  eft  facile  à  diflinguer  par  la 
préfence  des  côtes. 

81.  Eponge  en  cuvette. 

Spongia  labellum;  de  Lamx. 

Spongia  turbinato-ovata  >  labelljfbrmis',  chafi- 
tacea  ,  nervis  longitudinalibus  Jlriata;  interjlitiis 
cancellatis  y  margine  undato  Jûblobato. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  vert*  tom.  2.  p.  365» 
n.  56. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  45.  n.  72. 

—  Turcot  ,  Me  m.  injlr.  pi.  24.  fig.  C. 

Var.  B.  Amplior,  parietibus  undato -plicatis. 

La  forme  de  celte  Eponge  eft  femblable  à  celle 
d'un  vafe  court,  d'un  entonnoir  ouvert  ellipti- 
quement, prefqu'en  ^rme  de  cuvette,  à  bords 
ondes  &  feftonnés.  Les  parois  roides ,  coriaces , 
reflemblent  à  du  carton ,  &  offrent  des  nervures 
longitudinales  avec  des  interfaces  en  treillis;  toutes 
les  fibres  font  encroûtées  ou  même  empâtées.  Coi>- 
leur  grifâtre;  grandeur,  huit  à  douze  centimètres 
( 2  à  0  pouces).  Habitation  inconnue. 

82.  Eponge  gobelet. 

Spongia  pociUum;  Muller. 

Spongilla  fubftipitata  ,  calyctformis  ,  rigida» 
tenuifjïmè  poroja  &  rimoja. 

—  Mull.  Zool.  dan.  prodr.  Zogi. 

—  Gmxl  Syjl.  nat.  p.  38x5  n.  42. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  45.  n.  78. 

Spongia  calyciformis y  db  Lamk.  Anim.Jans 
vert.  tom.  2.  p.  365.  n.  57. 

—  Esper,  Zooph* p*  202.  tab.  \yj.  (Sp.  infun- 
dibuliformis  ,  var.) 

Var.  ByCalyce  hincjtffo  ,  Jù$/enejlrato y  de 
Lamk.  loco  citato. 

Eponge  à  pédicule  court,  s'épanoui fiant  en  un 
calice  de  moyenne  taille,  peu  régulier,  roide, 
comme  drapé,  en  partie  encroûté  &  très-poreux. 
Sa  furface  extérieure  eft  finement  fendillée  par 
places;  l'intérieure  eft  pluséchinulée,  prefque gra- 
nulée. Couleur, d'un  gris-roufiâtre;  grandeur,  huit 
centimètres  environ  (2  à  3  pouces).  Se  trouve  dans 
les  mers  du  Nord. 

83.  Eponge  veineufe. 

Spongia  venoja  y  de  Lamk. 

Spongia  turbinata,  cyathiformis,  patul»> 
tenuijjima y  explanatione  incrujlata,  venojo- 
reticulatâ  yforaminojâ  ♦ 
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•   —  De  Lamx.  Anim.Jans  vert*  tom*  2.  p.  366. 
7i.  58. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  46.  n.  74. 

—  Turgot,  JnVm.  j/T/Zr.  pi.  24.  Jg.  G. 

Un  pédicule  court,  cylindracé,  non  poreux, 
s'épanouit  en  un  entonnoir,  fort  évafé  ,  conftitué 
par  une  expanfion  très-mince,  encroûtée  &  réti- 
culée, com potée  de  fibres  très-fortes,  longitudina- 
les, formant  des  efpèces  de  nervures  fe  réunifiant 
d'efpace  en  efpace.  Des  trous  ronds  ou  ovoïdes  & 
à  jour  occupent  les  mailles  du  réfeau.  Couleur, 
fauve-pâlej  grandeur,  un  décimètre  (environ  4 
pouces;.  On  croit  cette  Eponge  originaire  de  l'O- 
céan indien. 

84-  Eponge  corbeille. 

Spongia /porte lia  y  de  Lamk. 

Spongia  fubturbinata  ,  Jportam  vimineam  & 
cyathi/brmemjmulans  y  nervis  albis  midis  Jubila 
gnofis  leticulatlm  coalefcenùbus. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert*  tom.  2.  p.  366. 
n.  5g. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  46.  n.  75. 

—  Seba,  Thef.IIL  tab.g5.Jg.  6. 

C'eft  une  mafle  prefqne  turbinée ,  représentant 
une  forte  de  corbeille  percée  à  jour.  Les  parois 
o firent  une  réunion  d'aflez  fortes  nervures  prefque 
ligneufes ,  blanchâtres  ou  jaunâtres ,  lifles ,  dénuées 
de  toute  efpèce  d'encroûtement,  fe  croifant  en  ré- 
tictilations  comme  dans,  certains  Rétépores.  Ce 
polypier  reflemblé  prefqu'atitant  aux  Eponges 
qu'aux  Antipates.  M.  de  Lamarck  n'indique  ni 
fa  couleur  ni  fa  grandeur.  Habite  l'Océan ,  près  de 
File  de  Madagascar. 

85.  Eponge  burfaire. 

Spongia  burfaria;  de  Lamk. 

Spongia  burfis  cuneatis Jubcompreffis  ,JtabeU 
latïni  aggregatis;  externâ  Juperficie  tubervu/is 
acuminatis  muricatâ. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  366. 
7».  60. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  46.  n.  76. 

Cette  efpèce  confifte  en  trois  à  cinq  bourfes 
fpongieufes ,  cunéiformes,  aplaties  &  réunies  ,  par 
leurs  côtés  étroits  ,  en  une  mafTe  flabelliforme 
plus  ou  moins  aplatie.  La  furface  fupérieure  eft 
nériiïée  de  tubercules  acuminés  un  peu  diflans, 
dont  les  fupérieurs  ou  marginaux  font  les  plus  pe- 
tits &  ne  (ont  plus  que  des  filets  comme  dans  le 
Spongiajbliacea  dlJUper,  tab.  56.  Couleur,  fauve- 
jaunâtre  ;  grandeur,  feize  à  vingt  centimètres  fur 
une  largeur  plus  grande  (7  a  8  pouces).  Habitation 
inconnue. 
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86.  Eponge  biiamellée. 

Spongia  bilamellata  y  de  Lamk. 

Spqngia  pedata  ,  comprejfa  ,  flabeUata  ,  baji 
infundibuliformis;  lame/lis  duabus  terminait  bus 
amphjfimis,  reôtis,  parallelis  extùsfcrobiculatis. 

—  De  Lamk.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  366; 
71.  61. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  47.  n.  77. 
Var.  B.  Lamellis  extàs  fublcevigatis. 

Eponge  extrêmement  remarquable,  à  bafe  portée 
fur  un  pédicule  très-court,  s  évafant  un  peu  en 
entonnoir,  fe  terminant  par  deux  grandes  lames 
droites  ,  parallèles  ,  rapprochées  l'une  de  l'autre 
&  donnant  à  toute  la  mnfle  i'afpccl  d'un  large 
éventail.  Ces  lames  font  fingnlièrement  &  irrégu- 
lièrement lacuneufes  à  l'extérieur;  mais  dans  la 
variétéB,  les  lacunes  ne  paroiffent  prefque  plus. 
Dans  les  deux,  les  fibres  Ion t  un  peu  encroûtées. 
Couleur,  fauve-jaunâtre?  grandeur,  trois  déci- 
mètres fur  une  largeur  égale  (  environ  1  pied  ). 
Habite  les  mers  de  l'Auftralie. 

87.  Eponge  calice. 
Spongia  calyx  y  de  Lamk. 

Spongia  Jlipitata  ,  turbina  ta  ,  calycijonnis  , 
laxèjbrqfa  >  pellucida  ;  parietibus  crqffis  ,  in- 
terne Jubgibbojis. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  36& 
7t.  62. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  47.  ».  78. 

Eponge  pédiculée,  droite,  calyciforme ,  à  Ca- 
vité intérieure  rétrécie  par  lesgibbofilés  irrégu- 
lières de  fa  paroi  interne.  Sa  fabftance  eft  toute 
tibreufe ,  réticulée  d'une  manière  lâcbe  &  d'une 
épaifTeur  remarquable.  Couleur,  ronfle  ou  blonde} 
grandeur,  fept  à  quatorze  centimètres  (3  à  6 

Î)ouces).  Habite  les  mers  de  la  Nouveile-Hol- 
ande. 

88.  Eponge  fici  forme. 

Spongid  ficifonnis  y  Poiret. 

Spongia  Jbraminulenta  y  rigida  ,  turbinât  a  y 
apice  perforato. 

—  Poiret  ,  Voy.  en  Barbarie ,  tom.  2.  p.  61. 

—  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3825.  n.  48. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  47-  n>  79«» 

—  Lamx.  Gêner,  polyp.  p.  29.  tab.  5g,  Jg.  4. 

—  Sol.  &  Ellis,  Zooph.  tab.  5g.  Jg.  4.  (Abfqu* 
dejeriptione.  ) 

Cette  efpèce  reflemblé  à  une  figue  ou  bien 
à  une  petite  poire  non-feulement  par  la  forme, 
mais  encore  par  la  grofleur,  ainfi  que  par  le  trou 
que  l'on  obferve  daus  fa  partie  fupérieure;  foa 
Ufluefttrès-compaâe,  compofé  de  fibres  laineufe» 
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fans  encroûtement  Couleur,  fauve-brun;  grandeur, 
quatre  à  cinq  centimètres  (2  pouces  an  plus).  Se 
trouve  fixée  furies  coquilles,  les  rochers,  &c.  , 
de  la  Méditerranée.  Je  rai  reçue  de  Marfeilie  &  de 
Montpellier. 

Nota.  M.  de  Lamarck regarde  comme  un  Alcyon 
le  polypier  figuré  par  Eîlis,  &  le  nomme ,  d'après 
quelques  auteurs ,  Alcyonrum  ficus.  Je  n'aurois  pas 
balancé  à  fuivre  cette  opinion ,  fi  M.  Poiret,  qui  a 
configné  d'exoeUeutes  observations  for  les  aoo- 
pliytes  dans  fon  Voyage  fur  les  côtes  de  Barbarie, 
ne  diftin<nioit  l'Eponge  fi  ci  for  me  de  l'Alcyon  figue 
de  mer.  Je  poflede  le  premier  de  ces  deux  êtres. 
\ï  Alcyoniumficus  appartient  au  genre  ^Polyclinum 
de  Cuvier,  ou  Aplidium  de  M.  Savigoi. 

89.  Eponge  comprimée. 

Spongia  comprejfa  y  Fadric. 

Spongia  Jimplex  >  compreffo->conica j  interné 
rima  longitudinali%fijffa. 

—  O.  Fabric.  Fuun.  Groënl.  p.  448.  n.  4G7- 

—  Gmh.  Syfl.  nat.p.  38î5.  n.  41. 

—  Lame.  Hifl.  polyp.  p.  48.  n.  £û. 

Je  recarde  cette  efpèce  comme  dou4eufe;  eTe 
eft  fi  mole,. droite,  conique,  avec  une  fente  longi- 
tudinale intérieurement  m%  longue  de  trois  centi- 
mètres (-environ  1  pouce  ),  Elle  fe  trouve,  dit 
Fabricius ,  dans  les  eaux  profondes  des  mers  du 
Groenland, 

90.  Epono*  helveUoïde» 

Jipongia  kelveUoïdm  j  'Lascz. 

Spongia  foffilis  ,  pedioeVato  ,  poffmarpha  , 
moéà  mjkndibulïfovniis  vel  craUriformis  ,  mar» 
gimbus  undulatis  ,  mode  plana  Jflabellata, 

—  Lamx.  Gen>  polyp,  p,  87.  tab.  ,84.  Jig,  I. 
a.  5. 

Eponge  foiïile  pédicellée,  dont  la  forme,  varie 
depuis  celle  d'un  entonnoir  régulier  jufqu'à  celle 
d'une  lame  plane,  étalée  en  éventail  &  reliemblant 
quelquefois  à  un  cratère  évadé  à  bords  ondulés  ; 
bord  épais  d'environ  trois  millimètres  (  1  ligue  \  ). 
Tiffu  intérieur  groflrèrefttent  poreux  U  fans.ofcule , 
extérieurement  réticulé;  à  fibres  longitudinales 
plus  fortes  que  les  tranfver&des  ,  très-r  fou  vent  -in- 
terrompue dans  leur  longueur;  pédiccllc  court , 
épais  as  cylindrique»  Grandeur,  fixceuti mètres  au 
plus  (  2  pouces  ).  8e  trouve  dans  le -terrain  à  poly- 
piers des  ^environs  de  Caen, 

91.  EpOvge  pénicillée. 
Spongia  penicillata  ;  Esbbe, 
SpengiaJç/plisfcomprefia,  infundïbuUfovmis  s 

prêté  reticulata  y  ramification  ibm  atrmauè  Jid- 

çaLis,y2iilli$  œqualthus  peniciUtfomubus. 

*-  Est  «a ,  pooph.  pr  s5o.  tab.  "5q. 
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La  figure  donnée  par  Efper  ne  fe  rstpporte  pas 
beaucoup  à  la  defcriplion  du  Spongia  penicillata  de 
cet  auteur  ;  de  forte  que  n'ayant  pu  étudier  celte 
efpèce  fur  la  nature ,  je  crois  devoir  me  borner  à  la 
citer. 

cih^uième  sxçjrioK. 
Eponges  Â  mqffhs  Mthuleufes  oufifUde^fu. 

9a.  Eponge  lacuneufe. 

Spongia  lacunqfis  y  jdx  Lamjc. 

Spongia  tubuhfa,Jimplex ,  cyirndrica^Jfbrofa, 
rigida  ,  crnfliffima  y  externe  fuperficie  lacunis 
Jinuqfis  &  irregulartbus  excavatâ. 

— >  De  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  a.  p.  366\ 
n.  63. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp*  p,  48.  n.  81. 

Eponge  fans  encroûtement,  remarquable  par 
(on  épaifl'eur  &  par  fa  rigidité.  Ses  fibres  font  nues, 
roides ,  finement  entrelacées  ;  fa  formée  -esté- 
rieure  présente  un^mukiluck  de  lacanes^rofoodes, 
finueufes  &  irrogulières.  Couleur  rouflatre  ;  ion-» 
gueur,  quatre  décimètres  6c  plus  (i5-à  16  ponces)* 
M.  de  Lamarcik  n'indique  point  fon. habitation. 

.93.  E»om«e  percée. 

Spongia  pertuja;  m  Lamx. 

Spongia  tubulofaj  ports  créons  ,  magnis  per+- 
tufis  y  textura  è fi  bris  capillaceis  ruriufculis  ^fid- 
vefcenti-Jufcis. 

—  Espee  ,  JSoaph.  p.  V46.  tab.  26* 

D'une  maffe  plus  ou  moins  étendue ,  s'élèvent 
ttn  ou  plufieurs  tnbe*  iimples  ,  à  parois  très* 
épaifles  ,  cylindriques ,  nn  peuholTelé*;  leur  fur- 
face  eft  couverte  de  creux épars,  profonds,  ronds 
ou  alongés ,  en  général  irréguliers ,  ne  pénétrant 
prefque  jamais  jufqu 'au  tube  central.  Fibres  nues, 
fl ex ueu les,  fines  &  roides,  peu  codantes,  formant 
un  réfeau  lâche  àmaillcs  fiexuenfes.  Gool8urrfauver 
rougeâtre,;  grandeur ,  un.  a  deux  décimètres  (4  à  6 
pouces).  Habile  les  mers  d'Amérique.  Elle  m'a  été 
envoyée  de  ia  Havane  par  M.  Vidal,  pharmacien 
français. 

Nota.  Cet  te. efpèce  Te  rapproche  beaucoup  de  la 
précédente;  il  eft  poflible  qu'on  les  réunifie iorf» 
qu'elles  feront  mieux  connues, 

94.  Eposrox  roide, 

Spongia  rigida  y  Esper. 

Spongia  tub^dafa  ,,  Jibris  ngidU  yJafcicidis  jv» 
ticulatlm  caalitis jjrondiàus  mucmnatis. 

— .Espeu,  jZooph.  p.  247.. tab.  -27. 

Cette  efpèce  offre ,  comme  la  précédente ,  mm 
malle  plus  ou  moins,  étendue ,  de  laquelle  s'élèvent 
deux  ou  trois  tubes  (impies,  à  parois  peuépaifles, 
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encraipoléercte  fibres  roitîes  ,  nues  ,  réunies- en  f.sif- 
ceaux  ,  formant  an  réfeau  lâche  dont  la  furface 
efl  conTerte.de lacunes  le  touchant  prefqtte  loques, 
profondes  &  irrégulières.  Les  extrémités  des  libres 
rendent  la  furface  de  cette  Eponge  très-rude  an 
touclier.  Couleur,  fauve-bran  jaunâtre;  grandeur, 
environ  un  décimètre  (3  à  4  pouces).  Habitation 
inconnue. 

j|5.  Eponge  en  trompe. 

Spongia  tubcçformis  ;  de  Lame. 

Spongia  fubuggrtgata  y  tuhulofa  ,  incrujtuto- 
fibrofa,  longiffima;  tubis  jimplictffinm  eattàs  tit- 
berculo/ïs;  baji fubplicatâ. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  *.  p.  36  j» 
n.  64* 

—  Lakx.  Hif&  pofyp.  p*  9s«  n.  8a. 
Spongia  fiflularis;  Pallas,  Zooph.  p.  585. 

—  Gmil.  Sjr/l.  nat.  38 i8.  ».  4. 

—  Sloa*.  Cto:  ^.  rj.  *=»  #&#.  n  p.  62.  tàB.  24. 
fi*  1. 

— -  Espeb,,  Zooph.  p.  2*8*  toi».  20.  21» 

Celte  Eponge  forme  des  tuyaux  gros  comme  Te 
Bras,  très-longs,  très-fimples,  à  furface  extérieure 
iuberculeufe  Ac  comme  granuleufe.  Cette  furface 
cft  couverte  d'une  multitude  de  tubercules  fem- 
fclables  à  de  gros  pois.  Ses  fibres  fout  empâtées, 
encroûtées ,  &  ne  le  montrent  qu'imparfaitement 
fur  les  tubercules* 

La  bafe  extérieure  offre  quelques  gros  plis  tou- 
jours ir réguliers  At  longitudinaux.  Couleur,  brun- 
noirâtre  ;  longueur ,  puis  d'un  mètre  (  3  pieds  au 
moins).  Habite  les  mers  d'Amérique. 

Nota.  M.  de  Lamarck  cite  Pallas;  ce  dernier 
rapporte  à  ùm  Eponge  ftftuiaire  le  taà.  24,  Jïg*  1 
de  Sloane,  Ac  les  figume  1  Al  7  du  tab.  79  de 
Seba.  M.  de  Lamarck  fait  trois  efpèces  diftinâes 
des  polypiers  fignrés  par  ces  auteurs  fous  les  noms 
dé  Spongia  ^fifhdaris^  pticijera  Ac  pagina  lis. 
Pallas  a  dono  confondu  plu  lieu  rs  efpèces  entr'elles. 
J'ai  cru  devoir  fuivre  eu  partie  la  fynonymie  de 
M.  de  Lamajck ,  quoique  je  craigne  qu'il  n  ait  trop 
multiplié  les  efpèces. 

Efper  a  copte  les  fynonymes  de  Pallas  Ac  de 
Gmelin,  Ac  a  réuni  dans  fes  figures  deux  efpèces 
«'après  M.  de  Lamarck. 

56.  Efoxas  fiftulaire. 

Spongia fiftularis  ,•  de  La». 

Vulg.  La  chandelle  de  mer. 

Spongia  aggregata  ,  tuhulofa ,  prcehnga  , 
fbroja  ;  tubis  jimplicibus  ,  fensïm  ampliatis  y 
Jibris  denudatis  reticulatis  y  laxè  contexlis. 

—  De  Laxk.  Anim.fans  vert*  tom.  2.  p.  Z5j. 
n.  65. 
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—  Lajîx.  Hijl.  poljp,  p.  49.  n.  83* 

—  Esper,  Zooph.  p.  238.  taè.  21.  A* 

—  Seba,  Thef  III.  tab.  g5.  fig,  1.  ? 

Cette  Eponge  offre  des  tubes  réunis  par  leur 
bafe  ou  agrégés,  moins  gros,  mais  a  uni  longs 
que  la  précédenie.  Ses  fibres  font  roides ,  nues, 
entrelacées  en  un  tiffu  lârhe  Ac  à  jour.  Couleur, 
d'un  roux-noirâlre  5  grandeur,  un  mètre  (3  pieds 
au  moins).  Habite  les  mers  d'Amérique. 

L'Eponge  (titulaire  diflere  de  la  précédente 
par  la  groJFeur  moins  coufidérable  Ac  par  la  nudité 
des  fibres  $  la  pulpe  gélatineufe  qui  les.  empiioit 
ayaat  difparu  comme  dan*  les  ÀnùnAies» 

97.  Eponge  plicifère. 

Spongia  plicifera  y  de  Lave. 

Spongia  tuhulofa  ,fubinfun<&buï{fbrmi$  iflexi* 
lis,  luteo-fiilpa  y  extùs  plitis  tortuofo-Jinuo/U 
inœqualiter  anqfhmojantibus;  parie  te  interna 
f*kfapqfu. 

—  De  Lame.  Anim.fans.  vert.  tom.  %.  fi*  Z6j» 
n.  66. 

—  Lajuu  UifL  pofyp-p.  49.  n.  84. 

—  Seba  ,  Thef  III.  tab.  tf.Jfg.  7.  ? 

Eponge  en  forme  de  tuyau  un  peu  en  enton- 
noir, flexible,  éminemment  ridé,  plidëfe  lacuneux 
eu  dehors.  Ses  fibres  finement  entrelacées  fout 
très-apparentes  Ac  médiocrement  encroûtées  $  la 
oaroi  interne  eft  moins  rabot  eu  fe  Ac  offre  des  fof~ 
iettes  alvéolaires,  éparfes.  Celle  efpèce  varie  à. 
plis  plus  courts  At  plus  obtus.  Couleur ,  gris-jau- 
nâtre ou  rouffatre;  grandeur,  trois  décimètres 
(euviron  1  pied).  Habite  probablement  les  mers 
d'Amérique. 

98.  Eponge  à  follettes. 

Spongia  fcrobiculata  y  de  Laks.  ' 

Spongia  turbinato-oblongay  infùndibul\fortni$f 
Jlexilis  9  utrâque  fuperficie  /crobiculis   inœqua- 
libus  rotundatisjavojis. 

~  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  Z6j. 
n.  67. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  5o.  n.  85. 

—  Turoot,  Mem.  inflr.pl.  z^.^fig,  F. 

Eponge  oblongue ,  en  entonnoir ,  moins  alongéê 
que  la  précédente,  un  peu  roide  quoique  Hexible; 
tes  deux  furfaces  pré  Tentent  une  multitude  de 
fofTettes  arrondies  &  inégales  qui  refTemblent  aux 
cellules  d*un  gâteau  d'abeilles.  Couleur, gais  fauve) 
grandeur,  environ  deux  décimètres  (6  à  o  pouces). 
Habitation  inconnue. 

99.  Eponge  vaginale. 
Spongia  ragmalisj  de  Lame. 
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Spongia  aggregata  y  tubuloja  y  fubcompreffa  , 
ferruginea  >  dura  y  externâ  fuperficie  tuberculis 
compreffis  afperà  ;  foraminibus  f parfis. 

—  De  Lamx.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  368. 
n.  68. 

—  La mx.  Hi/i.  pofyp.  p.  5o.  n.  86. 

—  Sloan.  Hi/i.  Jam.  tom.  i.p.62.  tab.  24. 
'fig-   1? 

—  Tcboot  ,  Mem.  inflr.  pi.  2\.fig.  B. 

Cette  efpèce  eft  un  peu  encroûtée,  dure,  caf- 
fante,  d'une  couleur  ferrugineufe,  &  con  fi  (le  en  fix 
à  neuf  tubes  fafciculés,  coalefcens,  légèrement 
aplatis ,  hériffi^s  de  tubercules  comprimés  ,  un  peu 
pointus,  &  toute  leur  fuperficie  eft  parfemée  de 
trous  ronds.  Couleur,  brun  ferrugineux;  grandeur, 
douze  à  quinze  centimètres  (5  à  6  pouces).  Habite 
les  mers  d'Amérique? 

Nota.  D'après  M.  de  Lamarck ,  le  fynonyme  de 
Sloane  paroît  incertain  entre  cette  efpèce  &  l'E- 
ponge uftulaire  5  dans  ce  cas ,  pourquoi  rapporter 
ici  ce  fynonyme-  &  Me  pas  le  laifler  an  polypier 
auquel  Pallas  &  d'autres  auteurs  Font  appliqué  ? 
J'ai  cru  devoir  rétablir  cette  fynonymie,  d'autant 
que  M.  de  Lamarck  ne  cite  Sloane  qu'avec  doute, 
an  Sloan.  Jam.  hiji.  &c.  ? 

100.  ifroffGi  digitale. 

Spongia  digitalisa  de  Lamx. 

Spongia  fub  aggregata  y  tubulofa,  rigida,  albida; 
fuperficie  lacinulis  rigidis  muncatâ yforaminibus 
fpar/is. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom\  2.  p.  368. 
1».  69. 

—  Lamx.  Hift.  pofyp.  p.  5o.  ».  87. 

Spongia  villofa  y  Pall.  Elench.  zooph.  p.  392. 
n.  242. 

—  —  Aculeata;  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  38 1 8.  n*  5. 

—  Sloan.  Cat.  p.  7,  -■  Jam.  Hi/i.  1.  tab.  25. 

fis-  4. 

Var.  B.  Tubulis  elongatis* 

—  Rumph.  Amb.  VI.  p.  255.  tab.  5o./rg.  2. 

Cette  Eponge  préfente  un  ou  deux  tubes  réunis 
&  courts  ,  uu  peu  aplatis,  roides,  rudes  &  prefque 
piquans  à  l'extérieur  par  les  petites  &  nombreufes 
afpt'rités  qui  hériffeut  fa  furface  ;  le  fond  des  tubes 
n'efl  point  fermé.  La  furface  eft  parfemée  en  en- 
tier de  trous  ronds.  Couleur  blanchâtre;  grandeur, 
fept  à  dix  centimètres  (  3  à  4  pouces  ).  Habite 
les  mers  des  Indes  &  de  l'Amérique. 

101.  Eponge  fiphonoïde. 

Spongia  Jcyphonoïdes  y  v%  Lame:. 

Spongia  tubulofa  y  mollis  y  femi-pellucida y  tu- 
bulis reélis  2.  5.  ?)-/îdis  verjus  ba/imfensïm  atté- 
nua tis  y  /ibris  rciiçulatis  lœviter  incruftatts. 
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—  De  Lave.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  368. 
n.  71. 

—  Lamx.  Hi/i.  pofyp.  p.  52.  n.  89. 

Var.  B,  Fibris  fubnudis. 

Efpèce  particulière  à  tubes  droit*  alongés  eu 
fipbon,  mollafles,  demi-tranfparens ,  bifurques  ou 
trifurqués,  &  qui  Te  rélréciflent  infenfibleraent 
vers  leur  bafe.  Ils  font  légèrement  encroûtés.  Dans 
la  variété  B ,  l'encroûtement  eft  prefque  nul.  Cou- 
leur, fa uve-gri faire;  grandeur,  vingt  à  vingt-cinq 
centimètres  (8  à  10  pouces).  Habite  les  mers 
de  la  Nouvel  le- Hollande,  aux  lies  Saint-Pierre  & 
Saint- François. 

102.  Eponge  quenouille. 

Spongia  colus  y  de  Lamx. 

Spongia  JHpitata  y  ereéta  ,  clàvaçformis  ,  tubu- 
lofa y  externâ  juperficie  lacunojâ. 

—  De  Lamx.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  369. 
n.  72. 

—  Lamx.  Hi/i»  polyp.  p.  32.  7».  90. 

Var.  B.  Dilatato-fpatulata  yfibris  laxioribus.^ 

Le  pédicule  de  cette  Eponge  eft  dur ,  poreux , 
un  peu  long,  &  fe  termine  en  une  mafttie  tubu- 
leufe,  fibreufe irrégulièrement, lacuneufe  en  de- 
hors. La  variété  B,  fubprolifère  ,  s'élargit  en  ca- 
lice comprimé;  fes  lacunes  font  rares  &  plus 
grandes,  fes  fibres  plus  lâchement  entrelacées.  Cet 
deux  polypiers  ont  une  couleur  roufle  blonde  & 
feize  à  vingt  ceutimètres  de  graudenr  (6  à  8 
pouces  ).  On  les  trouve  dans  les  mers  de  l'Auf- 
tralie,  à  l'ile  des  K-anguroos, 

io3.  Eponge  tubuleufe, 
Spongia  tubulofa  y  Sol.  &  Ellis. 
Spongia  tubulofa  ramofa  ,  tenax  y  tubulis  fo- 
cundis  y  arreâkis  9  apicibus  aftenuatis. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  29.  tab.  58. ft g.  7. 

—  Sol  &  Elus,  p.  ?88.  n»  9.  tab.  58.  f  g.  7* 

—  Esper,  Zooph»  p»  196.  tab.  54»? 

< —  De  Lamx.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  36g. 
n.  73. 

Sppngia  fifiigiataj  P allas,  Elench.  zooph. 
p.  £92,  71.  241. 

Eponge  bullée  y  var.  2  %  de  Lamx.  Anim.fans, 
vert.  tom.  2.  p.  368.  n.  70. 

-Var.   B.   Tubulis  bullatis  inflato-nodofis  ;  fè- 
ramine  ttrminali  can/inéto  marginato. 
Spongia  bulLita  y  de  Lamx.  loco  citato. 

Eponge  rameufe ,  cylindrique  ,  irrégulière  , 
contournée  ,  légèrement  hifpiae ,  à  tubes  très-» 
courts,  nombreux,  diffus,  quelquefois  diftiques, 
terminés  par  uu  trou  variant  de  forme  &  de  gran- 
deur. Tiflu  libre ux  allez  iiueuaent  réticule. 

La 
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La  Var.  B.  offre  des  tabès  noueux  plus  ou  moins 
coalefcens ,  encroûtés ,  corapofés  de  bulles  demi- 
tvanfpa  rentes  >  d'un  tiflu  fibreux  ,  très-fin ,  avec 
l'ouverture  terminale  étranglée. 

La  première  variété  fe  trpuve  dans  la  mer  des 
Iodes;  la  var.  B  habite  les  mers  de  l'Auftralie , 
près  de  l'aie  anx  Kanguroos. 

Nota.  M.  de  Lamarck  confidère  le  polypier 
figuré  par  Efper  comme  le  même  que  celui  de 
Linné  &  de  So  la  o  de  r  dans  Ellis  ;  il  les  rapporte  à  la 
variété  B  de  fon  Eponge  bullée ,  dont  il  ne  donne 
aucune  fynonymie.  Je  crois  que  trois  polypiers 
au  moins  très«-di(tin£b  font  réunis  fous  le  même 
nom  ;  le  Spongia  tubulofa  de  Sol.  &  Ellis  ;  le 
Spongia  tubulofa  d'Efper,  qui  pourroit  bien  être 
le  même  que  le  Spongia  fajligiata  de  Pallas ,  mais 
qui  diffère  bien  certainement  de  celui  d'Eliis  & 
Solander;  enfin  le  Spongia  buUata  de  M.  de 
Lamarck ,  qui  n'a  les  caraâères  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre.  Si  ces  polypiersconfti  tuent  trois  ou  quatre 
efpèces,  pourquoi  les  avoir  réunies?  C'eftun  doute 
Ws-fort  à  la  vérité,  produit  par  l'examen  des 
figures  &  des  defcriptions  ;  niais  n'ayant  pu  étudier 
les  objets ,  je  dois  uiivre  l'opinion  de  ceux  qui  ont 
confulté  la  nature. 

Je  penfe  que  par  la  fuite  l'on  diftinguera  dans 
ces  polypiers  les  efpèces  fuivanles  :  Spongia  bul- 
lata  >  de  Larok.;  Spongia  tubulofa,  Sol.  &  Ellis; 
Spongia  fajligiata  >  Pallas ,  &  le  Spongia  bul- 
&fto,deLaruk. ,  ce  qui  coofti  tue  quatre  efpèces  dont 
les  caractères  ne  pourront  être  définis  que  fur  des 
-individus  bien  confervés. 

lo4*  Epohge  muricine. 

Spongia  mûrie  ina;  de  Lame. 

Spongia  tubulofa  >  fubramofa  ,  elongata  >  tu- 
berculis  acutis  undiquè  muricata  y  ofeulis  nullis. 

— -  De  Lamk.  Anim.fans  péri.  tom.  2.  p.  36g. 
».  74- 

—  Lamx.  Hift.  pofyp.  p»  53.  n.  92. 

Var.  B.  Aculeis  mi  non  bus  &  crebrioribus. 

Eponge  tubuleufe ,  alongée ,  prefque  rameufe , 
cylindrique $  tiflu  fibreux  plus  ou  moins  encroûté, 
laiflant  «percevoir  les  mailles  de  fes  fibres  entre- 
lacées 5  point  d'ofculcs,  point  de  trons  particuliers 
fur  la  furface,  qui  eft  partouMiértffée  de  tuber- 
cules épars  &  ai^us.  La  variété  B  a  fes  tuber- 
-cules  plus  petits  &  plus  nombreux.  Couleur,  jaune 
pâle  ou  fauve  \  grandeur,  au  moins  deux  décimè- 
tres (plus  de  8  pouces).  Habite  les  mers  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

io5.  Eponge  confédérée; 

Spongia  confeederata  y  de  Lamk* 

Spongia  ere&a  ,  crqffa  ,  fubcomprefta;  tubulis 
plan  bus  connexi*  y  fibrs  parti  m  incruftatis  f  laxè 
reticulatis.  ' 

Hjfloire  Naturelle.  Tome  H.  Zoophytes. 
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—  D«  Lame.  Anim.fans  vert*  tom.  2.  p.  Z69. 
n.  75. 

—  Lamx.  Hift.  pofyp.  p,  53.  ».  93. 

—  Seba  ,  Thef  IIL  tab.  yj.fig.  2. 

Elle  préfente  un  faifeeau  de  tubes  droits  ,  la 
plupart  réunis  eu  une  mafle  fort  épaifTe,  un  peu 
comprimée ,  &  dont  le  bord  fupérieur  fe  divife  en 
digitalions  courtes  &  tubuleufes.  Quelques  tubes  fe 
trouvent  ifolés  &  n'adhèrent  qu'à  la  bafe  de  la 
mafle.  Tiflu  ofTrant  un  réfeau  lâche  aflez  élégant, 
poreux  ,  compofé  de  fibres  en  partie  encroûtées* 
Couleur  grifâlrej  grandeur,  fix  à  neuf  Centimètres 
(2  à  3  pouces).. Habite  les  mers  de  l'Auftralie. 

106.  Eponge  inteflinale. 

Spongia  inteftinalis y  de  Lamk. 

Spongia  plurtloba,  fibrofa ,  n'gidula  ,  intùs 
eau  a  ,  lobis  inœqualibus  variu  3  cykndraceis  > 
fiflulojïs  y  rirnofo-feneflratis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  %*  p.  36$* 
n.  76. 

—  Lamx.  Hift.  polyp.  p.  54.  n.  94. 

Anfpongia  cavernofa?  Espee,  Zooph.  p.  189. 
tab.  5. 

—  Seba,  Tnef  IIL  tab.  cfi.ftg.  2. 

Eponge  en  mafle  fe  divifant  en  lobes  inégaux, 
diverfement  difpofés,  oblongs,  cylindracés,  tout 
creux,  fans  ouverture  e  fie  ntie  lie  à  leur  extrémité, 
perforés  par  une  multitude  de  crevafles  irrégiir 
lières  ;  en  forte  que  l'Eponge  eft  à  jour  de  toutes 
parts.  Son  tiflu  eft  finement  fibreux ,  poreux  ,  fans 
encroûtement  diflinâ.  Couleur  rouge,  dit -on, 
dans  l'état  frais,  gri faire  par  la  defliccation;  gran- 
deur, douze  centimètres  au  plus  (  4  à  5  pouces  ). 
Habite  la  Méditerranée. 

Nota.  «  Cette  efpèce,  dit  M.  de  Lamarck , 
»  paroi  t  fe  rapprocher  du  Spongia  hireiha  de 
m  Flancus  (Conch.  tab.  i+.fig.  D),  que  j'ai  peut- 
»  être  eu  tort  de  rapporter  à  l'Eponge  porte- 
»  voûte.  » 

-  107.  Eponge  couronnée. 

Spongia  coronata;  Sol.  &  Ellis» 

Spongia  fimplex y  tubulofa,  minima;  apice 
fpinulis  rodiatis  coronata. 

—  Sol.  &  Ellis,  Zooph.  p,  190.  tab.  O&.Jfg. 
8.  9. 

—  De  Lame.  Anim.fans.  vert.  tom.  2.  p.  370» 
n.  77. 

—  Lamx.  G4n.  polyp.  p.  3o.  tab.  tfo.fig.  8.  g. 

•    —  Esper,  Zooph.  p.  208.  tab.  61.  Jtg.  5.  6. 
(Copié  dans  Ellis.) 

C'eft  la  plus  petite  de  tontes  les  Eponges  de 
cette  feâion  j  elle  fe  préfente  lbas  forme  de  tubes 
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fitàptet  ,  lrffrndes ,  termina  par  urté  teutonne  de 
petites  épines  couleur  de  perle.  Les  lobes  font 
jaunâtres ,  longs  d'un  demi-oerftiffiètte  fur  deux 
millimètres  de  largeur  environ  (  2  à  3  lignes 
fur  i  ligne  tout  au  plus). 

Se  trouve  dans  la  Manche,  fuîtes  côtes  de  France 
&  d'Angleterre,  en  général  filée  fur  des  hydro- 
phytes. 

Eft-cè  bien  une* Eponge? 

to8.  EpôtfGt  tabulaire. 

Spongia  tubutaria;  Gmeun. 

Spongia  comprqffa  ,  feffilis  ,  rrgidula  }jlai>ef~ 
tem  y  tubulis  longitudinalibus  porofa. 

—  Gmxl.  Sy/l.  nat..p.  38*3.  h.  *8. 

—  Lamx.  Hijfk  pbfyp.  p.  55.  n.  96. 

Spongia  tubulofa/  Pal&.  Ehnch.  zodph. 
/?.  383*  71.  229* 

Eponge  offrant  une  mifle  demi-ovale ,  com- 
primée ,  convexe  furie  bord  extérieur  5  cou  texture 
roide,  aflez  denfe,  celluleufe,  compoféede  fibres' 
nues  entrelacées ,  percée  de  tubes  longitudinaux.1 
Couleur*  jaunâtre,  ou  d'un  gris  pâle,  fou  vent  noire 
Intérieurement.  Habite  fur  les  rochers  des  mers 
d'Amérique;  elle  eft  feflile. 

Nota.  En  comparant  la  dèfcription  de  cette 
•efpècé  avec  celle  de  l'Eponge  tubuii&re  de  M.  de 
Lamarck ,  l'on  trouve  de  grands  rapports  entre 
<ces  deux  polypiers ,  &  l'on  eft  tenté  de  les  regarder 
-comme  des  variété»  Tan  de  l'autre. 

109.  Efroifoft  ciliée. 

Spongia  ciliata  y  FaSHicivs. 

Spongia  fimplex  ,  tubulofa ,  conico-Jlexuofa  ; 
fîirsum  atténua  ta  ,  in  apicem  ciliata. 

—  O.  Faerio.  Faun.  Groenl.  p.  448.  n.  466. 

—  Gmil.  Sjrfl.  nat.  p.  3819.  n.  18. 

—  Lan*.  Uift.  pofyp.  p.  55.  n.  97. 

Éponge  compoTée  de  tubes  (impies,  rarement 
réunis ,  conique-flexueufe  ,  mince  ,  ciliée  au 
fommet ,  d'un  liffu  foyeux ,  laineux  intérieure- 
ment. Couleur  blanchâtre;  longueur,  quinze  milli- 
mètres (environ  8  lignes).  Habite  les  mers  du 
Groenland.  Adhère  aux  Ulves  les  plus  grandes. 

Nota.  Ce  polypier  femWe  ne  différer  que  par 
la  grandeur  de  l'Eponge  couronnée. 

SIXIEME    SECTION. 

Eponges  en  mqffesjbliacées  ,  ou  diçijies  en  lobés 
'aplatis  >  JùHtfbmtes. 

1 10.  Eponge  perfoliée. 
Spongia  petfolrata;  fci  Lamx. 

Spongia  taule  JimpKci  ,  ert&o,  fifiulofo  f  fi>- 
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lu/ero  ;  lohis  /btiaeeis*  roktfèdaûs  x  bafi  fènef- 
tratis,  fpiraliter  coitfertis. 

—  Dx  La**..  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  370-. 
n.  78. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  55.  ».  98. 

C  eft  la  plus  fingatière  It  la  pkia  remarquai^ 
de  toutes  les.Epon&es;  elle  reflemble  àtm  Crqflhla. 
Une  tige  droite,  umple,  eft  couverte  d'ex  pan  Go  ns 
foliiformes,  arrondies ♦  nombreuses,  rapprochées, 
fil u t'es  en  fpirale  autour  de  la  tige  qui  iembie  les 
traverfer  :  elles  font  planes,  épaiffes,  encroûtées 
&  percées  à  leur  bafe.  La  tige  eft  nue  dans  fa  par- 
tie intérieure,  fiftuleufe  &  percée  de  petits  trous. 
Couleur,  jaune-gri faire  ou  tçrreufe;  grandeur,  lix 
décimètres  (1  à  2  pieds).  Habite  les  mers  de 
l'Auftralie,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  Peron  ** 
Lefueur. 


in.  Eroiroi  penntrtule» 

Spongia  pennatula;  trs.  Lamx. 

Spongia  Jlipitata  >  fupernè  foliaceo-pinnata  j. 
lobisjoliaceis  ere&is  ,  rotundato-cuneatis ,  cr$* 
tatis  }  fuperficié  porofiffimà. 

—  D*  Lamé.  Anim.fans  vert.  tom.  1.  p.  370» 
n.79. 

-*•  Lamx.  HifL  pofyp.  p*  56,  /».  99. 

La  tige  de  cette  Eponge  arquée  81  tortueufe 
fou  tient  des  pinnules  aplaties ,  foliacées.,  toutes 
redrefl'ées  &  rapprochées  en  un  paquet  de  crêtes. 
Ces  pinnules  ont  quelques  découpures  peu  pro- 
fondes qui  les  rendent  un  peu  lobées.  Surface  en- 
croûtée &  très-poreufe.  Couleur  jaunâtre  ;  gran- 
deur, environ  deux  décimètres  (7 £9 poueesj* Ha- 
bite les  mers  de  la  Nouveile-H  »llamte» 

lia.  Erojex caûiforme. 

Spongia  caétiformisy  de  Lamx. 

Spongia  Jhnâoja  ,  pediculafo  ,  Jhshêttathn 
ramulofa  ,*  Jronâibus  planulatis  ,  rtUuMdato+cu- 
neatis ,  inctuftatis >  craffiufculis^uno  latere  lacu- 
nis /parfis  notato. 

—  De  Lame,.  Anim.  fans  voit.  tom.  x.  p.  370. 
n.  80. 

—  Lame.  Hifi.  frolyp.  p.  440.  n.  100. 

La  bafe  de  cette  Eponge  eft  un  faifeeau  de  pé- 
dicules ferrés ,  un  peu  coalefcens ,  fe  di vifant  Ai 
fou  tenant  des  expaafions  aplaties ,  foiii  formes  , 
étalées  en  éventail.  Ces  efpèces  de  feuilles  font  cu- 
néiformes ,  arrondies  ou  tronquées  à  leur  fommet  f 
fublobées,  prolifères,  un  peu  épaiffes  ,  fupej-fi- 
ciellement  encroûtées,  offrant  fur  un  côt  é  de  petites 
excavations  éparfes,  &  imitant  en  petit  la  forme 
des  expaafions  du  Ca&usopuntia.  Grandeirr,  vingt 
à  trente  centimètres  {8«  tapotées)»  Habite  M* 
mers  de  TAufiralie» 
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id  nVoacahouillonnée. 

Spongia  crifpata;  di  Lakk. 

Spongia  explanationibusfoliaoeis  ,  contortis  , 
buÙato-crifpis  y  coalefcenlibus  y  texturà  tenta  fi 
Jîmè  fibroja  >  Jbramimdatâ  ,  JubpeUucidâ. 

—  D*  Lajck.  Aninu  finis  vert.  tom.  s.  /*.  370. 

».  81. 

—  Lamx.  Hj^î.  po/jy?.  /?.  56.  n.  101. 

^  Eponge  formant  des  expanGons  s'étalant  &  fe 
divifant  en  lobes-  prolifères  ,  conchoïdes  ,  con- 
caves ,  contournés  comme  le  pavillon  de  l'oreille. 
Les  expatrions  font  aplaties  en  feuilles  irrégu- 
lières  ,  bouillqnnées ,  divifées ,  en  partie  coalef- 
centes  ,  ayant  un  tiflu  fibreux  très- lin  &  forami- 
nulées  fou  vent  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 
Couleur,  fauve-pale;  grandeur,  neuf  à  douze  cen- 
timètres (3  à  5  pouces).  Habite  les  mers  de 
l'AnOmlie. 

114*  Efouos  panache-noir. 

Spongia  bajla  ;  Parlas. 

Spongia fubfltpitatayfrondofo^riJkUajfibrofkt 
migra  y  explanationibus  convoluto-crtfpis  9  con- 
fortis  y  fibris .mtdis  lamé  contextis. 

—  Palxaj  ,  Elench.  zooph.  p.  379.  n.  si5. 

—  Gsikl.  Sx/I.  nat.  p.  3823.  ».  "Si. 

—  Di  Lakk.  Anim.Jans  vert.  tom.  x.p.Zrji. 
n.  81. 

—  Lamx.  Hift.  pofyp.  p.  5y.  n.  101. 

—  Esps*  ,  Zooph.  p.  244.  to6.  *5. 

Cette  Eponge  préfente  un  certain  nombre  d*ex- 
panfions  ilbreules ,  fubfoliacées  ,  contournées, 
comme  frifées  ,  laciniées  &  entafTées  les  unes  au- 
deflus  des  antres ,  fc  refiemblant  par  leur  réunion 
a  un  petit  panache  de  couleur  noire.  Leurs  fibres 
font  nues,  un  peu  roides  &  difpofées  en  réfeau  lâ- 
che. Grandeur ,  douze  à. treize  centimètres  (3  kS 
ponces).  Habite  l'Océan  indien. 

1 15.  Eponge  laméllifère. 

Spongia  lameJlfera;  Sp.  nov. 

Spongia fhndofa  y  frondtbus  iameltofls ,  fim- 
ipUcibw  velparàtn  diuifis,  planés j  rigimt,  *re&is, 
.tam^ffimèftbrofts  y  porv/is. 

— -Quor  &  G atm.  Voyag.  pi.  cfi.Jîg*  1. 

Cette  efpèce  a  les  plus  grands  rapports  avec; 
f Eponge  lamellaire  de  M.  de  Lamarck;  elle  en 
diffère  néanmoins  par  plufteurs  caraâèros  :  dans 
celle-ci ,  les.laines  font  droites,  Dtns  aucune  flexi- 
bilité, en  forme  de  feuilles  minces,  ordinaire- 
ment finales,  pi  a  s  ou  moins  ovales  avec  le  fommet 
arrondi,  quelquefois  tronque*,  &  dans  ce  oas  entier 
ou  deux  ou  trois  fois  incifé,  mais  peu  profondé- 
^entrjje  tiflu  de  cet te'Eport^e  eftrrès-*fin;les  fur- 
faces  présentent  quelques  Gllons  longitudinaux  '& 
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no  grand  nombre  de  petits  trous  ou  de  pores ,  épars 
on  en  i ignés. 

L'Eponge  lamellifere  eft  d'une  couleur  blanche 
lavée  de  jaunâtre;  elle  s'élève  à  quinze  centi- 
mètres de  nauteur  (environ  5  pouces;,  &  fe  trouve 
aflez  abondamment  fur  les  roches  polypifères  des 
îles  Mariannes.  La  mer  en  jette  beaucoup  fur  lu 
rivage. 

1 16.  Epovge  lamellaire. 

Spongia  lamellaris  y  di  Lakk. 

Spongia  f  rondo/a  9  feffiUsi  lame/lis  pluribus 
moUibus  ,  ereâtis ,  fubparallelis ,  fupernè  latio- 
ribus  y  rimis  ponfque  objbletisj  fibris  tenujjfiitiè 
cohtextis. 

—  Dx  Lajis.  Anim.  fans  vert*  torn.  s.  p.Zjt. 
n.  83. 

—  Lakk.  Hift.  pofyp.  p.  5j.  n.  io3. 

Var.  B.  Laminis  incifis  fubcrenatis  d^ffttfiuj^ 
culis. 

Elle  forme  un  paquet  de  lames  parallèles , 
droites,  rapprochées,  molles ,  &  qui  ont  un  trffu 
fibreux  trè*-<fiu.  La  var.  Ba  fus  lames  légèrement 
encroûtées 9  plus  inégales.,  moins  famées,  prefqne 
diflufes,  &  un  peu  incifées  en  un  petit  nombre 
de  lobes  ou  de  crénelures;  de  part  &  d'autre  les 
lames  font  plus  ou  moi  us  coàlêfcentes.  Couleur, 
fauve-rougeâtre  ;  grandeur,  dix  à  «quinze  cents-' 
mètres  (4  à  6  ponces  ).  La  var.  A  fe  trouve  dnaa 
les  mers  auflratei ,  la  var.  3  dftas  nelks  detl'Jtade. 

117.  Epojtox  endive. 
Spongia  emdwiaj  m  Lax*. 

Spongia  Jrondofa  .mollis  fjmndiculis  ni+me* 
mfis  ,  fupernè  dilatatisr  in  rvfam  dfpofitis  y  limbe 
rotundato  crifpo;  foraminibus  nutu/cuiis. 

—  Db  Lakk.  Anim.  fans  vert.  tom.  x.p.'brjx. 
n.*84. 

—  {*AKX.  Hift.  pofyp.  p.  58.  72.  104. 

Anjpongia  lamellofa?,  E&psh,  Zooph.  p.  270. 
tab.  44- 

Cette  Epongé  eft  fort  jolie  &  reffemble  à  une 
chicorée  endive  >  ou  bien  à  une  petite  laitue  un 
peu  frifée.  £lle  fe  compofe  d'une  quaptitéde  lames 
molles,  fpatulées,  arrondies,  incifées  &  comme 
crépues  en  leur  limbe,  difpofées  comme  les  pétales 
d'nue  rofe.  Leur  tiflu  eft  hbreux,  Gllonné  longitd- 
dinalemeut.  Couleur  jaunâtre  5  grandearvciuqou 
fxK  centimètres  (20  a  clignes).  Habitation  in- 
connue. 

Nota.  En  comparant  celte  defcription  à  celle 
du  Spongia  lameUoJa  d'Efper,  il  eft  dilficile 
de  ne  pas  y  reconnoîtse  le  raétne  polypier. 


118.  Eponoi  polypbylle. 
Spongia  pôfyphy&aj  m  fcjiMi. 
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Spongia  frondibus  pediculatis  ere&is,  rotun- 
dato-cuneatis  ,  lobatis  ,coni>oluto-plwatis  ;  nervis 
hngitudinalibus ,  uno  latere  eminentionbus. 

—  Dit  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  371. 
n.  85.  (Excluf.  var.  B  OJynonym.  ) 

—  Lamx.  Uifl.  pofyp.  p.  5g.  n.  107. 
Epongea  ex  pan  fions  foliacées,  droites,  pédi- 

culces  j  cunéiformes ,  arrondies  au  fommet ,  un  peu 
lobées,  roulées  en  cornet,  fouvent  coalefcenles, 
crevalTées  irrégulièrement ,  avec  des  nervures 
longitudinales  plus  fortes  fur  une  face  que  fur 
l'autre.  Couleur  ^riiatrej  grandeur,  fept  à  neuf 
centimètres  (2  à  5  pouces).  Habite  l'Océan  in- 
dien. 

Nota.  Il  paroît  que  M.  de  Lamarck  ne  rapporte 
la  variété  B  que  d'après  Pallas  &  Efper,  qu'il  cite  de 
nouveau  pour  fon  Spongia  juniperina.  Ce  dou- 
ble emploi  m'engage  à  renvoyer  à  celte  dernière 
efpèce  la  var.  B  de  l'Eponge  polyphyllc. 

il 9.  Efosgk  queue  de  paon. 
Spongia  pavonia;  de  Lamk. 
'  Spongia Jlipitata^f rondo fa;  frondiculis  rotun- 
datis  ,  fubproliferis  y  incruflatis  ,  tenuibiis  y  uno 
latere  Jbrammulato. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  272. 
*.  86. 

;    -«-  Lamx.  Hi/l.  pofyp*  p.  5g.   n.  108. 

•Var.  B«  Hinc cru/là radiatïm rugojâ. 

D'un  pédicule  roide  8t  comprimé  s'élèvent  plu- 
fieurs  expanfions  foliiformes,  arrondies  oblique- 
ment ,  prefque  prolifères  ,  mince* ,  légèrement 
encroûtées  ,  &  pointi liées  fur  une  feule  face  ;  la 
var.  B  offre  en  outre  des  rides  ondées  &  rayon- 
nantes. Couleur  de  l'encroûtement  t  .grifâtre  ou 
blanchâtre  j  fibres  roufTâtres  &  ferrées 5  grandeur, 
quinze  à  vingt  centimètres  (  7  à  8  pouces  ).:  Ha- 
bite les  mers  de  l'Auftralie. 

1 20.  Eponge  fcarole. 

Spongia  fcariola  y  de  Lamk. 

Spongia  mollis  Jrondo fa  ,  multilamettofa  y  &- 
meilis  ère  élis  j  inc i/b-lo bâtis  ,  baji  lacunofis  , 
fubcojlàtis  Crifpis }  Jibris  tenuijfîmè  contexlis. 

—  Di  Lamk.  Anim  fans  vert.  tom.  2.  p.  Zjz. 
n.  87. 

•     —  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  60.  n.  109. 

D'une  bafe  rélrécie  &  un  peu  ferme  s'élè- 
vent des  expanfions  foraminnlées  fe  diyifant  en 
une  multitude  dé  lames  droites i  molles,  incifées , 
logées,  diverfement  contournées  &  comme  cré- 
pues. Couleur,  fauve  pâle;  grandeur,  dix  à  douze 
centimètres  (3  à  5  pouces).  Habite  les  mers  auf- 
trales. 

Nota.  Cette  efpèce  a  quelques  rapports  de 
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forme  avec    les    Eponges  lamellaire   ât  bon&» 
lonnée. 

121.  Epokge  bétérogone. 

Spongia  heterogona;  di  Lamk. 

Spongia  fe/p/is  ,  albtda  ,  fubfrondofa  y  expia» 
nationibus  ereétis ,  undato-plicatis ,  tubos  hinc 
Jiffbs  Jimulantibus  y  uno    latere  nervis  fbiato; 
altero  apiculis  majufculis  mûrie ato. 

—  Db  Lamk.  Anim  fans  vert.  tom.  2.  p.  Tq%* 
n.  88» 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p*  6b.  n.  1  ia. 

Spongia aculeata?  Esp.  Zooph.  p.  icfi.  tab* 
7.  A. 

Cette  Eponge  femble  former  par  fes  expanfions 
une  réunion  de  tubes  tous  incomplets.  Elles  font 
droites ,  aplaties  en  membrane ,  finreufes  r  à  peine 
encroûtées,  &  repliées  on  contournées  de  ma- 
nière à  former  des  tubes  imparfaits.  Leur  face  in- 
terne eft  rayée  par  des  nervures  longitudinales  , 
diftantes;  1  extérieure  eft  couverte  d'une  grande 
quantité  de  pointés  prefqu'éjiineufes  &  aflex 
grandes.  Couleur  blanchâtre;  grandeur,  dix  à  onze 
centimètres  (-3  à  4  pouces  ).  Habitation  in- 
connue, f  ' 

Nota.  J'ai  reçu  de  la  Havane  une  Eponge  qui 
fe  rapporte  parfaitement  à  la  defeription  que 
donne  M.  de  Lamarck  de  l'Eponge  hétérogène, 
ainfi  qu'à  la  figure  citée  des  zoophytes  d' Efper 
avec  un  point  de  doute.  Si  mon  polypier  eft  le 
même  que  celui  de  M,  de  Lamarck,  il  doit 
être  placé  dans  la  fedton  des  Eponges  en  enton- 
noir. Efper  cite  pour  fon  efpèce  le  Spongia 
y  il  lofa  de  Pallas  ,  que  M.  de  Lamarck  rapporte 
au  Spongia  digitalis  avec  toute  fa  fynonymie. 
Efper,  dont  M.  de  Lamarck  ne  dit  rien,  réunit 
lous  ces  (ynonymes  pour  fon  Spongia  aculeata 
dont  il  en  donne  plufieurs  figures ,  tab.  7.  «  tab, 
7.  A.  =  &  tab.  7.  B.  Au  milieu  de  cette  con- 
fufion  difficile  à  éclaircir ,  je  penfe  que  le  Spongia 
heterogona  de  M.  de  Lamarck  eft  le  même  que 
l'Eponge  que  j'ai  reçue  de  la  Havane  &  qu  Ëfper  a 
figurée  tab.  7. 'A;  qu'elle  diffère  du  Spongia 
acùleafa  à?Efper  >  tab.  7,  qui  n  eft  point  la  même 
que  le  polypier  de  la  planche  7.  B,  &  qu'enfin  ces 
trois  cfpèces  n'appartiennent  point  au  Spongia 
villofa  de  Pallas» 

122.  Eponge  thiaroïde. 

Spongia  thiaroïdes;  de  Lamk. 

Spongia  ereâta  ,  frondofa  ,  molliufcula  ,  hif- 
pida  y  lamellis  porqjis  fupernè  lobatis  y  lobis  c re- 
bris anguflis  ereâlisj  coronam  muricatam  œmu- 
lantibus. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  a,  p.  37a» 
71.  89. 
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— XjAUX.  Hifl.  polyp.  p.6i.  ».  1 1 1 . 
Anfpongiafibrillôfa  ?  Espbjl  ,  Zooph.  p.  197. 
tab.  8. 

Efpèce  fort  fingulière ,  compofée  d'un  faifceau 
àe  lames  droites,  no  peu  épaifles  ,  fouvent  coa- 
lefcentes ,  très~k)bées  dans  leurs  parues  fupé- 
rieures,  à'iobes  étroits  un  peu  pointus,  formant 
une  fouimitc  conoïde  kériflée  de  leurs  pointes; 
tout  le  polypier  e(l  couvert  de  petites  épines. 
Couleur,  gris-rouflatre  j  grandeur,  un  décimètre 
(environ  4  pouces).  Habitation  inconnue. 

Nota.  Pallas  a  décrit  trois  variétés  du  Spongia 
fibrillofa  (/?.  382.  ».  228.).  M.  de  Lamarck 
demande  fi  l'Eponge  thiaroïde  n'eft  pas  une  de  ces 
variétés?  Il  etl  poluble  que  ce  foil  la  troifième  ,  la 
defcription  des  deux  premières  ne  pouvant  s'ap- 
pliquer à  l'Eponge  thiaroide. 

123*  Eponge  feuille-morte. 
Spongia  xerampelina  y  de  Lame. 

Spongia  ramofajrondofa  ,  incruftato-flupofa; 
Jrondibus  ovatis  }  inci/b^lobatis/fi'bris  longitudi- 
nalibus  prommulis  rèticulatis;  porisfavagineis. 

—  De  Lave.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  372. 
».  90. 

—  Lahx.  Hifl.  polyp.  p.  61 .  ».  I  î  2. 

An  fpongia  ventilabrum  ?  G  mil.  Syfl.  nat. 
p.  3817.  ».   1. 

—  Sol.&  ElusW  188.  »..  8. 

—  Èllts  ,  Philof  tranf.  vol  55.  p.  289.  tab.  il. 
fig.H.\Mala.) 

—  Seba, Thef  ni.  tab.  gS.fg.  8.  (Bona.)  & 
Jorfanfig.  6*  Spécimen  junius. 

—  Espeb  y  Zooph.  p.  209.  tab.  12. 

Spongia  ftrigofa;  Pallas  ,  Elench.  zooph. 
p.  397.  ».  247. 

Var.  B.  Laxior ,  Jrondibus  profundè  laci- 
niatis. 

Une  tige  un  peu  courte  &  comme  fubéreufe 
fe  divife  en  rameaux  courts  fe  dilatant  en  expan- 
fions aplaties,  foliacées,  ovales  ouovales-oblongues, 
un  peu  in  ci  ii' es  ou  lobées  ,  à  lui  face  couverte  de 
nervures  fai  liant  es  fe  réunifiant  en  réticulations 
alongées  ,  avec  des'  trous  alvéolaires  dans  leurs 
interftices. 

La  variété  B  eft  plus  étalée ,  avec  des  expanfions 
plus  profondément  laciniées  &  des  ofcâes  plus 
nombreux.  Couleur  brun-pourpré  ou  feuille  morte; 
grandeur,  quinze  à  feize  centimètres  (5  à  6 pouces). 
Habite  les  mers,  du  Njrd  d'après  Fabricius,  Gun- 
ner,  &c,  &  l'Amérique  furvant  M.  de  Lamarck 
&  Gmelin ,  mais  avec  doute. 

Nota.  Les  auteurs  cités  n'a ur oient-ils  pas  cou- 
fondu  deux  efpèces  entr'elles  ? 
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124.  Ep05GE  junipérine. 

•7  Spongia  juniperina  y  de  Lame. 

Spongia  ramofa  ,  in  frondes  nerpo/às  laci~ 
niofasjènejlratafque  explanata  y  fuperficie  Jca- 
brofà  ,Jbraminulatâ.    . 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p*  TrjZ* 
».  91. 

—  Lame.   Hijl.  polyp.  p.  62.  ».  1 13. 

Spongia  polyphylla,  var.B  ;  de  Lame*  Anim. 
fans  vert.  tom.  2.  p.  S71.  ».  85. 

Spongia  frondofa  j  Pall.  Elench.  zooph. 
p.  3g5.  ».  245.  ( 

—  Gme*.  Syfl.  nat.  p.  3824*  »•  37. 

—  Espeb,,  Zooph»  p.  192.  tab.  $1.  , 
Var.    B.  Thuycçformis  ;  Jrondibus  cancellato~ 

fèneflratis }  porofUflmis. 

Dans  cette  efpèce  ,  les  expanfions  foliacées  font 
encroûtées,  rudes  au  toucher,  ovales  ou  arrondies, 
quelquefois  trigones ,,  formées  d'une  multitude  de 
petits  rameaux  en  partie  réunis  ,  en  partie  ré- 
parés ,^}ifpofés  en  éventail.  Les  expanfions  font 
cancellées  ou  percées  &  très-poreufes  dans  la 
variété  B  en  forme  de  tbuia.  Couleur  grifâtré$ 
grandeur,  neuf  à  dix  centimètres  (  environ  4 
pouces).  Habite  l'Océan  indien  &  les  mers  aus- 
trales. 

125.  Eponge  raifort. 

Spongia  raphanusj  de  Lame. 

Spongia  frondofa  ?  tomentofa  yforaminulata  y 
Jrondibus  ouatis,  inci/b-lobatis;  rotundatis3  rugis 
longitudinalibus  utrinquè  fulcatis. 

- —  De  Lame.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  ?rf5. 
».  92. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  63.  ».  114. 

Eponge  plus  roide  que  les  précédentes  ,  mais 
s'en  rapprochant  par  fon  port  ;  fes  expanfions 
foliacées  font  très- fj  lion  nées  fur  les  deux  furfaces  ; 
leur  tiCTu  eft  fibreux  ,  lainenx  &  peu  encroûté. 
Couleur  grifâtreou  un  peu  fauve;  grandeur,  treize 
à  quatorze  centimètres  (  environ  5  pouces  ). 
Habite  les  mers  auftrales,  où  elle  a  été  trouvée  par 
Peron  &  Lefueur. 

126.  Eponge  méfentérine. 

Spongia  mef entérina;  de  Lame. 

Spongia  ereéta  ,  lame  llofo-f rondo  fa  y  lame/lis 
latis  3  crqffiufculis  ,  undato-plicatis  ,  gyratis  , 
apice  truncatis  y  Jibris  reticulatis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  ZrjZ. 
».  93. 

-—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  63.  ».  11 5. 
Belle  efpèce  bien  remarquable  par  fon  port , 
pféfenlant  une  mafle  droite ,  turbinée ,  compofée 
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de  lames  larges  ,  ondées ,  repliée! ,  en  tournant 
les  unes  fur  les  autres,  tronquées  aux  extrémités, 
quelquefois  lobées,  imitant  par  leurs  ondulations 
gyratoires  le  pli  fie  meut  d'une  fraife  ou  d'un 
uéfentère.  Leur  tiflu  efl  fibreux ,  réticule,  peu  en* 
oroûté.  Couleur ,  fauve  pâlej  grandeur  ,  quinze 
à  vingt  centimètres  (7  u  8  pouces).  Habile  les 
mers  de  l'Auilraiie. 

127.  Eponge  léporine. 

Spongia  leporina;  de  Lame. 

Spongia  ihcruflata ,  prqfundè  laciniata,Jron- 
dofa  y  laciniis  planis  tenuibus  oblongis  ,  verjus 
apicem  dilatatis  ,  fublobàtis ,  obtufis. 

—  De  Laits.  Anton  fans  vert.  tom.  g.  p.  Trfî. 
71.  94. 

—  Lamz.  Hifl.  pofyp.  p.  63.  n.  1 16. 

Eponge  profondément  découpée  en  lanières 
fcfTez  minces,  planes,  oblongues,  s'élargiflaitt 
■vin  peu  dans  leur  partie  fupéricure  ,  i ne  1  fées , 
lobées  oueutières  &  obtafes;  à  furfaces  encroûtée*, 
avec  desjjoinfs  très-*petits  &  profonds.  Couleur,, 
grfs-rooflatre  ;  grandeur,  quinte  à  feize  cent*- 
•mètres  (S  à  6  ponces).  Habite  les  mers  *uf» 
traie*. 

ia8.  Eponge  laciniée. 

Spongia  laciniata;  de  Lèmx. 

Spongia Jmndofa. jjubfeflilis y  mollit, candidat 
laminis  pluribus  ere&is,  confettis,  incifo-lyfatis; 
JUperficie  fubYitno/a  y  potis  f parfis, 

—  De  Lame.  An  im  fans  vert.  tom.  a,  p.  "574. 
*.  95. 

—  tiAMX,  Hifl.  pofyp.  p.  65.  ».   117. 

—  Seia„  7%/T  1//.  tab.  96.  fig.  6. 

Jolie  Eponge  compofée  de  lames  foliacées ,  ?rflez 
xoinces,  droites,  découpées  prefqu'en  lyre  ou  en 
fer  de  lance.,  molles,,  fibreufes  ,  fans  encroûte- 
ment; à  fibres  très-fines,  entrelacées, légèrement 
feutrées,  à  furface  veloutée,  fendillée,  ou  cre- 
vaÛ'oe  en  divers  feus,  avec  des  petits  trous 
e'pars,  ronds  Si  d'une  apparence  particulière. 
Couleur  très-blanche,  ou  d'un  Wanc-igrifâtre, 
avec  une  teinte  ronfle  au  fommet;  grandeur,  douze 
à  feize  centiinères  (4  àfi  pouces),  Habite  K)céan 
indien. 

Nota.  Le  Spongia  othaïtica  placé  par  SU.  de 
Lamarck  dans  la  fcélion  de*  Eponges  en  enton- 
noir, fe  rapproche  beaucoup' de  l'Eponge  découpée 
&  ne  devroit  pas  en  être  éloignée  dans  une  divi- 
iion  ttatureNe. 

129.  Eponge  frondlfère, 

Spongia fpondi/èm/  de  L*mç . 

Spongia  fubraméfeens  jjrvntfqfa  ,  mullilobaj 
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lobis  proliferis  ,  rotundatts  ,  incruftaiis  y  limbo 
fibres  cri/pis  fimbriato  y  of cuits  fparfisfubfteUatis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  pert.  tom.  2.  p.  374. 
n.96.  ' 

— -  Lamx.  HijL  pofyp.  p.  €4.  ».  1 18. 

—  TVrgot  ,  ULcrn.  infir.  pi.  zA-fig^  E.   * 

Var.  B.  Magis  dçfbrmis  ,  crujlâ  compaâtiorc. 

Cette  Eponge  prefque  rameufe  fe  divife  en  lobes 
qui  fe  far  mont  eut  les  uns  les  antres ,  comme  les 
articulations  du  Caétus  opuntia.  Ils  font  inégaux 
(les  derniers  fit  les  fupérieurs  plus  grands,  moins 
irréguliers  &  plus  foliacés),  prolifères,  encroûtés* 
comprimés  ,  fit  comme  frangés  ou  barbus  en  leur 
bord  fupérieur  par  des  fibres  crépues  affez  roides. 
Ofcules  épars ,  prefque  ftelli formes ,  principale- 
ment fur  une  des  deux  furfaces.  Couleur,  fauve- 
jaunâtre;  grandeur,  onze  à  douze  centimètres  (4  * 
5  pouces).  Hahitation  inconnue. 

La  var.  B  efl  plus  informe,  avec  un  encroûte- 
ment plus  épais* 

i3o.  Eponge  .frangée. 

Spongia  fimbriato  y  d*  Lahk~ 

Spongia  fhpitata  ,  fùbrtmtefcens^Jhemdofa  y 
fronâibus  ovato-fubrotundis  ,  incrujlatis  ,  pmojm* 
pundatis  y  timbo.fitods  xrtfpis fimbriato* 

—  De  Lam*.  Anim^Jkns  vert.  tom.  %.  p.SqA* 
».  97. 

—  Lamx.  Hj/t.  pofyp,  p.  64. 71.  119. 

Dons  cette  «fpèoe  ,  les  expanftons  foliacées  plus 
larges ,  moins  encroûtées  que  dans  la  précédente, 
^>a  r  lent -d'un  >  pédicule  cylindrique,  court ,  un  peu 
ratnefeent.  Leurs  furfaces  font  couvertes  depoints 
inégaux  plus  marqués  par  places  ,  &  paroiffant  fe 
confondre  avecles  trous  que  laiffo  l'encroûtement. 
Couleur,  fou ve-branatref  grandeur,  treiae  à  qua- 
torze centimètres  (4*5  pouces^,  ^Habitation 
inconnue, 

Nota.  M.  de  Lamarck  dit  que  le  Spongiafim- 
briata  reflembleroit  an  peu  au  Spongia  papy racea 
cTEfper  {tab.  65.  A.  fig.  1.  2,  ),  fi  les  lobea  fo* 
liacés  étoient  frangés  eu  leur  bord* 

i3i.  Eponge  gercée, 

Spongia  nmulofa  ;  Sp.  nov, 

Spongia  fubincruflans  ,  plana,  cmffiufcula  % 
tigida  ,  fupernè  rimulofu,  eaUiciLlôfa  y  colkculis 
ftepè0ar/is,  ad  apicem  ofealaiis. 

—  Quoy  &'Ga**.  Voy.  pi.  ^.fg.%.  3. 

L'Eponge  gercée  recouvre  les  corps  marias 
d'une  croûte  mince,  prefque  plane,  peu  épaifte 
il  roide,  quoique  fon  tiflu  toit  très-fin.  La  furface 
fupéiieure  oflre  beaucoup  d'inégalités ,  les  unes 
coniques,  "les  autres  âlow^ées  comme  de  petites 
collines}  chaque  nraniicule,  traque  fommet  ^(l 
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:  fotçi  4!Sbd  ofcule  très-petit ,  d'où  partent  ser\ 
rayon  nanties  gerçures  très-courtes,  éparfes  &  fana 
ordre  furies  autres  parties  du  polypier.  La  far  face 
inférieure  efrhëaucoup  plus  unie;  les  fibres  lobgi- 

'  tartinâtes  y  font  beaucoup  plu»  fortes  que  lestranf^ 
verfales.  Ce  polypier  d'une  couleur  vercUUre  ou 
fauve,  forme  des  plaque»  de  cinq  à  faut  centimètres 
de  largeur  (2  à  3  pouces)  Air  les  rochers  des  îles 
Uolnques. 

septième    lEOTIOir, 

Epongts-en* mqjffbs  tamev/ks, phythotâe* ou  den- 
droïdes.  (Ramifications  distinctes.) 

i32.   Eponoi  arborescente. 
Spongia  arbore/cens  y  de  La-mk. 

•  Spongia  mmofa  >  rigida  ,  tenuijfimb  porofa; 
tamis  fubctnnpreffh  >  apice  palmato-dtgttatU y 
foraminibus  /parfis  ,  Jub/ênatis. 

—  D*  Lame.  Anim^Jans  vert.  tom.  2:  p. 
374.  n.  98. 

•  *—  Lami.  Hifl.  potyp.  p.  65.  n.  120. 
Spongia  rubens  y  Paxl.  Elench*  zooph.  p.  389. 

».  238. 

—  nodq/a;  Gmel.  S%/I.  nat,  p.  3821.  n.  r  1. 

—  digitatay  Espsr,  Zoopk*  p.  190.  tab*  5q. 
(  Specimèn  junius.  ) 

Var*  B.  lobis  longionbus  ereûiu 

Spongia  lobata;  Esfer,  Zooph.  p.  vf5.  tdb.  46. 

Var.  C.  Lofas  longis,  compreffis  9  erefiis. 

.>  Tige  ferme ,  un  peu  contourné* ,  fubcylin- 
drique.,  fe  divifant  eu  uameaux    étalés  far  le 

•même  plan,,  un  peu  -comprima  élargis  ,  nai- 
nes fie  digilés  à  leur  fdmmet ,  doive  au  toucher , 
ayant,  quelque*  rapports  xveu  des  cornes  d'élan , 

•  par  leur  faciès  &  leur  e'eartemeot;  la  tige  jfcwoît 
;«n  peu  inclinée.  Codeur,  hrun-rougeatee ;  gran- 
deur ^fix  décimètres. au  moins  (  plus, de  2  pieds). 

La  variété  B  a  ht$  ramifications  lobées ,  plus, 
longues  8t  droites. 

La.  variété  C  eflfre  des  digitations  alongées, 
. eojaaprittieej  ,  étroites,  droites  &  rapprochées, 
ayant  fur  leur  bord  une  rangée  de  trous  de  CQinmu- 
nication  qui  la  rendent  remarquable. 

L  efpèce  principale ,  ainC  que  £»$  variées  , 
habitent  les  mers  de  l'Amérique* 

i33.  Eponge  en  maffue. 

Spongia  davataj  EUver. 

Spongia  mmofa,  tamis  clopatis  Xj/M>ns  Jlupo- 
Jis  y  poris  magnis  rotundatis  >  fuperficie  gïaàriL 

—  Espea  ,  Zooph,  p,  226.  Uib,  19» 
Eponge  très- voi fin*  des  Aloyo/is  par  fa  fubflance 

compacte,  sameufe;  à  ramoaux  cylindriques , 
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ondult's  eu  variant  degroffeur, obtus  à  l'extrémité* 
fubflance  compaQe ,  a  fibres  femblables  à  de  la 
bourre;  fur  fa  ce  glabre,  avec  quelques  trous  ou 
ofcules  épais  ^  bordés»  Cçuleur  %  fauve  clair  & 
grifâtre  ;  grandeur,  quinae  centimètre.*  (6  pouces)  ; 
diamètre  de*  rameaux  ,  un  à  dt*ux  centimètres 
(  10  lignes  an  plus  ),  Hakitajioa.  inconAue^ 

104.  Eponge  à  verges. 

Spongia  pirgvltq/a,  y  be  Lamk\ 

Spongia  flipite  duro ,  ervdo  ramofo;  tamis 
fubterettbus  y  virgalis  ,  ereétu  ,  aeutwjcvlis  y  Jmt 
pe(ficie  panneê. 

—  De  Lame:.  Anim.  fans  vert*  tom.  z^p.  3^5. 
ti.  99. 

—  Lamx.   Hifl.  polypi  p.  66.  71.    121. 
Var.  B.  Barnis  Jl?#uofi$t  &varica,tis. 
Spongia  virguUofas  E*#*r,  Zooph.  p.  40. 

iab*  66,  ... 

Une  tige  dure  ,  comme  frutiqneufe  9  roide, 
inégalement  cylindrique  ,  fe  divife  en  rameaux 
alongés  en  forme  de  verges ,  droits ,  ramuleux , 
inégaux,  terminés  en  pointe  émpniïéq.  Leur  fur- 
face,  ainfi  que  celle  de  la  tige  ,  eft  hérifl'ée  de 
fibres  enlacées  courtes  qui  lui  donnent  l'arpeû 
d'un  drap  velouté  ,  avec  une  grande  qnaUtité  de 
petits  trous.  Couleur  ,  bru  n-gri  faire  ;  grandeur, 
euviion  fix  decimèfres  (  plus  de  %  pieds  ).  Habite 
les  mers   du  nord  de  l'Europe. 

La  variété  iB.Re.difîfce  qtte  ga.r  fea  rameaux  plus 
flexueux  fit  plus  divergeas. 

i35.  Epqïge  daûyloïde. 

Spongia  dadyloidâs  y  Sp.  ner. 

Spongia  rantoja,  ad  bq/îm,  lata ,  JUb plana  > 
Ctaffiffima ,  Jhpernè  in  ramis  comprçffîs  elon~ 
gatis  obtufis  margihibus  feriaùm  oculatis  divifa, , 
tçnuitcn  ïaœèque  Jibroja, 

—  Quoy  &  Gaym.  Voy.  pi.  94.  fig.  1. 

Cette  efpèce  reflemble  un  peu  à  PËpoa£e  4 
longs  doigts  de  M.  de Lamacck» quoique  les  ca*ac- 
tèi«s  quelle  nxéfente  foient.bien  différens.  Pans 
l'Eponge  daâyloide  ,  ainfi  nommée  à  caufe  cle 
la  forme  de  fes  rameaux  ,  la  bafe  ou  la  partie  in- 
férieure eft  en  général  très-comprimée ,  très- 
épaifle  &  large;  fa  parlie  fupérieure  fe  divife 
en  rameaux  eu  digitations  -nombreuXes,  pre4<|ue 
fimples^  ctomprimée^,  arrondies  à  l'extqémité; 
leur  furface  eft  parfemée  de  quelques  .ofcules 
beaucoup  pjus  .no.mbeux  U  formant  une  ligne 
droite  ou  prefque  droite  fur  les  deux  côtés.  Le  tilTu 
de  celle  Eponge  eft  1in  U  lâche,  ou  peuiVrrA  Sa 
couleur  eft  verdâtre ,  devenant  fauVe  par  la  df  ffiç- 
cation.  Elle  dépafTe  quelquefois  deux  déqimètres 
de  hauteur  (  environ  8  pouces  ).  Elle  eft  aflez 
abondante  fur  les  rochers  des  Ues  Malouinë*. 
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i36.  Eponge  longue-pointe. 

Spongia  longicufpiç  j ,Dp  Laj*I^; 

Spongia  ramofa  y  £<?/*  rami^  clathrato-coa- 
àunatis  ;  fupernè  raniulis  fubcylindricis  y  erec- 
tis  ,  Ion  gis  y  cufpidîfùttnibus  y  fuperficie  iucinulis 
fqitamofis  retwulatis  hifpid&lLs  inmimis*      »  : 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  /?.  375. 
w.  100. 

—  Lamx.  Hifl.  pbfyp.  p.  66.  n.  122. 

La  bafe  de  cette  Eponge  préfente  un  treillis 
groiïier,  corapofé  de  cinq  à  fix  mailles,  de  laquelle 
s'élèvent  fix  à  neuf  rameaux  droits ,  longs,  quel- 
quefois coalefcens  ,  formant  des  digitatious  grêles 
ou  de  longues  pointes  comme  celles  d'une  fourche, 
mais  plus  nonibreufes.  Couleur,  fauve  pâle  ou  jau- 
nâtre; grandeur,  vingt-quatre  ccnlimètrés  (en- 
viron 9  pouces  ).  Habite  les  mers  aulirales. 

Nota.  Eponge  remarquable  par  la  fingularité 
de  fon  port,  &  qui  tient  un  peu  des  Alcyons  far  fon 
encroûtement. 

137.   Eponge  afperge* 
Spongia  afoaragus  y  pe  Lame;. 

Spongia  ereÛa,  multiçaulis ,  ramo/a;  ramis 
taris  ,  teretibus  ,  virgulafornubus  ,  prœlongii , 
incrujlatis  y  pfeutis  fubjerialibus. 

—  De  Lame,  Anim.  fans  vert*  tom.  2.  p.  576. 
n.  toi. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  67.  H.  123.  -! 

Belle  efpèce  droite  8c  rameufe,  fe  fui  fan?  rëmar- 

Îruer  par  fes  longs  rameaux  cylindriques,  de  grof- 
eur  inégale,  uu  peu  obtus  aux  extrémités,  a^ant 
un  encroûtement  d'une  petite  épaifleur,  &  ofrVaut 
dans  leur  longueur  des  trous  ronds  prefque  difpo- 
fés  par  fériés;  tiffu  fibreux»  réticulé.  Couleur, 
d'un  gris- fauve  ;  longueur  ou  grandeur,  quarante 
à  quarante-cinq  centimètres  (i5  à  18  poucer). 
Habite  les  mers  de  l'Auftralie.  .  * 

i38.  Eponge  diebotorae* 
Spongia  dichotoma;  Linit. 

Spongia  ramofa  ,  caulefeens ,  fubdijlicha  , 
tenax  y  ramis  dickotomis ,  e  re  élis  9  tetvti-fubu.- 
lotis  y   tomentofis. 

—  Gkel.  Sjfl.  nat.  p.  3Ô22.  n»  14. 

—  Sol.  &  Ellis  ,  Zooph.  p.  187.  n.  6. 

—  Ds  Lame.  Anim.  feins  vert.  tom.  2.  p.  375. 
n.  102. 

—  Lamx.  Hi/I.  polyp.  p.  6j.  n.  124. 

-   Spongia  cerviçomis  >   Pall,    Elench.  zooph. 
j>,3d8.  n.  i36. 

—  Planc  Conch.  tab.  12. 

—  Ellis  ,  Phil.  tranf  vol  55.  p.  289.  tab,  1 1 . 
•AT-  »• 
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Var.  B.  Ramis  curvato-tortuofis  ,fcrpi  anafl 
tomofantibus. 

—  Esper.  ,  Zooph.  p.  202.  tab.  4* 

Sa  tige  fupporte  une  grande  quantité  de  ra- 
meaux &,  de  petits  rameaux  »  plusieurs  fois  dicho- 
tomes  ,  cylindriques,  de  la  groffeur  d'un  tuyau 
de  plume  ,  comprimés  aux,  aiÛelles  ,  un  peu  atté- 
nués aux  extrémités.  Subfiance  un  peu  roide  , 
ferme,  compofée  de  libres  ferrées  &  droites;  fur- 
face  liifpide  -,  poils  afeendaus.  Couleur  grifâtre; 
grandeur,  quinze  à  vingt-cinq  centimètres  (6  à 
10  pouces).  Habile  la  Méditerranée  &  les  mers 
de  Norvège. 

139.  Eponge  muriquée* 

Spongia  muricata  y  Lin*. 

Spongia  fuberofa  ,  ramofa,'  ramis  ereâtis , 
rigidis  ,  divjfis  ,  tereti-angulatis  ,  qçutis  ,  fqjci- 
culis  villofis,  undiquè  muricatis.    . 

—  De  Lame.  <Anim.  Jçns  ver^  tom.  2/  p.  376* 
n.  io3. 

Spongia  Jruticofa  j  Esfx»  ,  Zooph.  jf..  j88. 
tab.   icx 

Eponge  à  rameaux  roi  des  ,  droits,  divifé*,, 
cylindriques-pointus,,  ftibanguleux  8t  tout  cou- 
verts de  petites  creva  (Tes  &  de  villoGiés  formant 
des  faifeeaux  aigus  ,  fpiriformes*  Couleur,  fauve- 
jaunâtre  ;  grandeur,  environ  douie  centimètres 
(4  pouces).  Habite  l'Océan  d'Afrique,  les  côtes 
;ûe  Guiirée.   . 

Nota.  Cette  Eponge  efl  très-différente  de  la 
fuivante  \  ni  l'une  ni  1  autre  ne  peuvent  fe  rappor- 
ter à  celle  que  j'ai  fouvent  reçue  fous  le  nom  de 
Spongia  muricata  y  très-commune  fur  -les  côtes 
du  Calvados  ,  &  qui  fe  rapproche  beaucoup  du 
Spongiafruticq/adfEfper,  mais  qui  eu  eftdiflinâe 
par  pluiieurs  c  ara  aères.  Ainfi  préfumant ,  peut- 
être  à  tort,  qu'il  y  a  confufîon  dans  la  fynonvmie 
des,  auteurs  cités  par  M.  de  Lamarck,  j'ai  cm 
devoir  la  Gmplifier  &  ne  rapporter  au  Spongia 
muricata  de  M.  de  Lamarck  que  le  fynonyme 
d'Efper ,  ainG  que  je  le  ferai  pour  lefpèce  fui- 
vante ,  parce  que  le  naturalifte  français  a  fuivi 
Efper  prefque  toujours  de  préférence  aux  autres 
auteurs. 

140.  Eponge  bériflonnée. 

Spongia  echidnœa;  de  Lame. 

Spongia  laxè  ramofa  >  tenax y  ramis  cylindri- 
cis  caudiformibus ,  papillojb-muricatis  ;  papil- 
lis  lineari-fpatulatis,breribus,  confertiffùnis. 

—  De  Lame.  Anim.fans  vert,  tom»  2.  p.  576. 
n.  104. 

—  Espek,  Zooph.  p.  i85.  tab.  3. 

Cette  Eponge,  eu  ri  eu  fe  &  fingulière  y  préfente 
une  tige  a|0ngée  %  divifée.ea  quelques  rameaux 

lâches  » 
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lâches  ,  Gmples  ,  tenaces  ,  caudiformes.  Elle  eft 
hériffée,  ainfi  que  Tes  rameaux,  par  une  multi- 
tude de  papilles  linéaires  ,  obtufes  ,  fpatulées  , 
extrêmement  rapprochées  les  unes  des  autres. 
Letiffu  de  ces  papilles  eft  finement  fpongieux ,  hif- 
pidale,  mou  dans  l'état  frais.  Couleur  jaunâtre; 
grandeur,  quinze  centimètres  (  environ  6  pon- 
ces ).  Habite  probablement  les  côtes  d'Afrique. 
Nota.  Voyez  la  note  de  Tefpèce  précédente. 

14  f«  Epoifox  vulpine. 

•  Spongia  vulpina  y-  de  Lame. 

Spongia  ereêta  ,  ramofa >  rigida  ,  iœruflata  ; 
ramis  caudifomubus  y  papillojo-echinatis  ;  pa- 
pillis  confert(ffimis  ,  compreffis  >  ramofp  -  loba- 
tis  ,  fubclathratis. 

—  Dx  Lame.  Anim.Jàns  vert,  tom,  2.  p,  376. 
n.  jo5. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  69. 71.  127. 
Eponge  fort  belle ,  ayant  des  rapports  avec  la 

précédente  ,  mais  plus  grande  ,  plus  encroûtée , 
plus  roide  $  fes  papilles  reflemblent  à  de  courts 
appendices,  très-rapprochés ,  comprimés  ,  divi- 
fés,  lobés ,  fou  vent  coalefcens  en  treillis  ,  irrégu- 
lièrement poreux  &  couvrant  tout  le  polypier. 
Couleur  blanchâtre  ;  grandeur  ,  deux  à  trois  dé- 
cimètres (8  à  12  pouces).  Habite  les  mers  auf- 
trales. 

142.  Eponge  porte-épis. 

Spongia  fpiculifera  ;  de  Lame. 

Spongia  multipartita  ,  ramulqfa ,  porofa  > 
Jbraminulata  y  ranmlis  ereétis  >  tuberculato- 
muricatis  ,  fpicœ/brmibus;  tuberculis  parvis Jub- 
çylindricis. 

—  De  Lame.  Anim.Jàns  vert.  tom.  2.  p.  376. 
n.  106. 

—  Lame.  Htjl.  polyp.  p.  69.  n.   128. 

Cette  Eponge  ,  par  fon  faciès  ,  rcflemble  à  un 
bouquet  dépis  de  blé  ou  de  plantain.  Elle  pré- 
fente une  mafle  profondément  divifée  en  lobes 
droits  ,  prolifères  ,  fpici formes,  poreux  &  o feu- 
les ,  hérifles  de  petits  tubercules  redrefles.  Cou- 
leur blanchâtre  5  grandeur  ,  quatre  à  fix  ceci  li- 
me (r  es  (  18  à  27  lignes  ).  Habite  les  côtes  de  l'île 
King  dans  l'Auflralie. 

143.  Eponge  carlinoïde. 

Spongia  carlinoïdes  y  de  Lame. 

Spongia  mmo/iffima  ,  Jlabellato-cymofa  ,  *>*- 
crujlata;  ramis  angulatis,  membranaceo-alatis; 
laciniis  Jiibfpinofis  y  porofitate  nullâ. 

—  De  Lame.  Anim.Jàns  vert,  tom.  2.  p.  377. 
n.  107. 

—  Lamx.  Hi/i.  polyp.  p.  Çg.  n.  129. 
H\Jloire  Naturelle.  Tome  H.  Zoophytes. 
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Petite  Eponge  dont  le  faciès  rappelle  un  petit 
bai  (Ton  épineux  ,  en  cime  flabellce  ,  dont  les  ra- 
mifications imitent  des  feuilles  de  carline  ou  de 
chardon  ;  furface  encroûtée  &  dépourvue  de 
pores.  Couleur,  fauve-jaunâtre  ?  grandeur ,  huit  à 
neuf  centimètres  (3  pouces  à  3  pouces  &  demi  )• 
M.  de  Lamarck  n'indique  point  l'habitation  de  ce 
polypier. 

144.  Eponge  amarantkine. 
Spongia  amaranthina  y  de  Lame. 
Spongia  ereéla,  ramoja  ,  porojijfima;  ramis 

fupernè    dilatatis  ,  comprqffis  ,    divifo-lobatis , 
longitudinaUter  Jbiatis  y  ofculis  crebris. 

-7  De  Lame.  Anim.Jàns  vert.  tom.  2.  p.  Zjj. 
n.  108. 

—  Lamx.  Hi/I.  polyp.  p.  70.  n.  i3o. 

Celte  Eponge  à  rameaux  droits,  très-poreux , 
comprimés ,  dilatés  vers  le  foromet ,  fines  lon- 

fitudinalement,  offre  un  peu  Pafpefl  d'une  grappe 
e  fleurs  d'amaranlhe  droite  &  aplatie.  Le  tiflu 
eft  fibreux,  fpongieux,  peu  encroûté,  avec  dos 
ofcules  nombreux  &  épars.  Couleur  ,  fauve  pair  ; 
grandeur,  plus  d'un  décimètre  (4  à  5  pouces). 
Habitation  inconnue. 

145.  Eponge  en  étrille. 
Spongia  Jlrigilata  y  de  Lame. 

Spongia  Jlipitata  >  ramofa  .  JlabeUata  y  /u- 
mis  pïanulatis  ,  papillqfo-echinatis  y  papillis* 
creberrimis  y   compre/Jis  ,  Jubferialibus. 

—  De  Lame.  Anim.Jàns  vert.  tom.  2.  p.  377* 
n.  109. 

—  Lamx.  Hi/i.  polyp.  p.  70.  n.  i3l. 

La  tige  de  cette  Eponge  eft  courte ,  prefque . 
cylindrique  ,  fe  divifant  en  fix  ou  huit  rameaux 
aplatis,  difpofés  en  éventail  &  liérilTés  de  tous 
côtés  de  papilles  {impies ,  très-nombreufes  ,  un 
peu  comprimées,  inégales,  formant  de  petites* 
crêtes  plutôt  que  des  pointes,  &  paroi flant  dif- 
pofées  par  rangées  longitudinales.  Couleur  gri- 
fàtre  ;  grandeur ,  feize  à  dix-fept  centimètres 
(6  à 7  pouces).  M.  de  Lamarck  n'indique  point 
fon  habitation. 

146.  Eponge  nerveufe. 

Spongia  ne/voja  y  de  Lame. 

Spongia  JtabeUatïm  ramoja  ,  tenax  ;  ramis 
nervojis  ,  Jubreticulatis  ,  versus  apices  pïanu- 
latis ,  laciniojis  y  altero  latere  lœvioribus. 

—  De  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  3yjt 
n.  uo. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.yi.n.  i32. 

—  Turoot,  Injlr.  mem.  pi.  24.  Jig.   A. 
Eponge  rameufe ,  tenace  ,  prefqu'en  éventail^ 
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rameaux  féparés  ow  di  vi  fés ,  en  partie  coalefcens , 
s'aplatiflant  &<  s  élargi  fiant  on  peu  ver»  le  fom- 
met,  où  il»  font  profque  laemiés,  avec  des  ner- 
vures grêles  longitudinales,  fe  divifant  &  fe  croi- 
faut  en  réfeau.  Une  des  fnrfaces  eft  plus  IHTe, 
moins  inégale  &  moins  taciniée  que  l'autre.  Cour 
leur,  fanre-grilatrej  grandeur,  dix  à  doua*  cen- 
timètres fur  une  largeur  un  peu  plus  considé- 
rable (4  à  5  pouces  fur  5  à  6).  On  la  croit  ori- 
ginaire de  l'Océan  indien» 

147*  Eponge  épine  de  ronce. 

Spongia  rub\fpina  y  DE  Lamk. 

Spongia.  JlabelktiÂm  ramofa,,  tenax ■>  cmjiâ, 
cofiaceâ  obduéta;  ramis  divifis  ,  Jubcoalçfcen- 
tibus,  undiquè  echinatis ,  tubetcu&s  crebrts  acutis. 

—  De  Lahju  Anim^fans  vert,  ton».  2.  p.  377. 
n.  110. 

—  Lamx.  Hifl.  po(yp.  p.  71.  n.  l35. 

Cette  efpèce  reffemble  à  la  précédente  par  le 
faciès  \  toutes  fes  (urfaces  font  couvertes  par  un 
encroûtement  coriace  &  hériQe'es  de  tubercules 
pointus  que  termine  fou  veut  un  filet  corné.  Ses 
rameaux  font  étalés  en  éventail  &  ont  quelques 
rapports  de  forme  avec  des  branches  de  ronce/ 
Couleur  blanchâtre;  grandeur,  un  décimètre  fur 
douze  à  qninze  centimètres  de  largeur  £4  pouces 
iur  6).  Habitation  inconnue. 

148.  firoiros  fapinette. 

Spongia  abietina  ;  de  Ljve. 

Spongia flipitata  ,  ramofa,  patida;  ramis  pla- 
nulatis  inctuftatis  ,  papiUofo-echinatisj  papiUis 
acutis  Jilo  terminât is. 

—  De  Lame.  Anim>  Jàns  péri.  tom.  2.  p.  377. 
7*.  112. 

—  Lame.  Ïïi/L  polyp.  p.  71.  n.  i34. 

Eponge  qui  fe  diftingue  facilement  de  la  pré- 
cédente par  fes  ramifications  plus  étroites ,  plus 
Ucbes ,  plus  étalées.  Elles  font  couvertes ,  fur 
les  deux  furfacet ,  de  papilles  affez  nombreufes , 
aculéiformes  ,  terminées  la  plupart  par  un  filet 
corné  ,  &  d'un  encroûtement  fendu  ou  en  par- 
tie tombé ,  &  laiffant  dans  fes  intervalles  le  tiflu 

fi  >reux  à  découvert.  Couleur ;  grandeur, 

nuf  centimètres  fur  quatorze  de  largeur  (3  pou- 
ces &  demi  fur  5).  Habitation  inconnue. 

149»  Etotr&s  alongée* 

Spongia  elongata  y  de  Lame. 

Spongia  mollis  ,  fbro/b-porofa  ,  longijfima  , 
cylindracca  ,  Jhbtamofa  y  tamis  taris  y  jfibris 
nu  dis  rcticulatis.         , 

—  De  Lame.  Ahim.fans  pert.  tom.  2.  p.  378. 
71.  n3. 

.  —  Lakx.  Hfà  pefyp*  p*  7a*  **  *35» 
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Eponge,  c^liadracée ,.  caudiforme ,  ne  préfett- 
tant  en  générai  que  quelques  rameaux  courts  , 
Unes  dans  leur  moitié  fupérieure,  ou  de  (roules  tu- 
bérofités  ;  tiflu  fibreux ,  réticulé  ,  fans  encroûter* 
ment  9  poreux  ou  muni  de  trous  inégaux  ,  par- 
ticuliers &  épars.  Couleur  rouffatre;  longueur, 
plus  de  cinq  décimètres  (environ,  20  pouces)» 
Habite  les  mers,  auHralea. 

i5o.  Eponge  felagine. 

Spongia  felaginea  y  n*  Lame. 

Spongia  ramofifflma ,  diffufa  ,  rigida  y  ra»i£# 
compty(fism  djjfonmbuê  ,  fubcoalefcentibu*  ,  oa- 
rinalo-qjpem <-y.  cannis  çrvberrimis  ,  Jpinulojh* 

—  De  Lame).  Anim.fans  *ert.  tom.  2»  p*  378. 
71.  114. 

—  Lame»  Bift*  pofyp*  p.  72.  »,  »36. 

Cette  efpèce  offre  Tafpeâ  du  Lycopodium  Jh~ 
\lago y  fa  tige  eft  très-rameufe  ,  diffuie ,  com- 
primée, ainfi  <^ue  fes  rameaux  charges,  de  petites 
crêtes  longitudinales  ,  fpinuUfères ,  tort  nombreu— 
fes  ;  ils  (ont  encroûtés  ,  &  dans  l'état  fec,  rondes  fj 
rudes  au,  toucher ,,  8l  accrochant  les  corps  mous 
qui  les  touchent.  Couleur  grifâtre;  longueur,, 
vingt  à  vingt-cinq  centimètres  (7  à 9 pouces). 
Habitation  inconnue. 

i5i.  Eponge  cornes-rudes. 

Spongia  qfpericornis  y  de  Lame. 

Spongia  laxè  ramofa,  tenaac ,  qfperrima; 
ramis  fubteretibus  elongatis  >  undiquè  aculeatis. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  378. 

71.  1l5. 

—  Lamx.  Hi/f.  pofyp.  p.  72.  n.  137. 
Var.  B.  Ramis  fubcomprçffîs  j  lot io  ri  bus. 

Eponge  affez  grande,  fè  ramifiant  d'une  ma- 
nière lâche;  à  rameaux  nombreux,  prefqae  cy- 
lindriques, alongés  comme  dès  cornes  &  hérif- 
fét  de  tous  côtés  de  tubercules  pointus ,  rotdes  & 
piquons ,  paroiflant  poreux  à  caufe  du  croi Cernent 
de  leurs  fibres  légèrement  encroûtées.  Couleur, 
fauve  pale;  longueur,  trots  à  cinq  décimètres 
(  1 1  à  i5  ponces).  Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

Dans  larariété  B  ,  les  rameaux  font  plus  larges 
&  plus  comprimés. 

i52.  Eponge  hifpide* 

Spongia  hijpiaa  s  »*  Lamx. 

Spongia  ramoja.,  dç/ormis  ,  mollis ,  Jbmmi- 
nulataj  lacinuLs  Jubulatis  hifpida  y  tamis  Jub- 
cylindricis  ,  proltfèn&  coale/centibus. 

—  De  hAMM.*,A#im*Jans.*>ett.  tom,  2.  p.  378* 
71.  116. 

—  Lajix*  Hj/L  pofyp.  p*  7&  7».  i38. 
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Epopge  molle ,  irrégulière  fc  rameuPe  $  à  ra- 
meaux cylindracés ,  prolifères  ,  coalefcens  par 
intervalles ,  à  extrémités  obtufes  ;  leur  maffe  fe 
xompofc  de  fibres  très-fines,  entrelacées,  pref- 
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^ue  ou  es  5  la  fur&ce  du  noljpier  oflre.  quanti  té 
tabulées.  Couleur  jau- 


tfofcules  fit  4e  lacinules  _^^_™  _^w  JW„- 
nâfre  ou  fauve;  grandeur,  douze  à  dia-noit  cen- 
ttmèfres  <4  à  7  pouces).  Habile  les  mers  «uf- 
traies. 


i33.  Eponge  ferpentine. 

Spongia  ferpentina  y  dz  Lame. 

%P°n&<*  ramqfiffima  ,  mollis ,  -imgularis  , 
•iffu/àj'  ramis  ramulofis ,  tervtibus  j  varié  con- 
tortis;  ofcuUs  /parfit* 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  3.  p.  378. 
n.  117.  r     y 

—  Lamx.  Hi/t.  polyp.  p.  7S.  n.  i3g. 

Var.  B.  Ramis  rn&Sj  fubcompnjffis  ,  obfoletè 
incruftatis. 

Cette  efpèce  Tonne  de  grandes  touffes  très- 
ramenfes  ,  difiufes  fie  difformes  ,  composes  de 
mmeaux  nombreux,  cylindriques,  irréguliers , 
entremêlés  fit  mollaHes*  à  tiffu  très-fin  ,  cfibrenx 
fii  à  peine  encroûté  ;  furface  couverte  d'ofcules 
êpâîrs  fit  un  peu  diftans.  Couleur,  Fauve  pale? 
largeur  de  la  touffe  ,  cino  à  fia  décimètres  (20  à 
»4  pouces).  Habite  les  cotes  de  Pile  King  dans 
les  mers  de  TAuftralîe. 

La,  variété  B  a  fes  rameaux  droite  jMrefque 
comprimés  fil  très-encroût-és. 

i54«  Eponss  coulée. 

Spongia  oculata;  Limr. 

Spongia  ramofiffimaj  mollis  y  ramis  qfeen- 
dentibus,  tereti-compnfjis ,  a  f.  Z-fidis  y  o/iu- 
lù  parvis  Jubbjfanis. 

—  Gmbl.  Syjf.  nat.  p.  58*0.  ».  9. 

—  Sol.  fie  Ellis  ,  Zooph.  p.  184.  n.  3. 

—  Elus  ,  Corail,  tab.  'hi.Jig.  f.  F. 

—  De  Lamx.  Anim.fans  vert.  tom.  2  p.  378. 
».  n8. 

—  Lamx.  Hijl.  polyp.  p.  73.  n.  140. 

Spongia  pofychotomaj  £spe«i  ,  Zooph.  P.  a5o. 
tab.  36. 

Eponge  molle  fit  douce  au  toucher  ,  à  tige 
cour  le  un  peu  roide,  fe  diviCan-t  en  ramifica- 
tions .bifides,  triades,  quelquefois  quadrifides  , 
dmiies  on  ascendantes  ,  grêles  ,  longues ,  four- 
chues,, finement  veloutées;  0  (cales  petits  ,  placés 
fur  des  cotés  oppofés  en  férié  longitudinale,  ir- 
régulière  ou  imparfaite.  Conleur  variant  du  jaune- 
fauve  au  blanc  fale  dans  l'état  fecj  xouge  aflea 
vif  dans  l'état  (rais.  Grandeur.,  un  à  trois  décimè- 
tre* {4  a  1*  pouces).  6e  trouve  irès-communement  ' 


flans  les  mers  d'Europe ,  principalement  fur  lee 
côtes  de  la  Mancbe. 

i55.  Efovok  furculeufc. 

Spongia  furculoja  j  Espex. 

Spongia  Jrondofa  >  tenax  y  furculis  divetgen- 
iîbus  connaiis. 

—  Esper,  Zooph.  p.  194.  tab*  5a. 
Eponge    très  -  ramenfe ,  à    rameaux  touffus  , 

comme  des  te/etons  qui  s'élèvent  en  touffe  épaifft 
dune  foncée  commune.  Ces  rameaux  font  grof* 
fièrement  cylindriques  ,  s'anaftomofant  fou  veut 
plusieurs  enfemble  ,  ce  qni  rend  la  touffe  plus 
tenace  fit  plus  compacte  ;  extrémités  arrondies 
ou  obtufes.  Couleur,  l>run~rougeâtre 5  grandeur, 
quinze  centimètres  fit  plus  (6  à  8  pouces).  Ha- 
bite  

Nota.  Efper  «cite  pour  cette  Eponge  Utjigmr* 
5  »  6> 7,  pi-  97 >  tom.  liî de  Seba ,  que  tous  les 
auteurs  rapportent  avec  ratfon  an  Sponfia  ocu- 
lata de  Linné. 

i56.  Eponge  botellifère. 

Spongia  îotellifitrp  ;  de  Lameu 

Spongia  ramofa,  tenuijpmè  porofa  ,  i*cruf 
tata;  ramis  e  redis  ,  tuberculatis  ,  bullato-lacu- 
nqfis  ,  difformibus  ,  foréwûwtàus  fyaffi*. 

—  De  Lamx.  Anim.fans  s*e/t.  tom.  a.  p.  579. 
n.  119. 

—  Lamx.  Hift.  pofyp.  p.  74.  n.  141. 

'  Cette  efpèce  fe  remarque  parlafioefle  de  fon 
tiffu.  &a  <ige  ,  courte  fit  meane>  h  diviCe  eu 
rameaux  droits  ,  irrégulièrement  tuberouleox  , 
lacuneux ,  bouillonnes,  femblaMes  h  4e  petites 
andouilles  difformes.  Des  ofcules  épars  ou  des 
trous  s'obfervent  fur  la  furl'ace  tourmentée  de 
cette  Eponge. Couleur  grifâtre  ;  grandeur ,  quinze 
à  feire  centimètres  (S  à  6  pouces).  Habite  lot 
mers  de  l*Àuftralie. 

157.  Epowoe  palmée. 

Spongia  palmata  y  Sol.  fit  Ellis. 

Spongia  treéta,  vompreffa*  powofiJJSma,  /w- 
mejb-palmata  y  rumults  digiiifbtmibus  ap4oe 
furcatti*  fubacutisj  ofcvlis  mordwatis. 

—  Sol.  fit  Ellis  ,  Zooph.  p.  1 89.  n.  10.  tab.  58. 

—  Gmel.  Sx/1,  iws/,  p.  58a*.  n.  *& 

—  D*  Lamx.  Anim.Jhns  vert.  tom.  a.  p.  370* 
n.  iao. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  j5.  n.  142. 

*—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  3o.  tab.  Sti.Jîg.  6. 
Spongia    oçulatâj    Espeji  ,  Zooph.  p.    io\^ 
tab.  I. 
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Var.  B.  Komis  longieribus ,  versus  apicem 
dilatalis  ,  furcato-acutis. 

Eponge  à  tige  courte  ,  épaiffe,  comprimée, 
fe  divifant  en  ramifications  pal  nu' es  ,  aplaties  , 
à  tiiïîi  réticulé  très-poreux,  élargies,  lobées, 
fourchues  ou  tri  fi  des  a  leur  fo?»roei ,  mais  toujours 
obtufes  ;  tiffu  fibreux ,  réticulé ,  fans  encroûte- 
ment  ;  ofcules  épars  ,  tautôt  rapprochés  par  pla- 
cés ,  tantôt  écartés  &  même  rares.  .Couleur  ro- 
fâire  dans  l'état  frais,  variant  du  fauve-jaune 
au  blanc  fale  par  la  defliccation  ;  grandeur  , 
un  à  deux  décimètres  (4  à  8  pouces).  Habite 
les   mers  d'Europe. 

La  variété  B  ,  rapportée  des  mers  de  l'Auftra- 
lic  parPeron  &  Lefueur,  a  les  rameaux  plus  longs, 
dilatés  vers  le  fommet ,  avec  les  extrémités  four- 
chues &  aiguës. 

Nota*  M.  de  Lamarck,  après  avoir  cité  pour 
fon  Eponge  palmée  la  .figure  6  ,  pi.  58  d'EIlis 
&  Solander  ,  ta  cite  encore  ,  mais  avec  un  point 
•de  doute,  pour  fon  Alcyon  opuntioïde,  tom.  2, 
p,  399.  Le  polypier  figuré  par  Ellis  efl  uue  véri- 
table Eponge  très-voifiue  du  Spongia  oculata , 
qui  n'en  diffère  que  par  les  rameaux  plus  larges 
At  plus  comprimés,  ai u fi  que  par  la  grandeur  des 
ofcules ,  &  qui  n'a  aucun  rapport  avec  les  Al- 
cyons. 

i58.  Eponge  laineufe. 

Spongia  lanuginofa  ç  Esper. 

Spongia  ramofa ,  dichotoma  y  ad  divifuras 
fubcompreffa  ,•  ramis  teretibus  ereâtis  y  iexturâ 
è  Jibris  nudis  tenufjimis  lanugtnofis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  verL  tom.  2.  p,  379. 
71.  121. 

—  Lamx.  ffi/ï.  pofyp.  p.  75. 71.  143. 

—  Esper,  Zooph.  p.  243.  tab.  24. 

Celte  Eponge ,  que  je  fuis  tenté  de  regarder, 
{Taures  la  figure  donnée  par  Efper,  comme  un 
individu  dégradé  du  Spongia  oculata,  efl ,  dit 
M.  de  Lamarck,  toute  fibreufe,  tranfparente  & 
fans  encroûtement.  Ses  ramifications  font  on  peu 
grêles  ,  droites  ou  afeendantes  ,  compofées  de 
libres  nues,  très-fines,  entrelacées,  croifées  & 
laineufes  ,  un  peu  rudes  au  toucher.  Couleur 
rou flaire ;  grandeur,  feize  à  dix-fepl  centimètres 
(environ  o  pouces).  Habitatioa  inconnue. 

159.  Eponge  tiffine. 

Spongia  typhina  ;  de  Lame*. 

Spongta  ramofa  ,  mollis  ,fufcofulva;  ramis 
teretibus  ereâtis,  lanuginojis >  Jibris  ajeendenti- 
bus  fubfb-iatis. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  379. 
73.  122. 

—  Lamx.  Ui/l.  pofyp.  p.  75.  n.  144. 
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An  Spongia  tupha  ?  Esper  ,  Zooph.  p»  l6i« 
tab.  38.  39. 

Cette  Eponge  ne  reffemble  point  au  Spongia 
tupha  de  Pallas  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Médi- 
terranée. Celle-ci  eft  ramenfe  ,  molle  ,  à  ra- 
meaux droits  &  cylindriques,  prefqu'uniquement 
fibreufe  5  feâ  fibres  par  flocons  alongés  rendent 
fa  furface  inégale,  un  peu  lacuneufe  &  prefque 
ftriée.  Couleur  ,  d'un  brun-roux  ;  grandeur ,  neuf 
centimètres  (plus  de  3  pouces).  Habite  les  cote* 
de  Tile  King  dans  les  mers  de  l'Aullralie. 

160.  Eponge  amentifère.  ' 
Spongia  tupha  y  Pallas. 

Spongia  ramofa  ,  mollis  ,  fibrofo-reticulata  , 
porq/iffima  y  ramis  cylindraceis ,  obtu/iujeulis , 
amentiformibus. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert*  tom.  2.  p.  38o. 

71.   123. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  76.  n.  i45. 

—  Gmxl.  Sjfl.  nat.  p.  3824.  ».  39. 

—  Pallas  ,  Elench.  zooph.  p.  398.  n.  249. 
An  Spongia  Jhipof a?  Espee,  Zooph. p.  i65. 

tab.  40. 

Eponge  en  m  a  (Te  feflîle  fur  les  corps  marins , 
fe  développant  en  rameaux  afeendans ,  rares  f 
cylindriques  ou  légereirient  comprimés  ,  émouf- 
fés  ou  obtus  à  leur  fommet;  ces  rameaux,  en 
général  un  peu  courts ,  reffemblent  à  des  chaton* 
d'arbres.  Leur  tiffu  eft  légèrement  encroûté  ,  ré- 
ticulé ,  très-poreux.  Couleur,  d'un  roux  fale  oa 
brun;  grandeur  ,  cinq  à  neuf  centimètres  (2a 
3  pouces  &  demi).  Se  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée. 

161.  Eponge  porte-voute. 

Spongia  fornicifera  y  de  Lame. 

Spongia  planulata ,  mollis  x fibrofo-reticulata  , 
ramulofa  y  ramulis  coalefcentibus  clathraùm 
fornicatis  ,  villqjulis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  38o. 
7i.  124. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  76.  n.  146. 

An  Spongia  hircina?  Flanc.  Conch.  app. 
p.  116.  tab.  14.  fig.  D. 

D'une  bafe  qui  s'étale  en  croûte  fur  les  corps 
marins ,  s'élèvent  des  ramifications  qui  s'a  plat  if- 
l'ent  un  peu  en  s'élargi fiant,  fe  réunifient  les  unes 
aux  autres  eu  formant  des  arcades,  des  voûtes 
diverfes  ,  &  qui  rendent  la  maffe  entière  treil- 
liffée  &  caverueufe.  Le  tiffu  de  cette  Eponge  efl 
doux  8c  ferré.  Couleur,  d'un  roux  fale;  grandeur, 
cinq  centimètres  (près  de  2  pouces).  Habite  la 
Méditerranée. 

Nota.  Ce  polypier,  d'après  fa  description. 
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ne  diffère  qoe  par  la  grandeur  de  l'Alcyon  cla- 

tbre  trouvé  dans  la  Méditerranée.    Seroit-ce  la 

même  tfpèce?  Dans  ce  cas,  le  Spongia Jbrnici- 

J'era  doit  difparoitre  du  catalogue  des  Eponges. 

162.  Epongi  femi-tubulenfe. 

Spongiu  ftmitubuloja  y  de  Lame. 

Spongia  mollis  ,  ramq/lffimay  ramulis  cylin- 
draci  is  ,  tortuofo-dwancatis ,  fubcoalefcentibus , 
inUrdùmJbruto-tubuloJis. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  p.  38o. 
n.  1^5. 

—  Lamz.  Hi/Ï.  pofyp.  p.  76.  n.  147. 

«— Plahc.  Conch.  app.  p.  116.  tab.  lA-fig*  C. 

Eponge  molle  ,  très-rameufe  ;  rameaux  cry- 
lindracés ,  entiers  on  perforés ,  quelquefois  à 
demi  ou  médiocrement  tubuleux  $  tiiïii  fibreux 
très-fin  à  la.  furface  8c  formant  à  l'intérieur-  une 
réticulation  nn  peu  plus  lâche.  Couleur ,  fauve-* 
grifâlre  5  grandeur Habite  la  Méditerranée. 

i63.  Eponge  alcicorne. 

Spongia  alcicornis  y  Esper. 

Spongia  cefpitoja,  muliicaulis  ,  ramoja;  ra- 
mis compreffis  ,  Jubdichotomis  y  ap  ici  à  us  aite- 
nuatis  y  [fibris  temtijfimis ,  partira  incruftatis. 

—  Dje  Lame..  Am/n.Jans  vert.  tom.  2.  p.  38o. 

71.    126. 

—  Lamz.  Hijl.  polyp.  p.  77.  n.  148. 

Esper  ,  Zooph.  p.  248.  tab.  28. 

Spongia  verrucofa  y  Esper  ,  Zooph.  p.  276. 
tab.  47. 

Dans  cette  Eponge  les  tiges  font  rameufes, 
aplaties  ,  élargies  a  la  nai fiance  des  rameaux  , 
formant  des  louil'es  phi  s  ou  moins  ferrées  ,  un 
peu  molles ,  à  ramifications  irrégulières ,  s**tté- 
nuant  en  lanières  grêles  vers  leur  (ommet  ;  l'on 
voit  des  ofcules  petits,  épais  furies  parties  élar- 
gies des  rameaux.  Couleur  rouflatre;  grandeur, 
dix  à  douze  centimètres  (5  pouces  à  4  pouces 
et  demi  ).   Habitation  inconnue. 

Nota.  Les  verrucofiiés  de  l'Eponge  figurée  par 
Efper  tous  le  nom  de  Spongia  verrucofa  lont 
produites  par  des  balunes  que  le  polypier  enve- 
loppe de  fa  fubllance. 

164*  Eponge  cornes  de  Daim. 

Spongia  damicornis  y  Esper. 

Spongia  cefpttqfa  ,  multicaulis  ,  rama/àf-  ra- 
mis compr\JJis  >  porojis  >  uno  latere  nniojis;  api- 
ci  bus  palmatis. 

—  De  Lame.  Anim.Jans  vert.  tom.  2.  /?.*38o. 
n.  127. 

—  Lamx.  Bifl.  polyp.  p.  77.  n.  l^Cj. 
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—  Esper  ,  Zooph.  p.  249.  tab.  2g. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  ,  mais  fes  touffes  font  plus  étalées , 
moins  hautes;  Tes  liges  &  leurs  ramifications  font 
plus  courtes,  plus  élargies,  palmées  aux  extré- 
mités &  plus  crevafl'ées  en  une  de  leurs  furface). 
Couleur  ,  fauve-rougeatre;  grandeur,  dix  à  dou«e 
centimètres  (4  à  4  pouces  &  demi).  Habitation 
inconnue. 

i65.  Eponge  caudigère. 

Spongia  caudigera;  de  Lamk. 

Spongia  ereâla,  planulata  y  palmato-ramofa  , 
lobts  Jurcatis  ,  ultinns  longtjfimis  ,  caudijormi- 
bus  y  Jibris  laxijfimè  ruticulatis. 

—  De  Lamk..  Anim.Jans  vert,  tom.  2.  p.  38 1. 
n.  128. 

—  Lamz.  U\ft.  polyp.  p.  78.  n.  i5o. 

Grande  Eponge,  très-fingulière  par  fa  forme; 
elle  eil  droite,  comprimée  ,  palmée  ou  rameufe; 
les  ramifications  ou  digitalions  de  fa  partie  f a  pé- 
ri eu  re  préfentent  de  longues  queues  droites,  en 
réfeau  très-clair.  Le  tiflu  eil  fibreux,  mais  ex- 
trêmement lâche,  n'ayant  d'encroûtement  que 
vers  fa  bafe,  qui  eil  comme  pédiculée  &  allez 
épaifle.  Couleur ;  grandeur,  ûxk  huit  dé- 
cimètres (2  pieds  à  2  pieds  &  demi).  Habite 
l'Océan  indien  ? 

166.  Eponge  cannabine. 

Spongia  cannabina  y  Esper. 

Spongia  rumqfa,  ramis  elongatis  dwergen- 
tibus  d\ffbrmibus  y  Jiibftantiâ  interné  coriaceâ  , 
externe  fibris  Jhipofis  crifpatâ. 

—  Esper  ,  Zooph.  p.  272.  tab.  45. 

Eponge  rameufe ,  à  rameaux  divergens ,  alon- 
gés  &  difformes ,  anaflomofés  quelquefois  plu- 
ueurs  enfemble  ;  fubflance  intérieure  affez  fo- 
lide  ,  quoique  fibreufe ,  &  furtout  très-lamel- 
leufe,  peu  elaftiquej  la  furface  eil  couverte  d'une 
quantité  de  bourre  très-molle  ,  par  plaques  irré- 
gulières ou  par  lambeaux.  Dans  l'étal  de  vie, 
cette  matière,  prefque  fibreufe,  devoit  être  uni- 
formément répandue  fur  toute  la  In r face  du  poly- 
pier, 8c  comme  flottante  à  caufe  de  fa  mollette. 
Couleur,  fauve  terne;  grandeur, deux  décimètres 
au  moins  (  8  pouces  ).  Je  l'ai  reçue  de  M.  Roux 
de  Marfeille.  Habite  les  côtes  de  France  dans  la 
Méditerranée.  . 

167*  Eponge  lori Caire. 

Spongia  loricaris;  de  Lamk. 

Spongia  laxè  ramofa,  porofa  ,  Julva  >  al- 
çyonio  /erpente  onujïa  y  ramis  Jubcompreffis  , 
raris  j  elongatis. 
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—  D*  Lak.  Anim.Jahs  vert.  tant.  t.  />.  58i. 
>>.  199. 

—  La*x,  ttijt.  potyp.  p*  78.  ».  i5i. 

Cette  Eponge  préfenie  des  ramifications  lâ- 
ches,  étroites  comme  des  lanières,  un  peu  com- 
primées ,  divines  ,  irrégulièrement  courbées  ; 
a  furface  très-poreufe ,  fibreule,  à  iibres  un  peu 
empâtées,  fit  chargée  de  l'Alcyon  rampant.  Cou- 
leur, fauve-rougeâtre?  grandeur,  viugt  à  vin^t- 
deux  centimètres  (environ  8  pouces).  Habita 
les  mers  de  l'Auflralie. 

168.  Epohoe  en  grillage. 

Spongia  canctUata  y  »*  Lamc. 

Spongia  ramoja  ,  Jlabeliata  >  incruflata;  m- 
mis  ttretibus  ,  flexuafit*  cancellatim  coalefoen- 
tibus  y  Juperficie  tenuijftmè  reticulatâ. 

—  D*  Lijix.  Anim.  faru  vert*  tom*  %.p.  38i. 
i».  i3o. 

—  Lamx.  H^î.  polyp.  p.  78.  71.  i5a. 
Eponge  fort  remarquable  par  Ton  port ,  par  fes 

rameaux  cylindriques,  fléchis  en  atgiag  ,  coalef- 
cens  ft  diipo&s  en  un  treillis  flaoeltifonae,  pédi- 
«oidé.  lie  réfeau  très-fin  de  fa  furface  eft  coatpofé 
de  fi&res  encruâtéea,  dentelées,  comme  grana- 
lâufa*  on  pulvérulentes.  Couleur  blanchâtre; 
.grandeur ,  vin-çè-quaire  à  vingt-cinq  centimètres 
(environ  9  pouces).  Habite  lès  mers  australes. 

169.  Eponox  éphysUttfe. 
Spongia  ephyÂatéa  y  Sp.  Jmr. 

Spongia  ramo/ffîmaj  mrnié  fubàsrctibus^  inœ- 
quaHèut,  Joràiéè  vmatbiks^  vanè  Jaœèçme  coa- 
litis. 

Eponge  très-rameafe ,  prétextant  un  forge  ré- 
feaoi  plane  ,  à  grandes  mailles  ,  formées  par  la 
réunion  des  rameaux  prefque  cyiindriqmes,  iné- 
gaux dans  leur  largeur,  &  du  diamètre  environ 
crune  plume  d'oie;  leur  couleur  eft  un  vert  d'herbe 
fale. 

Cette  eïpèce  paroît  très-abondante  fur  les  ro- 
«Le'rs  calcaires  des  îles  Moluques.  Elle  réffemMe 

Sar  fa  couleur  fcc  par  fa  confiitance  aux  Eponges 
'eau  douce  que  pavois  nommées  Êphydaties  ,  & 
que 'M.  de  Lamarck  appelle  Spongttles. 

170.  Eponge  étoupe. 

Spongia  Jhipeaj  Soi*  i&  E&Us. 

Spongia  ramofa  y  teres  >  fîupea  -a&fue  -viltofa  y 
ramii  breçibus  obtujis. 

Spongia  Jhipqfa;  Sot.  fikEiAPs,  Zoùph.p.  186. 
*.  5.  '  \ 

—  Gutt.  Sffi*naL,p,  38aa.  *.  jm. 

--  Ï>e  La**.  An#n.Jbn&**rt.t&rH-  t.  )*.  S&t. 
».  i3t. 
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<—  Lakx.  H\fl.  pofyp.  p.  79.  n,  i53. 

—  Ellis  f  Tranf.  phiL  vol.  55.  j>.  288*  ?o3.  10. 
Jfr.  c. 

t]ette  Epongé  fe  divife  en  rameaux  fort  courts , 
cylindriques,  un  peu  encroûtés,  prefque  dicho- 
tomes ,  velus  &  de  confiitance  d'étoupe.  Couleur , 
d'un  roux-brun;  grandeur,  ûx  à  fept  resrtimètres 
(environ  3o  lignes).  Habite  les  Bien  d'Europe, 
les  cotes  d'Angleterre. 

171.  Efomi  lintéfibrme. 

Spongia  linteiformis  y  Espib. 

Spongia  cefprtofa,  ramqfifflma  y  ramis  Jaf- 
ciculaùs  y  coalitis ,  compreffîs  y  fibns  fuboan- 
cellatis. 

*—  Dx  Lahev  Aninufam*  vert*  tom.  a*  a».  38 1. 
o.  i3a. 

—  Lasx.  Hi/l.  pofyp.  p.  79.  n.  i54- 

—  Espxr  ,  Zooph.  p.  ao5.  /a^«  58. 

Var.  B.  Ramis  fubmembranaceis  j  cancellatlm 
coalitis. 

Eponge  en  touffe  arrondie,  très-rameufe;  à 
rameanx  plus  ou  moins  étroits ,  laciniés  ou  fran- 
f$j  00m primés,  fafciculés,  réuni*  on  anaftnmo- 
s,  rudes  81  âpres  autoneber.  Couleur,  grifdtr)e 
oti  brune;  grandeur,  fept  à  dix  centimètres  (3  à 
4  ponce»  )*  Haiiite  probaUwaaent  i'Ooëaii  iudieu. 


t 


172.  Efovgx  clatbre. 

Spongia  clathru*,-  Earia. 

-  Spongia  giomemta,  mollis,  rmmofiffima  y 
m//i?>  cancellatlm  coalefcentibus ,  Jbraminxla- 
tisj  fibrofisj  apicibus  turgidulis  obtujis. 

—  Dx  Lamx-  Amm.Jans  vert.  tom.  2.  p.  38** 
*.  i33. 

—  Lamx,  J52a/7.  ^PO$r^*  ai.  79.  it.  i5$. 

—  Esmi ,  Zooph.  p.  200.  ta*.  9  ô  tab.  9.  A, 

Cette  Eponge  fe  préfenie  en  touflê  glomérulée, 
prefque  globujeufe,  molle  Bl  douve  au  toucher, 
compofée  d'une  grande  quantité  de  rameauge 
courts,  tortueux,  qui  fe  réunifient  en  treillis 
d'efpace  en  efpace  ,  Si  terminés  par  un  renfle- 
ment obtus,  irrégulier,  en  forme  de  petite  tête. 
Couleur,  pâle  ou  rouflTâtre  (Efper  la  figure  d'un 
brun-noirâtre);  grandeur,  fept  à  neuf  ceiilT* 
mètres  (environ  5  pouces).  Habitation  inconnue. 

173.  Eponge  efchatiferme. 

Spongia  ejcharifbrmis  y  8p.  nor. 

Spongia  rawojiffima,  piano- çomprçfla  y  *»- 
mis  tœnialibus  ,  angujlis ,  varié  coalitis ,,  fub- 
ïlatKmth.  * 

Cette  Eponge  forme  une  mafle  Jarge,  plane» 
épaiffe,  funmec  debaodek<ies  trèa-faombreures  > 
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trfcs-farrées,  aoaitomofé**  ou  t&mei  de  manière 
à  présenter  un  réfeau  épais  *  ferré,  4  petits  inter* 
Tulles  &  inextricable.  &a  couleur  eft  un  vert  (om- 
bre analogue  à  celui  des  Eponges  d'eau  douce. 
Elle  n'eft  jamais  très-grande;  elle  paroît  a,0èx  com- 
mune far  les  rochers  des  îles  Moluques. 

174.  Eponge  lycopode. 

Spongia  fyçopodmm;  Esw*. 

Spongia  bqfi  dilatata  ,  corpora  aliéna  ob- 
çoh.ens,  mmofiffimu  y  ww*>  tjneti-çompteffis  , 
ramulojis  y  fàperfîae  jibris  appreffis. 

—  Esper  ,  Zooph.  p.  269.  *aà.  43. 

Spongia  coalitaj  Mullex,  £00/.  <&*/*.  /?.  71. 
fcz£.  120. 

—  Gmel.  .Çç/fc  /ta/,  p-  38*5.  /?.  43- 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert,  tom.  2.  p*  3&2> 

—  Lamx.  A/£  /m£?u  ^  8eu  a,  i56. 

Eponge  à  bafe  un  peu  dure,  s'élargiffant  en 
membrane  qui  fou  vent  enveloppe  différées  corps, 
Ml  fe  divilant  bientôt  en  ramifications  prolifères, 
cylindriques  ou  comprimées ,  molles ,  affez  don- 
ces  au  toucher;  à  furface  irrégulièrement  réticu- 
lée ,  préTejotant  quantité  de  fibres  plus  Paillantes , 
femmables  à  des  poils  afcendans.  Couleur  blan- 
châtre, mais  jaune  dans  l'état  frais ,  félon  Muïier; 
grandeur ,  fept  à  dix  centimètres  (  environ  4  pou- 
ces). 11ers  du  Nord  &  côte*  de  Norwège. 

175.  Epokge  fovéoîaire. 

Spongia  Jbpeolaria  j  de  Lamk. 

Spongia  ramqfa  ,  elongata  j  nigricans  y  ra- 
mis  coalcfcentibus  y  Jubcylindricis  ,  apice  coni- 
cis  y  fupejjicie  Jbveolis  inœqualibus  margine 
q/peris. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert,  tam.  2.  p.  382. 
n.  i55. 

—  Lamx,  Hi/i.  pofyp.  p.  fio*  n.  î5y, 

—  P1.AKC.  Oonvh.  append.  C.  Si.  tab.  i3. 

Eponge  rameufe,  alongée,  à  rameaux  grêles, 
prefque  cylindriques,  coniques  au  fommet,  réu- 
nis ou  coalefceus  dans  diflérens  points;  toute  la 
furface  couverte  de  petites  follettes  inégales  qui 
rendent  ce  polypier  très-remarquable.  Couleur 
noirâtre  dans  F  état  fec;  grandeur  ,  fix  décimètres 
&  an-delà  (  plus  de  2  pieds  ).  Habite  la  Médi- 
terranée* 

17(3.  Epokge  à  longs  doigts. 

Spongia  macrodaâlyla  y  de  Lamk. 

Spongia  ramqfa  ,  elongata  ,  molliujcula  , 
Jîilva  y  ramis  longis ,  tereti-compreffis  3  atte- 
nuatis  j  ina*qualïbus  y  port*  crehenirrm. 


*~  DfcLaicx.  Anim.  fans  perL  torru  %.  p.  382, 
n*  t36. 

—  Lame.  Uift.  pofyp.  p.  81.  n.  i58. 

Cette  efpèce  préfente  des  rameaux  fimples, 
n  ai  fiant  d'une  bafe  alongée,  comme  des  digita~ 
lions ,  quoiqu'un  peu  alternes.  Ce»  rameaux  font 
longs,  en  partie  comprimés,  inégaux,  atténués 
au  fommet;  droits  dans  leur  partie  inférieure, 
courbés  dans  la  fopérieure  par  la  n»oli«jfle  do 
leur  tiffu.  Couleur  fauve;  graudeur  ,  vingj-cinq 
à  trente  cenlimèlres  (  environ  \  pied  ).  Habiîf 
probablement  l'Océan  indien. 

177.  Eponge  botryoïde. 

Spongia  botryo'ides y  Sol.  &  JSllis. 

Spongia  tenerrima  y  fimplex ,  ramofa  quaji 
racemofa  y  lobutis  oblongo-ovatis ,  cavis  ,  a^i- 
ei&us  apertis. 

—  Sol.  &  Elus,  Zooph.  p.  iqo.  /r.  12. 
tab.  56.^.   t.  2.  3.  4. 

—  Gmel,  Syfl.  nat.  p.  3823.  n.  25. 

—  Re  Lan*.  Amm. /uns  vert,  éom>  2.  p.  382. 

n-  *37. 

—  Lamx.  Gen\  pofyp.  p>  3e.  tab.  Sd.^g».  t.  2». 
3.  4. 

—  Espee,  Zooph.  p-.  207.  tab:  6*.fg.  t— 4 
(  copié  dans  Solandjtr  Ql  EU<#  ). 

Epenge  irès-peiiie,  quelquefois  £mp)e,  foji- 
vent  rameufe  ou  très-rameufe,  à  rameaux  dil*-» 
fus  ,  chargés  de  fpinules  triples ,  &  terminés  par 
de  petites  mafTes  pvales-oblongpes ,  fifluleufes , 
à  fommet  ouvert,  d'un  tiffu  finement  poreux  & 
drapé.  Couleur  blanchi  tre  5  grandeur,  deux  à 
trois  centimètres  (environ  1  pouce  ).  Longueur 
des  maûes  ovales ,  3  à  4  millimètres  (  environ, 
2  lignes  ).  Elles  font  quelquefois  Cm  pies  &  fef^ 
Gles.  Habite  \^s  côtes  du  détroit  de  la  Manche, 
&  n'eu  pas  rare  fur  celles  de  France. 

Nota.  Il  en  exifte  une  variété  prefque  toujours, 
(Impie,  petite,  plus  large  que  haute  ,  &  que  j'ai 
trouvée  quelquefois  fur  des  Hydropbytes  des 
environs  de  Marfeille.  Eft- ce  une  efpèce  nou- 
velle ? 

178.  Eponge  radie Uorme. 
Spongia  mdtcifbrmis  y  de  Lamk. 

Spongia  ramofa  ,  injwmis ,  rigida  ,  nigri- 
cans y  ramis  tortuojis,  dichoiomis,  apiçe  cwn- 
prç/ps. 

— -  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2./?.  383» 
n.  i38. 

—  Lamx.  Jlijl.  pofyp,  p.  81 .  7i.  160. 

Eponge  rameufe  ,  informe ,  roide ,  à  rameaux 
tortueux  ,  dichoiomes ,  comprimés  au  fommet. 
Couleur  noirâtre  ;  grandeur ,  fruit  à  dix  cen- 
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ti mètres  (  environ  4  pouces  ).  M.  de  L.imarck 
n'indique  point  fon  habitation  &  fe  borne  'à  dire 
que  cette  Eponge  femble  particulière  $  que  fon 
afpeû  ,_  fa  forme,  fon  tiflu,  ne  permettent  de 
Ja  rapporter  à  aucune  des  nombreuses  efpèces 
décrites  ou  figuiées. 

179.  Eponge  prolifère. 
Spongia  proliféra  y  Sol.  &  El  lu. 
Spongia    multoties    ramofo-palmata  ,   digitis 

diflinôlis. 

—  Sol.  8c  Ellis,  Zooph.  p.  189.  n.  11 .  tab.  58. 

—  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3822.  n.  24. 

—  Lamx.  Hijt.  pofyp.  p.8i.n.  161. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp,  p.Zi.  tab.  58.  f g.  5. 

Cette  Eponge  eft  rameufe  ,  à  rameaux  pal- 
mes &  prolifères  ,  avec  des  digitations  diftin&es; 
à  fubftance  réticulée  intérieurement ,  avec  la 
furface  extérieure  garnie  de  petites  épines  ,  & 
de  pores  très-nombreux  &  très-petits.  Couleur...  5 
grandeur,  douze  à  quinze  centimètres  (5  à  6 
pouces).  Habite  les  côtes  du  Nouveau-Jeifey 
dans  P  Amérique  fepienlrionale. 

180.  Eponge  ofEforme. 

Spongia  q/fë/ormis;  Mull. 

Spongia  alba  ,  fubramofa  y  apicê  incraffato 
lucufiqjb. 

—  Muller,  Z00L  dan.  1.  p.  149.  tab.  40. 

—  Gmel.  Syft.  nat.  p.  3825.  n.  46. 

—  Lamx.  Bifl.  polyp.  p.  82.  n.  162. 

Eponge  blanche  prefque  rameufe ,  à  rameaux 
renflés  fit  ofculés  aux  extrémités.  Habite  les  mers 
de  Norwège. 

Nota.  Nous  ne  pouvons  rien  ajouter  à  cette 
efpèce,  que  nous  ne  conno.lTons  que  par  la  def- 
cnption  très-courte  de  Gmelin, 

181.  Eponge  membrauenfe, 

Spongia  membranqfafV allas. 

Spongia  amorpho  -  fubramofa  ,  membranis 
cMtloJà,  extus  muricata ,  purpura /tente  nigra. 

—  P  allas  ,  jElench.  zooph.  p.  398.  n.  25o. 

—  Gmel.  Sjç/1.  nat.  p,  3624»  n.  40. 

—  Lamx.  Uifl.  polyp.  p.  82.  n.  i63. 

—  Seba,  Thef.  III.  tab.  g5.  fg.  3.  (Mqffa 
ttblonga.  ) 

—  EsrER.,  Zooph.  p.  256.  tab.  34. 

Eponge  en  malle  informe  ou  s'alongeant  en 
un  feul  rameau  aminci,  de  la  groileur  du  doigt  $ 
fubftance  membrano-Pibreule  ,  un  peu  moite  , 
devenant  roide  par  la  defliccalion  ,  remplie  de 
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cavités  intérieurement ,  ayant  la  furface  nériflee 
depointes  triangulaires  molles.  Couleur,  pourpre- 
noirâtre  $  grandeur,  variant  de  trois  à  dix  dé- 
cimètres &  plus  (3  pieds  &  demi).  Habite  l'O- 
céan indieu. 

182.  Eponge  fauve. 

Spongia  fulua  ;  P  allas. 

Spongia   amorpho  -  fubramofa  ,   rigid{ffima  , 
fuha* 

—  Pallas  ,  Elench.  zooph.  p.  383.  n.  %5o. 

—  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3823.  n.  27. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  82.  n.  i64t 

—  Seba  ,  Thef.  III.  tab.  go.fg.  9.  &  tab.  96. 
M-  «• 

—  Esper,  Zooph.  p.  190.  tab.  6.  (Spongia  can- 
cellata.  ) 

Eponge  en  mafles  informes  ou  encroûtantes;' 
portant  çà  &  là  des  rameaux  alongés  cylindri- 
ques ,  un  peu  divifés,  de  la  groûeur  du  doigt 
ou  d'un  tuyau  de  plume;  la  fubftance  eft  compo- 
fée  de  fibres  encroûtées  ,  roi  des  ,  capillacées  > 
fragiles,  fans  ordre,  ou  en  faifeeaux  fubafren- 
dans,  un  peu  denfé.  Couleur  brune  pour  Peu- 
c roulement  ,  d'un  jaune*fauve  pour  les  fibres; 
grandeur,  deux  décimètres  au  plus  (7  à  8  pou- 
ces). Habite  lés  mers  d'Amérique. 

Nota.  Celte  cfpèce  n*a  aucun  rapport  avec 
le  Spongia  canceîlata  de  M.  de  Lainarck. 

i83.  Eponge  floribonde. 

Spongia  floribunda  y  Pallas. 

Spongia  amorpha;fafciculis  ramofis  confluent 
tibus  ,  palaceo-tomentofis ,  apice  craflioribut 
obtu/is, 

—  Pallas  ,  Elench.  zooph.  p.  378.  n.  224. 

—  Gmel.  Sy/l.  nat.  p.  3824.  n.  32. 

—  Lamx.  Hift.  polyp.  p.  83.  n.  i65. 
Eponge  ayant  l'afpeâ  d'un  buiflbn  ,  compofée 

de  rameaux  en  faifeeaux  &  coalefcens ,  d'une 
fubftance  tomenteufe  compaâe  j  la  furface  cou- 
verte de  petites  écailles  ,  à  fommet  renflé  &  ob- 
tus ,  ce  qui  donne  à  ce  polypier  l'afpeâ  d'un 
chou-fleur.  Couleur  grilatre,  parfemée  de  points 
rouges  ;  grandeur,  deux  décimètres  &  plus  (en-» 
virou  8  pouces  ).  Habite  l'Océan  indien. 

184*  Eponge  cruciée.  * 

Spongiata  crucia  y  Mull. 

Spongiaalba,  pinnatifido-mrnofa,  comprejffaj 
ramis  obtujis  yillofo-muricatis. 

—  Muller  ,  Zool.  dan.  prodr.  3og3, 

—  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3825.  n.  45» 

—  Lamx.  Htfl*  polyp.  p.  83.  n.  1Q6. 
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ïponge  blanche ,  rameufe  on  pîmiatrfide ,  à 
rameaux  oppofés ,  comprimés  ,  obtus  &  velus. 
Habite  les  mers  de  Norwège. 

Nota.  Cette  effpôce,  que  Gmeîin  feul  nous  a 
fait  connaître  .d'après  Muller,  n'auroit-elle  pas 
quelque  rapport  avec  l'Eponge  laineufe  ? 

a 85.  Eponge  bacillaire. 
Spongia  bac  Maris  /  MuxLEa. 

Spongia  conforma  y  coule/cens,  ere&aj  m- 
jnis  appreffis  porulofis* 

—  MvLLBft ,  JZooL  dan.  prod.  3o86\ 

—  Ghzl.  Sjtfi.  nat.  p.  38aa.  71.  i3. 

—  Lamx.  ïïyi.polyp.  p.  83.  n.  167.     - 
Eponge  droite 9 -cylindrique,  canlefcente;  tiffu 

femolable  à  celui  de  l'Eponge  officinale  ,  mais 
plus  compacte  ;  rameaux  finement  poreux  ou 
perforés.  Grandeur ,  quinze  à  feize  centimètres 
(environ  6  pouces)  fur  vingt-cinq  millimètres 
xle  largeur  (environ  1  pouce).  Habite  les  mers 
de  Norwège. 

186.  Epong»  céranoïde. 

Spongia  cerano'ides  y  ns  Lamx. 

Spongia  raniofa,  rigida yfufca  y  ramis  çytin- 
*êraceis  ,Jupernè  fubdigitatis  ;  texturâ  èjtbiis 
4irâtè  implicatis  reticulatâ. 

—  De  Lamx-  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  383. 
Cette  Eponge  roide  &  rameufe.,  à  rameaux  cy- 

lindracés  -,  prefque  digités  dans  leur  partie  fupé- 
rieure,  à  réfeau  formé  de  fibres  fortement  mêlées, 
offre  l'afpect  du  Madrepora  pontes  de  Linné. 
Couleur  brune ^  grandeur,  un  décimètre  (envi- 
ron 4  pouces).  Habitation  inconnue. 

Nota.  Olivi,  dans  fa  Zooîogm  adriatica,  a 
donné  la  defcription  de  plu  fie  ara  polypiers  fous 
les  noms  de  Spongia  calamifera,  tuberculofa , 
vermiculata  ,  cellularioïdes  ,  Jiriéta  ,  turbinata, 
reticulata  ,  bicolor  ,  Jlocco/a  ,  carnofa,  urens  , 
anhelans  y  coralloides  >  cytindracea  ,  arbore/cens 
.&  bombycina.  Les  unes  ostf  été  décrites  par 
J.  Strange  ou  le  Père  ¥io,  les  autres  par  Olivi; 
la  plupart  font  de  véritables  Eponges,  mais  connues 
déjà  en  grande  partie  fous  d'autres  noms.  Des  Al- 
cyons, des  Cellaires,  &c. ,  font  compris  dans  les 
Eponges  d'Olivî;  ces  polypiers  auroient  néceflité 
des  explications  aflez  longues,  incompatibles  avec 
le  plan  de  V Encyclopédie  méthodique  ;  c'eft  ce 
qui  m'a  empêche  d'en  parler;  il  en  eit  de  m£me 
des  efpèces  que  Rafinefque  a  publiées  dans  le  nou- 
veau journal  américain  de  jM^  Sillimauu. 

M.  Donavan  a  inféré  un  Mémoire  intitulé  : 
EJJai  fur  les  Eponges  / avee  la  defcription  de 
toutes  les  efpèces  qui  ont  été  découvertes  fur  les 
cotes  de  la  (jiande-Brelagne,  dans  le  tome  II  des 
Mémoires  de  la  Société  wernerienne.  Je  ne  con- 

Biftoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophyles- 
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nois  ce  travail  que  par  Paualyfe  qu'en  a  donnée 
M.  de  Blainville  dans  le  grand  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles  :  ne  pouvant  rien  jv  ajouter, 
je  crois  devoir  y  renvoyer  les  zoologues  qui  pou- 
droient en  avoir  une  idée* 

Le  nombre  des  Eponges  inédites  oui  fe  trouvent 
dans  les  collections  ett  très-confidérable  ;  il  en. 
exifte  fans  doute  un  nombre  beaucoup  plus  grand 
qui  ont  échappé  aux  recherches  des  naturaliftes  : 
ainii,  en  difant  qu'il  y  a  plus  de  deux  cents  ef- 
pèces d'Epongés  décrites  par  les  auteurs  ,  plus  d* 
cent  d'inédites ,  &  plus  de  trois  cents  à  découvrir-, 
je  ne  crois  pas  aller  au-delà  de  la  vérité.  Quel 
bel  ouvrage  que  celui  qui  renfermeroitles  ligures 
de  ces  productions  de  la  mer  !  Quel  fervice  ren- 
droit  aux  naturaliftes  l'homme  ftudieux  qui  i;ous 
donneroit  une  bonne  biftoire  ,  des  defcrirrtions 
exaâes  fc  une  fynonymie  bien  complète  de  ces 
polypiers  fi  répandus  dans  les  mers  du  Globe  1 

ÉQUORÉE  $  wquoma;  Fia.  &  Les. 

Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  libres  ,  établi 
par  Peron  &  Lefueur  daus  la  claffe  des  Acalèphos 
«de  Cuvier,  vulgairement  orties  de  mer. 

Corps  libre  orbiculaire,  tranfparent ,  fans  pé- 
doncules ni  bras  ,  mais  garni  de  tentacules  j 
bouche  unique  ,  inférieure  &  centrale* 

Ce  genre  eft  du  à  MM.  Peron  *  Lefueur,  qui 
l'ont  établi  les  premiers  dana  leur  grand  travail 
fur  les  Médufes.  M.  de  Lamarck  la  adoplé  en  y 
réunifiant  les  Cuviei  ies ,  les  Berenix  &  les  Fovéo- 
lies  de  ces  naturaliftes  M.  Cuvier  nfa  fuivi  qu'en 
partie  l'opinion  de  M.  de  Lamarck  $  ton  genre 
fequoréeoft  le  même  que  celui  de  Peron  &  Lefueur, 
augmenté  des  Pégafies  &  des  Mélitées.  Aucun 
de  ces  deux  derniers  groupes  n'eft  confervé 
dans  les  ouvrages  des  deux  profefleurs  du  Jardin 
des  Plantes* 

Peron  &  Lefueur  ont  divifé  le  genre  Equorée  en 
trois  feâions  que  nous  croyons  devoir  adopter., 
quoique  M.  de  Lamarck  n'en  fafie  point  mention.; 
les  cara&ères  gui  les  dtftingnent  pourront  fervir 
dans  la  fuite  à  former  des  genres  particuliers  dans 
ce  groupe,  dont  les  efpèces  inconnues  doivent  être 
beaucoup  plus  nombreuses  que  celles  qui  fout 
décrites. 

Les  faifcfcaux  de  lames  qui  distinguent  les  ef- 
pèces de  la  deuxième  fedUon  peuvent  être  ou 
Tennis  par  paires  ou  diftinâs,  &  ces  derniers  fout 
cempofés  ou  de  deux ,  ou  de  plusieurs  feuillets  : 
de  ces  différences  de  compofition  dérivent  quel- 
ques caractères  fécond  air  os  aulli  (impies  que  ri- 
goureux dans  leur  application* 

Peron  &  Lefueur  ont  donné  dans  le  tome  XV 
des  Annales  duMuféum,  des  détails  phyftologi- 
ques  très-étendus  fur  les  Equorées;  ces  cou- 
iidérations  générales  pouvant  s'appliquer  à  toutes 
les  Médufes,  nous  les  ferons  conooîlre  dans  l'article 
que  nous  cotrfacreroas  à  la  famille  des  Modulaires. 
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Les  Ecmorées  varient  beaucoup  <t*ns  leur  gran- 
deur ainu  que.daos  leur  habitat  ion  j  on  les  trouve 
dans  toutes  les  mers. 

PREMIERE    SECTIOIC. 

Eqiiorées  à  lignes  fimples.. 

i.  Equorée  fphéroïdale. 

jEquorea  fphœroîdalis y  Peu.  &  Les.. 

Mquorea  fphcetoidea  ,  ba/i  truncata  y  umbrellu 
margine  crenukUo  ,  tentaculjhro  y  tentaculis-  32 
longiujculis. 

—  Peu.  &  Les.  ^»».  foira.  i4-  />•  335.  ir.  i8i 

—  Lesueur  ,.  ^by.  pi.  7.  /y.  1.2. 

•— ■  De  Lame.  Anim.f.  péri.  t.  2.  p.  5oo*  ».  16* 

Ombrelle  fphéroïdale,  tronquée  à  fa  partie  infé- 
rieure ,  à  rebord  marqué  de  trente-deux  échan- 
crures  &  pourvu  de  trente-deux  tentacules  j  de 
plus  elle  eft  cerclée  de  trente-deux  lignes  Gmples. 
Grandeur,  quatre  à  Gx  centimètres  (^8  à  27  lignes)^ 
couleur  hyalino-criftalliue.  Habite  la.  terre  d'En- 
dracht  dans  l'Auftralie. 

2.  Equorée  axnphicurle. 
JEquorea  amphicurta  y  Pka  81  Les*. 
Mquoreahemifphwrica,fubtiis4min*ntia  cen- 

tnili  ,  Une  ts  verrue  i/que  annulaûm  çin&a$  tentât- 
cuits  brevibus.  é 

—  Per.  &  Les.  Annal,  tom.  \^.p.  335  n.  19. 

—  Lesueur  ,  Voy.  pi.  j.Jîg.  3.  4. 

—  De  Lamk.  Aninu  /.  vert.  t.  2.  /?-  5ûO.  n.  17. 

yÉquorea  bunoga/ler; Per.  &  Les.  Annal.  tom±~ 
14.  /?.  335.  n*  20. 

—  Lesueur  ,  Voy.  pi.  ^^fig»  5. 

M.  de  Lamarck  a  réuni  avec  raifon  ces  deux 
•fpèces  de  Peron  &  Lefueur,  Dans  l'une  comme 
dans  l'autre,  l'ombrelle  eft  fubbémifphériqne,  avec 
un  cercle  de  lignes  (impie*  &  de  verrues  entre 
Veftomac  fit  une  protubérance  centrale.  Le  pour- 
tour de  reilora ac  eft  garni  de  hix-huit  tentacules 
très-courts.  Couleur  hyaline;  grandeur,. quatre  à 
*inq  centimètres  (  1 8  à  24  lignes).  Ces  deux  efpèces 
diffèrent  en  ce  que  dans  PEquorée  buhogaftre ,  la 
protubérance  eft  égale  à  la  hauteur  du  refta  de 
l'ombrelle j  dans  la  première,  celte  faillie  égale 
feulement  le  tiers  de  l'épaifleur  de  1  ombrelle  : 
celte  dernière  habite  la  terre  de  Witt ,  &  l'autre 
la  terre  d'Arnheim;  l'une  &  l'autre  dans  l?Anf- 
tralie*.  * 

DEUXIEME    SECTION* 

Équorées  àfaifceaux  de  lames. 

3.  Equorée  méfonème. 
Aùquorea  mefantma;  Per.  &  Les. 


EQ0 

JEquorea  orbicularis  ,  deprejfa  y  fubtùsfafciâ 
annulari  lamellofà  ,  eirculo  tentaculjfero  dwifa  y; 
tentaculis  raris. 

—  Per.  &  Les.  Ann.  tom.  14.  p*  336.  ».  ai. 

—  Encycl.  tnéth.  pi  gS.Jîg.  4- 

Eqûorce  bleuâtre  y  de  Lamk.  Anim' fans  veri. 
tom.  2.  p.  498.  72.  5. 

Medufa Forsk.  Mgyp.  icon.  tab.  28^fig.  B. 

L'ombrelle  eft  déprimée  ,  difeoïde  ,  d'tine 
couleur  bleu  de  ciel ,  renfermant  un  eftomac  très-  • 
étroit ,  difpofé  comme  une  bandelette  au  pourtour 
d'une  large  tubéroiité  centrale;  dix-huit  tentacules 
très-courts  font  diftiibués  fur  une  ligue  circulaire 
qui  coupe  en  dieux  parties  à  peu  près  égales  l'an- 
neau larueileux  de  l'ombrelle.  L'on  croit  quecette^ 
efpèce  habite  la  Méditerranée. 

4.  Equorée  phofpériphore. 

JEquorea  phofperiphora  y  Per.  &  Les. 

JEquorea  deprejfa,  crqfja,  difcoïdea  y  fubtùs 
eminentiâ  centrale  gaflricâ,  annulo  lamellofo 
cinâlày  circuloque  tuberculorum  phofphoricowmf 
tentaculis  raris,  brevibus. 

—  Per.  &  Lus.  Ann.  tom.  14*  p*  336.  n.  22. 

—  Lesueur  ,  Voy.  pi.  J.fig.  6. 

—  De  Lame.  Anim  fans  vert*  tom*  2,  p.  5oo. 
n.  18. 

Cette  méduse  offre  une  ombrelle  épaifie,  dé- 
primée, difeoïde^d'une  couleur  byalino-criftalline,. 
ayant  un  eftomac  central  en  forme  de  large  bo«:rfe, 
entouré  d'un  anneaucompofé  de  lames  &  de  tuber- 
cules ,  fur  le  bord  duquel  font  implantés  quatorze 
tentacules  très-courts.  Cet  animal  eft  orné  d'un 
cercle  de  gros  tubercules  éminemment  phofpbo- 
riques.  Grandeur,  huit  à  dix  centimètres  (3  à  4 

Ï>ouces  ).  Habite  près  de  la  terre  d'Arnheim  dans 
a  Nouvelle-Hollande. 

5*  Equorée  forskalienne. 

jEquorea  Jbjskalea  y  Per.  &  Les; 

ASquorea  orbicularis,  pi aniu feula  y  hyalina  y 
margine  tentaculis  numerofis  prœlongis  y  fubtùs 
annulo  lato  lame Uofo. 

— Per.  &  Les.  Ann.  tom.  r4-  pi  336.  n.  33. 

—  De  Lamk.  Anim  fans  vett.  tom.  2.  p.  498» 
»..6. 

—  Ençxcl.  méth.  pi.  95.  flgi  3. 

Medufa  œquoreaj  Forsk  ael  ,  Fn.  arab.p.  IOO. 
tab.  32. 

—  Ghel.  Sx/1,  nat.  p.  3i  53;  ».  4« 

Cette  efpèce  porte  dans  les  auteurs  le  nom  que- 
Pérou    a  donné   à  ce  genre  \  cependant  on    ne 
doit  pas  la  regarder  comme  la  mieux  caraâérifée*. 
Gmelin  a.  réuni  à  la  médufe  de  ForskaêU  des-ef— 
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jfyce*  trèsrfliflexeute»  fous  tou$  les  rapports.  L'E- 
quorée  forskâlienne  offre  une  ombrelle  prefque 
gdane,  très-grande,  hyaline  ,  à  lames  brimes  , 
avec  des  tentacules  très -h  ombreux  8c  très-longs. 
Oe  habite  la  Méditerranée.- 

6.  Equorée  eurodine. 

—  Mquorea  eurodina  y  Peu.  Si  Les. 
Mquorea  hemifphœrica ,  rqfea  y  limbo  radia- 

t\m  lineato  ;  tentaculis  numerqffimis ,  longiffimis 
4id  periphœriam. 

—  Prr.  4c  Las.  Ann.  tonu  i4-  /*•  336.  /»•  24* 

—  \jimtvk,  Voy.  '«*£•  9* 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert,  tom.  i*  p.  498* 

«Ombrelle  difcoïde  fubhémifphérique ,  à  rebord 
garni  d'un  très-grand  nombre  de  ten  tactil  es  rofes 
de  vingt-cinq  à  trente  centimètres  de  longueur 
(10  à  ifl  pouces);  toutes  les  parties  de  l'animal 
d'une  belle  couleur  rofe.  Grandeur,  dix  à  douze 
centimètres  (4  à  5  pouces  environ).  Habite  le 
détroit  de  Bafs,  dans  l'Auihralie. 

7.  Equoree  cyanée* 
JEquorea  cyanea  ;  Pbr.  &  Lis. 

Mquorea  hemifphœrica  ,  ad  periphœriam  fub~ 
coar&ata  ,  cœrulea  y  fafeiculis  lamçUarumfub- 
clavatisj  tentaculis  captUaceis. 

—  Pin,  &  Les.  Ann*  tom.  14.  p.  liïq,  n.  i5. 

—  Lesuevr,  Voy.  tab.  \o*fig.  1.  s.  3. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert*  tom.  2./».  498* 
n.  8. 

Son  ombrelle  eft  fubhémifphérique  &  comme 
légèrement  étranglée  vers  le  milieu  de  fou  pour- 
tour extérieur;  chaque  faifeeau  lamelleux  a  l'ap- 
Ï>arence  d'un  corps  alongé  fubclaviforme.  Toutes 
es  parties  de  l'animal  font  dune  belle  couleur 
lieue.  Grandeur,  cinq  à  Cx  centimètres ( environ 
9  pouces).  Habite  les  cotes  de  1a  terre  d'Arn- 
heim. 

8.  Equoree  vi  ridule. 
Mquorea  viridula  y  ni  L aux. 

Mquorea  depreffa>  centrogibba;  limbqfafciculis 
lamellarum  annulatlm  lineato  y  lentaculis  ca- 
pi/laçeis.      .  . 

— »  De  Lamk.  Anim.  fans  vert*  tom,  2.  /?.  499* 
».  9, 

Mquorea  thàla/pna;  Per.  &  Les.  ^tto.  fo/w.  14* 
/y.  337.  /».  26. 

—  Lesueur  ,  Voy.  tab.  10.  fig.  4*  5.  6. 

Petite  médufe  à  ombrelle  déprimée  ,  prefque 
plane,,  logèçement  relevée  en  bofle  à  fa  partie  fit* 
perieure  &  centrale,  ayant  un  cercle  linéaire  à  la 
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bafe  dePeSomac.  Faîfceaux  lamelleux  clavlforme* 
&  peu  Terrés.  Toutes  les  parties  de  l'animal  d'un 
vert  léger.  Grandeur,  deux  à  trois  centimètres 
(environ  1  pouce).  Habile  les  côtes  de  la  terre 
d'Arnbeim. 

9.  Equoree  ftanroglyphe. 

Mquorea  flaurogfypha  y  Per.  &  Les. 

Mquorea  fubhemifphœrica  ,  centro  depreffa  , 
c rue i géra  y  tentaculis  pèriphœriœ  brevi/fimis. 

—  Peu.  &  Lés.  Ann.  tom.  14»  P»  *S&J*  n.  27. 

—  Lesueur,  Voy.  tab.  10.  fig.  7.  8.  9. 

—  De  Lamk.  Anim. fans  vert.  tom.  2.  p.  499* 
n.  10, 

Cette  efpèce ,  un  peu  plus  grande  que  la  précé- 
dente ,  oflre  une  ombrelle  fubhémifphérique  dé- 
primée à  fon  centre  &  marquée  d'une  large  croix 
a  fa  face  fupérieure.  Ses  faîfceaux  lamelleux  font 
terminés  en  pointe.  Couleur,  d'un  rofe  léger; 
grandeur,  trois  à  quatre  centimètres  (environ  18 
lignes).  Habile  les  rivages  de  la  Manche  ;  je  l'ai 
obfervée  fur  les  côtes  du  Calvados,  à  Port-en-, 
Beffin. 

10.  Equoree  pourpre* 

Mquorea  purpurea  y  Per.  h  Les. 

Mquorea  plana  >  difcoïdea  ,  purpurea  y  limbe 
fubtùs  radiatïm  lamellofo  :  lameUis  polyphyUis 
fafciculatis  y  tentaculis  brevibus. 

—  Peu.  &  Les.  Ann.  tom.  14*  p.  337»  n.  28* 

—  Lesueitr,  Voy.  tab.  11. fig.  1.2.    - 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert,  tonu  2.  p.  499* 
*,  11. 

L'on  diflingue  cette  médufe  des  précédentes  à 
fes  vingt-quatre  faifeeaux  de  lames  polypbyllées. 
Ces  lames  font  dîphy lies  dans  les  autres  elpèces. 
Ombrelle  Irès-dépritnée,  difcoïde;  douze  ban- 
delettes à  l'eftomac.  Un  efpace  circulaire  glabre 
U  nu  entre  l'eftomac  &  l'anneau  de  l'ombrelle. 
Toutes  les  parties  de  l'animal  d'une  belle  couleur 
pourpre-violet.  Grandeur,  huit  à  dix  centimètres 
(  environ  4  pouces).  Habite  les  cotes  de  la  terre 
d'Endracht. 

11.  Equoree  pleuronoie. 
Mquorea  pleuronotas  P*&.  &  I'*»« 
Mquorea  difcoïdea  ,  limbo  dorfali  coflellis  rar 

diato  ,  lameUis  per  pares  fafciculatis ,  tentacu- 
lis dénis  diflantibus. 

—  Peu-  &  Les.  Ann.  tom.  14.  p.  338.  n.  29. 

—  Lesueur  ,  Voy.  tab.  1 1  .fig.  3.  6. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert,  tom*  2.  p.  499* 
n.  12. 

Petite  médufe  à  ombrelle  fubdifcoïle ,  à  'ur- 
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face  marquée  d'un  grand  nombre  de  côtes  iné- 
tales, ornée  de  dix  tentacules  blancs.  Bafe  de 
Feitomac  deffinée  par  une  efpèce  de  grande  étoile 
de  quatorze  à  vingt  rayons  de  fommet;  de  cha- 
que rayon  naît  une  paire  de  faifceaux  lamelleuxj. 
C.MiIeur  byalino-cnftattine ;  grandeur,  deux  - 
trois  centimètres  (environ  x  pouce) 
près  de  la  terre  d*Àrnbeim. 


E  QU 


a 
Habite 


t2,  Equoree  onduleufè. 
Mquorea  undulofa  y  Per-  fit  Les. 
Mquorea  conoïdea.^  lineis  undulojis  ,  Jùpernè 
màiata  ,  rofea  ;  tentàculis  longiffimis. 

—  pER.~fit  Les.  Ann.  tom.  14.  p.  338.  n.  3o. 
.'  —  Lesueur,  Voy.  tab.  \z.Jig.  i«— 4* 
-  —  De  Lame.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  5oo.. 

n.  14. 

Celle  efpèce  eft  remarquable  par  la  belle  cou- 
leur rofe  de  toutes  Tes  parties;  fon  ombrelle  fub- 
conique  eft  marquée  à  fa  furface  d'un  grand  nom- 
bre de  lignes  ondulées;  fon  bord  eft  garni  de 
nombreux  tentacules.  La  bafe  de  Pèftomac  eft 
deifinée  par  une  efpèce  de  cercle,  d'où  partent, 
à  des  intervalles  égaux  ,  vingt-cinq  à  trente  rayons, 
'formant  autant  de  paires  de  faifceaux  lame  lieux. 
Grandeur ,  nuit* à  dix  centimètres  (  environ  4  pou- 
ce*). Habite  les  côtes  de  la  terre  d'Amheim. 

%  — 

TROISIEME    SECTIOl». 

Equorées  à  organes  cylindroides.. 

1-3.  Equoree  all&ntophore. 

Mquorea  allantophora  y  Peu.  81  Les. 

Mquorea  fubfphœric  a  >  infernè  truncata  ,  hya- 
lino-cnftallina  y  Jubtus  circulo  corporibus  çy- 
lindraceis  numerojiffimis  Jèmiato  y  tentàculis 
bret>\ffimis. 

—  Pbiu  fit  Les.  4nn.  tom.  14.  p.  338.  m  3i. 

—  Lesueur  ,  Voy.  tab.  iz.Jîg.  5— 9. 

—  De  Lae?k.  Amm.  fans  vert.  tom.  2.  p.  499» 

71.  l3. 

L'ombrelle  de  cette  médufe  eft,  fubfpbérique , 
tronquée  à  fa  partie  inférieure.  Le  cercle  eft  formé 
par  un  grand  nombre  de  oorps  cylindroïdes,  bof- 
Iclés  fit  prolongés  jufqu'àu  rebord  de  l'ombrelle; 
tentacules  courts  fit  nombreux.  Couleur  hyalino- 
criftalline  ;  grandeur,  quatre  à  fix  centimètres 
(  environ  2  pouces  ).  Habite  les  côtes  de  la 
Planche. 

14.  Equoree  de  Riflb. 

Mquorea  Riffb;  Per.  fie  Les. 

Mquorea   planulata  ,    difeoidea  9.  hyalino- 


rofeà r  Jkbtùi  radiata  y  limbw  emgitfto  nuâb  y, 
tentàculis  capillaceis  longiffimis. 

—  Per.  fit  Les.  Ann.  tom,  14.  p.  338.  n.  32. 

—  Lesueur,  Voy.  tab..  iZ.Jïg;  1.  2. 

—  De  Lai»»  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  5oo* 

,'ir.  i5. 

Peron  fit  Lefueur  ont  dédié  cette  médufe  à 

M.  Riflo  ,  naturalise  à  Nice  ;  elle  a  une  om- 
brelle très-aplatie,  prefque  difeoïde  ;  le  fond  de 
l'eftomac  relevé  par  nue  large  tubérofhé  liffe  fie 
brillante.  Les  tentacules  font  très-longs  fit  très- 
nombreux.  Couleur  hvaline  t  avec  une  légère- 
teinte  de  rofe;  grandeur  ,  buit  à  dix  centimètres 
(environ  4  pouces}..  Habite  les  côtes  de  Nice». 

i5.  Equoree  rofe- 

Mquorea  rofea;  de  Lame. 

Mquorea  orbicularis  ,  planiufcula  y  rofea  / 
fupernè  vàfculis  trichotomis  &  polychotomis  y 
tentàculis  capillaceis,  longiffimis  &  numerojif- 
fimis. 

—  De  Lame.  Anùn.fans  vert.  tom.  2.  p:  497^ 
n.  1. 

Cuvieria  ;  Per.  fit  Les.  Voy.  ic.  pi.  Zo.Jïg.  2. 

Cuvieria  carifochroma  ;  Lesueur  ,  Voy.  pi.  %. 
fig.  1. 

Cette  efpèce ,  regardée  comme  un  genre  par- 
ticulier par  Peron  fit  Lefueur ,  a  été  réunie  aux. 
Equorées  par  M.  de  Lamarck ,  à  caufe  de  fes  ca- 
<;  ratières  ;.  elle  offre,  une  ombrelle  orbiculaire  , 
.plane,  à  tentacules  capillacés  très-longs  fit  très-» 
nombreux.  Couleur  rote.  L'on  ignore  fon  habi- 
tation^ 

16*  Equoree  euebrome. 

Mquorea  euchroma  y  de  Lame. 

Mquorea  Jubconvexa,  va/culq/a-f  vafculis\ 
quatuor  dorfi  centra  crucem-  refèrentibus  ;  tenta- 
cutis  capiuaceis  longiffimis. 

—  De  Lame.  Anim  fans  vert.  tom.  2.  p.  497; 
n.  2.. 

Cuvieria*  euchroma  y  Lesueve  ,  Voy.  tab.  %. 

An  Berenise  euchroma  y  Peu  fitLse.  Ann.  tom. 
14.  p.  327.  n.  2? 

Des  couleurs  élégantes  fit  variées  ornent  cette 
médufe  à  ombreUe  aplatie ,  polymorphe , .  offrant 
fur  la  face  fupérieure  une  croix  centrale  formée 
par  quatre  va  1  fléaux  fimples  à  leur  origine  com- 
mune ,  fe  terminant  à  la  circonférence  de  Tom* 
brelle  par  trois  rameaux  principaux  garnis  de  fu— 
çoirs  ailés;  le  rebord  eft  marqué  par  des  efoècea* 
de  côtes  arrondies  fit  peu  failhrntes.  Grandeur,, 
cinq  centimètres   (près  de  2  pouces).   Habite: 
l'Océan  atlantique  équatoréal. 
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17.  Equobbx  thalaifine* 
JEquorea  thalajjînai  bv  Lamk. 

JEquorea  convexiu feula,  vajculofa;  vafculisfex 
majorions  in  dorfo  centroque  deprejjo  permijbis. 

—  Dx  Lamk»  Amm.fans  vert.  tom.  2.  p.  497* 
*.  3. 

Berenix  thalqjffina;  Pxa.  8c  Les,  ^/itî.  fo/w.  14* 
/>.  327.  n.  3. 

Celle  efpèce,  ainfi  que  la  précédente,  forment  à 
elles  feules  le  genre  Berenix  de  Peron,  que  M.  de 
Lamarck  a  peut-être  eu  tort  de  réunir  aux  Equo- 
xées  $  nous  l'aurions  confervé ,  fi  nous,  ne  nous 
étions  (ait  une  loi  de  fuîvre  autant  que  poflible 
l'ouvrage  du  célèbre  profe  fleur  du  Jardin  des 
Plantes.  Il  en  eft  de  même  de  Fefpèee  fui  vante. 
L*Equorée  thatafline ,  bien  différente  de  la  viri- 
dule,  offre  fix  gros  troncs  de  vaifleaux,  très-dilatés 
à  leur  baie  ,  fit  fe  confondant  tous  en  une  efpèce 
de  large  fïnus  à  la  partie  fupérieure  fie  centrale  de 
Pombrelle  $  fa  grandeur  eft  de  huit  à  dix  centi- 
mètres (  environ  4  pouces  )v  Couleur ,  vert  léger. 
Habite  près  la  terre  d'Arnbeim. 

18.  EqvomEx  molKcme. 

JEquorea  mollicina;  de  Lamk. 

JEquorea  orbicularis  >  deprejja  jJbveolUtenta- 
tulifque  brevibus  duodecim  ad  periphœriam. 

—  D*  Lamk.  Animf.  vert.  t.  2.  p.  498.*  n.  4. 

—  EncycL  méth.  pi.  <)5.Jïg.  I.  2. 

Medufa  mollicina  y  Fonsx.  A&gyp.  arab.  p.  109. 
tab.  TiS.fig.  C. 

—  Gmïl.  Sx/1,  nai.p.  3i58.  n.  35. 
Foveolia  mollicina y  PxjC.  fit  Lx*.  Ann.  tom.  14. 

p.  34a  n.  38. 

L'ombrelle  de  cette  médufe  eft  orbiculaire, 
aplatie  à  fon  fommet,  avec  feise  bandelettes  au 
pourtour  de  l'eftomac  ,  à  rebord  garni  de  douze 
petites  fouettes  ovales  8c  (impies,  fiide  douze  ten- 
tacules très-courts.  Couleur  hyaline;  grandeur, 
quatre  centimètres  (envion  18  lignes}.  Habite  la 
Méditerranée. 

Equorées  incertaines ,  à" après  Peron  &  Lejueur. 

19.  Equo&xx  atlantique  $  œqnorea  aHontica. 

Medufa  œquorea  y  Loefling  ,  It.  hifp.  p.  io5. 

Ombrelle  orJ)iculaire ,  légèrement  plane;  re- 
bord infléchi,  avec  un  grand  nombre  de  tenta- 
cules fii  fans-  bras.  Habite  l'Océan  atlantique 
ieptentrionaU 

Equobex  danoife  $  œquorea  daniect. 

Medufa  œquorea;  Mull.  Prod.  Faun.Juec.  p. 
*33.  n.  2819. 

Ombrelle  orbiculaire  à  rebord  infléchi ,  garni 
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de  tentacules  fit  de  villofités.  Habite  tes  côtes  du 
Danemarck. 

Equorxi  groënlandaife;  œquorea  groenlan* 
dica. 

Medufit  œquorea  y  Fab.  Faun.  groenl.  p.  36$. 
n.  357. 

Ombrelle  orbiculaire  plane ,  à  rebord  infléchi 
fie  cilié.  Habite  la  mer  au  Groenland. 

ÉRIC  A  MARINA. 

Trois  polypiers  portent  ce  nom  dans  Rumphins; 
ce  font  les  Antipathes  pennacea  ,  Ant.  niyrio- 
phylla  ,  fie  Ant.  Jlabellum  de  Pallas. 

EROTYLOS. 

Mercati  (/?.  014  )  a  donné*  ce  nom  à  une  Méatr- 
drine~ 

ESCHARE;  */cfatro/DX  La*e* 

Genre  de  l'ordre  des  Efcbarées,  dans  la  divr- 
(km  des  polypiers  entièrement  pierreux  fil  non 
flexibles,  à  cellules  fubforaminées. 

Polypier  prefque  pierreux  ,  non  flexible»  à  ex- 
panfions  comprimées  ou  aplaties,  lamelliformes r 
fragiles ,  fimples,  rameufes ,  clathrées  ou  en  réfeau , 
couvertes  fur  toutes  les  faces  de  cellules  à  parois 
communes  difpofées  en  quinconce ,  fit  dont  l'on-* 
verture  eft  en  général  plus  petite  que  le  corps. 

Les  anciens  naturaliftes  ont  donné  le  nom  de 
EJchara  ou  EJcara  à  beaucoup  de  produSious  ma- 
nnes ,  principalement  à  des  polypiers.  Linné  ne 
l'adopta  point  dans  fon  Sjjlema  naturœ  fit  plaça* 
la  plupart  des  Efcbares  des  auteurs  qui  l'avoient 

§  recédé,  dans  fon  genre  Fluftrej  Pallas,  peuparlifaii 
e  noms  nouveaux  ,  crut  devoir  conferver  celui 
de  EJchara  pour  un  genre  dans  lequel  il  réunit 
des  Fluftres  r  des  Cellépores ,  des  Efchares  fie  des 
Millépores  $  le  baron  de  Moll  adopta  en  partie  le 
genre  Efchdra  de  Pallas  5  Solander  dans  Ellis  le 
rejeta  ,  fil  Gmelin  le  rétablit  tel  oue  Linné  1  avoit 
propofé.  Cavolini  ayant  obferve  les  polypes  de 
quelques  Efchares  de  M.  de  Lamarck,  les confi.de re 
comme  des  Millépores.  En  1810  j^ai  divifé  les 
Fluftres  de  Linné  en  pi  ufieurs  groupes;  en  1816 , 
M.  de  Lamarck  en  a  définitivement  féparé  1er 
Efchares.  En  1820,  non-feulement  j'ai  adopté  le 
genre  EJchara  de  M.  de  Lamarck  ,  mais  encore 
j  en  ai  fait  le  type  d'un  ordre,  celui  des  Efcharées; 
maintenant  les  Efchares  forment  donc  un  genre 
particulier,  adopté  par  M.  Cuvier  fil  par  les  natu- 
ralises modernes.  Les  caractères  que  je  lui  ai 
attribués  ne  diffèrent  prefque  point  de  ceux  de 
M.  de  Lamarck. 

Les  Efchares  fe  diftinguent  des  genres  qui  com-- 
pofent  Tordre  des  Efcharées  par  leur  forme  ,  ainfi 
que  par  celle  ^es  cellules  polypeufes  qui  les  coui- 
nent dans  tous  les  fon*.  La  tige  prefqa'articul*e 
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tîuns  les  Âitéones,  la  forme  en-entonnoir  des  R&é*~ 

1>ores,  celle  des  Difcopores,  les  cellules  di (Utiles  des 
)iafloporest  la  longueur  de  celles  des  Obélies  & 
des  Ceiléporaires ,  (ouruiflent  des  caradères  nom- 
breux pour  ne  pas  confondre  ces  genres. avec  les 
ETcbares.  Ces  polypiers  offre  ni  toujours  des  lames 
plus  ou  moins  comprimées  ,  celluleufes;  les  cel- 
lules régulièrement  difpofées  en  quinconce  fur 
toutes  les  faces  font  accolées,  à  parois  communes 
&  féparées  par  uoe  (.loi l'on  parallèle  aux  lames  ; 
leur  ouverture  eft  prefque  toujours  moins  grande 
que  leur  intérieur  5  elle  n'eit  jamais  operculée 
*:  oui  me  dans  les  Fludres;  les  ovaires  particuliers 
aux  polypiers  cellulifèrcs  n'ont  pas  encore  été  ob- 
fervés  daus  les  Efcbares;  enfin  ces  polypiers  ont 
une  confiftauce  beaucoup  plus  folide  que  tes  flexi- 
bles j  cependant  ils  n'ont  jamais  la  dureté  des 
Millépores  ,  ni  celle  des  autres  polypiers  entière- 
ment pierreux.  Ils  femblent  fe  lier  avec  ces  der- 
niers par  les  Ocellaires  &  les  Krufenfternes  ;  les 
Cellépores,  fi  voifios  des  Ceiléporaires,  les  rappro- 
wt-bent  des  polypiers  flexibles.  Ce  genre  n  ofl're-l- 
M  point  des  «in  ni  tés  encore  plus  naturelles  ?  Ne 
feroit-il  pas  plus  Cmple,  plus  métbodiaue  &  plus 
exael  de  ne  faire  qu'un  feul  ordre  des  Etcharées  & 
des  Fluflrées,  8l  de  lui  donuer  pour  caraâère  :  po- 
lypiers à  cellules  accolées  f  dans  toute  leur  Ion- 
jrueur  ou  dans  une  partie  feulement ,  en  général 
ayee  des  parois  communes,  8tc,  pour  les  diflin- 
guer  d  abord  des  Milléporées  dont  les  cellules  font 
creufées ,  foraminées  dans  la  fubftauce  même  du 
polvpier,  enfuite  des  Celléporées  à  cellules  dif- 
iinues,  ifolées  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur  &  s'élevant  en  nombre  plus  ou  moins 
'  confidérable  d'une  bafe  commune,  fans  conferrer 
enlr'elles  aucune  régularité  dans  leur  fi  tua  lion  ? 
Alors  l'ordre  des  Elcharées  nexifteroit  plus  ,  8c 
)>eaucoup  d'efpèces  regardées  comme  des  Efehares 
feroient  cl  a  fiées  les  unes  parmi  les  Mtllépores ,  les 
autres  parmi  les  Fi u lires,  81  bien  peu  refleroient 
pour  le  genre  Efcbare,  fi  même  il  en  ex i doit.  Ce 
n'efl  qu'une  bypolhèfe  que  l'obfervation  feule  des 
polypiers  avec  les  animaux  vivans  peut  confirmer 
ou  détruire  :  en  attendant  je  conferve  l'ordre  des 
pfcbaréei  je  le  genre  Efchare  tel  que  je  l*ai  établi 
dans  le  tableau  de  mon  Expofition  méthodique 
(tes  genres  des  polypiers,  en  grande  partie  d'après. 
M.  de  Lamarck. 

Les  Elehares  fc  trouvent  dans  toutes  les  mers  , 
l'en  plus  grand  nombre  dans  les  zùnes  chaudes  ou 
'tempérées  :  leur  grandeur  n'eft jamais  très-conuV 
dirable, 

M.  de  Lamarck  en  a  décrit  nn  grand  nombre' 

(i'efpcces  nouvelles;    apparliennent-clles  toutes 

â  ce  genre?  Dans  le  doute,  je  crois  devoir  les  citée 

textuellement ,  en  attendant  que  l'on  puiflTe  les 

'  étudier  fur  la  nature  elle-même. 


">.  Eschake  foliacé.  , 

EJihara  foliacea  J  de  Lave, 


esc 

Efchara  lamelloja  y  conglomérats  y  tarants 
plurimis  ,  varié  fie  Jtuofis  &  coalefcentibus  y  poris 
quincuncialibus  inter/titià  feparatis. 

.  —  De  Lamjk.  Anùn.fans  vert»  iom.  2.  p.  175. 
71,    1. 

EJchara  fafciâlis  ;  var.  B.  Paix.'  Elcnch. 
p*  42.  n.  y. 

Milleporafoliaceà;  GueL.  Sjjl.  nat.p.  3/86. 
».  n5. . 

—  Bol.  &  Ellis,  Zoo^Ji.  p.  i33.  n.  6. 

—  Elus,  Corail,  p.  86.  n.  5.  tab.  Zo.fg.  a. 
A-  B.  C. 

Cellepora  lamelloja;  Es  fer  y  Zooph.  tab*  6. 

Cet  efchare  eft  prefque  gigantefque ,  eu  égard 
aux  autres  efpèces  ;  il  acquiert  jufaVà  un  mètre 
de  largeur  en  tout  fens  (3  pieds  ).  Il  eft  formé  de 
lames  minces  %  fragiles  ,  fléchies  &  réunies  en* 
Comble  dans  toutes  les  directions;  les  cellules  font 
petites  ,  arrondies,  un  tant  fuit  peu  faillantes* 
Couleur  du  polypier #  jaunâtre.  Habite  les  mers 
d'Europe. 

Nota.  Cet  efchare  eft  remarquable  par  fon  ex- 
trême légèreté.  11  ne  peut  vivre  que  dans  les  eau* 
profondes  de  quatre  à  cinq  brades  au  moins. 

2.  Esceaue  cartacé, 

Efchara  chariacea;  de  Lave. 

EJchara  complanata ,  fubfimplex  ;  laminis 
perpaucis  magnis  ,  undatoflexuofis  ,  coalefcen- 
tibus; poris  contiguis  quadratis. 

—  D*  Lamk.  An  im.  fans  vert,  tom.  a.  p.  17& 

n.  %. 

Ses  expanfioas  présentent  un  petit  nombre  de 
lames  grandes  ,  ondées  ,  coalefcentes  ,  légères  , 
fragiles  ,  8c  qui  reïïemblent  à  des  pièces  de  carton 
réunies  angulairement  j  cellules  très-grandes  U 
carrées;  ce  polypier  babi te  les  mers  de  1  Auftralie. 
M.  de  Lamarck  n'indique  ni  fa  couleur y  ni  fa 
grandeur, 

3,  Eschaae  croifé* 

.    JÇ/chara  dêcujfata;  de  La  m. 

Efchara  complanata  3  lamelloja  j  laminis  te- 
nuibus  integris  ,  undatis  ,  parié  deçuffantibus; po- 
ris minutis  fubprominulis. 

,  —  De  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  170. 
n.  3. 

Ce  polypier  eft  compofé  de  lames  minces ,  planes  9 
entières ,  ondées ,  fe  croifant  de  di  verfes  manières  ; 
les  cellules  font  petites  8t  un  peu  faillantes  t  un 
peu  femblables  à  celles  des  Cellépores.  Il  a  des 
rapports  avec  le  Millepora  agaric  if ormis  par  la 
grandeur  &  par  la  forme.  11  habite  les  mers  de 
PÀttftrttlie. 
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4-   Éschare  à  bandelettes. 

Efchara  fafcialis y  P allas. 

Efchara  plano-comprejffa  ,  ramofiffima;  ramis 
iœmalibus  >  angujlis  ,  flexuojis  ,  parié  coalitis , 
Jubclathratis  y  pari*  impreffis. 

—  Fall.  Elench.p.  42.  "•  9«  *<*r*  A. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  péri.  tom.  %.  p.  17& 
n.  4. 

*  Millepora  fafcialis  s  Gmbl.  Syft.  nat.  p.  TrjSo. 
x.  14. 

Millepora  tccnialis  ;  Sol.  8c  Ellis  ,  Zooph. 
p.  i33.  71.  7. 

—  Ellis,   Corail,  p.  87.  ta£.  3o.  /?#  6. 

—  Marsil.  //^?.  fti6.  33.  fig.  160.  n.  1— 3. 

Ce  polypier  forme  des  touffes  larges ,  élégantes, 
très-di rifles  Se  fubcancellées  par  ranaftomofe  des 
bandelettes  fit  de  leurs  divifions;  ces  bandelettes 
font  comprimées  ,  larges  an  pins  d'un  centimètre 
(4  à  5  ligues),  couvertes  partout  de  petites  cellules 
arrondies ,  non  fa i liantes ,  ce  qui  rapproche  beau- 
coup ce  polypier  des  Millépores.  Habite  la  Médi- 
terranée. 

5.  Escbabz  cervicorae. 

Efchara  cervicornis  /  de  Lame;. 

Efchara  ramojlflima  fubcompreffa;  ramhper- 
mngujlis;  ports  prominulis  fubtubulofis. 

—  Dm  Lakk.  Anim.Jans  péri.  tom.  a.  p.  176. 

*.  5. 

Millepora  ceivicornis  y  Gwx.  SjfLnat.  p.  3784. 
».  7. 

—  Sol-  fit  Elus,  Zooph.  p.  i34.  n.  8. 

—  Mabsil.  Hi/l.  mar.  tab.  3a.  fig.,  i52. 

Cette  efpèee  ,  ainG  que  la  précédente ,  auroient 
befoin  d'une  bonne  fynonymie  y  prefque  tous  les 
auteurs  ont  parlé  de  la  première ,  beaucoup  plus 
commune  que  celle-ci.  Elle  eft  facile  à  diftinguer 
par  Tes  rameaux  larges  d'une  ligne  à  une  ligne  & 
demie  au  plus,  plus  fragiles,  plus  élégans  dans 
leur  faciès.  Je  doute  que  la  figure  de  Marfilli  lui 
appartienne  ;  je  ne  la  cite  qoe  d'après  l'autorité 
de  Solander  81  de  M.  de  Lamarck.  Cette  efpèee 
habite  la  Méditerrrnée. 

Nota.  J'ai  trouvé  dans  le  calcaire  à  polypiers 
des  environs  de  Caen  une  efpèee  foflile  tellement 
Semblable  à  TEfcbare  cervicorne  par  la  forme,  qu'il 
eft  impofEble  de  ne  pas  la  regarder  comme  ana- 
logue, malgré  une  légère  différence  que  présentent 
les  cellules. 

6.  Eschabe  grêle. 
Efchara  gracilis  ;  de  Lame. 

Efchara  ramofa  ,Jubdichotoma  ,  gracilis  ,  cy- 
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Hr/dracea  y  ramis  obfoletè  comprefjis  y  poris  pix 
prominulis. 

—  Db  Lame.  Anim.Jans  pert.  tom.  a.  p.  176%. 
71.  6. 

Millepora  te  ne  Ha  y  Esfer  ,  Zooph.  tab.  20. 

La  tige  fit  les  rameaux  de  ce  polypier  font  cy~ 
lindriques,  prefque  comprimés  $  les  cellules  font 
ou  Superficielles  ou  un  peu  faillantes ,  plus  rappro-' 
chées  entr'elles  vers  le  ibmmetque  dans  les  parties 
inférieures  du  polypier.  Largeur  des  rameaux,  en- 
viron une  ligne;  grandeur;  fix  à  huit  centimètres 
(3  pouces).  Habitation  inconnue. 

Nota.  Ce  n'efl  que  pour  conferver  le  genre 
Efchare  de  M.  de  Laoïarck  dans  fon  intégrité  que 
je  rapporte  cette  efpèee;  elle  doit  appartenir  aux 
Milléporesj  fit  peut-être  n'eft-elle  qu'une  forla 
variété  du  Millepora  truncala* 

7.  Escjtjbb  liebénoïde. 

Efchara  lichenoïdes  ;  de  Lame..' 

Efchara  cefpitofa,  ramoffftma  ;  rarmtUs  cent-, 
plana tis  lobatis  ,  obtufis  /  poris  fuperficialibuê 
afperulatis. 

—  Db  Lame.  Anim.  fans  pert,  tom.  ».  p..tj6* 
».  7. 

—  Seba,  Muf.Ilî.  tab.  100.  fig.  10. 

Ce  polypier  fe  trouve  en  petites  touffes  lichen 
niformes  ,  élégamment  découpées  fit  lobées  $  fes 
ramifications  font  tortueufes,  quelquefois  coa~ 
lefcentes,  couvertes  de  cellules  (uperficielfes.  fit 
un  peu  rude».  Couleur  blanchâtre  $  grandeur. . . .  T 
Habite  l'Océan  indien. 

8.  Eschabe  lobule. 

Efchara  lobulataj  db  Lave. 

Efchara  nana  ,  Jubramofa  y  compreffa  ,  pal- 
mato-lobata  y  lobis  apicé  dilatât is  ,  obtufis  ;  fu^ 
perficiebus  utrifque  granulato^q/peratis. 

—  De  Lame.  Anim.  fans  pert.  tom.  a.  p.  177. 
n.  8.  " 


La  bafe  de  cet  efchare  enveloppe  &  encroûte 


les  cellules  rendent  leur  furface  granulée  fie  rude. 
Grandeur ,  un  à  quatre  centimètres  (4  à  18  lignes); 
couleur,  cendré  violâtre  ou  bleuâtre.  Habite  1er 
mers  de  PAuftralie. 

9.  Eschabe  petite  râpe. 

Efchara  fcobinula  y  db  Lame. 

Efchara  lamelliformis  ,  opato-rotundata  ,  wn- 
data  ,  fublobata  y  cellulis  creberrimis ,  obliqua? 
prominulis. 
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—  D*  Lixk.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  177. 
n.  9.  ' 

:  D'une  bafe  encroûtant*  61  médiocre  s'élève  un 
lobe laùielli forme ,  ovoïde,  arrondi,  onde,  &  don* 
les  deux  furfaces  font  hériffées  par  la  faillie  des 
cellules  très-petites,  ferrées,  quincunciales,  un 
peu  femblables  à  celles  âe$  Celléporei.  Couleur, 
grandeur  &  habitation  inconnues. 

lo.  Esciuat  porite. 

Efchara  pontes  s  i>s  Lamx. 

Efchara  lamellq/a,  undato-lobata  y  lobis  ro- 
iundatis  ,  cellulis  fuperficialibus  in  reticidam  <fif- 
pofitis,  margine  denhculato. 

—  D*  Làkx.  Anim.fans  pert.  tom.  ?.  p.  177- 

71.    IO. 

Ce  petit  polypier  dont  M.  de  LamarcV  n'a  indi- 
qué m  la  couleur ,  ni  la  grandeur ,  ni  l'habitation , 
offre  des  lames  affez  minces,  ondées,  contournées 
diverfement,  arrondies  en  crête;  leurs  deux  far- 
faces  font  garnies  de  cellules  denticulées  fur  les 
bords ,  difpofées  en  réfeau  comme  dans  le  Celle- 
porta  retkrularis. 

|t.  EstHific  encroûtant. 
Efchara  incrujlans;  de  Lime. 
Efchara  incrujlans ,  deformis  ,  rare  lobata; 
poris  Unprejfis  dijHnâbis  quincuncialibus. 

—  D*  Lamx.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  177. 
n.  11, 

Cette  efpèce  appartient-elle  à  ce  genre?  Vu  fa 
forme  encroûtante ,  il  efl  permis  d'en  douter;  elle 
enveloppe  les  tiges  at  les  branches  des  hydro- 
plvytes  &  leur  donne  l'afpeâ.  d'incruftalions  cal- 
caires. Elle  efl  formée  de  lames  affez  minces , 
rarement  lobées ,  couvertes  de  cellules  non  fail- 
lantes,  diftinfles  &  quincunciales.  Elle  a  été 
^apportée  par  le  capitaine  Baudin  $  d'où  ?,,,.. 

is.  Esouae  lobé, 

Efchara  lobata  y  h  aux. 

ffchara  lobata  ,  incrujlans  ;  laminis Jlmpli- 
cibus  y  marginibtfs  urfdatis  vel  lobatis  y  cellulis' 
jubradiatis  ,  Jàbpyriformibus  /  paululùm  promi- 
neutibus  y  pre  irrfèrnè  emarginator 

rr-  Limx.  flen*  polyp.p.  40.  tab.  J2*Jtg-  9—1  a. 

Efchare  bien  caraâérifé,  formant  des  ex panr 
flous  lamelliformes,  (impies,  à  bords  ondulés  ou 
lobés  ;  couvertes  de  cellules  en  fériés  piefque 
rayonnantes,  fuhpyriformes ,  un  peu  faiilantes, 
feparées  par  des  lignes  profondes  &  ponctuées; 
leur  ouverture  eft  écli ancrée  înférieu  rement. 
Grandeur,  deux  à  trois  centimètres  (environ  1 
(puce);  couleur  terreufe  par  la  deQiccation  ,  d'un 
rouge  vif  &  tendre  dans  l'état  de  vie.  Habite  fur 
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le  Fucus  nodojus  ft  a  été  recueilli  par  le  capi- 
taine de  navire  La  porte  ,  fur  des  rochers  fous-ma- 
rins #  à  quelques  degrés  de  longitude  orientale 
au  hanrf  de  Terre-Neuve* 

ESCHARÉE5;  efcharea;  Lan. 

Ordre  dé  la  divifion  des  polypiers  entièrement 
pierreux  |c  non  flexibles*  à  cellules  perforées  on 
fora  minées. 

Polypiers  Japidefcens,  polymorphes,  fans  com- 
pacité intérieure  j  à  cellules  petites ,  courtes  ou 
peu  profondes,  tantôt  fériales-,  tantôt  confufes. 

Tels  font  les  caractères  que  j'ai  donnés  à  l'ordre 
des  EJcharées  ou  polypiers  à  réfeau  ,  dans  mon 
Expoution  méthodique  des  genres  de  la  clafle  des 
polypiers;  on  les  trouvera  un  peu  vagues  :  il  étoit 
jmpoflibl*  d'en  donner  de  plus  précis  pour  un 
groupe  que  je  regarde  comme  tellement  Jyftéina- 
Uque ,  que  l'on  efl  tenté  à  chaque  infiant  d'y  faire 
des  modifications  &  même  de  1  effacer  du  tableau 
pour  placer  les  genres  &  les  efpèces  qui  le  coin- 
pofent ,  les  uns  parmi  tes  Fluilrées ,  les  antres  avec 
les  Milléporées*  Pans  l'état  aâuel  de  nos  connoif- 
fances  l'on  peut  indiouer  ces  changement  ,  & 
attendre ,  pour  les  effectuer ,  de  nouvelles  observa- 
tions faites  furies  sïnimaux  vivans  &  nom  furieux 
prétendu  fquejette  ou  le  polypier. 

Les  Efcbarées  renferment  une  partie  feulement 
des  polypiers  à  réfeau  de  M.  de  Lamarck ,  les 
autres  appartiennent  aux  Cellnlifères.  J'ai  réuni 
aux  Milléporées ,  les  Rétéporites,  les  O  vu li tes ,  les 
Lunulites  &  les  Orbulites  que  pïufieurs  naluralifte» 
ont  regardés  comme  de?  mollufques ,  principale- 
ment M»  Denys  de  Mootfbrt.  Ce  dernier  a  décrit 
dans  fa  Conchyliologie  Jyjlématiquç  des  êtres 
dont  l'organrfation  n'ejt  pas  encore  bien  démon* 
trée  :  tels  font  fes  genres ,  finiporus  %  Siaprolites  , 
Numulites,  Lycophris  ,  Rotqlites,  Efieon,  Bo- 
relis  ,  Miliolites  ,  Claufulus  &  Dijbohtes  y  la  plu- 
part appartiennent  aux  genres  déjà  cités  ^  les  autres 
en  approchent  beaucoup. 

Dans  mon  Expofition  méthodique  ,  l'ordre  des 
Efcharées  étoit  corn pofé  des  genres  Adéone,  Ef- 
phare ,  Rétépore,  Dilcopore ,  piaftopore ,  Cellépo- 
raire,  Krufenfterne,  Homère  $  Tiléfie  ;  dans  le 
tableau  des  genres ,  les  trois  derniers  font  claffés 
dans  le  groupe  des  Milléporées  ,  parce  que  leurs 
cellules  ont  la  forme  de  trains  creufés  dans  un 
corps  folide ,  fans  parois  diftinÔes ,  &  que  ces  ceU 
Iules  ne  font  pas  uniformément  répandues  fur  toute 
)a  furface  du  polypier, 

Ainfî  l'ordre  des  pfefrarées  efl  formé  mainte- 
nant des  genres  Adéone,  Efchare ,  Rétépore, 
Difcopore,  Diaflopore,  Obélie  &  Celléporaire. 
Voyez  ces  mots, 

ÉTOILES  DE  MER;  ficlrinôd. 

Kom  vulgaire  des  Aliènes.  Voyez  ce. mot  i 

ETOILES 
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ÉTOILES  DE  MER  FOSSILES.  j 

•  Des  Adroites  fofliles,  des  articulations  d'En- 
ormes &  nue  coquille  du  genre  Sabot .  font  quel- 
quefois nommées  Étoiles  de  merjbffiles  par  les 
ory  biographes. 

'  EUCÉLIE;  eucœlium  ;  Sàvig- 

Genre  de  Tordre  des  Poly  clinées,  dans  la  di  vifion 
des  polypiers  farcoïdes. 

Corps  commun  feffile  ,  gélatineux ,  étendu  en 
croûte,  compofé  de  plufieurs  fyftèmesqui  n'ont  ni 
cavité  centrale,  ni  circonfcnption  apparentes. 
Animaux  difpofés  fur  un  feul  rang  autour  de  leur 
centre  ou  de  leur  axe  commun?  Orifice  branchial 
circulaire ,  déponvu  de  rayons  ;  l'inteftinal  plus  pe- 
tit &  pea  diftinô. 

Ces  zoophytes ,  dit  M.  de  Savigny  dans  fes  ex- 
cellens  Mémoires  fur  les  animaux  fans  vertèbres , 
recouvrent  les  madrépores  &  les  autres  corps  ma- 
rins fur  lefquels  ils  s'étendent  en  petites  plaques 
d'un  blanc  laiteux,  à  leur  furface  feulement, 
car  leur  intérieur  eft  mou  &  tranfparent  comme 
une  celée  ;  il  recèle  fou  vent  des  crevettes  auxquels 
ces  Alcyons^  fervent  de  refuge.  Leur  couleur  opa- 
gue  paroît  due  à  une  multitude  d'atomes  lenti- 
culaires ,  hériifés  d'épines  &  comme  radiés ,  d'une 
fabftance  crétacée  &  faifant  partie  du  polypier. 
Le  thorax  eft  oblong ,  les  mailles  du  tiffu  refpira- 
toire  dépourvues  de  papilles;  l'abdomen  demi- 
latéral,  (effile  &  de  la  grandeur  du  thorax,  s'appuie 
contre  le  fond  de  la  cavité  des  branchies;  l'ovaire 
unique ,  feffile ,  s'applique  fur  le  côté  de  la  cavité 
abdominale. 

M.  de  Lamarck  a  réuni  les  Eucélics  aux  Di- 
demnes  dans  fon  Hi/loire  des  animaux  fans  ver- 
tèbres, à  caufedes  rapports  qu'il  a  trouvés  entre 
ces  deux  genres  ;  je  n  ai  pas  cru  devoir  adopter 
fon  opinion;  j'ai  préféré  celle  de  Savigny,  fondée 
fur  Forganifation  de  ces  êtres ,  tellement  voiGns 
des  Alcyons,  qu'ils  ne  peuvent  être  claffés  parmiles 
mollufques. 

M.  de  Blainville  n'a  rien  ajouté  à  ce  qu'ont 
dit  MM.  Savigny  &  de  Lamarck  fur  les  Eucélies. 

M.  Cuvier  a  réuni  ce  genre  aux  Polyclinées. 

Eucelie  bofpitalière. 

Eucœlium  hofpitiolum  ;  Saviont. 

Eucœlium  crujlaceum  molle,  crq/fiufculum , 
gri/èo-punétatum  mamillofum  y  matnillis  fubo- 
çalibus  ,  centra  tranflucidis  ,  leviter  incarnatis  y 
ofificiis  rubefcentibus. 

'  —  Savig.  Mem.  2.  part*  1.  p.  16.  196.  n.  1. 
pLtrfg.  4.  &pl-   ™.fiS-  *• 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  75.  tab.  77.  fig.  8. 

Eucèle  fubgélatineujp  y  dk  Lamk.  Anim.funs 
pert.  tom.  3.  p.  96.  /».  1. 

Ce  polypier  s'étend  en  croûte  molle,  peu  épaiffie, 
Bjfloiro  Naturelle.  Tome  If.  Zoophytes. 
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d'un  gris  pâle  pointillé  de  blanc  mat  ;  l'enveloppe 
eft  tranfparente ,  tenace ,  extenfible  ;  thorax  blanc  ; 
abdomen  d'un  jaune-pale;  huit  à  dix  filets  tenta- 
culaires;  fac  branchial  très-délicat,  compofé  de 
cinq  à  tix  vaifleaux  tranfverfes,  égaux  ,  unis  par 
des  vai fléaux  longitudinaux  plus  fins;  ovaire  placé 
fur  le  côté  droit.  Œufs  roux.  Grandeur,  quatre  à 
cinq  centimètres  (1  à  a  pouces);  grandeur  du 
polype,  un  millimètre.  Habite  le  golfe  de  Sues  , 
fur  les  Madrépores ,  &c. 


EUCRATEE;  eucratea  ;  Ljlkx. 

Genre  de  l'ordre  des  Cellariées ,  dans  ladivifion 
des  polypiers  flexibles  &  cellulifères. 

Polypier  phytoïde  articulé;  chaque  articulation 
compolée  d'une  feule  cellule  (impie  &  arquée,  aveo 
un  appendice  fétacé;  ouverture  oblique. 

Ce  genre  a  été   confondu  avec  les  Cellulaires 

Î>ar  P  allas  &  Bruguière,  avec  les  Ce  liai  re  s  par  So- 
ander  dans  Ellis  &  par  M.  de  Lamarck ,  aveo 
les  Sertulaires  par  Gmelin.  M.  de  Savigny  l'a 
nommé  Catenaria ,  dans  le  grand  ouvrage  fur 
l'expédition  d'Egypte.  Cependant  je  Pavois  pro- 
posée dès  1810 ,  &  il  fut  publié  dans  le  Bulletin  d& 
la  Société  philomathique  en  1812. 

Les  Eucratées  diffèrent  de  toutes  les  Cellariées 
par  la  fituation  &  la  forme  des  cellules  ;  elles  ont  fi 
peu  de  rapport  avec  les  polypiers  de  cet  ordre , 
qu'on  feroit  tenté  de  les  placer  dans  celui  des  Sertu- 
lariées,  fi  les  différences  avec  ces  dernières  n'étoient 
encore  plus  grandes.  Les  cellules  des  Eucratées  , 
toujours  (impies,  ifolées,  articulées  les  unes  a  la 


fuite  des  autres,  ont  une  forme  plus  ou  moins 
arquée;  les  courbures  qu'elles  pré  feulent,  fort  con- 
caves, foit  convexes  ^  font  toujours  du  même  côté 
dans  chaque  rameau.  L'ouverture  eft  oblique  fit 
placée  dans  la  partie  fupérieure  de  la  concavité 
des  cellules,  qui  font  toutes  pourvues  d'un  appen- 
dice filiforme  plus  ou  moins  long ,  dont  la  fituation 
varie  fouvent  fur  le  même  individu  :  ou  voit ,  par 
cette  description,  combien  eft  grande  la  différence 
qui  ex i fie  entre  les  Eucratées  &  les  autres  Cel- 
lariées. 

Le  favant  A.  Bertoloni,  profe fleur  à  Bologne, 
a  réuni  aux  Cell aires  le  Vorticella  polypina  de 
Muller,  de  Gmelin  &  de  Bruguière,  fous  le  nom 
de  Cellaria  pyriformis.  Il  eft  oien  certain  mie ,  fi 
Ton  examine  ce  polype  defTéché,  il  reflemble 
parfaitement  à  uue  Cellariée  du  genre  Eucratea; 
mais  ù  l'ou  confidère  la  defeription  qu'en  ont 
donnée  les  auteurs  célèbres  que  j'ai  cités,  ainfi 
que  celle  d'Ellis  ,  qui  l'a  obfervé  vivant ,  il  n'y  a 
plus  aucutfe  analogie  entre  ce  polype  &.  les  Cel- 
lariées. 

La  forme  générale  des  Eucratées  eft  aflez  élé- 
gante; c'eft  à  la  courbure  des  rameaux ,  le  dîvi- 
fant  par  dichotomies  peu  nombrenfes  ,*  crue  ces 
polypiers  doivent  le  port  gracieux  qui  les  dis- 
tingue. 
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Leur  fubftance  peu  Qexible  efl  plutôt  calcaire 
axte  membraneufe;  ce  caraÛère,  joint  à  la  ténuité 
de  la  partie  inférieure  de  la  cellule,  les  rend  très- 
fxagilei. 

Leur  couleur,  dans  l'état  de  defliccation ,  efl  un 
blauc  pur,  quelquefois  nacré. 

Leur  grandeur  ne  dépafl'e  jamais  trois  centi- 
mètres; il  eft  même  très-rare  qu'elles  préfentent 
qne  taille  aufïi  élevée. 

Ou  les  trouve  fur  les  hychropbytes  &  les  autres 
productions  marines,  les  unes  fur  les  côtes  d'Eu- 
rope ,  l'autre  fur  le  banc  de  Terre-Neuve  ;  nou- 
velle preuve  de  l'influence  des  latitudes  égales 
fur  la  fitualion  géographique  des  genres. 

i.  Eucratée  cornue. 

Eue  niée  a  cornu  ta  y  Lamx. 

Eucratea  ramofa j  fetâ  adceîlulam  longiffimâ; 
cellulis  Jimplicibus  ,  curvatis  ,  altéra  Juper  al- 
Uram. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  i40-  n'  a6o» 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  8. 

Cellaria  cornuta  ;  de  Lamk.  Anim.  fans  *ert. 
tom.  a.  p.  i3g.  n.  17. 

Sertularia  cornuta  y  Gmel.  Syfl.  naU  p.  386 1 . 
n.  40. 

—  Esper.  Zooph.  tab.  îg.Jîg.  I — 3. 

Voyez  Brugoière  3  Encyclopédie  méthodique  , 
à  l'article  Cellulaire  cornue,  pour  les  autres 
fynonymes  &,  pour  la  defeription. 

2.  Eucratée  cornet. 

Eucratea  chelata  y  Lamx. 

Eucratea  ramofa  y  fetâ  ad  cellulam  breviore  y 
Gcllulis  corniformibus  ,  ore  marginato. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  \ty.  n.  261.  pi.  3. 
fig.  5.  A. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  8.  tab.  GS.Jig.  10. 

Sertularia  loricata;  Gmel  Syfl.  nat.  p.  386 1. 
n.  41. 

—  Esper,  Zoopk.  tab.  2g.  fig.  1.2. 

Cellaire  multicorne  y  di'  Lamk.  Anim.  fans 
vert.  tom.  2.  p.  140.  h.  18. 

Voyez  Cellulaire  cornet,  Brug.  Encycl. 
vie  th.  p.  454  )"•  '8,  pour  la  fynony mie  &  pour 
la  defeription. 

3.  Eucratée  appendîculée. 

Eucratea  appendiculata  y   Lamx. 

Eucratea  ramofa;  fetâjuxta  cellulam  adhé- 
rente &  longiore. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  8.  tab.  65.  fig.  11. 
Cette  jolie  efpèce  efl  femblable  aux  précédentes 
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par  le  port  &  la  grandeur  ,  mais  elle  en  diflere 
parla  forme  dei  cellules.  Dans  celle-ci,  elles  font 
en  forme  de  cornet  à  bouquin  ,  avec  un  cil  ou 
appendice  qui  part  de  la  baie  de  la  cellule  ,  y  ad- 
hère dans  toute  fa  longueur  &  la  dépaiTe  de  beau- 
coup. L'Eucratée  appendiculée  a  été  trouvée  fur 
des  hydrophiles  du  banc  de  Terre-Neuve  par  le 
capitaine  Laporte.  Elle  femble  remplacer  daus 
ces  mers  les  efpèces  de  nos  côtes. 

EUDÉE;  eudea;  Lamx. 

Genre  de  Tordre  des  Milléporées,  dans  la  dividen- 
des polypiers  pierreux  ,  à  cellules  perforées  ou 
forarnim'es. 

Polypier  fofïile  pierreux  ;  extrémité  percée  d'un 
ofcule  profond  abords  très-entiersj  lurface  cri- 
blée de  pores  à  peine  vifibles,  filués  dans  des  la- 
cunes ou  des  trous  irréguliers  ,  peu  profonds , 
plus  petits ,  plus  nombreux  8c  moins  lenGbles  à 
mefure   que  l'on  approche  du  fora  met. 

Ce  genre  efl  un  des  plus  Gnguliers  de  tous  ceux 
que  l'on  a  trouvés  dans  le  calcaire  à  polypiers  des 
environs  de  Caen ,  &  quoique  compofé  feulement 
d'une  feule  efpèce  ,  elle  efl  tellement  caraâé-* 
ri  fée,  qu'il  efl  impoflible  de  la  réunir  à  aucun  des 
groupes  de  la  uombreufe  famille  des  Milléporées. 
Il  efl  facile  de  fe  faire  une  idée  de  ce  fofïile  en» 
fe  figurant  un  Millépore  ofeulé  au  fommet ,  re- 
couvert d'une  membrane  criblée  de  trous ,  au 
travers  defquels  l'on  aperçoit  les  pores  ou  cellules 
polypeufes  des  polypiers  fora  mi  nés.  Il  femble  que 
ces  trous  ont  été  faits  dans  une  enveloppe  mince 
fortement  tendue  fur  toute  la  furface  de  cette 
production  remarquable  de  l'ancien  monde.  H 
n'exifle  aucun  rapport  entre  les  Eudées  &  le  Dac- 
tylo pore  cylindracé  de  M.  de  Lamarck  (  Rcte- 
porites  digitalia  nobis),  dans  lequel  il  fuppofe  un 
double  réfeau  ,  l'un  intérieur  &  l'autre  extérieur. 
Ce  genre  fe  place  naturellement  avant  les  Alvéo- 
lites &  près  des  Mélobéfies. 

J'ai  dédié  ce  genre  à  mon  ami  M".  Eudes  Def- 
longchamps ,  docteur  en  chirurgie ,  mon  fidèle  col- 
laborateur ,  chargé,  dans  cet  ouvrage  #  de  tout 
ce  qui  a  rapport  à  l'kiitoire  des  vers  intefHnaux, 
81  qui  a  enrichi  cette  partie  de  beaucoup  d'obfer- 
vations  nouvelles  &  d'un  grand  nombre  d'efpèces 
inédites  qui  avoient  échappe  au  célèbre  Ru- 
dolphi. 

Eudes  en  roafTtie. 

Eudea  clàvata  y   Lamx. 

Eudea  fojfilis ,  lapidea  ,  clavata,  1-2  capitata  , 
ad  extremitatèm  ojculofa  9  ofeulo  margine  inte- 
gerrimoj  poris  vix  vifibilibus  in  lac  unis  irregu- 
la  n  bus  fupetficiei  fparfis. 

—  Lamx.    Gen.  pofyp.  p.  46-   tab.  74.  fig. 
1.  4- 
Voyez  la    defeription  du    genre.   Grandeur, 
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deua  à  quatre  centimètres  (18  lignes  an  plus). 
Se  trouve  dans  le  terrain  à  polypier!  des  en  rirons 
de.Caen;  il  y  eu  rare. 

EUDORE  5  eudoYa  y  Fer.  &  Les. 

Genre  de,  l'ordre  des  Acalèpbes  libres ,  dans  la 
cl  a  fie  des  Acalèpbes  de  M.  Cuvier. 

Corps  libre,  orbiculaire  ,  difcoïde,  fans  pé- 
doncule ,  fans  bras  8c  faos  tentacules  $  bouche 
unique  ,  inférieure  &  centrale. 

Ce  genre,  propofé  par  Peron  &  Lefueur  dans 
leur  beau  Mémoire  fur  les  Médufes,  a  été  adopté 
par  MM.  Cuvier  &  de  Lamarck  ,  tel  que  les  pre- 
miers Pont  établi.  Les  Eudores,ditM.  de  Lamarck, 
fe  rapprochent  en  quelque  forte  des  Porpites  par 
leur  forme  générale;  mais,  outre  quelles  ne  font 
point  cartilaginéufes  intérieurement,  leurorgani- 
fa lion  eft  différente.  Elles  font  principalement 
difttnguées  des  Epbyres  en  ce  qu'elles  n'ont  qu'une 
bouebe.  Ce  font  des  corps  gélatineux  tranfpa- 
rens  ,  éminemment  veineux  ou  vafculeux ,  & 
aplatis  comme  des  pièces  de  monnoie.  On  n'en 
connoit  encore  qu'une  feule  efpèce. 

Eunoas  onduleufe. 

Eudora  imdulq/a  y  Per.  &  Les. 

Eudora  orbicularis ,  difcoïdea  y  ptdunculis 
brachiis  tentaculifque  nullis  y  ors  unico  ,  iiifero  x 
centrale. 

—  Per.  &  Les.  Ann.  tom.  14.  p*  3a6.  n.  1. 

—  Lesoeur  ,  Voy.  pi.  t.Jîg.  1  —3. 

—  De  Lame.  Animfans  vert.  tom.  2.  p.  49^. 
n.  1. 

Cette  Médufe  fe  préfente  fous  la  forme  d'un 
corps  difeoïde.  Les  vai fléaux  fus-ombrellaires  & 
marginaux  font  (impies,  onduleux&  concentriques. 
Les  fous-ombrellaires  font  polycbotomes  &  dif- 
tribues  en  quatre  triangle»  reâanglea  par  deux 
trous  va  feulai res  qnv  fe  réunifient  à  angle  droit 
au  centre  de  l'ombrelle.  Couleur  byaline  5  gran- 
deur, huit  centimètres  (environ  3  pouces).  Ha- 
bite près  de  la  terre  de  Witt  dans  1  Auftralie. 

EXJGENÏACRINITE;  eugeniacrinites;  Miller. 

Genre  de  l'ordre  des  Ecbioodermes  pédicellés 
de  M.  Cuvier  81  de  la  famille  des  Crinoides  ou 
Encrines  de  Miller. 

Articulation  fupérieure  de  la  colonne  s'élargîf- 
fant  en  cône  renverfé,  à  bafe  prefque  pentan- 
gulaire;  les  cinq  écailles  du  réceptacle  font  adhé- 
rentes &  comme  ankilofées. 

Ce  genre  a  élé  élabli  par  Miller,  dans  fou  bel 
ouvrage  fur  les  Crinoïdes  ou  Encrines  ;  feul  il 
forme  fa  quatrième  diviGon  ,  celle  des  Crinoïdea 
coadunata.  Il  n'eft  encore  compofé  que  d'une 
feule  efpèce  dont  on  ne  connoit  même  qu'une 
partie;  connue  eUe  eft  bien  eaio&éçiiifc,  il  eft  t'a- 
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cile  de  la  diftingusr  des  autres  genres  de  celte 
famille  fingulière. 

EixGEKiACRtiriTE  a  cinq  angles. 

Eugeniacrinites  quinquangularis  y  Miller. 

Eugeniacrinites  foffilis  y  articulo  fupero  y  co- 
nico  infero ,  fubpentangulare  y  fquamis  adke- 
rentibus. 

—  Miller  ,  Hi/i.  crinoïd.  p.  1 1 1 .  tab.  47. 

Çlot>6  encrinite;  Parkins,  vol.  2.  tab.  tâ.fig.  70. 

Caryophyllite  y  Knorr,  tab.  Z6.Jig.  29. 

Comme  il  n'v  a  qu'une  feule  efpèce  de  connue , 
voyez  la  defeription  du  genre.  Ce  Crinoïde  a  été 
trouvé  dans  le  Switzerland ,  ainfi  que  dans  le  can- 
ton  de  Zuricb  &  de  Scbafboufe. 

•  EULIltfÈNEj  eulimenes;  Acal. 

Peron  &  Lefueur  ont  donné  ce  nom  à  un  genre 
de  Médufes  corapofé  de  deux  efpèces,  que  M.  de 
Lamarck  a  réunies  aux  Pli orcy nies  des  mêmes  au- 
teurs. Voyez  Thorcynie. 

EUNICEE;  eunicea;  Lamx. 

Genre  de  Tordre  des  Gorgoniées  ,  dans  la  divi- 
fion  des  polypiers  flexibles  &  corticifères. 

Polypier  dendroifde,  ramenx;  axe  prefque  ton- 
jours  comprimé ,  principalement  à  l'aiflelle  des  ra- 
meaux, recouvert  d'une  écorce  cylindrique,  épaifle, 
parfemée  de  mamelons  faillans ,  toujours  épars  fe 
polypeux. 

Les  Eunicées,  de  même  qne  les  Plexaures, 
faifoient  partie  du  genre  Gorgonia  des  autettrsj 
j'ai  cru  devoir  les  en  diilraire  à  caufe  des  carac- 
tères que  l'on  trouve  à  ce  groupe  de  polypiers. 
Dans  ces  êtres  ,  les  polypes  font  ^enflamment 
fitués  dans  des  mamelons  fou  vent  de  pi  u  lieu  r  s  mil- 
limètres de  longueur  &  de  largeur ,  quelquefois  un 
peu  moins  volumineux  &  tom  ours  bien  remarqua- 
bles par  leur  forme  :  ce  caraâère  eft  ex  cl  un f  &  ne 
fe  trouve  point  dans  les  autres  Gorgoniées.  Quel- 
ques jSorgones  ,  telles  que  les  G.  verticillaris , 
pluma,  élongata,oifrent  également  des  mamelons 
polypeux  faillans,  mais  ils  iontréflécbis  vers  la  tige 
ou  les  rameaux,  &  fouvent  les  branches  inférieures 
ne  préfentent  que  de  Irai  pi  es  tubercules  ,  ou  bien 
ont  une  furface  parfaitement  unie ,  tandis  que  dans 
les  Eunicées  ,  les  mamelons  font  toujours  droits  & 
de  la  même  longueur  dans  toute  l'éieudue  du 
polypier  j  enfin  ,  la  fubftance  &  le  fucies  différent 
tellement,  qu'il  eft  impoflible  de  confondre  les 
Gorgones  avec  les  Eunicées.  L'écorce  de  ces  poly- 
piers paroi t  organifée  comme  celle  des  Plexaures  , 
&  lui  reflet» ble  par  lYpaiflenr ,  la  conMance, 
l'exiflence  d'une  membrane  intermédiaire  très- 
apparente,  entre  Taxe  et  l'enveloppe  charnae, 
i  ainfi  que  par  la  ooujetu?.  Les  polypes  préfenien* 
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quelque  différence ,  autant  au'il  eft  poflible  d'en 
juger  fardes  êtres  privés  delà  rie,  depuis  long- 
temps! defféchés  &  fou  vent  dégradés.  Ils  femblent 
moins  rétraâiles  ou  avoir  des  tentacules  plus 
alongés  que  ceux  des  Gorgones.  Si  le  fac  mem- 
braneux ,  qui  enveloppe  immédiatement  le  corps 
de  l'animal ,  exifte ,  il  doit  être  très-court  &  peu 
extenfible  ;  les  parties  inférieures  du  polype  doi- 
vent être  d'un  volume  allez  conGdérable  pour 
remplir  la  cavité  que  Ton  a  toujours  regardée 
avec  rai fon  comme  une  cellule;  aucune  Gorgo- 
niée  n  en  offre  d 'aufli  étendue.  Les  tentacules  des 
polypes  des  Eunicées,  d'une  forme  cylindracée  & 
aiguë*  dans  l'état  de  defficcation ,  paroiffent  nom- 
breux &  fe  recouvrent  les  uns  les  autres  fans  ordre 
déterminé;  ils  ne  peuvent  pas  rentrer  entièrement 
.dans  l'intérieur  de  la  cellule.  Tous  ces  caractères, 
faciles  à  obfervër  avec  une  loupe  ordinaire ,  prou- 
vent que  l'organifation  de  ces  êtres  a  été  inconnue 
jufqu'à  ce  moment,  &  qu'ils  forment  un  groupe 
bien  diflin&. 

Les  Eunicées  varient  peu  dans  leur  forme  ;  en 
général  elles  font  brancbues ,  avec  des  rameaux 
épars  &  cylindriques.  Les  mamelons  varient 
davantage  ;  il  en  exifle  de  courts ,  d'autres  font 
en  forme  de  pyramide  écrafée  ,  on  très-alougés , 
avec  le  fommet  arrondi  ;  en  général  leur  furtace 
^fi  unie. 

Leur  couleur  eft  la  même  que  celle  des  Plexaures, 
celt-à-dire,  un  fauve-brun  rougeâtre  plus  ou 
moins  foncé  ;  cette  couleur  varie  moins  que 
celle  des  Gorgones  ;  elle  ne  devient  jamais  blan- 
che par  l'expoGtion  à  l'air  .8c  à  la  lumière. 

Ces  polypiers  habitent  la  partie  de  l'Océan 
fituée  entre  les  deux  tropiques  &  s'étendent  peu 
dans  les  mers  tempérées  ;  ils  ne  font  pas  rares  & 
fe  trouvent  dans  toutes  les  colleâions  des  natura- 
lises. 

1.  Eu  ni  cix  antipate. 

Eunicèa  antipathes. 

Eunicea  ramqfa;  axe  compreffb,  nigroj  cortice 
brune o  y  poris  maximis,  /parfis, 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  4^4«  n'  6oo« 
Gorgonia  antipathes  y  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  38o4* 

»•  9- 

—  Bosc ,  3.  p.  33. 

<   —  Poiret,  Voy.  tom.  2.  p.  55. 
'  — De  Lamx.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  32 1. 
».  36. 

—  Esper  ,  Zooph.  tab.  a3 — 27. 

L'Eunicée  antipate  efl  remarquable  par  fa  gran- 
deur &  par  le  diamètre  des  rameaux;  elle  s'élève 
à  fix  ou  fept  décimètres  (plus  de  2  pieds),  &  fes 
branches  principales  ont  fou  veut  plus  de  deux 
centimètres  de  largeur  (environ  un  pouce)}  ils  font 
•(ouverts  de  polypes  très-grands ,  épars  dans  une 
ceorce  brune ,  comme  terreufe  &  très-épaiffe  :  elle 
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efl  tellement  friable,  que  Ton  trouve  rarementcetto 
efpèce  entière;  très-fouvent  Taxe  eft  découvert. 
Il  eft  comprimé,  prefque  plane  dans  l'angle  des 
rameaux,  qui  fe  terminent  en  pointe  alongée. 
M.  Poiret  dit  que  «  les  polypes  font  très-vifi- 
»  blés ,  approchant  de  ceux  que  l'on  nomme  or- 
»  ties  de  mer.  Ils  font  de  couleur  de  cire  &  y  ref- 
»  femblent  tellement ,  qu'au  premier  coup  d'œiî 
»  l'on  feroit  tenté  de  croire  que  les  branches  ont 
»  été  enduites  de  cette  fubflaoce.  »  Le  polypier 


i  ongi 

Efper  me  femble  avoir  figuré  deux  efpèces  fous 
le  nom  de  Gorg.  antipathes. 

2.  Eunicée  à  petits  mamelons. 

Eunicea  microthela  y  Lamx. 

Eunicea  ramq/a  ,  fubpinnata  y  ramis  incmr* 
patis;  mamillis  conicis  fubeminentibus  y  cortice 
Jriabili  cretaceo. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.p.  4&>.  n.  60 r. 

An  Gor.  pap illofa  y  Esper,  Zooph.  p.  vjb* 
tab.  5o? 

Cette  Eunicée  a  des  rameaux  courbés,  s'éle- 
vant  d'une  tige  droite  ,  courte  ,  prefque  pinnée, 
ils  font  couverts  de  petits  mamelons  coniques; 
peu  faillans.  L'écorce  eft  épaiffe,  friable,  crétacée  v 
d'une  couleur  fauve  -  verdatre  très- foncée.  La 
grandeur  du  polypier  varie  de  Gx  à  Huit  centi- 
mètres (environ  3  pouces).  L'on  ignore  fon 
habitation.  Je  crois  que  la  Gorgone  papilleufo 
d'Efpereft  très-voifine  du  Gorgonia  verrucofa  ,  & 
qu'elle  n'appartient  peut-être  point  aux  Euniôées. 

3.  Eunicée  en  forme  de  lime. 

Eunicea  limiformis;  Lamx. 

Eunicea  ramofa  rel  dichotoma  y  mamillis  co- 
nicis numéro  fis  ,  'acutis ,  1-2  millim.  longis; 
cortice  crqfjo  ,  fuberofo  ,  Jufco. 

—  Lamx.  Hifl.  polyp.  p.  436.  n.  602. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  36.  tab.  ifi.Jîg.  I. 

—  Tournée.  Au.  G  ail.  1700.  p.  34-  tab.  1. 

Les  rameaux  de  cette  efpèce  font  épars  on  di- 
chotomes  ,  couverts  de  mamelons  polypifères  , 
coniques,  longs  d'un  à  deux  millimètres,  épars 
fur  une  écorce  épaiffe  fubéreufe,  d'une  couleur 
brun-rougeâtre  prefque  noir.  L'axe  eft  également 
noir,  cylindrique  &  comprimé  aux  articulations. 
Grandeur,  deux  à  trois  décimètres  (environ  1 
pied).  Habite  les  mers  d'Amérique. 

Nota.  Cette  efpèce  eft  fouvent  confondue  avec 
la  Muricée  épineufe  {Gorgonia  muricataFah.)y 
qui  en  diffère  par  une  foule  de  caractères.  La 
figure  publiée  par  Tournefort  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  fciences  eft  trèa-bonne. 
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4.  EuificiB  molle. 
Eunicea  mollis;  Lamx. 

Eunicea  teres  dichotoma,  ramis  Jlexuofo-re- 
curvatis  implexis  y  cortice  fpongiofo  ,  Ju/co  y 
mamillis  numerqfis  ,  marginibus  laceris. 

—  Lamx.  Hifl.  pofyp.  p.  436.  n.  6o3. 
Gorgonia  mollis  y  Gmel.  Syfl.  nat.  p.  3799. 

».  4* 

—  Oliv.  Zool.  adria/t.  p.  233. 

—  Ginn.  Oper.  po/ih.  tom.  1.  /?.  16.  fo£.  IO. 
/*.  a3.  (Bona.) 

— -  Bbrt.  Decad.  3.  /?.  g6.  n.  4- 

Cette  efpèce  fe  diftingnede  la  précédente  par  fes 
rameaux  dichotomei,  flexueux  ,  recouibés;  les 
cellules  mamilliformes  font  très-rapprochées , 
obtufes  &  comme  déchirées  fur  leurs  bords ,  à 
caufe  des  tentacules  toujours  plus  ou  moins  fail- 
lans.  Couleur ,  brun  -  foncé  $  grandeur  ,  trois  à 
quatre  décimètres  (plus  de  1  pied).  N'eft  pas  rare 
dans  la  Méditerranée. 

5.  Euhicée  fuccinée. 

Eunicea  fuccinea  y  Lamx. 

Eunicea  teres  ,  Jlavo-cornea  ,  dichotoma  y 
cortice  undiquè  cellulis  'verruciformibus  hian- 
tibus. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  éfrj.  n.  604. 
Gorgonia  fuccinea;  Gmel.  Sx/1,  nat.  p.  3799. 

n.  5. 

—  Espkr,  Zooph.  tab.  46. 

Pallas ,  que  Gmelin  ,  Bofc  &  Efper  ont  copié  , 
n*a  tu  qu'un  feul  individu  de  ce  polypier  dans  le 
Mufée  du  D.  D.  Van  Hoey.  Le  caractère  de  l'axe 
tranfparent  81  coloré  comme  le  fuccin ,  s'obfer- 
▼ant  fur  d'autres  Gorgoniées  ,  me  fait  conGdérer 
celle-ci  comme  une  efpèce  douteufe  ,  dont  les 
auteurs  ont  pu  parler  fous  un  autre  nom. 

La  figure  donnée  par  Efper  n'eft  pas  très*-bonne. 

Les  Eunic.  limijbrmis >  mollis  &  fuccinea  me 
paroi  fient  très-rapprochés ,  &.  ne  font  peut-être 
que  de  (impies  variétés  de  la  même  efpèce. 

6.  Eunicée  faux-an  li pâte. 

Eunicea  pfeudo-antipathes y  Lamk. 

Eunicea  ramofa ,  dichotoma  y  ramis  a/cen- 
dentibuss  axe  ad  axillas  compreffb;  cortice  crqffb 
mamillis  echinato. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  fôj.  n.  6o5. 
Gorgonia  pfeudo-antipathes  y  de  Lamx.  Anim. 

fans  vert.  tom.  2.  p.  322.  n.  40. 

Eunicée  à  tige  dichotome ,  ramenfe ,  avec  les 
rameaux  a  fc  en  dans  couverts  de  mamelons  larges 
à  leur  bafe  81  tronqués  au  fommet  $  l'écorce  eft 
très-épaifle  ,  peu  adhérente  à  l'axe  :  ce  dernier  eft 
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toujours  comprimé  aux  bifurcations.  Couleur 
brune  dans  l'état  fec;  grandeur,  deuxà  trois  déci- 
mètres (environ  1  pied  ).  Habile  les  mers  d'Amé- 
rique. 

Nota.  M.  de  Lamarck  cite  pour  cette  efpèce, 
mais  avec  un  point  de  doute,  une  variété  du  Gor- 
gonia muricata  ,  Efper ,  tab.  39.  Cette  figure  ap- 
partient évidemment  à  celte  dernière,  que  j'ai 
nommée  Muricea  Jpicifera.  Y  oyez  ce  mot, 

7.  Eunicée  clavaire. 

Eunicea  clavaria y  Lamx. 

Eunicea  ramofa  ,  crqffijfima;  ramis  teretibus  y 
parùm  numerojis  y  clavato-elongatis  y  mamillis 
inœqualibus  ,  ore  magno. 

—  Lamx.  Hi/t.  polyp.  p.  $rj.  n.  606. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  36.  tab.  18.  fig.  2. 

—  Sol.  &  Ellis,  Zooph.  tab.  *&./?g.  2.  (Abfq. 
defeript.  ) 

J'ai  obfervé  cette  belle  Gorgoniée  dans  le  ca- 
binet de  feu  Richard  ,  un  des  plus  grands  bota- 
niftes  du  ficelé.  Ses  rameaux  (ont  cylindriques, 
très- peu  nombreux ,  alongés  en  forme  de  malTue  , 
entièrement  couverts  de  mamelons  épars ,  variant 
dans  leur  grandeur  &  à  large  ouverture.  L'écorce 
eft  noirâtre,  très-épaifle ;  Vaxe  paroît  avoir  di- 
minué par  la  deUiccation  &  s'être  comprimé. 
Grandeur,  environ  deux  décimètres  (6  à  7  pouces). 
Diamètre  des  rameaux  dans  leur  plus  grande 
largeur  ,  deux  centimètres  à  deux  centimètres  & 
demi  (  1  pouce  au  plus).  Richard  a  trouvé  ce  po- 
lypier dans  la  mer  des  Antilles. 

8.  Eunicée  à  gros  mamelons. 

Eunicea  mammofa;  Lamx. 

Eunicea  ramofa  ,  /ubdichotoma  y  mamillis 
teretibus ,  2-5  mÛlimetris  longis  ,  orefublobato. 

—  Lamx.  Hi/l.  pofyp.  p.  438.  n.  607.  tab.  17. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  36.  tab.  70.  f g.  3. 
An  Gorgon.  muricata;  Esp. Zooph.  tab.  39.  A? 

Cette  Eunicée  eft  peu  rameufe,  prefque  dicho- 
tome ,  couverte  de  mamelons  cylindriques  ,  très- 
rapprochés,  un  peu  en  maflue  ,  de  la  longueur  de 
deux  à  cinq  millimètres  (  1  à  3  lignes),  avec  une 
ouverture  large  prefque  lobée,  ou  irrégulière 
par  reflet  de  la  deflicealion.  Couleur ,  carmélite 
ou  puce  ;  grandeur ,  environ  deux  décimètres 
(6  à  7  pouces).  Habite  l'Océan  des  Antilles.  Je 
l'ai  reçue  de  la  Havane. 

9.  Ecnicée  calicifere. 

Eunicea  cafyculata  y  Lamx. 

Eunicea  dichotoma  y  ramulis  crqffis  y  arreâlis  y 
papillis  truncatis  y  carne  cinerafeente  y  mtiis  pur- 
pureâ;  ofeulis  majoribus  >  calyciformibus ,  con- 
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Jèrtis  y  Jurswn  expeÙantibus  y  polypis  oâtoten- 
tacuiatis  ,  cirratis  y  ojjejubfujco  corneo. 

—  Lamx.  H>7?.  polyp.  p.  438.  ».  608. 

Gorgonia  calyculata  y  Sol.  &  Ellis,  Zooph. 
p.  g5.  y*,  ai. 

—  Gmel.  £jjy7.  /îfl/.  /?.  38o8.  n.  38. 

,Solander  dans  Ellis  a  décrit  cette  belle  Gor- 
goniée  fans  la  figurer  y  fa  defcription  ,  il  eft  vrai , 
cil  très-détaillée,;  mais  n'ayant  jamais  vu  d'efpèce 
qui  s'y  rapporte  parfaitement ,  ce  n'eft  qu'avec 
doute  que  je  place  le  Gorg.  calyculata  parmi  les 
Eunicées.  Solander  n'indique  ni  fa  grandeur,  ni 
fou  habitation. 

10.  Eunicée  fcirpe. 
Eunicea  fcirpea  ;  Lahz. 

Eunicca f\mplic\flinvay  recla^ba/i  decqmpofitâ , 
Jbliojây'  cortic&  molli  verrucojb. 

—  Lamx.  Hi/l.  polyp.  p.  439.  n.  610. 

Gorgonia  fcirpea;  Pall.  Elench*  zooph.  p.  182. 
72.    1 10. 

—  Ganx.  S\jl.  nat.  p.  38o2.  n.  20. 

Cette  efpèce,  dit  Pallas,  eft  remarquable  par 
la  forme  de  fa  bafe,  compofée  de  membranes 
nombreuse»,  minces,  fojii  formes ,  déchirées, 
(triées  fil  paroi  (Tant-  crifpées  par  la  defliccation. 

N^ayant  jamais  vu  celte  Gorgone  ni  dans  les 
collections ,  ui  figurée,  fit  ne  pouvant  juger  de  fe* 
caraâères  que  par  la  description";  je  iai  placée  à 
la  iin  des  Eunicées  ,  parce  que  fon  écorce  molle 
Si  verruqueufe  (cortice  molli  vcrnicojb ,  Palla») 
femble  lui  donner  plus  de  rapports  avec  ces  po- 
lypiers qu'avec  les  autres  Gorgoniées. 

L'Euuicée  fcirpe  eft  originaire  de  U  mer  des 
Indes. 

EUNOMIE;  eunomia  y  Lamx. 

Genre  de  Tordre  des  Tubiporées ,  dans  la  divi- 
fion  des  polypiers  entièrement  pierreux,  compofés 
de  tubes  diftinâs  &  parallèles,  à  parois  internes  non 
lamelleufes. 

Polypier  fofïîîe  en  mafle  informe  ,  compofée 
de  tube»  rayonnaus  du  centre  à  la  circonférence, 
fillonnés  longiludinalemenl  ,  annulés  traufverfa- 
lement  ;  anneaux  faillans  à  des  diftances  égales 
les  unes  des  autres;  parois  des  tubes  un  peu 
épaiffes  fil  folides. 

Ce  genre  a  quelques  rapports  avec  les  Caténi- 
pores  ,  cucore  plus  avec  les  Favofites  ,  principale- 
ment avec  celle  de  Pile  de  Gothlaud;  la  phrafe 
deferiplive  de  cette  dernière,  donnée  par  M.  de 
Lamarck,  pourroit  prefque  lui  être  appliquée; 
mais  fi  l'on  rapproche  ces  deux  polypiers  ,  les 
différences  font  telles  que  le  naturalise  1©  moins 
exerci-ne  Ks  cojafQruira  jamais, enfççible;  quoique 
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le  Favofites  gothlançlica  reffemble  davantage  aux 
Eunomies  qu'à  la  Favofite  alvéolée. 

Dans  l'ordre  naturel ,  je  penfe  que  les  Euno- 
mies doivent  fe  placer  avant  les  Tubipores,  fie  à 
la  fuite  des  Favofites.  L'on  n'en  connoît  encore 
qu'une  feule  efpèce. 

Ecsomii  rayonnante. 

Eunomia  radiata  y   Lamx. 

Eunomia  fn/fîlis  ,  in/brmis  y  tubulis  longis  , 
parallelis,  interne  longitudinaliterfulcatis  ,  tmnj- 
versè  annulatis  y  panetibus  craffiufculis  9  fotidù. 

—  LAxx.Gen.p&lyp.p.fô.tab.  Si.Jtg.  10.  11. 

Ce  polypier  foflile  fe  trouve  en  mafias ,  dont  la 
grofleur  varie  depuis  nn  décimètre  jufqu'à  troit 
décimètres  de  diamètre  (3  à  12, ponces).  Quel- 
quefois les  tube*  font  vides,  d'autres  fois  ils  font 
remplis  de  chaux  carbonate*  criftallifée ,  dont 
l'éclat  fit  la  blancheur  tranchent  avec  la  comUu* 
jaunâtre  fit  terne  des  parois  j  Couvent  l'intérieur 
de  ces  tubes,  eft  légèremeut  encroûté  de  terra 
oobracéej  enfin,  je  poflede  des  écantillons  qui 
préfentent  fous  un  petit  volume  tous  ces  accideus, 
qui  ne  changent  rien  a*  caraftère  du  polypier. 
11  n'eft  pas  rare  aux  environs  de  Caen  ;  on  le 
trouve  dans  les  falaifes  de  Benouville,  de  Luc, 
fitc. ,  principalement  dans  les  carrières  de  l'Àb« 
baye-aux-Dames, 

EURYALE;  eurya/e;  i>e  Lame. 

Genre  de  l'ordre  des  Echinodermes  pedicelWs, 
dans  la  clafle  des  Echinodermes  de  M.  Cuvier. 

Corps  régulier,  très-déprimé,  pourvu  dans  fa 
circonférence  de  rayons  ou  membres  articulés, 
planes  en  defibus,  convexes  en  deflus ,  fubdivifét 
d'une  manière  dichotomique  en  fie  terminant  par 
des  efpècea  de  oirrhes  :  la  bouche  intérieure  an 
centre  de  cinq  rayons  en  forme  de  trous,  n'allant 
pas  juiiju  à  la  circonférence  du  corps  fit  bordés  de 
ventoufes  papilii  formes. 

Les  Eircyale»  forment  im  genre  bien  diflin&de 
la  famille  des  Aliènes.  Liuck  lavoit  défigné  le 
premier  fou»  le  nom  d'A/bophyton,  qui  indique 
bien  fon  caraâère,  dans  fon  Truite  fur  les  étoiles 
de  mer.  Le  doûeur  Lcach  l'avoit  appelé  Gorgo- 
nocéphale  :  je  crois  que  l'un  de  ces  deux  noms 
auroit  dû  être  choifi  par  M.  de  Lamarck,  pltttot 
que  d'en  propofer*  un  nouveau  déjà  employé  pour 
un  genre  de  plantes  ado  pi  é  par  les  botaniftes, 
M'étant  fait  une  loi  de  fuivre  autant  que  poffible 
la  nomenclature  de  M,  de  Lamarck ,  je  conferve 
le  genre  Eurvale  tel  qu'il  la  établi.  Il  l'a  placé 
dans  fes  Stellérides ,  formant  la  première  fection 
de  fes  Radiaires  echinodermes. 

Les  naUualiftes  n'ont  encore  étudié  les  Eurvalcs 
que  dans  les  coUeclioos.  Leur  manière  de  vivre, 
leur  organifation  nous  font  inconnues  5  fit  cepen- 
dant-011  les  tpotwedatts-fcoutcs  les  parties  du  monde, 
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depuis  la  baie  de  Baffin,  au-dcîà  du  cercle  po- 
laire boréal,  jufque  fur  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Hollande  $  elles  on l  toujours  attiré  l'attention  des 
voyageurs  par  leur  forme  fiogulière  autant  que  par 
leurs  mouvemens  qu'ils  comparent  à  ceux  d  un 
ferpent,  d'une  hydre  à  mille  queues  entortillées 
&  mêlées  entr'elles. 

Les  rayons  des  Euryales  partent  d'un  corps  ou 
d'un  difque  en  général  très-petit  ,  toujours  au 
nombre  de  cinq  à  leur  origine  5  ils  fe  ramifient 
par  dichotomies  nombreuses  &  fe  terminent  par 
des  filamens  femblables  à  ceux  que  l'on  nomme 
oirrhe  dans  les  végétaux.  Ces  rayons  ne  peuvent 
fe  recourber  qu'en  délions  dans  le  voifinage  du 
corps;  leurs  mouvemens  deviennent  plus  variés 
à  mefure  qu'ils  s'en  éloignent;  leur  fur  fa  ce  fupé- 
"  rieure  eu  convexe,  &  l'inférieure  plane;  ils  font 
prefque  cylindriques  aux  extrémités.  Ils  n'offrent 
jamais  bien  faillans  fur  les  côtés  ,  les  tentacules, 
les  papilles  des  Comatules ,  des  Ophiures ,  &c.  ; 
très- fou  vent  ces  organes  manquent  ou  font  cachés 
fous  le  rayon. 

M.  deLamarck  dit  que  fur  la  fur  face  du  difque 
des  Euryales  Ton  voit  dix  ouvertures  oblongucs, 
deux  entre  chaque  rayon  ,  diftanles  entr'elies  & 
de  la  bouche,  &  fituées  aflez  près  du  bord;  c'eft,  je 
crois  ,  une  erreur  pour  la  majeure  partie  des  ef- 
pèces,  M.  de  BlainviKe  l'a  ugnalée.  En  effet,  il 
n'y  a  que  cinq  ouvertures  analogues  aux  filions 
que  l'on  trouve  dans  les  Aftéries  ordinaires.  Ces 
ouvertures  donnent  p  a  liage  à  des  organes  réirac- 
tiles  probablement  lentaculaires. 

Les  Euryales  diffèrent  effent  tellement  des  au- 
tres Aftéries  par  la  manière  dont  leurs  rayons. fe 
divifent.  Celte  divifion  offre  quelquefois  des  di- 
chotomies ou  bifurcations  tellement  multipliées, 
que  l'on  a  compté  jufqu'à  huit  mille  branches  fur 
le  même  individu.  Cette  ramification  fiogulière 
&  les  articulations  de  ces  rameaux  rapprochent 
ces  animaux  des  Crinoïdes  ou  Encrines  :  M.  Cu- 
vier  a  indiqué  ces  rapports  un  des  premiers  ; 
le  doûeur  Miller  les  a  développés  dans  fon  bel 
ouvrage  fur  les  Crinoïdes;  il  les  regarde  comme 
tTès-voifins  des  Euryales,  &  furtout  des  Coma- 
foies;  rapprochement  fingulier  qui  lie  des  ani- 
maux libres  dans  leurs  mouvemens ,  à  d'autres  ani- 
maux forcés  de  vivre  dans  le  lieu  où  ils  ont  pris 
n aiflance,  mais  dont  le  corps  porté  fur  une  longue 
tige  peut  parcourir  un  efpace  confidérable.  Quel- 
ques naturalises,  pour  rendre  plus  intimes  les 
rapports  qui  exiflent  entre  les  Aftéries  &  les  Cri- 
noïdes, prétendent  que  ces  derniers,  quoique  pour- 
vus d'une  lige  avec  une  extrémité  hbreufe  &  ra- 
diciforme,  font  libres  dans  les  eaux  des  mers 
comme  lesPennatules.  Eft-ce  une  hypothèfe  ,  eft- 
çe  une  vérité  ?  le  temps  nous  l'apprendra. 

Quoique  très-répandues  fur  la  furface  du  globe, 
les  Euryales  font  peu  nomlfreufes  fous  tous  les 
rapports, 
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1.  Eurvale  verruqueule. 

Eu ryale  vemtcofum  y  de  Lamk. 

' Eurya'e  dtfco  lato  >  Jupernè  cn/Iis  verrue  of s 
radiato  y  radiis fubtùs  planitlalis  >  b{/ariàm  pa<- 
pillo/is  y  papillis  minîmis  j  hinc  peclinatis  ,  Jub- 
marginalibus. 

# —  De  Lame.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  507. 
n.  1. 

Aflerias  curyale ;  Gmel.  Syjl.  nat*  p.  01G7. 
71.   33. 

Aflerias  caput  Mtdufœ  y  Gmel.  Syfl.  nat. 
p.   3i6'7-  n.   16. 

Aflrophyton  feutatum  y  Lin  ex  ,  Stell.  mar. 
p.  65.  tab.  29. 

Cette  belle  Aflérie  efl  remarquable  par  la  lar- 
geur de  fon  difque  ainfi  que  par  les  venues  gra- 
niformes  qui  le  recouvrent.  Elles  fent  placées  fur 
cinq  rangs  doubles,  fe  dirigeant  du  centre  à  la 
circouférence  du  difque  :  les  rayons  peu  aplatis  en 
deflbus  font  pourvus  de  chaque  côté  d'une  férié 
de  papilles  petites,  fubmarginales  &  peftinces. 
Habite  la  mer  des  Indes. 

2.  Euryale  à  côtes  lifles. 

Euryale  cojlofuni  y  de  Lamx. 

Euryale  dorfo  difei  cojlis  decem  muticis  y  per 
pares  digefHs  ,  apice  truncqtis y  radiis  dichotomis  , 
ramoffjimis  y  tranfverslm  ntgofis. 

—  De  Lamx.  Anim.  fins  vert,  tom.  2.  p.  538. 
n.  2. 

AJlrophyton  coflo/um;  Lincx  ,  S  te  IL  mar.  p.  64* 
tab.   18.    19. 

—  Encycl.  méth.  pi.  \Zo.  jpg.  1.  2. 

—  Seb.\  ,  Muf  III.  tab.  Q.fg.  1 . 

Celte  Euryale,  prefqu'auffi  grande  que  la  pré- 
cédente, en  efl  bien  diflinâe  par  fon  difque  moins 
large ,  n'oflVaut  jamais  de  verrues  granifonnes  ni 
fur  fes  côtes  dorfales,  ni  fur  le  dos  de  fes  rayons, 
dont  le  deflbus  manque  également  des  deux  ran- 
gées longitudinales  &  marginales  de  papilles 
peéliuées  que  l'on  obferve  dans  Pefpèce  préc  é- 
dente.  Celle-ci  habite  les  mers  d'Amérique.  M.  de 
Lamarck  en  indique  une  variété  à  difque  plus 
petit. 

3.  Euryale  arflique. 

Euryale  arclicum  y  Le ach. 

Euryale  corpore  fuprà  glabro  y  radia  tun  cof- 
tato  y  cojlis  tuberculatis  y  radiis  longiffimis  % 
tenui bus  y  fuprà  granit lati s  y  articulis  {a pic i bas 
prœfertlm  )  diflinâlijfîmis. 

Gorgonocephalus  arxSficus  y  Le  ach,  Journal  dj 
Ph%/ic/ue,  1819.  tom.  88.  p.  467. 

Ceiteefpèce,  quia  detw  pieds  de  diamètre  lorf- 


Digitized  by 


Google 


38A 


\ 


EUR 


qu'elle  eft  entièrement  développée,  a  été  trouvée 
dans  la  baie  de  Baffin  par  le  capitaine  J.  Rofs. 
M.  Leach  en  a  donné  la  defcripUon. 

4.  Euryale  rude. 

Euryale  afperum  y  de  Lave. 

Euryale  difco  mediocri  fupernè  decemcojlato  y 
radiis  tuberculis  acutis  inœquahbus  &  aculaifor- 
mibus  afperatis. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  538. 
72.  3. 

—  EncycL  méth.  pL  127. 

—  Seba  ;  Muf  III.  tab.  g.fg.  2. 
Aflmphyton;  Lis  ex  ,  Stell.  mar.  p.  66.  tab.  20. 

Jig*  3*. 

Cette  efpèce  eft  comme  les  précédentes  à 
rayons  dichotomes ,  très -ramifiés  ,  cirrheux  ;  les 
rayons  font  moins  finement  divifés,  hé  rifles  de 
dents  8c  de  tubercules  aculéiformes;  le  difque  eft 
médiocre  8c  à  dix  cotes.  Habite  les  mers  des 
Indes. 

Peron  &  Lefueur  ont  rapporté  de  leur  voyage 
une  variété  de  cette  efpèce,  plus  petite  ,  moius 
épi ueu fe  ,  avec  le  difque  concave  en  deffus. 

5.  Euryale  muriquée. 

Euryale  muricatum  y  de  Lamk. 

Euryale  dorfo  difci  contfe.ro ,  decemcojlato  y 
cojlis  aculeato-muricatisj  radiis  dichotonus  cir- 
ratis  ,  dorfo  lœvibus. 

—  De  Labié..  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p.  538. 
n.  4. 

—  EncycL  méth.  pi.  128  &  129. 

Cette  Euryale  eft.  aufïi  remarquable  8c  au  (fi 
diftintte  que  les  précédentes  ;  fon  difque  eft  con- 
vexe en  deffus  ,  garni  de  dix  côtes.  Ses  rayons 
fout  aiguillonnés ,  alongés  ,  inégaux ,  dichotomes , 
très-divifés  &  glabres  lur  le  dos.  L'on  ignore  fon 
habitation. 

6.  Euktale  exiguë. 

Euryale  exiguum  y  de  Lame. 

Euryale  perparvum  y  dorfo  difci  %-fulcato;  ra- 
diis dichotomis  yfubtus  tuberculato-dentatis  y  Jii- 
pomè  muticis  ,  fubtiliffirnè  granulatis. 

—  De  Lamk.  Anim.fans  vert.  tom.  2.  p*  53(). 
71.  5. 

Efpèce  bien  remarquable  par  fa  petite  taille, 
par  le  dos  de  fon  difque,  qui  n'offre  point  de  côtes 
rayonnantes  ,  mais  feulement  cinq  filions  diver- 
gens  ,  enfin  par  les  tubercules  denliformcs  de  la 
Face  inférieure  de  fesrayous.  Couleur  blanchâtre; 
grandeur,  (ix  à  fept  centimètres  (3  pouces  ait 
plus)  quand  toutes  fes  parties  font  bien  étendues. 
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Habite  l'Océan  auftral ,  d'où  elle  a  été  rapportée 
par  Peron  &  Lefueur. 

7.    Euryale  palmifère. 

Euryale  palmiferum  y  de  Lamk. 

Euryale  radiis  infernè  fimplicibus ,  apice  di- 
chotomo-palmatis  y  dorfo  tuberculis  biJeriaUbus 
muricato. 

—  De  Lamk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  53o. 
n.  6. 

—  EncycL  méth.  pL  126.  n.  1.2. 

C'eft  la  plus  (inguiière  &  la  plus  remarquable 
de  toutes  les  Eu  ry  al  es  connues.  D'un  difque  petit 
8c  orbiculaire  ,  partent  cinq  rayons  fiiuples  dans' 
les  trois  quarts  de  leur  longueur ,  &  qui  font 
.feulement  dichotomes  8c  comme  palmés  à  leur 
fommet.  Ces  rayons,  affez  épais  à  leur  bafe,  vont 
ens'atténuant  vers  leur  extrémité,  oè  ils  font  menus 
&  cirrheux  $  ils  ont  fur  le  dos  deux  rangées  longi- 
tudinales de  tubercules  dont  les  bafes  fillonnent 
tranfverfalemenl  les  rayons.  La  furface  fupérieur* 
du  difque  eft  garnie  de  dix  côtes  rayonnantes  a vea 
des  tubercules  graniformes  entre  leurs  extrémités. 
L'on  ignore  l'habitation  de  cette  efpèce. 

EURYALE;  euryale  ;  Yvk.  &  Les. 

Genre  de  l'ordre  des  Àcalèphes  libres  de  la 
claffe  des  Acalèphes  de  M.  Cuvier,  propofé  par 
Peron  8c  Lefueur  pour  une  efpèce  de  Médufequ  ils 
ont  nommée  Euryale  antarâtica;  M.  de  Lamarck 
n'a  point  adopté  ce  genre;  il  l'a  réuni  aux  Ephyres 
des  mêmes  auteurs.  Voyez  Epbyrs. 

EVAGOREj  et>agom;  Peu.  8c  Lw. 

Genre  d' Acalèphes  libres,  établi  par  Peron  8c 
Lefueur  dans  la  famille  des  Médufes.  M.  de  La- 
marck ne  l'a  point  adopté  8c  l'a  réuni  aux  Orythies 
des  mêmes  naturalises.  Voyez  Orythie  tétra- 

CHIR.S  ZL    ORYTniE   CHEVELUE. 

ÉVENTAIL  DE  MER. 

Nom  vulgaire  de  pluGeurs  Gorgoniées  ;  princi- 
palement des  Gorgonia  Jlabellum,  Antipathet 
flabellum ,  de  certaines  IGdées ,  8c  même  de  quel* 
ques  Eponges.  Voyez  ces  mots. 

EXPLANAIRE;  explanaria  y  de  Lamk. 

Genre  de  1  ordre  des  Aftraires,  dans  la  «Kvifion 
des  polypiers  entièrement  pierreux  8c  iatnellifères. 

Polypier  pierreux,  développé  en  membrane 
libre  ,  foliacée  ,  contournée  ou  onduleofe,  fub- 
lobée ,  à  une  feule  face  ftellifère;  étoiles  éparfes, 
felbles,  plus  ou  moins  fé  parées. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Lamarek  dans 
fon  Hiftoire  générale  des  animaux  fans  vertèbres, 
pour  un  groupe  de  polypiers  q-ii  ollreut  à  toutes 
les  époques  de  leur  vie  des  expanfions  foliacées  , 

libres 
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lib««  dans  I*  plus  grande  partie  de  leur  furface 
inférieure ,  développées  en  membrane  pierreufe, 
fixées  inférieurement  par  une  baie  courte,  en 
général  peu  élargie.  Ces  expanfions  font  entières 
ou  fublobées,  ordinairement  contournées  ou  on- 
duleufes,  ftelhferes  fur  leur  face  fupérieurej 
l'inférieure  eft  unie  ou  fimplement  ftrièej  les  ftries 
partent  du  point  d'attache  &  rayonnent  jufqu'au 
bord  de  l'expanfion.  * 

Les  Ex  planaires  ne  feront  jamais  confondues 
avec   les  Agaricesj  on  les   diflinguera  toujours 
par  leurs  étoiles  circonfcrites,  non  immergées  dans 
des  rides  ou  des  filions.  Elles  ont  beaucoup  plus 
de  rapports  avec  les  Aftrées ,  dont  elles  diffèrent 
par  la  forme  des  étoiles ,  &  furtout  parcelle  du 
polypier.  Les  Aftrées  offrent  des  malles  encroû- 
tantes   plus  ou  moins  épaifles,   plus  ou  moios 
étendues ,  ou  bien  des  mafles  hémifphériquesou 
irrégulièrement  globuleufes  ,    trèsrraremeot  cy- 
lindriques &  rameufes.  Quelle  que  foit  leur  forme , 
elles  ne  làiffent  voir  leur  furface  inférieure  que 
dans  lesnrès-jeunes  individus  &  comme  une  cbofe 
accidentelle.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Expia- 
nnires  dont  la  face  inférieure  eft  toujours  viOble, 
unie  ou  légèrement  ftfiée,  fans  cetlufes  ni  lames. 
^  L'on   ne  connoit  encore  qu'un  petit  nombre 
d'Explanaires  j  elles  font  rares  dans  les  colleâions , , 
peut-être  par  la  difficulté  de  les  (ranfporter  ,  vu 
la  fragilité  de  leurs  brillantes  expanfions. 

i.  Explanaire  entonnoir. 

Explanaria  infundibulum  y  db  Lamx. 

Explanaria  turbinata  ,  ir^fundibulijbrmis  ,  in- 
terne proliféra. 

— D*  Lamx.  Anim.  fans  vert,  tom.  2.  p.  255. 

71.  i. 

Madrepora  infundibutiforniis  y  Gmel.  Sjfl.  nat* 
p.  37Ô1.  n.    108.  '      .  .  ♦ 

Madrepora  crater  ;  Paal.  Elench.  Zooph.' 
p*  33».  n.  195. 

—  Espkr,  Zooph.  tab.  74.  et  tab.  fô.fig.  1. 

Ce  polypier  s'attache  par  une  bafe  épaifle, 
courte,  le  dilatant  peu  n  peu  &  prenant  la  forme 
d'un  entonnoir  à  bord  mince  &  fou  vent  ondulé. 
La  furface  extérieure  eft  finement  poreufe  fui  vaut 
M.  de  Lamarck,  finement  ftiïéc  fuivant  Pallas. 
Efper  la  figuré  avec  ce  dernier  carafière.  La 
furface  inférieure  eft  ftelltfère  \  les  étoiles  font 
diftantes ,  un  peu  Taillantes ,  éparfes  ou  en  quin- 
conce, on  en  leries  concentriques.  Conteur  btan- 
cbej  grandeur,  un,  à  trois  décimètres  (4  à  12 
pouces  ).  Habite  la  mer  des  Indes. 

2.  Explahaies  méfentérine. 

Explanaria  me/entérina  ;  db  Lamk. 

Explanaria  varié  convoluta  ,  contorta  &  fînuo- 
fa;  JleUarum  inUrfttfns  porojis  arpiiojbfcabni. 

Ht/foire  Naturelle,  Tome  lt.  Zoophytes. 
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,  *—  Dx  Lauk.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  a53. 
n.  2. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  57.  tab.  43. 

Madrepora  cinerafeensj  Sol.  Si  Ellu  ,  Zooph. 
p.  157.  n,  26.  tab.  43. 

—  Espex,  Zooph.  tmb.  68.  . 

Belle  &  grande  efoèce  avec  des  expanfions 
ondées ,  contournées  d  une  manière  très* variable , 
ce  qui  l'a  fait  conparer  au  méfentère;  les  étoiles 
font  faillantes,à  bords  arrondis,  creufes,  a  lames 
très-étroites  &  nombreufes  f  féparées  par  des  m- 
terftices  poreux  un  peu  ?.rénacés:  Grandeur  ou 
diamètre ,  deux  à  six  décimètres  (  8  à  24  pouces  ). 
Habite  l'Océan  indien. 

3.  ExrLAKAïax  boutonnée. 

Explanaria  gemmacea  ;  n*  Lavk. 

Explanaria  varié  expanfa  ,  *gibbo/ufa  3  aj- 
perrima  y  Jlellis  obliqué  prominuUs  ,  acervatis  , 
ex  tus  &  ad  ïnterftitias  tamellqfis;  lamellis  dem~ 
tatolaceris. 

—  Dx  Lajcxu  Anim.  fans. vert.  tom.  2.  p+  x56« 
».  3. 

Madrepora  lamellq/a /Esm,  Zooph.  tab.  58. 
(  Mala.  ) 

An  madrep.  /cabra;  Sol.  8c  Elus,  Zooph. 
p.  i56? 

Cette  Explanatre  a  fes  expanfions  fingulière* 
ment  tourmentées,  ondées,  comme  boflues  :  leur 
furface  fiipérieure  eft  couverte  de  cellules  faiU 
lames ,  épaçfcs  et  diftantes ,  la  plupart  oblique- 
ment inclinées  &' renflées  comme  des  boutons, 
ou  plutôt  redrelTées  vers  le  bord  des  lames  $  leur 
bora  eft  arrondi  5  les  in'terftîces  font  ftriés  par  de 
petites  lamelles  dentées ,  prefque  longitudinales ,  ' 
qui  fetnblent  lier  tes  étoiles  entr'elles.  Couleur, 
blanc  éclatant;  grandeur,  un  à  (rois  décimètres 
(4  à  12  pouces).  Habite  l'Océan  indien. 

M.  de  Lamarck  en  décrit  une  variété  dans  la* 
quelle  les  étoiles  font  fortement  hériffées  en  de* 
hors. 

4.  .Explanairx  rude. 

Explanarias  q/pem  {  ne  La^*;. 

Explanaria  irregulariter  expfanata ,  a/pe*- 
rima;  Jlellis  magnis  extùs  &  ad  interflitias  là- 
meUqfo-dentatis  y  infernâ  fupetficie  Jlriatâ . 

—  Dx  Lamx.  Anim.  fans  vert.  tom.  2.  p.  256, 
n.  4. 

Madrepora  afpera  y  Sol.  8c  Ellis,  Zooph. 
tab.  39.  . 

Dans  ce  polypier  la  furface  (upérieare  eft  rendue 
très-rude  &  prefque  piquante  au  toucher,  à  eau  le 
des  dentelures  dont  font  garnies  les  lamelles  (ail- 
lantes qui  retnpUflent  l'elpace  qui  Te  trouve  entre 
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les.  cellules.  :  ceUes^ci  trotiptoag^des^  moins 
faillantes  8c  plus  féparées  que  dans  lefpece  pré- 
cédente j  1»  ïurface  inférieure  eft  finement  ftnee. 
Lesexpanfions  font  accolées  &  bien  moins  foliacées 
quedans  le*  autres efpèces  d^  décrites.  Couleur 
blanche  j  grandeur,  deux  décimètres  (  environ  & 
ponces).  Habite  l'Océan  indien*. 

5*.  "Rx*L4Mêt*Bf  grimaçante* 

Bz>pi*naria  ringens  y  d*.  hxw*. 

JSxplanariaJkbturbinata,Jbbatai  celhilhrirrë- 
gulanbus  ,/ubconftuentibus  ,Jinuofîs  ,  contiguis; 
margine  crqffb.,  convenu. 

—  De  Laxk.  Anim.f.  vert.  U  z,  p.  e5G.  n.  5. 

Explanaire  fubturbinée  8c  lobée  ,  bien  remar- 
quable par  l'irrégularité  de  tts  oeàloies,  par les 
lames  nombieufes  fermées  &  dentelées  qui  en  ta- 

Î)UTent  les  parois,  &*  par  le  bord  épais,  convexe  8c 
amelïeux  de  ces  mêmes  cellules.  La  farfaoe  infé- 
rieure du  polypier  eit  flriée;  KL  de  Lamarck' ne 
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parle  ni-dWa  couletar  ni  de- fa  grfendéue^B  peufô 
qu'il  habite  les  mers  d'Amérique, 

ft  Exn/AHAiHï  à  crêtes. 

ExplaruMna  crijlaia  y   be  La*X. 
Rrplànariai  pa*Ûm  inew/km*,  pUâaiô^cns-» 
tatm}Jhià&mimmù>, /parfis  ,  mm  pmniinulé*. 

—  De  Lame.  Anïm.Jansvert.  tom,  2.  n.  t5tj. 
n*  ©• 

An  maàteppm  acemjaj  Soi*.  8c  Fj.Tje.yZoe/iA» 
p.  i5g,  ».  3â? 

Ce  polypier  forme  des  expanGons  en  partie  ap~ 
,  piiquées  fbr  les' rochers ,.  en  partie  relevées  4c  re- 
pheesen  crêtes  taillantes;  leur  fur  face  fupérienrd 
[eft  couverte  de  petites  étoiles  éparfes,  non  fail- 
jlàntes  y  l'inférieure  eft  finement  arénacée  8c  fans* 
jftries.  Cètteefpèce  habite  lés  côtes  dé  laNouveile- 
Hbllaude,  dToùeltea  été  rapportée  par  Féron  8c 
Lefueur. 


FaBCLAÏRE  ïJteularia. 

M.  Défiance  a  figuré  sous>ce  nom  des  produc- 
tions, marinas  fossiles  9>  que  M.  de  Lamarck.  re- 
gardait comme  des  polypiers., .  et  qui  appartien- 
nintrà.  des  mollusques,  suivant  le  premier  de- ces 
naturalistes  $ .  il- en,  compose  un  genre  auquel' il* 
donne  1»  nom  dé ,  Eabxuiînrtjfiàôularia.  Il  ren*» 
ferme  denjc  espèces,  la  Tabulaire^  disaolitbe  et  la 
Fahulaire-  sphéroïde.  Nous  croyons  dévoie  nous, 
bornera  ea  faire  mention,  d'autant  que  l'bypot- 
thèse  de*  M.  Defrance  naos,  paraît  préférable  à 
celle  de  M*  de  Lamarck. 

FADENWURM  et  FARÇNTEIL. 

Les  Allemands  donnent  ces  noms- an  F3àire  de 
Médine.  Voyez,  Bouun».    (&.  L>.  > 

FARU. 

Les  habitons  dès  lies-  Caroline*  dorment  ce 
nom.  à.  des  Madrépore*  ,v  d'après.  MMw.  Qnoy  et 
Gaymard,  médecins-naturalistes  de  l'expédition 
autour  du  Monde  r.  comjnandée  par  le  capitaine 
Freycinet. 

¥A<LC\Rm;JalcarM. 

Genre  de  polypiers,  établi  par  Oçken  (Syst. 
g4rtr-<t'àût*n*t+TÏ*99j,  B°ttt  quelques  Geïla- 


t'il  caractérise  ainsi  :  «  Çorallines  arlicu- 
énfeissan  t  èe$^  vésicules  vraisemblablement 
\  avec les,  cellules. .»  H  y  rapporte  -le  Ser- 
cornuta  et  le  Sert,  anguina-  de  Linné. 
Bruguière  ,  etc. ,.  a  voient  classé  ces.  deux 
r*  parmi  les  Cellulaires  ou  Cellaires.  En- 
avois  placé  le  premier  dans  les  Eucratèes 

Jond  composait  àlulseul  le  genre  Aetea, 

que  M.  de  Lamarck  a  nommé  par  la  suite  Anguir- 
naneuhes  Sert*  cornuta  et  ditguma  différent  par 
un  trop  grand  nombre  de  caractères*potir-qu*on 
puisse  les  réunir  dans  un  même  genre;  aussi  le 
genre  Falcarie  de  Ocken  n'a-t-il  été  adopté  par 
aucun  naturaliste.' 

FASCIOLE;  fasciolà. 

Ce  nom  a  été.  donné  par  plusieurs  auteurs  à  des 
Vers  qui  appartiennent  maintenant  an  genre  Dis* 
tome.  Voyez  ce  mot.     (  E*  D.  ) 

FAUSSES  PLANTES  MARINES. 

Lee  ancien*  naturalistes  nommoîent  ainsi  les 
polypiers  flexibles,  principalement  les  Flustrées^ 
les  Sertulariées ,  les  Corallinées  ,  les  Gorgo- 
niées ,  etc. 


FAUX-CORAIL. 

Quelques,  voyagenrs^t  <k*>  anciens 
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ont  donné  ce  non»  à  tle/graudes  CoraJUijrées,,  à 
des  Goreoniées  rougeâ  très.,  ainsi  quîà  des  Madré- 
pores phytoïdes. 

JFAVAGWJE  n'ARÏ&TOOJHHiE. 

.      Impemto,  dtts^onffi^cw/v/rtfA/rwiK?^  pag.^639 

etrfiéa ,  «elGipnant ,  ont  tienne  ce  nom  à  des  pro- 

di«ttoe»  .inarîaes  qui  se  rapprochent  beaucVmp 

•des  Akyooaires  ,  *t  qui  peut-*être  appartiennent 

•snéme  «a  gessre  Akyon.  Il  est 'difficile  de  les  dé- 

tsymmerevwesiaetitude'siir  tes  descriptions  in- 

complètes  des  anteers  gué -nous  ayons  cités. 

^VA<HTE, 

Des  oryctographes  ont  donné  ce  nom  à- des  po- 
Ivpiosjsloasileside  l'ordre  des  Astrarrées,  à  cause 
de  la  forme  des  étoiles ,  un  -peu  semblable  à  celle 
des  eeUnies  dont  sont  composés  4es  gftteaux  que 
OOttsUniatsit  les>ab*iUes  dans  leurs  rucbes. 

FAVÎEiJaria. 

Genre  de  Zoopbytes  établi  par  Ocken  dans  son 
fystè/ru!  gdnéhUAja+oJagMeAl  renferme  de»  po- 
lypiers de .  l'erdce  des  Aftrasrées  *t  présente  les 
caractères  «uiv*n*  :.«  Tubes  co«ciiës4'«ft  près  de 
»  l'autre  ,  réunis  par  .une  espèce  de»ct«nentfrOn- 
»  rerts  par  en  haut  et  sortant  comme  d'une  tige 
»  commune.  »  L'auteur  dirise  ce  genre  en  trois 
sections. 

i",  Section-  Masse  ae  .rétrécissant  à  La  hase. 
Maifçpar.  rotulctsa  et  ananas ,  Linné* 

a«.  Section.  Masse  composée  de  tubes  4o»gs  et 
parallèles.  Madrep.  annulans,  radiata,  penta- 
gona  et  celluta,  Limu 

3«.  Section.  Masse  composée  i|e  tqjbes  diver- 
geas,, avec  de  fortes  étoiles  déchirées Ma&çp. 
Jàposa,  tragum  ,detrita,  potygona  et  uva*  Linn. 

Parmi  les  espèces  citées  par  Ocken .,  il  en  est 
plusieurs  qu'il  a  placées  dans  différentes  sections 
et  qui  ne  forment  maintenant  qu'jane  seule  es- 
pèce ;  le  Madrepor.  ananas  de  la  peeraièce  et 
M*dtepor.  nva  de  la  troisième  en  offrent  un 
exemple  :  c'est  VAstrea  ananas  de  M*  de  La- 
marck. 

l*o  genre fWtan'a -pas  été  adopté  parles  natu- 
ralistes; il  n'a  aucun  rapport  avec  les  Favosîles 
de  M.  de  Lamarck,  ainsi  que  l'a  .dit  un  Auteur 
moderne  ,  et  ne  renferme  que  .des  Aslrairêes , 
prenne  toutes^  &W4*&»<** 
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»  cnle.  »  JU  le  composent  de  deux  esyèdcs ,  JW. 
octanema  et  Fa v+  hescanema.  M.  de  Lamarck  nVi 
pas  adopté  le  genre  Favonie;  il  les  a  réunies  à  ses 
Orytbies»  Ayant  suivi  l'opinion  de  cemmrateKe, 
nous  renvoyons  auçeorc  .Orythiepour  jOUtottoUre 
l'histoire  des  Favontes. 


FAVOSIE  ïJkww*. 

feun*  de  Jiordaedaa  Acsdèpbes  libres ,  proposé 

jr  RéxoPtft  Lesuaiir  dans  Jenr  beau  Mémàim  sut 

*s  Hféd&saires.  Ils  l'ont  ainsi  caractérisé  :  «  ,Mé- 

9  doses  agasiriqèej  ton  «mas  .estomac,  pédoitcu- 

»  iées  vçt  non  tentacnlées  , ,  avec  des  b cas  garnis 

9  4e  nombreux  suçoirs  r£xe>  à  la  J)asctçlar>^9§- 


EAVQJNJÏE. 

Nom  donné  à  des.Astrées  .fossUes^par -des .an- 
ciens oryctographes. 

*AyOSITE|4/&stoAfes. 

Genre  de  l'ordre  des  Tubiporées ,  dans  la  di- 
arision  *lesj>ei*piers  entièrement  pierreux  et  non 
flexibles,  formés  de  trtbetifctistets  .et  parattèles 
.à  parois  internes  lisses. 

rolypier  pierreux ,  simple ,  de  /orme  >variable 
et  composé  de  tubes  parallèles ,  prismatiques , 
disposas  en  faisceau,  oentiges ,  pentagones  ou 
hexagones,  pis»  on  mokas  réguliers,  rarement 
^liooiés. 

Ce  genre  établi  par  M.  4e  Lmatcl-éiflere  en- 
tièresnent  des  Tubiperes ,  fanai  -que  des  CaténU 
pores  et  rdea  fismomtea ,  quoiqxrappartenant  fa 
même  groupe ,  celui  de*  Tobiporèes.  ' 

.Si  |asnaîs  V on  découvre*  t  les  animaux  qui  cemv 
tcwtsfintxe*  polypiers ,  je  regarde  comme  certain 

Sue  les  cinq  genres  que  j'ai  réunis  dans  cet  -ordre 
es  Tubiporaires ,  à  cause  de  leur  forme  exté-» 
Heure,  seraient  sépareVles  tms  des  antres  par  de 
grands  intervalles,,  jtasit  serait difiereAt*X'argani* 
•atton  des  polypes;  mais  .ne  pouvait  observer 
«pe  leur  «habkarion  t  ne  pouvant  mime. l'étudier; 
presque  toujours  que  dans  l'état  fossile ,  c'est -a«* 
4ire  ,  Ipsaqu'eile.a  pe«da  une  partie  ëè  «es  caraç-r 
tères>  il  est  impossible  de  décrire  arec  ejracti^ 
tude  et  de  classer  naturellement  des  être»  auasi 
singnliecs  que  les  polypiers  de  l'ordre  4es  Tubi- 
poraires. 

Les  Farosites  se  diatineuent  de.s  .Eonomies  pt 
des  Caténipores  par  la  forme  prismatique  4e* 
tubes;  des  Microsôlènes  par  leur  constante  |Ut%i- 
formité ,  et  des  Tubipores  par  leur  coAÛguiti.  Bn 
ellet ,  dans  les  Favosites  les  tubes  août  coaligiis  » 
parallèles ,  réguliers,  dans  toute  leur  ioiypieur  t 
prismatiques,  pentagones  ou  hexagones,  formant 
une  masse  polymorphe ,  figurant ,  mais  en  peut , 
les  roches  nasal  tiques  des  terrains  volcaniques, 
La  ressemblance  est  d'autant  plus  frappante,  que 
ces  tubes  angtfleux  et  réguliers  présentent  de 
nombreuses  dttùstons  transversales ,  et  -que  U 
masse  d'une  JEajrositc  **t  une  image  en  miniatote 
de  la  chaussée  des  G  Jans  9ijans  Je  oemtéd'Antrm 
en  Irlande. 

Quand  on  examine  ces  productions  singulière* 
de  l'ancien  monde  ^  que  lion  trouve  .dansrles  ter- 
raina  secondaires  et  dans  ceux  de  transition ,  Von 
«b  sfeeneade  -i  lea  Cavositee  sont-eHea  tyen  o>  la 
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tiennent  pas  à  cette  classe,  à  qa^te  «orle d*inj- 
xnanx  doivent-elles  leur  existence  t  II  est  difficile 
de  répondre  à  ces  questions  autrement  que  par  des 
hypothèse*  :  attendons  que  de  nouvelles  observa- 
tions augmentent  la  masse  de  nos  connoissances 
et  nous  mettent  à  même  de  découvrir  la  vérité. 

Les  Tubiporites  de  Rafinesque  ne  me  paroissent 
pas  différer  des  Favosiles.  Voyez  Tubipoèites. 

I.  Favosite  de  Gothland. 

Favosites  Gothlandica  ;  de  Lame. 

Favosites  prismis  solidis ,  hexàedris  ,  paruMelis 
contiguis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  t.  a.  p.  ao6.  n.  2. 

««•  Lamx.  Gen.  Zooph.  p.  66. 
\  Corallium.  Gothlandicum ;  Linn  .  Aman.  acad. 
j4; p.  106.  tab.  $.fig.  27. 

Ce  polypier  fossile  se  présente  en  masse  com- 
posée de  petits  prismes  hexaèdres  ,  appliqués  les 
uns -contre  les  autres,  parallèles  entr'eua  et  réunis 
comme  des  prismes  de  basalte.  Dans  lès  parties 
fracturées  ou  cassées ,  ces  prismes  offrent  des 
tubes  anguleux  remplis  de  matière  pierreuse  et 
divisés  par  des  cloisons  trana verses.  Grandeur  in- 
connue. Se  trouve  dans  File  de  Gothland ,  aux 
environs  de  Valognes ,  etc. ,  dans  les  anciennes 
formations. 

a.  Favosite  commune. 
Favorites  communis  ;  Lahx. 
Favosites  prismis  irregularibus  ,  rariter  regida- 
ribus  /hexagonis  vel  pentagonis. 

—  Lahx.  Gen.  polyp.  p.  66.  tab.  j5.Jîg.  1.  a» 

Cette  espèce  offre  une  masse  informe,  com- 
posée de  tubes  anguleux ,  en  général  irréguliers  , 
'  très-rarement  réguliers,  plus  souvent  hexagones 
que  pentagones,  dont  le  diamètre  varie  d'un  mil- 
limètre à  un  millimètre  et  demi.  Ils  sont  deux  ou 
trois  fois  plus  grands  dans  l'espèce  précédente  , 
et  divisés  de  la  même  manière  par  des  cloisons, 
transverses  très- rapprochées  les  unes  des  autres. 
Se  trouve  fossile  dans  les  derniers  terrains  de 
transition  et  dans  les  premiers  terrains  secon- 
daires. 

3.  Favosite  alvéolée. 
Favosites  alveolataj  de  Lame. 

Favosites  turbinata,  irregularis,  extùstrans- 
versé  sulcata;  tubuUs  majuscules  subhexagonis  y 
pariete  interna  striatâ. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  ao5. 
n.  1. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  66. 
Madrepora  truncata  y  Esper  ,  Zooph.  jfossil. 

tab.  4?  i  *-  :      .    . 


F  I  B 

«  Ce  polypier,  dit  M.  de  Lamarck,  présente 
»  une  masse  turbinée  et  comme  tronquée  au 
»  sommet.  Sa  surface  supérieure  offre  un  plan 
»  de  cellules  pentagones  et  hexagones ,  inégales , 
»  presque  côntiguês,  et  qui  la  font  paraître 
»  comme  réticulée.  »  Cette  description. désigne 
bien  une  Favosite;  mais  si  on  l'applique  au  po- 
lypier figuré  par  Esper  sous  le  noBi.ae  Madrepora 
truncata,  cette  description  s'y  rapporte  égale- 
ment, et  néanmoins  on  ne  peut  la.  regarder 
comme  une  Favosite.  Cest  évidemment  une  Àsr 
trairée  et  par  la  forme  des  éfoilet  et  par  U  forme 
de  sa  base.  Cependant  je  n'ai  mis  qu'un  point 
de  doute  au  synonyme  d'Esper ,  ps*ce  que  je  n'ai 
vu  cet  objet  que  figuré.  / 

Nota.  M.  Defrance  a  décrit  plusieurs  Favosiles 
dans  le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles  >  j'en 
possède  quelques-unes  dans  ma  collection  que  je 
crois  nouvelles  ;  comme  elles  n'offrent  rien  ae 
remarquable  j'ai  cru  devoir  les  passer  sous  silence. 

FEDERBUSCH  POLYPEN. 

Suivant  Eoësel ,  c'est  le  nom  allemand  du  Ta- 
bulant* gelatinosa  (P allas  ,  Blench*  p.  86)  ou 
Naïsa  campanulata  (  Lamx.  Mût.  polyp.  p*  aa4). 
Voye*  Naïsa  campanulata* 

FENOUIL  MARIN.  .      - 

Quelques  naturalistes  ont  .donné  ce  nom  à  nn 
polypier  du  genre  dés  Antipates  (  Àntipathesjîr- 
niculacea) ,  ainsi  qu'à  une  Fucacée  (Fucusjœnï- 
culaceus).  Voyez  ces  mots. 

FESTUCAIRE  y  jestucaria. 

Ce  nom  a,  été  donné  par  Scbrank  à  quelques 
vers,  intestinaux  du  genre  Amphislome ,  que  Goeze 
et  Zeder  avbient  réunis  sous  la  dénomination  de 
Monostome.  Voyez  àmpbistome  et  MoKostoks. 

FIBULE. 

Nom  donné  à  une  section  des  Catocysles  ,  classe 
de  la  famille  des  Oursins  ou  Echinodermes ,  pro- 
posé par  Klein  dans  son  ouvrage  sur  ces  animaux. 
Les  anciens  naturalistes  français  les  appeloient 
Oursins  boutons. 

FIBULAÏRE. 

Quelques  ory olographes  ont  donné  ce  noni  à 
des  Oursins  fossiles  qui  a  voient  la ,  forme  d'un 
bouton.  Il  est  à  remarquer  qu'aucune  de  ces  es- 
pèces n  appartenoit  au  genre  Fibulaire  de  M.  de 
Lamarck ,  qui  ne  renferme  que  des  Oursins  vivans. 

FIBULAIRE  îJibulari a  y  de  Lame. 

•  Genre  de  l'ordre  des  Echinodermes  pédicellés  , 
dans  la  division  des  Echinides ,  à  bouche  inié- 
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Heure  toujours  centrale,  avec  des  ambulacres 

bornes. 

Corps  subglobuleux.,  ovoïde  ou  orbîculaire ,  à 
.  bord  nui  ou  arrondi  et  couvert  d'épines  très- 

petitesj  ses  ambulacres ,  au,  nombre  de  cinq ,  sont 
.  hornés  y  courts, et  étroits.  La  bouche  est  inférieure 

et  centrale;  Tanus  est  situé  tout  auprès,  ou  entre 

la  bouche  et  le  bord. 

Le  genre  Fibulaice,  établi  par  M.  de  Lamarck 
aux  dépens  des  Oursins  de  Linné ,  a  été  adopté 
par  Cuvier  et  •  par  les  naturalistes  modernes  ; 
Leske  l'avoit  proposé  depuis  long-temps  sous  le 
nom  d! Echinocyamus;  il  est  néanmoins  douteux 
que  toutes  les  espèces  dont  il  le_compoaoit  ap- 

£artinssent  aux   véritables  Fibulaires  de  M.  de 
amarck. 

Ces  dernières  sont  les  plus  petites  de  toutes  les 
Ecbinides;  leur  forme,  presque  globuleuse  ou 
ovoïde,  leur  avoit  fait  donner' le  nom  d'Oursins 
boutons  par  le»  aneicus  zoologues  français.  Elles 
se  rapprochent  des  Ëcbinonées  par  leur  forme,  et^ 
des  Çlvpéastres  par  leurs  ambulacres  pétaliformes 
et  bornés.  La  situation  de  la  bouche  les  distingue 
des  uns  et  des  autres.  Le  nombre  des  espèces 
connues  est  encore  peu  considérable  ^  peut-être 
parce  qu'elles  ironi  pas  attiré  l'aUeotion  des  voya- 
geurs à  cause  de  leur  petitesse.  M.  de  Lamarek 
n'eu  cite  que  trois  dans  son  grand  ouvrage  sur  lès 
animaux  sans  vçrtèbres  ,  et  M/ de  Blainville ,  neuf 
dans  le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles., 
toutes  vivantes,  et  originaires  des  diflérentes  mers 
du  globe.  Je  ne  doute  point  qu'il  n'en  existe  dans- 
la  naturel  une  plus  grande  quantité,  que  nous 
.connaîtrons  par  la  suite. 

1.  Fibulaiee  noyau. 
J     Fibularia  nucleola. 

Fibularia  globosa  ,  basi  angustata  ,  medio  ap- 
glanata  y  lateribus  sulcatis  y  ambulacris  pulvi- 
natisj  ver  lice  excéntrico. 

Echinocyamus  nue  le  us  cerasi  y  Vak-Phels. 
|>.  i3i.to6.  i.fig.  1—5, 

—  Lxsxs  ap.  Klein,  Echin.  p.  2t3.  tab.  48. 
fg.  2  a—  2  e. 

Fibularia  nucleum;  de  Blaimv.  Diction,  des 
sçienç.  nat. 

Très-petite  espèce,  globuleuse.,  plus  étroite 
intérieurement ,  comprimée  à  la  partie  supé-- 
rieure  ;  '  au  sommet  se  trouvent  quatre  pores  ou- 
verts j  la  bouche  est  arrondie,  plus  grande  que 
l'anus ,  de  forme  alongée.  Couleur ,  jaune-cendré. 
JHabitat. ... 

a.  FiaoïAïas  trigone.    j     "  j- 

Fibularia  trigonaj  de  Lame. 

Fièidaria  exigua^  globoso  -  trigona  y  anibu- 
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lacris  brepibus  apicejissis  j  ano  ori  l'icino  y  km 
teribusK  subsulcatis.   . 

—  Db  Lame.  Anim.  sans  vert,  ïb/n.  3,  p.- 17. 
»•  !• 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  qde 
par  sa  forme  trigone  ,  c'est-à-dire  ■>  à  trois  côtés , 
et  non  pa*  globuleuse.  Ce  caractère  soffit>-il  pour 
constituer  une  espèce  ?  Je  ne  le  pense  point ,  sur- 
tout lorsque*  ue  Ym  observé  que  sur  quelques 
individus  et  quM  est  étranger  aux  antres  espèces 
du  genre*  C'est  une  variété  individuelle;  néan- 
moins je  l'ai  conservée  telle  que  M.  de  Lamarck 
l'a  établie. 

3.  Fibuxaibe  ovule. 
Fibularia  ovulum;  de  Lame. 

Fibularia  minima  ,  globoso-ovata ,  bam  suè- 
angustata;  ambulacris  bretnbus  Jissis y  ano  ori 
p  ici  no. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  $.  R*  17. 
n.  a. 

An  Spatàgus  pusitlus  ?  Mull.  Zool.  dan.  3. 
p.  18.  tab.  Qi.Jîg.  5.6.  ' 

C'est  la  plus  petite  de,  toutes  les  Fibulaires>; 
elle  est  tout  au  plus  de  la  grosseur  d'un  pois  ordi- 
naire; sa  forme  es  t.  orale  globuleuse,  un  peu 
étroite  mférieurement  ;  ses  ambulacres  sont  courts 
et  fendus;  sa  bouche  est  voisine  de  l'anus.  Se 
trouve  sur  les  côtes  deNorvrège. 

4-  Fibulaire  de  Tarenle: 

Fibularia  Tarentina  ;  de  Lamk. 

Fibularia  ayato  -  elliptica  ,  couve jriuscvla, , 
subtùs  plano-concava  y  ambulacris  brevibus  > 
apicè  disjuhctis;  anO  ori  vicinol 

— :  De  Lame.  Anim.  sans  veit.  t:  3.  p.  17.  n.  3. 

Cette  espèce,  ovale-elliptique >  un  peu  con- 
vexe en  dessus,  plane  et  concave  en  dessous, 
n'est,  point  sillonnée  sur  les  côtés  comme  la  Fi- 
bulaire trigone;  ambulacres  courts,  séparés  au 
sommet;  la  bouche  voisine  de  l'anus.  La  Frbu- 
laire  de  Tareate  est  aussi  petite  que  la  précé~ 
dénie  et  moins  renflée.  Habite  le  golfe  de  Tu- 
rent* dans  la. Méditerranée. 

5.  Fibulaire  craniolaîre. 
Fibularia  craniolaris. 

Fibularia  eUiptica  ,  anticè  globosa,  posticè 
subpentagona  ,  basi  subangustata  y  lateribus  sul- 
càtis  ,  petalis  pulvinatis  ,  vertice  excentrico. 

'  —  De  Bjlainv.  Die  t.  des  scienc.  nat.  tom.  16. 
p.  5l2. 

Echinocyamus  craniolaris  y  Lesee  ap.  Klein  ^ 
p.  aiA.  tab.  48  Jfc.  3  a  —  3  e. 
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•—  VAK-^apM.,*.  i22.  >/<»>.  i.fig.  ^Ê^Ou   • 

—  Paix.  5>/ci/.  £W.  6*4.  a. ^.24. 

Espèce  4a  forme  en  peu  irrégelière,  globu- 
leuse en  avant ,  et  comme  pentagone  en  arrière; 
plusélrqtte  en  dessous  et  elliptique  d*ns  aa*:ir- 
conférences  lea,cptés  siHpnnjés*  et  les  amhujacrjes 
jKWHUi^.on^aiwteux,  ^vec;J^«fmmfit#*ç6n- 
trigue  morgue  #&  i^^JJ^V  P*  bouche  et 
J'anpaontpae  fc^me  orjupul^^.  pudeur  Wanche. 
j  Jïahite  .les  Jndes  orientais  ,,*iUFa,nt  JPalJas. 

Fibularia  LaÛiyrus. 

Fibularia  ooata  ;  laterifrujs  ri?  sifaoth  ;  wn- 
fatlacris  pulvinatis  y  veriicejerè  centrait. 

—  D»  Blainv.  VicU  des  scierie»  nat.  to:n.  16.; 
-p.  6«. 

Echinocyamus  Zathyrus;  XssEtt  a/>.  Klein, 
p.  ai5.  ta£. 48-fig*  i  a—  le.  f 

—  'Vak-Phkls. /*.  ï35.  fcs$;  a./f#  i«*-5. 

Petite  Eçhinide  de  forme  ova^e^  tcqt£«  à  .peine 
pilonnés  et  couverts  pretqu'çn  entier  jje  :pÔlifs 
grains;  le  sommet  est  presque  central; la  bouche 
«et  l'anus  losèscdaâres  9  presqn'égaua  jet  «appro- 
-cbés.  {Grandeur,  trois  1  quatre  Signet  daas^oo 
%sjjrand  dsatnètse,  ratesn+Qt  davantage*  Habita- 
-tiaa*.».. 

7.  Fibuiai**  anguleuse, 
.  fibularia  angulosa* 

Fibularia  ouata,  sMpperUamnm.j  Jkft  ^ppla^, 
jtata,  basi  angustata  ;  fateribus  sulcatisj  an*bu- 
facris  putvinat\$  $  vertice  ccntraK. 

—  D*  Buuav.. £>*<?/,  (fes  sçien$.nQt.4prn.  i§, 
pf  5l2. 

Èchinocyamus  angulosusj  Lxsu  a/F,  Klein, 
p.  ai 5.  ipec.JC. 

~  Van-Phej.s.  ;*.  r3£.  to*.  *-^r-  u— ri>, 

-r- ,  ^l.  #>/*#  ^flq/.;/>.  54.  ^. , J  ggf,  *5.     , 

La  ferme  de  cette  J&cbtritdeest  evaie  ,  presque 
pentagone ,  étroite  à  sa  base  ;  sa  surface  est  fine-! 
inent  granulée  ;  les  cités  sent  sillonnés  avec  le 
sommet  central.  Il  est  *t*ès- commue  tîaos  les 
sables  de  la  Belgique ,  mêle  parmi  les  petites  co- 
quilles. 

8.  Fibulaire  ovale. 
JPibulçLria  ovalis,     ' 

ojnbuhçris opplunatis y  veifice ^rçm^n^h  cen-\ 
trali. 

—  DsBfcAutv.  Qict.  &s jcknc.net.  fow*  i6« 
/>-  5 12. 


Echmoçypmus  p?oto  /.  L*s*i . qp.  Kkin*  p. 
ai 6.  /o*.  57.^.  6. 

ïette  petite  espèce ,  de  forme  ovale  en-peu  d{- 
primée,  ri*a  pas  les  côtés  sillonnés  comme  -les 
précédentes  ;  vue  à  la  loupe  »  sa  surface  paroft  gra- 
nulée; ie  sommet  est  centrai  et  *un  peu  eattloat; 
sa  grosseur  ordinaire  ne  dépasse  pas  de  beaucoup 
.celle  d'un  .pois;  ;aa  Jtonifur  sm*  unbtoc^uttâire. 
iiahite.~>.  «  ..... 

Kota.  La 'figure  fle  Letjtt  ,  copiée  Sans  Knorr  # 
-  est  -  tres-«ugmen  tée. 

9.  FraexAt m  inégale. 
Fibularia  inœqûalis. 

t\cè  gibbexa  ,  pfiMicè  Apphfâaj  laterilnv  sul- 
..çq^j-vertice  Genpyti, 

.^6am.      <■-.•■• 
1  'EctUitocyamus  Jnt#qtfdtis  ;  Lsstit  «/?.  JSsVm  > 
•^0216.    ' 
—  Vfix-JPu*!*.  tafi.  x.Jy.  at— ,25. 

cEcAMitide  -  Be>  ferme  evale^pblon«ie ,  ;se^pesHf- 
-goee,  ^ibbeuae  ckmeea  pastie  antesteeve.,  aplatie 
doM  la ,pmt^rieui«^tsiUossaée>aairtteS' côtés,  *un 
peu  étroste^et  comme  glebeleuse  à«s>base5  asm» 
vbulaofes  preaqae  granulés  ç  ie -sommet  ccnSsWl> 
Grosseur  et  habitation  dnoqpnues. 

Nota.  Van-Thélaum,  à  qui  Ton  dort  la-pi-g* 
mière  idée  de  ce  genre,  l'a  composé  de  quatorze 
espèces  ,  qui  n'ont  pas  été  adoptées  par  les  na- 
turalistes. Leske  pense  que  les  JEcAinwyam. 
turcicusy  vicia  et  ovatus  sont  des  varxétés*dei4£cA. 
craniolaris,  et  les  Ech.  cor #***)+  ^  que  la 
.dernière  »  sont  des  xari^t^s  de  Xin<rqu*li$.  .Ces 
espèces  f  dînai  que  les  variétés  décrues  par  Tan^- 
Phelium  9  sont  originaires  vde  Jia'Ofé^iterran^e  et 
des  mers  d'Amérique. 

FICQÏPE  ou  FICQÏTB. 

Les  anciens  oryctogràphes  ont  donioé  indi (Ti- 
re m  ment  Unn  de  ces  noms  aux  polypiers  fossiles 
de  l'ordre  des  Àlcyonécs ,  qui  àvoient  qoeT^ae 
ressemblance  avec  le  fruit  du  figuier.  Vajthk 
Ja*eVDir, 

WfiUp  îdA^IME  cm^FHiUErDEMliR. 

très- 

Alcyonée 

qui  n'est  pas  1 

maadie,   et  l'autre    est  le  Spongia  Jiciformis  ^ 

commun  dans  la  Médstestranécu 
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mer<k  one  es|^t*<l*Fiooide  dcrtit'ilè  toàngedéle 
ftwit». 

EIIÎ3  {Corail  p.  57)  donne  ce  nom  a»  «friiz*- 
/ona  dicAotoma  de  Linné  ÇLao//iûtiea  dicho* 
iaina  ),  Vo$e&  Laomxjdea* 

<5brtrt  de  vers  intestinaux  de4  l'ordre  des  Né*-' 
matdïdes.  CàratHèVes  :  corps'  cylftidriqpe ,  élasv 
tique  ,  fragile,  égaii  filiforme 5  bouché  orbictf- 
laire;  sexes  sébarés  et  sur  des  individus  dTfTéfens; 
organe  génital  mâle  extérieur  double. 

Filanu.  Malles  »  Gmelin  >  Rudolphi ,  Sehrankv 
Zeder  r  Base*  Cuvier  ,  de;,  Lamarck,.  de  Blain- 
ville  „£cftweiggfcr»  Bremaesv  . 

tfsvnYtf*  Limé  y  Bloc*,  Goeae,  Gmelin, 
Sdwank;. 

Ascaris.  Paltas,  Blocli  ,.Goeze,  Abilgaard. 

Çucuttanu*.  tfabricin*. 

Hamuloria.  (  Partim.  )  Rudolphi. -• 

TèPttàttilaria.  ÇPartim.)  Zeàet. 

tinguatula.  {Partim.  )  Schrank. 

0#**n>.  Le  genr*  2^/*fc>4e+  qu'il  en  étftfclt 
demie  jrynopj/>  d#M.  Rudolphi,  cett-fc-dSrèv 
ctiaapiemant  one  partie  des  Ca  praires  derZedeT, 
n*a  pat  toute  l'hofflogéftéité  possible; 

Les  caractères  vagues  que- Zeder  a  Voit  donnés4 
àt  son  1  genre  Ca^snlana(éotA'ûnfatou  va  qu'un 
très-petit  nombre  d'espèces);  la  difficulté  d  en 
établir  de  meilleurs,  et'  surtout"  IHmpossibilité 
presqa'absolne  de  distinguer  les  espèces  en± 
truelles,  avoient  déterminé  M.  Rudolphi  à  ne 
point  adopter  ce  genre.  Il  avoit  en  conséquence 
placé*  le  plus  grand  nombre  des  espèces  qui  pou- 
voient  s'y  rapporter  parmi  les  fin to zooaires  d'un 
genre  douteux,  une  espèce  dans  le  genre  Asca- 
ride, et  quelques  autres  parmi  les  Filairerf.  Peu 
satisfait  néanmoins  de  ce  dernier  rapproche- 
ment ,  lesavanthetmintholqgiste  de  Berlin,  après 
avoir  indiqué  une  partie  des- caractères  qui  pour- 
roient  servir  &  restituer  le  genre  Capsuiaria'etle 
distinguer  de»  vrais  Fîlaires ,  a  laissé  à' d'autres  le 
sein  de  l'exécution* 

Ayant  en  occasion  d'observer  les  Capsnlaires 
souvent,  et  sur  un  grand  nombre  de  poissons,' 
avant  pu  le»  •  disséquer  et  étudier  leur  organisa- 
tion interne  (  ce  que  n'a  pas-  tenté  M.  Rudolphi  ) , 
je  crois-  pouvoir  rétablir  ce  genre  sur  des  bases  • 
phtssoHdes  qo/oa*  ne  l'a  fuit  -jusqu'ici  $  et,  pour1 
laisser  apercevoir  le  grand  rapport" qui  le  lie  aux 
Fîlaires  f .  qu'on  me  permette  de-  l'appeler» F/7o- 
capsularia.  Voyez  ce  mot. 
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rtttede:C*thrricTè.  L'irrtaromle  de  ce*  tbr*  irti#- 
rèssaus  laiissirnt  encore,  dans  le*  ouvrages  de' 
M\  Radolpbi,  beau'c'ou'p  de  cftoscs  à  décret,  j'ai' 
râfcne"  de  reihprfr  une  partie  de  ces  lacunes,  et 
pour   cdmpléter   davantage  mon   travail  j'y  ai' 

Ijbfnfla  descriptibtt  ahatomique*  comparative4  du 
GbriUus  aquetticus,  La  ressemblance  extérieure 
des;  Bragonneanx  et  des*  Pilaires*  a  porté  beau-* 
coup  hauteurs  à  les1  réunir  dans  un  même  genre 
où  du  moins  dans  le  même  ordre;  nues  recherches 

1  seront' peuT-êrre  de  quelqu'un Kté  pour  résoudre 

!  dette  question».   Il   manque  sans  doute  beaucoup. 

ide  choses  à  la  description  du  Dragotfneauj  elle 
e^t probablement  été  pins  complète  si  j'eusse  pu' 
me  1e  procurer  vivant  ou  très-frais.  Ceux  que  j'ai 

jémrà'mn  disposition  étoieht  ou  desséchés  depuis 
quelques  jours,  on  c  on  servies  dans  Puliool  depuis 
plusieurs  mois. 

Une  dès  plus  grandes  espèces  de  Fîlaires  %  et 
celle  que  j'ai  trouvée  le  plus  fréquemment,  le 
Fi/aria  atteniutfa,  m'a  servi  de  type  pour  la  des* 
cription  anatomique  du  genre.  Quand  j'ai  re- 
marqué quelques  différences  essentielles  dans 
l'organisation  des  autres  espèces  que  je  possède 
dans  ma-  collection  ,  je  les  ai  indiquées  ou  j'en  ai 
fait  mention  dans  leur  description  particulière. 

Le*  Pilaires  sont  en  général  très-longs;  4o*« 
jour» cylindriques ,  filiformes;  peu  ou  peint  at«r 

( ténues  à  leurs  extrémités  ,  mous,  peu  élastiques* 

s  et  se- cassa*!  facilement.  Leur  enveloppe'  cutanée, 
transparente  ,  blanche-  ou  incolore,  permet  ôYa* 

Eetcevoit , /au  travers ,  l'intestin  toujours  de  cou- 
>ur  foncée  »  et  les  oaganesgénitaux  c  on  tournés  à* 
l'entour  et  de.  couleur  blanche  de  lait.  Mis  dans 
l'eau*,  lés  Pilaires  absorbent  ce  liquide  avec  une 
rapidité  telle ,  qu'en  une  ou  deux  minutes  00  les 
Voit  se  dérouler,  se  gonfler,  devenir  rotdes,  et 
bientôt  leur  enveloppe  trêve  en  laissant  échapper 
l'intestin  et  les  organes  génitaux.  Tous  ces  pne^- 
nomènes  n'ont  lien  qu'après  1*  mort. 

Plusieurs  Fîlaires  habitent  la  cavité  abdônsi- 
nale  dea  animaux ,  qnelques-uns  sous  la  peau  on 
entre  les  muscles j.  très-peu  se  rencontrent  dans' 
Les  voies  digestives. 

Organisation:  L'enveloppe  ctitanée  est  formée, 
i°.  d'une  peau  très-mince,  transparente,  percée 
d'un  grand  nombre'  de  pores  visibles  au  micros- 
cope ,  et  couverte  de  stries  circulaires  très- 
regulières  ,  excessivement  fines  et  nombreuses; 
a*,  de  deux  plans  de  fibres  musculaires  intime- 
ment unis  à  ta  peau  j  l'externe  est  transversal, 
mince,  ou,  plus  exactement ,  il  consisté  en*  une 
suite  étè  petits  anneatix  musculeux  ;  chaque  an- 
neau répond  intérieurement  à  une  des  stries  exté- 
rieures de  la' peau;  le'plàn  interne,  longitudinal*, 
beaucoup  plus  épais,  s'étend  sans  interruption 
sle  l'extrémité  antérieure  à  la  postérieure}  il  ne 


H  n'est  donc  question  ici  qu e  des FtlârreV  pes^-     forme  point  un  tube  ,  mais  deux  bandelettes  se- 
lasit  entâecemont  lea    caractères   énoncés  en  *  parées  par  deux  intervalles  ttès-marqùcs,  où  le 
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plan  musculaire  transversal  se  .voit  à, nu,  ainsi 
que  les  pores  de  la  peau ,  qui  même  ne  paraissent 
exister  que  dans  ces  intervalles.  On  voit  en  outre, 
dans  leur  partie  moyenne  ,  une  sorte  de  filament 
qui  s'étend  de  l'extrémité*  antérieure  à  la  posté- 
rieure et  que  je  présume  être  un  cordon  nerveux  ; 
il  adhère  intimement  à  la  face  interne  de  la 
peau  ;  il  est  peu  distinct  à  cause  de  sa  ténuité. 

La  bouche  est  une  petite  ouverture  ronde, 
tantôt  simple,  tantôt  entourée  de  papilles  plus  ou 
moins  nombreuses ,  placée  au  centre  de  f extré- 
mité antérieure  ou  tête*  L'œsophage  fait  suite  à 
la  bouche,  il  est  long  de  quelques  lignes;  sa 
grosseur  égale  celle  de  l'intestin  dans  le  Filaria 
attenuata;  dans  l'espèce  que  j'ai  nommée  trun- 
cato-caudata ,  elle  est  beaucoup  moindre.  Se* 
parois  sont  fermes ,  très-épaisses,  et  son  canal  fort 
rtroit;  un  rétrécissement  très-prononcé  distingue 
l'œsophage  de  l'intestin.  Ce  dernier  organe  s'é- 
tend sans  faire  de  replis  jusqu'à' l'extrémité  pos- 
térieure où  se  trouve Vanus,  qui  est  fort  petit; 
il  se  rétrécit  beaucoup  avant  que  d'y  arriver.  Les 
parois  de  l'intestin  ,  fort  minces  ,  laissent  aper- 
cevoir une  matière  colorée  qui  le  remplit;  il  a 
moins  de  volume  que  les  ovaires ,  qui  le  contour- 
nent plusieurs  fois  en  l'embrassant  étroitement 
dans  toute  sa  longueur. 

•  Les  Filaires  femelles  fe  rencontrent  plus  fré- 
quemment ,  son*  plus  grosses ,  et  surtout  beau- 
coup plus  longues  que  le*  mâle*.  Les  organes 
génttanx  de  ceux-ci  se  composent  de  deux  verges 
et  d*un  conduit  ou  réservoir  sémiual.  Les  verges 
sont  longues  d'une  ou  de  deux  lignes  ,  striées  sui- 
vant leur  longueur,  très-aignës  ,  rétracules  ,  et 
sortent  par  une  ouverture  située  à  l'extrémité 
postérieure'  de  l'animal,  très-près  de  Fanus; 
chaque  verge  est  plus  ou  moinfe  engagée  dans  nn 
petit  canal  musculeux  dont  la  contraction  les  fait 
saillir  au  dehors;  chacune  a  également  un- muscle 
attaché  à  son  extrémité  interne  et  destiné  à  la 
faire  rentrer  dans  sa  gaine.  M.  Rodolphi  dit  que 
le  Filaria  papilhsa  n*a  qu'une  verge  ;  il  est  pro- 
bable que  ce  Pilaire  en  a  deux- ,  mai*  qu'il  n'y 
en  a  voit  qu'une  de  sortie  dans  le  cas  observé  par 
notre  célèbre  maître. 

Le  couduit  séminal  a  son  orifice  dans  l'anus 
même  ou  près  de  cette  ouverture.  Son  volume  est 
d'abord  assez  grand  et  surpasse  celui  de  l'in- 
testin ;  il  diminue  ensuite  insensiblement  sans 
former  de  rétrécissement  ou  autres  marques  par- 
ticulières ,  et  devient  bientôt  d'une  ténuité  ex- 
trême; sa  longueur  surpasse  à  peine  deux,  fois 
celle  de  l'animal;  sa  couleur  est  d'un  blanc  de 
luit;  il  entoure  l'intestin,  mais  sans  former  un 
grand  nombre  de  contours.    ., 

Les  organes  génitaux  des  femelles  se  com- 
posent d'une  ouverture  extérieure  ou  vulve  j  d'un 
vagin,  d'un  utérus  et  de  deux   ovaires, 

La-  vulve  est  petite  ,, arrondie  et  très-voisine 
de  l'extrémité  antérieure.  Dans  le  Filçria  w/Aw- 
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lata  elle  est  .éloignée  d'une  ligne  >*nvîron  de 
.  la  bouche  y  dans  le  Filaria  attenuata  elle  n'est 
séparée  de  cette  dernière  que  par  une  cloison 
à  peine  mesurable.  Le  vagin  s'étend  de  la  volve 
à  l  utérus;  sa  longueur  est  d'une  ligne  ou  deux  ; 
il  est  plus  étroit  que  les  ovaires;  son  canal  est 
également  très-étroit.  L'utérus  ,  ou  si  Ton  veut, 
le  confluent  des  deux  ovaires ,  est  à  peu  près  de 
;  la  longuenr  du  vagin  ;  sa  forme  est  triangulaire 
etalongée;  son  angle  antérieur  s'abouche  avec 
ce  fanal;  $9$  deux  angles  postérieurs  (fcnnent 
naissance  aux  ovaires  ;  ceux-ci  sont  de  couleur 
blanche  lactée ,  fort  longs  (  cinq  on  fix  fois  la 
longueur  de  l'animal  ),  et  conservent  dans  leurs  - 
quatre  premiers  cinquièmes  le  même  diamètre  - 
(un  quart  de  ligne  environ);  ils  se  rétrécissent 
ensuite  subitement ,  et  se  terminent  par  un  canal 
d'une  ténuité  extrême.  Je  n'ai  pu  voir  s'ils  s'anasto- 
mosent entr'eux  ou  si  leur  extrémité. est  libre.  Ns 
.sont  entortillés  avtic  l'intestin ,  à  peu  .près  cosvtne 
les  trois  mèches  d'une  corde.  Leurs  parois  subt 
assez  épaisses  et  parcourues  dans  toutes  sortes  de 
directions  par  des  espèces  de  veines  transpa- 
rentes qui  leur  donnent ,  Tues  au  microscope3,  un 
aspect  marbré. 

Quelques  espèces  de  Filairçs.  sont  ovipares; 
leurs  œufs  sont  o  val  air  es  et  marqués  de  taches 
blanchâtres  dans  leur  centre.  Le  plus  grand 
nombre  est  vivipare,  et  les  fœtus,  dont. la  trans- 
parence est  complète,  laisse  ni  souvent  aperce- 
voir des  traces  de  leur  eanal  intestinal.  Les  œufs 
ou  les  petits  des  Filaires  sont  souvent  au  nombre 
de, plusieurs,  milliers. 

Si  l'on  compare  maintenant  l'organisation,  des 
Filaires  avec  celle  des  autres  îSésuatoïdes,  et  spé-. 
cialement  des ,  Ascarides  ,  on  .sera  frappé  de  la 
grande  ressemblance  qui  se  trouve  entre  ces  sin- 
guliers animaux ,  les  différences  ne  portant  que 
sur  des  points  peu  essentiels  de  rapports  ft  de 
formes. 

Maintenant  je  rais  faire  connotlre  ce  que  la 
dissection  a  pu  m'apprendre.de  l'organisation  du 
Go  rébus  aquaticus  y  et  quoique  cette  dissection 
ne  soit  pas  aussi  complète  que  je  l'eusse  désiré  , 
je  crois  qu'elle  suffira  pour  prouver  que  les  rap- 
ports des  Gordius  et  des  Filaires  ne  sont  qu'ap- 
parens. 

Le  Dragonneau  a  le  corps  très-alongé ,  cylin- 
drique ,  filiforme ,  rigide  ,  très-élastique,  se  cas- 
sant très-difficilement ,  atténué  insensiblement 
de  l'extrémité  postérieure  à  l'antérieure;  le  dia- 
mètre de  celle-ci  est  de  moitié  moindre  que  celui 
de  la  première.  L'enveloppe  cutanée  ,  de  couleur 
sombre  ,  ne  laisse  que  difficilement  apercevoir. la 
couleur  des  matières  ,  tantôt  blanches ,  tantôt 
grises,  contenues  dans  l'intestin.  Mis  dans  l'eau 
après  U  mort ,  il  ne  se  déchire  point  comme  lea 
Filaires. 

Le  Dragonneau  vit  dans  l'eau  et  les  terres  hu- 
mides* .  Ou  dit  cependant  qu'il  s'introduit  quel- 
quefois 
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quefoïs  dans  le  corps  des  animaux.  J'ai  reçu  de  la 
pari  de  M.  de  Brébisson  père ,  de  Falaise  ,  an  Dra- 
gonneau desséché,  à  moitié  introduit  entre  les 
valves  d'une  Cyclade  cornée.  L'on  m'a  donné  un 
autre  Dragonneau  qui  étoit  introduit  de  la  lon- 
gueur de  quelques  lignes  dans  l'anus  d'un  gros 
insecte  aquatique  (  Hydrophile  ).  J'ai  disséqué  ce 
ver  5  ce  n'étoit  certainement  point  un  Filaire 
d'insecte ,  mais  bien  le  Dragonneau  aquatique.  • 

L'enveloppe  cutanée  est  formée,  i°.  d'une  peau 
très-consistante,  épaisse,  de  couleur  de  corne, 
demi-transparente,  sans  rides,  et  couverte  de 
petites  écailles  hexagonales  qui  lui  donnent ,  vue 
au  microscope,  l'aspect  de  la  peau  de  chagrin 
ou.  du  galuchat.  Le  Dragonneau  ne  paroit  an- 
nelé  ou  plutôt  plissé  que  lorsqu'il  est  contracté. 
Ces  anneaux  ir réguliers  disparoissent  lorsque  l'a- 
nimal s'alonge  ou  qu'on  l'étend  en  tirant  sur  ses 
deux  bouts  :  a°.  de  deux  plans  musculaires,  d'é- 
paisseur à  peu  près  égale,  intimement  unis  à  la 
peau.  L  externe  est  formé  de  fibres  transversales , 
quelquefois  réunies  en  anneaux  peu  distincts; 
1  interne ,  à  fibres  longitudinales  ,  forme  une 
sorte  de  tube  qui  parcourt  sans  interruption  tonte 
la  longueur  de  l'animal. 

La  bouche  est  une  petite  ouverture  ronde,  à 
peine  perceptible;  il  n'y  a  point  d'œsophage 
distinct  ;  l'intestin  ,  sans  courbures  et  sans  ré- 
trécissemens  ,  est  étendu  d'une  extrémité  à 
l'autre;  ses  parois  minces  adhèrent  presque  par- 
tout à  la  face  interne  du  plan  musculaire  inté- 
rieur; il  est  rempli  d'une  matière  blanche  ou 
grise ,  comme  pulpeuse.  L'anus  est  une  ouverture 
arrondie ,  béante ,  très-visible ,  placée  au  centre 
de  l'extrémité  postérieure. 

Je  n'ai  pu  distinguer  dans  le  Dragonneau  au- 
cune partie  qui  parut  destinée  à  la  reproduction. 

Le  genre  appelé  par  Treutler  Hamularia  ,  et 
Tentacularia  par  Zeder ,  adopté  par  M.  Ru- 
dolphi  sous  la  première  de  ces  dénominations, 
dans  son  Histoire  des  Entozoaires ,  a  été  réuni 
avec  raison  aux  Fil  aires  dans  le  Synopsis.  En 
effet ,  quelques  mâles  de  Filaires ,  observés  avec 
peu  de  soin  ,  avoient  été  regardés  comme  un 
genre  particulier. 

Les  Filaires  ont  été  trouvés  dans  un  certain 
nombre  d'animaux  vertébrés  et  dans  quelques  in- 
sectes ;  fis  se  rencontrent  assez  rarement ,  et 
presque  jamais  en  nombre  un  peu   considérable* 

Leurs  différences  spécifiques  sont  très-légères , 
et  Ton  ne  peut  se  dissimuler  que,  parmi  lés  es- 
pèces établies,  il  ne  .s'en  trouve  quelques-unes 
qui  seroient-  susceptibles  d'un  nouvel  examen.  Les 
descriptions  même  les  plus  minutieuses  ne  suf- 
fisent pas  pour  constituer  invariablement  les  es- 
pèces de  ce  genre  intéressant;  il  seroit  nécessaire 
de  les  comparer  individuellement,  et  même  de  (es 
disséquer ,  pour  savoir  au  juste  jusqu'à  quel  point 
la  conformation  interne  se  rapporte  avec  l'externe. 

On  ne  sait  rien  de  bien  positif  sur  la  durée  de 

Hi/toiro  Naturelle.  Tome  U.  Zoophytea. 
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la  vie  des  Filaires;  il  n'y  a  que  le  Pilaire  de  Mé- 
dine  sur  lequel  on  ait  quelques  données  certaines. 
,  Cet  animal  paroit  vivre  plusieurs  mois  et  même 
des  années.  Mais  le  Filaire  de  Médine  est-il  un 
véritable  Eulozoaire?  Quoique  l'autorité  de  M.  Ru- 
dolphi  soit  d'un  très-grand  poids  en  pareille  ma- 
tière ,  je  crois  qu'il  est  encore  permis  de  ne  point 
regarder  la  chose  comme  jugée. 

On  ignore  le  mode  d'accouplement  des  Pilaires.' 
M.    Rudolphi  a   formé  deux   groupes  des  es— 

Eèces  certaines;  celles  du  premier  groupe  ont  la 
oucLe  simple  ou  nue;  celles  du  second  ont  la 
bouche  garnie  de  nodules  ou  de  papilles.  Le 
nombre  des  espèces  douteuses  est  beaucoup  plus 
considérable. 

§.  I.  Filaires  à  bouche  simple. 

i.  Filaiiie  de  Médine. 

Filaria  Medinensis  y  Gmel. 

Filaria  longissima  capite  attenuato ,  caudà 
subulatâ  aut  acutiusculâ  inflexâ. 

—  Rod.  Syn.  p.  3.  n.  i. 

Gordius  Medinensis;  Linn.  Syst.  nat.  eà\  Xïï. 
p.  1075.  n.  3. 

Encycl.  pi.  2g.Jfg.  3. 

Filaria  Medinensis;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o3g. 
n.  1. 

Vers  longs  de  quelques  pouces  à  plusieurs  pieds, 
d'un  tiers  à  une  demi-ligne  de  diamètre ,  suivant 
la  longueur;  de  couletir  blanc-sale;  tête  atté- 
nuée ;  bouche  orbiculaire ,  très-petite  ;  corps  égal , 
un  peu  plus  gros  en  arrière  ;  extrémité  caudale  un 
peu  aiguë  ou  subulée ,  infléchie;  espèce  vivipare  s  • 
petits  au  nombre  de  plusieurs  millions. 

Hab.  Dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  spé- 
cialement des  jambes  de  l'homme ,  et  seulement 
dans  quelques  climats  intertropicaux* 

Observ.  Le  ver  de  Médine ,  conuu  depuis  la  plus 
haute  antiquité ,  observé  souvent  par  les  méde- 
cins et  les  voyageurs ,  est  à  peine  connu  sous  le 
rapport  de  son  histoire  naturelle.  Un  grand  nom- 
bre d'auteurs  le  séparent  des  vers  intestinaux  pro- 
prement dits ,  et  le  rangent  parmi  les  dragou- 
neaux  ;  d'antres ,  d'un  méritenon  moins  distingué , 
prétendent  qu'il  appartient  essentiellement  à  celte 
classe  d'êtres  destinés  par  la  nature  à  vivre  et 
mourir  dans  le  corps  des  animaux  vivans;  les  rai- 
sons ne  manquent  point  de  part  et  d'autre ,  mais  ce  * 
qui  manque  à  la  science ,  c'est  une  description  ana- 
tomique  faite  avec  soin  et  détails,  par  un  heimin- 
thologiste  de  profession  qui  auroit  observé  cet 
animal  dans  les  régions  où  il  est  endémique. 

2.  Filai**  grêle, 
Filaria  graçilis  ;  Rud. 

Filaria  longissima,  caudà  attemtatâ ,  maas, 

Ddd 
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spirvliterderolutâ  y  obtusiusculây/èmime  inflexâ, 
.  acutiusculâ. 

—  Rud%  Syn.  p.  5.  ».  a. 

—  Rud.  Entoz.hist.  tab.  **jpg.  i. 
Vers  longs  de  trois  pouces:  à»  un  pied ,  de  la 

grosseur  d'un,  61 5,  tête  obtuse;  bouche  très-pe- 
tite ,  arrondie  ;  corps  al  ténue'  en  arrière  ;  queue 
de  la  femelle  aiguë  et  infléchie ,  celle  da  mâle 
obtuse  et. roulée  eu  spirale. 
.  Hab.  La  cavité  abdominale  du  Sàï ,  Rudolphi, 
B.  D.  y  du  Coaïto  ,  du  Sajou  et  du  Papion.  Cata- 
logue- du  Muséum  de  Païenne, 

3.  Filaire  atténua. 
Filaria  attenuata  y  Rud. 
Filaria  longissima  utrinquè   obtusa ,  posticè 

attenuata  j  caudà  maris  apice  complanato  in- 
Jtexo. 

—  Rud.  Syn.  p.  4-  »•  3. 
Filaria  cornicis y  —  strigis ,~>f<tfconi$  y  Gmel. 

Syst.  nat.  p%  3o4o.  n.  7.  o«  5. 

Filaria  oomicis  ,  —  strigisyr—jalconisy'  Zbdxr , 
Naturg.  p.  3g  et  38. 

Ascaris  aquilœ  ;  Gkpl.  Syst.  nat.  p.  3o33. 
n.  26. 

Fusaria  aquilœ  y  Zzder  ,  Naturg.  p.  118.. 

Vers  longs  d'un  pouce  à  un  pied ,  d'une  demi- 
ligue  de  diamètre  ,  blancs ;  corps  égal,  obtus  aux 
deux  extrémités.,  atténué  vers  la  queue;  bouche 
orbiculaire  ;  espèce  ovipare. 

Hab.  L'abdomen  et  les  cavités  thoraciqoes ,  et 
quelquefois  sous  la  peau  des  oiseaux  de  proie 
diurnes  et  nocturnes ,  et  des  Corbeaux. 

4.  Filairx  à  queue  obtuse. 
Filaria  obtuso-caudata  y  Rud. 
Filaria  grttcilisy  retrorsùm  parùm  attenuata  , 

capite  acutktsculo  y  apicë  caudali  maris  obtu- 
sissimo. 

—  Rud.  Syn.  p.  634.  n.  1. 
Vers  longs  de  quinze  lignes ,  brunâtres  5  tête 

un  peu  aiguë;  bouche  orbiculaire,  nue;  corps 
grêle  ,  un  peu  atténué  en  arrière  ;  extrémité  qaur 
Sale  trèi-obtuse  ,  très-courte,  au-devant  de  la- 
quelle saillent  deux  verges  inégales ,  plusieurs 
lois  plus  longues  que  l'extrémité  caudale,. 

Hab.  La  cavité  thoraeique  du l'Quantou  (  Ficus 
lineatus).  Nattprer* 

5.  Filairx  à  queue  tronquée. 
Filaria  truncato-caudata y  N. 

Filaria  elongata ,  corpore  œquali  y  anficè  ot- 
tusiusculo  y  posticè  truncato  >  spiculfs  è  medio 
caudm  euiergentHms.  N. 
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Ver  long  d'un  pouce  et  demi ,  d'une  demi- 
ligne  de  «Hamètre;  corps  égal;  extrémité  anté- 
rieure un  peu  obtuse  ;  bouche  simple  ^  médiocre  ; 
œsophage  long  de  deux  lignes,  pies  grêle  que 
!  f  intestin  ;  extrémité  postérieure  faronqnée,  du  cen- 
tre de  laquelle  les  verges  saillent  d'une  demi-ligue 
environ  ,  et  la  transparence  de  ranimai  permet 
de  voir  que  leur  longueur  totale  ett  d'une  ligne 
et  demie. 

Hab.  J'ai  trouvé  au  mois  d'octobre  un  mâle  de 
cette  espèce  dans  la  cavité  abdominale  d'un  Van- 
neau ,  autour  du  gros  intestin. 

6.  Filaire  obtus. 
Filaria  obtusa;  Rud. 
Filaria  crassiuseula  ,  cequalis ,  capite  acutius- 

culo  ,  caudà  obtusâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  4«  **•  4« 

Vers  longs  de  deux  pouces  environ ,  assez  épais  T 
très-élastiques,  blancs;  corps  égal;  tête  un  peu 
aiguë  ;  bouche  orbiculaire  petite  ;  queue  obtuse. 

Hab.  La  cavité  abdominale  de  l'Hirondelle  de 
-cheminée  ,  Rudolphi  y-  de  l'Hirondelle  de  fenêtre 
et  de  rivage.  Catalogue  du  Muséum  de  tienne. 

7.  Filairx  subulé. 
Filaria  subulata;  N* 
Filaria  crassiuseula,  capite  subulato  obtu$ius- 

culo  y  caudâ  obtusâ  papillari.  N. 

An  filaria  Colymbi?  Rud.  Syn.  p.  10.  n.  45. 

Vers  longs  d'uq  pouce  à;  un  pouce  et  demi  y 
d'un  tiers  de  ligne  de  diamètre,,  blancs  5  tête  su- 
bitement amincie  ,  longue  d'une  demi-ligne  ,  un 
peu  obtuse  en  avant  où  se  trouve  la  bouche;  la 
vulve  est  placée  dans  le  point  où  le  corps  s'unit 
avec  la  tête  ,  c'est-à-dire  à  une  demi- ligne  de  la 
bouche;  corps  ^gal;  extrémité  postérieure  ob- 
tuse ,  munie  à  son  centre  d'une  très-*petite  pa- 
pille aiguë. 

Hàb.  J'ai  trouvé  au  mois  de  mars  trois  de  ces 
Filai res  (femelles)  roulés  en  spirale  dans  l'ab- 
domen du  grèbe  huppé* 

8.  Filairx  onguiculé. 
Filaria  unguiculato  y  Rud* 
Filaria  crassiuseula  y  utrinquè  attenuata  }  ca- 
pite obtuso  y  caudâ Jèminœ  reftexâ  unguiculatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  4-  **  5.  " 

Vers  longs  de  trois  à  six  pouces  ,  blancs  ,  plus 
atténués  en  avant  qu'en  arrière  ;  tête  obtuse  ; 
queue  réfléchie,  onguiculée;  ovaires  tachés  de 
brun.   ' 

Hab,  La  cavité  abdominale  de  l'Alouette  com- 
mune. Goexe,  Klug* 
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9.  FiLAifti  apparenté. 

Filaria  qffinis  y  Rud. 

Fiiarla  crassiuscuîa  y  subœqualis>  capite  trun- 
cato ,  caudâ Jeminœ  obtusâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  4.  n.  6. 

Vers  longs  de  deux  à  «rois  pouces ,  blanchâtres, 
transparens  ,  un  peu  épais  ,  mous  ,  à  peine  renflés 
en  arrière  ;  tête  tronquée  ;  bouche  ronde  ,  très- 
petite  ;  queue  obtuse  ^  ovaires  grands,  tachetés 
de  noir;  espèce  vivipare. 

Hab.  Une  espèce  de  Fringilla  non  décrite 
d'Espagne.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

10.  FiLAïax  accourci. 

Filaria  abbreviata  y  Rud  . 

Fi/aria  crassiuscuîa  ,  ctquaUs  ,  capite  tenuiore 
obtuso  ,  caudâ  maris  spiraliter  devolutâ  ;  Jeminœ 
rotundatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  4.  ».  7. 

Vers  longs  de  six  à  neuf  lignes  ,  assez  épais  eu 
égard  à  leur  longueur,  blancs  ,  à  peau  très-mince; 
tête  obtuse  ;  bouche  orbiculaire  ;  corps  égal  ou 
un- peu  atténué  en  arrière  ;  queue  du  maie  courbée 
en  spirale  simple',  celle  de  îa  femelle  droite. 

Hab.  Autour  de  l'œil  du  Motteux  roussâtre, 
les  narines  et  l'œil  du  petit  Aigle,  Catalogue  du 
Muséum  de  Vienne  y  sous  la  peau  du  crâne  de  la 
Pie-grièche  grise ,  E.  D.  La  place  de  l'animal 
étoit  empreinte  sur  le  périoste.  Communiqué  par 
.  M.  Chesnon  ,  professeur  au  collège  de  Bayeux  et 
amateur  zélé  d'ornithologie. 

X 1 .  Filairx  aminci. 

Filaria  extenuata  y  N.   . 

Filaria  corpore  elongato  ,  œquali,  anticè  ex- 
tenuato  ,  obliqué  truncato  ,  caudâ  maris  infiexâ  , 

acutâ.  N. 

Vers  longs  d'un  pouce  à  un  pouce-  et  demi , 
d'un  tiers  de  ligne  de  diamètre  ,  blancs  grisâtres  ; 
corps  égal ,  excepté  en  avaut  où  il  est  aminci  dans 
Tétendue  d'une  à  deux  lignes;  extrémité  anté- 
rieure obliquement  tronquée;  bouc  lie  ronde,  très- 
visible  ;  queue  du  mâle  infléchie  ,  aiguë'. 

Hab.  L'abdomen  du  Surmulet.  E.  D. 

ia.  Filaike  bruo. 

Filaria  Jusca  y  Rod. 

Filaria  crassiuscuîa,  Jusca  ,  utrinque  oâtusa, 
caudâ  Jeminœ  tenuiore. 

—  Rud.  Syn.  p.  5.  n.  8. 

Vers  longs  de  deux  à  quatre  pouces  ,  brunâtres , 
se  crevant  très-pvemptement  lorsqu'on- les  plonge 
dans  l'eau  ;  corps  légèrement  atténué  en  Arrière  ; 
les  deux  extrémités  sont  obtuses  ;  la  bouche  assez 
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grande  et  enfoncée  ;  intestin  volumineux  et  brun  ; 
ovaires  très-greles;  espèce  vivipare. 

Hab.  L'abdomen  du  Plcuronecce  manchot.  Ru- 
dolphi.    * 

i3.  Filaire  cystique. 

Filaria  çystica  y  Rud. 

Filaria  crassiuscuîa  ,  Jusca  ,  utrinque  obtusa , 
caudœ  feminœ   crassioris  apice    brevi  papilli- 
Jbrmi. 

—  Rud.  fynsp.  634.  »•  *• 

Vers  longs  de  trois  à  quatre»poeces  et  au-delà , 
d'une  grosseur  médiocre ,  brunâtres  ,  rigidules  et 
assez  tenaces;  corps  égal  ou  très-peu  atténué  en 
avant  ;  bouche  orbiculaire  très-distincte  ;  queue 
obtuse ,  munie  d'une  très-petite  papille  à  laquelle 
se  termine  l'intestin  qui  est  très-grêle. 

Hab.  Des  kystes  du  volume  d'une  fève  de  ha- 
ricot ,  placés  entre  le  péritoine  et  les  muscles  de 
l'abdomen  du  Synbranchus  laticaw&s.  Otôers. 

14»  Filairx  sanguin. 

Filaria  sanguine  a  ;  Rud. 

FUaria  crassiuscuîa  ,  sanguined,  utrinque  ob- 
tusa, caudâ  jèminœ  tenuiore. 

—  Rud.  Syn.  p.  5.  n.  9.  tab.  1  *Jrg.  1 . 

Vers  longs ,  de  couleur  de  sang.;  intestin 

de  couleur  brune,  obtus  aux  deux  extrémités; 
queue  de  la  femelle  un  peu  atténuée;  espèce 
vivipare. 

Hab.  Sou»  la  peau  qui  recouvre  les  rayons  de 
la  queue  de  la  Gibèle.  Rudolphi. 

i5.  FiLAlax  rougeâlre. 

Filaria  rubeHàj  Rud. 

Filaria  clongata  ,  rubella  ,  antromtm  tenuior, 
capite  acutiusculo  ,  caudâ  obtusâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  5.  n.  10. 

Vers  longs  d*un  à  quatre  pouces  et  au-delà , 
grêles  ,  de  couleur  rose  pâle  ,  atténués  en  avant  ; 
tête  un  peu  aiguë  ;  bouche  petite  ;  extrémité  pos- 
térieure obtuse. 

Hab.  L'éstomaC  de  la  Grenouille  rousse  ,  Klug; 
l'intérieur  de  kystes  adhérens  à  la  surface  de  l'es- 
tomac et  des  intestins  de  la  Grenouille  commune. 
Rudolphi. 

16.  Filaihx  tronqué. 

Filaria  truncata  y  Rbo. 

Filaria  elongata,  copiée  truncato  ,cetudœ  cras- 
sioris acumine  brf^issimo  obtusiusculo. 

—  Rud*  Syn.  p*  5.  n.  1 1 . 

Ver  long  de  cinq. pouces  ,  grêle  ,  blanc;  corps 
égal;  tête  très-obtuse,  ou  plutôt  tronquée;  ex- 
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trémîté  postérieure  un  peu  plus  grosse  que  l'anté- 
rieure ,  obtuse  ,  à  sommet  très-court,  un  peu  ob- 
tus ,  presque  papillairei 

Hab.  L'intérieur  de  la  larve  de  la  Pbalène  du 
cerisier.  Nitzsch. 

17.  Filaire  ovale.  , 

Filaria  ovata  y  Zeder. 

Filaria  corpore  antrorsum  attenuato  ,  capite 
ovato  y  caudâ  rotundatâ. 

—  Rub.  Syn.  p.  5.  n.  12. 

Gordius y  Goezi  ,   Naturgesch.  p.   126. 

tab.  viij.Jig.  I — 3. 

Ascaris  gobionis  y  Gmel.  Syjl.  nat.  p.  Itârj. 
n.  74. 

—  Encycl.  mith.  pL  ng.Jig.  7—9  (d'après 
Goeze  ). 

Filaria  opata  y  Zeder  ,  Naturgesch.  p.  36. 

Vers  longs  de  trois  à  quatre  pouces ,  blancs , 
minces  et  se  rompant  facilement  ;  corps  égal , 
légèrement  atténue  en  avant;  tête  ovale;  extré- 
mité postérieure  arrondie. 

Hab*  La  cavité  abdominale  du  Goujon , 
Goeze;  du  Véron.  '  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

$*  II.  Pilaires  à  bouche  papitleuse. 

18.  Fil  airs  papilleux. 

Filaria  papillota  y  Rud. 

Filaria  ore  orbiculari  colloque  papillosis,  cor- 
pore  subœquali,  posticè  attenuato  ,  caudâ  incur- 
vât â. 

—  Rud.  Syn.  p.  6.  n.  14» 

Gordius  equinus  y  Abiloaabd  ,  in  Zool.  dan. 
vol.  NI.  p.  49.  tab.  tog.fig.  12.  a— c. 

Filaria  equi;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o39.  n.  18. 

Vers  longs  de  deux  à  sept  ponces  ,  d'un  tiers  de 
ligne  de  diamètre ,  de  couleur  cendrée  ou  brunâ- 
tre, élastiques ;  corps  subégal ,  atténué  en  arrière; 
tête  très-petite ,  un  peu  obtuse  ;  bouebe  orbicu- 
laire  ,  entourée  de  papilles  ou  tubercules  ;  à  peu 
de  distance  de  la  bouche  existe  un  second  rang 
de  huit  papilles;  extrémité  caudale  grêle  et  cour- 
bée ;  organe  génital  mâle ,  grêle. 

Hab.  Les  cavités  abdominale  et  thoracique , 
sous  le  péritoine  ,  l'intérieur  de  l'intestin  ,  entre 
les  membranes  du  cerveau ,  et  au  milieu  des  hu- 
meurs de  l'œil  du  Cheval. 

19.  Fil  airs  couronné. 

Filaria  coronata  y  Rud. 

Filaria  capitis  nodulis  tribus  obsoletis,  corpore 
subœqualij  caudœ  acumine  brevi  obtuso. 

—  Rud.  Syn.  p.  (5.  n.  i5. 
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Ascaris  acus  y  Bloch  ,  Abh*  p-Dl* 

—  Goeze  ,  Naturg*  p.  90.  tab.  2.  fig.  5. 

Ascaris coraciœ;  Gmel.  Syst.  nat. p.  3o33.  n.  33. 

Ascariscoraciœ.  EncycL  met  h.  pi.  Zo. Jlg.  12— 
14  (  d'après  Goeze  ). 

Fusaria  coraciœ;  Zeder  ,  Naturgesch.  p.  119. 
n.  65. 

Vers  longs  d'un  à  deux  pouces ,  du  diamètre 
d'un  fil  de  grosseur  moyenne  ,  blancs  ,  transpa- 
rens ,  fragiles;  corps  subégal ,  un  peu  atténué  aux 
deux  extrémités  ;  tête  obtuse  ,  munie  de  trois  pa- 
pilles ou  tubercules  peu  prononcés  ;  extrémité 
caudale  courte  et  obtuse  dans  les  deux  texes;  or- 
gane génital  mâle ,  court ,  cylindrique  et  obtus. 

Hab.  Autour  des  oreilles,  sous  la  peau  du  cou. 
et  entre  les  muscles  du  Rollier  commun.  Frisch  , 
Bloch ,  Goeze  ;  Broun. 

20.  Filairb  acumine*. 

Filaria  acuminata  y  Rud» 

Filaria  capite  quadrinodi  corpore  œquali  y 
caudœ  obtustr  acumine  te  nui. recto. 

—  Rud.  Syn.  p.  6.  n.  16. 

Gordius  y  Goeze  ,  Naturgesch.  p.  127.  tab.  8. 
M  4-6. 

Gordius  larvarum.  Encycl.  méth.  pi.  29.  fig. 
10  —  12  (  d'après  Goeze  ). 

Filaria  lepidopterum.  y.  Phalœnarum.  I. 
Nuptœ.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o4i.  n,  i5. 

Filaria  uncinata;  Zeder  ,  Naturg.  p.  Trj. 

Vers  longs  de  deux  à  trois  ponces ,  un  peu  gros 
pour  leur  longueur;  corps  égal ,  obtus  aux  deux 
extrémités  ;  tête  munie  de  quatre  nodules;  queue 
aiguë  à  sommet  droit  et  grêle. 

Hab.  La  larve  de  la  Noctuelle  fiancée.  Goeze. 

21.  Filaire  trnncatule. 

Filaria  truncatula  y  RudI 

Filaria  capitis  truncati  ore  papittis  sex  cinctop 
corpore  tenuissimo  ^  retrorsùm  increscente ,  caudâ 


—  Rud.  Syn.  p.  6.  n.  17. 

Vers  longs  de  deux  pouces  environ  y  très-grêles, 
blancs  ;  tête  tronquée  ;  bouche  probablement  en- 
tourée de  six  papilles;  corps  un  peu  renflé  en 
arrière  ;  intestin  droit,  étranglé  à  une  petite  dis- 
tance de  la  bouche. 

Hab.  L'abdomen  du  Faucheur  des  murailles, 
Latreille  y  de  Baer. 

22.  Filaire  à  un  pli  latéral. 

Filaria  rytipleurites y  N. 

Filaria  capite  quadrinodi  truncato  >  corpore 
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elongato  ad  lattis  uniplicato  >  extremitatibus  at- 
tenuatis.  N. 

Vers  longs  de  cinq  à  sept  lignes  ,  anssi  menas 
qu'un  cheveu  ,  transparens  \  corps  un  peu  atté- 
nué aux  deux  extrémités  ;  tête  tronquée ,  garnie 
en  avant  de  quatre  nodules  peu  apparens  ;  intestin 
étranglé  dans  sa  partie  moyenne  ;  queue  amincie  $ 
anus  oblique.  A  une  petite  distance  de  l'extrémité 
antérieure  on  remarque,  sur  l'un  dès  côtés,  un 
pli  très  «saillant  qui  rend  cette  espèce  extrême- 
ment remarquable.  Je  n'ai  pu  distinguer  d'ovaires, 
ni  d'oganes  génitaux  mâles. 

Hab.  Renfermés  dans  des  kystes  à  parois  dou- 
bles qui  remplissoient  l'abdomen  de  la  larve  de 
la  Blatte  orientale  ;  il  y  avoit  une  centaine  de  ces 
kystes ,  et  chacun  renfermoit  un  ver.  E.  D. 

23.  FiLAtKK  plissé. 
Filaria  plicata  ;  Rud. 

Fi/aria  capite  attenuato  ,  îabio  oris  plicato  > 
caudâ  obtuse. 

r 

—  Rud.  Syn.  p.  7.  71.  18. 

Filaria  attenuata  y  Zidir  \  Naturg.  p.  33. 

Vers  longs  de  six  pouces  environ ,  grêles ,  bruns- 
jaunâtres  ,  se  cassant  avec  difficulté;  tête  tron- 
quée, paroissant  munie  de  papilles;  queue  plus 
épaisse ,  obtuse. 

Hab.  La  chenille  du  bombix  du  Saule*  Zeder  , 
Hiibner. 

24.  Filairï  à  tête  globuleuse. 

Filaria  globiceps  y  Rud. 

Fi/aria  capitis  rotundati  papillis  obsoîetis , 
corpore  œquali  y  caudâ  depressâ  obtusissimâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  7.  n.  19. 

Vers  longs  d'nn  pouce  à  un  pouce  et  demi  , 
grêles ,  blanchâtres  ou  bruns  $  tête  arrondie  $  bou- 
che orbiculaire  petite ,  paroissant  munie  de  val- 
vules on  de  papilles  5  corps  égal  ;  queue  aplatie  , 
très-obtuse  ,  à  peine  plus  grosse  que  la  tête. 

Hab.  Sous  le  péritoine  du  Rapeçon  et  du  Môle. 
Rudolphi. 

§.  III.  Espèces  douteuses. 

Aux  espèces  décrites  ci-dessus  ,  M.  Rudolphi 
ajoute  comme  douteuses  les  espèces  suivantes  :  — 
1 .  Le  Filai rè  bronchial  de  l'homme.  Glandes  bron- 
chiques» —  2.  Le  Filaire  de  la  Chauve-souris  dis- 
colore. Cavité  abdominale.  —  3.  Le  Filaire  du 
Renard.  Abdomen.  — 4*  Le  Filaire  du  Lion.  Sous 
la  peau.  —  5.  Le  Filaire  sous-cutané  des  Martes. 
Sous  la  peau.  —  6*  Le  Filaire  pulmonaire  des 
Martes.  Poumons.  —  7.  Le  Filaire  du  Hérisson. 
Les  poumons.  —  8.  Le  Filaire  sous-cutané  du  Liè- 
vre. Sous  la  peau.  —  9.  Le  Filaire  pulmonaire  du 
Lièvre.  Bronches.  —  10.  Le  Filaire  de  la  Souris. 
Abdomen.  —  11.  Le  Filai  ce  du  Cerf.  Abdomen. 
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—  1*.  Le  Filaire  do  Buffle.  Abdomen.  —  i3.  Le 
Filaire  sous-cutané  des  Pie-griècbes.  Sous  le* peau. 

—  14*  Le  Filaire  pulmonaire  de  l'Ecorcbeur.  Sous 
la  plèvre  et  dans  les  bronches.  —  1 5.  Le  Filaire 
du  Martin-pêcheur.  Abdomen.  —  16.  Le  Filaire 
du  Guêpier.  Le  mésentère.  —  17.  Le  Filaire  de 
l'Etourneau.  Les  poumons  et  les  cavités  thoraci- 
ques.  —  18.  Le  Filaire  des  Grives,  Abdomen.  — 
19.  Le  Filaire  du  Chardonneret.  Autour  des  han- 
ches. —  20.  Le  Filaire  des  Fauvettes.  Abdomen 
et  autour  des  oreilles  et  des  joues.  —  a  1 .  Le  Filaire 
du  Gobe-mouche.  Abdomen.  —  22.  Le  Filaire  de 
la  Cigogne.  Abdomen  et  sous  la  peau.  —  23.  Le 
Filaire  de  la  Cigogne  brune.  Abdomen.  —  24*  Le 
Filaire  du  Héron  commun.  Sous  la  peau  des  jam- 
bes. —  25.  Le  Filaire  du  Brunean.  Sous  la  peau 
des  oreilles.  —  26.  Le  Filaire  du  petit  Pluvier. 
Sous  la  peau  des  narines  et  des  oreilles.  —  27.  Le 
Filaire  du  Sterna  leucopariera.  L'extérieur  des  in- 
testins.—M.  Le  Filaire  du  Grèbe  huppé.  Abdomen. 

—  29.  Le  Filaire  du  petit  Goéland.  Sous  la  peau 
du  cou.  —  3o.  Le  Filaire  du  Cygne.  L'abdomen 
et  les  intestins.-  —  3i.  Le  Filaire  du  Canard.  Au- 
tour du  cœur.  —  3a.  Le  Filaire  de  la  Couleuvre 
lisse.  L'œsophage.  — ■  33.  Le  Filaire  du  Coluber 
Americse.  Les  intestins.  —  34.  Le  Filaire  de  la 
Grenouille  commune.  Sous  la  peau.  —  35.  Le 
Filaire  de  la  Dorée  ,  poisson  de  Saint-Pierre»  Le 

Joie  et  les  intestins.  —  36.  Le  Filaire  de  la  Dan- 
rade  ordinaire.  Les  ovaires.  —  37.  Le  Filaire  des 
Coléoptères.  Abdomen.  —  38.  Le  Filaire  du  Bou- 
clier obscur.  Abdomen.  —  39.  Le  Filaire  de  la 
Cbrysomèle  de  la  Tanaisie.  Abdomen.  — •  40.  Le 
Filaire  de  la  Cbrysomèle  de  l'Aune.  Abdomen. — 
4>  •  Le  Filaire  du  Bupreste.  Abdomen.  — -  42.  Le 
Filaire  du  grand  Perce -oreille.  Abdomen.  — 43. 
Le  Filaire  des  Sauterelles.  Abdomen.  —  44*  Le 
Filaire  de  la  Cicadelle  écumeuse.  Abdomen.  — 
45.  Le  Filaire  de  l'Araignée.  Abdomen.  —  46.  Le 
Filaire  de  l'Apus  cancriforme.  Abdomen.  —  47. 
Le  Filaire  des  Chenilles.  Abdomen.  — 48.  Le  Fi- 
laire des  Friganes.  Abdomen.  —  49.  Le  Filaire 
de  la  Tenthrède.  Abdomen.     (  E.  1>.  ) 

FILANDRE.  ' 

Les  Italiens  donnent  ce  nom  au  Filaire  des  oi- 
seaux de  proie.  {Filaria  attenuata;  Rud. )  J*oy. 
Filaire. 

FILETS. 

Certoni  donne  ce  nom  aux  piqua ns des  Oursins. 
Voyez  Oousin. 

FIUNEiJf&iu»;  N. 

Genre  de  la  famille  que  nous  avons  établie 
parmi  les  Microscopiques  sous  le  nom  d'Urcéo- 
lariés  {poyez  ce  mot),  dont  les  caractères  sont: 
une  gaine  conique ,  postérieurement  atténuée  en 
pointe  et  que  termine  un  appendice  caudiforme; 
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le  corps  remplissant  entièrement  la  gaîne  dans 
son  état  de  plus  grande  extension  ,  où  la  partie 
antérieure  ,  alors  saillante  et  obtuse ,  qu'on  peut 
considérer  comme  lu  tête ,  est  garnie  de  cirrhes 
vibra tiles  et  de  àeox.  appendices  cirrheux  tenra- 
culiformes  beaucoup  plus  longs.  Nous  ne  con-r 
noissons  qu'une  espèce  de  ce  genre,  qui  offre 
quelques  rapports  avec  les  Vagin  icoles  et  les'Foli- 
cuKues*  Voyez  ces  mots. 

Filinb  de  Muller. 

Filina  M u  lie  ri  ;  N .  Brachionus  (passus  )  capsu- 
faris ,  testa  çy/mdraceâjhontis  ctrris  binis  pen~ 
dulisy  se  ta  caudâ  unicâ;  Mull.  Irif.  353.  tab.  40^ 
Jig.  14—16.  Encycl.Vers.  pL  28.^.  14  —  16. 
'  On  voit  que  cet  animal ,  rapporté  par  Muller  à 
son  vaste  genre  Brachion  ,  conipoaé  d'êtres  si 
incohérens ,  n'en  a  voit  pas  les  caractères.  Il  n'a 
point  de  test  capsulai  re  ,  mais  simplement  un 
fourreau  ou  gaine  ,  dni  diffère  principalement  du 
-même  organe  daus  les  Fuliculines  et  les  Vagidi- 
coles,  genres  avec  lesquels  notre  Filine  offre; 
divers  rapports,  en  ce  qu'il  se  termine  en  queue* 
«et i forme,  non  susceptible  d'alongement  ou  de; 
contraction,  et  de  servir  comme  une  sorte  de 
pied  à  fixer  l'animal,  qui  toujours  nageant  et  agi- 
tant ses  deux  sojes  tentaculaires  antérieures,  vit 
dans  les  bourbiers  les  plus  sales,  où  il  est  néan- 
moins assez  rare.  On  distingue  à  la  partie  anté- 
rieure, dans  son  opacité,  une  marque  plus  opaque 
encore ,  centrale,  obovale ,  et  agitée  par  un  genre 
de  mouvement  qui  indique  assez  qu'il  représente 
l'organe  de  la  respiration.  Il  s'agite  d'autant  plus 
que  les  cirrhes  vibraliles  s'agitent  davantage, 
quand  l'animal  alongeant  la  tête  ou  partie  anté- 
rieure hors  du  fourreau,  semble  se  complaire  dans 
leur  agitation.  Lorsqu'il  se  contracte  on  voit  la 
partie  antérieure  du  fourreau  demeurer  transpa- 
rente ,  ce  qui  prouve  que  le  corps  y  est  contenu  , 
mais  hou  totalement  adhérent ,  du  moins  anté- 
rieurement.    (  B.  de  S*.  Vincent.  ) . 

FILOCAPSULA1RE  ;  filocapsularia. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  des  Nrma- 
toide*.  Corps  cylindrique  ,  alongé,  élastique,  at- 
ténué aux  deux  extrémités ,  roulé  en  disque  et 
contenu  dan»  une  membrane  ;  bouche  simple  5 
organes  génitaux  iueonuus  ou  nuls. 

Ftlaria  /  Rudolpht. 

Capsula Ha  y  Zeder. 

GorxUus,        \ 

Ascaris  ,         \  auctorum. 

Cucullanus  s  ) 

Obsetç.Les Filocapsulaires  {1)  ressemblent  aux 


(  1  )  Il  esc  bon  de  consulter ,  r>otir  l'intelligence  parfaite  de 
ce  genre ,  les  observations  places  en  cétc  du  genre  l'ilairc. 
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Ascarides  par  leur  forme  générale  :  comme  eux, 
ils  sont  atténués  aux  deux  extrémités  ,  plus  en 
avant  qu'en  arrière.  Ils  ont  de  l'analogie  avec  les 
Filai i es  par  le  lieu  qu'ils  habitent,  par  la  forme 
de  leur  tête  et  la  disposition  de  leur  bouche  ;  ils 
diffèrent  de  tous  les  antres  Némaioïdes  par  leur 
organisation  interne ,  qui  paroit  beaucoup  plus 
simple.  Ils  présentent  aussi  une  particularité  bien  • 
remarquable ,  c'est  d'être  presque  constamment 
roulés  en  disque  et  enfermés  dans  une  membrane 
très-mince  qui  enveloppe  non~seuleacat  le  dis- 
que à  l'extérieur,  mais  encore  forme  'une  sorte 
de  canal  ou  de  seconde  peau  dans  lequel  l'animal 
est  contenu  ;  quelquefois  ,  au  lieu  d'être  roulés 
en  disque ,  ils  forment  plusieurs  replis  irréguliers, 
également  enveloppés  par  une  membrane. 

Ils  habitent  la  cavité  abdominale  des  poissons  , 
et  sont  attachés  au  péritoine  qui  recouvre  les  di- 
vers organes  renfermés  dan*  cette  Cavité»  J'en  ai 
trouvé  quelquefois  enfermés  au  milieu  des  tuni- 
ques de  l'estomac  et  de  l'intestin. 

M.  Rudolphi  observe  avec  raison  qu'on  ren- 
contre également  des  Ascarides  diversement  re- 
Sliés  et  recouverts  par  le  péritoine  des  poissons. 
'ai  constaté  ce  fait  plusieurs  fois  ;  il  est  rare 
néanmoins,  et  je  n'ai  jamais  observé  qu'alors  les 
Ascaride**  fussent  roulés  en  disque  :  ils  étoient  un 
peu  contournés  5  ils  n'étoient  point  enveloppés 
d'une  membrane  particulière  ,  mais  sous  lç  péri- 
toine seulement.  Au  reste  ,  il  est  toujours  facile  de 
distinguer  les  Ascarides  des  Filocapsulaires  ,  au 
milieu  desquels  ils  peuvent  se  trouver* 

Ainsi  renfermés  dans  leurs  enveloppes ,  les  Fi- 
locapsulaires ne  paroissent  susceptibles  d'aucun 
mouvement  ;  ils 'sont  roulés  sur  un  seul  plan ,  Pex- 
trémité  postéiieure  estau  centre  delà  spire.  Quand 
on  les  a  dégagés  de  leurs  enveloppes  et  qu'on  les 
place  dans  l'eau ,  ils  se  remuent  avec  activité  ; 
leurs  mouveaieus  re  semblent  entièrement  à  <  eux 
des  Ascarides.  Ils  sont  très-vivaces  ;  j'en  ai  con- 
servé de  vivans  pendant  près  de  huit  jour»,  mais 
à  la  lin  leurs  mouvetueus  deviennent  bien  moins 
marqués. 

Les  Filocapsulaires  sont  alongés  ,  cylindriques, 
très -élastiques,  plus  atténués  en  avaut  qu'en  ar- 
rière ;  leurlouguvur  ne  dépasse  guère  un  pouce, 
et  leur  plus  grand  diamètre  un  quart  ou  un  cin- 
quième de  ligne.  Comme  tous  les  autres  Néinatoi- 
des,  les  parois  de  leur  cavité  viscérale  sorit  for- 
mées à  l'extérieur  d'une  peau  transparente,  épaisse 
et  soliJe,  eu  égard  à  la 'ténuité  de  fa  m  mal,  et 
d'un  plan  m  use  a  eux  à  libres  longitudinales,  inti- 
mement uni  à  la  peau.  Je  n'ai  pu  voir  s'il  existoit 
un  plan  de  fibres  transversales.  L'extrémité  anté- 
rieure ou  la  tête  est  un  peu  aiguë \  elle  est  quel- 
quefois distincte  par  une  légère  dépression.  L'anus 
est  placé  à  une  petite  distance  de  la  queue  -%  il  est 
transversal  et  très-apparent;  il  ressemble  entière- 
ment à  l'anus  des  Ascarides.  J'ai  vu  plusieurs  fois 
sortir  par  celte  ouverture  une  matière  semblable 
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à  de  la  geL'e  transparente.  l/inte%tin  s'étend  de  la 
bouche  à  l'anus  sans  aucune  inflexion;  il  remplit 
entièrement  la  cavité  intérieure  de  l'animal.  Ses 
parois  sont  blanches  et  très  -  épaisses  j  son  canal 
est  peu  apparent»  A  une  petite  distance  de  l'ex- 
trémité antérieure  se  voit  une  topjie  d'un  blann 
beaucoup  plus  mat  que  le  reste  de  l'intestin  j  elle 
s'aperçoit  très-distinctement  au  travers  de  la  peau* 

J'ai  observé  plusieurs  centaines  de  ces  vers  ; 
j'en  ai  disséqué  ua  assez  grand  nombre  ,  je  n'ai 
jamais  aperçu  aucuns  vestiges  d'organes  génitaux 
mâles  ou  femelles ,  externes  ou  internes,  ni  œufs  , 
ni  rien  qui  pût  indiquer  par  quelle  voie  ces  ani- 
maux se  propagent.  J'ai  long-temps  pensé  que  ce 
pou  voit  être  des  vers  non  entièrement  dévelpp- 
pés  ,  et  probablement  des.  Ascarides  ;  je  me  fon- 
dois  sur  leur  grande  ressemblance  ,  et  surtout  sur 
cette  considération  :  que  tçus  les  Nématoïdes  ont 
des  organes  génitaux  très-visibles  et  sur  des  indi- 
vidus différons .  En  observant  et  en  réfléchissant 
davantage,  cette- opinion  ne  me  semble  pas  sou- 
tenante, et  voici  mes  raisons-:  on  rencontrer  oit 
parmi  ces  vers  ,*upp«séb  imparfaitement  dévelop- 
pés ,  des  individus  qui  approcheraient  davantage , 
ou  même  qui  auroient  atteint  leur  entier  dévelop- 
pement, et  cela  n'a  pas  lieu  \  les  Ascarides  qu'on 
trouve  quelquefois  parmi  les  Filocapsulaires  ne 
sont  pas  plus  grands  et  sont  souvent  plus  petits 
que  ces  derniers  j  cependant  leurs  organes  géni- 
taux sont  très-dé veloppés  ,  les  tubercules  de  leur 
tête  et  leurs  membranes  latérales  sont  apparens  , 
tandis  que  l'on  ne  voit  jamais  ni  tubercules,  ni 
membranes  latérales  aux  Filocapsulaires.  Si  Ton 
compare  les  Filocapsulaires  qui  se  trouvent  à  l'ex- 
térieur de  l'intestin  avec  les  Ascarides  qui  habi- 
tent son  intérieur  (  et  l'on  peut  faire  fréquemment 
cette  comparaison  ,  puisque  le  même  poisson  pré- 
sen t  e  sou  ven  t  des  Ascarides  et  des  Filocapsulai res)$ 
ai  on  les  compare  ,  dis-je ,  on  observe  les  mêmes 
diflérences'indiquées  ci -dessus,  quoique  les  Fi- 
locapsulaires soient  autant  et  plus  volumineux  que 
les  Ascarides.  La  même  observation  peut  être  faite 
à  l'égard  des  Filaires  qui  se  rencontrent  quelque- 
fois dans  l'abdomen  des  poissons;  ils  sont  tou- 
jours munis  d'organes  génitaux  ,  ils  se  crèvent 
facilement  en  les  mettant  dans  l'eau  ,  tandis  que 
les  Filocapsulaires  n'y  crèvent  jamais. 

Plusieurs  espèces  de  poissons ,  et  notamment  le 
rouget  (  Trigla  cuculus  )  ,  m'ont  présenté  parfois 
des  productions  inanimées  ayant  à  peu  près  la 
forme,  le  volume  et  la  longueur  des Fibrocapsu- 
laires  parmi  lesquelles  elles  se  trouvoient.  Quel- 
ques-unes étoient  roulées  en  disque ,  la  plupart 
diversement  contournées  5  elles  étoient  pareille- 
ment contenues  dans  nne  tunique  membraneuse  $ 
leur  couleur  étoit  fauve  ou  rougeatre  :  dégagées 
de  leurs  enveloppes.,  elles  n'exécut oient  aucun, 
mouvement  5  en  les  dUacérant  de  diverses  maniè- 
res, elles  ne  m'ont  paru  formées  que  par  une 
sorte  de  matière  unguenlacée  très-cousîstanie.  Se- 
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roit-ce  des  Filocapsulaires  a  voilés  ou  imparfai- 
tement développés  ?  J'ai  rencontré  pareillement 
dans  l'abdomen  de  quelques  poissons  et  même 
d'oiseaux  de  rivage  vde  petils  tubercules  de  gros- 
seur variable  enveloppés  par  le  p'ritoine  et  rem- 
plis tantôt  d'une  matière  toute  semblable  pour  la 
couleur  et  la  consislance  à  celle  des  productions 
inanimées  dont  je  viens  de  parler,  tantôt  d'une 
matière  blanche,  laiteuse  ,  plus  où. moins  consis- 
tante ,  sans  aucuns  vestiges  d'animalcules  dans 
leur  intérieur. 

lies  Filocapsulaires  ont  été  trouvés  dans  nn  grand 
nombre  d'espèces  de  poissons  de  difîérens  ordres  , 
genres  et  espèces.  J'ai  'fait  tous  mes  efforts  pour 
recoonoi tre  parmi  ces  parasites  des  différences 
assez  tranchées  pour  établir  des  espèces ,  je  n'ai 
pu  y  parvenir  ;  tous  ont  absolument  les  mêmes 
formes,  ils  ne  différent  que  par  le  plus  on  moins 
de  longueur ,  et  cette  différence  se  remarque  éga- 
lement entre  les  individus  trouvés  dans  le  même 
poisson.  D'autres  seront  peut-êire  plus  habiles; 
quant  à  moi  je  les  réunirai  tous  sous  une  seule 
dénomination  spécifique  $  ce  ne  sera  pas  le  pre- 
mier exemple  de  vers  communs  à  un  très-grand 
nombre  d'animaux  :  le  Scolex  polymorphus  ,  la 
Ligula  simplicissima  ,  et  quelques  autres  offrent 
cette  particularité. 

Filocapsulaire  commun. 
Filocapsularia  communis  y  N. 

Filocapsularia  corpore  cylindrico  elongafa  , 
extremitatibus  attenuatis,  posticâ  majore  y  orp 
simplici,  tenuissimo.  Nobis. 

Gordius  marinas  y  Linn.  Syst.  nat*  éd.  XII. 
p.  1075.  n.  4. 

Gordius  harengum  y  Bloch  ,  Ahhand.  p.  53. 
tab.  &.Jîg-  7.  10. 

Ascaris  halecis  y  Gmfx.  Syst.  nat.  p.  Zdïrf. 
n.  7s. 

Ascaris  manna  y.  Gmei..  Syst.  nat.  p.  3o56. 
n.  61. 

Ascaris  capsularia  y  Rudolpbi,  Syn.  p^  5o. 
71.  60. 

Cucullanus  salaris;  Goeze,  Nalurg.  p.  )35. 
tab.  VlU.fig.  9    10. 

Cucullanus  lacustris  salaris  y  Gmel.  Syst.  nat.  . 
p.  3o52.  7î.  6. 

Capsula  H  a  halecis  y  Zeder  y  Nachtrag.  p.  i3. 
tab.  \.fig.  1—6. 

Capsularia  salaris y  Zedejv  ,   Nachtrag ,  p.  1.0. 

Filaria  marina;  Ratée  in  Dansk.  Selsk. 
Skrwi.  p.  6*  /*.  i3. 

Filaria  capsularia  y  RoDOt.F8i,£pi.  p.  6.  n.  i3. 

Filaria  piscium  y  Rcdolphi,  Syn.  p.  10.  n.  52. 

E ntozoa generis  dubiif  Rcdolphi,  Syn.  p.  )£i. 
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n.  46  :  p>  19s.  n.  5i  et  53  :  p.  193.  n.  54  et  58  : 
p.  194.  /».  59. 61. 63.  65  et  66  :  p.  195.  /*.  67.  69. 
70.  71.  72  tf*  73  :  p.  196.  71.  80. 

Hab.  Ce  ver  a  été  trouvé  dans  l'abdomen  d'un 
grand  nombre  de  poissons  :  le  Hareng  ,  Linné  , 
JMoch  y  Schrank;  le  Saumon  ,  Goeze;  le  Hareng , 
le  Dorsche  ,  la  petite  Morue  fraîche,  laSalmone 
arctique,  la  Plie,  la  Perche  de  Norwège ,  Fa- 
bricùts s  la  Raie  pécheresse,  le  Lingue,  le 
Brosme  ,  Ratke  y  le  Hareng  ,  le  Saumon  ,  Zeder; 
la  Wachnia,  Tilesius  ;  la  Trompette  du  Cap,  la 
Fiatole,  le  Merlus  ,  la  Dorée  de  Saint-Pierre ,  la 
Dorée  sanglier,  le  Pleuronecte  de  Bosc ,  le  Bogue 
ordinaire  ,  le  Dentale  ,  le  Spare  à  queue  noire ,  le 
Spare  alcyon  ,  le  Corbeau  de  mer,  le  Centronote 
glauque,  la  Bonite,  le  petit  Maquereau  ,  le  Ma- 
quereau, le  Maquereau  bâtard,  le  Saurel  impé- 
rial ,  le  Perlon  ,  le  Trigle  adrialique  ,  le  Spet ,  le 
Hareng,  le  Saumon,  Rudolphi  y  Y  Anguille  ,  la 
Vive,  la  petite  Morue  fraîche ,  la  Morue  ,  le  Flé- 
tan ,  le  Turbot ,  la  Plie ,  le  Maquereau ,  le  Maque- 
reau bâtard  ,  le  Rouget,  le  Hareng,  le  Saumon, 
la  Sèche  officiuale ,  E.  D.     (  E.  D.  ) 

FIMBRIÀÏRE;  fimbnaria. 

Le  naturaliste  Frœlich  a  établi  ce  nouveau 
genre  parmi  les  vers  intestinaux ,  pour  placer  le 
Tœnia  maliens  de  Linné.  Il  n'a  pas  été  adopté  par 
les  auteurs  modernes.  Ployez  Ténia. 

FINNE  \finna. 

Quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  au  Çysti- 
cerque  du  tissu  cellulaire.  Voyez  Ctsticerque. 

FJSCHIOSOME  ;  fischiosoma. 

Genre  de  vers  intestinaux  proposé  par  Brera 
dans  son  ouvrage  sur  les  vers  de  l'homme  et  sur 
les  maladies  vermine  uses ,  pour  quelques  animaux 
du  groupe  des  Hyda rides ,  ou  de$  Cysticerques,  ou 
des  Dis  tomes.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté  par 
Rudolphi. 

-F1SSULE  ;/&«/&. 

Ce  nom  a  été  donné  par  Bosc  à  un  ver  intes- 
tinal que  Rudolphi  appelle  Spiroptera  cystidicola. 
Voyez  Spiroptere. 

FISTUL  AIRE;  fistuLma. 

Genre  de  l'ordre  des  Echinodermes  pédicellês, 
dans  la  classe  des  Echinodermes. 

Corps  libre  ,  cylindrique ,  mollasse  ,  à  peau  co- 
riace,  très-souvent  rude  et  papilieuse  ;  la  bouche 
terminale  est  entourée  de  tentacules  dilatés  en 
plateau  au  sommet ,  et  ce  plateau  est  divisé  ou 
denté;  anus  à  l'extrémité  postérieure. 

Tels  sont  les  caractères  que  M.  de  Lamar,ck 
donne  à  ce  genre  d'Echinodermes  f  que  Forskael 
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paroît  avoir  proposé  le  premier,  dont  M.  Cnvier 
ne  parle  point ,  quoiqu'il  mérite  cependant  d'être 
adopté  par  les  naturalistes;  il  a  été  établi  aux  dé- 
pens des  Holoturies  de  Linné.  Les  Fistulaires  ne 
diH'érent  de  ces  dernières  que  parla  forme  parti- 
culière des  tentacules  qui  entourent  leur  bouche; 
mais  celte  différence  e*t  très-remarquable  ;  elles 
ont  en  général  le  corps  plusalongé,  plus  tuber- 
culeux ou  papilleux  que  les  Holoturies.  D'après 
M.  de  Blain ville,  c'est  évidemment  le  genre  au- 
quel M.  Ocken  a  conservé  le  nom  d' Holoturia. 

Les  Fistulaires  connues  sont  encore  peu  nom- 
breuses en  espèces;  je  ne  doute  point  qu'il  n'en 
existe  beaucoup  d'autres  qui  ont  échappé  aux 
naturalistes ,  vu  les  différences  de  localité  de  celles 
dont  parlent  les  auteurs. 

f.  Fistulaire  élégante. 

Fistularia  elegans y  de  Lamk. 

Fistuiaria  tentaculis  viginti  apice  peltato- 
divisis  y  corpore  papilloso. 

—  De  Lank.  Anim.  tans  Péri.  tom.  3.  p*  75. 
n.  1» 

Holoturia  elegans  y  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i38. 
n.  10. 

—  Mull.  Zool.  dan.  x.p.  1.  tab.  i.fig.x—'i. 

—  Gonn.  Act.  Stockh.  1767.  tab.  4Jig.  3. 

—  Encycl.  méth.  pi.  66.  fîg  9.   10. 

Celte  Fistulaire  est  remarquable  par  la  surface 
de  son  corps  couvert  de  papilles  distantes  ,  dis- 
potées  en  six  séries  longitudinales  et  dorsales; 
tentacules  charnus,  blancs  ,  munis  à  leur  sommet 
d'un  faisceau  de  fibres  noduleux  intérieurement. 
Longueur  du  corps,  deux  à  trois  décimètres  (8  à 
1 1  pouces  )  ;  couleur ,  varié  de  rouge  et  de  blanc. 
Habite  les  mers  de  Norwège. 

2.  Fistulaire  tubuleuse. 
Fistuiaria  tubuiosa  y  Forskael. 
Fistularia  tentaculis  riginti  apice  pehato-di- 
visis  y  corpore  papiiioso. 

—  Dz  Lakk.  Anim., sans  vert.  tom.  3.  p.  75. 
n.  2. 

—  Fors*.  Faun,  œgypt.  arab.  tab.  Zg./îg.  A. 
Holoturia  tubuiosa/  Gmel.  tyst.  nat.  p.  3i38. 

71.3. 

Holoturia  tremula;   Sol.    et  Ellis,   tab.  8. 
\fig-  4.  5. 

—  Encycl.  méth.  pi.  86.  fig.  12. 

Dans  cette  espèce,  parfaitement  figurée  par 
Ellis  et  Solander ,  le  corps  est  alongé  ,  couvert  en 
dessus  de  papilles  ou  mamelons  coniques  épars  , 
et  de  tubules  rétractiles  en  dessous;  la  bouche 
entourée ,  comme  dans  la  précédente ,  de  vingt 
tentacules  dilatés  en  plateau  et  divisé».  Grandeur, 

deux 
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deux,  à  trois  décimètres  (  8  à  n  pouces);  cou- 
leur  Habite  le  golfe  Adriatique  et  la  rnédi- 

terranée  suivant  Gmelin  ;  la  mer  Houge  suivant 
Pal  las ,  et  j'ai  vu  le  même  animal  parfaitement 
dessiné  par  Je  célèbre  botaniste  Richard ,  comme 
originaire  des  Antilles. 

Nota.  La  figure*  donnée  par  Eilis  représente 
Tanimal  que  Richard  avoit  dessiné  d'une  manière 
pins  exacte  et  plus  précise  ;  cette  figure  diffère 
de  celle  de  Forskaël ,  et  l'une  et  l'autre  de  celle 
de  l'Encyclopédie;  néanmoins  cette  dernière  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  d'Ellis.  De  ces 
différences  de  forme,  ainsi  que  de  celles  *  *  i 
localité,  je  crois  pouvoir  dire  qne  trois  et  \ 

sont  confondues  sous  le  nom  de  Fistularia 
losuj  celle   de  Forskaël,  qui  se  trouve   d  l 

mer  Rouge  ,  et  sans  doute  dans  la  mer  des  1  , 

où  elle  est  pécfaée  en  grande  abondance 
être  vendue  desséchée  aux  Chinois  ,  qui 
gardent  comme  un  mets  des  plus  délicats;  > 

<*^".>    originaire   des    Antilles,   et  celli  ? 

Gmelin  indique  dans  la  Méditerranée. 

3.  Fistulaire  impatiente. 
Fistularia  impatiens  ;  Forsk. 
Fistularia  tentaculis  viginti  apice  peltâ  sep- 
Umfidâ  denticutatis  y  corpore  rigido  verrue  oso. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  j6. 
h.  3. 

—  Forse.  Faun.  œgypt.  arab.  p.  iai.  n.  5i. 
tab.  39.  fig.  B. 

Holothurie*  impatiens}  Ghel.  Syst.  nat.  p. 
3i42.  71.  21. 

—  Encycl.  méth.pl.  86.  fig.  11. 

Cette  Fisfulaire  a  le  corps  roide ,  couvert  de 
papilles  hémisphériques  rapprochées  les  unes  des 
autres,  blanches  au  milieu.  Les  plateaux  des  ten- 
tacules sont  divisés  en  cinq  lobes  dentieulés  et 
obtus ,  hyalins  et  ponctués  de  noir.  Couleur 
bleuâtre  variée  de  lignes  et  de  taches  5  grandeur , 
environ  deux  décimètres  (6  à  8  pouces).  Habite 
dans  la  mer  Rouge  sur  les  pierres  et  dans  les  la- 
cunes de  L'Eponge  officinale. 

.    4*  FisTULAïai  limace*  * 

Fistularia  maxima. 

Fistularia  tentaculisJUiformibus  apice  peltato- 
ï  laciniatis;  corpore  rigido,  suprà  conyexo  ,  subtùs 
piano  niarginato. 

—  De  Lame.  Anim.  s.  vert.  t.  3.  p.  76.  n.  4. 
;    —  Forsk.  Faun.  œgypt.  arab.  p.  121.  n.  5o. 
tab.  ZK.Jig.  B. 

' v  Holothuria  maxima;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i42. 
n.  20. 

Cest  encore  à  Forskaël  qne  l'on  doit  la  con- 
Bi/loire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 
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noissance  de  cette  espèce ,  à  corps  roide  comme 
la  précédente ,  couvert  de  papilles  ,  convexe  en 
dessus  ,  plane  et  bordé  en  dessous  ;  les  tentacules 
sont  filiformes ,  élargis ,  laciniés  au  sommet , 
bleuâtres  -  hyalins*  Longueur ,  trois  décimètres 
(environ  1  pied).  Habite  les  cotes  de  la  mer 
Rouge. 

FISTULARIA. 

Donati ,  dans  son  Histoire  naturelle  de  la  mer 
Adriatique  ,  p.  40 ,  donne  ce  nom  à  un  genre  de 
polypiers  à  cellules  cylindriques,  situées  ordi- 
nairement quatre  à  quatre ,  six  à  six ,  et  même  en 
plus  grand  nombre  ,  comme  un  double  chalu- 
meau. Je  pense  que  l'auteur  a  voulu  parler  d'une 
Cellariée,  ou  peut-être  d'une  Amalhie ,  à  cause 
de  la  figure. "des  masses  de  cellules  que  Donati 
compare  à  un  chalumeau  ,>  sans  doute  celui  de 
Pan ,  composé  de  plusieurs  tubes  de  différentes 
longueurs  et  réunis  ensemble.  Voyez  Amatexe. 

FISTULE  5  fistula. 

Genre  établi  par  Ocken  et  composé  des  Eponges 
en  forme  de  tubes  al ongés,  à  tissu  feutré  et  serré. 
Ce  genre  n'a  pas  été  adopté  par  les  naturalistes 
modernes. 

FISTULIDES. 

Les  Fistulides  forment  la  troisième  section  de 
l'ordre  second ,  renfermant  les  Radiaires  échine— 
dermes  ,  dans  la  classification  ou  distribution  des 
animaux  sans  vertèbres  de  M.  de  Lamarck*  Il 
donne  pour  caractères  :  «  peau  molle,  mobile  et  ir> 
»  ritable  ;  corps  alongé ,  cylindracé  ,  mollasse , 
»  très-contractile.  »  Il  le  divise  en  deux  groupes  ; 
le  premier  se  compose  des  Fistulides  tentaculées, 
telles  que  les  Actinies ,  lés  Holothuries  et  les 
Fistulaires ,  et  le  deuxième ,  des  Fistulides  nues , 
tels  que  les  Priapules  et  les  Siponcles.  M.  Cuvier 
n'a  pas  adopté  cetle  section  5  il  place  les  Holo- 
thuries et  les  Fistulaires  dans  l'ordre  des  Echi no- 
dermes  pédi celles;  les  Priapules  et  les  Siponcles 
dans  l'ordre  des  Echinodermes  sans  pieds ,  et  les 
Actinies  dans  le  premier  ordre  de  sa  troisième 
classe  ,  parmi  les  Acalèpbes  fixes.  Ayant  adopté 
la  distribution  de  M.  Cuvier  plutôt  que  celle  des 
autres  naturalistes  ,  et  le  groupe  des  Fistulides  ne 

Î>ouvant  exister  ,  vu  les  différences  que  présente 
'organisation  des  animaux  réunis  par  M.  de 
Lamarck ,  je  crois  inutile  d'analyse r  les  carac- 
tères généraux  que  présente  cette  section.  Voyez, 
pour  les  caractères  des  genres ,  les  mots  Actinie, 
Holothurie  ,  Fistulaire,  Prjapuxe  et  Siponcle. 

FLABELLA   MARINA. 

Rnmphius  ,  dans  sonHerbarium  amboniense,  a 
décrit  sous  ce  nom,  tom.  VI,  p.  2o5,  tab.  89, 
fig.  1 ,  le  Gorgonia  ventilabrum  de  Linné.  Voyez 
Gorooee. 
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FLABELLAlREj  JlaàëU**&j>  m  Laux. 
Genre  de  Zoophyles  propose  par  M.  de  La* 
marck  dam  sa  section  des  polypiers  empâtés, 
composé  desCorallines  de  Linné  ,  a  articulations 
aplaties,  portées  wt  une  tige  courte  et  cylin- 
drique. Ed  1810,  favois  déjà  établi  deux  genres 
pour  ces  CoraUinées,  l'un  sons  le  nom  à  Hait- 
meda  •  et  l'antre  sons  le  nom  d'Udoteo- 

Le  genre  Fla&ellaire  deM.  de  Lamarck  n  ayant 
pas  été  adopté  -par  les  naturalistes  modernes,  je 
crois  inutile  d'en  faire  une  analyse  crifaque.  Voy. 
les  mots  CouAixtaies ,  HALïMkn*  etUnoTts. 

M.  Defrance ,  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles,  fait  mention  de  Flabellaires  (de 
Lamk.)  fossiles  trouvées  a  Origntm ,  et  qo  tl 
nomme  Flaheltaria  antiqua.  Si  ce  fossile  appar- 
tient aux  CoraUinées,  ce  dont  je  doute,  on  doit 
le  placer  avec  les  Hahmèdes  ,  d'après  sa  des- 
cription. 

FLEUR  DÉPONGE. 

Nom  marchand  des  Eponges  les  plus  fines  em- 
ployées dans  les  usages  domestiques,  ainsi  que 
M'nne  espèce  rameuse  qui  les  remplace  quel- 
quefois. 


FLEURILARDE. 
Dicquemare  a  donné  ce  nom 


„___„—_  a  nn0  espèce 

d'Holothurie,  Holoihuria  pentocte  >  Mufl.  Voyez 
ce  mot. 


FLORICEPS  yjloric&ps. 

Genre  de  Vers  intestinaux  de  Vordre  des  Vési- 
culaires.  Une  vésicule  extérieur* ,  dure,  élas- 
tique, enveloppant  une  seconde  et  souvent  une 
troisième  vésicule  a  parois  molles  et  minces ,  qui 
contient  nu  animal  solitaire  à  corps  alongé , 
adhérant  par  son  extrémité  postérieure  à  la  vé- 
sicule qui  le  renferme.  Sa  têie9  munie  de  deux 
ou  quatre  fossettes,  est  armée  de  quatre  trompes 
rétractile*  garnies  de  crochets. 
Floriceps.  Cuvier. 

Antkocephalut  (*).  Rudolphi ,  SdHweigger. 
Ce  genre  ,  vu  d'abord  par  M.  Cuvier  ,  et  en* 
suite  étudié  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Ru- 
dolphi ,  ne  renferme  encore  que  quelques  petits 
animaux  d'un  aspect  et  d'une  organisation  fort 
extraordinaires.  Voisins  des  Tétrarhynques  par  la 
forme  de  leur  tête,  ils  appartiennent  réellement 
aux  Vers  vésiculaires ,  par  la  présence  d'une  vé- 
hicule adhérente  à  l'extrémité  postérieure  de  leur 
'c<  rps  et  qui  enveloppe  en  entier  l'animal. 
Néanmoins,  des  espèces  rapportées 4  ce  genre 


(1)  Hout  avons  exposé  au  «oc  ÀwTHôcÉrtutB  ,  les 
.  rajsoftiqui  nous  ont  déterminé  à  préférer  la  dénomination 
donnée  par  M.  Cuvier  \  nous  n'y  rcYieudrons  f**f  14. 
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par  M.  ft«d*lphi,  tentes  ne  sont  peint  égale- 
ment bien  caractérisées;  nue  ,  \*  Floriceps  gra- 
nule >  ne  pascAt  tenir  en  aucune  manière  a  sa  vé- 
sicule» . 

Ces  animaux  se  rencontrent  sons  le  péritoine 
et  dans  l'épaisseur  de  divers  organes  renfermés 
dans  la  cavité  abdominale  de' quelques  poissons. 
Les  floriceps  sont  enveloppés  par  une  première-, 
vessie  ou  kyste  d'une  substance  ferme ,  élastique , 
difficile  à  déchirer 4  d'une  couleur  blanche  sale  ou 
brunâtre,  placée  sons  le  péritoine  et  adhérant 
d'une  manière  plus  ou  moins  intime  aux  organe*. 
Sa  forme  et  sa   grosseur  varient. suivant  les  es- 
pèces et  Tâge.  M.    Rudolphi  a  observé  qu'elle 
n'existoit     point    sur    quelques   Floriceps    qu'il 
trouva    dans    la   substanee  du  foie  d'un  Mole* 
tandis  que  ceux  qui  se  vojoïent  à  la  surface  dt* 
même  organe  en   éloient  munis.  Elle  renferme 
une  seconde  vésicule  à  parois  minces  -et  molles , 
en  général  alongée,  et  dont  la  forme  ne  corres- 
pond point  toujours  à  celle  de  la  vésicule  exté- 
rieure; elle  n'y  adhère  en  aucune  manière  ^  on. la. 
voit  quelquefois  exécuter  des  mouvemens  de  con- 
traction et  de  dilatation.  L'intérieur  de  la  vési- 
cule est   rempli  d'une    liqueur  transparente   et 
visqueuse  dans  toutes  les  espèces ,  •eneepté  le 
Floriceps    granule  ,    où    IVm     voit    une    suasse 
blanche  formée  de  petits  corps  arrondis  9  unie 
par  une  liqueur  trouble  et  visqueuse. 

La  4ete  de  ces  vers  consiste  en  un  petit  renfle- 
ment de  forme  variable  ,  offrant  de  chaque  côié 
une  ou  deux  fossettes  très-atobiies;  du  sommet  de 
la  tète  sortent  quatre  trompes  rétractiles  garnies 
d'un  £rand  nombre  de  crochets;  elles  sont  con- 
tinues à  quatre  filamens  transparens  (réceptacles) 
que  l'on  voit  au  travers  du  cou,  celui-ci,  plus 
étroit  que  la  tête  ,  est  continu  avec  le  corps, 
presque  toujours  plus  renflé,  alongé  et  rétréci  en 
arrière,  dans  le  point  ou  il  adhère  à  la  vésicule. 
Quelques  Floriceps  ont  à  peine  une  ligne  de  lorig  ; 
cTautres  parviennent  a  la  longueur  de  plusieurs 
pouces. 

Ce  qui  précède  est  nne  analyse  des  caractères 
exposés  par  M,  Rudolphi  dans  la  description  des 
cinq  espèces  qu'il  ra^pcTte  à  œ  genre. 

Jusqu'ici,  mes  recMsohes dans  les. poissons  ne 
m'ont  encore  procuré  qu'une  seule  espèce  de  ces 
vers  (le  Floriceps  granule), dont  la  vésicule  in- 
terne n'adhère  point  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps  :  caractère  essentiel  qui  semblerait  devoir 
écarter  cette  espèce  du  genre  et  même  de  Tordre 
auxquels  elle  est  rapportée.  Sans  décider  ici  si 
l'on  doit  la  regarder  comme  un  Tétrarhynque  , 
ou  si  l'on  doit  la  laisser  parmi  les  Floriceps,  je 
ferai  connoître  quelques  observations  que  j'ai 
faites  sur  ce  singulier  animal. 

D'abord  j'observerai  que  je  l'ai  trouvé  un  très- 
grand  nombre  de  fois  sur  divers  poissons;  que 
M.  Rudolphi  ne  l'a  trouvé  que  deux  fois  et.  en 
petit  nOmtrf»,  une  sur  le  Maquereau  ôâtofliet 
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l'autre  sur  lô  Spore  alcyon;  et  que  tous les  autres 
helininihologistes  n'en  ont  point  parlé. 

Je  l'ai  trouvé  dans  deux  états  dift'érens ,  consti- 
tuant peut-être  deux  variétés,  tantôt  ensemble, 
tantôt  séparément  dan?  le  même  animal. 

Dans  te  premier  état ,  qui  se  rencontre  beau- 
coup plus  fréquemment  que  l'autre ,  te.  l^yste 
extérieur  est  long  de  cinq  à  huit  lignes,  très- 
grêle  dans  les  cinq  sixièmes  de  sa  longueur;  it 
présenta  àl'unsl  «testa  extrémités  an-  renflement 
ovalaire*  large  d'une  demi4tgne  environ  $  sa  cou* 
leur  est  d'un  blano  sala  ou  jaunâtre}  la  portion 
£rêle  ,  rajresaent  droite  t  est  presque  toujours  di- 
versefngni  repliée»  Ou  le  iront e  à  la  surface  de 
tous  les  organes  contenus  dans  l'abdomen  sou*  le 
péritoine,  quelquefois  en  énorme  quAalia'.  J'en 
ai  rencontré  dans  l'épaisseur  de  la  tunique  aiu>~ 
culeuse  des  intestins  et  4e  la  vessie  natatoire. 

En  ouvrant  le  kyste  ou  vésicule  extérieur»,  on 
fait  sortir  une  seconde  vésicole  ,  en  tout  sein* 
biable  à  la  première  et  on  pan  pies  petite;  toute 
"  la  portion  renflée ,  et  une  partie  de  celle  qui  ne 
x  Test  pas,  sont  d'une  couleur  blanche  lactée;  la 
reste  est  transparent  comme  du  verre  fondu,  Exa- 
minée en  cet  état  au  microscope  et  à  la  loupe,  on 
n'aperçoit  rien  qui  annonce  une  organisation 
quelconque. Si  l'on  déchire,  au  moyen  de  pointes 
d'aiguilles ,  cette  seconde  vésicule  ,  ou  peut  isoler 
la  portion  blanche  lactée;  elle  ne  paroît  point 
enveloppée  d'une  troisième  membrane ,  mais  on 
▼oit  qu'elle  est  formée  d'une  multitude  de  petits 
grains  blancs,  arrondis ,  opaques  dans  leur  centre, 
transpirons  à  leur  circonférence*  nuis  par  un  li* 
quide  un  peu  visqueux.  En  désagrégeant  avec 
soin ,  au  moyen  des  aiguilles ,  ces  petits  corps,  on 
trouve  au  milieu  d'eux  ,  toujours  dans  la  portion 
renflée ,  un  très-petit  animal  transparent,  replié 
sur  lui-même  et  n  adhérant  à  aucune  partie.  Isolé- 
ainsi  et  mis  dans  une  gouttelette  d'eau,  il  se  dé- 
roule bientôt  ;  il  a  environ  une  demi-ligne  ou  trois 
quarts  de  ligne  de  long  ,  et  environ  un  dixième 
de  ligne  de  large;  sa  tôte,  à*  peu  près  carrée, 
plus  large  que  le  corps,  présente  deux  fossettes 
très-mobiles,  qui  prennent  une  infinité  d  aspects 
parleurs  inoutvemens  de  dilatation  et  de  couiracr 
tiuo.  Le  corps  ,  étroit  en  avant,  se  renfle  un  peu 
dans  sa  partie  moyenne ,  et  se  rétrécit  de  nou- 
veau en  se  terminant  par  une  extrémité  obtuse  ou 
tronquée-  Dans  cette  dernière  portion  r£trécie , 
on  aperçoit  souvent  quelques  petits  grains  sem- 
blables à  ceux  au  milieu  desquels  l'animal  est 
plongé,  mais  ils  sont  tout-à-fait  transparens. 

Lorsque  l'animal  est  très-vivant  ,  ses  quatre 
trompes  sont  presque  constamment  rétractées;  on 
les  aperçoit  néanmoius  trèa-bien  au  travers  des 
fossettes.  Quand  il  veut  faire  saillir  ses  trompes 
nu  dehors ,  c'est  ordinairement  toutes  quatre  en- 
•emble  et  par  un  mouvement  fort  lent  ;  elles  sont 
aiongles,    lé tragones,  garnies  de  crochets  re~ 
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courbés  en  arrière  et  d'inégale  longueur;  les  plus 
grands  sont  aux  angles.  Au  tttoyen  de  Texcolleut 
microscope  que  j'ai  à  ma  disposition ,  et  avec 
beaucoup  4$  palieuce,  j'ai  pu  voir,  d'une  ma- 
nière très-posilive,  que  ces  trompes  sont  dou- 
blement .rétractiles  comme  celles  des  Echine-» 
rhyqquea,  c'csl-à-dire  que  ,  nuire  le  mouvement 
de  totalité  par  lequel  elles  sort  eut  de  la  tète, 
elles  en  ont  uu  second,  par  lequel  la  trompa 
rentre  et  sort  de  sa  propre  cavité  en  se  ré  tract  au  t 
comme  les  tentacules  des  limaces  {voyez  Ecmno- 
rbynqvje);  leur  longueur  est  à  peu  près  doubla 
de  celle  de  la  tôle.  La  transparence  de  l'animai 
permet  de  voir  que 'chaque  trompe  est  fixée  à 
un  petit  canal  flottant  dans  la  cavité  du  corps; 
lorsque  les  trompes  sont  tout-à-fail  rétractées, 
ees  petits  canaux  sent  séparément  roulés  en 
spirale  lâche,  à  peu  près  comme  X élastique  do 
bretelle.  C'est  un  spectacle  fort  curieux  de  les 
voir  se  dérouler  à  mesure  que  les  trompes  sortent 
au  dehors;  quelquefois,  au  lieu  d'être  régulière- 
ment roulés  en  spirale ,  ils  sont  irrégulière- 
ment plissés ,  et  cela  arrive  .lorsque  l'animal  est 
près  de  mourir.  Par  l'extrémité  opposée  par  la- 
quelle il  tient  à  la  trompe ,  chaque  petit  canal 
se  continua  avec  use  sorte  d'ampoule  ovalaire 
placée  à  l'intérieur  da  corps  vers  l'extrémité  pos- 
térieure; ces  ampoules  s'aperçoivent  beaos,  up 
pins  distinctement  dans  le  Floriceps  de  la  seconde 
variété. 

Celle-ci  se  rencontre  bien  moins  fréquemment 
que  la  première;  sa  forme  est  arrondie  ou  ova- 
laire, sans  aucune  apparence  de  prolongement; 
son  volume  égale  à  peu  près  celui  .d'Un  grain  de 
cheiievis.  La  première  membrane  est  d  un  tissu 
semblable  au  kyste  extérieur  de  la  précédente 
variété;  la  seconde,  moins  épaisse,  molle ,  est 
remplie  d'une  matière  blanche  lactée ,  formée  de 
peau  grains  en  tout  semblables  à  ceux  de  la  pre- 
mière variété.  En  ouvrant  cette  seconde  mem- 
brane avec  précaution ,  on  en  aperçoit  une  troi- 
sième très-mince,  diaphane,  qui  enveloppe  la 
masse  granuleuse.  L'animal  se  trouve  au,  milieu 
de  cette  masse.  Comme  il  est  beaucoup  plus  ^rand 
et  plus  gros  que  celui  de  la  variété  première, 
puisqu'il  atteint  cinq  à  sept  lignes  de  longueur, 
l'ai  pu  m'assure  r  ti ès-positivement  que  1  extré- 
mité postérieure  du  corps  n'adhère  à  aucune  des 
vésicules. 

La  forme  de  l'animal  est  à  peu  près  la  même 
avec  de  plus  giandea  dimensions;  la  tête  est  pro- 
portionnellement plus  petite;  les  trompes,  longues 
et  carrées,  sont  garnies  de  crochets  très-forts  ;  du 
reste ,  l'organisation  est  en  tout  semblable»  J'ai 
observé  dans  cette  variété  des  mouvemens  de 
raccourcissement  et  d'aloogement  du  corps,  ce 
que  je  n'ai  pu  voir  dans  l'autre.  Je  n'ai  pu  dis* 
tinguer  de  traces  de  fibres  musculaires;  toute  la 
substance  de  ce  Floriceps  est  quelquefois  parse* 
mée  de  grains  semblables  à  ceux  au  milieu  des* 
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quels  il  est  contenu.  Les  quatre  ampoules  ova- 
laires  qui  terminent  les  petits  canaux  adhérens 
aux  trompes ,  sont  ici  de  la  plus  grande  évidence  ; 
je  les  ai  soumises  isolément  aux  plus  fortes  len- 
tilles du  microscope;  je  n'ai  pu  découvrir  de  f 
traces  d'organisation  ;  je  présume  néanmoins 
qu'elles  président  au  mécanisme  par  lequel  les 
trompes  sont  rétractées;  peut-être  servent-elles 
aussi  à  la  nutrition. 

Il  est  possible  que  ces  deux  variétés  ne  dépen- 

*\>bserverai  pourtant  que  je 

d'intermédiaire  ;  l'animal 

culées  est  toujours  propor- 

ip  plus  petit. 

ps  granules,  dépouillés  de 
ît  mis  dans  l'eau ,  ils  ne 
;  ils  s'alongent  presque  de 
pes  sortent  de  toute  leur 

hi  ne  fasse  point  mention ,  ; 
phale  de  son  Synopsis,  de 
mouvement  des   trompes, 
n'a   pas    observé  par  lui- 
ne  lui    est  pas  inconnu; 
nche  III  expose  très-clai- 
rement  cet   appareil;  mais  cette  figure,  ainsi 
quelles  fig.   la — 17  de   la  même  planche,   qui 
représentent  le  Floriceps  a longé ,  ont  été  des- 
sinées par  M.  Cuvier  lui-même  et  envoyées  à 
M.  Rudolphi ,  qui  les  a  fait  graver  dans  son  ou- 
vrage. On  lit  seulement  dans  l'explication  delà 
pi.  III  > Jïg.  16  :  «  Idem  (Antho.  elong.  )  apertus 
quo  proboscidum  receptacula  pateant.  »  Le  mot 
receptacula   n'est  point  exact;  les   trompes  ne 
peuvent   rentrer   dans  les  ampoules   ovoïdes  ni 
même  dans  les  canaux   qui   viennent  y  aboutir  , 
elles  restent  dans  l'épaisseur  de  la  tête. 

J'exposerai  à  l'article  Tétrarhvnque  les  diiïé* 
rences  et  les  rapports  que  Ton  peut  établir  entre 
ces  animaux  et  les  Floriceps;  je  me  contenterai 
de  dire  ici  que  les  Tétrarhynques  ont  un  appareil 
interne  pour  leurs  trompes  semblable  en  tout  à 
celui  des  Floriceps;  que  depuis  l'impression  de 
l'article  Bothriocéphalx  de  cet  ouvrage  ,  j'ai 
trouvé  dans  l'intestin  de  la  Raie  aigle  {Raja 
aquila)  le  Bothryocephalus  corollatus,  dont  la 
tête  est  armée  de  quatre  trompes  rétractiles 
comme  celles  des  Floriceps  et  des  Tétrarhynques. 
L'animal  étoit  long  de  deux  pouces  et  son  corps 
composé  de  plus  de  deux  cents  articulations;  J'ai 
pu  voir  au  travers  de  son  col  ,  inarticulé  et 
transparent,  que  les  quatre  trompes  se  conti- 
nuoient  avec  autant  de  petits  canaux  tournés  en 
spirale,  lesquels  aboutissent  à  quatre  ampoules 
ovoïdes.  Ainsi  ces  trois  sortes  d  animaux  se  res- 
semblent ,  non-seulement  par  la  forme  et  far-, 
mure  de  leur  tête ,  mais  encore  par  l'appareil  qui 
la   fait  mouvoir.  Voye&  Tétràrhtnqui  et  Bo- 
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1 .  Floriceps  alongé. 

Floriceps  elongatus. 

Floriceps  bothriis  duo  bus  ovalibus  /  coUo  ter** 
tiusculo  ,  crassiore  y  corpore  depresso  y  vesicâ 
caudali  ovali  mediâ  subclavatâ,  externâ  magna  3 
paria, 

Anthocephalus  elongatus;  R,?D.  Syn.  p%  177. 
/i.  1.  tab.  IILjig.  \% — 17. 

Vésicules  variant  beaucoup  de  longueur  (  de  3 
lignes  a  17  pouces)  ,  alongées  ;  l'extérieure 
manque  quelquefois;  la  moyenne  présente  sur  ses 
parties  latérales  un  vaisseau  longitudinal;  l'in- 
terne ,  très-mince ,  contient  une  humeur  trans- 
parente et  visqueuse. 

Animal  très-alongé ,  adhérant  à  la  vésicule  in- 
terne; tête  longue  d'une  ligne,  muuie  de  deux 
fossettes  ovales;  trompes  droites,  assez  fortes, 
plus  longues  que  la  tête  ;  col  long  de  plus  de  sept 
lignes ,  d'une  ligne  de  diamètre  ;  corps  distinct , 
aplati ,  de  même  longueur  que  le  col. 

Hab.  La  surface 'du  foie  du  Môle,  Cuvier  / 
Rudolphi  y  mésentère  du  Môle,  du  Centronote 
glauque  ,  de  l'Aigle  de  mer,  Rudolphi  y  foie  du 
Thon  ,  Pohl.;  mésentère  d'une  espèce  de  Silure 
du  Brésil ,  Natterer. 

a.  Floriceps  grêle. 

Floriceps  gracilis. 

Floriceps  bothriis  duo  bus  ovalibus  ,  collo  cor- 
poreque  tenuiore  teretiusculis  filiformibus ,  vesicâ 
caudali  oblon+â  ,  externâ  ovato-ellipticâ. 

Anthocephalus  gracilis  y  Rud.  Syn.  p.  178. 
n.  2. 

Vésicules  longues  d'une  ligne  à  quatre  ligne* 
et  demie,  de  forme  ovalaire  ;  "extérieure épaisse , 
souvent  resplendissante  ou  de  couleur  grise  ;  la 
seconde  très-mince,  blanche;  la  troisième  plus 
épaisse  que  la  précédente ,  blanche ,  oblongue  , 
ayant  ses  deux  extrémités  comme  rentrées  eu 
dedans,  remplie  d'une  humeur  très-limpide. 

Animal  long  de  trois  à  six  lignes ,  adhérant  à 
la  vésicule  interne  ;  tête  biaiiée  ;  fossettes  p  *p- 
fondes,  nue  de  chaque  côté,  distantes  en  arrière  ; 
trompes  garnies  de  crochets  nombreux  ;  col  cy- 
lindrique ,  un  peu  renflé  en  arrière;  corps  de  la 
longueur  du  col,  mais  plus  grêle  et  continu 
avec  lui. 

Hab.  Extérieur  des  organes  abdominaux  du 
Scomber  rvcheij  mésentère  de  la  Castagnole  , 
Rudolphi*, 

3.  Floriceps  granule. 
Floriceps  granulus. 

Floriceps  capite  subquadrato ,  bothriis  duobus 
marginalibus  ,  prçboscidibus  Utragonis  /  corpom 
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elonçato  vesicâ  granulis  refertœ  non  adhas rente. 

"  Nobis. 

Var.  i .  Vesicâ  minimâ,  duplici,  longé  appen- 
diculatâ.  Nobis. 

Var.  a.  Vesicâ  opali  ,  triplici ,  inappendicu- 
latâ.  Nobis. 

Anthocephalus  granuium  ;  Rud.  Syn.  p.  178. 
n,  3. 

Vésicules  doubles  on  triples ,  remplies  de  petits 
grains  blancs  opaques  dans  leur  centre. 

Animal  long  d'une  demi-ligne  a  sept  lignes , 
non  adhérant  à  la  vésicule  interne  j  têfe  subie- 
tragone  \  fossettes  marginales  profondes  ,  bor- 
dées j  trompes  quadraogulaires  garnies  de  cro- 
chets inégaux;  col  court,  plus  ou  moins  rétréci  5 
corps  alongé ,  un  peu  renflé  dan*  sa  partie 
moyenne  ,  tronqué  à  son  extrémité  postérieure. 

Première  variété.  Vésicule  extérieure  très- 
petite,  très-longuement  appendiculée;  appen- 
dice contourné 5  vésicule  interne  transparente, 
de  même  forme  que  l'extérieure.  Animal  très- 
petit,  à  tête  beaucoup  plus  grosse  que  le  corps. 
Deuxième  variété.  Vésicules  ovoïdes,  sans 
appendice ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  chene- 
vis  ;  l'extérieure  dure ,  de  couleur  jaune  sale  ;  la 
seconde  consistante,  très  -blanche  ;  la  troisième 
mince,  transparente,  se  déchirant  facilement. 
Animal  long  de  trois  à  sept  lignes,  à  tête  mé<- 
diocre ,  à  trompe  garnie  de  forts  crochets. 

Hab.  Estomac  et  appendices  pyloriqnes  dn 
Maquereau  bâtard,  mésentère  du  petit  Maque- 
reau et  du  Spare  alcyon ,  Rudolphi y  mésentère 
de  la  Vive,  appendices  pyloriques  du  Merlan, 
de  la  Morue;  extérieur  de  l'estomac  du  Flétan , 
du  Turbot;  appendices  pyloriques  du  Maque- 
reau, du  Maquereau  bâtard,  tous  les  organes 
abdominaux  du  Rouget,  extérieur  de  l'estomjic 
de  Hiperlan,  mésentère  de  l'Orphie.  É.  D. 
**■ 

4*  Flobicbps  à  longue  queue. 

Floriceps  macrourus,, 

Floriceps  bothriis  quatuor,  collo  tenui  etbn- 
gato  insidente  ,  receptaçulo  opali,  terminato, 
vesicâ  longissimâ. 

Anthocephalus  macrourus;  Run.  Syn.  p.  178. 
n.  4- 
Vésicule  extérieure 

Tête  à  quatre  fossettes  distinctes  ,  subovales , 
concaves;  trompes  armées  de  trois  rangs  de 
crochets  disposés  en  spirale;  col  long,  plus  étroit 
que  la  tête ,  renfermant  les  réceptacles  transpa- 
rens  des  trompes  et  se  confondant  avec  le  corps; 
celui-ci  est  court ,  ovale ,  la  tête  et  le  corps 
peuvent  rentrer  dans  sa  cavité  ;  il  se  termine  par 
nue  vessie  caudale  très-longue  (  %  pouces  ) ,  tandis 
que  le  réceptacle  égale  environ  trois  lignes  et 
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que  le  reste  de  l'animal  n'atteint  pas  on  demi- 
pouce. 

Hab.  Le  foie  et  l'extérieur  d'un  Spare  appelé 
au  Brésil  Cherubinho,  abdomen  delaPirabèbe 
fasciée.  Offers. 

5.  Floriceps  interrompu. 

Floriceps  interruptus. 

Floriceps  bothriis  quatuor,  antrorsàm  distan- 
tibus,  corpore  inœquali  ,  interrupto  ,  retrorsùm 
depresso  ,  vesicâ  çaudali. . . .  (  non  exhibitâ  ). 

Anthocephatus  interruptus;  Rttd.  Syn.  p.  17&. 
n.  5. 

Vésicule  extérieure 

Vers  blancs,  longs  d'un  demi-pouce;  tête  à 
quatre  fossettes  ovales,  étalées;  trompes  à  trois 
rangs  de  crochets  tournés  en  spirale;  col  grêle  et 
court  j  corps  ovifofme ,  court ,  se  confondant  par 
sa  petite  extrémité  avec  la  vésicule  caudale , 
oblongue  et  souvent  resserrée, 

Hab.  L'abdomen  de  la  Ceinture  paille-en-cul. 
Olfers.     (E.  D.) 

FLORIFORME. 

L'abbé  Dicquemare  a  donné  ce  nom  à  la  Tabu- 
laire entière  (  Tubularia  indwisa),  très-commune 
sur  les  côtes  de  France ,  principalement  dans  la 
Manche. 

FLUSTRE  ;  flustra. 

Genre  de  l'ordre  des  Fîustrées  dans*  la  division 
des  Polypiers  flexibles  ou  non  entièrement  pier- 
reux, à  cellules  non  irritables  et  membrano- 
cré  racées. 

Polypier  encroûtant  ou  foliacé,  composé  de  cel- 
lules tabulées  ,  courtes ,  accolées  les  unes  aux  au- 
tres dans  toute  leur  longueur ,  ou  creusées  dans 
l'expansion  qui  les  supporte ,  et  séparées  les  unes 
des  autres,  quelquefois  paroissant imbriquées. 

Ce  genre  a  d'abord  été  établi  par  Pallas  sous  le 
nom  de  Eschara  y  mais  ,  renfermant  des  polypiers 
qui  n'avoient  aucun  rapport  entr'eux,  Linné  le 
réforma  et  lui  donna  le  nom  de  Flustra,  que  tous 
les  auteurs  ont  adopté  à  l'exception  de  Bruguière, 
qui  crut  devoir  conserver  le  nom  de  Eschara, 
proposé  £ar  Pallas.  Dans  mon  ouvrage  sur  les  Po- 
lypiers flexibles ,,  j'ai  divisé  les  Flustres  de  Linné 
en  plusieurs  genres  ;  et  comme  la  quantité  des 
espèces  connues  augmente  rapidement  par  les  tra- 
vaux et  les  recherches  des  naturalistes  ,  je  ne  doute 
point  que  bientôt  on  ne  soit  forcé  de  faire  des 
genres  particuliers  de  chacune  des  sections  de  ce 
groupe  nombreux. 

Les  Flustres  diffèrent  des  Phéruses  par  la  forme 
des  cellules  et  la  substance  du  polypier ,  des  El- 
zérines  par  la  ramification  ;  leurs  rameaux  sont 
dichotomes  et  cylindriques  ;  des  Eiectres  par  la 
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forme  des  cellnles  verticillée* ,  et  de*  Bérénices 
par  la  situation  rayonnante  et  la  forme  de  la  de«r 
meure  de»  polype*.  D'après  ces  caractère*,  que 
l'on  n'observe  jamais  dans  les  Flustres ,  les  Zoo- 
phytes  appartenant  dans  ce  moment  à  ce  genre 
doivent  avoir  une  expansion  plane  ou  frondes- 
eeute  formée  par  la  réunion  des  cellules  en  gé- 
néral quincuneiales  plutôt  que  rayonnantes.  Je  ne 
parle  point  de  la  forme  des  cellules  ni  des  autres 
caractères  qu'elles  possèdent;  quoique  variant  dans 
chaque  espèce ,  quoique  présentant  les  moyens 
de  faire  des  sections  dan*  ve  groupe  nombreux  , 
il  est  toujours  facile  de  les  distinguer  dc$  genres 
que  j'ai  établis. 

M»  de  Blain ville  pense  que  j'ai  pris  des  œufs  de 
Mollusques  pour  des'  Flustres.  Possédant  la  plupart 
des  objets  cités  dans  ma  coltection  ,  les  autres 
ayant  été  décrits  sur  des  figures  faites  par  des 
naturalistes  dont  personne  ira  encore  blâmé  les 
descriptions,  il  est  facile  de  vérifier  de  quel  côté 
l'erreur  doit  exister. 

Les  généralités  sur  les  Flustrées  étant  très-éten- 
dues et  pouvant  s'appliquer  en  entier  aux  Flustres , 
je  crois  inutile  de  les  répéter.  J'ajouterai  néan- 
moins que  les  Flustres  se  rapprochent  beaucoup 
des  Senulariées  ,  et  plus  encore  des  Tubularrées 
par  leurs  radicules  tebuieuses,  dent  chacune  sem- 
ble correspondre  dans  l'origine  à  une  seule  ce»V 
Iule.  Cependant ,  comme  les  FI  as  très  encroûtant  es 
manquent  en  général  de  ces  radicules  tubuleuses, 
il  est  probable  que ,  par  la  suite ,  ce  caractère 
aidera  à  en  découvrir  d'autres  qui  serviront  à 
diviser  les  Flustres  en  plusieurs  genres. 

Je  divise  ce  groupe  en  quatre  sections  formées 
sur  la  situation  respective  des  cellules  :  la  pre- 
mière se  distingue  par  les  cellules  accolées  $  la 
deuxième  par  les  cellules  imbriquées  ;  la  troisième 
par  les  cellules  distantes ,  et  la  quatrième  par  les 
cellules  pédtcellées. 

VABMlifcX     IICTION. 

Flustres  dont  les  cellules  paraissent  imbriquées. 
(  Flustroe  cellulis  imbncatis.  ) 

1.  Flvstri  concentrique. 

Flustra  concerUrica  y  La*. 

Flustra  incrustons  ,  cellulis  in  linetts  Jlexuo- 
sas  concentricas  y  ore  minuta  irregulanter  rotun- 
dafv. 

—  Lau*.  Hist.  pofyp.p.  108.  n.  208. 

Cette  espèce  Corme  des  plaques  qui  encroûtent 
la  surface  des  Hydropbytes  :  ces  plaques  sont 
composées  de  cellules  situées  en  lignes  courbes 
et  concentriques  $  leur  ouverture  est  petite ,  ir- 
régulière  et  arrondie.  Elle  se  trouve  sur  les  fucus 
de  U  Nouvelle-Hollande. 
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*.  Fiwrae  perlée. 
Flustra  b  accota  y  Lamz, 
Flustra  incrustons,  cellulis  elvngath  gibbosis  y 
ore  parvulo. 

—  Lamx.  Hist.  polype  p.  108.  ».  «09. 

Cette  Flustre  recouvre  souvent  toute  la  surface 
àes  Hydropbytes,  principalement  l'inférieure  des 
Padines  ou  des  Dyctiotes  j  les  plaques  qu'elle  forme 
sont  un  peu  lapideseenies  et  composées  de  cellu- 
les alotfgéos ,  gibbeuses ,  avec  une  ouverture  très- 
petite.  Le  luisaut  des  cellules,  ainsi  que  leur 
forme ,  ont  mérité  à  cette  espèce  le  nom  de  perlée. 
Elle  se  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande  ainsi  qu  aux 
Antilles. 

5.  Flostex  tubnleuse. 
Flustra  tubulosa  y  Bosc. 

Flustra  incrustons,  cellulis  simplicibus  ,  ova- 
libus,  eminentibus  ;  ore  marginato  subpentagono. 

—  Bosc ,  Hist.  Vers,  tanu  lll.  p.  1 18.  lab.  3a. 
j*g>  »  >  grossie. 

.  ^-  Lamz.  UùU  polyp.  p.  108.  n.  *io. 

Cette  jolie  Fiustve  diffère  de  celle  que  Solander 
dans  Eilis  a  décrite  sous  le  nom  de  FL  tubulosa, 
de  celle  d'Esper  et  de  quelques  auteurs.  M.  Bosc , 
dans  sa  description ,  dit  qu'elle  offre  des  cellules 
simples ,  ovales,  oblongues  et  saillantes,  avec  une 
petite  ouveriure  marginée  presque  pentagone. 
11  l'a  trouvée  sur  le  Surgassum  vulgare  (Fucus 
notons,  Linn.  ) ,  en  lie  les  deux  tropiques. 

4.  Flostre  dentée. 

Flustra  de  n  ta  ta  y  Ellisw 

Flustra  plano-jçliaceo  ,  odtuUa  ,  iapidescens  9 
nitida,  cellulis  suboê>altbus  y  o/¥  mulùdentoto , 
rare  pilifèro  ,  incUnato. 

—  Sol.  et  Ellis  ,  Zooph.  p.  i5.  n.  8. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  38»8.  n.  1 1. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p~  109.  A.  au. 

—  D«  Lakk.  Anim.  sans  *ert.  4om.  a.  p.  i58. 
n.  8. 

—  Elus,  Corail,  p.  89.  tab.  19.  fig.  c. 
D.  D  1. 

Celte  Floslre ,  une  des  plus  communes  de  toutes 
celles  qui  existent ,  se  présente  en  grandes  plaques 
membraneuses ,  presque  frai- descentes ,  un  peu 
pierreuses  et  luisantes ,  composées  en  entier  de 
cellules  presqu'ovales ,  avec  une  ouverture  ellip- 
tique ou  presqoe  ronde ,  armée  de  plusieurs  dents , 
rarement  pilrïère  et  donnant  passage  à  un  polype 
à  douze  tentacules.  Elle  recouvre  les  productions 
marines  des  mers  d'Europe  >  souvent  elle  les  ca- 
che en  entier  sans  leur  oter  ni  leur  forme  ni  leur 
flexibilité. 
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5.  Flusyre  triacambe. 
Flustra  triacantha;  Lamx. 

Flustra  incrustant,  ceifulis  oPato-rotundatis  > 
2-spmis  supernè  lateratibm  >  i  injemè* 

•—  La«*.  ##>/.  pofyp.  ».  109.  71.  ai3. 

Piastre  en  petites  pi  a  gués  encroûtantes  ,  for- 
mées de  cellules  ovales  ou  arrondies ,  ayant  deux 
épiucs  latérales  dans  leur  partie  supérieure ,  et 
une  seule  dans  flnférienre. 

Se  trouve  sur  des  Hydropbyies  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

6.  Flustri  à  plusieurs  dents. 

Flustra  multidentata  y  Lamx.' 

Flustra  incrustons ,  ceUuUs  iatis  ovato-rotun- 
datis  ,  ore  mulUdentuto  ;  dentibus  fongis  irurgua- 
libus. 

—  Lamx.  But.  poiyp.  p.  110.  «.  214. 

Elle  forme  de  petites  plaqnes  composées  de  cel- 
lules larges ,  presque  rondes ,  avec  une  ouverture 
garnie  de  plusieurs  dents  longues  et  inégales4.  Elle 
se  trouve  sur  des  Hydrepbyte*  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

7.  Flostbb  ériopbore. 

Flustra  eriophora  y  Lahx. 

Flustra  incrustans  ,  celkdis  minutis  ,  alternis 
pikferis  ;  pilis  densis  inœqualibus  ,  cam  longio- 
ribus  raris. 

—  Lamx.  Hist.  poljp.  p.  110.  71.  ai 5.  /?/.  1. 
Jig.  6.  a.B. 

Flustre  formant  de  petites  plaqnes  sur  des  Hy- 
drophiles ,  composées  de  petites  cellules  presque 
semi-cylindriques ,  alternes ,  comme  imbriquées  , 
avec  une -grande  ouverture  ronde  au  sommet  } 
bordée  de  poils  nombreux  ,  inégaux  ,  quelquefois 
très-longs;  ces  derniers  sont  rares.  Se  trouve  sur 
des  bydropbyles  de  la  Nouvelle-Hollande, 

8.  Flustrx  a  une  dent. 

Flustra  unidentata  y  Lamx. 

Flastm  incrustons  ^céHuiis  Ureîibns  ,  seriatfs; 
ore  magna  unidentato. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  111.  ».  2J& 

Espèce  peu  remarquable,  eocr*âta*te ,  u  cel- 
lules cylindriques  ,  longues  et  larges  ,  placées  -à, 
côté  les  unes  des  amies  en  lignes  sait  parallèles , 
soit  longitudinales .,  avec  une  ouverture  aussi 
grande  que  la  cellule  $  un  seul  des  06 tés  est  Armé 
aune  dent  aigne ,  large  à  sa  base. 
.  Je  l'ai  observée  sur  des  Hy dropby  tes  de  4a  Nou- 
reUe-HoUande. 

g.  Flustre  à  collier. 
Flustra  torquata  i  Lamx»  . 
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Flustra  orbtotlari*  ,  radians ,  ceUulis  subdis- 
tantibus  ,  longé  ovalibus  ,  superficie  granuiosâ  y 
ore  rotundatq^,  margine  lœvi. 

—  Qttot  et  Gaymard  ,  pi.  ig.Jfg.  7.  8. 

Cette  espèce  présente  des  cellules  rayonnantes 
et  disposées  en  quinconce  :  elles  sont  toutes  égales 
entr'elles ,  parfaitement  ovales ,  à  surface  finement 
granuleuse  jusqu'à  une  petite  distance  de  l'ouver- 
ture où  ceue  surface  devient  lisse ,  et  forme  une 
espèce  de  rebord  de  collier  uni  qui  borde  l'ou- 
verture ronde  et  assez  grande.  L'espace  entre  les 
lignes  des  cellules  est  très-petit  et  poreux. 

La  couleur  de  ce  polypier ,  assez  tare ,  est  un 
violet-pâle. 

La  coquille  sur  laquelle  il  se  trouve  a  été  prise 
snr  les  côtes  des  îles  Malouiues  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard. 

to.  FmwtblE  granuleuse. 

Flustra  granulosa  y  Lamx. 

Flustra  incrustans,  ceUulis  opato-elongatis M 
ore  minuto  >  ovariis  ovatonotundatis  subgtobosis, 
acutè  granulosis. 

— •  Quoy  et  Gaym4»d,  Voyag.  Mes. 

Cette 'Flushre  diffère  de  toutes  les  autres  par  la 
forme  des  cellules  et  surtout  par  la  surface  des 
ovaires.  Les  premières  sont  «longées ,  un  peu  ren- 
flées dans  leur  partie  supérieure  ;  leur  surface  est 
unie ,  et  l'ouverture  moyenne  plus  arrondie  infé- 
rieurement  que  supérieurement.  Les  ovaires  sont 
presque  globuleux,  t  rè*  «sai  H  ans  ^  un  peu  ovales 
et  couverts  de  granulations  aiguës ,  semblables  à 
des  aiguillons  à  large  base..  L&ï lustre  granuleuse , 
d'une  couteur  blaùchàtre  nn  peu  luisante  f  forme 
des  plaques  arrondies  sur  les  plantes  marines  des 
îles  Maldurnes  et  do  Cap  de  Bonne  -Espérance  , 
d'uù  l'ont  rapportée  DAM.  Quoy  04  Gaymard. 

11.  Frustre  à  diadème. 
Flustra  éiademata  y  Lamx. 

Flustra  incrustons  ,  cellulis  e+>alibus  y  ore  su- 
pernè rotundato  >  longe  ciliato  $yad$  cilùe  rit- 
diantibuê  Jragrlissùftis  ,,  nnyesceniibue  $  raté 
iniegris. 

—  Quor  et  Gatsar»  ,  V<ey.  pi.  Go.Jig.  5.  4. 
5.  g. 

Les  cellules  de  cette  Flustre  sont  ovales ,  assee 
saillantes  ,  renflées  vers  leur  tiers  antérieur  9  of- 
frant sur  un  de  leurs  côtés  un  trou  ou  un  petit  tube 
dirigé  en  avant  $  quelquefois  il  n 'existe  pas.  La 
bouebe  est  presqu  ovale  ,  le  bord  inférieur  est' 
moins  arrondi  que  le  supérieur  $   ce  dernier  est 

garni  de  sept  à  bui  t  filamens  ray onnaos  très-fragiles, 
e  couleur  noirâtre  ,  rarement  entiers.  Les  cellu- 
les sont  couvertes  de  très-petites  granulations.  Les 
ovaires ,  lorsqu'ils  existant ,  retrou vr en  t  presque 
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la  moitié  des  cellules  $  leur  surface  est  unie  près 
de  la  bouche ,  et  sillonnée  antérieurement.  Les 
sillons  ressemblent ,  par  leur  position,  aux  cils  de 
la  bouche  des  cellules  sans  ovaires  qui  ont  ad- 
héré à  la  surface  de  la  membrane  qui  forme  ces 
derniers  5  leur  ouverture  est  presque  semblable  à 
la  bouche  des  masques  des  Ancieus.  Les  cellules 
à  ovaires  n'ont  jamais  ni  trous  ni  appendices  tu- 
buleux. 

Cette  Flustre  se  trouve  sur  un  Mytilus  des  îles 
Malouines ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  MM .  Quoy 
et  Gaymard. 

12.  Flustre  à  grande  ouverture. 

F  lustra  macro  stoma  y  Lamx. 

Flustra  incrustait*  ,  cellulis  brevibus  ,  latis , 
œqualibus,  subimbricatis  y  superficie  tuberculosâ  ; 
ore  majcimo  compressa  ,  margine  lœvi. 

—  Quoy  et  Gaymard,  Voy.  pL  $5*fig.  6.  7. 

Cette  Flustre  forme  des  plaques  sur  les  coquilles 
et  autres  corps  marins  des  îles  Malouines  :  elle 
est  composée  de  cellules  courtes  ,  larges ,  d'un 
diamètre  égal,  un  peu  aplaties ,  comme  imbri- 
quées et  situées  en  quincqnce  peu  régulier.  Leur 
surface  est  couverte  de  tubercules  un  peu  aigus 
et  saillans  5  leur  ouverture  est  comprimée  et  de 
la  grandeur  des  cellules. 

La  couleur  de  ce  polypier  est  un  fauve-clair.  Il 
a  été  trouvé  par  MM.  Quoy  et  Gaymard. 

i3.  Flustre  à  petits  sillons. 

Flustra  sulculata  y  Lamx. 

Flustra  incrustans  ,  cellulis  ovato  -  elongatis  , 
transversè  sulculatis;  ovàriis  globulosis  ,  inœqua- 
libus  ,  lucidis. 

—  Quoy  et  Gaymard  t  pi.  gz.  fig.  3.  4. 

Dans  cette  Flustre  les  cellules  sans  ovaires  sem- 
blent différer  de  celles  qui  en  sont  pourvues  ;  les 
premières  ,  placées  à  la  circonférence  et  en  lignes 
un  peu  rayonnantes,  sont  aplaties  ou  peu  saiilan- 
les  j  leur  forme  est  un  ovale  alongé ,  un  peu  pointu 
à  l'extrémité  inférieure!  leur  ouverture  est  ronde 
et  moyenne  ;  lenr  surface  est  marquée  de  légers 
aillons  transverses  et  réguliers.  Les  cellules  à  ovai- 
res situées  dans  la  partie  centrale  des  plaques , 
sont  presqu'entièrement  cachées  par  ces  ovaires  ; 
ils  sont  globuleux,  très -saillans,  inégaux;  leur 
ouverture  est  plus  grande  que  celle  des  cellules  ; 
leur  surface  est  unie ,  luis  au  te  ou  nacrée.  L'inter- 
valle entre  les  cellules  sans  ovaires  est  visible  et 
uni  '9  on  ne  le  Voit  point  sur  les  autres  parties  de  ce 
polypier ,  qui  a  été  trouvé  sur  un  Mytilus  des  îles 
Malouines  par  MM.  Quoy  et  Gaymard. 

14.  Flustre  globifère. 

Flustra  gfabiferu  y  Lame.. 

Flustra  incrustans,  cellulis  mimais  oèato-elon- 
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gatisj  lœvibus  ;   ovariis  sphœricis  ,  prominen- 
ttirus. 

—  Quoy  et  Gaymard,  Voy.  pi.  Sg.JSg*  9.  10. 

Les  cellules  de  cette  Flustre  sont  petites ,  très- 
along^es,  lisses ,  à  ouverture  moyenne  $  celles  qui 
sont  dépourvues  d'ovaires  forment  une  petite  xône 
à  la  circonférence  des  plaques  5  les  autres  ,  sem- 
blables aux  premières  dans  leur  partie  inférieure , 
portent  dans  leur  partie  supérieure  un  globe  sail- 
lant ,  à  surface  lisse  et  à  grande  ouverture  ar- 
rondie* 

Celte  espèce  paroît  rare  sur  un  Mytilus  des 
îles  Malouines.  Elle  a  été  trouvée  par  MM.  Quoy 
et  Gaymard. 

i5.  Flustre  à  cellules  carrées. 

Flustra  quadrata  y  Desm.  et  Les. 

Flustra  incrustans  ,  cellulis  quadrilatis  pel  pa- 
rallelogrammibus ,  marginibus  unitis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  109.  n.  ris. 
Var.  B.  Fossilis. 

—  Desm.  et  Les.  BulL  philom.  1814.  pi*  53. 
tab.  2.  fig.  10.  v.  x. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  s. 
p.  160. 

La  variété  B  ne  diffère  de  la  variété  A  <jue  par 
l'état  dans  lequel  on  la  trouve  $  elle  est  fossile.  La 
variété  A  est  vivante ,  et  la  description  de  la  pre- 
mière peut  s'appliquer  en  entier  à  la  deuxième  : 
elle  recouvre  les  productions  marines  d'expan- 
sions très-régulièrement  radiées  ;  les  cellules  sont 
carrées  ou  parallélogrammiques* 

La  variété  A  a  été  trouvée  sur  le  Laminaria 
pyrifera  (  Nobis  )  ,  et  la  variété  B  sur  un  moule 
intérieur  de  coquille  bivalve  voisioe  desMactres , 
dont  on  ne  connoît  pas  la  localité. 

16.  Flustre  crétacée. 

Flustra  cretaceay  Desm.  et  Les. 

Flustra  incrustans,  crassa  ,  cellulis  opatoelon- 
gatis  y  ore  magno. . 

—  Desm.  et  Les.  Bull,  philonu  1814.  p.  53. 
n.  6.  tab.  %.Jïg.3.  e.  f. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  n3.  ».  rrS. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  *eH.  tom.  r. 
p.  161.. 

Flustre  épaisse ,  incrustante ,  à  cellules  ovales 
alongées  ,  sans  doute  pourvues  d'un  tympan  mem- 
braneux dans  l'état  de  vie ,  mais  en  étant  dépour- 
vue à  l'état  fossile.  Dans  cette  espèce,  les  con- 
tours ovales  des  cellules  sont  formés  par  les  ca- 
dres ou  rebords  qui  ^upportoieut  le  tympan.  Elle 
a  été  observée  sur  une  coquille  fossile  des  envi- 
rons de  Plaisance ,  absolument  analogue  au  Murex 
tritonis  de  nos  mers.  * 

DEUXIEME 
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DIVXIEME     SICTIOÏC. 

Fhtstres  dont  les cellules  sont  simplement  accolées 
entr9 elles.  (  Flustrœ  cellulis  adnatis.  ) 

17.  Flvstrk  foliacée. 
Flustra  Jbliacea  y  Liwîï. 

Flustra  Jbliacea  ,  ramosa  ,  inçiso  -  lobata  9 
utrinquè  ceUulosa  ,  lobis  cuneiformibus  vel  Jla- 
bellatis  >  apice  rotundatis. 

—  Paix.  Elench.  zooph.  p,  52.  /».  16.  (  Es- 
chara  Jbliacea.  ) 

—  Gmzl.  Syst.  nat.  p.  Z826.  n.  1. 

—  Ellis  ,  Corail,  p.  85.  /a£.  2g.  fig.  a.  A, 

—  Sol.  et  Ellis  ,  Zooph.  p.  ia.  &z£.  2.  fig.  8. 

—  De  La mx.  Anim.  sans  vert*  tom.  2.  p.  i56. 
9*  I. 

—  Lamx.  <re**r.  polyp.  p.  3.  to£.  Sv/gr*  8. 

Une  expansion  foiii forme  s'élève  d'une  callo- 
sité* j  simple  d'abord ,  elle  se  ramifie  bientôt  en 
nombreuses  divisions  ,  planes,  plus  ou  moins  lar- 
ges ,  cunéiformes ,  quelquefois  prolifères  ,  et  pré- 
sentant mille  formes  diverses ,  avec  les  extrémités 
constamment  plus  larges  et  arrondies.  Les  cellules 
placées  sûr  les  deiix  surfaces  ne  sout  point  sépa- 
rées les  unes  des  autre*  par  une  lame  j  chacune 
d'elles  a  ses  parois  particulières;  elles  sont  ovales , 
avec  une  petite  ouverture  dans  leur  partie  supé- 
rieure ,  et  armée  de  deux  dents  de  chaque  côté. 
Les  polypes  attachés  au  fond  de  la  cellule  ont  le 
corps  campanule  ,  bordé  de  dix  tentacules.  La 
couleur  du  polypier ,  d'un  jaune  assez  vif  dans  l'é- 
tat vivant,  se  ternit  par  la  dessiccation.  Grandeur, 
djx  à  quinze  centimètres.  Habite  les  côtes  de  France 
et  du  nord  de  l'Europe. 

18.  Futstee  tronquée. 

Flustra  truncata  y  Linh. 

Flustra  Jbliacea  ,  dichotomâ  ,  laciniis  lineari- 
bus  truncatis,  margine  prolifèris,  cuneiformibus y 
cellulis  longissimis  ringentibus. 

—  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  3827.  n.  a. 
.—  Sol.  et  Ellis  ,  Zooph.  p.  11.  n.  1 . 

—  Espxa,  Zooph.  pi.  3.  fig.  1 .  2. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  ify. 
H.  2.' 

'   ~  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  io3.  n.  ig3. 

Eschara  securifrons s  Pallas  ,  Elench.  zooph. 
p.  56.  n.  19. 

La  partie  inférieure  ou  le  point  d'attache  de 
cette  F  lustre  semble  formé  de  tubes  capillaires 
nombreux  et  très-serrés  $  elle  se  dilate  en  divi- 
sions nombreuses  ,  linéaires ,  alongées  ,  comme 
prolifères ,  très-étroites  à  lenr  base ,  larges  de  deux 

Histoire  Naturelle.  Tome  27.  Zoophytes. 
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lignes  environ  à  leurs  extrémités  ,  qui  sont  tou- 
jours tronquées  et  souvent  bifides  dans  les  jeunes 
individus.  Les  cellules  sont  situées  sur  les  deux 
surfaces  j  les  deux  lames  qu'elles  constituent  peu- 
vent se  séparer  sans  beaucoup  de  difficulté  :  elles 
sont  Irès-alongées  et  d'une  largeur  presqu'égale 
dans  toute  leur  longueur  5  l'ouverture  est  au  som- 
met. Couleur  d'un  jaune  assez  vif,  presaue  rou- 
geâtre  dans  l'état  vivant ,  se  ternissant  et  devenant 
un  peu  fauve  par  la  dessiccation  5  grandeur,  dix 
à  quinze  centimètres.  Cette  Flustre  se  trouve  dans 
les  mers  d'Europe  et  dans  la  Méditerranée  5  elle 
semble  plus  méridionale  que  la  précédente. 

19.  FLtJsrtiE  bif arquée. 

Flustra  bifiircata  y  Desm.  et  Les. 

Flustra Jossilis  9  Jbliacea  if  ronde  dichotomâ  , 
apicibus  bjurcatis  tmnçatisj  cellulis  hexagona* 
li bus,  ors  rotundato. 

—  Desm.  et  Les.  Bull,  philo  m.  1814.  p.  53. 
tab.  2.  fig.  6.  m.  n.  o. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  1 14.  n.  «25. 

Cette  espèce  est  tellement  remarquable  par  son 
état  fossile ,  que  je  crois  ne  devoir  rien  changer 
à  ce  que  disent  MM.  Desmarest  et  Lesueur  dans 
leur  description.  «  Libre ,  à  expansions  en  forme 
»  de  fucus  dichotomes ,  birurquées  -aux  extré- 
»  mités  et  garnies  de  cellules  hexagonales  sur 
»  les  deux  faces.  On  ne  conooît  que  l'empreinte 
m  de  celle-ci  5  mais  la  disposition  bifurquée  de 
»  ses  frondes  ou  expansions  porte  à  la  considérer 
»  comme  une  espèce  voisine  de  la  Flustra  trun- 
•  cata  d'EUis,  dont  les  extrémités  sout  néan- 
»  moins  tronquées  nettes.  Cette  espèce  se  trouve 
»  à  Grignon ,  dans  un  banc  de  calcaire  eudre 
»  appartenant  au  deuxième  système ,  ou  aux  cou- 
»  cnes  moyennes  de  la  formation  du  calcaire  à 
»  cécithes.  » 

20.  Flottas  pyrjfbrtne. 

Flustra  "pjriformis  y  Lamx. 

Flustra  Jbliacea  ,  dichotomâ  ,  apicibus  trun- 
catis  ;  cellults  pyrijbrmibus  ,  infime  acutis. 

—  Lamx.  Hist.' polyp.  p.  lo3.  n.  194.  pi.  |9 
jfr.4*.B. 

Elle  est  foliacée ,  dichotome ,  à  sommets  pres- 
que tronqués  ,  et  ressemble  par  la  forme  aux  va* 
nélés  les  plus  communes  du  Fucus  crispus  des 
botanistes ,  que  nous  avons  nommé  Chondrus  po- 
fymorphus.  Les  cellules ,  forma  ut  deux  lames  ap- 
pliquées .  Tune  contre  l'autre ,  sont  pyriformes , 
très-aiguës  in férieu renient ,  avec  une  ouverture 
ronde  a  leur  sommet.  Couleur  grisâtre  dans  l'état 
sec 5  grandeur,  environ  un  décimètre;  largeur 
moyenne  des  rameaux,  deux  à  trois  millimètres. 
Habile  les  mers  de  l'Australie ,  d'où  elle  a  été 
rapportée  par  Pérun  et  Lesueur. 
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2 1  •  Flustre"  cérancïde. 

Fiustra  ceranoides  y  Lan*. 

FIttstm  Jloridescènè ?>  dttkàtomà,  apicibusbi» 
ftdis  y  6àrlrèmilat*bûs  obtus* $  y  celhàlïs  eiohgàtis, 
ore  suèOneari,  marginibas  oontortis. 

—  LâKx.  Ïf/W.  />o/>7>.  />.  *o3.  n.  ïgS. 

Daus  celte  espèce  les  expansions  se  dévelop- 
pent comme  les  pétales  d'une  (leur  pleine,  c'est- 
à-dire  ,  en  loufles  nombreuses  j  elles  sont  die  no- 
tomes,  à  sommets  l)tâdes<,  avec  les  extrémités 
obtuses,  et  formées  de  deux  lames  4e  cellules 
appliquées  l'une  contre  l'autre.  Les  cellules  ont 
une  forme  alongée,  arec  le  rebord  contourné; 
la  bouche,  presque  linéaire  ,  est  placée  dans  la 
partie  supérieure.  Couleur  ,  d'un  jaune  pale  par 
la  dessiccation  ;  grandeur ,  ^tn<|  à  hdit  centi- 
mètres (t  à  a  pouces) ;  ffrrgeur  moyenne  des 
rameaux  ,  deux  à  trois  millimètres  (là*  lignes  ). 
SUe  a  été  trouvée  dans  tes  mers  de  l'Australie. 

22.  Flustre  bomb veine. 

Fiustra  bombycina  ;  El  lis  et  Sol. 

FluBtraJrondescéns  jjrondibms  obtusis^  dicho- 
tornis  et  trichotwnis  confèrtis,  rodicantibas  >  ttne 
tantiim  strato  celluhsis. 

— '  Sol.  et  Elus,  Zoxfph.  p.  14.  n.6.  îab.  4. 
j%.6B.Bi. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3828.  n.  9. 

—  Lamx.  Gêner,  pofyp.  p.?>.  iab.  4«/fy4>B« 
B  1. 

Cette  Flustre  se  présenté  sons  la  formé  de 
feuilles  très-délicates ,  en  touffes  nombreuses,  di- 
visées par  dichotomies  on  Irreholotnies  ,  celiu- 
leuses  d'un  seul  côté,  et  légèrement  sillonnées 
Sur  l'antre  côté  par  la  marque  des  p  s  roi  s  des 
cellules.  Ces  dernières  paroissent  comme  ïthbti- 
quées ,  ovales  ,  avec  une  ouverture  ronde  à  leur 
sommet.  Le  polypier  adhère  par  des  irlamèns 
tubuleux;  sa  couleur  est  inconnue;  saigtandfcur 
varie  de  deux  à  trois  centimètres  (environ  1 
pouce  ).  Elle  a  été  trouvée  cTaus  la  mer  de  Babania. 

Nota.  RL  de  Lamarcjc  cite  pour  cette  espèce 
la  fîg.  8 ,  1ab.  30  des  Vorttilines  d'ïlllis ,  qui  ap- 
partient au  Fl.  chartacea  y  et  VEschara  papyrd- 
cea  de  Patins,  *qai  fbYtnè  une  espèce  particulière 
voisine  du  Ftuslrâ  bornbycina. 

23.  Flustre  carbàssée. 

Fiustra  carbassea.y  Sol.  et  Elus* 

Fiustra  JoHaceù,  drêh&tùma,  cespitosa;  la- 
btnm  Imearï-cunéàlis  ,  obtUsis;  CtUuUs  Wnô 
ttraiO  dispàsrtis>. 

—  Sol.  et  Ellis  ,  Zooph.  p.  14.  n.  S.  tab.  3. 

—  Gkel.  Syst.  naU  p.  3828.  n.  8* 
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—  Lamx.  Biât.pùfyp.p.  104*  «-197. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  4.  tab.  Z.Jig.  6.. 7.. 
Flustre  voile;    de  La**..   Anim.    sans  vert. 

tom.  2.  p.  1 57.  n.  4* 

Cetle  jolie  espèce  vient' en  touffes  totnmS:  la 
précédente;  elle  est  plus  grande  et  plus  épaisse; 
ses  expansions  sont  alongées,dicbotomes, étroites, 
quelquefois  en  forme  de  cornes  de  daim  ,  cellu- 
leuses  àur  lès  deux  Surfaces  ;  les  cellules  sont 
très-grandes,  ovales,  alongées,  très-étroites  à  la 
base.;  tes  ouvertnres  sont  petites  et  arrondies. 
Leur  substance  diffère  suivant  les  côtés;  le  supé- 
rieur est  le.  filus  mince.  Couleur,  rouge  foucé 
dans  l'état  de  vie,  et  blanchâtre  par  la  dessicr 
cation  ;  grandeur  ,  quatre  centimètres  environ 
(12  a  18  Hgnes).  Habite  les  mers  du  nord  de 
l'Europe. 

Nota.  M.  de  Lamarck  indique  une  variété 
ainsi  caractérisée  :  Var.  lacimis  tongis  ,Jinpa- 
ribus  ,  raris,  truncatf's.  Elle  nous  est  inconnue. 

24.  Flustss  cartoonière. 

Flastw  chartacea;  Gmel. 

Fiustra  papyracea  utrinkjuè  cetlùljféra  ;  furn- 
Mtdïibus  sec* ris  aciei  instar  truncatis. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  38*8.  n.  7. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  104.  n*  198; 
Ffàstra  papymcea  y  S6l.  (et   Ellis,  Zooph. 

p.  i3.  n.  4. 

—  Ellis,  Corail,  p.  119.  tab.Z&.Jig.  8.  et 
fg.ï.O. 

Les  cellules  de  cette  Flustre  ont  la  forme  d'un 
carré  long,,  un  peu  rentlé  vers  le  centre.  Leers 
ouvertures  ont  un  opercule  en  forme  de  casque, 
qui  n'empêcbe  point  les  tentacules  des  polypes 
de  sortir  de  la  cellule.  La  substance  est  d'un 
tissu  mince  et  délicat  comme  un  papier  à  moitié 
transparent ,  quoique  formée  de  deux  lames  cel- 
lulite res.  La  couleur  est  d'un  blanc-jaunâtre  très- 
clair.  Elle  n'est  pas  rare  sur  les  côtes  de  France? 
et  d'Angleterre  ,  principalement  sur  celles  chat 
Calvados. 

Nota.  Le  nom  de  Chartacea  on  Cawtomnïèrw-u* 
convient  pas  beaucoup  à  une  Flu*tre  dont .  la 
consistance  ne  diffère  presque  pas  de  celle  d'un 
papier  fin  et  léger;  cependant  ce  nom  a  vaut 
été  adopté  depuis  long-temps  ,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  le  changer. 

25.  Flustre  pierreuse. 

Fiustra  petrwm  y  Laux, 

Fiustra  Jblèàcea,  JtabeUifbrmis ,  prohjïm  * 
apTciôus  Yùtundis;  teUulis  dktrni*  pâptiHJhri*.    * 

—  Lamx.  ïfist.  pofyp.  p.  104.  n.  195, 

Celte  espèce  est  très-voisirie  des  Eschates  d* 
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M.  de  Lamarck;  mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  \ 
caractères  qui  la  classent  absolument  avec  les 
Flustres.  Eue  est  foliacée  ,  flabelliiorsoe  ,  avec 
des  rameaux  prolifères  à  sommets  arrondis  ;  tes 
cellules  sont  alternes ,  couvertes  (le  pADillf s  si*» 
tuées  sur  deux  lignes  et  opposée*.  Çpu^eur  jau- 
nâtre; grandeur,  trois  à  quatre  centimètres  (  i 
pouce  au  plus).  Habite  sur  les  Hydropnyies  de 
1»  Nouvelle-IJolbûde. 

*6.  Fxost&s  rVondicnleuse* 
Flustra  jrvndièu/osa  ;  G kzl. 

FlusUttJwndcscens  }JroncUbus<  ofttusrs  tricho- 
tomis  confertis,  uno  tantùtn  sirutq  çel/ulosis. 
•—  Gmxl.  SytL  nat  p.  38ag.  n.  18. 

—  L^mx.  His(.  pofyp.  p.  i65.  n.  200. 

—  Seba 9\Thes,  III.  tab.  g6./?g,  6. . 

Eschara  JrondicuI&&  y.  Psxu  Ekvch*  tooph, 
p.  55.  /».  17. 

Cette  FlosYre  est  encore  peu  énorme  ;  elle  se 
présente,  d*après  Pallas ,  en  touffes  assez  volu- 
mineuses ,  formées  d'un  grand  nombre  de  frondes , 
qui  sortent  d'une  masse  commune.  Ces  frondes  , 
trichotomes  et  très-divisées  >  s'élargisent  insensi- 
blement de  la  base  aux  extrémités  et  ont.  letirs 
bords  légèrement  dentelés  5  les  sommets  •  sont 
obtus 5  les  cellules,  placées  *or  un  seul  ccfcé^  tont 
oblongues,  presque  rhomboïdales.  La  substance 
du  polypier  se'  rapproche'  de  celle  de  la  Flustre 
troncjuée;  la  ceuleur  est  blanchâtre;  la  grondeur 
varie  «le  quatre  à  six  centimètres  (  environ  a 
ponces).  Habite  la  nfer  des  Indes. 

Nota.  La  Flustra  papyracea  d^Esper  nous 
semble  avoir  les  nlua  grands  (apports  avec  celte 
espèce,  tr>»5*.diflll'rente  de  celle  qu'Elli's  a  figurée 
tab*  *cM  yjig.  8,  que  nous  avons  citée  pour  le 
Flustra  chartacea.  La  Fiustm  Jrondiculosa  se 
rapproche  beaucoup  daPherusa  lubulosa  {voyez 
ce  mot  )  et  appartient  peut-être  au  genre  Phéruse. 

27.  Frustre  hîspicUr 
Flustra  hispida;  Gkel. 

F  lustra Jrondescens  ,  spongiosa  ;%frondibus  ra- 
mosUj  hino  muricatis,  ligklis  kispidissimis. 

—  Gmsl.  Syst.  nat  p.  3829.  n.  17. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.p.  io5.  n.  201. 

•    Eschara  hispida;  Yàll.  Eiench.  zooph.p.  4g. 
n.  14. 

Cette  Flustre  présente  des  frondes  plus  épaisses 
et  plus  spongieuses  que  celles  de  là  suivante,  peii 
rameuse!  et  à  sommets  obtus.  Elle  n'est  celluléuse 
que  d'un  côté ,  qui  est  hérissé  d'épines  soyeuses 
murtquéçs  et  très-hisp.ides  $  l'autre  se  contourne 
par  la  dessiccation  et  présente  quelques  radicules 
tubideuses.  Substance  spongieuse  ;  couleur  ?  d'ji{i 
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fris  pâle  ;  grandeur ,  envirou  trois  centimètres 
10  à  12  lignes).  Habite  parmi  les  Coraux  de  la 
mer  Méditerranée.  Elle  est  très -rare  suivant 
Pallas',  le  seul  auteur  qui  en  fasse  mention. 

28.  Flustre  velue. 

Flustra  pilosa  ;  Likic < 

Flustra  foliacea  ,  aut  çrustaceo-jTrondesce/is , 
parié  divisa  y  cellulis  obeonicis  ,  ore  dentato  pi- 
liftro. 

'  —  Sol.  et  EIlis  ,  Zooph-  p.  i3»  n.  3. 

—  Gmel.  Syst-  nat  p.  3827.  n.  3. 

—  Ellis  ,  Corail. p. 88.  tab.  3t.^.  a.  A.  b. 

: —  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  z.p,  i5g. 

7t.    10. 

—  Moll  ,  Escfi.  p.  Tq.fig.  V.  a—d.  =Jfr.  PI. 
a — h; 

—  E*KX-  Hist.  pofyp t  p.   io5.  n>  20». 

Cette  espèce  est  quelquefois  très-velue ,  presque 
tomenteuse.  Parmi  les  cellules ,  tes  unes  sont 
sans  ovaires,  les  autres  en  présentent  un  sous  là 
forme  d'un  diaphragme  mince,  qui  semble  fermer 
en  partie  l'ouverture  de  la,  cellule.  Ses  bords  ont 
de  très-petites  dents  ,  dont  une  ou  deux  se  ter- 
minent en  un. poil  fort  long.  Couleur,  gris-blan- 
châtre. Habite  les  mers  d'Europe,  ordinairement 
sur  les  Hydrophiles,  qu'ello  recouvre  quelquefois 
en  en  tien. 

.    Nota.   Mail   décrit  trois  variétés  dans  cette 
espèce. 

Var.  a  }  Lœflingiana  y  à  sspt  dents. 
Var.  b;  Ellisiana.;  souvent  à  sept  dénis;  cel- 
lules plus  longues  que  cjanf  la  première  variété. 

Var.  c  \  Reau/nuriana  y  pellules  sur  les  deux 
fac.es. 

Je  crois  que  ces  variétés  sont  plutôt  acciden- 
telles que  constantes.  Si'  Ton    observoit  qu'elles 
eussent  toujours  les  mêmes  caractères ,  elles  de- 
vraient constituer  des  espèces  $  mais  ces  carac 
tères  se  confondent  tellement  ensemble,  qu'il  es 
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presqu'im  possible   de  distinguer  ces  variétés  les 
unes  des  autres. 

'  29.  Flustbe  tomenteuse. 

Flustra  tomentosa;  Mull. 

Flustra  incrustans f  mollis,  toment0saj  ceU 
lulis  inconspicuis. 

— •  Gmf^.Sysf.  nat,  p.fyzQ.  n.  14. 
'      —  Mum..  Z00L  dan.  Ht.  pag.  24.  tab.  g5. 
$€*  *•*• 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  106.'  n.  2o3. 
3   Cette  espèce  ri*est  encore  connue  que  par  la 
fleure  qu'en  à' donnée  Muller  dans  la  Zoologia 
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danica.  Elle  recouvre  les  Hydrophile*  de*  mers 
du  Nord  ainsi  que  des  Sertulariées  d'expansions 
molles  et  veines  à  cellules  à  peine  visibles. 

Nota.  Ne  serait-ce  pas  une  variété  du  Flustra 
pilosa  qui  précède  ? 

3o.  Flustee  comprimée. 

Flustra  impressa  y  Moll. 

Flustra  fapidescens^  membranacea  y  lamellis 
simpUcibus  cumulatis  ;  cellulis  seriatis  subrhom- 
bœis  ,  longiusculis  ,  obliqué  impressis. 

—  Moll  ,  Esch.  p.  5i.fîg.  IX.  A— i. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  107.  h.  2q5. 

On  ne  connolt  cette  Flustre  que  par  la  descrip- 
tion et  la  figure  que  Moll  en  a  données.  Elle  est 
membraneuse ,  lapidescente,  formée  de  lames 
•impies  accumulées  et  composées  de  cellules  sé- 
riâtes presque  rhomboïdales ,  alongées  et  oblique- 
ment comprimées.  La  couleur ,  la  grandeur  et 
l'habitation  de  ce  polypier  ne  sont  pas  indiquées 
par  Moll. 

3i.  Flustre  membraneuse. 

Flustra  membranacea  y  Mull. 

Flustra  piano  -  foliacea  ,  inctivisa  ,  adnata  ; 
Une  cellulis  quadrangulis  oblongis. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp»  p.  107.  71.  206. 

—  Mulbi  Zool.  dan.  III.  p.  63.  tab.  117. 
jfig.  1.  a. 

—  Mull.  Zool.  dan.  prodr.  n.  3o54* 

•—  O.  Fab.  Faun.  groenl.  p.  £5r/.  n.  446. 

Flustre  encroûtante ,  piano-foliacée  ,  entière, 
formée  de  cellules  quadrangulaires  et  oblongues. 
Elle  habite  la  mer  Baltique  et  recouvre  les  Hy- 
drophytes. 

3a.  Flustek  m  ami  liai  re. 

Flustra  mamiUaris,*  Lamx. 

Flustra  incrustans  y  cellulis  subplanis  y  ore  bi- 
mammeato;  mamillis  obtusis,  lateralibusj  colore 
bruneo. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp. p.  110.  n.  216.  pi.,  i. 
fig*  6.  a.  B. 

Dans  cette  espèce ,  la  membrane  que  forment 
les  cellules  est  très-mince  ;  elles  sont  presque 

Slanes,  carrées,  avec  deux  mamelons  obtus, 
ivergens  et  opposés  aux  deux  côtés  de  l'ouver- 
ture,  ronde  plutôt  qu'ovale.  Couleur  brune;  gran- 
deur peu  considérable.  Habite  sur  des  Zostères 
de  l'Australie ,  qu'elle  recouvre. 

Nota.  La  direction ,  la  grandeur  et  la  forme 
des  cellules  semblent  subordonnées  aux  nervures 
des  feuillet  du  Zostera. 
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33.  Flustre  d'Italie. 

Flustra  itàlica;  Spall. 

Flustra  membranaceo-cakarea  ,  ramosa;  cel- 
lulis ovatis ,  subcompressis  ,  Jacie  unâ  porosis; 
pofypis  retrac  tilibus. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  m.  n.  209. 

.—  Sfallahz.  Voyag.  tom.  IF.  p.  i&Ô.Jfg.  g* 
C'est  au  célèbre  voyageur  Spallanzani  que  l'on 
doit  la  connoissance  de  cette  Flustre.  Il  a  décrit 
sa  manière  de  croître  et  de  se  développer;  les 
polypes  à  douze  tentacules  placés  sur  le  bord 
d'une  sorte  de  cloche  ,  ayant  un  mouvement  de 
rotation  nui  attiroit  au  centre  les  animalcules 
dont  le  polype  fait  sa  nourriture.  Il  entroit  et  ter- 
toit  de  sa  cellule  par  une  petite  ouverture  ronde 
située  au  sommet;  sa  couleur  é  toit  jaunâtre.  Ce 
polypier  n'est  pas  rare  sur  les  productions  ma-, 
rines  des  rivages  de  l'Italie. 

34-  Flustre  épaisse. 

Flustra  c  rossa  y  Desm.  et  Les. 

Flustrajbssilis  ,  incrustans  ,  crassissimaj  cel- 
lulis bretfibus  rotundatis  y  ore  magno  lunato. 

Desm.  et  Les.  Bull,  philom.  1814.  p.  53.  tab.  2. 
Jig.  1.  a.  b. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  112.  ».  22s. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2. 
p.   160. 

Flustre  très  -  épaisse  ,  incrustante;  cellules 
courtes ,  arrondies ,  à  cloisons  saillantes ,  avec  le 
dessus  déprimé;  ouverture  grande  et  en  crois- 
sant. Ce  polypier,  remarquable  par  sa  solidité,  a 
été  trouvé  à  Grignon ,  incrustaut  une  petite 
Huître,  et  parmi  les  fossiles  découverts  dans  les 
fossés  de  la  citadelle  de  Caen. 

35.  Flustbe  mosaïque. 

Flustra  tessellata;  Desm.  et  Lis. 

Flustrajbssilis,  incrustans,  crussaj  stptis 
anticè  rotundatis  y  cellulis  supernè  deprçssisy  ore 
minute  subrotundo,-  colore  eburneo  splendente. 

—  Desm.  et  Les.  Bull,  philom.  1814.  p.  53. 
n.  1.  tab.  z./ig.  2.  c.  d. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  11 3.  n.  222. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2. 
p.  160. 

Elle  est  épaisse  ,  incrustante;  1er*  cellules  ont 
des  cloisons  arrondies  antérieurement ,  avec  une 
petite  ouverture  presque  ronde  dans  la  partie 
supérieure;  le  dessus  des  cellules  est  plan  et 
épais.  Cette  Flustre  est  d'un  blanc  d'ivoire  très* 
luisant.  On  la  trouve  sur  les  corps  fossiles  de  la 
craie  ,  tels  que  les  Oursins,  les  Béleianites,  etcM 
des  environs  de  Paris. 
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36*  Flustbi  ondulée. 

Flustra  undulata  y  .Lamx. 

Flustra  incrustons,  cellules  elongatis ,  supermè 
undulatis;  on  minime  rotumdato;  opariis  glo- 
oulosis,  lœribus,  ore  areusto. 

—  Quoy  et  Gatmabo  ,  Voy.  Mu. 

La  Flustre  ondulée  forme  des  plaque*  roides  , 
grossièrement  arrondies,  sur  la  surface  des  plantes 
marines.. Ses  cellules  sont  alongées  ,  nn  peu  ren- 
flées dans  leur  partie  antérieure;  leur  partie  su- 
périeure présente  trois  à  six  ondulations,  d'au- 
tant plus  profondes  et  larges  qu'elles  sont  plus 
près  de  l'ouverture;  cette  dernière  éêt  très-petite , 
ovale  transversalement.  Les  ovaires  sont  globu- 
leux ,  tant  soit  peu  alongés  ;  leur  surface  est  par- 
faitement lisse.  La  couleur  de  ce  polypier  est 
'blanchâtre.  Jl  se  trouve  sur  les  plantes  marines 
des  îles  Malouines,  d'où  il  a  été  rapporté  par 
MM.  Quoy  et  Gaymard. 

37.  Flustre  margaritifère. 

Flustra  margaritifera  y  Lahx. 

Flustra  cellulis  approximatis  ,  tuberculosis  y 
tuberculo  pro minent e ,  obtuso,  pitreo  seu  mar- 
garitaceo  ,  infernè  radiato. 

—  Quoy  et  Gaymard  ,  Vqy.  pi.  yi.Jig.  7.  8. 
Cette  Flustre ,  .d'un  blanc -jaunâtre,   présente 

des  cellules  très- tassées ,  très-saillantes,  égales 
entr  elles  ;  leur  ouverture  est  ovale  et  transver- 
sale ;  à  leur  partie  inférieure  se  trouve  un  tuber- 
cule très-saillant ,  obtus  ,  à  sommet  très-luisant , 
semblable  à  du  verre  ou  à  la  nacre  de  perle  :  de 
son  pourtour  partent  des  stries  rayonnantes,  qui 
diminuent  peu  à  peu  et  se  perdent  sur  la  surface 
de  la  cellule.  Au-dessus  de  l'ouverture  l'on  re- 
marque un  renflement  plus  ou  moins  considé- 
rable et  limité ,  que  je  regarde  comme  l'ovaire. 
Ce  polypier  se  trouve  sur  un  Mytihu  des  îles 
Malouînes,  d'où  il  a  été  rapporté  par  MM.  Quoy 
et  Gaymard. 

38.  Flustex^  en  réseau. 

Flustra  reticulata,'  Des  m.  et  Lxs. 

Flustrajbssilis  ,  foliacé  a,  crassiuscula  y  Jhon- 
dibus  utrinquè  cellulifèris  y  cellulis  ovato-elon- 
gatis  y  septis  prominulis  ;  ore  subtransverso. 

—  Desm.  et  Lxs.  Bull,  philom.  1814.  p.  53. 
pi.  z.fig.  4.  g.  b.  i. 

—  Lamx.  Hist.  p'olp.  p.  1 i3.  71.  224. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  160. 
Cette  espèce,   médiocrement  épaisse,  forme 

des  expansions  libres  à  deux  faces  cellulifères; 
les  cellules  sont  ovales-alongées  ,  avec  des  cloi- 
•uns  très-saillantes ,  et  l'ouverture  polypeuse ,  mé- 
diocre, un  peu  transversale,  placée  an  sommet 
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de  la  cellule.  On  la  trouve  dans  les  sables  site 
environs  de  T alogne ,  avec  les  Baculiles ,  les 
Bélemnites ,  etc. 

39.  Flustox  utriculaire. 

Flustra  utricularis  y  Desm.  et  Lxs. 

Flustrajbssilis  ,  incrustons  y  cellulis  obovatis  , 
compressiusculis  ,  infernè  latioribusj  ore  parvulo. 

—  Desm.  et  Lxs.  Bull,  philom.  18 14*  P-  54- 
tab.  2.Jig.  8.  r.  s. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  1 14*   "•  **&       ' 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  161  • 

Flustre  incrustante  à  expansions  très-dévelop- 
pées  ;  cellules  ovoïdes  ,  légèrement  aplaties ,  plus 
larges  dans  leur  partie  inférieure  ,  avec  l'ouver- 
ture placée  dans  la  partie  supérieure  et  anté- 
rieure ,  et  asses  petite.  Cette  espèce  est  une  des 
plus  communes  sur  les  Oursins  de  la  craie;  elle 
y  est  ordinairement  en  mauvais  état ,  et  ne  laisse 
voir  que  la  base  des  cloisons  de  tes  cellules,  oui 
forment  comme  un  réseau  de  dentelle  assez. fin. 
11  est  à  remarquer-  qu'il  faut  que  les  Oursins  de 
la  craie  couverts  de  Flustres  aient  perdu  leurs 
piquans ,  pour  que  ces  polypiers  se  soient  établis 
sur  leur  surface. 

40.  Flustxi  à  petite  ouverture. 

Flustra  microstoma;  Dxsx.  et  Lxs. 

Flustra  fbssilis ,  incrustons,    exiUs y  cettuUs 
indeterminatis ,  ovalibus,  subcoiwexis  ,•  o/e  m- » 
tundato  minutissimo  in  média  parte. 

—  Desm.  et  Les.  Bull,  philom*  1814*  P*  54v 
tab.  2.  Jig.  9.  t.  u. 

— -  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  1 14*  "•  **7« 

Elle  est  peu  épaisse ,  incrustante ,  à  cellules 
peu  distinctes,  ovales,  légèrement  bombées, 
avec  une  ouverture  ronde  très-petite  au  milieu. 
Elle  est  rarement  en  bon  état  de  conservation,  et 
se  montre  presque  toujours  dépourvue  de  la  partie 
supérieure  des  cellules,  de  façon  qu'il  ne  reste 
plus  que  les  cloisons.  Elle  est  assez  commune 
sur  les  grandes  Huîtres  fossiles  de  Sceaux ,  qui 
appartiennent  à  la  formation  marine  supérieure, 
à  celle  des  gypses  des  environs  de  Paris. 

41.  Flustee  linéaire. 

Flustra  lineata  y  Muxl. 

Flustra  plano-foliacea  ,  indipisa,  adnata) 
hinc  cellulis  ovalibus. 

—  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  383o.  n.  6. 

—  Mull.  Zool.  dan.  prodr.  3oS5. 

—  O.  Fax.  Faun.  groenl.  p.  é&r}.  n.  447. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  106.  n.  204* 
Cette   Flustre  recouvre  les  xfydrophytes  de 
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«kqnes  mew^raaensea.  formées  de  cellule*  en/seV 
lias  transversales ,.  chaque  série  élaguée  l'mda 
l'autre  de  la  largeur  d'une  cellule,  I^.celhrfes 
sont  ovales  ,  rapprochées  ,  avec  une  ouverture 
garnie  de  huit  dents..  Couleur,  pwlU:e«  Habite 
les  mers  d'Europe. 

Nota.  Les  figures  données  par  Esper,  fc£»6, 
•ont  si  mauvaisesque  je  n'ai  pas  cru  devoirles  citer. 

TRo-isii^MB    sserprow. 

Flustre*.  dont  hs  çcMufa  sont  phs  ou  moins 
éloignées  les  unes,  des  autoes.  (  Flust**  cel- 
lulis se/unctis.  ) 

42.  F  lustre  hérissée. 
F  lustra  hirtu;  Gmel. 

Flustra  plana,  çpnaçea,  adnata,  hinç  çeU 
lulis  coarctaùs  distantibus ,  ciliatis. 

—  Gmix.  Syst.  nat.  p.  383o.  n.  19. 

—  Lamx.  Hist.  potyp.  p.  1  f  ï .  *•  2 1 7. 
^lustra,  hispidaj  0.  Eab,  Z^im.  groml.  p.  438. 

11.448' 

€ette  Flustre  encroûte  le*  %drepbytea >  pria** 
ripalement  le  Fucus  nodosus;  elle  es!  plan*»  co-. 
riace ,  fauve ,  à  cellules  distante»  ciliées ,  étroites , 
fragiles  par  la  dessiccation.  Elle  «aJ&e  l*s  mers 
du  Groenland» 

•  4S.  Flustri  à  petit  rase." 
~  "Flustra  vasculata  y  Lamx. 

Flustra .  çqllulis  paukjùm  distantibus  ,  simpli- 
cibus,  vasculijbrmibas  y  superficie  tuberculose  i 
ore  rotmdato ,  magno. 

.6.7. 

ottans 
armée 
iquin- 
nie  de 
ec  un 
re,  où 
>a*ur- 
lle  qui 

haque 

cellule  se  trouve  uu  petit  trou  alongé,  dont  on 

ignore  la  destination. 

Je  dois  cet  e   espèce  à-  l'amitié  de  MM.  Quoy 

et  Gaymard. 

44.  Flustre  à  gibecière. 

Flustra  marsupiataj  Lamx. 

Flustra  incrustans  ,  cellulis  distantibus  ,  quin- 
cuncialibus  yetiïin'entibus  ,'tabiatis  vel  manupii- 
fbrrmbusj  superficie  parosà  lucidâ  inier  cellulis  y 
ports  irregulanbus  ,  rnarginatis. 


f  m 

i,     Cette  Flustre  n'est  pas  rare  sur  les  eoçps  ûot- 
tans  autour  des  iles  Malouines.  Çlle  présente  des 
h  cellules  distantes  les  unes  des  antres  ,  âssea  sail- 
lantes, à  surface  Esse,  anrpndie*  îoftowerneat; 
)t»e  ouverture  tr*»*g»Md*  crt  foroé>  jiynwft 
languette  arrondie.»  gewue  de chaque  ,*o}e  4 ft* 
!  petît  appendice  L'WC^  W{&  ^   wftljff,  e,t 
!  plan  ,  luisant  >  perqé  de   trous,  pu    pores  îrréçu- 
i  Tiers  „  épars ,    un  peu  saillans.  Xa    couleur  de 
i  cette  espèce  est  un  tyanc-çrisâHre. 

Elle  m*a  été  donnée  par  MM.  Quoy  <et  Gaymard. 


45.  FLU$FR*.gejiiilie,  \ 

Fiust**  pukhedla  ,  Lams» 

Fhtsira  incrustons,  celàitis*  minuits ^regula- 
ribus  ,  subsparsrs  ,  ovàto-chngatà  ,*ùbte**tU>us  / 
ore  rotundo  ,  margine  crusso. 

—  Quoy  et  Gaymard  ,  Fo*.  pL  9*.^.  5.  6. 

Dans  cette  espèce,  le/*  çéllukfc  son*  otites t 
très-régulières,  peu  saillantes,  presque  e^arses, 
ovales-alongées,  à  ouverture  ronde,  avec  un 
rebord  saillant  ou  épais;  tes  cellules  à  ovaires 
sont  mêlées  avec  les  précéàemefj  tes  ovaires 
spatpœ*qùe\glob«l«u**t  W^W**  W*W> 
arxoadie  et  ptos  Wanc*  ipie  le*  ^W;  • '. 

La  Flustrégentille,  d'flM  CQuleur  Mw*^  ^ 
fwme  des  pjaques  Wez  grandes  sur  Us  coquilles 
dTs  îles  dalJninets  elle  y  a  été  trouvée  ^ar 
MM.  Quoy  et  Gaymard. 

4Ç.  Flustre  épineuse. 

Flustra  acanthinaiL\nx* 

Flustra  ceilulu  plants  ,  cencavis,  lineà  pmni** 
mente  oikatâ  ,  timkatis;  cilii*  seu  acide*  mAon* 
tibus  ,  rigidts  ,  gracilibtu  ,frugîliêsimts.  > 

—  Qoot  et  Gaymard,  Voy.  ph  89.^.  «•  «* 

Les  cellule*  de  cette  Flustre  différent  beaucoup 
de  celles  des  autres  espèces  y  elles  sont  planes  ou 
concaves,  et  séparées  les  une*  des  autres  par  un 
bourrelet  ou  ligne  saillante  garnie  de  cils  ou 
d'aiguillons  longs  grêles,  roi  des  et  tres-fragiles. 
Les  cellules  sont  rarement  1  r régulières  j  les 
ovaires  sont  encore  inconnus.  ' 

Elle  se  irouv»  set  le*.  coquiUef  ^:>7*  **a" 
louines,  d'où  elle  a  éip  rapportée  par  IMJ.  ^S 
et  Qaynwrd. 

47.  Flustre  à  petit  nid. 

Flustra  nidulata  y  Lamx. 

Flustra  incrustons,,  cellulis  spprtçefonnibus 
vel  mdulatis  ,  distantibus  ,  superficie  lœvi* 

—  Quoy  et  Gaymard  ,  Fby.  pi.  95.  fig  4-  5. 

Cette  Flustre, ,  d'up  blanc-nacré ,  offre  de*  cel^ 
Iule*  en  forme  de  petit  nid  de  pigeon  ou  de  petite 
hotte  %  distantes  les  unes  des  autre*  et  disposées 
en  quinconce;  leur  ouverture  est  denii-^irculaire t 
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quelquefois  ferait  par  un  petit  operculé  ;  lêor 
surface  est  lisse ,  tandis  que  Tintervalle  entre  les 
cellules  est  garni  de  petits  tubercules  presque 
épar*. 

Cette  espèce  ïiabite  dur  lés  Coquilles  et  antres 
corps  flot  ta  as  des  îîes  MalouUnes  $  elle  a  été  rap- 
portée par  MM.  Quoy  et  Gajtmard. 

48.  Plusth*  déprimée. 

Flustra  oppressa  ,•  Moll* 

Fkiséra  cmstacea  ,  iapiéewcnn*,  unilamtdlata / 
eeiluhs  opoliàus^  aJtemis  >  horixont&Ubas  ,  sub- 
tilissimè  punctmtis  y  planis  ,  transtrenè  aqu  aliter 
ditnsis  ;  osculo  semilunari,  valeidâ  Juscesconie 
clauso. 

—  Moll  f  Esch.  p.  6g.Jîg.  &ï.  A.  B. 

—  Lamjl,  Hist-  po(yp.  p.  1 15.  71.  128. 

C'est  «n  polypier  eneroutaart,  lapidescent^ 
cettulettx  sur  une  seule  face,  à  cellules  orales, 
alternas ,  horizontales ,  planes,  légèrement  ponc- 
tuée* de  lignes  transversales  et  égales  5  ouverture 
semi  -  lunaire  ,  fermée  par  une  valvule  brunâtre. 
Cette  finit*»  a  été  trouvée  dans  1a  mer  Adria- 
tique. 

Q0*T»1KVZ     SBCTIOff. 

FfuSt&rdtrnt  les  Cellules  Semblent  pédéeéllée*. 
(Fhsstrée  ctllulis  pedwellatis.  ) 

49.  "Phjstri  patelîairc. 

Flustra  pafellaria  y  Moll. 

F  lustra  crusiacea,  lapidescens?  rrnUameHata; 
cellulrs  oeafièut,  anticè  planés  yposttcè  convertis, 
subltbèri*,  margirve  sofa  pàrtim  e*wtiguis>,  kori- 
zonlaUbus  ,  sttbalttrrnis  ,  osoulo  ptotsquàmsemv* 
circula  ri  méntbHtnzM  clamo. 

—  Moll  ,  Esch.  p.  68.  Jig.  20. 

-*-  Lamx.  HisU  polyp*  p.  ij5.  7i.  229. 

Ftustre  ts^s^reaawrquable^elle^estencrootante, 
pierreuse.,  ce  1  lu  le  use  sardine  seule  mfce  5  à  cellules 
ovales,  planes  dans  leur  |Mtie«upér«e«re,-convex«« 
dans  inférieure  ,  presque  libres  ou  pédicellées  , 
réunies  les  ««es  aux  outres  par  un  «eal  point  de 
leur  bord,  filles  sont  placées  koFiconialeinestt , 
presqu'alternes ,  avec  un  oseule  fermé*  en  partie 
par  nue  membrairaJesetti-circulaive»  Cette  espèce 
n  été  trouvée  sur  de*  productions  marines  de  la 
Méditerranée. 

Nota,  fclle  devrait  formthr,  ainsi  que  la  sui- 
vante ,  un  genre  particulier  facile  à  caractériser 
par  ses  cellules  presque  pédicellées  ,  etc.  On 
pourrait  l'appeler  Mollia  ,  du  nom  du  naturaliste 
qui  le  premier  a  fait  connoitre  ces  polypiers. 
Ne  les  ayant  jamais  tus  que  figurés  ,  je  «rai  pas 
cru  devoir  les  séparer  des  frustres. 
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5o.  Flustre  aplatie. 

Flustra  planâta  j  Moll. 

Fluslru  cmstaçea  ,  lapidsscens  ,  unilamellala  y 
cellulis  ovalibus  ,  al  te  mis  ,  plants,  rxmotis,  mar> 
ginatis  %  membranulà  clauus  ,  galealis  gbbuMri- 
fms  lœvibus  in  apice  cellularum*  , 

-*-  Moll,  Esc  h,  p.  (ïj.jfg*  19- 

— '  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  11 5.  /s.'  2S0. 

Espèce  encroûtante,  pierreuse,  celluleuse  sur 
une  seule  face  $  les  cellules  sont  ovales,  alternes , 
distantes ,  planes.,  à  bords  contournés  et  fermées 
par  une  membranule  ;  des  espèces  d'ovaires  gro-r 
huleux  et  lisser  s'observent  au  sommet  des  cellules. 
Ce  polypier  se  trouve  sur  les  productions  marines 
de  fa  Méditerranée. 

Espèce  dtnttètisè. 

5f.  Flcsthe  arénjsuse. 

Flustm  arenosa  y  Sol.  et  Ellis. 

Flustra  crustanea  ,  arenom,  Jutosa,  in/hudi/w- 
lata  j  subltbera  y  ports  situ  plier  bus  subtjuincun- 
ctalibus. 

—  Sol.  et  Ellis  9  JZçQph.  p.  17.  n.  10. 

—  Gmkl.  Syst.  nat,  p.  3829.  «.  i3.  i 

—  Truns.  Lrnn,  toM.*ô."p.  23o.  tab.  10. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p*  4* 

Escham  lutosa  4  P*»ll.  Elefich*  zQùph.p.  37» 
/*.  5. 

Oiscopdre  crrMe  5  ni  L**.*.  Anitiu  sans  vert, 
loin.  1.  p.  ifyj.  fi.  4* 

.  Celte-  production  marine  se  présente  comme 
une  membrane;  g/isâtre  roulée  en  entonnoir  %  en- 
tière pu  fendue  clans  sa  longueur,  engéuéral  libre, 
ou  «ans  aucun  signe  de  point  d'attache  9  paxsemi'n 
de  marques  rondes  près  qu'en  quinconce  ,  t  nos| 
perforéesr  mais  d'nne  substance  moins,  épaisse  que 
le  reste  de  la  memjirane  4  on  les  regarde  comme, 
des  cellules* 

M.  Henri  Beyle ,  auteur  dn Mémoire  inséré  dans 
ïmTnmsaciionslrméérmnes, prétend  que  cet  objet 
est  le  nid  de  quel  qu'animal  marin  ;  car  il  a  trouvé, 
dit -il ,  les  cellules  entières  avec  des  œufs  dans 
leur  intérieur .  Malgré  cette  assertion.,  j'ai  cru 
devoir  conserver  cette  production  marine  dans  le 
genre  Fivstra,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  mieux  con- 
nue ,  quoique  je  sois  bien  oônvaincn  qu'elle  dif- 
fère des  polypiers  de  ce  groupe ,  et  qu'elle  ne 
peut  se  rapporter  ni  aux  Éschares ,  ni  aux 
Discopoivs.  Je  n'en  fais  mention  ici  que  pour 
fixer  l'attention  des  naturalistes  sur  cet  être  sin- 
gulier ,  commun  sur  les  côtes  des  département 
de  U  Blanche ,  du  Calvados  ,  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 
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FLUSTRÉES  „  Jlustreœ. 

Ordre  de  la  classe  des  Polypiers  dans  la  divi- 
sion des  flexibles  ou  non  entièrement  pierreux , 
et  dont  les  polypes  habitent  des  cellules  non  ir- 
ritables et  comme  cornées. 

Polypiers  membrano-calcaires  ,  quelquefois  en- 
croûtons ,  souvent  pbytoïdes ,  à  cellules  sériales 
plus  ou  moins  anguleuses ,  accolées  dans  presque 
toute  leur  étendue  ,  mais  sans  communication 
apparente  entr'elles  ,  et  disposées  sur  un  ou  deux 
plans. 

Dans  mon  premier  ouvrage  sur  les  Zoophytcs 
j'avois  réuni  les  Ce  lié  pores  aux  Flustrées  ,  à  cause 
de  leur  faciès  qui  semble  les  rapprocher  5  mais 
aussitôt  que  ces  polypiers  ont  été  observés  ,  j'ai 
reconnu  la  nécessité  de  les  séparer  et  d'en  faire 
deux  groupes  distincts.  En  eflet ,  le  caractère  es- 
sentiel des  Celléporées  est  d'avoir  les  cellules  iso- 
lées dans  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur  au 
moins ,  et  d'avoir  une  position  presque  perpendi- 
culaire sur  la  plante  qui  les  supporte  :  dans  les 
Flustrées ,  au  contraire ,  les  cellules  ne  dépassent 

Î[ue  bien  rarement  la  lame  qu'elles  forment  par 
eur  réunion  \  quelquefois  leur  extrémité  est 
un  peu  saillante ,  ou  bien  le  corps  de  la  cellule, 
forme  une  légère  protubérance  sur  l'expansion  la- 
melleuse  qui  constitue  le  polypier.  11  est  doue 
impossible  de  confondre  les  Celléporées  avec  les 
Flustrées. 

Ces  dernières,  nommées  Esc  ares  (O  par  Pallss 
et  Bru^uière ,  varient  beaucoup  dans  leur  forme  : 
les  unes  offrent  l'aspect  de  simples  membranes 
étendues  sur  des  fucus;  les  autres  s'élèvent  en 
touffes  et  se  divisent  en  feuilles  planes ,  entières 
on  lobées ,  quelquefois  en  rameaux  verticillés. 
Les  cellules  toujours  con ligues ,  hexagones  ou 
polygones,  ont  leurs  cloisons  perpendiculaires  au 
plan  sur  lequel  elles  sont  établies  ;  la  partie  supé- 
rieure, ordinairement  convexe  ou  hémisphérique, 
est  formée  d'une  substance  membraneuse  on  cal- 
caréo-membraneuse ,  plus  mince  et  pins  transpa- 
rente que  les  parois' latérales,  et  qui  s'aSaisse  ou 
3 ni  disparoit  par  la  dessiccation  ;  souvent  elle  se 
étroit  peu  «frastans  après  par  la  mort  de  l'ani- 
malcule ,  ce  qui  porte  à  croire  qu'elle  adhère  au 
,  corps  du  polype  :  peut-être  en  fait- elle  partie. 
Quelques  auteurs  l'ont  regardée  à  tort  comme  un 
ovaire  renfermant  lesgerines.de  nouveaux  indi- 
vidus. 

,  Jussieu ,  Loaffling ,  Ellis  ,  etc. ,  ont  décrit  les 
polypes  constructeurs  des  Flustrées  ;  ils  les  com- 
parent en  général  à  des  Hydres  d'eau  douce.  Cette 
comparaison ,  d'après  les  observations  que  Spal- 


(1)  M.  De  Lamarck  a  fait  un  genre  sou*  le  nom  de 
Mschara,  dans  la  première  section  des  polypiers  entièrement 
pierreux  et  nou  flexibles  j  il  m'a  servi  à  établir  le  groupe  des 
Escharées,  qui  se  rapproche  beaucoup  4f  celui  des  Fluscrécs* 
On  les  réunira  peut-être  par  la  suite. 
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lanzani  paroi  t  savoir  faites  ave<j  le  plus  grand  soin, 
n'est  pas  exacte.  Davs  son  Voyage  des  Deux-Si- 
ciles ,  il  a  décrit  et  figuré  une  nouvelle  espèce  de 
Filtre ,  sa  croissance  £t  l'animal  qu'il  habite  (1 J. 
Cet  auteur  célèbre  au  roi  t  dû  peut-être  s'occuper 
davantage  de  l'organisation  des  polypes  dont  il 
parle  ;  mais  le  peu  qu'il  en  dit ,  prouve  que  ces 
animaux  offrent  de  j  organes  bien  plus  nombreux 
que  les  Hydres  d'eau  douce.  Set  observations 
m'ont  donné  la  certitude  que  ces  êtres  microsco- 
piques et  peu  connus  sous  le  rapport  de  l'anato- 
mie ,  avoient  enrr'eux  une  très-grande  différence. 

Mu  lier  a  figuré  plusieurs  de  ces  polypiers  5  il  y 
en  a  qui  me  paraissent  de  simples  variétés  les  uns 
des  autres,  à  en  juger  par  quelques  individus  que 
je  possède,  et  qui  réunissent  les  caractères  de 
plusieurs  espèces  publiées  dans  la  Zoologia  da- 
me* de  cet  auteur. 

Les  polypes  des  Fins  très  n'ont  pas  une  vie  com- 
mune comme  ceux  des  Sertulanées ,  et  chacun 
de  ces  petits  animaux  vit  isolé  dans  sa  cellule  , 
tandis  que  ceux  des  Sertulariées  sont  tous  atta- 
chés à  une  matière  gélatineuse  et  sensible ,  placée 
dans  une  tige  fistuleuse* 

Lorsque  l'animalcule  des  Piastres  a  acquis  tonte 
sa  croissance ,  il  jette,  par  l'ouverture  qu  il  habitat 
uu  petit  Corps  globuleux  qui  s'attache  près  de 
cette  ouverture  ,  augmente  de  volume  et  prend 
bientôt  la  forme  d'une  nouvelle  cellule  :  eue  est 
encore  fermée ,  mais  à  travers  la  membrane  trans- 
parente de  la  surface  on  aperçoit  les  mouvement 
du  polype  qui  ne  tardé  pas  à  percer  les  parois  de 
sa  petite  habitation  ;  jouissant  alors  de  la  vie  dans 
toute  sa  plénitude ,  il  en  exerce  les  fonctions ,'  et 
imprimant  à  l'eau  un  mouvement  de  rotation  au 
moyen  des  douze  tentacules  qui  entourent  sa 
bouche,  il  entraine  dans  le  centre  de  ce  petit 
tourbillon  les  molécules  animées  dont  il  fait  sa 
nourriture.  Ces  caractères  réunis  à  ceux  que  nous 
présentent  le  faciès  ,  U  forme  des  cellules  et  des 
ovaires  ,  et  autant  que  j'ai  pu  l'apercevoir  l'or- 
ganisation des  polypes ,  me  portent  à  croire  que 
ces  animaux  sont  beaucoup  plus  compliqués  dans 
leur  composition  qu'on  ne  le  pense  généralement. 
A  la  venté  le  sac  alimentaire  n'a  qu'une  seule 
ouverture  ,  mais  la  variété  des  parties  qu'offrent 
ces  petits  êtres  est  telle  qu'on  y  découvrira ,  en 
les  étudiant ,  des  organes  destinés  a  diverses  fonc- 
tions vitales  subordonnées  à  l'organisation  géné- 
rale. Ces  différences  doivent  influer  sur  la  ma- 
nière dont  les  polypiers  de  ce  groupe  croissent  et 
se  développent.  La  plupart  des  Flustrées  présen- 
te it  uu  ovaire  sphéroïde  ,  toujours  .placé  dans  U 
partie  supérieure  de  la  cellule ,  le  recouvrant  sou- 
vent en  partie  ;  leur  ouverture  ainsi  que  leur  sur- 
face différent  en  général  de  celle  des  cellules.  , 


(1)  roytgt  dams  Us  Dtux-SkiUs  ê  erc,  par  Spallan- 
zaai,  etc.  Paris ,  an  VIII,  in-8°. ,  tome  IV,  psf>  t83. 
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ta  couleur  des  Flustr éet  est  en  général  un  fauve 
plut  on  moins  blanchâtre  :  il  y  en  a  de  rougeâ- 
trea  et  de  grisâtres  ;  elles  ne  présentent  jamais  U*x 
brillantes  nuances  des  Corallinées  où  des  SertU;- 
lariées.  # 

Livrées  1  elles-mêmes  et  sans  support ,  aucune 
des  espèces  que  je  connais  ne  s'élève  i  deux  dé- 
cimètres 5  /na^s  attachées  sur  les  feuilles  ou  autour 
des  rameaux  des  grandes  Hydrophytea,  elles  les 
cachent  sous  une  enveloppe  crétacée,  qui  s'é- 
tend quelquefois  sur  la  plante  entière  sans  aucune 
interruption. 

Les  Flustres  habitent  toutes  les  mers  $  on  les 
Wit  à  toutes  les  profondeurs,  «ur  les  plantes  ma- 
nnes péhgienœs ,  ainsi  qwe  sur  celles  qai  stotf* 
vrént  les  rivages  ,  dans  le- voisinage  4eft  glaens 
polaires  >Lde  même  que  sou*  \%  soleS  hfûjanLdes 
tropiques.  t 

L'antique  Océan  en  renfermoit  dans  son  sein 
ainsi  que  des  Çellépores ,  et  l'on  en  découvre  le* 
empreintes  et  les  débris  dans  les  terrains  calcaires 
marins ,  et  partout  où  il  y  a  des  coquilles  fossiles, 
s  Olafoen  et  Folvesen ,  dans  Icor  Voyage  en  /*v 
lande  + disent  que  les  habitans  de  cette  tte  seser- 
vent  pour  chiquer  d'une  espèce  d'escare  en  guise 
de  tabac,  et  qu'ils  lui  trouvent  une  asnertmne 
aromatique  dont  le  goAt  est  analogue  à  celui  du 
gingembre.  Nosi-  seulement  il  reste  à  savoir  de 
quelle  espèce  ces  auteurs  ont  voulu  parler  t  mais 
encore  si  c'est  bien  une  véritable  Finstrée.  Ces 
voyageurs  ne  se  servent  pas  de  ce  mot ,  nuis  de 
celui  d'escam  ,  que  l'onva  donné  égalassent 'è  des 
Rétépores  :  et  comme ,  d'après  ces  naturalistes , 
cette  production  marine  est  regardée,  comme  nue 

Slante  par  les  Islandais ,  et  les  Flustres  ont  plut 
e  rapport  avec  les  végétaux  que  les  polypiers 
solides  et  pierreux,  j'ai  cru  pouvoir  parler,  dans 
les  généralités  sur  les  Flustrées  >  de  l'usage  singu- 
lier auquel  les  habitans  de  cette  île  hyperboréenne 
emploient  une  espèce  qui  nous  est  inconnue*  et 
qui  sans  doute  le  sera  encore  long-temps. 

L'ordre  des  Flustrées  se  compose  maintenant 
des  genres  Bérénice ,  Phérnse  f  Ëlxérine ,  Flnstre 
et  Electre.  Voyez  ces  mots.  v 

FOIN  MARIN. 

L'on  a  donné  ce  nom  dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  naturelles  *xxjœnum  maiînutti  de  Rum- 
phius  ,  que  Pâli  us  et  lès  zoologues  modernes  ap- 
pellent Antipailiesjœnïculacea  .  à  cause  de  quel-, 
ques  rapports  avec  les  feuilles  de  fenouil  (  Ane- 
thumjœmculuny  Linn.  ).  Voyez  Aktifate. 

FOUCULINE  i  JbhcuUna;  Lam. 

'  Genre  des  plus  naturels  dans  notre  famille  des 
TJrcéolariés  %  établi  dans  VHisioire  des  Animaux 
sans  pertibres  (  t.  II ,  p.  29)  ,  aux  dépens  des  Vor- 
ttcelles  de  Muller  ,  et  que  nous  nocts  sommes  em* 
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pressés  d'adopter  dans  notre  Dictionnaire  clas- 
sique ^histoire  naturelle.  Ses  caractères  sont  : 
corps  renfermé  dans  une  capsule  transparente 
qui  ne  se  fixe  point  sur  les  eorns  étrangers  au 
moyen  d'un  pied  ,  d'une  queue  ou  cftjn  stipe  j  pou- 
vant, s'y  contracter  jusqu'au  rond ,  mais  sans  y  tenir 
par  des  adhérences  distinctes;  U  imrfié  anté- 
rieure présentant,  quand  ranimai  la  dilate  en 
tète ,  un  organe  rotatoire  double  ou  simplement 
bilobé.  Nous  en  connoissoas  aajourdisaâ  deux 
espèces  bien  constatées» 

i.FoucuuirE  de  Baker. 

Fpliculina  {Éakeri)  ampulà  obconicâj  pos- 
ticè  atténuât*  obtusâ;  corporé  annulato  y  rota» 
Éoriis  pediceffalis  ,  oppositisj  N. 

Ba*.  Êmpl.  miqn  t+*.p.  370.  pi  JTÏV.JSg.  XI* 

■Cette  espèce,  décrite  pour  la  première  fdie 
par 4e micrographe  anglais,  a  sa  capsule  de  la  * 
transparence  ilu  verre  ;  c'est  nn  vrai  godet,  cy- 
Kndraeé,  très-ouvert,  et  qui  doit  avoir  nne cer- 
taine consistance;  le  corps  qui  paroît  à  travers, 
s'alonge  aans.pàrdître  y  tenir  5  il  est  formé  de  cinq 
à  six  gros  anneaux  qui  lui  donnent  l'ait  d'être 
articulé.  Sa  tête ,  fort  grosse.,  arrondie  ,  souvent 
extérieurement  prolongée ,  semble  tronquée  et 
munie  d'une  sorte  de  petit1  bourrelet  antérieur  an- 
nulaire ,  quand  la  FoKcitline  développe  ses  or- 
ganes rotatoires  qui  sont  très-distincts  ,  opposée 
eVèomuie  portés  à  l'extrémité  de  tiéux  corps  pe* 
dicettés. 

"ï   •       -  ^  "      '  n    "■    \  .    ' 

a.  Foucuûre  ampoule. 
Foliculina  (ampulla).  Folliculo  ampulaceo, 
pelluciap  ,  colite  fyUako  y  Da  La*tk.  Anim.  sans, 
vert*  tfo/n.  n*  p-  3o.  RtiatoriU  sessifibus;  N. 
<  VôrticeBa  ampulla ?Uhvl.  Inf.  p.  i83.  tab. 
foijlf*  4XJ7«  Bncyel.  Vetsi^pl.  2*+Jig.  5— 8V 

Muller  découvrit  cette  telle  espèce  en  1781  , 
dans  de  l'ean  de  mer ,  en  automne.  Nous  l'avons 
également  retrouvée  en  hiver.  Elle,  forme  comme 
des  taches  d'une  poussière  Sue  à  la  surface  tran- 
quille ou  dans  le  rond  des  vases.  Grossie,  sa  cap- 
sole  présente  absolument  la  Forme  de  la  partie  ar- 
rondie d'une  cornue  de  cristal  dont  on  auroît 
tronqué  le  goulot,  un  peu  après  l'endroit  du 
rétrécissement.  Lé  corps  est' souvent  tout-à-fait 
contracté  comme  une  tache  beaucoup  plus  grosse 
que  le  goulot,  et  tout  au  fond  de  la  partie  infé- 
rieure élargie  en  rond.  Quand  l'anima  f  s'étend  ,  il 
est  ovoïde,  un  peu  aminci  postérieurement ,  non* 
annelé,  formé  de  molécules  grisâtres,  entre  les-  . 
cruelles  on  en  distingue  de  quatre  à  huit ,  très- 
grosses  vers  le  milieu  ;  la  tête ,  qui  sort  alors  par 
Poniice  rétréci,  ne  tarde  pas  à  s  y  développer  en 
deux  lobes ,  absolument  pareils  à  ceux  des  véri- 
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fables  Roulures  $  qes  lobes  ciliés  sont  des  organes 
rotaloires  sou  veut'  forVagités. 

'         (B.  DE   S*.   VtffCCtt*.  ) 

•  Qcore  de  rpicilne  des  Cary opHyllalres ,,  çfons  la 
division  ^fiesPqtypiers  entièrement  pierreuXet  non 
flexibles,  a  ^truies  Umelkus.es  ou,  à  sillons  ondes 
garnis  de  laroes^ 

-•  Polypier  piercewx,  ttn^loyorburolatronu  ahlnng, 
convexe  et  lamelleux  en  dessus*  arec  un -en fcm- 
cément  oblong  au  centre  ,  concave  et  raboteux 
en  dessous  ;  une  seule  étoilç  jta^ej^pu^e^,  tres^p- 
rementtprolifère  ,;pccupe  Ja  surface  supérieure  j 
ses  famés  sont  cfentées  et  ircjTssé;èS  taféralcment. 

Le  genre  Fongie  ^  (\é  établi  parJVL  de  Lamarçk 
anj.  dépens  des.  Madrépores  de  Linné  ;  les  poly- 
piers de  ce  groupe  ne  dittèS-ent  fîé$Gycloïités  mie 
par  leur  surface  inférieure  concave  et  raboteuW; 
9H,-ne;  pe^L-les  confondre- a ve»ç  lef-^gbij^res , 
^ont  Ja  forme. est  toujours  cpniq«er  Ce$  troi&gqu* 
ces  sont  regardas  co^unieldea.poiypierssl^>^p>.^u^ 
ût-  $le  Lamarck  ;  je  n*  çjois  pas  deioir jx&piçr 
çeUe  opinion.  Je  pqssfyle^dea;  TuxhiftolK*  o#4o* 
4  des  corps  solides?  les.^r«s  ,>onft  e*y^Vp*>$e* 
^ar  l'animal  qui  adhère  par  la.  navire  inférieure  j 
de  sqo  corps;  il  doit  en  être  de  in$mf  £}es  CycloTi  g 
liies,  ainsi  que  des  Fongies.  Ces.  polypiers,  ont  étéj  I 
tin-m^s,  par  un  se:ul  animal  r  jpiiis(j«,iX,nJy  a,qu'un#,  * 
soute  ftJoÀle,   et  si  quelquefois  jl  y  eu  a  deux. ,, 
%*&t  ua  fait  isolé  qui  ne«çr|  ^,é^lir  i^u,ne  es-? 
pfeee,.  ni'ime  «yai^é^^  parties,  «©ll^k^çat: 
animal  enveloppent  en  entier  la  masse*  dn;f>ply«r 
pier  ,  et  adhèrent  au  rocher  par  leur  partie  infé- 
rieure :  ces  êtres  sont  à  ceux  de  la  même  clause 
ce  que  sont  les  Mollusques^ F  coquilles  internes 
aux  Mollusques  à  co^ùklej-extetnè^  L'animal  des 
Poftgies ,  au  Irc^de  recckiV^wèntenientk  partie 
supérieure  de  la  basê*dH*>pê^ié>',  ften*i*efriie  en 
entier ,  et  se  fixe  lui-«î£n>e;a\la  cacbe^  AÀesr  tes 
Fongie*.,  Je*.  CyfcioWies-el  hesATw&iPQiies  jojit.deq. 
polypiers  fixés  ou  a,dbérens  comu:e  tous  les  au- 
tre^ zoophy'tes  de  cette  classe.        *  '    K    : 

Si  Ton  con^çtere  la  masse' énorme  cte  ces  poly- 
piers, eu  égard  à  celle  de.  l'animal  qui  le  forme  , 
Poqt  ne  P^wt  reïjuser  a  ces  derniers  des  organ.es 
très-puissana  pour  sécréter  une  si  grancje  quantité 
de  matière  calcaire;  et  quand  on  étend  son  exa- 
men aux  autres  polypiers  pierreux  ainsi  qu'aux 
Mollusques  tostacés,»  l'on  est  forcé  de  dire  que 
les  eaux  de  la  mer  renferment  une  quantité  énorme 
de  calcium  y  ou  bien  que  ce,  métal  n'est  pas  un 
élément  >  mais  un  composé  dû.  a  des  êtres  doués 
rje  la  vie.  Ainsi  Linné  a  eu  raison  peut-être  en 
avançant  que  toute  la  chaux  carbonatée  du  globe 
étoit  un  produit  animal;  la  soude,  la  potasse, 
sout  peut-être  également  des  produits  des  êtrei 
organisés  qui  ont  pour  base  une  seule  et  même 
substance  qufpous  est  inconnue',  Vais  qui  ^  éla- 
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borée  par  les  plantes  et  les  animaux  *>J>ren(ji  4e* 
caractères  dî fi'é réns  ,  ele,  etc.  Cette  idée  très-by*- 
polhciique,  peut  servir  à  expliquer  (a  présence 
du  calcium,  du  'potassium,'  du  sodium,  e^c.  f 


dans  tes  corps  organisés. 

Les  Fongies  sont  aiscx  corqmunes  dans  les.Qof- 
leciîoàs  j  leur  gi*andeurif*ést  jamais  tfès-considér 
Table.  'On  res  trouve'flans  les' mers  équàtoréales  et 
fèinpérè'tfs  de^  deux  Mondes';  H  en  existe  itoenie 
de  fossiles ,  mais  en  petite  quantité'.  *  '  ' 

ï .  Fongie  croissante.  ,  , 

Fungia  setjiîlunqtp  £  vz  l/f^ifi  ,.     ,  ,[vf  4    # 

sIgmttAfyliwb+vniua&i,  mlcv  IcmgitwbnaU  e*** 

72.    1. 

iliOef<ePôn0estn^lfere»Tés^emble(â  uti  croîssanlf 
êtml  îé^ord  art]ué  ou  arrondi  serrdt  en  haut ,  et 
rjnlauroîtnh  pédiccrle  court1,  iriséVé  dans  Pécha  fa*' 
cVnredè  ia  bAse  ; -l'étoile  occupe  totlte  ladongueni* 
dmlimbe  et*e  rrottve  par  tarée  pajrl  ito  sition.  La 
laoalùë  <k  sXtpolj^Mr  fossile  est  tncomnne,.         \ 

*•  FotioiE  oompnmét..  \>  ,  .1 

'  Ftingia  cohipres^a  ;  de'Lamk»  *'  '.  ' 

FM»gia xçvneata\. compressa #  ïowîs ,  infarnë 
pafli/fosfy  fftliq  ekngqt^  angus(â»4f^co  du{isâ;t 

^-DivJajtmK.  Aninu  sans  *ert.  tçm^z.  p>  235.. 

I  HÇerré  jolie  e^nèfî'e  ,  comprimée  sur  les  càtés' 
conîhJé/îaptécériénte,  est  conoide ^  flabelKformer' 
à  bord Wpèrteâr  arrondi  t  offrant  une  étoile  aion- 
gée,  Umelleuse,  partagée  jiar  00  siilqh  5  ses  lame» 
sont  irfégatës,  dentelées,  éerrinulée/ sur  leurs  fa- 
ct's1;  la  pnriîe- inférieure  ou  externe  est  marquée 
de  k'^ères  stries  rayonnantes.  Celte  F6n£ie  cop- 

!  firme  par  ses  rapports  le  rang  de  la  "première  é$* 
pèce.  Grandeur,  environ  un  ponce. Habile  TOcéatt 
iadien. 

3.  Fongie  cyclolite. 

Fungia  cycloiites  ;  de  Lamk. 

Fungia  orbiculàris  ^  subelliptica  ,  subtus  con- 
cava  ,  tenuissimè  raàiata  ;  stellâ  cqnp&xj  y  £1- 
metlis  ifiœquallbus  ycrenutatïs y  ad  latent  aipèris. 

-r-  De  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom*  2*  p_-  a3$* 

71.  3.  , 

Nouvelle  espèce  fort  jolie ,  dit  M.  de  Lamarck, 
l'une  des  plus  petites  du  genre  >  et  qui  seroit  une 
Cyclolite  sj  sa  face  inférieure  oQ'roit  des  cerclas 
t concentriques.  Elle  ressemble  en  petit,  par  sonk 
aspect,  à, la  Fongie  agarici forme  >  doç^t  e}le  est 
néanmoinitrès-distinctc  :  elle,  est  or^iculaire  oo. 
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Fungia  scutaria  ;  de  Lame.  t     '^ 

Fukgki'b%tôrig6-etîïptica ,  ufrihqui'ptanuiitaj 
lamellis   inœqualibus  ,  undulutis  é    tubintegris  y 

—  De  Lamk.  Ânim.  sans  vert.  tom.  2>.  p.  *3b. 
tyfp0t,'wr«lfv    ammoa  00 1  eup  <  »»*" >•  »  •'  '  >•> 

i)  Ge*wq€Mpèc%*fol?  îMttUortttiè  MVÛK^tfA  fcntfi 
J*  *^itfc^fitë<fct>4aHMmfe'  0ar "'»  'fWMU  ëï  Har 
•mnliitfas  ^sq^ni^^',14»^^^^1  onâéés:îEflè 
HMt^èlli^ufr  ^Mb«^ué>f 'ùô' |>^u  «plàtîè  e*ri  Ate*- 
sus,  avec  des  lameJie'a^^^iiiT^to^iûV^aléy', 
ondulées  ;  les  plus  grandes  sont  de  la  longueur 
des  rayons.  Elle  habite  les  mttrs  AerAVimd'ê ;  «elle 
a  toujours  été  confondue  jaye^Jç^#£/(ï  çff(^ 
ci/brmis. 

Fungia  obionga  ,  fonvejça,  subi  us  ce „ 

**»W|d^r  M*JW^to#Wy  htmeÛ^  ihci^ùaiïbuf> 
^jWbù3''bL&Hip}&t,Wnbh#£Uî  'càptAïuà  sub- 
-dnttsfohiosaHtibûJ."'*  .  '*  \  '"?  '  '  ,         ,      ! 

..,  4r-.  P*  f*A*V #!!•  W  *>e*t  t0"** Z-.p.&j* 

/V7/-  /    ,     •   •';    l*(:k'.<    *>!.n''        ù   '  •    ....    t      "         <T 

.{.-wiliW,  ûem.  Jooph.  p.  5*.  fa*.  45.  ' 

'  '  iïatfaéft&M  pHétis;  "Scfc.  ft^Curs  ,  Zooph. 
p.  1591/^.4^    '  ;      J     '■'•    ,         tf 

Var.  B.  LobatUy  subfuivata. 

—  Esper  ,  Zc 
*'  HèeWeïi^feîe. 

^blotf^ue^ccynt  : 

^ninutté  ^nfA^c  , 

étbifé/^lèn^ëe1- 
compost'e    de  la 

gales,  un    peu  arrondies,   continues  ou   inter- 
rompues, (^ette  espèvi  y^  co^Wéfcië^atji  lèS'cWltc- 
fc<W»^^8|iPç^Âftfliwi»  .>  tu  '  ,1    1  •     «J 
.  » jfÀyvafh  ifiti^Wf^y^^   pac.Mf. -dû  Lamaéi k 

forme;  ce  uest  qu  une.tf(j|v^ii|M^«Hlualrk. 

Nota.  Pal  las  ,    et  Gmeiin  d'après  lui  ,  ont  con- 
fondu eascnible  trois  espAffMliSèdi  fflfll^tos yd(ue 


1    ,- 


•iJjjI    t-i;..'*    hV,»i    i  ''    :  »t    c'  '     *  l'|     n      >  '• 

Fungia  oblonga  }  sut tU$  vonchM  St* ecKiriata  ; 

GgSa 
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îameUU  dôrsaKbttSj  subsepiaKbuii  bnwssimis, 
scabris.  , 

.-s*  D*  Lamx.  Anim.sajv  pert,  tom*  4»  p.  «37. 
n.  8.  *.-■'• É>  "  \.         !     "'.■/■ 

—  Siba,  Thes.'lll.tab.  i  u.fig^*U**yi  I* 

Cette  Fongiê»  que  l'ot*  nomme  vulgairetteqt 
Taupe  de  met*  p\t  bie*  distincte  de  la  ^précé- 
dente 5  eliè  esVïoVfottr*1 Beaucoup  plus  petite, 
oblongues  conicawsf  *t  éoi^léV Wdésroor,  et 
Je  dessus  forme  ope  longue  étftle  composée  de 
James  subsériales  tris^utfeajet  scabres.  fille  tè 
prouve  dans  l'Qqé«t  ind$e*.  Elle,  est  plus  rare 
ipie  la,  Fongie  Umacine,  avefc  .qui  1«$  tfttenj» 
ancien*,}' a  votent  confondue^  » 

'    9*;Foaoix  bonne*.     !  I  .  ' 

Fungia  pilèus  ;  nx ,;Liû«. ]l     '      ' 

Fungia  hemisphœrico-conica,  subtus  concave*  ; 
lameltis  dorsalibus  proliferU±  ripiâ  submidfâ^ 

—  De  Lamx.  w***rrç. :  mr* ,  s/f #.  oij0/^\  a. 
/>.  a37.  n.  9. 

_0n  donne  à 'êetté^oQgje  le  n&n*  de  Boqntfje 
Weptùne  pour  la  distîngûef  cdes  deux  précédente», 
avec  lesquelles  dallas  et  Gmelin  tavoïent  çoqr 
fondue.  M.  de  Lamarck  l'en  s\  séparée  avec  rai- 
éçta  V  «iWaiit  que  ses  htÀer  raôncdties*  pa* 
places ,  formant  des  étoiles  nombreuses,  épàrses '\ 
imparfaites  on  à  peine  ébauchées,  lient  naturel* 
lemeot  les  Fongies  aux  Pavones  ^  genre  qui  leur 
succède  dans  une  classification  tnéjjipdÀque.  .- 
.  La  Fongie  Bonnet,  .ainsi  qu'une  variété  ob- 
longue  citée  par  M. dé  t»)tmà^r;sbnf  oriVinaTres 
de  POcéan  dètf  grande*  hdès;     ^     >    :  * 

FONGIPORES/'   V  I  {t 

Beaucoup  de  Madrépores  portent  ce  nom  dans 

les  anciens  auteurs^  ils  distinguent  les  Fongipores 

vivaâs  de  ceux  qui  sont  fpss^Ies|  c^s  espèces  fie 

Poogipores  peuvent  se  rapporter  aux  Alcyonatres 

{lutôt  qu'aux  Fondes  çt  aux .  jCJyctoliteg  de  Mîtlde 
ïamarck.'  Voyez  Alcyowaibxs.  }  f     ' 

FO^GÎTE  onFUNGITÇ.    /  .     /         '"    ~ 

Guet  tard ,  dans  ses  Mémoires ,  «  donné  ee  nom 

à*  des  polypier*'  madréperiques  fossiles  des  'genres 

Fumgia,  Cymhktes  et  Caryophylièa  de  «;»  de 

Lamarck.  **   ! 


Vt&XCG&XtM** 


IONTAINB  DfiMlftr    1  ••»  - 

La  minière  dont  rAdtinië  rouge  et  quelques 
autres  .  vulgairement!  '  Honitiiêes  Anémones  de 
mer,  lancent  l'eau  qu'elles  renferment  dans  leur 
cavité  intérieure  lorsqu'on  les  presse;  lent* a  lait 
donner  le  nom  de  Fonimwà  de??*r|»ar)ts  juattn* 
et  par  quelques  voyageur^  ,.  u         L 


fOS 

FOTTAULIÀ. 

Les  pointes  d'Oursins  fossiles ,  droites  9  cvlîh- 
(triques,  avec  «ne  petite  cavité  à  leur  base,  ont 
été  ainsi  nommées  par  Klein  dans  ses  ouvrages  su* 
les  Bcbinodemes.  -tiJ       jlL  1 

FOSSILES  (Zoopbytes). 

Les  Zoophvtes  fossiles  se  trouvent  dans  (bus 
les  terrains  que  les  eàirx  ont  -déposés  *  depuirles 
phis  aueiens  jusqm'àtm  ^rlm  moriei^ai ,  elViU  ne 
sont  pas aatémturs aux Triiobi tes ^ auxCnaoides y 
«ex  Àmmomiea  et  à  quelques  végétaux  monoco^ 
tvlédones,  que  l'on  regarde  comme  les  premiers 
d?  tous  les  êtres  qui  ont  f>euplé  la  texre  4  du  mQÎns 

ils  leur  s'ont  contemporains. ' 

.,.  Considérons  les  Zoppbyjes  fossiles  sons  les  rap- 
ports de  Fêtai  dans  lequel  on  lés  trouve,  dé  la 
a^ore  dn^sos  àoi  le*  renferme  9  des  «laseès  et  des 
ordres  auxquels  ils  appartiennent^  enfiarse«sîe. 
rapport  de  but  analogie  avec  leâ  espèces  qui 
vivent  actuellement  dans  nos  mers. 

'.ï&çî.  Les  Zooptytes,  composés  de  parties  so- 
lides' et  dé1  parties  molles1,  bnttoûjduts  berdu  ces 
'dernières  etf  passant  à  Ktat  Melidè ;  il  ne  resré 
'^utf W  sqliëtet^,  tœr^W  teste  a  disparu.  L'oW 
^'*Pl  sVtbilirèTr  si4  ces  nombreux  animaux 
ra^otroél  ,a*urfe  ^bsràkèë  ^él&tineuse  comme  les 
MêÛvtaes';  ou  ;c0tojjosés  de  fuembranes  légères  et 
d^unè/foftlé  ctihsistahcé  comme  lis  Acalèphes  et 
lëY!  Bdmbdèrm!^  sans  piéils ,  ont  été  anéantis 
parles  révoluKon's  qui  ont  tant  de  fois  bouleversé 
TàntieV  Éo^dé.'  Mâyi  ceux  que  la  nature  a  voit 
péirrvua'dfdne  enveloppe  tùémbraneuse  très-cor 
tiace*v  presque  crétacée,  quoiqu^iasrique y  ont 
frti  résister  à  Une  prompte  décomposition,  et  se 
sont  laissé  pénétrer  par  lei  àucs  pierreux  qui  les 
enviroanoient ,  ou  car  les  matières  qui  les  ont 
recouverts  :  les  Actuaires  en  offrent  de  nom- 
breux exemples  $  i'osi  doit  remarquer  qee  ces 
Zoopbytes  sont  en  général  bien  conservés  et 
(Tune  intégrité  parfaite  ;  leur  peau  élastique  s'est 
prêtée  à  la  compression*  aoxn^ouvemeos  violeos, 
sans  se  briser;  ranimai  a  pu  se  déformer  sans 
perdre  de  des  jwrtîês';  Pest  ce  xfie  Yok  observe 
dans  les  Aclieaires;  ces  animaux  ,  si  rares  maii£ 
tenant  danx. nos  m%ts -^  se  trouvent  fo^iles  assex 
comnranâBa^t  dans  iés  ter FaioA.mi térieurs  à  la 
cîraie  et  postérieurs  à  ceux  de  transition. 

Les  Crinôïdês  ou  Encrines  n*ont  presque  jamais 
éU  tveàvée*  «rec  leur  ba^e  ef  leur  tête  à  l'état 
fossile  $  mais  leurs  articulations  ,  très^comorunes 
P9f|Pi|a jp^^QMea  depuis  l»^msià  mmàies 
noms  4e  trx¥?W*,*\av&%>fi*es,  û'dto*J§^is\^mm 
Pétrifiée*,  de  pttffà  fudôiqufr,  etO.  Leur  dss^ 
rn^tre  varie  d'«n)e  à  trente  lignes^  et  leur  «osnlure 
est  , cruel oue^is  si  grand  ,  que,. le  snarbm  4e 
Flandre  désigné  par  le  nom  d*  petit  grandie* 
papqît;  entièrement  formée  et  que  dans  la  prin- 
cipauté de  Salm  elles  constituent  a  e%s  seulesi 
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dV  fer  «Mes  riche.  Leur  base»  sem- 
blable à  une  racine  fibreuse  oa  rameuse,  se 
trouve  assee  souvent  dans  le  calcaire  marneux 
des  Vaches -Noires,  ainsi  qu'aux  environs  de 
Yalognes. 

-  Les  Enclines  «ont  en  généra)  pétrifiées  ;  leurs 
moules  ou  leurs  empreintes  sont  assea  rares; 
tandis  que-  c'est  ptesqoe  toujours  dans  cet  état 
que  les  Astérie*  se  présentent.  Ces  Zoophytes  , 
nombreux  dans  nos  mers  et  voisins  des  Crincïdes 
nmr  leur  organisation ,  semblent  avoir  remplacé 
les  Qncrines ,  si  répandues  dans  l'Océan  anté- 
sUèuvien. 

-  Je  ne  crois  peint  qu'il  existe  dans  les  collée- 
tien*  un  Oursin  armé  de  te$  piquans  à  l'état  fos- 
sile ;  cependant  ces  piquans  ou  r  pointes  «ont 
trèi-èommuns ,  et  le  test  est  ordinairement  bien 
couéervé  5  ranimai  a  disparu  *  son  enveloppe  so- 
lide a  seule  résisté.  Quelques-uns  ont  été  roulés 
ou  brisés  avant  de- se  pétrifier;  d'autres  ont  été 
comprimés  ,  ils  sont  déformés ,  et  ce  phénomène , 
qui  s'observe  également  dans  les  coquilles,  ne 
peut  s'expliquer  qu'au  moyen,  d  une  pression  et 
d'une  chaleur  énorme. 

Il  en  est  de  même  des  polypiers  que  l'on  trouve 
Assez  souvent  d'une  belle  conservation.  Dans  quel- 
ques localités  le  moule  seul  existe,  ou  bien  l'on 
n'a  que  leur  figure  gravée  en  creux  ou  en  relief. 
a  Les  Zoophytes,  à  quelque  classe  qu'ils  appar- 
tiennent ,  sont  quelquefois  métallisés  ou  pyriteux , 
d'autres  sont  silicifiés ,  agatnisés  ou  changés  en 
finaux  carbonatée.  Presque  tous  ont  perdu  leurs 
couleurs ,  ils  offrent  celle  de  la. gangue  qui  les 
rjtnferme  et  qui  souvent  a  rempli  leurs  cavités; 
d'autres  fois ,  ces  cavités  contiénnerit  des  cris- 
taux de  silice  ou  de  chaux  carbonatée ,  ou  bien 
ces  substances  cristallisées  en  masse ,  et  rarement 
des  matières  terreuses  ou  du  sable. 

Nature  du  terrain.  Les  Zoophjtes ,  considérés 
sons  ce  rapport ,  ne  diffèrent  en  rien  des  Mol- 
lusques testacés;  et  s'il  faut  absolument  étudier 
les  coquilles  fossiles  que  les  terrains  renferment , 
pour  bien  connoitre  les  rapports  qui  existent 
dans  l'ordre  des  couches ,  on  peut  parvenir  au 
même  but  au  moyen  des  polypiers;  peut-être 
d'une  manière  moins  sûre ,  a  cause  de  la  faculté 
locomotive  que  les  premiers  animaux  possèdent 
et  qui  manque  aux  seconds.  Que  l'on  examine 
sur  une  grande  étendue  les  coquilles  d'un  seul 
système ,  d'une  seule  formation ,  cVune  seule 
couche  de  terrain ,  elles  seront  à  peu  près  les 
mêmes  partout.  11  n'eu  est  pas  ainsi  des  polypiers  ; 
ces  animaux  ,  fixés ,  attachés  au  loi ,  y  végètent 
comme  les  plantes;  ils  présentent  de  même  des 
espèces  sociales ,  que  l'on  trouve  en  abondance 
dans  .une  localité  et  que  l'on  chercherait  vaine-* 
'  ment  à  quelques  pas  de  distance  ,  et  d'autres  es- 
pèces vagabondes  on  éparses  .que  l'on,  trouve 
partout  et  toujours  isolées.  Ce  phénomène  s'op- 
posera encore  long-temps  à  -ce  que  les  potjjpeaf 
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Cassent  servir  comme  les  Mollusque!  testacés  à 
classification  des  terrains;  mais  du  moment 
que  l'on  surmontera  cette  difficulté  par  la  con- 
noissancê  exacte  d'un  grand  nombre  d'espèces , 
les  Zoopby  tes  s'emploieront  comme  les  Mollusques 
testacés  à  déterminer  l'ordre  de  la  superposition 
dès  couches.  L'on  s'assurera  qu'il  existe  des  poly- 
piers particuliers  aux  différentes  sortes  de  lor- 
rains, et  d'antres  que  l'on  trouve  partout.  D'a- 
près ces  principes  9  que  je  regarde  comme  très-peu 
hypothétiques ,  l'on  peut  dire,  sans  craindre  les 
erreurs,  i°.  qu'il  exite  des  Zoophytes  fossiles 
dans  toutes  les  formations  qui  renferment  les 
débris  de  l'ancien  Monde. 

a*.  Que  la  presque  totalité  des  espèces  diffère 
dans  chaque  système ,  dans  chaque  formation , 
dans  chaque  couche ,  et  même  dans  chaque  lo- 
calité un  peu  étendue. 

3°.  Qu'il  y  a  des  espèces  éparses  ou  isolées*  et 
de  sociales  y  de  sporadiques  et  d'endémiques. 

4°.  Enfin,  que  les  polypiers  offrent  toutes  les 
particularités ,  tous  les  phénomènes  que  présen- 
tent les  Mollusques  testaoés ,  considérés  sons  le 
rapport  de  la  nature  du  terrain. 

/  Clatêêê  etjamillet  ou  ordms.  M*  Cuvier  a  di«" 
visé  les  Zoophytes  en  cinq  classes  f  et  chacune 
de  ces  classes  en  plusieurs  ordres  ;  ce  sont  les 
Echinodermcs*  ses  Intestinaux  y  les  Àcalèphea, 
les  Polypes  et  les  Inrnsoires.  Ces  derniers  ,  ainsi 
que  les  Intestinaux ,  n'ont  jamais  été  et  ne  seront 
jamais  trouvés  à  l'état  fossile;  il  en  est  sans  doute 
de  même  des  Bchinodermes  sans  pieds  et  des  Po- 
lypes nus.  Je  crois  posséder  une  Âcalèphe  pé- 
trifiée dans  un  calcaire  oolilhiqtie.  Ainsi  il  n'W 
a  de  fossiles  que  dans  les  Eehinodcrmes  pédiçeile* 
et  dans  les  Polypes  à  polypiers.  Psssoiuj  rapide** 
ment  en  revue  les  principaux  groupes  de  ces 
deux  ordres. 

Les  En  criées  ou  Grineîdes)  remontent  aux  pre- 
mières époques  de  l'existence  dc$  êtres;  une  es- 
pèce a  été  trouvée  dans  un  calcaire  dé  transition  , 
d'autres  dsns  des  schistes  et  des  grès.  1U  sont 
communs  dans  les  terrains  secondaires ,  un  peu 
moins  dans  les  tertiaires.  Quelques  espèces  sont 
particulières  aux  calcaires  oolithiqnes ,  d'autres  à 
la  craie. 

Les  Astéries  sont  très-rares  à  l'état  fossile  ;  il 
n'en  est  pas  de  même  de  la  nombreuse  famille  de* 
Oursins  :  postérieurs  aux  terrains  de  transition  , 
très-rares  dans  les  premiers  terrains  secondaires^ 
ils  ne  deviennent  communs  que  dans  lea  derniers  y 
et  ne  cessent  pas  de  l'être  dans  les  tertiaims  ;  ils 
semblent  avoir,  remplacé  les  Trilnbites  i  .et  par- 
tout ils  sont  moins  nombreux  que  les  Coquilles  * 
si  ce  n'est  dans  trois  ou  quatre  localités. 

Des  Flustrées  asses  variées  se  sont  conservéer 
sur  les  fossiles  des  formatieus  secondaires  et  des 
tertiaires.  'J'ai  trouvé  quelques  Cellariées ,  nue 
seule. Sertulariée  et  deux  TubuUriéet*  dane  nos 
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terrains  oolithiqucs.  Nulle  part  je  n*ai  vn  *èo 
débris  de  CoralJiuoesj  mais  les  Eponges  fossiles 
se  voient  assez  sou  veut ,  et  ie  calcaire  à  polypiers 
des  environs  de  Oaeu  en  renferme  beaucoup  d'es- 
pèces, en  générai  petites  et  à  tissu  très-dense. 

M.  Defrance  dit  qu'il  possède  dans  sa  riche 
collection  des  Gorgones  et  des  Jais  fossiles.  Les 
Escharées  sont  moins  rares;  les  Hfilléporues ,  les 
Cary  opbylLi  tes  et  les  Méandrines  sont  très->ucwn- 
nuiues,  et  les  Astrées  recouvrent  quelquefois  de 
Tas  tes  étendues ,  ou  forment  des  masses  énormes  , 
des  collines  tout  entières.  Près  de  la  Havane  on 
les  exploite  pour  les  constructions ,  c'est  une  pierre 
très-blanche  et  cristallisée  comme  du  marbre. 

Les  Tu bî porées  et  les  Act  inaires  sont  assez  ré- 
pandues, mais  beaucoup -moi us  que  les  Alcyo- 
nées,  que  Ton  trouve  partout  et  dans  tous  les 
états.  Telles  sont  les  familles  de  Zoophytes  qui 
nfeus  ont  présenté  dès  fossiles. 

Analogie  avec  l?s  espèces  vivantes.  Le  nombre 
8e  Zoopbyies  fossiles  dont  les  espèces  existent 
encore  dans  nos  mers  est  très-borné.  L'on  ne 
Cunnoît  qu'une  seule  Crinoïde  vivante,  et  l'ana- 
logue fossile  remonte  aux  terrains  secondaires. 
On  sait  que  plusieurs  Oursins -fossile*  <urt  leurs 
analogues  dans  les  mers  équa*orjéai*s  bu  de  Vhè* 
ni  sphère  austral  ,  tandis  que  des  genres  entiers 
de  cette  famille  ont  disparu,  les  Astéries,  let 
Flustrées,  les  Cell&riées,  -les  Sertularices ,  les 
Gorgones,  les  Isis  fossiles  <>  n'ont  plus  d'analogues 
vivans*  Je  possède  une  Eponge  vivante  ,  que  je 
dois  à  l'amitié  det  M.  Rotin  de  Marseille  j  elle  se 
trouve  fossile  aux  environs  «ie  <Caen~  Les  Es* 
eharèes:  otfrent  quelques  espèces  dont  les  ana- 
logue* vivent  dans  les  mers  ans  lia  Us  5  W*  Mille» 
pâtées  et  les  polypiers  lamelliieees  £n  o  firent  un 
«aud  nombre ;. les  Tubiporc'es,  les  Àotioaires  et 
les  Alcyonées  n'eu  présentent  point,  à  lîexcep- 
tion  de  laLobulaire  Uigttée,  que  je  crois  posséder 
à  l'eut  fossile,  adhérente  à  i'huîue  qui  la  sup- 
porte,  et  tellement  ressemblante^,  même  par  la 


£«i  général ,  plus  les  Zoophytes  appartiennent 
à.  des  terraius  cl  aucieuue  formation ,  plus  il  est 
rare  de  trouver  leurs  analogue*  vivons. 

D'après  cet  aperçu  bien  rapide*  de  l'iûstoire  des 
Zoophytes  ^considérés  comme  fossiles,  il  est  aisé 
.de  se  cou  va  km*  te,  qu'ils  n'offrent  <uien  de  parti- 
culier que  l'on  n'ait  déjà  olwerué  dans  les  Jtfol* 
Jusçfues-iestacés  fossiles.  CtMt*«mt>o*t*io*  deateo* 
qui  lit* ,  vivant  dans  les  mêmes  heux\  parasites 
quelquefois  les  uns  et  les  autres,  itls*n4.  été  en* 
posés  aux  mnmes révolu tionset  doivent  présenter 
Jes  inouïe*  cav aciéries  ftéoio^iqijesu 

FOVÉaiJEyjWeo/i^y  Pin.  et  Lis. 
-    Genre  de  Tordre  des  Acalèpfee*  libres ,  dans  la 
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classe  des  AVslèphes ,  vuigairtantnt  Qàtiestth  r?vn> 
Ce  sont  des  Méduses  gastriques  tentaculées,  à 
estomac  simple  à  une  seule  «ouverture,  sans  pew 
doucettes  né  bra* ,  de  petites  fossettes  -aupour'toun 
de  l'ombrelle.  Tels  sont  les  caractères  qne<ftédm' 
et  Lesùenr  donnée*'  an  '  gehi<»  ifoviuiié  4  qbe 
M.  Ctivter  ci*e  dans  ses*  onvruga ,  mak  q««t 
M  .de  hattfsrck' wVptfs  adopté  j  ille*  r&pit  anse» 
Equorées.  Bit  efle<Y  les  Fovédhes  n'en  difieruaf 
quepfâr  Je*  petites  fossetre*  *ftti  'se  1  rouirent  tm 
pourtmtr  de  l  ombrelle  5  tes  suceurs ,  les  habitudes, 
rW;;nnîsatk>f),  etc.  ,  Sont  absolument  les  métoen* 

?ue  celles  de  ces  Zoophytes.  Aiosi ,  adoptant 
opiniori  de  M.  de  LanWck ,  nous  avons  rap- 
porté aux  Equfcrtfes  tant  ce  qui  rvgotvle  lesFo* 
véolïes.  FoftozEiQvo&èH,  . 

FRONDÏCtJLlNE  ;  Jroniï'cuHna. 

Genre  de  polype  qoe  'If.  .de  I^njaccJ^^qït 
établi  dans  son  extrait  dit  Çovr*  dfi  zoologie  du 
Muséum,  d 'histaiie  naturelle*  De* \i8ux,  je  Pavois 
proposé  soi»  le  11049  /A^^flwo^.dénominatjpÀ 
que  M.  de  Lamarck  acloptée  4aûS  *0**  grand* 
ouvrage- -sur  A*s>  fanrelaujx  sans  vert^es!  11- le 
place  pavmi  ses  polypiers  à.  nfceau  ave,c  Içs. 
Flustres,  les  Çc4tép«res,Jes  Eschares.',  etc.  Dans, 
mon  Exposition  «aéttodique  des  garu-ps  des,,po-A 
lyniers ,  je  réunis  les  Atones  a,ux  Ewbaiéts , 
ordre  donfc  la  composition  difieie  beaucoup  a!ft 
la  section  des  polypiers  h  réseau,  Voy.  .lA»*owx.. 

FRONMPORE-,  frondipoto.  > 

Bonnani  a  donjoé  ce  nom  an  Gorgônip  Jlabefê 
lutu  de  Linné  \  d  autres  naturalistes  Pont  a^pliqué^ 
à  des  Madrépores  fossiles ,  ainsi  qu'à  des  Mille-' 
pores  à  expansions  foliiformes. 

PRUTEX  MARÏNUS.        ■     •  ' 

Les  anciens  auteurs  ont  donné  ce  nota  àpltt^ 
sieurs  Gorgoniées.       f  ' 

FRUTICULIJS  jyTARTÎÇUS. 

Morisson,  dans-  son  Bùfana  plantatutyy  % 
donne  ce  nom,  cité  .par.  quelle*  an|e49K&f{,% 
XAntipathos  cLtfkmU*  dcGmeiiu.  Voy**  jLasp* 

PATI. 

FUCOÏDES;  " 

Ray,  dans  son  Synopsis  rneûiodica  Stffpiu/ri 
britannicarum  $  a  doufjé  ce  nom  à  un  k roupie  dé 
productions  marines  ,  dans  lequel  il  réuniide? 
Seiiulariées.,  des  Corallinéés  et  .d'auVres' Zfoo- 
pby les, .ainsi  que  des  plautes  marines'^  oojeis  qu? 
il'ouI  enlr'eux  aucune  espèce  de  rapport/ 

FUCUS  GAÎ.LOMVONTS.  -    • 

Queiquos  oryul^graphes  ont  ionfiê,  ^  WB^À 
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de*  Madrépores   fossiles  appartenant  au  geare 
Fongie,  ou  s'en  rapprochant  beaucoup. 

FUCUS  LINTEIPORMtS. 

Nom  donné  à  des  HJillépores  fossiles  et  au  Ré- 
ttëporke*,  *  d'après  M.  Des  m  ares  t.  Voyez  Rétjb- 

POMTX. 

,    FUNGÏTE  em  FUNGÏE ,  ou  FUNG(#DES. 

Les  anciens  oryctograpbes  ont  désigné  sous  ces 
tfiO&rens  noms  des  polypiers  fossiles  assez  com- 
muns'dans  tons  les  terrains,  et  que  je  regarde 
tomme  des  Aïcyonaires.  Voyez  àlcyonaires. 

;^t^o;LiwE  lajik 

Genre  de  Tordre  des  Zoophytes  libres  ou  na- 
geurs, dans  la  classe  des  Polypes  a  polypiers. 

Corps  libre,  filiforme  ,  très-simple ,  très-long, 
ehetnu ,  garni  de  verrue»  ou  paprUea  pofypifères , 
disposées  par  rangées  longitudinales; au  centre, 
u.n  axe  grêle  ,  corné  ou  subpierreux  j  polypes  so- 
lidaires #ur  chaque  verrue,. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Lamarck  aux 
dépens  des  Pen.natulesde  Linné;  ce  sont  des  po- 
lypiers Ootians  ou  nageurs  ,  très-voisins  des  Vé- 
réiilles;  ils  ofTrent ,  comme  c^s  dernières,  un 
corps  libre  très-simple,  n'ayant  ni  crêtes  ni  pa- 
pilles polypifères;  mais  les  Pghiculines  ayant  le, 
corps  fiÏÏUwnie ,  grçle  et  fort  long,,  et  les  verrues 
pu  papilles  qui  portent  leurs  polypes  se  tronvaut 
par  rangées  longitudinales  s  oes  caractères  pa- 
roissent  suffisons  pour  autoriser  leur  distinction 
d'avec  les  Vsrétifïes. 

Ces  Zoo phy tes  ayant  les  mœurs ,  les  habitude* 
des  Pennatules  et  une  organisation  presque  setn-r 
friable  j  on  ne  doit  pas  s'étonne*  ai  on  les-  a  Long- 
temps confondus  ensemble.  M-  de  Lamarck  eu  a 
l'ait  un  genres  particulier  *  facile  à  distinguer  par 
\*  défaut  de  ueliuies  polypifères. 
»  Les  Puniculiue*  ,  quoique  irfts-peifc  nombreuses 
mn  espèces  ,  se  trouvent  à  des  ktîtudes  très-dif- 
férentes les  unes  des  autres. 

k  Fuh ïculi sm  cylindrique. 

Funiculina  cylindrica  y  de  La  m*. 

Funiculina  teres  ,  alba ,  molliuscula  ;  papiUis 
bifariis ,  alternis  ,  turbinatis,  ascendentibus  y 
axe  subcapillari. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  péri.  tom.  2.  p.  4»3. 
».  1. 

Pennaiula  mirabilis  y  Palpas  ,  Zoaph.  p.  570. 
».  *i6. 
.  —  Lwin.  Mus.  reg.  î.  p.  96.  iab.  \§..fig*  4* 

Cette  espèce,  que  Ton  a  confondue  par  erreur 
avec  la  Pennatula  mirabi&s&EWis  ,  présente  "un 
eerps  cquuhuu,  très-simple,»  fort  aloôgé,  cylin- 
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drierue,  fctèle ,  flexible  et  ayant  l'aspect  d'une 
petite  corde  blanche.  Ce  corps  est  garni ,  dans 
presque  toute  sa  longueur ,  de  verrues  ou  paT 
pilles  turbiné  es»  courbées  ,  asceudantes ,  aJternes? 
et  disposées  sur  deux  rangées  longitudinales. 
Chaque  papille  ne  soutient  qu'un  polype;  elle  a 
sou  sommet  obtus,  et  l'on  y  voit  de  petites  dents 
conniventes  on  des  plis  en  étoiles. 

Habite  l'Océan  atlantique. 

Nota.  Gmelin  dans  le  Syst.  natur.  >  a  con- 
fondu le  Pennatufa  mirabilis  de  Pallas,  avec 
celui  d'Ellis  ,  que  M.  de  Lamarck  considère 
comme  une  Virgnline".  '  ( 

2.  FuMcurjNB  térrnecone. 
.   Funiculina  tetragona  y  de  £»amx. 

Funiculina  stirpe  lineari ,  tetragqnâ  9  longidk 
simâ,  uno  lateré  polypiferà. 

—  D«  Lahc  Anim.  sans  part,  /o/>i.  2.  p.  4a3. 
».  2. 

Pemiatula  antennina y  Sol.  Sl  Eliis  ,  ZoopJi, 
p.  63.  72.  5.  % 

—  Ellis,  AcL  angl.  53.  p.  43  *•  tqù.  20* 
fig-  4- 

*  —  G  m  il.  Syst.  nat.  pi  3865.  ».  7.  .4 

Pennatula    auadrangulurtsj    Pal*.    Edencft. 

Zodph.  p.  37a*  «..2-19. 

Cette  esoèce,  dit  M.  de  Lamarck,  n'est  pa$ 
rûus  une»  Penuàtul*  que  la  précédente  ;  ni  Pane 
ni  l'autre  ne  sont  garnies  de  pinaules  ma  ccetei 
polypifères.  Celle-ci  es*  langue  de  plus  de  de^ux 
pieds' ,  linéaire  ,  tétragone  %  couverte  sur  une 
seule  face  de  polypes  nombreux  ,  très-serrés  t 
disposes  sur  trois  rangées  longitudinales.  Elle  se 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

9.  Fu*rcuL!HE  steïlifere. 

Funiculina  stellifera  y  de  Lamc 

Funiculina  stirpe  simplici  9  trquali ;  versus^ 
apiçem  polyph  solitariis. 

—  D*  Laux.  Anim*  sans  ptrt.  tom\  2.  p.  424. 
n*  3. 

Pennatuia  stelHfera  y  Mur.r..  Z00L  dan.  1. 
p.  iB3>  n.  66.  cab.7ti.fig.  1  —3. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  T)R66.  n.  g. 

Ce,  Zoopliyte  esl  trèwa*e;  épais  et  obtus  dans 
la  partie  inférieure  ,  oQ'raiU  ensuite  une  tigu 
simple,  égale,  de  laquelle  sortent  cinq  polypes, 
alternes  *X  isolés  ou  distincts ,  n'ayant  que  six 
tenUcules  suivant  Muller.  Couleur  rou^e;  lon- 
gueur ,  environ,  un  décimètre  sur  trois  à  quatre 
millimètres  de  diamètre  (4  pouces  sur  2  à  3, 
lignes).  Habite  les  mers  de  Norwège  et  vif  en- 
foncé en  partie  dans  le  limon.  C'est  peut-*tna 
une  Vérélille ,  dit  M.  de  Lamarck* 
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VURCOCE&QUEyJhrco€*Ttss  La**.     . 

Le  genre  établi  sons  ce  nom  par  l'illustre  au- 
teur de  YHistoire  des  Animaux  sans  vertèbres 
(tom.  I,  p.  44^  )>  *pp*rtienl  *  notre  famille  des 
Urodiés.  Ses  caractères ,  tels  <jore  nous  les  avons 
rectifiés  dans  notre  Dictionnaire  classique  ,  con- 
sistent en  nn  corps  ovale  ,  oblonà,  plutôt  mem- 
braneux et  comprimé  que  cylindracé,  continu, 
c'est-à-dire,  sans  articulations,  no,  sans  gaine 
au  test,  postérieurement  terminé  en  un  appendice 
caudi forme  fourchu  ,  et  qui  est ,  comme  dans  les 
Cercariées ,  une  continuation  du  corps  même ,  que 
nulle  implantation  ne  distingue,  Le  savant  pro- 
fesseur du  Muséum ,  qui  n'a  voit  établi  ce  genre 
£e  d'une  manière  provisoire  ,  y  avoit  confondu 
s  espèces  trop  incohérentes  pour  qu'elles  pus- 
eeqt  y  demeurer  ensemble;  incitât  en  erreur  par 
Huilier,  il  v  a  voit ,  par  exemple ,  compris  le  Cer~ 
caria  viriàts  de  cet  auteur  ,  qui  n'a  point,  ainsi. 
tju'ii  l'assure ,  la  queue  fourchue ,  qui  est  parfai- 
tement cylindrique  ou  arrondie ,  et  qui  apparv 
tient  conséquent  ment  à  notre  genre  Pupelle. 
((y oyez  ce  mot.  ) Nous  connoissons  en  ce  moment 
quatre  espèces  de  Furcocerqttes  bien  constatées , 
coi  toutes  habitent  des  infusions. 

1.  FoaoocsaQus  serrée. 

Wmœocejca  (  serrata  )  submembranacea  ,  pofy- 
rmorpka  j  anticè    trùncato  -  serrata.    N.   Dict. 


Ysreolaire  fourchue;  Lame.  Anim.  sans  vert. 
4m».  2.  p.  3g.  1».  io*  1 

Torticella  (Jiûvatà)  cylindrica,  aperturâ  in- 
tégra ,  caudâ  longiusculâ  bifidà ;  Mcix.  Inf< 
p.  399.  Absq.  Icon.  Encyclop.  Vers*  pL  22. 
Jfg.  24—17. 

Ls»XEMOLLBnf  Rècr.  micr.  p.  88.  pi*  48. 

S*  axiaux  avx ,  Opusc.  2.  p.  *5q§.  pi.  4*JSg.  6. 

Huiler  n'a  voit  pas  connu  cette  espèce,  et  n'en 
parla  que  d'après  les  auteurs  divers  qui  Payant 
observée  et  dessinée,  témoigooicnt  unanimement 
de  son  existence  5  il  ne  la  figura  donc  point  et  la 
supposa  cylindrique,  ce  qui  n'est  pas  exact  :  elle 
peut  le  paroitre ,  lorsque  se  contractant  et  chan- 
geant singulièrement  de  forme,    elle  retire  se$ 


pais  la  partie  postérieure  s'amincit  en  pointe, 
qui  se  fourche  bientôt  en  qdene  double ,  tandis 
que  sa  tête,  comme  carrémeut  tronquée ,  paroît 
matée  en  scie,  tans  poils  ni  cirrbes  vibrantes. 
Le  centre  est  fortement  moléculaire ,  mais  te 
pourtour  est  bien  plus  homogène  et  transparent. 
On  trouve  quelquefois  cette  espèce  en  grande 
quantité  dans  les  infusions  d'écoree  ,  mais  plus 
souvent  dans  celle  de  vieux  foin  faite  en  hiver  à 
une  température  douce. 
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'  2.  Fotcootucjut  trèfle. 

Furcocerca  (triloba)  corpore  subcylindraceo, 
anticè  in  coUo  attenuato  y  capite  trilobé.  N.  Die* 
clos. 

Poisson  à  tête  en  trèfle  3,  JopLo?,part.  2.  p<  .70, 
pi-  io.jtg-  a». 

Cette;  espèce  trouvée  dans  diverses  infusions 
d'écoi  ce*s  particulièrement  dans  celle  de  chêne, 
est  moins  membraneuse  que  la  précédente  lors- 
qu'elle s'étend  pour  nager;  ce  qu  elle  fait  en  alon* 
géant  une  sorte  de  cou  très-distinct ,  fort  traospa- ,. 
reiit  et  flexible,  que  termine  un  renflement  oq 
tête  antérieurement  trilobée ,  asses  régulièrement 
en  tète  de  trèfle  raccourci  ;  la  partie  postérieure, 
termiuée  en  fourche ,  est  aussi  bien  moine 
amincie.  v 

3.  FoECocxiiQirs  Podore. 

Furcocerca  Poâura  ;  Lact.  Anim.  sans  perti 
tom.  1.  p.  4jj.  N.  Die.  clos* 

Cercaria  (podura  )  cylindrdcea  ,  posticè  acu* 
minata  subfissa  y  Mulx.  Inf.  p.  224;  pi.  XIX". 
JSg.  i—5.  Encycl.  Vers.  pi.  Q.Jîg.  1— 5. 

Cette  espèce ,  que  Muller  a  trouvée  parmi  les 
lenticules ,  mais  que  npus  n'y  avons  rencontrée 
qu'après  les  avoir  gardées  quelque  temps  dans 
des  vases ,  change  assex  fréquemment  de  formé 
en  nageant ,  mais  non  à  beaucoup  près  autant  que 
notre  Pupelle  urbicole ,  qui  est  le  Cercaria  ri- 
ridis  des  auteurs.  La  forme  de  ces  animaux  esl 
à  peu  près  pareille  ;  mais  outre  que  la  couleur 
diffère ,  cette  dernière  n'est  jamais  fourchue ,  et 
peut  être  regardée  avec  nos  Amibes  comme  Pun 
des  êtres  rçs  plus  polymorphes  qui  se  puisse 
concevoir.  Dans  notre  Furcoceroue,  les  change* 
mens  ne  consistent  guère  que  dans  nn  peu  plus 
d'aplatissement  ou  de  raccourcissement,  selon 
qu'elle  nage  ou  se  contracte;  mais  l'intérieur 
paroît  continuellement  agité  par  lé  mouvement 
de  la  molécule,  qu'on  diroit  disposée  en  petits 
intestins  toujours  agités,  au  ooint  de  produire  sm 
frémissement  sur  la  surface  oe  l'animalcule  9  <jni 
le  fait  paroitre  au  nremier  coup  d'oeil  comme 
couvert  de  petits  poils ,  ainsi  que  l'est  un  Leu- 
cofre;  mais  ce  n'est  qu'une  apparence,  et  l'essai 
qu'a  fait  le  graveur  de  Muller'pour  l'indiquer 
dans  sa  figure  3,^/y,  pourrait  induire  en  errent 
à  cet  égard ,  en  faisant  supposer  trichodé  un 
être  véritablement  gymnode. 

4.  FurcocxequX  chelonine. 

Furcocerca  (chelonina)  subclaeata,  anticè 
dilatatO'Obtusa  ,  posticè  attenuato  zfureâta;  N. 

La  Patte  d'Ecrevisse;  JôefcOT  ,  part.  %*p.  73, 
pi  10.  fig.  5. 

Cette  espèce ,  un  peu  plus  grande  que  les  pr4cé~ 
dentés*  composée  de  molécules  hyalines  é'trsM 

teint* 
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^teinte  ^çforéV,  trèi-*rrondie  etobta^e  aatàr^^re^-^ 
.  ment ,.  nage  avec  une  certaine  gravj|$, dan^  cet; 
^tâine*  j^o^ns,;d\jcorcef  partiçu)ièremeifl(#an^ 

Genre  forme  dans  l'Histoire  des  A#toM**è*hs 
vertèbres  (iom.  II,  -p.  36),  et  placé  par  l'auteurt 
entre  les  ] 
rappotté.  î 

ayons   dep 

reanoblon 
8  aWfcifle*  é 
*resFurcod 
^Laiharckr 
*prè>entent 

dentiers , 

Jnoûs  paroi 

J*aivôit  cars 

"  avons  c6t 

**  ainsi  qu*or 

•éë  teeW:!)Les   Pnrcùî'aires!>éo^t!  encontre5 'fors1 
<*ëMàêè  de*  «Bracntoniâës  ;  maik'élVès^ôht^k^ 

cnmiÉe  eux  de  :  véritàfiflés  o^rties,  i^»iQfH^;^J 

se  rapprochent  enfin  du  type  de  leur  famille,  la 
•vgenre  Urçéolaire  ^  niaisxkur-  queue  animée  *tes 

etf  sépare  compl^teine^  Tentes  les  espèces  qui 

ootis  sont  connues  faisoient  partie,  pour  Muller. 

do  genre  si  incohérent  des  Vori^cejles 

.ÎÎÏPf  ^^f^J^^^^^lfi^  \e$ii7isérê\  inv 
niéàiaten^en^  tefti^rpitti  pp$té Heure  delà- 

I.  Furculaire  à  longues  soies.  .  .,-.," 

i      FvBXfdarta  {/oïfgtsety)  compressa  3  "setts  couda-* 

hJms  Jbinis  lougUslmis  ;  Laaiki  Anim-  sahsjvert. 

\  &M..2.  p.  39.7».  8*  ltfv'pict,  clos.  ri.  3. 

'-^rticeltaio/QngatdjMvLL.Iïff.  p.  }<)$<  fab. 

~      Cette  espèce  »,  rare  dans  les   eau*4  pures  Jet 

"doncesV  est  fort  remarquable  parla  longueur  des 

détfx  appendices  caudiformes ,  égaux,  à  celte  du 

»  corps  ^durant  la  natation,  pendant  laquelle  les 

■  soies  dont  l'appendice  se^eompôse ,  et  aontrohe 

;  est  un  peu  plus  courte  que  l'autre,  demeurent 

>  parallèlement  situées.    Qdand  l'animal   se  Con 

;  tracts  y  et  dans  l'éfat  de  repos  y  ces  soies  tâver- 

''gefct'  et^s'onvrfcnt  eh  fourche,  les  cfrrhes<v*l>ra- 

•  4Méi  dont  se- garnissait1  la  partie  antérieure  ià  son 

-oriiice ,   qui  est  tronqué ,  disparaissent ,  •  et  une 

tache  noirâtre  ovale,   qui  étoit  située  vers  ce 

qu'on  poorroit  appeler  le  cou,  demeure  seule  | 
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%.  FugefoAXU  lobée,. ;:  ,  ^  ,n,/u      ;j 
furcularia (lobaia)  coi\ica>  peftwè  pUenualA- 
Mfièkk  yW^twcafrywafâobç  ><&?*$ ,  f*M 

]1rafibitsjli:.:  .,,,.,  ;i.  .^  i,  ..  ,\\  0  ...  \  ...  t 
-  JFurcoiàire  fr^naé^^L^nK.  Aiùàu4  <*an*.  péri. 
tom.  2.  p*  38.  1».  5.    .»  -i'.  "j  '«j  Liulilii.'b  *.i(L...<  i 


natâïspiniséaUdùHtâ 

péri:  te  ii;  i:'  a?'J  y/.  î 4.  ^  ûtef.  ïkts.n»  t. 
.^ùrt^plfa  Awr^i/jJ^ufL.  /i^^.2po.  -ie^r  4^>. 

Cette  espèce    assez   commune  dans  l'eau  de 
où  eÛe  nageéparse,  quatdttté  nH  fdrÉie 


mer. 


.  p^^s  ^assoçiaUio^ns^sur  W,  ^rpia  ^^xy^s^s  où 
-#«  ,Ui«^wiTe.fA^ein*\«oit  îW^^^ert^s 
(ttrw.^de1>Celéofttèw>  si^ç^^n éto^t.  <je  ^vifja 
tronquée  en  croissant  rentrant  et  que  garnjssqct 
Ls  iarrhes  vibra tijesj  le,  fourreau  cvlindracé'èst 
%rfvis?tSéJ^t'le  coi-pi  moléculaire  syàïsttngue 
d'aùtàritmïèuSc  au  milieu^  qu'il  es^loru  cf en"  rem- 
plir  la   capacité.  Les  appenilices-  ^  caudiformes , 
-fcourH1  et»  pointus^'  sont  divergeas -et  légèrcBiient 
frecbôrWs  «nckhors. -i  n4J  '.•':■■<  ••.:  -  î:  >  r.~».  ^ 

.    ;      pî.:^    ■  'j    •;■:•;        1     ••    •  -..1   u..*ii..i  .    ;;    ^ 

^  Ow;  fàpperîàîàè  tcmèal *  ijfidé'tefhnne  -tihe 
1  '  quèàé  iimpk  dïàtihctenient'impitoT&éç.-;  * 


4.  Furculaire  de  Joblot.  . .    . 

Furcuforia ^.{Joblotiy  ovata,  corpore  com- 
pressa }  capite^ï  eoc  aperiurâ  cir/hiferâ  lunatâ 
proer^in^rUe,KQ^tusàtâj  caudâx  ^ctwsâ  ^ih  disco 
corporis  insèrta;  H.  ',  '  ,,        t% 

ffprtue  Aou  poisson  ^  queue  ombilidale.  Jobl. 
fitfïpr.7il^v^à.j?/;:iy»^F-vi^Ii,aoiinal  daus  tput 
son  développement  j  là  tête  saillante  hors  de  fou* 
vertu'rë.'  -     '  '•'      *  •'       -«■•.••..• 

Second  poisson  à  ÇueSîe' ombilicale,  à  bbu^cne 
très-visible  et  rpiAle,  vers  le  milieu  sur  i'un^  des  I  feVmée.  Jobl;  /oc.  Cit. ,  fig.  2.  i/auimTil  ayant 
càté*.  \  renùé  sa  tête  ,  agitant  encore  Ses  cintres  vibfra- 
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tîles ,  et  n'ouvrant  pas  le^^p^ècr^rees^biirchniÉ  de 
ht  «queue  ,  ce  qri  fait  pavot  ti*e  belle-ci  simple.  h 

%  ïroïsïèirie  poïssfitar  rTtfne  iriftfcron  'de-  èhêuie. 

Jobl.  loc.  cit.  L'animal  ayant'  rentre*-  s'a  *èté  "et 

kes  «infas  vih«&iles  y  ce  qui  fait  panatte  Vorijlke 

comme  doublement  cornu.    .».  .«\  .    .  .«  .«.  .«•. -%\ 

«  ^qu^uf^^e^mflpn,  dit.  Jobjot ,  que 

Ïo©  /rçoit;  attachée  à  son  cçftpa,  à  peu  près  comme 
j  cordon  ombical.  l^st.au  nombril  tt'uu  enfant 
qui  vient  ae  naître,  lui 'sert  comme  (pin^  gou- 
vernai), pour  lui  procurer  presque  tout  le  mtfu-; 

•yém'ent'qifoti  ml  Voit  faite.'  Éélw4f«€uéte#t!fort; 

''grosse*  Ver* f  stf  rite  rite  é*ntrlèn  aiguë Jpa*Msoa  êx-j 

"'tTSmifé',  6à  elle  se- divise  Un  âetix  polies  encore îK^rtlL^ a 

'jilus'aiguèll,  qui  se  jouent*  si  eiraetemenf  i 
ne!*èmfleWf  *îa*oy»  ïair^^Nittptèiit  aatai 

"séparation/  Tl  âri-i^fc,  cfuè|qnefôis  iquu  vé> 

'  attaché  1er  bonis  de?  ih  tjueue'èu*  le  porte 

*eTsWcé'l#n*rir iHoûtnêPidUi  s^nctopp*  V! 

Reniant  'aux  yeux  du   sj>eoïàteur,  4ài>1ôt' 

~fcbnvërfë  comme  te  do*  cPtftte  tortue,  tan 
ventre ,  <JurtesrcbnXâW.;Cetâhi*nal«s*  trè 
parent.  »  L'animal  figure*    par  le   même 


'"  %ïitiutari(fiÇcÙtUiàs')  cflindra&fry-piiedtd 
*~$tàrhl?â 'ïixdtiàâ'l'tàtidâ  &Hmrt>YeJI&&,  <**-, 
vcuspt;  }£aW.  Xnîto.  sun&Pért.  tohi.  2.  ^7  3b. 

in:W:;:    '  y        »;•;  •    -•       •»  ■','     •-  ; 

^  VorticeUa  catuïus  y  M  yiitïln/^  #-"§$9-  '#&•  4^<i 
L/ïfr»  X74— ^0.  •(  *SVwi  Jobloti  êxcL  J  Tfrwycl.  P^ers. 

•  .ifepèce  asseaîCjpnwmuoa  dansas  eaux  maréca- 
geuses, où  elle  s'agite  en  to*t  sé«a  «a  contractant 
son  fourreau  membraneux  par  de  gros  plis.  Sa 
opuLeur  est»  brandi tre\,  fort  transparente**  la.  queue 
toujours.viruk'çkie  et  non  terminale  ^  la  forme  gé- 
nérale ovale  ,  alongéê. 


6.  Fcuculaihe  càpitée. 

Furcutaria  {  suce  olatà) 'inversé  conica,  àper~ 
turâ  lunalâ ,  frunco  pôsticè  bidéntato  ,  caudà  | 
elongato-diphyltâ y  'Là**.    Artint.    sans    tertï  1 
tom.  2..  p.  38.  n.  2.  '       '  '    '"•  !  [ 

P^orticella  succolàta)  tàuix."  Tnf.p^Sj.  ïab.  40J 
'''fifr  8  —  12.  Ency'cLVers^pL  *\*'ftg\  \^'ig: 

Commune  dans  l'eau  de  mer  ainsi  qu.e  le  F. 
larva  ,  avec  laquelle  elle  olFre  quelques  rapports. 
On  y  distingué  une  sorte  de  cou  fort  marqué  ,  un 
corps  moléculaire  qui  né  remplit  pas  à  bs6l  liment 
le  fourreau ,  qui  laisse  passer  li  queue  à  travers 


nnfe  o^ive¥lùfé'  sensiblement  btflehtéV;  ttâe  grosse 
ta'clie  fafrutiâfhe  avec  •tthe^lni^êWfe  se  Soient  vén 
le miKéu^  «et  deint  opposée*  ^Irftf^Arifés ^dans la 
tête  au  mtoiaienroà  les  dbrhèsT  vivrai tlés^ont  s'a 
développer  :  on  diroit  des  ébauches  d'organes 
retatoires  xjaiVdlspaTOSj«nt\\juindilèsîcirrbes  sont 

^opti  FuaiW^XftlAAÇM^i  •  «;».-> 

•  -  Kj^rM&i^s  (iivttK*  )  bWwHr^^o/itVrsi ,  Opertupâ 
siHboà*  Jntégtû  ;  Ofltftâ  +**>i<bkni$pii  1j4mk.  ^fJ». 
scenspefa  tbm<*\  ^1/89.  m^Jf:  -*»    |''    '*>    ' 

Pbrticètta  setita  y  Mûl£.*/jÎ/?  pi  2($T:.tdb:  41. 

»  '      .ri'»/.?;  'O'-    X  II:'». 

hssantj  Jppg^udjn^l^meo^  daas 

çrws>.Ww.Sr*o|vByiui-.c'  •• 

apt  dauvle^séfl^,  contraire  en 

. ,  Pe   ^ros  }paquets  bruaâtres 

;uent  à  peu  près  comme  dans  le 

ture  part laquelle  ^l|e  }a  queue 

antôt  Ipi  cirçh^s  v>^ra.li|es  pa- 

en.  trois  o^.cin^  .T^ïuets  à  la 

»  partie  a^térapu^e^ù  Ja, jlète .  fpnne^jdajusyvson  fj- 

tfiu^o^-una  safllie  arrondie  en  p^enii-luupj  tantôt 

Pfmtin^s,^  ilsjgamiss^nt  ^ça^e  iV^ff  lu.re  du  le«t, 

*  *  *  06  if  appendice  eauéUd  bifide  est  insért  *ur 
un*  <fuêueéi>idèwrtiertjbrmïe>&  dêiœatàU** 

8.  FuRtfUL'AîK^chabVe.  *    M    ' 

Furculana  (  çanwulq  )  cyîindracea  ,  aperturâ 
-»hiiïcâ  ï'chiUâ'bYtiVi  Mitotità  ,  tfcuipts  IÀmsu 
^/îZ/Tj.  vâ/iV  yé?«.  tout*,  si: >.  Sg*.  >l.  ' 1 1 . 

VorticeUa  canicula;  Moll.  Inf.  p.  3ôo.  tab.  4>* 
>?^.  21.  EncycL  Vers.  pi.  2%.Jig.  28. 

Muller  qui  observa  ,  d^ciivit  et  figura  cette  es- 
pèce ,  Va  pis  indiqué 'soia  habitation.  An  pr«  mier 
'èoujVd'beil  ;  et  d'après  lé  Messin  qu'il  en  m  faire , 
on  croiroit  ^u*ette  manqué ^ab^dh ment  yercirrirea 
▼i^bràtitesj  inaiâleaavAiit  Danois  ^dit  positivement 
que  sa  partie  antérieure  offre  un -mouvement: -de 
«tourlfillop  ,  qui  indique  lei^r  existence  et  leur  agi- 
lité, fort  cqnsicLérable.  Une  tache  double,  trans- 
parenJe ,  se  remarcme  avec  un  point  noirâtre  au 
rencaissement  que  Von  pourroit  considérer  comme 
le  cou  j  ce  sont  des  organes  de  respiratioa  qui  ont 
un  n^ouvement  fori  remarquable  de  pulsation  : 
on, distingue  aussi ,  vers  le  centre,  un  rudiment 
d'intestin,;  la  forme  générale  est  en  amande,  fort 
obMwe  eU;  4vant ,  atténiiée , postérieurement  avec 
la  queue-très- courte,  mais  où. les  deux  articlea 
sont  très-visibles. 


.9.  FuacuLAiioc  au  ri  culée. 

Futcularia    (aurita)   cylindritb  -  ventricosa  9 
aperturâ    muticâ  9    ciliis   u trinqué    rotantibns  j 
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caudâ  orticulatâ  biphyllâ.  Lauc.  Ànim*  tant  P. 
torn.  ii«  p.  38.  j».  3.     • 

Vorticclla  aurita;  Me%L.  t^f,  p.  38&  *«J.  4*. 
/%".'  i— 3*  -fitoyc/.  Vers^pL,  4-  /%=•  ^7-r1»- 

.Cejfe.  £eUe  espèce  fl'ua*  couleur.  jaunit  re- 
dorée ,  assez  opaque  ,  se  trouve,  mai*  rarement  * 
dans  l'eau  des  Lenticules  et  parmi  loi  Conférées. 
Orale  -  oblongué,  -amincie  vers  sa  queue,  elle 
s'amincit  également  par -devant  en  un  bon  sen- 
sible ,  ou  révase  en  coupe  pour  bisser  sortir  nne 
sorte  dé  tête  obtuse  ,  aux  deux  côtés  opposés  de 
laquelle*  se  montrent  tes  cirfhes  vtbratilea  dis- 
posés comme 'deux  oreilles  en  petits  pinceaux  5 
une  taché  noire ,  qui  fient  art  système  respiratoire, 
s'y  distingue.  Le  reste  du  corps ,  plissé  et  varia- 
ble ,  semble  comme  maillé  par  l'agitation*  q!ue 
l'animal  donne  sans  cesse  à  toutes  ses  parties. 

10.  Fueculaiki  brachibnide. 

Furculaire  étranglée;  Lamk.  Anim.  sans  vert.' 
tom.  2.  p.  38.  n.  o . 

P'orticella  (  constriçta  )  elliptico  -  ventriçosa  , 
aperturà  intégra,  caudâ  annuiatâ  biphylla  ;  Mtjel. 
tnf.  p.  195.  taè.  42.  fig.  6.  7.  Enc.  Vw*  pL  92. 
fig*  «3.  14. 

Comme  la  précédente  cette  espèce  «•  tronve 
4ans  les  .eaux  pures  et  stagnantes ,  et  toujours  as- 
sez rarement.  Ovoïde,  son  corps  se  distingue  à> 
travers  fié  fourreau  qn'il  ne  remplit  pas  antérieu- 
rement, et  à  travers  lequel  se  voient  deux  corps 
'  analogues  aux  ovaires  des  Brachious.  La  tête  for- 
mée d'une  sorte  de  coupe,  implantée  sur  ia  partie 
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antérieure ,  et  rrès-dislïngué*e  par  un  cou  rétréci , 
est  couronnée  dé  cirebes  vibratiles  qui  entourent 
tout  l'orifice  y  la  queue  est  presqu'ausai  longue 
îqne  ta  de**  tiera  dil  Corps. 


t  r.  FcaétJLAiRE  à  longue  queue. 

auda  )  cylindrica  y  anticè 
tudâ  longâ  ,  biarticulatâ  9 
.  sans  p.  tom.  4*  P*  7$* 


tn 
ai 
n, 


yMuLL.  Inf.p.  2  i6f  lab.  3i  * 
fil  rs.pl.  16.  Jig.  9 -M. 

Moller  ,  xp\  observa  le  premier  cette  espèoe 
entre  de*  Contervei,  dans  l'eap  douce  et  pure  des 
marais ,  remarque  qu'elle  offre  quelques  traits  de 
oonformatiooextérieareavec  saVorlicelle  rôti  1ère. 
Ba  effet ,  soto  corps  alongé  et  aminci  postérieure— 
ment  y  est  terminé  par  une  queue  qui  l'égale  au 
moins  en  longueur  5  le*  appendices  formant  la 
fourche  y  sont  également  très- prolongés ,  un  ré- 
trécissement antérieur  y  forme  un  cou,  l'orifice  y 
fprptye  en  outre  une  coupe  renversée;  c'est  comme 
'l'etppqp,  précédente  plus  longue  et  en  tout;  plus 
'  amitié.  Elle  se  tient  fj/ué  raie  ment  e*lpndue  , 
presqu'immol)ile-,  mais  agitant  avec  une  prodi- 
gieuse rapidité  ses  cirebes  vibratiles. 

(  B.  m  S».  Vurpwrr.  ) 

FUSAÏRE;  fusarias  inteat. 

Nom  donné  par  Zeder  au  genre  Ascaride  de  la 
classe  fles  Vers  intestinaux  ;  il  n'a  pas  été  adopté 
parles  naturalistes.  Voyez  Ascaride. 


(jr AL AX AURE  \  galaxau/a  y  Polyp. 

Genre  de  l'ordre  des  Corallinées ,  dans  la  divi- 
sion des  Polypiers  flexibles  ou  non  entièrement 
pierreux',  à  substance  calcaire  mêlée  avec  là  subs- 
tance animale  .ou  la  recouvrant ,  apparenté  dans 
tous  les  états. 

Polypier  phytoïde,  diebatosae^  articulé,  quel- 
quefois biarticulé  $  cellules  toujours  invisibles. 

Les  Gajaxa.urës  >ont  foé  cj^assée^  parmi  les  Clo- 
rai Unes  par  Solander  dans  Ellis  ;  tous  les  auteur» 
qui  se  sont  occupés  de  polypiers  ont  adopté  cette 
classification  ,  à  l'exception  de  Gmelin  et  d'Esper, 
qui  en  ont  placé  quelques  espèces  avec  lés  Tabu- 
laires. M.  deLamarek  les  réunit  auxLiagores  sous 
le  nom  de  D  ic  ho  to  maires  ,  quoiqu'il  reconnoisse 
les  différences  qui  existent  entre  ces  deux  grou- 
pe*, car  k*  Liagorés  ne  «ont  point  dichatomei. 


M.  de  Blainville  rapporte  les  opinions  des  auteurs 
sur  ces  productions  singulières  sans  se  prononcer 
sur  aucune.  Ces  polypiers  se  rapprochent  presque 
autant  de  certains  genres  desTubulariées  que  des 
Corallinées  :  comme  les  premières ,  iîs  ont  une 
tige  et  des  rameaux  fistuleux ,  de  forme  cylindri- 
que ,  souvent  marauds  d'anneaux  circulaires  et 
parallèles  ;  comme  tes  dernières  y  ils  sont  articu- 
lés ,  ramifiés  régulièrement ,  d'une  substance  mem- 
brano-fibrense,  encroûtée,  de  matière  calcaire, 
faisant  effervescence  avec  les  acides.  Il  est  vrai 
que  ces  polypiers  n'offrent  point  la  rigidité  qui 
semble  particulière  aux  Corallinées  :  ils  se  rap- 
prochent des  Liagorés  (  Tubulatiées  )  par  leur 
flaccidité,  leur  substance  et  la  position  des  poly- 
pes. Les  animalcules  sont  placés  attx  extrémités 
des  ramifications ,  qui  souvent  paroisaent  fcrniéej 
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par  la  dessèchement  du  co?p4de  l'animai  ^tofaé 
cYu ne  matière  non  crétacée^  .plu?  ,  cognée.,  .plus 
gélatineuse  que  le  reste  du,ipotypier  ;  quelquefois 
ja  substance  est  la  mêœ£  sur  toute  la*  surface  4« 
l'objet;  d'autres  fois  les  ramifications  sont  ouver- 
tes à  leurs  extrémités.  D'après  ces  faj$*Mj^  çrcis 
que  les  polypes  des  Galaxaures  ^  comme  ceux  cjes 
genres  précédéns ,  ne  peuvent  être  places  qu'aux 
sommets  des  rameaux.    Ces  polypes  ne, àpivent. 
avoir  que  très-peu  dé  faculté  rétractile  que  pos- 
sèdent à  un  plus  haut  degré  ceux  des  Sertulariees',  * 
des  Flttstrées,  etc.  L'animalcule,  comme  dans  lès 
Tubulaires  marines  ,  ne  peut  que  se  contracter  et 
non  rentrer  eh  entier  dans  une  cellule  *  sans  doule 
parce  que  le  Jubé  qui  le  renferme  fait  peqt-£f  re 
partie  du  corps,  et  ne  sert  pas  uniquement  do 
demeure  au  polype  comme  dans  les  Tubulairet> 
d'eau  douce.  Je  ne  serois  pas  étonné  qu'il  eu  fât> 
de  même  dans  les  Eudotées  et  les  Halimèdes. 

La  forme  générale  des  Galaxaures  varie  peu  ; 
presque  toutes  sont  dîchotomes  et  d'une*,  grande 
régularité  dans  leurs  divisions.  Il  en  est  de  forte- 
ment contractées,  comme  articulées  ,  et  d'autres 
dans  lesquelles  les  articulations  sont  à  peine  sert*-1 
si  blés.  Presque  toutes  offrent  des  anneaux  tvètf^ 
rapprochés  les  uns  des  autres,  mais  ces  dernières' 
les  ont  plus  marqués  que  les  premières  ;  il  semble 
que  la  nature  veut  remplacer  par  ce  moyen  les 
articulations  qui  leur  manquent. 

La  couleur  des  espèces  que  l'on  pdssè/de  dans 
les  collections  offre  diverses  teintes  de  rouge-vio- 
let ,  de  vert ,  de  jaune  ou  de  blanc ,  quelquefois 
nuancées  de  la  manière  la  plus  agréable  ;  je  crois 
que  dans  le  sein  des  mers ,  et  lorsque  les  polypes 
sont  en  vie,  les  Galaxaures ,  de  même  que  les  Né- 
aées  et  les  Acétabulaires ,  sont  d'un,  vert-herbacé^ 
plus  ou  moins  brillant ,  tirant  un  peu  sur  le  violet. 

La  grandeur  de  ces  polypiers  n'est  pas  consi- 
dérable et  dépasse  rarement  un  décimètre  ;  il  y 
en  a  qui  ont  à  peine  trois  centimètres  de  hauteur. 
C'est  par  ceux-ci  que  j'ai  terminé  la  description 
des  espèces  de  ce  genre ,  qui  se  lie  ainsi  de  la 
manière  la  plus  naturelle  avec  le  suivant,  inter- 
médiaire entre  les  Corallines  et  les  Galaxaures. 
.  Ces  polypiers  semblent  étrangers  aux  zones 
froides  des  deux  hémisphères  :  on  commence  à 
les  trouver  sur  les  côtes  du  Portugal  5  ils  devien- 
nent plus  nombreux  en.se  rapprochant  des  régions 
équatoréales.  J'ignore  s'il  y  en  a  dans  la  Méditer- 
ranée ;  les  voyageurs  n'en  ont  pas  encore  rap- 
porté. Ces  polypiers  ne  croissent  nulle  part  très- 
communs  ;  il  seroit  possible  que  cette  mer  en  fût 
privée. 

J'ai  divisé  les  Corallinées  en  trois  sous-ordres  : 
les  Galaxaures  appartiennent  au  premier  ;  elles 
ne  sont  d'aucun  usage. 

i.  Galaxaure  oblongue. 
Galaxaura  oblongata. 


Goiaxaum^hotorba  yaHicuîiS'obîongis  ,  te- 
Vetibus  ,  dessiccatione  compressa, •  cortice  rubido. 

!  .  rr  L**x.  BiM.  pobp*  P*  262/  "*  393. 
1    —  LjftÉfx.  Gen.  potyp.\p*  20;  ia3.  m.Jlg.  1.    *  * 
|    CotàUika  oblongata  /  'Soi.  et  Elus  ,  p.   1 14. 
n%  10.  tab:  22.  j?#.  h 

,  '  —  Gmel.  fysti  naù  p.  884 1*  n.  2<j.  / 

ipèce  semble  intermédiaire  entre  1er. 
s  obtuses  et  cylindriques  5  elle  diffère  , 
ne  des  articulations  qui  sont  alongees  ,  . 
arrondies  aux  deux  extrémités  2  elle  • 
large  que  la  G.  obtuse  x  et;  plus  que  la 
e.  Elle  perd  sa  forme  naturelle  et  de- 
te  par  la  dessiccation.  Couleur  ja.une- 
!j  grandeur  environ  un  décimètre  (trois 
louées).  Çabite  les  mers  des  Antilles  , 
m'a  été  envoyée  par  M.  Lherminier , 
lu  Roi  a,  la  Guadeloupe ,  et  les  cotes  du 
suivant  M.  Pâli  sot  de  Beauvois. 

2.  Galaxaure  ombellée. 

Cala  a: aura  vmbellataj  Lamx. 

GaJaxaura .  dichotoma  f  rapiis  corymbosis  f 
ariieulis  longissimis. 

i     —  Lamx.  H*st.  pofyp.  p.  262.  n.  ^94. 

j    'Tttbuiària  umbettata;  Esfer  ,  Zooph.  tab.  17. 

fig.  ».  2. 

Cette  Galaxaure  est  remarquable  par  la  lon- 
gueur dçs  articulations  trois  ou  quatre  fois  plus 
considérables  que  dans  la  précédente ,  quoique 
leur  diamètre  soit  presqu'égal.' Les  rameaux  se 
dich dorment  à  chaque  articulation ,  et  s'élèvent 

j^res que  tous  à  la  même  hauteur,  ce  qui  donne  à 
Ce  polypier  l'aspect  d'une  fausse  ombelle  ou  d'un 
corymbe.  Couleur  blanc-jaunâlre  5  grandeur  en- 
viron un  décimètre  (3  pouces).  Se  trouve  dans  la 
mer  des  Antilles. 

3.  Galaxaure  obtuse. 

Galaxaura  obtusata. 

Galaxaura  dichotoma  >  articulis  oblongo-ova- 
tis  ,  utrinquè  rotundatis  ,  teretibus  ,  dessiccatione 
planis. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  21.  tab.  22.fig.  2. 

Coraîlina  obtusata  s  Gmel.  Syst.  nat.  p.  384  r. 
71.  3o. 

—  Sol.  et  Elus,  Zooph.  p.  1 13.  n.  9.  tab.  22. 
fig-  »• 

Tubularia  obtusata  y  Es*er  ,  Zooph.  tab.  5. 

M  «•«• 

Dich otomaire  obtuse  ;  de  Lame.  Anim.  sans 
vert.  totn.  2.  p.  145.  n.  2. 

Cette  Galaxaure  se  distingue  facilement  des 
deux  précédentes  par  la  forme  des  articulations  : 
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elles  «ont  beaucoup  plut  courte*  quoiqtr'aussi 
grosses,  et  semblent  tronquées  aux  deux  extré- 
mités j  le  polypier  est  dichotome  ,  très-ramenx  , 
à  rameaux  corymbiformes.  Couleur  blanchâtre  ; 

fraudeur  environ  huit  centimètres  (a5  à  5o  lîg.  ). 
labite  la  mer  des  Antilles  ,  principalement  aux 
lies  de  Bahama. 

4*  Galaxavxx  rugueuse. 

Galaxaura  rugosa. 

Galaxaum  dichotorna,  articulis  annulato-ru- 
guiosis  9  cylindricis,  dessiccation*  apicibuscom- 
p  rassis. 

_  —  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  21.  tab.  22.  fig.  3. 

-  Comllina  rugosa  ;  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  384 1. 
11.  26. 

—  Sol.  et  Ellis,  Zooph.  /?.  1 15.  ».  i3.  tab.  22. 
Jig.Z. 

Comllina  tubulosa/?Ahh.Elench.  zooph.  p.  43o. 

71.   12. 

Dichotomaire  ridée  ;  dx  Lamx.  Anim.  saris 
vert.  tom.  2.  /?.  146.  n.  3. 

—  (  Excl.  syn.  Tubulariœ  dichotommj  Espxr, 
Zooph.  tab.  o.  fig.  1.2.) 

Dichotomaire  fragile  \  de  Lamx.  p.  145.  /».  1. 

—  (  Excl.  syn.  Tubulariœ  umbeHatœ  y  Espkr  , 
zooph.  tab.  ly.Jfg.  1.2.) 

Tubularia  Jragilis  y  Espxr,    Zooph.    tab.  3. 

— *  Dichotoma /Es***,  Zooph.  tab.  6.  fig.  1.  s. 

Les  articulations  de  la  Galaxaure  rugueuse  sont 
beaucoup  moins  apparentes  que  dans  les  précé- 
dentes 5  le  polypier  est  moins  régulièrement  di- 
chotome ,  et  %e%  rameaux  sont  quelquefois  diver- 
gens.  Elle  est  toujours  cylindrique ,  et  ne  se  com- 
prime qu'aux  extrémités  par  la  dessiccation  5  elle 
est  moins  large  que  les  deux  précédentes.  Elle  se 
trouve  dans  les  mêmes  mers. 

Nota.  Gmelin ,  dans  le  Systema  naturœ,  a  fait 
deux  espèces  du  Comllina  rugosa  et  du  Tubula- 
ria Jragilis  y  il  leur  a  donné  cependant  la  même 
synonymie.  M.  de  Lamarck  a  fait  la  même  dis- 
tinction ,  mais  il  a  eu  soin  d'ajouter  qu'il  ne 
croyoit  pas  que  Ton  eût  donné  de  bonnes  figures 
de  sa  Dichotomaire  fragile.  Nous  n'avons  fait 
qu'une  seule  espèce  de  ces  deux  polypiers ,  parce 
que  le  Galaxaura  umbellata  que  nous  possédons , 
ne  peut  appartenir  au  Comllina  tubulosa  de  Pal- 
las  ,  et  que  ce  dernier  ne  diffère  en  rien  du  Co- 
mllina rugosa  d'Ellis  et  Solander.  Le  Tubularia 
dichotorna  d'Esper  est  une  variété  de  la  Galaxaure 
rugueuse,  dont  nous  avions  fait  à  tort  une  espèce 
sous  le  nom  de  Galaxaura  annulata. 

S.  Galaxaure  marginée. 
Galaxaura  marginata. 
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6akixaura  dichotorna  y  ramis  subcontinuis  > 
lervibus ,  dessiccatione  complanaiis  ,  marginibus 
subinflexis. 

—  La  mx.  Gen.  ppfyp.p.  21.  tab.  22.  fig.  6. 

Comllina  marginata  1  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  384/  • 
n.  2j. 

—  Sol.  etEhM,  Zooph. p.  no.n.  12.  tab.  22. 
À- 6. 

Dichotomaire  bordée:  de  Lave.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  146.  n.  0. 

Celte  Galaxaure  est  très -remarquable  par  la 
forme  de  se$  rameaux  lorsqu'elle  est  desséchée  ; 
elle  ressemble  à  une  lame  linéaire  régulièrement 
dichotome  ,  avec  les  bords  un  peu  relevés ,  pres- 
que roulés  en  dedans ,  ce  qui  la  fait  paroi tre  ca~ 
naliculée.  Les  articulations  ne  sont  que  très-peu* 
distinctes.  Couleur  blanchâtre ,  avec  quelque* 
nuances  de  vert  et  de  rouge.  Grandeur  sept  k 
huit  centimètres  (environ  2  pouces).  Habile  les 
mers  des. Antilles. 

Nota.  Ce  polypier  est-il  cylindrique  dans  l'état 
de  vie  ?  Nous  le  pensons ,  quoiqu'il  devienne  sem- 
blable à  une  petite  lamelle  par  la  dessiccation.    ' 

6.  Galaxaure  iapidescenle. 
Galaxaura  lapidescens. 

•  Galaxaura  rarnosa  ,  dichotomo -fastigiata  , 
subariiculata  ,fusco-virens  y  articulis  cydsndncU, 
induratisy  tomentoso-hispidis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  2ï.  tab.  H.Jïg-  9, 
et  tab.  2%.  fig.  9.  ' 

Comllina  lapidescens  ; Gmxl.  Syst.  nat.  p. 384*  • 
n.  3i. 

—  Sol.  et  Elus  ,  Zooph.  p.  112.  n.  8.  tab.  21. 
fig.  9 ,  et  tab.  22.  Jig.  9. 

Dichotomaire  lap\ descente  ;  nx  Laits.  Anim. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  146.  n.  4* 

•  7.  Galaxauxx  cylindrique* 

Galaxaura  cylindnea. 

Galaxavm  dichotorna  ,  articulis  cylindricis  ^ 
subœqualibus  y  Ictvibus. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  22.  tàb.  22. Jîg.  4. 
Comllina  ,  cylindrica  y     Gmxl*     Syst.     nat. 

p.  384f.  n-  *8. 

—  Sot.  et  Elus  »  Zooph.  p.  1 14.  n.  11.  tab.  22. 
fig-  4. 

Cette  Galaxaure ,  que  nous  ne  connoissons  que 

Earla  description  et  la  figure  qu'en  a  données  Sc- 
inder dans  Ellis ,  se  reconnoit  à  §es  articulations 
alongées ,  presque  filiformes ,  un  peu  renflées  au 
sommet ,  plus  larges  dans  les  parties  supérieures 
\  du  polypier  que  dans  l'inférieure.  Couleur  blan- 
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châtre  ;  grandeur  environ  six  centimètres  (  i8  à 
24  lignes  ).  Habite  les  mers  des  Antilles. 

8.  Galaxadre  fruticulense. 

Galawaura  Jruticulosa. 

Galagcaura  Yamosa  y  dichotomo-corpnbosa  y 
ramis  teretibus  rigidulis  >  continuas  y  ultimis  bre- 
rissimis  atténua tis. 

—  La mx.  Gen,  pofyp.  p.  22,  \tab.  22.  Jîg.  5. 
Corallinajructiculosa;  Gif  ïl.  Syst.  nat.p.  384o. 

71.  23. 

—  801-  et  Elus,  Zooph.  p.  1 16.  n.  16.  tab.  22. 

jg.  5. 

Dicnotomairc  fi  uficuleuse  ;  de  Lamx.  jinim. 
sans  vert,  tom.  2.  /?.  146.  »»  7. 

Dans  cette  Ga-laxati  relies  ramifications  sont 
grêles ,  cylindriques ,  nn  peu  roides ,  blanchâtres 
et  couvertes*  d'une  substance-  farineuse  5  elles  di- 
minuent graduellement  de  grosseur  depuis  la  base 
jusqu'aux  extrémités  qui  sont  presqu'aiguë's.  Gran- 
deur si*  à  sept  centimètres  (environ  2  pouces). 
Habite  les  côtes  des  îles  de  Babama. 

Nota.  Je  ne  connois  cette  espèce  que  par  la 
description  et  la  figure  qu'en  a  données  Solander 
d'après  Ëllis.  Il  dit  Formellement  quelle  n'est  point 
articulée.  Si  des  observations  exactes  ,  faites  sur 
le  vivant ,  n'y  font  pas  découvrir  00  caractère , 
il  faudra  réunir  ce  polypier  au  genre  Liagore,  dont 
il  se  rapproche  par  les  nombreuse*  variétés  que 
Solander  indique  sans  les  décrue.  Les  Galaxaures 
varient  très-peu  et  conservent  toujours  les  mêmes 
caractères. 

g.  G al axa uh e  endurcie. 

Galaxaura  indurata. 

Guiaxaunr  dicliotoma  >  rajnis.  subcontinuis  , 
teretibus  y  lœvîbusj  divaricatit  y  apice  bifuwaiis. 

—  Lahx.  Gen,  pofyp.  p.  22.  tab.  22.  Jig.  7. 

CoraUina  indurata  £  (thel*  Syst,  nmt.  p*  Zfyi . 
n.  24. 

Soi,*  et  Eixis,  Zooph.  p.  116.  71.  i5.  tab.  22. 
J*8-  7- 

Cette  espèce.  ,  plus  petite  qtue  la  précédente  , 
lui  ressemble  par  plusieurs  caractères  ,  mais  elle 
eu  diffère  par  les  articulations  que  Ton  découvre 
nu  peu  dans  quelques  parties.  Elle  se  trouve  sur 
les  cotes  des.  ries  de.  BJwwea  v  e±  nous  ne  la  con- 
noissous  que  par  la  petite  figure  et  la  très-courte 
description  qu'en  a  données  Solander  dans  El  as. 

10.  G  ai»  axas  re  roide. 

,    Gala&aura  rigtda  /  Lamx. 

Galaxaura  dichotoma  y  capiïïacea y  ramis  ri- 
fidis  3  fragilibus .  annulaiis  j  hispidis. 


GAL 

—  Lamx.  Hiêt.  pofyp.  p.  265.  n.  402.  pE  &•* 
J%v  4.  a.  B.  i 

Les  articulations  de  cette  Galaxaure  sont  invî-* 
sîbles,  si  elles  existent.  Elle  est  dicholome,  pres- 
que capillacée;  ses  rameaux  sont  roides  t  cassaos 
ou  fragiles,  anneléstransversalement;  les  anneaux 
sont  couverts. d'une  rangée  de  poils  très-courts  et' 
droits.  Couleur  rouge-verdatre.  y  grandeur  un  à 
deux  centimètres  (8  à  10  lignes).  Nous  l'avons 
,  trouvée  sur  des  Hydrophyles  de  la  mer  des  Indes. 

11.  Ga*,axàu*b  liekénoî'de*  \ 
Galaxaura  lichenoides.  x 
Galojcaufa  dichotoma  y  intricata  ,  ramis  con- 

tinuhy  r^gosiusculis  y  teretibus  y  dessiocattone  su- 
pernè  complanatis.  .       .  ; 

—  Lamx.  Gen.  pofyp,  p.  22.  tab.  22. Jig.  8. 

CoraUina  lichenoides  y  Gmel.  Syst.  nat.p.  384  tv 
n.  a5. 

—  Sol.  et  Elus  ,  Zooph.  p.  1 16-/1. 14.  tab.  22. 

M*- 

Dans  cette  espèce  les  articulations  sont  nulles J 
et  tout  porte  à  croire  quelles  n'existent  point  y 
elles  seroient  remplacées  par  ces  sortes  d'anneadk 
que  l'on  observe  dans  la  plupart  des  Galaxaures  , 
qu'elles  soient  ou  non  articulées.  La  Galaxaure 
hchénoïde  est  courte  ,  ramassée  ,  rameuse  5  les 
rameaux  sont  mêlés  ensemble  ,  on  peu  rugueux , 
cylindriques ,  aplatis  aux  extrémités  par  1  eftefde 
la  dessiccation.  Couleur  verf-rougeâtre  très-clair.  5 
grandeur  deux  centimètres  ('environ  i  ponee). 
ïfrbite  les  côtes  des  iles  de  Babama. 

12.  Galaxaorb  janioïde. 

Galaxaura  janioides  ;  Laxx. 

Galaxaura  dichotoma  y  caulibus  cespitosis  % 
ramis  JUifbrmibus  ,  paululùm  articulaiis.    ' 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p»  265.  71.  404. 

C'est  la  plus  petite  de  toutes  les  espèce»  de  ce 
genre  de  Coralliuées  ;  ses  tiges  naissent  eu  touHe* 
et  sont  mêlées  ensemble.  Les  rameaux  sont  di- 
chotomes,  filiformes,  légèrement  articutés ,  et 

Sresque  semblables  à  ceux  des  polypiers  du  genre 
ania.  Couleur  gris-violet- blanchâtre  $  grandeur 
environ  deux  centimètres  (g  à  10  lignes).  Nous 
l'avons  trouvée  sur  des  productions  marinea  de 
l'Australie* 

G  AL  AXÉE  j  galax*»>  Polyp. 

Genre  de  polypier  établi  par  Ocken  ,  dans  ses 
Elémens  d'histoire  naturelle,  p.  73,  aux  dépens 
des  Madrépores  de  Linné.  Ii  renferme  des  espèces 
classées  par  les  naturalistes  dans  le  genre  6a/yo- 
phyllia  de  M.  de  Lamarck.  Ocken  donnée  son 
genre  les  caractères  suivans  :  tubes  simples , 
courts  -,  étoiles  petites ,  séparées  on  réunies  par 
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Vrxtrémirf  en  en  oeçcte ,  mm  détacWes  fouies 
dHrae  manière  distincte  «t  n*m  «omplétemant  en- 
fermées dans  un  ciment.  Il  le  devise:  en;  quatre  j 
sections  :  la  première  à  tabès  uniques  ;  dans  la 
deuxième,  les  tubes  naroissent  bourgeonner,ou*ont 
"prolifères^  dans  la  troisième  ils  offrent  quelque 
ressemblante  avfce  dfes  rflousj  etifin ,  dans  la  qua- 
trième les  tubes  sémblenr  naître  d'un  seul  npint. 

^téi  genre  Gàïoxëa ,  éminemment,  artificiel,  n'a 

'été  adopté  par  aucun  naturalisée. 

G  ALÉA  ;  Echinod, 

Nom  donné  par  Klein  à  un  genre  d'Oursins  dans 
son  ouvrage  sur  les  Ecbînodefaies  $  il  n'a  pas  été 
tsHfopté.  Les  espèces  appartiennent  au  genre  Àrian- 
'cltite  de  M.  de  Lamarck. 

.  t  sGALÉAff'Ulifreu  GALBA. 

Quelques  Oursins  fossiles  du  genre  Galérite  de 
•tt'.  de  Lamarck  ,  ontiporté  4*s  différent  noms  ,  ' 
d'après  Luid  et  d'autres  anciens  oryctograpbes. 

GALÉOLA  5  Echinod.  0 ...  t 

jÏDnvdonné  .par  Klein.*;  un  genre  d'Oersina  dans 
;aon  ouvrage  sur  les  Echinodermes  j  il  n'a  pas  été 
adopté  j  il  diffère  4e  celui  que  cet  auteur  a  nommé 
tGuléa.  t 

(  GALÈRE;   Zooph. 

Les  marins  donnent  ce;  nom  ,  ainsi  que  celui 
de  Frégate  j  p  VHolqfhuiia, phys'ulis  de  Linné, 
type  du  genre  Physalia  de  M.  de  Lamarck.,  à 
cause  de  sa  forme  et  de  son  habitude  de  rester 
flouante  à  la  surface  de  l'eau  dans  leatenjps  «al—; 
mes  et  beaux.  Le  Vélellè  mutique  est  quelquefois 
confondu  par  les  mari  us  arec  la  Galèfe  ou  Phy- 
'  salis pelagira  de  Lamarck  ,» quoiqu'elle  en  diffère 
par  une  roule  de  caractères. 

-GAliËRiTE  ;  gaUHÎes  y  nk  L**W. 

Genre  de  l'ordre  des  Echinodermes  pédicellés 
d*ns  la  classe  des  Echinodermes: 

Corps  élevé  ,  conoide  ou  pres^ui'ovale  y  ambu-1 
lacres  complets,  formés  de  dix  «liions  qui  rayon- 
nent par  paires  du  sommet  à  la  base.  Bouche  in- 
férieure et  centrale  ;  anus  dans  le  bord. 

Le  genre  Galérite,  établi  par^M.  de  Lamarck 

'aux  dépens  des  Oursins  de  Linné  ,  et  adopté  par 
M.Cuvier ,  renferme  des  espèoes<que  Leske,  dans 
son  édition  de  Klein ,  a  disséminées  -dans  ses 
genres  Connlos  ,  Eéhinires  ,  BcWnOcorytclr  et 
Clypeus.  Cependant  elles  se  dtsMtt^uenr^des  antres 

'-  Echinides  par  leur  eorps  à  dos  élevé ,  1e  phis  sou- 
vent conique  ou  eonôïde,  quelquefois  presm Ptivule; 
leurs  ambulacres  sont  complets  et  consistent  en 

-cinq  paires  de  sillons  qui  partent  du  sommet  et 
rayonnent  sans  interruption  jusqu'à  la  boucbe  , 
qui  est  inférieure  et  centrale.  Les  deux  rangées 
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-ste  ^oves  qui  forment  chaque  sîHon  sont  presque 
confondues  et  ne  sont  pas  toujonrs  au  nombre  de 
cinq,  il  y  en  a  àqnarreet  à  six  bandes  5  l'anus  est 
dans  le  -bord  ouf  contigu  an  'bord  et  en  dessous: 
•cette  situation  «de  Pantls  distingue  les  'Galérites 
deaEchinotrées. 

lies  (Mérites  mentionnées  parles  auteurs -sont 
foutes  à  l'état' fewile  5  *m  trVn  a  pas  encore  décrit 
de  vivantes.  On  les  trouve  dans  deux  étaf s ,  i*. 
avec  le  test  $  2°.  sans  le  (est ,  il  a  disparu  .  ayant 
laissé  son  moule  siliceux  ;  ces  derniers  ne  peuvent 
être  décrits  que  dfune  manière  imparfaite.  'Les 
pointes  ou  les  épines  de  ces  Ecbinodermes  «ont 
inconnues. 

Les  Galérites  communes  dans  les  couches  de 
craie  sonj  plus  rares  dans  les  calcaires  de  seconde 
fornsatton  ,  <4t  paraissent  étrangers  -u:  eeux  de  la 
troisième,  du  moins  aucun  auteur  ne  les  indique 
dans  les  dépôts^  npstéaieura  4  laXtraie, 

M.  de  Lamarck  en  décru  seiae  es  pèees. 

i.  Galérite  conique. 

Galérites  qlbo-galeru*  y  de  Lakk. 

Galeritêevûniôus  ,  atnkûlaeris  areisqtte  dénis  ; 
atearum  tubervuliemininiis  et  creberrimis  y  ano 
smbmargûêaà. 

— Dx  LàUx.  Aniln.  sans  péri.  tôm.  3.  p.  20» 
n.  1. 

Echinusalbo-galerusjGxvL.  Sysl.  naU  p.ZiSl. 
/».  46. 

Conulus  albo  -galerus  y  Leske  apud  Klein  M 
p.  162.  tab.  ft.Jîg.  A.^B. 

'  —*ÈricycL  irtéth.  p.  'Ite.Jïg.  5.  €.  (Figure 
copiée  dans  Leske.  ) 

xLa*fôtmê  dfe  cèt^Oùrtin^st  Oôniqrfe  ;  Sa  surface 
présente  dix  ambulacres  et  dix  bandes  couvertes 
de  iubef'ouWs  très -petits,  très  ^nombreux  ;  les 
bandes  les  plus  grandes  sont  bordées1  de  Sutures 
dentées  *e&  soie  et.chVisèea.  par  des  lignes1  trans- 
versales ;  les  plus  petites  sont  bordées  de  deu* 
lignes  de  points  ou  de,  porcs,  La  bouche  .est  cen- 
'trale  jTanus  près  du  bord.  Diamètre  trois  à  qua- 
tre centimètres  (  12  à  18* lignes1).  Se  trouve  fos- 
sile  Altos^lifférenres  parries'tle  la  France, 

2  *  G  ALiatTB  commune. 

Galérites  vulgaris  y  diLamx. 

Gakrites  conoideut,  ambulacrorum  tulcis  dénie 
angustisj  amùitu  suborato;  ano  margirmlL 

—  D*jhwuK..*4*ûrt.^(*ns  péri.  totn.  3«p.  <*d. 

71.    ». 

—  fncycl.  méth.  pi.  i53 /fîg.  6.  7? 
Echinus  pulgaris  y  Gmel.  vfysl.  nat.  p..  SiA». 

n.  48. 

Echinites  vutgarîs  y  Làs*>k  apud  Klein  >  p*  Îfi5. 
^•*.  rt.ftg*  o.  K  ?  ettab.  h4.jfg.  A.  K. 
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Galérite  d'une  forme  conique ,  offrant  cinq  am- 
bulacres étroits^  bordés  de  chaque  côte  d'une  ligne 
de  petits  tubercules  perforés  $  les  bandes  intermé- 
diaires varient  beaucoup  suivant  l'état  des  indi- 
vidus et  leur  conservation  plus  pu  moins  parfaite. 
Bouche  centrale;  anus  marginal.  .Se  trouve  fossile, 
en  France  ,  en  Angleterre ,  en  Allemagne ,  etc. 
Cest  un  des  plus  communs  5  il  offre  un  g uin d. nom- 
bre de  variétés.  . ,     ,     , 


3.  Galérite  raccourcie.  t      I 

Galerites  abbiveiatus  ;  de  LamkV 

Galerites  conoideus  y  obtusus*;  ambitu  sùbar- 
biculariy  ambulacris  impressis,  subasperis  y  on»w  « 
pro  minuits  ;  ano  infrà  marginém.  , 

—  Dx  Lame.  Anim.  tans,  vert,  tory*  3»  /?»  20. 

».  3.  «  :   . 

Echinites  vulgaris  y  var.  Lesxe  0/wrf  JT&jji , 
£>.  166*  iaA.40.Jfg.  *^3.       -   - 

Sa  forme  est  celle  d'un  cône  obtus,,  à  base 
ronde.  Les  ambulacres'  sont'  un  peu  enfoncés, 
presque  rudes  et  à  deux  rangs  de  pores.  Les 
bandes  sont  un  peu  1  élevées.  La  boucue  est  pe- 
tite ;  l'anus  oblong  ,  placé  au-dessous  du  bord- 
Diamètre,  environ  quatre  centimètre*  (3  pouces). 
Cet  Ourein ,  dont  Gmelin  n'a  voit pas  même  fait 
'une  variété  ,  se  trouve  fossile  en  France  et  dans 
plusieurs  autres  parties  de  l'Europe, 

4*  Galéeite  à  sic  bandes. 

*     Galerites  seàfascialus  y  de  La*c. 

Galerites  orbiculatus,  conpexus$  ambulacris 
senis  y  ano  propè  niargirieh^. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  torn-Z.  p.  21. 
*•  4-  |       .       . 

—  Encycl.  méth.  pi.  \53.Jig.  la*  *3.  (Copié! 
liant  Klein.) 

Echinas  sex/àsciata*  }  Gmel.  Syst\+nat.  pag. 
5i8S.  n.  5o. 

Echinites  sexiesjasciatus  ;  Lesee  ap.  Klein  , 
p.  170.  tab.  So.Jîg.  1.  2,  J    ' 

Cette  Echinide  se  distingue  facilement  de 
tentes  les  Galerites  par  les  six  ambulacres  de  son 
test.  Son  corps  est  globuleux ,  un  peu  comprimé  ; 
les  ambulacres ,  presque  tuberculeux ,  séparent  les 
bandes  à  surface  quelquefois  rugueuse.  Bouche 
très-grande,  subbexagone;  anus  presque  mar- 
ginal*. Diamètre  ,  environ  trois  centimètres  (  18 
lignes,  ).  Cet  Oursin  >  rare  dans  10$,  collections ,  a 
été  trouvé  aux  environs  de  Lubeck  et  dans  quel- 
ques autres  loealités. 

S.  Galérite  fendillée. 

Galerites  fissuratus  i  de  Lame* 

Galerites  conoideo-depressas  ,    subhemifphw- 


G  AL 

ricm  ^.et»ibitu  oibiculari.,  marginaJfssurU  cfé* 
nato  y  sulcis  ambulacrorurn  dents  subenmaiis.. 

—  De' Lame:.  Anim.  sans  vert,  tom*  3.  /?r*t. 

n.  5.      *  *•  '    "     .  ■     '■ 

Oursin  orbiculaire ,  à  fps'en  cône  tres-sur-* 
bais&é';  il. semble  qrénelé^  grossi  erraient  dans  sa 
circonférence*  Cette  espèce  fossile  au  .rçord^ae 
l'Allemagne ,  est  décrite  pour  la  pren^ère  fois  par 
M.  de  Lamarck  >  qui  n'indique  ni  sa  grosseur,  ni 
son  diamètre  ,  ni  sa  nature.   '  '    <   ' 

6.  Galérite  hémisphérique.  f  '    ' 

G  aie  nies  hèmisphœricus  y  "de  Lame. 

.  Galantes  tninprr  qrbicularis ,  hèmisphœricus^ 
sublcevigatûs  y  ambulacris  superfiçiaàbus  bipa? 
ro/isj  ano  marginali  contiguo. 

—  De  Lame.  Aitim.  sans  vert.  to¥n.  3.  p.  ai. 

«•s.     ..  ,.    . 

Echinus  subucvlus  j.Gmku*  Syst.  nat.  p.  3i83« 

n.  5i.  ... -j  , .  j 

Echinites  subuculus;  Lesee  ap.  Klein,  p.  171. 
lab.  i4-J¥g.  1 — o. 

Cette  GaléritffcSt  trè*-petife  ,  hén^srAérupie , 
à  surface  lissé;  les  Hgnes  des  cinq  ambulacres 
sont  an  nombre  de  dix  et  bi poreuses  ;  la  bouche 
est  centrale ,  petite ,  orbiculaire ,  et  l'anus  y  rond, 
petit ,  est  placé  sur  le  bord. 

H.  de  Lamarck  ne  cité  qu'avec  on  point  de 
doute  le  synonyme  de  Leske.  Ce  dernier  en  décrit 
deux  variétés!  Gmelin  a  analysé  Leske  tans  ma 
y  ajouter. 

7.  Galérite  déprimée. 

Galerites  depressus  y  de  Lame. 

Galerites  suborbicularis  ,  hemisphœrico~depres~ 
sus;  lineis  atitoulacrorum  decem  biporosisj  ano 
opali  maximo.' 

—  De  Lajie.  Anim.  sans  vert:  ton».  3.  p.  il* 

n%  7* 

—  Encycl.  méth.  pi.  \$2.Jig.  7.  8. 

Echinas  depressus  j  Gmel.  Syst.  nat.  p..  3t8s. 
n.  47. 

Echinites  depressus  y  Lesee  ap.  Klein ,  p.  164. 
tab.^.fig.  5.  6. 

La  forme. de  cette  Galérite  diffère  de  celle  àe* 
précédentes  espèces  par  sa  dépression.  Sa  surface 
est  divisée  en  dix  bandes,  partagées  par  une  sa- 
ture médiane  e;t  tuberculeuse;  lt$  ambulacres 
sont  également  au  nombre  de  dix  et  bippreuxj  les 
bandes  sont  entières  et  non  parquetées.  La  bouche 
offre  dix  crénelnres ,  et  l'anus  est  très-grand  et 
,ovale.  Le  test  est  calcaire ,  ferrugineux ,  d'une 
couleur  jaune -brunâtre.  Ce  fossile,  d'environ 
deux  décimètres  de  largeur  (plu*  d'un  pouce)» 
se  trouve  aux  environs  de  IflijUenx. 

8.  Gaximtx 
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&  Galieto  rntulaire.  , 
Galerites  rotularis;  di  La«k* 
,    Galerites  orbicularis,  hemisphœricus  ,  mini- 
mus/  areis  ambulacromm  decem  alterné  mino- 
ribus;  ano  suborbiculari  ai>  dm  remotiusculo. 
—  B*Lamx.  Anim.  sans  vert,  t.  3.n.ai.».  8. 
Cette  espèce  est  facile  à  confondre  avec  la 

petite 
orme 

la  Galérite  hémisphérique,  et  dans  la  Rotutyre 
cet  anus  est  presque  rond'  et  peu  éloigné  de  la 
bouche.  Ce  caractère  me  fait  rapporter  le  synoT 
nyme  de  ÏEchinites  subuemtus  de  Leske  à  4'esi 
pèce  du  nb.  6 ,  et  à  regarder  comme  non  figurée 
celle  que  M.  de  Lamarik  a  décrite  sous  le  nom 
àeRotulaire.  Elle  se  trouve  fossile  dans  le  dé 
.parlement  du  Gers,  etc.;  elje  est  presque  lenti 
culaire ,  tant  elle  eft  petite. 
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g.  Gaxinirx  conoïde. 

Galerites  conoïdeusf  diLamc 

Galerites  maximus  ,  conoïdeus  +  assulatus  ; 
ambitu  suborbiculari  y  ore  in  cavo ,  transverso  M 
angulis  obtusis  obvallato. 

—  Dx  Lakx.  Anùn.  sans  vert.  tom.  3.  />•  aa* 
n.  9. 

<  Galérite  très-grande,  de  ferme  coniquj^  par- 
quetée ou  marquée  de  lignes  comme  un  partfuet , 
avec  un  contour  presquwbiculaire  5  la  foénche 
•dans  une  cavité  transversale,  bordée  de  sinuo- 
sités ondulées  on  crénelées,  C'eit  un  fossile  d'I- 
talie. ,  ■ 

10.  Gaiiaim  scutiforme. 

Galerites  scut\formis y  di  Lamx. 

-  Galerites  Ovato-elUpticus  ,  conpexu*  ,  subassu- 
latus;  pertice  evcentrico;  inferstitiis  ambula- 
crorum  lineâjieseuosâ  divisis;  pagina  infh*iore 
subconcapà, 

—  Ds  La**.  Anim*  sans  vert.  toYn.  3.  p.  aa» 
n.  10. 

Le  corps  de  cette  Galérite  efi  ovale-elliptique» 
convexe  en  dessus  et  concave  en  dessous,  à 
sommet  excentrique;  les  interstices  entre  les 
ambulacres  sont  divisés  par  une  ligne  flexueutc. 

Cette  espèce ,  dont  m.  de  Lamarck  n'indique 
ni  la  grandeur  ni  la  localité,  se  rapport e-t-elle 
à  l'Oursin  figuré  par  Scilla  [tab.  il.  n.  n),  et 
que  M.  de  Lamarck  cite  avec  un  point  de  doute , 
ou  à  celui  de  la  table  49  %%fig.  a  et  3  de  Leske 


flexueuaes  entre  les  ambulacres;  lé  sommet  est 
central  et  non  pas  excentrique ,  et  le  pourtour  de 
la  base  offre  une  saillie  en  avant  de  l'anus.  Cet 
caractères  me  font  regarder  comme  trois  espèces 
distinctes,  i«.  la  Galérite  scutiforme  de  M.  de 
Lamarck;  a°,  celle  figurée  par  Scilla»  tab.  11 , 
*°«  a;  3°.  celle  de  Klein,  tab.  4a ,  figP  a  f  3. 

il*  GaiJxitx  ovale. 

Galerites  ovatus  ;  ni  Lame. 

Galerites  ovato-conoïdeus  ,  adlatera  depmssus* 
assulatus  y  ambulaoris  quinis  y  intentitii*  ambu- 
iacromm lined  bipartkis. 

—  Dx  Lamc  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  aa. 
n.  11. 

Celte  Galérite  ressemble  à  VAnanchites  data 
parla  forme  générale  et  la  taille;  elle  est  ovale- 
conique  ,  déprimée  sur  les  cités  et  parquetée  sur 
la  surface*  lies  ambulacres,  au  nombre  de  cinq, 
ont  leurs  interstices  partagés  par  une  ligne; 
bouche  centrale.  fil* ,  de  Lamarck  n'indique  point 
sa  localité» 


la  description  de  la  Galérite  scutiforme;   celui 
figuré  par  ficitta  a  des  lignes  parallèles  et;,uou 
Histoire  Naturelle.  Tome  II.  £oopbytes. 


ia.  GaxiaiTi  demi-globe. 

Galerites  semi-gbàus;  ni  Lamx. 

Galerites  orbicularis,  hemisphœricus $ •  assu» 
lotus/  amàutàcriâfumisJongis,  biporosis,  **/* 
tice  exccnlrico* 

—  Dx  Lame»  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  aa« 
'n.  ia. 

Galérite  fort  grande,  hémisphérique  ,  parfai- 
tement ronde ,  avec  cinq  ambulacres  doubles  ou 
dix  simples ,  qui  partent  du  sommet  et  s'étendent 
jusqu'à  la  bouche  ;  ce  sommet  est  excentrique 
d'après  M.  de  Lamarck  ;  il  est  central  dans  la 
figure  de  Leské.  Largeur ,  huit  centimètres  (près 
de  3  pouces  ).  M.  de  bamarck  l'indique  en  Italie  ; 
et  d'après  Leske,  c'est  un  fossile  suiceux,  d'un 
rouge-brun ,  qui  % e  trouve  en  Angleterre. 

i3.  GaxilaiTX  cylindrique. 

-  Galerites  çylindticus  ;  di  Lamx. 

Galerites  cytindricus  /  brevis ,  dorso  retusus  y 
ambulacrorum  tineîs  porosis  dénis;  interstitàs 
assulatis;  ano  inforno  propè  marginem. 

—  Dt  Lan.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  a3. 
n.  i3,     ^ 

Galénle  cylindrique,  courte,  presque  plane 
en  dessus;  les  lignes  des  .ambulacres  sont  po- 
reuses; les  bandes  qui  les  déparent  sont  parque- 
tées; l'anus  est  infère  et  près  du  bord.  M*  de 
Lamarck  n'indique  ni  la  localité  ni  \k  grandeur 
de  ce  fossile.  ^ 


14»  Gixiaxrx  patelle. 
Galerites  patella;  dx  Ljlkx. 
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Galerites  oibkulatus ,  deprffssMX,  xQnpjexhis- 
cuhis  }  sulcis . .  pin bulacrorum  eleganter  .striatis  y 
arearuin  unà  $inul  longitudinal*  excavatâ* 
<  —  De  Laujcv  Anm*.  sans  vewti  tain.  3.  p.  a5* 

'  —  Encyèl.  niéth.  pi.  *&fig\  i.  ».  : 

Cette  Gaïérj lé  est  remarquable  par  si  grandeur 
et  par  sa  forme  ;  elle  est  orbiculaire ,  comprimée  , 
très-peu  convexe  ;  les  sillons  des  ambulacres  sont 
élégamment  striés  ;  l'intervalle  entre  leuïs  lignes 
est  divisé  parafer**  ries  transversales.  Le  sommet 
est /wicentrique*. Dans  la  banda,  la  plu»,  courte 
se  irouve  une  profonde  sinuosité  longitudinale  > 
qui  du  pou<rtpujr  vient  aboutir  au  somme L  La 
bouche  offre  cinq  fortes  é'cnancrures*  Grandeur , 
huit  centimètre^  (environ  3  pouces),  M. de  .La- 
marck n*indiq'ue  point  sa  IoriaKté.  ' 

\  iS.  ÛàlIbxte  ombrelle.  " 

]  ,Galei%tes  umbreJla  ;  n^  Lauk.  ,    . 

j  ^-tfyfarites  hëmisphamcus  ,  •  subtùs  "piano  -  c&n-  \ 

cavus  y  sulcis  ambulacrorum  angustis  bdporoêis  » 

substriatisj    arearum    unâ    sinu    longitudinali^ 

excavatâ.  •  •   '  lCj-.aub  i  :.-. i>  .il 

—  De  Lame.  ~dnim.  w«*>e«fc  torn:Z~p.4Ï5. . 

fievn'esl^tru'ayeç  ^ doute  que  M,  de  baaarek 
rapporte  à  cette  espèce  le  synonyme  de  Leske, 
p-jOqrfab.  12  5  xette,rlern^re  a  été  çppjée jians 
l'Encyclopédie,/*/.  142^3%  7,  fc.  La  description 
du, professeur  du  Jardin  de» Plantes  s'y  rapporte,! 
mais   pourquoi  le  rbgafion?   Cette) 

Galérite  est  au  m  de  <^ue,la  précé-, 

dente;  sa  forme  la  distingué  de, 

manière  à   ce    qi  ,  les  confondre. 

M.  de  Lamarck  1  la  localité  de  ce 

fossile.  * 

16.  (xalébite  excentrique.  f    , 

Gale  rites  excentricus  y  de  Lame. 

Galerites  ovatus  Tcorivexor*gibbus j œnbulacris 
quatuor  è  vertice  excentrico .  artjs y  pagina  infe- 
riore  quinquesulcatâ. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3*  p.  23.. 
n.  i6:     J  »    ..  , 

C'est  la  plus  singulière  de  toutes  les;  Galerites ,' 
par  le  nombre  de  ses  ambulacres  et  par  son  irré- 
gularité. La  forme  est  ovale,  convexe ,  gibbeqse  j 
quatre  ambulacres  partent  d'un  sommet  excen- 
trique, et  cependant  la  partie  inférieure  offre 
cinq  sillons.  Ne  seroit-ce  pas  une  variété  indi- 
viduelle d'une  Galérite  à  cinq  ambulacres  ? 

M.  de  Lamarck  n'indique  point  la  localité  de 
cette  Galérite,  aussi  grande  que  les  deux  qui 
précèdent.  ' 

Nota.  A  ces  Çalérites,  décrites  par  M.  del*a- 


marck,  M.  Defrânce ,  ojans  Jfl  Dictiannaire+des 
sciences  naturelles  >  ajpute  comme  espèces  npu- 
velles  :  .-•.*.: 

La  Galérite  gloMeôse,  FabkiKs  ,  tom.  3,  pL  2, 
fig.  10.  •*-  Des  couches  de  craie. 

La  Galérite  mixte  y  de  Saint4*ttul-Trois-Ghi~ 


teaux  (Drôme). 

La  Galante  tronquée  (craie). 

]ja  Galérite  aplatie,  qui  paroît  se  rapproche? 
beaucoup  de  la  Galérite' patelle.  On  la  trouve  en 
Italie,  .  ^ 

GANTS  DE  TŒTTTJNE. 
.    Ce  noipi  a  été  donné*  quelques  Eponges  çak 
les  anciens  naturalistes.  Vpyes  Eponge.    . 

GA&TERIPE*  gattcripu*.;  Ravin. 
-    GeuM'cfe  Jwlypîers  établi  par  M.  Rafihesque 
-dans    l!qrdre:  des  Ecbinodermes   pédicellés    de 
M.  Cuvier, 

Corps  cylindrique  mon  ;  bouche  nue  ;  anus  ter- 
minal; des  branchies  en  forme  de  tubercules 
striés  sous  le  ventre* . ,, 

»    Gasteripe  orné.   ' 

Gasteripus  rittatus;  Raviv. 

Gasteripus  lapis  ,  rufisçens  y  z-llneis  longitu- 
dinahbus  brune is  y  capite  obtuso, 

7—  Rafikesqujç  y  Journal,  de  physique,  1819, 
1aky>$.p.  i5S."..4  1# 

,  Le  ^epre  Gastéripe  n'est  encore  composé  que 
jd'une  seule  espèce  lisse  ,  roussâtre ,  à  deux  raies 
lpngitw4i#ajes  brttnesj.la jête  est  obtuse  >  Je  cou 
rétréci,  et  la  queue  amincie  et  obtuse.  M«>Rft- 
finesque  n'indique  point  Thabitation  de  celle 
Holothuridie,  de  laquelle  nous  .ne  parlons  que 
d'après  le  Joufnal  de  physique ,  que  nous  avons 
cru  devoir  citer  textuellement,  n  avant  pas  lJou- 
vrage  du  naturalise  sicilien. 

gâteaux:  **  "'•  v"      (    -v  ' 

Desbori,  dans  sa  traduction  de  Klein ,  nomme 
Gâteaux  ou  placentœ  la  quatrième  section  de  sa 
classe  des  Oursins  catocislhes  qu'il  divise  en  trois 
genres ,  qu'il  appelle  T/LetlUas,  Làgarta  }  Rottllas. 
Voyez  ces  mots. 

GELÉE  DE  MER. 

Réaumur  ,  dans  les  Mémoires  de  f  Académie 
des  sciences  de  1710  ,  pag.  478,  p^  XI ,  fig.  27, 
28 ,  donne  ce  nom  à  la  Céphée  rhizostome  de 
M.  de  Lamarck  ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 
la  gélatine  ou  gelée  animale.  Voyez.  Céph£x. 

GEMELLAIRE;  gemellarip. 
M.  de  Savigny  *  dans.  le.  grand  ouvrage  sur 
l'Egypte,  *  figuré  aoua  ce,;npm  des  polypies-s 
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frcriMe*  dr'l'erdré'  ies  CelKrrfées ,  « que  favoîs 
d'abord  regardés  comme  det  Crisies,  et  dont  pa> 
la  suite  j  ai  fait  un  groupe  sous  le  nom  de  £&/*- 
caria  ,  dans  mon  tableau 'mérooatque' des  genres 
de  Tordre  des  Polypiers*  ^DjiéjrLoMOABiA*  O 

Genre  de  polypier  de  l'orcfré'aéi  ÀÏcyonéVs'i 
établi  par  M.  de  Lamarck  pour  une  prc^Lupùon 
marine,  dont  voie;  les  caractères.  : 
*  Polypier  libre,  chaftitr',  ^àbénformè  i'cVeux'et 
vide  intérieurement1,  fjiermë  eVidnrMàn'sréUilsec  j1 
à  surface  extérieure  partout  foreuse J^des-  trous 
jrtàs'  tratids  que' les 'pores1  rassemblés1  ed  ûnVF*> 
celle  latérale  ,  :isoféè  étoi:BrctrlaiTe.J  *  '"  j         J,lJ 

Observ.  Les  Géodies  ,  que  l'on  jppt  compter 
à  des  Géodes  marines  ,  sont  des  corps .subgloDu- 
lèux,  creux'  et  vides*  ihtérie^reuiehV  fcdmme  Ite 
petits  ballons.  Ils  sont  Composés  Jd'uné  chdiv  c^ui1 
empâte  dès  frbrés  e^h'ôoVemènt  rTne/^et  qui ,  par 
le  dessèchement,'  dévient  ferme;,  dure  'mjêmê,;eV 
ne  conserver  que  *peu  d'épaisjeut.  l  (>  i  flîI  D  \ 

La  surface  externe  de  ceVcoTps^^sïpafrsèlmféj 
de  pores  enfoncés ,  séparéset  énars  .  et  en  outre 
Ton  voit  en  une  facette  parfièurrfrV,  Wbifcùfaire 
jet  latérale,  un  amas  de  t iwas^plus 'grands  >gueJes 
pores,  qui'  donnent  à  cette  metle  l'aspect  d'un7 
crible. isolée  et  paroissent  être  les  on  vertures  des 
cellules,  mtWB  ^ui  ne  sowt  que  des  ipsueé<<panr 
Centrée  de  l'eau  dans  l'intérieur  an  poiypiéH 

Ce  geme-  ne  renferme  qu'un*' espèce*    •  '  •  '1  « 

..  •  rj)  .  ''  .•         •.•••..•' 

Gïodie  bosselée,  r   '    *;  J  '*-**' 

Geodia gibberosaj  pE  Lamx;.  J(  ,  t  ' 

Geodia tuborosa  ,  rotundata  y  tumoribus  tufyefc 
çulwefua  inaêqualtàus  passi/n  abrita*      >   . 

—  Be  Lamx:.  Anim.  sdnsvert.tom.  l,/?«388. 

/2.    I.  '      *  , 

Ha£.  £esuiéia  de  la  Guiape?' 

GLROFLEj  car^ophyltœuSf, 

Genre  de  vers  intestinaux -de  l'ordre,  des.  Ces* 
foïdes  ,  ayant  pour  caractères  :  corps  aplati ,  inar- 
ticulé; tête  dilatée,  frangée  *  bilobeej  une'  lèuJre 
supérieure  et  une  inférieure..  , 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  éspèpé  appelée  ; 

GiftorLÉ  cliangeant. 

Caryophyllcevs.  mutabilis..  » .  . 

—  Ren.  Sfn<Jp.  127.  n.  1.  •  ',l 

Caractères  spécifiques ,  les  mêmes  que  ceux  du 
genre.    <       .     ~ 

Tœnia  laticeps  ;  Pallas  ,  iV.  iVore/.  Beyir.  /.  1 . 
/>.  106.  w.  16.  tab.  3.  ,/?#.  35.  a— c-  — -  Ba?scb, 
&andu>*  p.  21 5.  T?.  4Q-Jfe«  lli*  173.  —  Gmelijï  , 
#*.  «a/>.  3o8. .  »:  M.  l   -  •  4  v  "VJ  *  ■  ' jtf 
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1     PaJciolàfimMàtdjGotttj  Vtaturg.  p.  i8o.% 

•  te*.  i5.jSy:\4-&     -      ■     ••  :  ' 

I     paryopfyylfasj  Bloch  ,  w^M,  /?<jgv  &£ .  taS»'  6/ 

,.GatyqpfoI/çms pjfcium  fi.Ch&zbli  Syist*  naLp* 
j  309^v  ^.:  U.  >-rn  Çyprinomtriif.  Zeheh.,i  Naturgi 
pàgttô*.  ùfh,Z*^g'  5é!  6^»-^Jtfut/mi/As/  Ru- 
c^fcfcHi ,  £nt&&.)  hût.  tomùIM.  p*$Lltaès>VIll) 
fig*\i6 — 18.>-»  Govuui t-  A^o*  tfAwwi  tom.IV* 
P*\Mït  ?~  1>«  LAlùti  voi^i  3j^»  190.  ité  ul         ,/r 

^▼èr^lohgs^dè'  qufe^pléylïgne^V  WrèeyVune1 
demi-ligne  environ  ,  de  couleur  blanchêVra  fête ,' 
aplatie,  plus  Jarge  qgie  Je  ^prps  de  mqi\ii pu 
des  deux  tiers.,  continue  siVtfc'Ira,  ht  àèiez 
épaisse,. ïlaiirée  «é!^i)ofonâ^in«Bt.ièécou^ée  !en 
avafnuLeto^awre  Ats  découpa  e*tntrie  beaucoup  J 
elles  sottt  plés'.te»  moins  sailiattle^lètJobteses;  1* 
btJoctieane's^pe^egit.Jque  lrès-diffioilei»eut  et 
lorsque  laftrfra&gtoùcNf  il»  tMe  Jèntr»  féfr4otées  1 
elle  est  formée  par  deux  petites  le vres ,  larges , 
courtes  et  très  -obtuses.  Le  ^orbi^s  )esfc  oblong , 


lorsqu'il  est   vivant,  il    prerld  une  înflnité  d'as-, 
pects  parles  mouvemens  de  dilatation  et  de  con- 
traction de  si  tête  et  dë^sori  corps1.   V  .'  '    " 
|     J'ai  trouvé  une  fois  dSSs  l^ïntéfsirn^crtibe  Plie 
i  un  ver  abnormal ,  qui ,  je  crois ,  peut  être  rapT 
|  porté  au  Gérqflé  changeant.  Sa  forme  générale 
est  aBsutument  là  mêmeV  ^mais'la    tête  n'est  ni 
.dilatée  ni  frangée ,  on'apejfçoit  seulement  deuxV 
lèvres  et  la  boùobe  t  il  semBlèroit  que  c'est  un» 
Géroflé  dont  les  découpure*  de'la  tête,  ont  été 
ôtées)  cependant  l'animal  étoit  entier  et  vivant»  • 

Hab.  Les   intestins  de!(ila  Bordelière,  de  la' 

s  Brème    du  Carassin,  de.  la  Gibèle,,  Rugp/phff 

î de  la   Carpe,'  du  Barbottëau ,    de  la  Tanche, 

Btochf\  dê'fAblë  ,  'de'  bJ Bouvière,  du  Barbeab  , 

du  Rotéû^è  V  du  Gôtrjoff ,'  de  la  Vâudoise 'y  dé 

Nwe,1  dû    TOron  ,    de  là  Rosse,   de  la  Loche 

ifranebe  ,  de '4a  Xoefee  de  rivière,  Catalogue  <Uf 

.Muséum  de  Vienne  /  de  la  Plie  ?  £;•  B*  '     -         \ 

GÉRYONIE  5  geryoniaj  Xcal.    '  ' 

À  <J,Gèhr*  SVt or'àrl  des  Acalêbheaf  ïfcres'',  ftrns  la 

1 1 1  a 
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classe  des  Acal&pbes  de  M.  Carier ,  proposé  par 
téton  et  Lesueur;  il  appartient  aux  Méduse* 
agastrigues.,  pédoncu^ées  et  tentaculées ,  et  offre 
pour  caractères  des  filets  ou  des  lames  an  pour- 
tour de  l'ombrelle,  une  trompe  inférieure  et  cen- 
trale j  point  de  bras.  Ce  genre,  adopté  par 
M.  Cuviet,  ne  renferme  que  deux  espèces ,  <jue 
Pérou  et  Lenteur  ont  décrites  sous  les  noms  de 
Geryoniadinema  ât  Ger\  hexaphylla.  Cette  der- 
nière est  le  Médusa  proposcidalis  de  Forskaël, 
M.  de  Lamarck  réunit  ces  deux  Méduses  au  genre 
Dianew.  Voyez  Diamma  ,  Djbxma  et  Vian*  p*>- 
boscidalis.    t 

GIROFLADÈ  DE  MER;  Zoopn. 

Le  Retepons  ceUuhsa  d'ElHs  et  de  If.  de  La- 
marck  est-nommé  Giroftaêe  ée  mer  par  les  pê- 
cheurs de  la  Méditerranée,  à  casse  de  son  odeur 
aemblablea  celle  de  l'œillet.  ( Rondelet  ,*:  pas*. 
p>  &.)Voy&  Retépove Dentelle èe mer* 

GLAND  CORNU, 

,  Joblot  {part.  a.  pi.  fli.  pi.  ti.Jlg.  i.J  donne 
ce  nom  à  un  animalcule  fort  extraordinaire  q«*â 
observa  dins  une  infusion  d'écorce  de  chêne.  Il 
est  transparent ,  microscopique  ^  en  forme  de 
poire ,  mais  fort  arrondi  à  ses  deux  extrémités  , 
aVec  deux  soies  droites ,  rigides,  transparentes , 
opposées ,  divergentes ,  insérées  à  la  partie  anté- 
rieure et  la  plus  large  de  l'animal ,  qui  nage  avec 
lenteur.  N'ayant  point  vu  par  nous-méme  ce  sin- 
gulier animalcule ,  nous  ne  serons'  à  auel  genre 
le  rapporter.  Mieux,  observé,  il  pourrott  en  cons- 
tituer un  nouveau  dans  la  famille  ûes  Trichodés. 
(B.  ni  S«.  ViircxirT.  ) 

GLANDITOS;  Bchinod* 

Quelques  oryctographes  ont  donné  ce  nom  à  des 
jointes  d'Oursins  fossiles  ayant  à  peu  près  la  forme 
5\ui  gland  de  chêne ,  ainsi  qu'à  des  Èalanite*. 

GLÈBE  ;£&£*,;  Acalèph. 

Bruguière,  dans  V Encyclopédie  méthodique, 
Mist.  des  Vers,  pi.  8g ,  a  figuré  sous  le  nom  de 
Glèbe ,  un  animal  voisin  de  la  famille  des  Mé- 
duses ,  peut-être  même  en  faisant  partie.  Jusqu'à 
ce  moment  on  ne  connofr  de  ce  Zoophyte  que 
•a  figure  publiée  par  Bruguière. 

GLOBE ,  PETIT  GLOBE  ;  globulus;  Ecbinod. 

Desbori ,  dans  sa  traduction  de  Klein;  p.  *f&y 
donne  ce  nom.  à  la  troisième  espace  de  ee%  Our- 
sins-bouton* ,  qui  offre  plusieurs,  vanétéf  $  ils  ap- 
partiennent aux  Galérites  de  |i.  de  Lamarck. 
Voyez  Ga&îmts. 

GLOMERARTA  ;  Polyp. 

Nom  donné  par  Laid,  dans  sa  Lithographie 


g  0  rc 

britannique,  à  une  espèce  d'Alcyon  de  forme 
globuleuse.  .  v 

GOBELET  DE  lilÉR. 

Quelques  naturalistes  ont  donné  ce  nom  à  In 
Cary opbyUie gobelet  {voyez  ce  mot).  Madrépores 
cyathuê  de  Linné  ,  ainsi  qu'à  des  polypiers  de  lav 
famille  des  Eponges*    . 

GOEZFA. 

Genre  de  vers  intestinaux  établi  par  Zeder,  et' 
•qui  n'a  point  été  adopté.  Ilcontenoit  deux  es* 
pèces  ,  le  67.  inermis  (  Lioihynchus  denticulatus , 
Rupolphi  )  et  le  G.  armata,  ver  abnormal  trouvé 
une  fois  par  Goeze  dans  l'estomac  dkm  Silure*» 

GONATODE. 

Ponati  donne  ce  nom  à  on  genre  de  polypier» 
noueux  ou  articulés,  dont  la  substance  res- 
semble en  partie  à  celle  des  os  et  en  partie  à 
celle  de  la  corne;  les  cellules  ont  en  dedans  1* 
figure  d'un  petit  vase.  Je  crois  que  ce  genre  ap- 
partient à  qnelques  Çorallinées. 

GONE  ou  GONELLE  ;  #onium . 

Le  genre  dlnfusoires  établi  sous  ce  nom  par 
Maller ,  et  adopté  par  M.  de  Lamarck  *  ne  pouvoit 
guère  être  conservé ,  formé  qu'il  étoit  d'êtres  étran- 
gement disparates»  Cependant,  par  respect  pour# 
nos  illustres  devanciers  ,  nous  lavions  reproduit: 
en  l'amendant  dansiiotre  Dictionnaire  classique 
<f histoire  naturelle.  On  loi  assignoit  pour  carac- 
tères un  corpr  très-simple,  aplpti  et  anguleux» 
tandis  que  l'une  de  sesTespèces  y  le  Gonium  pec- 
torale ,  se  composoit  de  plusieurs  corps  ronds  , 
et  qui,  ne  pouvant  même  affecter  de,  figure  an- 
guleuse, proscri voient,  par  leur  agglomération  , 
toute  idée  de  simplicité.  Eliminant  cette  espèce 
agglomérée,  et  une  autre  dont  nous  ne  compre- 
nons même  pas  la  possibilité ,  nous  avions  réduit 
le  genre  aux  trois  autres  espèces  de  Huiler ,  mai* 
nous  ne  pouvons  définitivement  le  conserver ,  et 
nous  le  confondrons  avec  les  Kolpode*.  Voyez 
ce  mot.    (B.  ni  S1.  Vmcxmr.) 

GONOPÈRE 1  gonopera;  Ravi*» 

Genre  d'animaux  fossiles  de  Tordre  des  Tubi-  * 
porées,  dans  la  division  des  polypiers  entière-  . 
ment  pierreux. 

Corps  pierreux ,  composé  de  tubes  anguleux ,  à 
rides  transversales  formant  une  légère  apparence 
de  cloisons  ;  bouebe  non  crénelée,  un  peu  radiée 
à  la  circonférence. 

—  Ravihxsqux  ,  Journal  de  physique  ,  1819  » 
tom.  88.  p.  4*8. 

Gouoperx  rugueuse. 
Gonopera  rùgosa'j  lUrix. 
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Gonoptra  pêntagona  ,  striai?. 

Cette  esnèoe ,  la  taule  dont  M.  Rafinesqee 
lasse  mention ,  est  pentagone  et  striée.  Je  suis 
Jiehé  de  ne  pouvoir  tien  ajouter  à  ce  qne  dit 
l'auteur,  tant  sur  le  genre  [one  «or  l'espèce;  je 
«'ai  ni  aes  ouvrages  ni  cet  objet ,  qui  ae  trouve 
«tans  l'Amérique  septentrionale* 

GORGONE;  gorgonia. 

Genre  de  Tordre  de*  ûorgoniées ,  dans  la  di- 
vision des  polypiers  flexibles ,  ou  non  entièrement 
jnerreux  et  corticifères. 

Polypier  dendroïde,.  simple  ou  rameux;  ra- 
meaux épars  ou  latéraux ,  libres  ou  anastomosés; 
axe  strie  logitudinalement ,  dur ,  corné  et  élas- 
tique,  ou  alburnoïde  et  cassant  ;  écorce  charnue 
et  animée,  souvent  crétacée,  devenant,  par  la 
dessiccation,  terreuse,  friable  et  plus  ou  moins 
adhérente;  polypes  entièrement  ou  en  partie  ré- 
tractiles ,  quelquefois  non  saillans  au-dessus  des 
cellules ,  on  bien  formant  sur  la  surface  de  l'é- 
corce  des  aspérités  tuberculeuses  ou  papillaires. 

Les  anciens  naturalistes  avoient  classe  les  Gor- 

Éones  parmi  les  plantes,  sous  les  noms  divers  de 
ithophytes  ,  Kérathophytes  ,   Lithoxiles  ,  etc. 
-  Boerhaave  les  appeloit  Titanocératbpby  tes  ;  Boc- 
et  Lobel ,  (Jorallines  frutescentes;  lmperato , 
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Fuci  vestiti;  Linné ,  d'après  Pline  ,  les  nomma 
Gorgones ,  et  ce  nom  a  été  adopté  par  tous  les 
naturalistes  modernes. 

Ces  polypiers ,  par  leur  grandeur,  l'élégance 
4e  leurs  formes  et  les  brillantes  couleurs  de  leurs 
enveloppes ,  ont  attiré  les  premiers  l'attention 
des  zoologistes  des  dix-septième  et  dix-huitième 
siècles.  Aidés  du  microscope ,  inconnu  aux  An- 
ciens ,  ces  restaurateurs  des  sciences  reconnurent 
les  polypes  des  Gorgones  ;  mais,  imbus  de  vieux 
préjuges ,  ou  faute  de  bons  instrumens ,  et  ne  fai- 
sant leurs  expériences  que  sur  les  espèces  d'Eu- 
rope ,  plus  petites  en  général  que  celles  des  la- 
titudes élevées  en  température,  ils  prirent  ces 
Eetits  animaux  pour  les  fleurs  des  végétaux  pé- 
tgiens.  Cette  erreur  subsista  plusieurs  années 
après  la  découverte  de  Peyssonnel ,  qui  fut  ou- 
bliée jusqu'au  moment  que  Trembley ,  en  faisant 
connoitre  les  polypes  d'eau  douce,  rappela  a  plu- 
sieurs membres  de  l'Académie  des  sciences  les 
polypes  marins  de  Pevssonnel.  Bientôt,  grâces 
aux  observations  de  Bernard  de  Jussîeu  et  de 
Guet  tard  ,  on  ne  douta  plus  de  la  véritable  na- 
ture des  Gorgones  ni  de  celle  des  autres  polypiers. 
Depuis  cette  époque,  Linné,  Ellis,  Fallas, 
Cavofini  ,  Spallansani  ,  Bosc  et  quelques  autres 
aavans,  ont  étudié  les  polypes  des  Gorgones, 
nous  ont  fait  connoitre  leurs  observations  et  ont 
enrichi  leurs  ouvrages  de  bonnes  figures;  cepen- 
dant on  ignore  encore  et  la  manière  de  vivre  et 
l'organisation  interne  de  ces  animaux  ,  qui  doi- 
vent se  rapprocher  de  celles  des  Alcyons,,  à  en 


juge/ par  leur  forme  dans  L'état  de  mort  et  de 
dessiccation. 

Toutes  les  Gorgoniées  sont  attachées  aux  ro- 
chers ou  autres  corps  marins  par  un  empâtement 
plus  ou  moins  étendu ,  et  dont  la  surface  est  or- 
dinairement dépouillée  de  la  substance  charnue 
qui  recouvre  les  autres  parties  du  polypier.  De 
cet  empâtement  s'élève  une  tige,  diminuant  gra- 
duellement de  grosseur  jusqu'aux  ramuscules., 
dont  l'extrémité  est  souvent  setacée*  Les  rameaux 
varient  beaucoup  dans  leur  forme  et  leur  situa- 
tion respective  ;  ils  sont  épars  ou  latéraux ,  quel- 
quefois distiques ,  d'autres  fois  pinnés;  il  en  existe 
de  flexueux ,  de  droits,  de  courbés ,  de  libres  et 
d'anastomosés;  enfin,  on  en  trouve  de  légère- 
ment comprimés ,  tantôt  presque  plans  ,  tantôt 
anguleux  ou  tétragones  :  le  plus. grand,  nombre 
présentent  une  forme  cylindrique. 

Toutes  les  Gorgones  offrent  deux  substances 
dans  leur  organisation;  une  intérieure,  cornée 
et  très-dure ,  ou  bien  semblable ,  par  sa  consjs-  t 
tance,  à  l'aubier  mou  et  cassant  de  certains  arbres 
et  de  beaucoup  de  plantes  bisannuelles.  Cette  t 
substance  intérieure  paroît  composée  de  couches  \ 
concentriques  formées  de  fibres  longitudinales  ; 
je  l'appelle  axe,  d'après  M.  de  Lamarck;  elle 
est  produite ,  dit-on  ,  par  une  sécrétion  particu- 
lière de  la  partie  inférieure  du  corps  du  polype  et , 
par  le  dessèchement  de  l'extrémité  de  ce  corps; 
on  ajoute  qu'elle  ne  possède  aucune  propriété 
vitale,  même  pendant  l'existence  des  animal- 
cules. Je  crois  qu'il  seroit  facile  de  se  convaincre 
du  contraire,  en  examinant  avec  attention  les 
particularités  que  présente  Taxe  des  polypiers. , 
rlus  l'écorce  est  épaisse ,  plus  il  est  peut  et  com- 
pacte: il  est  d'autant  plus  grand  et  d'un  tissu, 
plus  lâche  que  l'écorce.  est  plus  mince.  Dans  ce 
dernier  état  il  est  compressible  et  se  rapproche , 
un  peu  de  la  substance  interne  de  certains  Al- 
cyons desséchés.  Là  surface  est  en  outre  marquée 
de  lignes  et  de  pores ,   an    moyen  desquels  la  " 
partie  la  plus  extérieure  de  la  masse  animée  doit 
communiquer  avec  la  plus  interne.  Puisque  ce 
mode  d'organisation  s'observe  dans  les  Gorgones , 
dont  l'axe  a  la  consistance  de  l'aubier  ,  il  doit  en 
être  de  même  dans  les  espèces  où  cet  axe  e*t 
corné  et  très-dur  ;  peut-être  la  petitesse  des  pores 
les  dérobe-t-elle  à  la  vue;  peut-être  les  trouvera- 
t-on  si  l'on  examine  ces  êtres  avec  un  peu  d'at- 
tention et  dans  l'état  de  vie  ;  enfin  ,  cet  axe  ,  duos 
les  polypiers,  doit  remplir   des   fonctions  ana-  * 
logues  à  celles  que  Ton  reconnoît  au  squeletie 
osseux  des  animaux  vertébrés ,  à  l'enveloppe  ar- 
ticulée et  cornée  des  insectes,  à  celle  des  Crus- 
tacés, etc.;   donc,   il  fait  partie   de  l'animal, 
puisque  cet  animal  ne  peut  exister  sans  lui. 

La  croissance  de  l'axe  des  Gorgones  paroît  s'o- 
pérer par  couches  posées  les  unes,  au-dessus  des 
autres.  Ces  couches  sont  formées  ou  sécrétées  par 
le  sac  membraneux  dans  lequel  est  renfermé  le 
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corps  du  polype}  ce*  sac,  après  avoir  tapissé  la 
paroi  interne  de  la  cellule  ,  se  prolonge  en  forme 
de  membrane  entre  Taxe  et  1  écorce,  et  donne 
naissance  à  l'un  et  à  l'autre.  C'es:  le  cambîuni  qui 
se  dépose  entre  l'écorce  et  l'aubier  ,  et  qui  pro- 
duit d'un  côté  une  couche  ligneuse  et  de  l'autre 
une  coucbe  corticale;  mais  dans  les  Gorgones, 
cette  dernière  couche  est  à  peine  sensihle  ou 
nulle;  la  première  ,  beaucoup  plus  considérable, 
enveloppe  souvent  dans  son  intérieur  des  portions 
de  l'écovce  charnue  privées  de  la  vie  par  une 
cause  quelconque.  Ce  phénomène  s'opère  de  la 
même  manière  que  le  renouvellement  de  l'écofce 
et  du  bois  dans  les  arbres  Hgneux  ,  où  ces  parties 
ont  été  détruites  par  les  hommes,  par  les  animaux 
ou  par  les  gelées. 

L  écorce  enveloppe  l'axe  dans  tonte  son  éten- 
due; en  général ,  elle  est  charnue  dans  le  polypier 
vivant ,  et  tout  fait  présumer  qu'elle  est  irritable, 
et  sensible.  Par  la  dessiccation  elle  devient  cré- 
tacée ou  terreuse,  friable  et  susceptible  de  se 
dissoudre  en  plus  ou  moins  grande  quantité  dans 
les  acides;  toujours  elle  fait  effervescence  avec 
eux.  Des  auteurs  ont  prétendu  qu'elle  étoit  for- 
mée par  une  sécrétion  particulière  des  parties  la- 
térales du  corps  des  polypes  qui  s*  réservent  une 
retraite  au  milieu  de  cette  masse  animée  ,  au  fond 
de  laquelle  ils  adhèrent  par  la  partie  inférieure 
du  corps}  la  supérieure  est  libre  et  peut,  à  la 
volonté  de  t'animai,  s'élever  au-dessus  de  cette 
petite  habitation  pour  chercher  la  nourriture ,  ou 
y  rentrer  pour  éviter  le  danger.  Je  ne  pense  pas 
que  cela  soit  ainsi ,  du  moins  d'après  mes  observa- 
tions. 

Dans  Jeâ  Spongiées ,  la  matière  gélatineuse 
recouvre  le  squelette  fibreux  ;  elle  est  uniformé*- 
ment  animée;  dans  les  Aniipales,  qui  viennent 
ensuite,  cette  masse  ,  toujours  gélatineuse  et  fu- 
gace comme  dans  les  Eponges ,  présente  déjà  des 
parties  où  se  trouvent  une  réunion  d'organes  qui 
constituent  un  animal  peut-être  beaucoup  plus 
simple  dans  son  organisation  que  celui  desGor- 
goues,  dans  lesquelles  la  matière  encroûtante, 
"beaucoup  plus  solide  ,_est  produite  par  des  po- 
lypes d'une  organisation  très-compliquée  ;  mais 
à  mesure  que  1  écorce  augmente,  l'axe  diminue; 
il  disparoit  dans  les  Alcyonées.  Ces  dernières 
forment  le  dernier  échelon  qui  réunit  les  polypes 
à  polypiers  aux  animaux  plus  parfaits ,  aux  Mol- 
lusques. 

L'écqrce  des  Gorgones  n'adhère  .pas  immédia- 
tement à  l'axe,  elle  en  est  séparée  par  une  mem- 
brane d'une  nature  particulière,  si  mince  dans 
le  genre  Gorgoma,  qu'il  est  très-difficile  de 
l'apercevoir;  elle  est  plus  apparente  dans  les 
Plexaures  et  les  Eunicées.  Je  la  regarde  comme 
un  prolongement  de  la  membrane  qui  tapisse  la 
cellule  ,  et  dans  laquelle  flottent  les  parties  infé- 
rieures du  corps  du  polype  ;  attachée  au-des- 
sous des  tentacules,   elle  peut  s'étendre  et  se 
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replier  dans  beanecrap  d'espèces  /  tandis  que 
dans  d'autres ,  noq  rsoul  ornent  ejle  n/eUt  peint  con- 
tractés ,  mais  encore  elle  semble .  oollée  contre' 
les  parois. des  cellules,  de  manière  à  en  faire, 
partie.  D'après  ces  faits  ,  le  corps»  de  l'amoral  doit 
ressembler  à  celui  des  autres  polypes  i  et  offrir* 
un  corps  dont  1  extrémité  se  divise  en  autant  de» 
cœcums  intesliniformes  qu'il  y  a  de  tentacules» 
Quelles  sont  les  fonctions  de  cette  meralptyiif  , 
dont  aucun  auteur  ne  fait  mention?  Je  présume, 
d'après  sa  situation  ,  qu'elle  est  destinée  à  lier 
entr'eux  tous  les  habitanS  de  cette  ruche  pela* 
gienne,  et  à  sécréter,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,' 
la  matière  qui  Forme  l'axe';  car  cet  axe  ne  pdut 
être  produit  par  le  dessèchement  de  la  partie  in-c 
férieure  du  polype,  puisqu'elle  est  libre  dans  la' 
cavité  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  cellule. 

Ainsi  l'organisatiori  des  polypes  dès  Gorgones' 
offre  les  plus  grands  rapports  avec  celles  des  Al-' 
cyons,  des  Tnbipores,  des  Lu  ce  maires  et  des 
Ascidies. 

Une  Gorgone  ne  recouvre  jamais  une  autre 
Gorgone,  lorsqu'elle  est  vivante;  il  est  même' 
très-rare  d'en  rencontrer  placées  sur  les  rameaux 
d'une  espèce  différente.  Certains  naturalistes  ont: 
prétendu  cependant  avoir  vu  souvent  des  Gor- 
gones greffées  les  unes  sur  les  autres  ;  ils  a  voient 
confondu  des  Alcyons  avec  ces  polypiers.  Il  ar-' 
rive  quelquefois  qu'une  grande  Gorgone  s'établit 
à  côté  d'une  petite;  l'empâtement  de  la  première 
croissant  avec  rapidité  recouvre  celui  de  la  se-' 
conde,  mais'  sans  se  confondre*  avec  lui,  sans 
même  adhérer  d'une  manière  très-forte ,  car'  le 
moindre  effort  les  sép1  are. 

Les  polypes ,  dans  les  Gorgones  à  rameaux  cy- 
lindriques, paraissent  épars  sur  la'  surface  de 
l'écorne.  Lorsque  ces  rameaux  sont  comprimés, 
les  polypes  sont  placés  sur  les  parties  latérales. 
Eu  général  ,  leur  forme  et  leur  situation  offre  ut 
de  Bons  caractères  spécifiques.  J'ai  encore  re- 
marqué que  souvent  l'axe  étoit  comprimé  dafis' 
les  rameaux  cylindriques ,  et  cylindriques  dans 
les  rameaux  comprimés.  Cette  règle  offre  beau-r 
coup  d'exceptions. 

La  forme  générale  des  Gorgones  varie  beau-» 
coup;  les  unes  n'offrent  qu'une  lige  simple,  sans' 
aucune  sorte  de  ramification  ;  les  autres  présen-' 
tent  des  rameaux  nombreux  ,  anastomosés  en- 
semble, et  formant  un  réseau  à  mailles  quelque- 
fois très-serrées  :  entre  ces  deux  extrêmes  se 
trouvent  une  foule  de  formes  intermédiaires  qui 
les  lient  entr'eux.*  : 

La  couleur  des  Gorgones  desséchées  présente 
rarement  de  brillantes  nuances;  mais  dans  le 
sein  des  mers  il  ne  doit  pas  en  être  de  même* 
Dans  les  collections  on  eu  trouve  detlanches> 
de  noires  ,  de  rouges  ,  de  vertes,  de  violettes  et' 
de  jaunes,  presque  toujours  ternies  par  l'action 
de  l'air  et  de  la  lumière ,  dont  l'effet  est  de  1$; 
plus  grande  énergie  sur  la  matière  colorante  des 
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.ftotypien  coralligènes  ,  au  point  même  jïe  la 
changer  ou  de  la  détruire  presque  subitement. 
La  couleur  de  l'axe  varie  beaucoup  moins  crue 
«elle  de  l'écorce;  elle  est  ordiuairement  dun 
brun  foncé ,  presque  noir  dans  les  parties-opaques, 
et  devenant  brun  clair ,.  fauve  et  même  blond  aux 
extrémités ,  ou  dans  les  parties  où  cet  axe  est 
transparent.  En  général ,  la  couleur  parolt  d'au- 
tant plus  foncée  que  Paxe  est  plus  corné  et  plus 

•dur.  Dans  les  Gorgones  dont  l'axe  est  alburnoïde  , 
il   est  blanchâtre   ou  jaunâtre;  celte  règle  est 

.aasez  générale. 

La  grandeur  varie  autant  que  la  couleur  ;  dans 
quelques  espèces  elle  est  à  peine  de  cinq  centi- 
mètres, tandis  que  d'autres  s'élèvent  à  plusieurs 
mètres  de  hauteur.  Si  l'on  en  juge  par  l'axe  de 
'quelques  Gorgoniées  inconnues  j  que  j'ai  eu  oc- 
casion d'examiner  ,  et  qui  avoit  plus  de  cinq  cen- 
timètres de  diamètre  (environ  deux  pouces-),  il 
doit  y  en  avoir  d'énormes  dans  les  mers  équato- 
réales  ,  d'où  ces  polypiers  .étoient  originairesi 

Les  Gorgones  habitent  tontes  les  mers ,  et  se 
trouvent  presque  toujours  à  une  profondeur  con- 
m  sidérable  ;  je  ne  crois  pas  qu'elles  puissent  exister 
dans  lés  lieux  que  les  marées  couvrent  et  décou- 
vrent. Comme  les  autres  polypiers,  elles  sont 
plus  grandes  et  plus  nombreuses  entre  les  tro- 

*  piques  que  dans  les  latitudes  froides  ou  tempérées. 
Elles  ne  sont  d'aucun  usage  ni  dans  les  arts  ni  en 
médecine;  Je  crois  cependant  que  l'on  poqrroit 
tirer  parti  de  Taxe  corné  de  beaucoup  qe  Gor- 
goniées, et  l'employer  à  la  fabrication  ITune 

-foule  de  petits    meubles,  pour  lesquels  on  a 

*  besoin  d'une  substance  dure  et  élastique.  Jusqu'à 
'  présent ,    on'  ne   recherché  ces  polypiers    que 

comme  objet  d'étude  ou  de  curiosité  5  ils  ornent 
tous  les  cabinets  d'histoire  naturelle* 

M.  de  Lamarck  a  divisé  le  genre  Gorgonia  en 
deux  sections;  la  première  a  pour  caractères, 
cellules  superficielles,  soit  en  saillies  granuleuses 
ou  tuberculeuses;  la'  deuxième  ,  cellules  cjrlin- 
idricrues  ou  uitbinées,-  très*  saition  tes.  11  réunit 
dans  ces  deux  groupes  toutes  les  Gorgones  de 
Linné,  que  j'ai  divisés  en  plusieurs  genres;  ces 
deux  groupes  ne  peuvent  doue  plus  être  adoptés. 

J'ai  fait  quatre  sections  des  polypiers  que  je 
conserve  dans  le  genre  Gorgone. 

La  première  a  pour  caractères ,  polypes:  in- 
ternes ou  non  saillans;  .écorce  unie,  très-rare- 
ment sillonnée. 

La  deuxième ,  polypes  saillans ,  formant  par 
leur  dessèchement  des  excroissances  pustuleuses 
ou  verruquduses;  écorce  ordinairement  sillonnc'e, 

La  troisième  ,  polypes  très- saillans  sur  tout  le 
polypier  ou  sur  une  partie  seulement,  toujours 
recourbés  en  haut  et  do  côté  de  la  tige. 

La  quatrième ,  polypiers  qui  n'appartiennent 
peut-être  pas  au  genre  Gorgone. 

Je  conserve  ces  divisieus ,  que  *  l'on  pourroit 


«ons-diviser  encore ,  et  dWt  peut-être  on  fera  des 
genres  par  la  suite ,  en  modifiant  légèrement  leurs 
caractères. 


1.  ÇoBGONi  gladiée. 

Gorgonia  anceps  y  LaNiv.  , 

Gorgonia  ramosa ,  subdkhotoma  ,  came  &~ 
pressa- ancipiti  y  marginibus  oseulosis  y  osse  *ub- 
teretiy  attenuato y  substantiâ  corn+o-subcoriaàeâ. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  89.  71.  i5. 

—  Pallas  ,  Elench.  p.  i83.  n.  il  EL 

—  G  m  kl.  Syst.  nat.  p.  38o5.  71.  10* 

—  JEsPER,  2.  t.  7. 

—  De  Lxun.Anim.  sans  yert.  tom.  2.  p.  317. 

71.   l8. 

v  —  Lamx\  Hist.  pofyp.  p.  3g5.  71.  54o.  ] 

Paniculée,  subdiebotome;  rameaux  épars  j  as- 
oendans ,  aplatis  en  forme  de  lame  dVÉpée  ;  écorce 
épaisse,  violette  ,  jaune  ou  blanche;  ûftUulfaaw- 
lypifères,  simples,  petites  et latérales.     .  àVr* 

,  Habr  Les  .mess  deJTAnwirique  et  de  l'Europe. 

2.  Gorgone  pinnée. 

Gorgonia  pinnata;  Layx. 

Gorgonia  ramosa  >  pinnata  ,  ramulis  subçppo- 
sitis  y  '  compressis  ,  osculis  polypjjeris  y  in  mar- 
ginibussenatlm  dispositis  }  carne  albido-Jlave*- 
cente  y  intùs  pupuruscente  ;  osse  corneo. 

—  Sol.  &  Ell.  p.  87.  n.  11.  t.  14.  Jig.  3. 

Var.  A.  Americanaj  pinnulis  semjter/ajçra- 
libus. 

Var.  B.  Setosa  y  pinnulis  interdùm  sparsis. 

Var.  C.  Acerosaj  pinnulis  elongatis  >  Jtmc~ 
cidis,  sparsis.  v         t  » 

Var.  D.  Sanguinolenta  y  pinnulis  longmtMù/ 
polypis  elongatisy  atro-pujpurew..  ,    ... 

Gorgonia  americanaj  Gmel.  Syst.  nat.  pag. 
3799.  n.  17. 

Gorgonia  pinnata  s  Gmel.  Syst.  nat.  p.  38o6. 
71.  11. 

Gorgonia  pinnata  y  Pall.  Elench.  pag.  174. 
n.  106. 

Gorgonia  acerosaj  Pall.  Elench.  pag.  17s. 
7i.  io5. 

Gorgonia  pinnata  y  Espeb  ,  2.  t.  3i  e*3i  À. 
Gorgonia  setosa  y  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  3807. 
71.    12. 

Gorgonia  setosa;  Esper  ,  a.  t.  j*j. 

Gorgonia  sanguinolenta jV 'all.  Elench.  p.  175, 
n.  107. 

Gorgonia  pinnata  y  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  398. 
71.  541. 
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-  Gorgonia  pinnata  ;  vz  Lamx,  Anùn.  sansvert. 
tom.  s.  p*  3i6.  n.  17. 

Gorgonia  pinnata  ;  Lune.  Gen.  pofyp.  p.  3a. 

Tige  rameuse ,  pidnéer,  presque  comprimée  et 
marquée  d'un  ou  de  plusieurs  sillons  opposés; 

{ùnnules  presque  toujours  simples,  nombreuses, 
ongues  j  linéaires ,  sillonnées  ;  polypes  alongé* , 
latéraux  ou  placés  sur  la  partie  la  plus  étroite  des 
pinnules  ;  axe  brun  ;  écorce  violette  ou  jaune. 

Cette  Gorgone  ,  commune  dans  les  collections , 
présente  beaucoup  de  variétés  5  la  plupart  des  au- 
teurs les  ont  distinguées  comme  espèces. 

Hab.  Sur  les  côtes  de  Norwège,  de  la  Médi- 
terranée, dp  l'Afrique  et  des  Antilles, 

3.  Gqxgoïiï  lâche, 
Çorgonia  laata;  px  Lamx. 
•     Gorgonia  laxè  ramosa  ,flàbettat\m  explanata; 
romù  subdepressis  tœinbus  y  ramuhs  crebris  ,  cur- 
çulis  y  porisseriatis,  submarginalibus. 
.-.  —  De Ljlmx.  Anim.  sans  vert.  tom.  %.pag. 

3i4*  *•  7* 

—  Lamx.  ffist.  pofyp.  p.  98.  n.  54i. 
Rameaux  divisés  en  palmes  libres ,  presque 

ilabelliformes ;  lisses;  ramuscules  serrés,  nom- 
breux, un  peu  courbes;  cellules   potypifères, 

-  presque  marginales  ;  écorce  orangée, 

Habj  Inconnue, 

/   .\,  . 

4< ;  Gomokx  flexueuse. 

Gorgonia  flespuosa y  db  Lamk. 

Gorgonia  ramosissima,  flabeBota  y  nwww  «*• 

-  mulisçue  dichotomo-divaricatis  ,Jlexuosis,  reti- 
culaiïm  expansis,  nodulosiss  carne  aurantià, 

■  crqtsiusculâ. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  ••>•  3i4« 
.  ?»•  8. 

—  Lamx.  Hirf.  />o£p.  ;?.  398.  n.  B44. 

An  Gorgonia  reticulum$  Faix,  Elench.  p.  167  ? 
^/i  Gorgonia  reticidwn;  Espxb.  ,  Jqp.  1 .  p.  161  « 

.*.  44?      • 

Très-rameuse,  flabellée;  rameaux  et  ramus- 
cules dichotomes ,  divariqués ,  étalés  ,  noduleux; 
écorce  asae*  épaisse,  de  couleur  rougeatre- 
.  orangée.  V 

Hab.  Océan  indien. 

5.  Goxoovx  piquetée. 

Gorgonia  petechizans  y  Pall. 

Gorgonia  ramosa  ,  ramis  compressis  pinnatis; 
çortiçe  flavo  ;  osculis  purpureti,  teriatis ,  sub- 
marginalibus* 
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.  ZmThLàMt.  Anim.  sans  vert*  tom.  2.  p*Z*5. 
ni  10. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  898.  n.  544* 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  33.  t.  16* 

—  Pallas  ,  Elench.  p..  196.  n.  i*5* 

—  Esrxx ,  2.  p.  55.  /•  i3. 

—  Guxt.  Syst.  nat.  p.  38o3.   n.  i3. 
Gorgonia  abietina;  Sol.  et  Eix.  p.  g5.  ».  2X4 

*.  16. 

Gorgonia  abietina  i  Gmxl.  Sy^t.nat.  p.Z6o8. 
n.?fj. 

Rameuse;  rameaux  comprimés,  pinriés; cel- 
lules polypifères  dé  couleur  rouge ,  placées  sur  un 
on  deux  rangs  presque  réguliers  de  chaque  cote  % 
écorce  jaune;  aie  corné,  jaunâtre. 

Hab.  I/Qcéan  atlantique  et  ^Méditerranée. 

6.  Goaoowx  étalée. 
Gorgonia  postula  ;  Sot.  et  Etti 

Gorgonia  compressa,  toriuosè  ramosa , sub- 
pinnata,  ruberrima;  osculis  distichis,  subro- 
tandis,  halone  subalbido  inefusis;  osse  srtrfusco 
conteo. 

—  Sot.  et  Ei*.  p.  88.  n.  i3.  fab.  t5.^f.  3. 4* 

—  Gmx*.  fyst.  nat.  p.  38oo.  n.  19. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  399.  n.  545. 

—  Lamx*  Gen.  pofyp.  p.  33.  t.  i5jÎ£.  3.  4^ 
Comprimée ,  tortueuse ,  rameuse ,  presque  pin- 

née ,  de  couleur  rouge  foncée  ;  cejlutes  poljrp}- 
fèretsur  deux  rangs;  ouverture  de  chaque  cel- 
Iule  entourée  d'un  cercle  blanchâtre. 
Hab,  La  Méditerranée, 

7.  GoxGOSl  palme. 

Gorgonia  palma  y  Pax&. 

Gorgonia  compressa,  ramosa,  wbpinnata^ 
coccinea;  osculis  parvis  sparsis  ,  creberrinus. 

—  Paix.  Elench.  p.  189*  n.  1x0. 

—  Gmxi..  Syst.  nat.  p.  38oi.  n.  a5. 

—  jSspxa,  a.  f.  5. 

-f  Lamx.  .  JKrt.  /M^/t*  />.  399.  *;  646. 

—  Lamx.  $e».  pofyp..  p*  33.  *.  11. 
Gorgonia Jlammea  y  Sot.  et  Ell./>.  89^  n«  .*• 

/.  n. 

Gorgonia  Jlammea  i  Gmm..  J>^.  nal.  p,  38oi. 
niai. 

Gorgonia  Jlammea;  nx  Lamx.  Anim.  sans 
vert.  p.  3i5.  /».  9. 

Comprimée,  rameuse,  presque  pinnée;  ra- 
meaux ondulés,  cylindriques  aux  extrémités; 
axe  comprimé,  de  couleur  de  corne;  écorce 
^  écarlate; 
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écarlate  •  cellules  polypifères  petite*, nombreuses 
et  éparses. 

Hab.  Océan  indien. 

8.  Gorgone  sanguine. 

Gorgonia  sangujneaj  de  .Lamx. 

Gorgonia  ramosa ,  ramis  erpctis  gracilibus , 
fereti-setaceis  ;  carne  purpureâj  otculis  oblon- 
gis  ,  subseriatis. 

—  De  Lamx.  Anim.  son? vert,  tom.  2.  p>  3T8. 
n.%±.  .  -' 

*  —  Lamx.  ffttf.  pofyp.  p.  400.  n.  547.  «" 

;  Rameuse  ,  cylindrique  ;  ramifications  effilées  j 
presque  simples  ,  ascendantes;  axe  brun;  écorce 
mince,  d'an  rouge  écarta  te  ,  parsemée  de  cellules/ 
polypifères  oblongues ,  subsériales. 

Hab.  L'Océan  indien. 

9.  Gorgone  d'Olivier." 

Gorgonia  Oliçieri;  Lamx. 

-  Gorgonia  pârurh  ramosa  ,  teres  y  ramis  pau- 
luUimJlexuosis  y  cellulis  minufis  linèartbus. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  400.  n.  548. 
Gorgonia  juncea  y  Bosc ,  Hist.  des  vers.  tom.  3. 

p.  3o.  toi.  vj.fig*  1i.  a.*3.  {Synon. exci.)    "~ 
1  Peu   rameuse,  cylindrique;  rameaux  légère- 
ment (lexuqux  ;  cellules  polypifères  éparsea,  tr£s- 
pelites  et  linéaires;  couleur  variant  cht  jaune  an 
rouge  ou  an  violet. 

Hab.  Mers  de  l'Amérique  septentrionale. 

10.  Gorgone  rhitfômorphe;  v 
«  Gorgonia  rhizomorphu  y  Lamx. 

Gorgonia  ramosa ,  ramis  sparsis  ,  elongatis  ? 
rhizomorphis y  coriice  bruneoj  osse  subcomeo. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  401.  ».  549. 
Rameuse  ;  rameaux  épars ,  alongés ,  semblables 

an  chevelu-  des  racines;  écorce  brune;  axe  peu 
corné  ;  cellules  invisibles  à  l'œil  nu. 

Hab.  Côtes  de  Biaritz,  près  Bayonne. 

'    il.  Gorgone  miniacée.  '  ' 

Gorgonia  miniacea  y  Esfer. 

Gorgonia  dichotomo-ramosa  y  in  piano  ex- 
pansa  y  ramis  subpinnàtis  y  ramulis' feretibus 
inœqualibus  ascendentibus  y  carne  miniacea  y 
jpom  subseriatis  oblohgis. 

«—  Lamx.  Hw*.  pofyp.  p.  401»  *•  55o. 

~  Esper,  2./?.  126.  *.  36. 

Gorgonia  rosea  y  de  Lamx.  Aninh  sans  vert. 
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i&/n.  2.  /?.  317.  7».  20, 

Rameuse;  rameaux  latéraux,  épars,  cU>ers#r  j  terranée* 
Histoire  Naturelle.  Tome  H.  Zoophytes 


ment  courbés  et  ascendans;  axe  brun-noiràtre; 
écorce  unie ,  épaisse  ;  couleur  rouge  de  mi- 
nium. 

Hab.  Mers  do  la  Chine. 

-1*%  Gorgone :  sasappo.     ,., 

Gorgonia  sasappo  y  Pall.  .  .    , 

Gorgonia  die  ho  ta  tria  *  texes  ;.  ramis  divaricatis 
virgatis  y  cortice  rubro.;  colfulis  unfiiquè  ptfoso- 
muricatis, 

—  Pallas,  Élench.  p.  188.  n.  119. 
.! — 'Gmel.  5^^.  nat.p.  38oi.  71.  24. 
w.  Espxa ,  2.-  p.  49.  /.  9.  . 
'  —  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  402.  *.  55 1 . 
Dichotôine  ,  '  cylindrique  ;    rameaux  écartés  A 
ipeu  nombreux  ;  écorce  rouge,  .épaisse;,  cellule* 
jéparses  ,  hérissées  de  poils.' 

Hab.  Océan  indien. 


i3.  Gorgone  Monde. 

-Gàrgonidjtavidà y ï>e  Lam*. 

Gorgonia  ramosa  ,  subpinnata  y  confertp-ce+J 
pitosa  y  ramulis*  tere'tibus',  numerosis  y  carna 
Jlàpidàf  paris  trtàris  jsjàatsi** 

j     — »  Dr  Lamx*  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  3i8/ 
jnv;«Ç.<  \        ■    *''     '  -'*!  ', 

—  Lamx.  Hw/.  pofyp.  p.  402. 71.  552. 

Rameuse,  presque  pinnée;  rameanx  cylin- 
driques, nombreux,  un  peu  courts  $  "  ëçbrçe  de 
couleur*  blonde;1  céHules  polypifères,  éparses  e^ 
nombreuses.'  f,:  '  ,:  ,:   *'  ,  n    ''  ' 

;;  Hab.  L'OcéaiMles  Antilles. 

14.  Gorgone  éventail. 

Gorgonia  Jîabellum  y  Lihn, 

Gorgonia  ramosissima  ,  Jlabettatlm  çompla* 
nata  ,  reticulata  y  ramulis  creberrimis ,  subcom- 
pressis  ,  coalescentibus j  osçulis  minimis  ,  sparsis* 

-  «—  DukJiAM*+>Ajuin*  sans  vert,  tom*  2.  p.  3i3r 
w.  i. 

—  P allas  ,  Elench.  p.  169.  n.  io3. 

—  G**!*.  J^jI.  nat.p.  3809.  /».  16. 
C  *rr  JÇsjwr  r%,  U  %•  3-  ^  3  A. 

—  Lamx.  îîist.  pofyp.  p.  4^3.  n.  553. 

Palmée,  aplatie  en  forme  d'éventail;  rameanx 
verticalement  comprimés  ;  ramuscules  excessive*  . 
méat  nombreux  ,  »  tous  anastomosés  et  laissant 
entr'eux  des  mailles  étroites  ;  écorce  jaune,  rour 
geâtre  ou  violette  ;  oellules  polypifères ,  trèsi- 
petites,  éparses. 

Hab.  L'Océan  indien ,  américain  et  la  MédV 
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Gorgonia  perriculata  y  Et»»».. 

Gorgonia  ramosa,  Jiabellata >  amplissima1; 
ramulis  dioaricatis  reticulaùm  côalescentibm  ; 
cortice  albidoiporis  verrucceformibus  sparsis. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  péri.  tom.  2.  p.  3f3. 
n.  3.  ..-••* 

— :  &P£il  ,   2.  ^.1*4*  *•  36.  ' 

—  Lamx.  flïtf.  /h>ôt>-  />L  4^>4-  »•  554- 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p-  33.  *.  17. 

Palmée  ,  flabelliforme;  rameaux  cylindriques; 
ramuscules  grêles  ,*  formant  par  leurs  anastomoses 
des  mailles  larges  et  Anguleuse»  5  cettuiA  sail- 
lantes ,  en  forme,  de.  verrues  p  éparses  ;  écorce  de 
couleur  grisâtre  5  devient  très-grande  (environ  1 
xnèlre).  .)t 

Hab.  L'Océan  indien. 

16.  Gorgone  ventilabre. 
Gorgonia  ventUabrum  y  Pall«  u   , 
Gorgonia  reticulata  ;  tamis  çemptessU;  codifie 

Tuberrimo  ,  verrucoso. 

—  Paix.  Elench*  p.  *65-  ^  i&u  ! 
Gorgonia  ventalm&jQjuuSytt.  nat.  p.  58o8. 

/*>  i5. 

Gorgonia  ventalina  y  Lamx.  JEftrt.  pofyp.  png* 
404.  *.  55&  .  • 

.  Palmée.^  très-grande  i  irrégulière  ^  rajnetnx 
aubcyliadfiques,  flèxueux'f  râmjuscqles  très-com- 
primés latéralement ,  formant  pax  lenjrs  anastp- 
moses  des  mailles  grandes  et  irregulières;  .écorce, 
très-rouge.  Les  cellules  polypifères  saillantes, 
ouvertes,  excessivement  nombreuses,  font  pa- 
roitre  verruqueuse  toute  la  surface  de  cette  belle 
Gorgone,.  '        p  '!-    • 

Hab.  L'Océan  indien*  ^.  .^ 

17.  Gorgosx  réseau*    ...-.■. 
Gorgonia  reticuhim;  Fau* 

•  Gorgonia  reticulata;  ramufo-cmierrinik  tere- 
tibus; cortice  rubro  ,  verrucoso. 

—  Pall.  Elench.  p.  i€j*  n.  102,  •■:.-' 
-    —  Lamx.  Hist.  pofyp*  p.  40&  n,  SSfc. 

—  Di  Lamx.  Anim.  sans  mer*,  tom.  ».  ]b.  3i3. 
n.  2.  ,-  »    .- 

Gorgonia  ventalina;  E$?ea  ,  4.  &*£.  1  ?       . 

Palmée;  taille  médiocre;  rawùau*  et  ramn** 
coles  arrondis ,  anastomosé»,  flexoeu*  «mvahK  le 
plan  du  polypier;  écorce  inégale  ou  légèrement 
verruqueuse;  couleoT  ronge,  peu  irtfeose,  quel- 
quefois rosâtre.  C'est  de  toutes  les  Gorgones  la 
plus  pesante. 

Hab.  L'Océan  indien. 


0  0  Bt 

10.  tô^ftftoNi  p*rasoL 

Gorgonia  umbraculum  ;  Soi*,  et  Ell. 

Gorgonia  Jlabelliformis  subreticulata y  rnmis 
creberrimis  y  teretibus ,  divergentibus ,  carne  ru- 
brâ  vetrucosâ  obductis. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  80.  t.  10. 

.  i-r  Gmel.  Syst.  nat.  p.  38oi.  n.  22.  * 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  4o5'.  n.  557. 

—  Lamx.  Gêjz  pàfyp.  p.  34.  /.  10. 

An  Gorgonia granulata s  Ebper  ,  2.  p.  3o.  f.  4? 

Flabelliforme;  rameaux  et  ramuscules  cylin— 
'driaoes ,  étalés  sur  le  même  plan .  très-nombreux; 
quelques-uns  sont  anastomosés ,  les  autres  libre*  j 
écorce,  de  couleur  de  brique  rougeâtre ,  couverte; 
de  tubercules. 

Hab»  L'Océan  indien. 

19.  Gorgone  clathre. 

Gorgonia  clathrus  y  Pall. 

Gorgonia  reticulata  lignosa;  ramulis  teretibus; 
cortice  lœpi  y  poris  sknplicibus . 

—  Pall.  Elench.  p.  168.  n.  io3. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3809.  n.  41* 
— -  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  4o5.  ».  558. 
Réticulée;  rameaux  cylindriques;  écorce  mince, 

lisse  t  gu&e-rougeatre  ;  cellules  polypifères  noa 
saillantes  »  éparsea. 

Hab.  Inconnue» 

20.  Gorgone  raquette. 

Gorgonia  retellumi  ï>»  LAWt»  ,  » 

Gorgonia  in.  piano  ramosissùna,  tubrcticu- 

lata  y  ramulis  lateralibus  breyibus  subtransvems; 

Cortice  albidç  XtgrànulosQ* 

—  Dx  Lamx,  Amnu  sans  vert.  tom.  z.  p.  3l4» 

5'  .'  "  "   ■     ■■  ■    ■         •  * 
*'  i 
Gorgonid/utfuraçea  ;  Esper*  Sup.  .6.  p.  i55^ 

tab.  4'-  „  .„-.:,. 

—  Lamx.  Hils^.  polyp- P*  4^6.    ,    , 
Flabelliforme ,  très-rameuse  ;  rameaux  étendus 

sur  un  seul  plan  ;  ramuscules',  partie  libres,  partie 
anastomosés  ;  écorce  blanchâtre ,  granuleuse  ;  cel- 
lules polypifères  petites ,  éparses  et  nombreuses. 

tiab.  L'océan  indien. 

21/  Gorgone  granifère. 

Gorgonia  granifera ;  de  Lamx. 

Gorgonia  in  piano  ramosïssima  ,  JlabeUata  ; 
ramis  mmulisçue  tenuibus  ,Jlexuosis  ,  proliferis  9 
eubeo^tlescenlibus  ,  gmniferis  y  cortice  alàido. 

—  De  I^amx.  Anim  sans  vert.  tom.  2.  p.*3lff. 
n.  t3. 
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.    «*-  La«x.  Hist.  polyp.  p.  407.  n.  5Çt. 

Flabelliforme  ,  presque  réticulée  ;  réaeau.à 
ta  aille*  irrégulières  et  aloneées;  rameaux  cylin- 
driques ou  comprimés;  cellules  presque  gfpbu- 
leuslt ,  à  sommet  tronqué ,  avec  une  ouverture 
ronde  et  régulière 5  axe  brun;  écorce  mince  et 
blanchâtre.  •  > 

Hab.  L'Océan  indien. 

aa.  Gorgone  de  Richard. 

Gorgonia  Richanfrij  Lamx.       «    . 

Gorgonia  ramosissima  >  ramis  sparsis  vel sub- 
lateralibus  ,  paululiun  Jia^eUatfsj  &*&&*.  :**- 
sertis  octoteniaculatis  conaideis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  407.  *.  56a.     . 

-  Rameaux  épars  ou  presque  lat&aux  et  un  peu, 
flabellés;  axe  cylindrique  d!uu^  gr^ss^ur  irjrégP^ 
hère  ,  quelquefois  comprimé ,  d'une  consistance 
molle  ,  semblable  à  celle  des  bois  blancs  les  "plus 
tendres ,  et  de  couleur  blanchâtre;  écorce  mince, 
.  friable  ,  d'une,  eoukmr  iauvé  terne)  paweméerde 
cellules  polypeusej;  peljKpea  fx^rjKïsÀJwiit  .ten- 
tacules ,  formant  une^ usluiç  £oniq^e;et.saillf*nte 
de  deux  millimètres.  '( 
Haè.  Mex  dos  AoUUes*  \  •  „'..  « 

a3.  Gorgone  serrée* 

Gorgonia  stricta  y  de  Lamx. 

Gorgonia  ramosissima ,  fîàbeV&ta  >  +ub*oti- 
cula  ,  rubra  y  ramis,  défais,  itoàs&j  fWH*lviaje- 
ralibns  krççibutffljleTUiQribusj  graj%ufis  jmj/umis 
creberrimis. 

—  De  Lamx.  Anim,  sans  vert.  tom.  a.  p*  3l4* 
tu  $.  v       .       K 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  408. 7».  563. 

Flabelliforme ,  taàs-if  meut*,  «&xétîo«l&  H»- 
veaux  çomprim^  rajnuscules  .JaMwnx  eourts  , 
élargis ,;  écorce  mince ,  rouge ,  velue,  couverte  cle 
granulations  polypiféres ,  très^petite*  >  très-nom- 
ëreuses  et  éparses. 

ilab.  Inconnue. 

a4*  Gorgone  saillante. 

Gorgonia  exserta  y  Soi»,  et  Ew«. 

Gorgonia  teres,  sparsè  ramosa  y  r&mulis  qU 
ternis  y  osculis  octopalvulis altérais  y  polypis  oc- 
totentaculatis  exsertis;  carne  squamutts  alÔis 
restitâ  y  o^e  su^fitsco  corneo.  ' v 

—  Soi.,  et  Ell./?.  87.  /i.  ia.  *a£.  i5.Jîg.  1,  p.  ' 

—  Gmil.  #**.  nat,p.  38oo.  7».  ig. 

—  Lamx.  Hw/.  polyp.  p.  408.  /».  564.         •   .  .  \ 

—  La*x.  Gen-jrotyp.  p.  54<io£*  *5.^!i.a. 

.  Bameaux  cylindrique.s ,  pen  pqçubreux  ,  al- 
ternes ;  cellules  polypifëres  latérales,  alternes^ 
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saillante!»  écorce  couverte   de  petites  écailles 
blanches.  * 

Bah.  Mers  d'Amérique.  . 

25.  Gorgone  violette. 
.Gorgonia  violacea ;  V kli. 

.Gorgonia  depressiuscula  ramoso-pinnata  9  cors 

tice  via  lace  o  rporis  prominulis  subquaintngulo.  : 

~-  Paujlas  ,  Elench.  p.  17&  n*  10$.  4 

—  Gmel.  Syst.  nat.  ^.8807.  n.  36. 

—  Esper,  2.  p."54:  tab.  }*. 

—  Lamx.  £[&>.  ^o£'/?.  P-  4ofr-  *•  5$$>? 

—  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert*  tom.  a,  p*  3iô^ 
».  a7» 

Tiges  un  peu  aplaties;  rameaux  pinnés,  sou- 
vent bipinnés  ;  rasMaux  «t  f  amuseufes  ilexibks  , 


rement  sur  quatre  lignes  longitudinales  5  ce  qui 
»  fait  ^aVc*i^Ièr-tameattX  ët^amûkcultis  comme 


tétragones. 
Hab.  Mert"  ff  Antérîqùe.       '        v        - 

a€.  *Goaeo^K  lùbeyoulée. 

-  Gorgonia  tubereulajaj  "Èspïr  . 

Gorgonia  arborescensf  ramosa  ,  JlabeUata  \ 
subreticulata  y  ramulis  iortuosis ,  sœpt  coaïcs- 
centibus  y  tuberculis  sparsis  inœqualibus.  ^ 

—  De  Lamx.  ,Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  3i5. 

».  11.  •'^'     ^«^^"■S  ;- 

— "EsnîR ,  a1.  ^.  lijr.  inAï4».  *&;  a.  ^Tor^ 
Jig.  1.  '    \  '■  '  v'";,^Yt4V'  •''      «?vx-  *  «^    •'  > 

-«  Lamx.  Hist.  polyp.* p.  4oo.%'n.  5^6*. 

îge  comprimée  ,  très-grosse ,  a  large  emj^te* 
ment;  rameaux  épars^  largement. anastomosés  9 
irrégulièrement  c^lfcdriquos'V^presriue  Gabelles; 
pèifptS'  simes  dans  ifie  groa  jdbercul^s  ^par«  y 
as^ea' nombreux  j  ouverture  grande  ,  tr4s-«ouvet>t' 
obtivépée,  «par  le  corps  a>  l'^titmttl  4e*>écbé; 
écorce  mince,  fauve -rouge -foncé;  axe  bp»n  , 
corné ,  luisant.  ,        u     j   ..      K 

Hab.  Sur  les  côtes  de  l'île  de  Corse. 

.  .  •    .     •  '■    /  -  ■-    ' .'. .lj 

zj.  Gorgone  placeaae.  ,  3 

Gorgonia  plifcomus /  hixn.  .  v 

.  Gorgonia  ramosa  JlabeUatlm  explomata;  ta- 
mis teretibitsjlexuosis,  ruriiés  anastomosanp'bus  y 
osculis  crebérrimis  ,  conicis  ,  setaceisj  emincn* 
tibus,  sparsis. 

—  Paix.  Eknch.  p*  201. ,n.  1*9.     . 
i     —  Sol.  et^LX.p.  86.  n.  10. 

—  GmL..ifost^n0t.fi*  3799.5.  3.   .     .. 
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— /EsB*ir2>p.  n3-te£.  33.-54-34A. 

—  Lamx.  Hist., pofyp.  p.  409.  n.  567. 

— -  De  Lamx.  Anim:  sans  vert*  tom.  2.  p.  3 16. 
fî.   14. 

Var.  B.  Ramis  çompressis. 

Rameaux  flexueux  y  cylindriques  ou  comprimés , 
étalés  presque  sur  le  même  plan;  ramusculés  ra- 
rement anastomosés  $  écorce  grisa* re  ,  couverte 
sje  cellules  polypifères  éparses ,  saillantes  ,  entou- 
rées à  leur  base  de  petites  écailles  nombreuses , 
disposées  sur  plusieurs  rangs  $  ouverture  garnie 
de  huit  dents  sub niée*. 

Hab.  L'Océan  septentrional ,  la  Méditerranée , 
la  mer  des  Indes.  - 

_f23.  Gorgone  fourchue. 

, ,  Gorgoniajurcata  y  de  Lamx. 

Gorgonia  lavé  ramosa  >  dichotoma,  humilis; 
ramis  teretibus  rarif,  parié  eu/vis  y \  porittèatbo  , 
obsolète  verrucoso.         ",)  '  * "'  ' 

—  De  Lame.  Anin\.  sans  vert.tftttk^fcp.  3ip. 
h.  iG. 

Lamx.  Hist.  pofyp.  p*  410.  w,  568.    » 

Rameuse  ,  dichotome  ;  rameaux  cylindriques  , 
divergens,  diversement  courbés ,  presque  laté- 
raux ;  écorce  blancJbâtre  peu  épaisse  ,  pou.verte^de 
cellules  polypifères  peu  saillantes. 

lv^<0$»  ta  Méditerranée.  ,       .    ^.  .  ^       /; 

2£.  Gorgone  amarantnoîde. 

Gorgonia  amaranthoides  y  de  Lame!         ,  - 

Gorgonia  ^jfamosa^  taxa*  jffabelïata y  ra/n/s 
j  crasses  ,  raris  /'  teretibus  j  obtiisis  ;  verrue  is  cre- 
berrimis  >  mfiimbricatis.      ,  .  , 

—  De  Lamç.  Anim»  saris  vert,  tom.  2.  p.  5j6. 

.  —  L^mx.  Hist.  pofyp.  />*  410.  ??.  56g. 

Rameuse*  presque  flabellée  j  rameaux  cylin- 
drique*,  latéraux  v  rarement  épars  5  tubercules, 
nombreux ,  obtus , .  épars  ;  axe  brou  ,  -.  jéôorce 
bla«ohâtre*  ••<■  :,.    -  ...  .tl       ,0 

Ha£.  Inconnue.  •  ' J    ' 

3û.  Gorgqke  verruqueuse. 

Gorgonia  vem/cosajlMV.  ;•,.*' 

Gorgonia  in  piano  ramosa  >  Jlajbèllifimnk  y 
ttjraw  teretibus  Jlejcuosis  y  osculis  prominulis  ,  pa- 
pî I/o  si  s  ,  albidisj  osse  teretij  substantif  lignosç- 
corneâ. 

—  Sol.  et  Ell.  j>.  89.  72.  14. 

■ —  Pall.  Elench.  p.  igfhn.  116. 

—  Gmel.  ^75/.  ***»;>.  38o3u».  8.  '  •        — 

—  Esper,  a. p.  61.  taà,  \&  Jgaiii.^  *.*  -- 
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—  Db  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  />.  3l5. 

».  12.  :  <  : 

—  Lau£;  Hisï.  polyp.  p.  411*  h-  570. 
Flabelliformej  rameaux  cylindriques,  flexueux, 

étalé*  sur  un  seul  plan;  écorce  dure»  presque  cal- 
caire ,  blanchâtre  5  cellules  polypifères  ,  co- 
no  ides ,  obtuses ,  quelquefois  très-rapproehées  , 
souvent  assez  distantes;  ouvertures  fermées  par 
une  sorte  de  contraction  sur  les  individus  des- 
séchés. 

Hab.  La  Méditerranée  et  l'Océan  américain. 

3i.  GottooRX  citrine. 

Gorgonia  citrinaj Ester. 

Gorgonia  humilis,  ramosissima  y  ramulis  .çy- 
lindraceis,  obsolète  depressis  ,  granulatis  y  corticç 
albido-flavescente  y  osculis  prominulis. 

—  De  Lahx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  ^317. 
n.  19. 

.—  Lamx.  #&/.  pofyp.  p.A**<  »•  57t.  , 

—  Ewer,  2.  /?.  129.  taè.  38. 

Tijge  petite,  rameuse;  rameaux1  nombreux, 
courts ,  presque  cylindriques  ;  écorce  '  jaune  ouJ 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre  5  cellules  polypi- 
fères saillantes  ,  plutôt  éparses  que  sériales. 

Hab.  Mers  d'Amérique  ? 

\  3»;  «Go^OiOt  à  wgeai, ,  f . 

-  Gorgonia  virguteù*  ;  us  Lave.  •        » 

vGîorgtinÙi  ramosa\  laxïssima;  ramis^eretibus 
gracilibuSj  simplicibus,  virgatis  y  osculis  '  subse-' 
riattSé  \  "■'.'.  '-■    v  .    >••  i-ï 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  Zij.* 
n.  21.      •<"..'"       ;'  . ;<  ».-..' 

— •  La«x;  Itof.  /h>/k/>-  ^.  412.7s.  572. 

Jrfn  Gorgôhïd  ceratophyia  y  Esi»MÂ  ,  2.  /^.  rg? 
_  Jlameusye)  r,ameaux  lâches  ^  grêles ,  cylindri- 
ques, presque  simpïes;  écorce  rouge  lilas  ou» 
jaune  ;  cellules  polypifères  ,  peu  saillantes  ,  prêt- 
qu'éparses. 

î     fla^.  Mers  de  l'Amérique  septentrionale. 

33.  Gorgone"  sulcifèré. 

Gorgonia  sulcifera)  de  Laite:. 

,  Gorgonia  \in  piano  ramosa  >  laxa^  altissima  y 
vtamulis  -sœpius  secundis  ascendentibus ,*  c ortie e 
\tenui  luieo-jubente ,  obsolète  verrucoso  y  sulco 
adxaulemramosquedècurrente: 

,  —  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  319. 
t/&.  3o. 

— .  Lamx;  Hist.  pofyp.  p.  412.  n.  67$. 

-rf»  Gorgonia  suberosa/  Esper  ,  «SVi/?.  I .  p.  170» 
!/a^.  49*  ■  •  •    '      ; 
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-  TagB  rameuse  $  rameaux  épars ,  étales  à  peu 
près  sur  un  seul  plan ,  ascendans,  aJongés,  mar- 
qués de  deux  sillons  opposés  se  prolongeant  jus- 
qu'aux extrémités  ;  écorce  mince  ,  jaune-rou- 
geâtre  $  cellules  polyptfères  peu  saillantes , 
.éparses;  ouverture  presque  ombiliquée,  ciliée 
sur  ses  bords  5  axe  blanchâtre. 

Hab.  L'Océan  indien. 

34*  Gorgone  cératopbyte. 

Gorgonia  ceratopKyta  y  Linn. 

Gorgonia  die  ho  t orna  y  cueillis  divaricatis  y  ra- 
mis virgatis  ascendentibus ,  bisulcàtis;  carne 
purpureâ  ,  pofypis  nweis  ottotentaculaiis  ,  dis- 
tichè  spart is  ,  osse  atro  corneo  suffultâ. 

—  Sol.  et  Eli,,  p.  81.  tab.  12.  Jig.  2.  3. 
.    —  Pall.  Elençh.  p.  i85.  71.  117. 

—  Gmex*.  iÇk5/.  nat.  p.  38oo.  7».  6. 

—  Lamx.  Ifrr/.  pofyp.  p.  4i3i  ».  574» 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  34*  fo£.  12.  >7#.  2.  3. 
Dicbotomej   rameaux   s'écartant  de  la  tige  à 

leur  origine ,  s'élevant  ensuite  directement  et  of- 
frant un  sillon  longitudinal  sur  les  deux  faces 
opposées;  écorce  de  couleur  poupre  éclatante; 
polypes  d'un  blanc  de  neige  ,  à  huit. tentacules , 
placés  de  chaque  côté  des  rameaux  sur  deux 
rangs  irréguliers  5  axe  corné  de  couleur  noire. 

Hab.  La  Méditerranée  et  l'Océan  des  An- 
tilles. 

35*  Goroohb  Hante. 

Gorgonia  viminalis  ;  Y kvl. 

Gorgonia  longissima,  depressa;  ramis  subie- 
retibus  y  diuaricatis  y  setaceis  ,  sparsis ,  erectisj 
carne  flavâ;  pofypis  a  Ibis  octotentaculatis ,  dis- 
ticJus. 

—  Paix.  Elench.  p.  184*  n.  116. 

*   —  (Ïmei,.  Syst.  nat.  p.  38o3.  ».  3i.  ♦ 

—  Sot,,  et  Ell.  p.  82.  n.  5.  tab.42.Jfg.  1. 

—  Esper,  2. p.  5i.  tab.  11. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  4*4-  *•  57^- 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  34.  tab.  \2.fig.  I. 
Gorgonia  graminea;    de  Lamx.  Anim.  sans 

vert,  tom.  2.  p.  3i8.  n.  23. 

Très-longue ,  rameuse ,  légèrement  comprimée  ; 
rameaux  écartés  ,  épars,  alongés ,  droits  $  polypes 
un  peu  saillans  ,  épars. 

Eab.  La  Méditerranée ,  mers  d'Amérique. 

36.  Gorgone  de  Bertboloni. 
Gorgonia  Bertholonii  y  Lamx. 
Gorgonia  teres,  dichotoma;  ramis  elongatis  , 
Strktisùmis >  Jasciculatis  y  integumento  sordide 
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alho  y  unâiquè  subvenneoso  y  osculis  sintpliçins- 
culis  >  oblongis. 

— ■  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  414.  n.  676. 

Gorgonia  viminalis y  Esper,  2.  tab.  11.  A< 
Var.  singularis. 

Gorgonia  graminca  ,  var.  B;  de  Lame.  Anim. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  3i8.  /*.  23.  . 

Cylindrique ,  diebotome  \  rameaux  alongés  , 
très-étroils,  fascicules;  écorce  presque  verru- 
queuse  ,  avec  des  cellules  simples  et  oblaugues. 

Hab.  La  Méditerranée. 

37.  Gorgone  sarmenteuse. 

Gorgonia  sarrnentosa  y  Esper. 

Gorgonia  ramosa  y  paniculnta  y  ramis  tejnji- 
busj  tereiibus  ,  sulcatis  y  carne  tenui  rubesçente  y 
osculis  subsenaiis. 

*—  De  Lame.  Anim.  sans  rert.tom.  2,  p,  az6. 
n.  32.  . 

—  Espir  ,  s.  tab.  ai.  Si/ye.  1.  /a£.  45». 

—  Lamx.  #i>*.  pofyp.  p.  41 5.  /*.  577. 

Rameaux  lâches  ,  flexibles  et-  longs  ;  axe  s<'- 
tacé;  écorce  crétaoée,  4e  couleur  jaune-orango  , 
couverte  de  cellules  polypifères  mamilli formtw , 
éparses  et  nombreuses. 

Hab.  La  Méditerranée. 

38.  Gorgone  pustuleuse. 
Gorgonia  pustulosa,-  Lamx. 

Gorgonia  ramis  spams  y  cellulis  pitstulosis  in 
duos  séries  sublaterales  dispositis  y  cortice  mi- 
n\aceo. 

■ —  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  41 5.  n.  578.  p/.  i5. 

Rameuse  $  rameaux  et  ramuscules  épars  ;  po- 
lypes placés  au  sommet  d'excroissances  coniques 
et  pustuti formes,  saillantes  ,  séparées  en  deux 
séries  presque  latérales  par  une  petite  ligné  lé- 
gèrement proéminente  j  écorce  miniacée;  axe 
cylindrique. 

Hab.  Inconnue. 

39.  Gorgone  blancbe. 

Gorgonia  alba;  de  Lame. 

Gorgonia  ramosa  y  subcompressa  y  ramis  sub~ 
pinnatis  y  erectisy-  ramulis  teretibus;  carne  can- 
didâ  y  osculis  sparsis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  320. 
71.  33. 

Petite,  rameuse ,  un  peu  comprimée;  rameasx 
presque  pinnés ,  droits;  ramuscules  cylindriques;, 
écorce  blanc  de  neige  5  cellules  polypifèr?» 
éparses. 

Hab,  Inconnue. 
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40.  Gorgone  pourpre. 

Gorgonia  purpurea;  P all. 

Gorgotiia   subdichotoma  y   ramis  diçaricalis, 
.virgàtjsf  cor  tic  e  vwlaceo ,  subeerrucoso. 

—  Pall.  Elench.  p.  187.  n.  118. 

—  Gmel.   Syst.  nat.  p.  38oi.  n.  23. 

—  La mx.  Hist.  pofyp.  p.  416.  n.  579. 

Légèrement  paniculée ,  presque  dicbotome; 
rameaux  étalés ,  effilés;  écorce  violette,  épaisse , 
scabre;  cellules  polypifères  alternes  ,  oblougues, 
saillantes ,  éparses. 

Hab.  Mers  d'Amérique* 

4>*  Gorgone  nodulifère. 
Gorgonia  nodulifera;  de  Lame. 

Gorgonia  ranioso  -  paniculata  9  planulaia; 
ramis  ramulisque  altérais  noduliferis  y  carne  au- 
rantiâ  squamulosâ  ;  nodule*  alterttis  albis,  sud- 
spongiosis. 

— DbLamk.  Anim*  s.  vert,  torn.  *.p.  3i8.  n.i5. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  44  6.  n.  56a. 

Hameaux  marqués  de  petits  nœuds  ad  ternes,  un 
peu  distans ,  arrondis ,  comme  spongieux  et 
formés  par  les  •  oe41ole*  polypen#es  ;  éoorce  d*un 
jaune-orangé. 

Hab.  Mers  de  la  No^elle-Hollande  ? 

42*  Gorgone  pectinée. 

Gorgonia  pectinata  ;  Lnrtr, 

Gorgonia  teres;  ramulrs  secundis  pamtklii 
nscendentibusj  carne  rttbrâ  y  oscttlre  creberrimis  , 
rotundis  >  prominulis  y  osse  duro  ,  albo  ,J/tigiU. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  85.  n.  9. 

**  ; —  Pall.  Elench.  p.  179.  n.  110. 

—  Gmel.  Sysl.    nat.  p.  38o8.  n.  14. 

-*•  De  Lame.  Anim.  s.  vert,  t.  a.  p.  3ao.  tî,  3i. 

—  Lame,  ifttf,  pofyp.  ^p.  416,  n.  58 1. 

Rameuse  ;  rameaux  principaux  cylindriques , 
inclinés,  pectines  du  coté  supérieur  ;  ratroMcules 
simples,  longs,  droits,  parallèles ,  aigus  à  leur 
s  immet  ;  écorce  rouge ,  friable  ,  couverte  de 
cellules  polypifères  un  peu  saillantes  ,  éparses 
et  nombreuses;  axe  roîde  ,   fragile  .,  blanchâtre. 

Hab.  L'Océan  indien. 

43.  Gorgone  épis  lâches. 

Gorgonia  laxispica;  de  Lame, 

Gorgonia  ratnosa  y  ramis  spiccçfbrmébus  ,  Um- 
fiuscu/is,  lascè  muricatis  y  papUlis  cylindriçis  , 
arrectis. 

—  De  Lame.  ^nim.  s.  vert.  t.  ï.p.  323.  ts.  44. 
Rameuse;  rameaux  en  forme  d'épis  un  peu 
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alongés,  couverts  de  cellules  polypifères  droites, 
cylindriques  ,  saillantes  et  peu  serrées. 

Hab.  -LX>eéan  américain  ? 

44*  Gorgone  verticillaire. 

Gorgonia  vertîcillaris  y  Linn. 

Gorgonia  teres,  pinnata,  ramosa;  ramuïït 
alternis  y  paraUelis  y  osculis  verticillatis  incur- 
vatis  y  carne  squamulis  albidis  vitreis  obtectâ  y 
osse  à  laminis  subtestaceis  nitidis  composite. 

—  Sol,  et  Ell.  p.  83.  n.  7. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3798.  n.  2. 

—  Esfer,  Sup.  1.  p.  i56.  tab.  42. 

— De  Lame.  Anim.  s.  vert.tom.  2. p.  3a3.  n.  46* 

—  Lakx.  Hist.  pofyp.  p.  4*7*  »•  &8». 
Gorgonia  vettkittata  y  tAVL.  Elench.  p.  ijj* 

n.  109. 

Tige  droite,  cylindrique,  rameuse,  pf  nnée  ; 
minuscules  simples  ou  un  peu  pûmes;  écorco 
blanchâtre;  cellules  polypifères  très -saillantes, 
recourbées  en  dessus  et  en  haut ,  disposées  en, 
anneaux  ordinairement  de  cinq  cellules  autour  des 
rameaux  et  ramuscules. 

Hab.  La  Méditerranée^ et  l'Ooëan  atlantitjue, 

45.  Gorgone  plume. 
Gofêwiia  penna  ;  de  Lame. 

Gorgonia  canescens ,  complanata  y  lax$  ra+ 
mosa  y  ramis  Jurcatis  pennaceis  9  pinnulis  dis- 
tichis  confettis  jUiformiby*  y  çedlmtis  bifariis, 
papUlaribus  ascendentibus. 

*—U*-LAUZ*Amm.s,  vert.  tom.n.p.'&Z.  n.  47* 

—  Lamx.  Hist., pofyp.  /?.  4j8.  is.583, 

'Rameuse  ;  rameaux  peu  nombreux  >  étalés;  ra* 
miiscules  alternes ,  redressés  ,  parallèles  ,  rappro- 
chés et  filiformes;  écorce  mince  r blanchit re^cel-» 
Iules  polypiferes  ascendantes  r  al  ternes  ei  distiques, 

Hab,  Les  mers  de  la.  $4Quvelle-Hollftnde« 

46.  Gorgone  alongée. 

Gorgonia  elongata  yLitfN. 

Gorgonia  dichotoma  ,  divaricata  y  ramis  p>n- 
gioribus,  aseenéentibusj  carne-  tetragonâ  ,  mbrâ, 
crassâ  y  osculis  erectis  secundùm  angalos  subirn* 
bricatis;  osse  temti,  corneo  xflauçscenle* 

—  Sol.  et  El*,  p.  96.  n .  a3. 

—  Pall.  Elench.  p%  179.  n.  m» 

—  Gmel.  i^tf.  n^f.  p.  38o2.  ^.  7* 

—  Esper  ,  Sup.  a.  p.  35.  tab.  55.  . 

— DeLame.^/s»7z.  s.vert.tom.  2.^.320.7^35, 
.   —  Lakx,  Hist.  pofyp.  p.  419. 71*  584* 
Tige  très-longue,  grélt,  cylindrique,  -droite^ 
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sKchotome;  rameaux  N  ascendant  ;  écçroe  rouge 
pâle  ,  couverte  de  cellules  saillantes  ,  prçsqu  im- 
briquées sur  les  bords  ou  disposées  eu  quinconce* 
Hab.  L'Océan  atlantique. 

47.  Gorgone  jonc. 

Gorgonia  juncea  y  Pall. 

,  Gorgonia  simplicissima  y  teres  ,  utrinquè  atte- 
jutata  y  osse  çorneo  fusco  y  carne  ochraceâ  ,  bi- 
svlcatâ  ,  osculis  c rebris  linearibus  notatâ. 

—  Soi.,  et  Eli»,  p.  81.  n.  3. 

—  Pall.  Elench.  p.  180.  n.   112. 

-  —  Gmbl.  Syst.  nat.  p.  38oi.  ».  20. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  s.  Péri.  t.  2.  p.  320.  n»  34. 

—  Lamx,  IRtf.  pofyp.  p.  419.  7z.  585. 

Très-simple 9  très-longue,  cylindrique,  at- 
ténuée insensiblement  vers  son  extrémité  ;  écorce 
rouge  ou  orangée,  épaisse,  marquée  sur  deux 
cotés  opposés  d'un  léger  sillon ,  couverte  de 
toutes  parts  de  cellules  polypiiercs  saillantes , 
petites,  comme  imbriquées*     ' 

,  £fa6.  .Met»  de  l'Améliore  et  de  l'Inde» 

48.  GoRGôHË  queue  de  souris. 

Gorgonia  myurà  y  ni  Lamx:. 

Gorgonia  simple x  >  filiformis  3  caudata  >  al- 
bida  y  papillis  oblongis  9  ascendentibus  ,  inczir- 
vatis  ,  subbifariis. 

'  —  De  Lamk.  Anim,  wn$,r*rt,  tom* 2.  p.Z*4> 
3.48. 

—  Lahx.  Hist.  pofyp.  p.  420.  n.  586. 

Tige  simple ,  filiforme  ,  coudée  ,  blanchâtre  ; 
cellules  polypiferes  claviformes  ,  ridées  transver- 
salement, courbées  du  côté  delà  tige,  placées 
par  doubles  rangées  dans  nue  disposition  alterne 
sur  deux  côtés  opposés  de  la  tige. 

-  Hab,  Inconnue. 

49*  Gorgone  mpnjliforme* 
*   Gorgonia  monilifortnis  y  ns  Lamk. 

Gorgonia  simple*  >  filiformis  3  erecta  y  cellulis 
prominulis  turbinatis  ,  apice  umbilicatis  >  sub* 
sparsis ;  carne  albidâ  membranaceâ* 

.   —  Dx  LhWL*Amrn.  s.  vert.  U  2, >p.  3i8-  ».  24* 

— -  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  420.  n.  586. 

Simple  ,  droite,  filiforme 5  cellules  polypiferes 
tuberculeuses  ,  alternes  ou  presqu'éparses  ,  à  ou- 
verture ombiiiquée  ;  écorce  blanche  et  très- 
mince. 

Hab.  Les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

5o.  Gorgone  sétacée; 
Gorgonia  seùacea  y  Paul* 
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Gorgonia  simple  x  j  rigidà  y  cortice  calcareo 
albo  j  subperrucoso. 

. —  Pall.  Elench.  p.  182.  n.  114. 

—  Lamx.  Hist,  pofyp.  p.  421.  71.  588. 

Tige  presque  toujours  simple,  rarement  avec 
une  seule  ramification  naissant  presqu'à  angle 
droit  de  sa  partie  moyenne;  écorce  épaisse,  un 

f>eu  aplatie  ,  calcaire ,  planche,  couverte  de  cel- 
ules  polypiferes  oblongues,  un  peu  saillantes  et 
éparscs. 

Hab.  Mers  d'Amérique. 

5i.  Gorgone  briarée. 

Gorgonia  briareusj  Sol.  et  Ell. 

Gorgonia  subramosa ,  teres  y  crassa ,  basi 
supra  rupes  latè  explanata  y  came  interne  sub~ 
albidâ  ,  externe  cinereâ;  pofypis  majoribus  oc- 
totentaculatis ,  cirratis  y  osse  ex  aciculis  vilreis 
purpureis  inordinatè  sed  longitudinaliler  cam- 
pa ctis  coniposito. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  g3.  n.  20.  t.   14.  f'g*  >•  -• 

—  Gmbl.  Sy$U  nat.  p.  38o8.  *.  Zg. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  421.  n.  389. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  35.  t.  \^.fig.  1.  2. 

Peu  rameuse  >  rameaux  cylindriques ,  très- 
gros;  écorce  épaisse  ,  blanchâtre  intérieurement, 
cendrée  en  dehors  ,  couverte  de  cellules  polypi- 
feres saillantes,  hémisphériques  ,  disposées  pres- 
qu'en  quinconce,  à  ouverture  étoilée  5  polypes 

grands  ,  saillans  ,  à  huit  bras  frangés  ;  axe  formé 
'une  infinité  de  petites  aiguilles  vitrées  de  cou- 
leur pourpre  ,  enchevêtrées  les  unes  avec  les 
autres  ,  mais  néanmoins  toujours  dirigées  longi- 
tudinakment. 

Hab.  Mers  de  l'Amérique  méridionale. 

52.  Gorgobe  fleurie. 

Çofgoni*  Jtoriéa  y  Moix. 

Gorgonia    cymosa  y    rumosa;   ramis    sp'àrsir 
retrqflexis  y  carne  rubicundâ  y  spongiosâ  y  ùsCiilù 
\  ex  apice  ramorum  pedicellatis  ,  urceotatis. 

—  Moller ,  Zool.  dan.  1.  p.  20.  tab.  i*3j. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  422.  n.  590. 

Rameuse  ;  ranaeaax  épars ,  réfléchis  ;  écorce 
rougeâtre,  spongieuse;  cellules  pédicellées  et 
urcéolées  an  sommet  des  rameaux;  axe  spongieux  y 
osculé  et  friable- 

Hab.  Mer  de  Norwège. 

53.  Gorgoke  écarlate.  ' 

Gorgonia  coccinva  y  Lamx. 

Gorgonia  rarnosa  y  ramis  bœvibus  sparsis } 
cladamaf or/v ibus  y  cortice  coccineo.  ' 
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—  Lam.t.  Hist.  potyp.  p.  423«  *•  59T« 
Rameuse  ;  rameaux  courts',   épars  ,  ayant  la 

forme  des  Cladonies  {Lichen,  Lion.);  axe  corne 5 
écorce  écarlate. 

•  Hab.  Mer»  de  l'Australie. 

54.  Gorgone  coralloïde. 
Gorgonia  coralloides  y  Pall. 

Gorgonia  ligne  a  y  erecia,  subdiclwtoma  y  dif- 
Jormis  y  cortice  roseo  tuberoso  y  poris  verruci- 
Jortnibus  stellatis. 

—  Pall.  Elench.  p.  192.  n.  123. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3802.  n.  28. 

—  Esper  ,  2.  tab.  32. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  423.  n.  5g2. 

Ligneuse,  droite;  rameaux  cylindroïdes,  di- 
rJiotomes  ,  un  peu  écartés  ,  souvent  irréguliers , 
cjuelquefois  confluens  ;  axe  ligneux  ,  grisâtre , 
jjbreux  ,  tenace;  écorcede  couleur  rosée  ,  friable, 
formant  çà  et  là  des  nodosités  5  celluUs  polypi- 
tères  éparses  ,  pins  ou  moins  ramassées  ,  verruei- 
formes;  ouverxujie  jaune  ,  étoilée. 

Hab,  Méditerranée, 

'  GORGONIÉES;  gorgoniœ. 

Ordre  de  la  division  des  polypiers  flexibles  ou 
lion  entièrement  pierreux  ,  daçs  la  section  des 
polypiers  corticifères  ,  composés  de  deux  subs- 
tances ,  une  extérieure  et  enveloppante ,  nommée 
écorce  ou  encroûtement j  l'autre  appelée  axe, 
placée  au  centre  et  soutenant  la  première. 
,  Polypiers  dendroides,  inarticulés,  formés  in- 
térieurement d'un  axe  en  général  corné  et  flexible, 
rarement  assez  dur  pour  recevoir  un  bceu  poli, 
quelquefois  alburnoide ,  ou  de  consistance,  subé- 
reuse et  très-mou  ;  cet  axe  est  enveloppé  dans 
une  écorce  gélatineuse  et  fugace  ,  ou  bien  char- 
nue, crétacée,  plus  ou  moins  tenace,  toujours 
animée  et  souvent  icrit«fole  ,  renfermant  [et  po- 
lypes et  leurs  cellules ,  et  devenant  friable  par  la 
dessiccation.. 

Tels  sont  les  caractères  de  Tordre  nombreux 
des  Gorgoniées;  on  les  observe  dans  tons  ces 
polypiers  ,  mais  d'une  manière  graduelle  par 
rapport  à  Técorce  ,  tandis  que  l'axe  varie  peu  ; 
ainsi ,  dans  les  A&adyomèn  es,  l'existence  de  l'en- 
croûtement est  douteux ,  et  ce  n'est  «que  par  ana- 
logie et  provisoirement  que  ce  genre  très-naturel, 
quoique  composé  seulement  de  deux  espèces  ,  se 
trouve  placé  dans  les  polypiers  corticifères. 

Les  Antipates  ont  un  axe  parfaitement  sem- 
blable à  celui  des  Gorgones;  leur  écorce  est  une 
matière  gélatineuse  ,  glissante  comme  du  blanc 
d'œuf ,  qui  se  comporte  hors  de  leau  absolument 
de*  la  même  manière  que  l'encroûtement  des 
ppooges,  qui  oiire  le  même  aspect  par  la  detsic* 
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cation,  mais  qui  présente  une  organisation  plu* 
parfaite,  en  ce  que  Ton  y  a  reconnu  des  polypes 
isolés  dans  leurs  cellules  et  armés  de  tentacules. 
Les  Gorgones,  plus  nombreuses  en  espèces  que 
toutes  les  autres  Gorgoniées,  et  que  Ton  divisera 
peut-être  encore  en  plusieurs  genres  ,  ont  un  axe 
plus  variable  que  celui  des  Antipates.  Leur 
écorce  est  animée  ,  mais  d'une  vie  analogue  à 
celle  de  l'écorce  des  végétaux,  c'est-à-dire, 
qu'elle  n'est  apparente  et  bien  sensible  que  dans 
les  jeunes  individus  ou  dans  les  jeunes  rameaux  ; 
et  comme  l'axe  croît  toujours  en.  grosseur ,  sans 
que  l'encroûtement  primitif  se  fende ,  il  faut  qu'il 
se  dilate  :  la  vie  doit  donc  exister  dans  sa  masse 
entière;  s'il  en  étoit  autrement ,  cet  accroisse- 
ment seroit  un  phénomène  inexplicable.      — 

Les  polypes  des  Gorgones  ressemblent  par 
lenr  organisation  ,  considérée  en  général ,  à  ceux 
des  Alcyons  et  des  Tubipores.  Ce  iont  de  petits 
animaux  ,  dont* le  corps  est  enfermé  dans  un  sac 
membraneux  ,  contractile  ou  non  ,  attaché  autour 
des  tentacules,- et  qui,  après  avoir  tapissé  lès  pa- 
rois de  la  cellule ,  se  prolonge  dans  la  membrane 
intermédiaire  entre  Técorce  et  Taxe.  Les  organes 
de  l'animal  sont  libres  dans  le»  sac  membraneux; 
l'organisation  est  la  même ,  que  la  cellule  dé- 
passe ou  non  la  surface  de  l'écorce.    . 

Les  Plexaures  ne  di (forent  des  Gorgones  que 
par  l'épaisseur  de  leur  encroûtement,  sa  nature* 
terreuse  et  la. grandeur  des  cellules,  jamais  sail- 
lantes et  souvent  inégales  et  irrégulières.  LesEu- 
nicéesau  contraire  ont  une  écorce  épaisse,  mats 
couverte  de  longs  knataeldffs  qui  renferment  la 
cellule  polype  use;  la  surface  de  ces  mamelons  est 
unie,  tandis  qu'elle  est  couverte  de  papilles  ou 
d'écaillés  subulées  et  imbriquées  dans  les  Muri- 
céçs;  enfin,  dans  lcsPrimnoas,  les  mamelons  sont 
alongés,  pyriformes  ou  coniques,  pendans,  se 
recouvrant  les  uns  les  autres  ,  et  formés  d'écaillés 
imbriquées  et  arrondies.  Les  mamelons  ceUuli- 
fer  es  de  ces  polypiers  paroissent  en  général  plus 
animés  que  le  reste  de  l'encroûtement,  et  mont 
fait  croire  long-temps  qu'ils  fais  oient  partie  in- 
trinsèque du  polype,  tandis  qu'ils  ne  sont  à  Va- 
nimalcule  que  ce  qu'est  la  masse  charnue  de  l'Al- 
cyon au  corps  du  polype, 

Le  Corail  diffère  de  toutes  les  Gorgoniées  par 
son  axe ,  d'une  brillante  couleur  et  susceptible  de 
prendre  un  beau  poli, 

D'après  cet  aperçu  rapide  des  genres  qui  com- 
posent l'ordre  des  Gorgoniées ,  Ton  voit  que 
s'il  est  très-facile  de  \fcs  distinguer  les  uns  des  au- 
tres, leurs  rapports  entr'eux  sont  aussi  très-nom- 
breux, et  quilsse  lient  d'un  côté  aux  Spongiéef 
par  les  Antipates,  et  de  l'autre  aux  Isidées  ,  dont 
tes  articulations  pierreuses  ressemblent  quelque- 
fois à  l'axe  du  Corail. 

Je  ne  parlerai  point  de  l'organisation  particu- 
lière des  polypes  des  Gorgoniées  ,  des  couleurs 
et  des  formes  de  ces  polypiers ,  de  leur  grandeur, 

da 
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de  leur  distribution  géographique  dans  leviers  ] 
du  Globe,  je  ne  pourrpw  q^e.r^jéx^r  ce  que  j'ai 
djt  en  traitant  des  Gorgones,  je  crois  devoir  y 
rWoyèrV-'  :  :I1    "    '- "  C"'!T-       .'••    "'  '  -   '  ] 

L'ordre  des  Gorgoniées  est  composé  des,  genres 
Ànaxfyomerie ,  Antipathëi >  Gorgonià,Ple£$ura? 
Eunicea , Muricea , Primnoa et  Corallium.  ÇVoy'i 

ces  mots. )  '\  .r-j':  •.  .    ,t\-.\  -,  •  .*    •«  /  ,  ..■ 

GORGONOCÉPHAL  Eigàfg^nocephalus  ; 
Zooph.  *    . 

Genre  de  Tordre  dès  Echîn^derrnes  pédidellés  , 
dans  la  famille  des  Astéries  pii  S  te  lie ri  des  de 
M.  'dé  Lamarck ,  proposé  bârr  Leacb  et  adopté  par 
Schweigger,  pour  placer*  rAsterias  caput  MecUisœ 
de  Linné;  il  correspond  au  genre  Euryale  de 
M.  de  Lamarci. 

goupillon/  ; 

Ce  nom  i  a  été  donné  par  Ellis  an  Sertmlaria 
tkuja  de  Linné  {pi.  V.  fig.  §.  R.  /*.  24*71.9*) 
ainsi  qu'au  Fucus  peniculus .  de  TuTne*^(.p0- 
lyphysa  aspergillosa  f  Lakx,  Gtf/i.  /?.  ao.fadi.69. 
/£.  2 — 6.)l tVqyez . Politphysb.  >         .     j   .. 

GRAINS  DE  ROSATRE. 

Ce  nom  a  été  donné  par; .  d'anciens  auteurs  à 
des  articulations  fossiles  de.  la  colonne  des  Çri-* 
noïdes  ou  En  crin  es.  Voyez  Crusqxde.         ] 

GRAPPE  DE  MER$  Polyp.     : 

L'on  dit  que  Rondelet  a  donné  ce  nom  à  une! 
Holothurie  qu'il  a  même  figurée  3  je  crois  plu- 
tôt que  c'est  à  un  polypier  sarcoïdé  Voisin  des 
Bot  ry  lies.  »•'  , 

Les  pêcheurs  donnent  également  le  nom.de 
Grappe  marine  aux  groupes  d'œufs  de  Sèche  qui 
imitent  une  grappe  de  raisins  noirs. 

Des  crustacés  portent  le  nom  de  Grappes  sur 
les  côtes  du  Calvados.  . 

GUINEAWORM. 

Nom  anglais  du  Fijaire  de  Médine. 

CjYGESj gyges y  N. 

Nous  proposerons  l'établissement  de  ce  genre 
de  Microscopiques  fort  naturel ,  dans  l'ordre  des 
Gymnqdés»  Ses  caractères  consistent  dans  hi  forme 
ovoïde  du  corps  ,  qui  paroi t,  devoir  être  plus  ou 
moins  comprimé ,  et  qu'environne  un  anneau  par- 
faitement transparent,  très-distinct  d'un  noyaq 
ou  corps  ,  qui  présente  le  plus  souvent  l'organi- 
sation moléculaire  des  Yolvoces.  On.  diroit  l'un 
de  ces  animaux  contenus  dans  une  vésicule  trans- 
lucide .,»  dont  ilnjafteindroit  pas  les  tords,.  Quatre 
espèces  nous  sont  connues. 

Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes, 


:    1.  ;Gtcis  trasslucide. 

unslùcida)  ovatb ipeïïuctdissimaj'R. 

-  -î  *    Cfîyitar#  )    owfc  >  { çrystaïfinwn  y 

Mi  p.  8fy  tab.  ii.jfgf  4,  6,'  Énfâcl,  Vert? 

fil  .  5.  LA*K*  AriimA  sans  perWtorn.  \» 

;     —  JoBLQTv/parf.  «.  p.  26.pl*  4*lAf*  *•  *• 

:  'Cette  espèce,  que  nous  avons  souvent  observée 
dans  la  vieille  eau  d'huîtres  ,  se  trouve  commu- 
nément dans  l'eau  de  mer  très-corrompue  et  de- 
venue fétide.  Sa  forme  eft  un  ovale  parfait  ;  on 
cercle  non  moins  transparent  le  semble  envi-* 
rogner , -ëf  devient  surtout  visible  en  bleuissant 
légèrement  quand  l'animal  meurt..  Il  nage  avec 
assez  de  rapidité,  et  paroissarit  faire  tourbil- 
lonner l'-eau  £4r  «a  partie  antérieure.  Muller  lui 
à  voit,  supposé  des  citrbes  vibraules  qui  ne  pa- 
raissent pas  y  exister.      ; 

a.  GiTGgS'Vert. .  .•,.!> 
- .  "Gyges  \#iridis  )  ovatus  ,  COrpote  viridi y  N . 

Volvoù  (grtàAuhun)  sphericus  ,  viridis ,  péri- 
spheeriâ  hyalinâ  y  Mull.  Inf.  p.  i3.  tab.  Z.fig.  3.' 
Énéycl.  Vers.  pi.  i.  pg.  2.  Lajul.  Anirii.  sans 
vert.  xtom.  t.  p.  4*4-  /*•  a« 

Cette  espèce  pourroit,^xien  n'être  qu'un  Zoo- 
carpe  [voyez  ce  mot),  du  moins  la  couleur 
verc(âlre  de  son  corps,  moléculaire ,  et  son  habi- 
tation parmi  les  Conferves  dans  l'eau  des  marais  r 
où  il  nage  doucement  >  semblent  l'indiquer.        ., 

3..  Gtoes  enchélioïdeJ  •>.  '        '  1    ., 

Gyges  (  encheliotdes 5  obopata  rfitscata,  opacOj 

interaneïsmobihbtrsjN. 

EncheUs  [simMs)  obopata  ,  opacà s  inféra" 

neis  mobilibus  y  1\^J  ll .  trîf, .  p .  a 5 •   ^^ •  t  farfg:  4« 

5.  Encycl.  pi.  2.Jîg.t  5.   Lamk.'  Anim.  sans  péri. 

tom.  1.  p.  418.  /i.  5.  f 

Nous.avpns,  comme  Muller,  trouvé  cette;  es- 
pèce dans  de  l'eau  de  mare  long-temps  gardée. 
Tous  Jea  individus  présentaient  la  même  forma  et 
la  même  j  ai  lie  \  ils  étoient  un  peu  amincis  en 
avant ,  du  rç^le  ovoïdes ,  avep  l'anneau  périsphé- 
rique  fort  mince  >  et  la  mplécule  brunâtre  inté- 
rieure sragitoit  sans  cesse  comme  dans  les  Yol- 
voces.   ,  '  l  ',  \  .    .  ,  ,   ,  ,   . 

*    ^;Çtoïs  porte-crosse,     ;  4 

Gyges  (Idhuuatus)  ovalus ,  macula  sphericâ 
pqJUcè  contimens  $  N^ 

Paramœciiim  [  mdrginatum  )  depressum  ,  gri~ 
seum  y  rnargine  dûplici  ;  Muxl.  fnf!'  pag.  92. 
tab.  i2<lJig.  a8.  29.  Enéybl.  Vers. pli 16.  fig:  i3. 
14*  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  1.  p.  42&*  »•  5* 
—H-  est  -difficile  de  concevoir  comment ,  au  mé- 
pris des  caractères  imposés  aux   genres  formés 


Digitized  by 


Google 


45o 


G  Y  M 


1>ar  lui-même ,  Millier  comprît  cette  espèce*  parmi 
es  Paramœcies,  avec  lesquelles  on  ne  lui  trouve 
pas  le  moindre  rapport.  Quatre  ou  cinq  fois  plus 
grande  que  lès  trois  espèces  précédente;*  et  blan- 
châtre ,  entourée  d'an  anneau  très-mârcjùé \,  elle 
^afte  àrtvement  et  comme  en  glissant  dans 
Peau  des  marais.  Une  tache  ronde ,  plus*  t  ranspa-» 
rente  encore  a&e le  corps ,  et  que  De  remplit  point 
la  molécule  globuleuse,  est  constamment  située  à 
la  partie  postérieure,  contre  le  bord  ^o  l'an- 
neau même  ,  et  souvent  il  en  sort  nnesoi-te  d'in- 
testin ou  de  (face  translucide  oûntournée  en  crosse 
ou  spirale  vers.  :lç,,aii}lieu  de  l'animal.     A 

Nous  proposons  ce  nom  ppnt  désigner  le  pre- 
mier, ordre  de  lardasse 'des  M  i  cr ose  piques ,  formé 
de  tous  les  genres  dont  les  espèces  ne  présentent 
en  auqune  partie  de  leur  surface  le  moindre  poil 
ou  d'organe  vibratile  cirrhçux.  Ce 'sont  *1  es  jHus 

a- 
es 
rit 
ie 

V 

et 

B- 

is 
i- 
•e 
i-' 
te 
:e 
qui  n'empêche  pas  que  les1  microscopiques)  gym- 
node*  ne, vivent ,  ne  ^entent  et  même  ne  jugent  ; 
car,  par  quelle  vertu  agir  oient-ils  souvent  avec 
des  q Hures  qui  indiquent  des  essais  et  des  déter- 
minations qrçi  en 'sont  lès  conséquences?  Jl  en  est 
parmiv  les  plus  simples  qui  se  lïnt* remarquer  par 
leur  prodigieuse  fcgîtifeV  On  trouvera  au  mot  Mi- 
croscopique le  tableau  des  genres  qui  constituent 
Fordrè  fàs Xary  mhoâés.     (B.  n«  S1,  VihceUt.) 

'   GYMNORHYNQUE;  gymnorhyriehus  (*). 

1  Genre  rfe  vers  intestinaux  de  Tordre  des  Ces- 
loïdes ,  ayant  pôiir  caractères:  corps  aplati, 
inarticulé,  très-long 5  réceptacle  du  col  subglo- 
buleux; tëré  niùnîe  de  deux  fosse  tleVbi parti! es  , 
et  armée  de  quatre  trompes  inermeset  rélractiles. 
Ce  genre  ne  renferme  encore  qu'une  espèce, 
que  M.  Cuvier  a  fait  Connoîlve 'stfus  le  nbdi'de 
ScoleXt  gtgas-  Malgré  l'autorité  du  savant  natu- 
raliste français,  nous  nou*  rangerons  à  l'opinion 
de  M.  Rudolphi ,  et  nous  pensons  comme  lui  que 
l'animal  dqnt il  est  question. aflVe  des  caractères 
trop  particuliers  pour  ne  point  former  un  genre 
à  pari.  Voyez{  Scoaxx.  , .„  .,  .    4 


(  1  )  Dj  grec  y*sw ,  nu ,  et  f^nct f,  tare',  trompe. 
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GrMiroABTirttrx  rampant. 

Cymriûrhj fichus  nptafts;  Rup. 

Caractères  spécifiques  les  mêmes  que  cens  do 
genre.     r  . 

.  Scojex  gigas  ;  Cuvier,  Règn.  anim.  tom*  IV. 

p\$:         .  :  •       '    '  .  v     " 

Gymnorhynchus  reptans ;  Rud.  Syft*  p.    \*ty* 
n.  1. 

,  Ce, ver:  atteint  jusqu'à  trois. pieds  de  longueur; 
sa  largeur  est  d'une  à  deux  lignes;  sa  couleur 
blancbo  $  à  l'exception;  du  réceptacle  du  col,'  qui 
est  jaunâtre.  La  tête  et  les  trompes,  prises  en- 
semble, ont  une  ligne  et  demie  de  longueur;  la 
première  est  suhtélragooe*  »  munie  de  deux  fos- 
settes peu  profonde*;  séparées  en  deux  parties 
Eàr  une  petite  saiHie longitudinale;  elle  ressemble 
eaucoup  à  la  tête  d'un  Bothriocéphale.  Du  re- 
bord antérieur  des  fossettes  sortent  quatre  trompes 
plus  longues  que  la  tête,  tétragones ,  à  angles  ar- 
rondis., couvertes  1  d'une  infinité  de  très-petites 
papilles*,  rondes.  Ces  trompes  ne  sons  point  ar- 
mées de  crochets,  et  leur  extrémité  libre  est 
perforée.  lie  .col «est  quelquefois  pins  long  qne  U 
tête;  il  se  continue  avec  un  réceptacle,  long  de 
quatre  à  cinq  lignes ,  large  de  trois  ,  de  figure 
sphéroïdale  ou  ovoïde,  presque  toujours  de  cou- 
leur jaune  et  destiné  a  contenir  la  tête  ou  la  faire 
saillir  au  dehors  ;  suivant  la  volonté  de  l'animal. 
Lecorps  est  continu  en  arrière  avec  la  partie  pos- 
térieure du*  réceptacle,  et  dans  ce  point  il  est 
f>resque  toujours  contracté.  Dans  le  reste  de  sa 
ongueur  il  est  à  peu  près  égal ,  un  peu  aplati  ou 
gresque^ cylindrique,  contracté  dans  quelques 
points  ;  vers  son  extrémité  postérieure  il  s'a- 
mincit peu  à  peu  et  se  termine,  par  une  très-pe- 
tite pointe  un  peu  obtuse,  et  souvent  de  couleur 
jaune. 

Toute  la  substance  du  ôymnorhynque  est  molle 
et  homogène  ;  coupée  ou  déchirée  par  petits 
fragmens ,  elle  ne  présente  aucune  trace  d'or- 
gtines- ftfternes  ou  d'œufs.' 

Hab.  Au  milieu  des  chairs  de  la  Castsguole, 
dont  il  enveloppe  les  faisceaux  de  muscles,  depuis 
la  tête  jusqu'à  la  queue ,  par  ses  nombreux  con- 
tours ;  ce  qui  empoche  qu'on  ne  l'obtienne  aisé- 
ment et  sans  le  casser.  M.  Rudolphi  a  observé  ce 
singulier  enlozoaire  à  Naples,  pendant  les  mois 
de  juin  ,  juillet  et  août;  il  u'a  trouvé  aucune 
Castagnole  qui  en  fût  exempte.  •;• 

;  Oôserv.  Des entozoaires  fort  singuliers,  trouvés} 
au  milieu  des  chairs  d'un  Hérisson ,  d'une  Mu* 
saraigne  musquée ,  d'un  Faucon  (  espèce  non  dé** 
terminée),  du Stri* accipitrina,  paraissent  avoir 
des  rapports  de  forme  avec  le  Gymnorhynque; 
mais  comme  leur  tête  n'est  pas  connue ,  on  ne 
peut  décider  jusqu'à  quel  point  l'analogie  existe. 
On  trouvera  leur  description  à  l'article  Ve&s  d'u* 

GEZUIX   DOWTtUX.       (  Ev    D.  )     * 
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Haarwurm,  hautwdhm.     * 

Noms  allemands  du  Filaire  dé  tyédine. 

HABITUSjZooph.   ., 

Les  Zoopbytes  ou  animaux  rayonnes  ont  un 
habitas ,  un  aspect  particulier,  qui  ne  permet  pas 
de  les  confondre  avec  les  autres  animaux  ;  -ce 
Jacies  est  si  tranché,  il  domine  tellement  les 
autres  caractères  ,  qu'il  suffit  quelquefois  seul 
pour  déterminer  la  classe  de  ces  êtres  dans  celle 
des  Zoopb  vies  plutôt  que  dans  les  autres,  sans 
examiner  leurs  caractères.  On  est  souvent  forcé 
de  s9en  rapporter  uniquement  à  cet  habrtu*y  lors- 
que Ton  étudie  ces  productions  animales  dépour- 
vues de  leurs  petits  architectes;  il  est  donc  es-r 
sentiel  de  se  familiariser  avec  le  port,  la  manière 
d'être ,  l'aspect ,  Xhabiius  enfin  des  animaux 
rayonnes,  pour  distinguer  leurs  différens  ordres, 
lorsque  les  caractères  particuliers  viennent  a 
manquer  par  une  cause  quelconque.  On  parvient 
à  cette  connaissance  en  étudiant  dans  tous  leurs 
états  le  plus  grand  nombre  d'individus  possible, 
et  l'habitude  que  l'on  acquiert  rend  leur  classi- 
fication si  facile  ,  que  certains  auteurs  ont  ap- 
felé,  bien  à  tort,  cette  habitude,  cette  facilité, 
instinct  de  la  classification  de*  êtres.  Lamx. 

JLERUCA. 
-  Genre  de  vers  intestinaux  établi  par  Gmelin  et 
adopté  par  plusieurs  auteurs.  M.  Rodolphi  con- 
sidère ranimai  sur  lequel  ce  genre  a  été  établi , 
comme  un  Echinorbynque  mal  observé,  mal 
décrit  et  mal  figuré  ;  il  l'a  relégué  parmi  les  es- 
pèces douteuses  de  ce  dernier  genre.  Voyez  Echi- 

NOflHYNQDJS  et   ACANTHOCEPHALKS.    (£.  D.) 

HiERUCULA.' 

Genre  de  vers  intestinaux  établi  par  Fallas  sur 
une  espèce  d'Ecbinorhynque  appelé  par  M.  Ru- 
dolpbi  Eckin.  hœruca.  Voyez  cette  espèce. 

HAITWORM. 

Nom  anglais  du  Filaire  de  Médine. 

'  HALJMÈDEj  halimeda;  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Corallinées ,  dans  la  di- 
vision des  polypiers  flexibles  ou  non  entièrement 
pierreux  ,  à  substance  calcaire  mêlée  avec  la  subs- 
tance animale  ou  la  recouvrant ,  apparente  dans 
tous  les  états. 

Polypier  pbytoïde ,  articulé  ;  articulations 
planes  ou  comprimées  ,  très  -rarement  cylin- 
driques, presque  toujours  nn  peu  flabelUformes; 


axe  fibrenx*;  écorce  crétacée ,  en  général  peu 
épaisse*  * 

Linné,  Pallas,  EHis  «ex  les  auteurs  modernes  ont 
réuni  ce  genre  aux.-  Corail  in  es ,  malgré  les  nom* 
breux  caractères  qui  les  éloignent.  Les  Halimèdes, 
presque  semblables  à  quelques  plantes  de  la  fa* 
mille  des  <  Opuntiacées ,  par  leurs  articulations 
planes,  larges  ,  éparses  ou  prolifères  ,  ne  peuvent 
être  réunies  «u*  Corail  in  es  à  divisions  tricho- 
tomes-,  et  dont  les  articulations  sont  tout  au  plus* 
comprimées}  elles  diffèrent  par  des  caractères 
bien  trame  h  ('s  des  Ampbiroés  à  articulations  sé- 
paréesvdes  James*  filiformes  et  des  Gataxaures 
fitmlenisesj  ainsi  lqs  Ha limèdes  forment  nn  genre 
distinct  dans  l'ordre  des  Corallinées ,  auxquelles 
elles  appartiennent  par  la  nature  des  deux  subs- 
tances tant  interne  qu'externe*  Un  auteur  cé- 
lèbre leur  trouve  quelque  rapport  avec  les  AU 
cyons  ;  cela  peut  être  entre  quelques  individus 
desséchés  et  décolorés  ,  mais  au  sortir  de  La  mer 
il  n'existe  aucune  analogie,  entre  ces.  êires. 

M.  de  Lamarçk,  dans,  sfln  Mémoire  sur  lès  po- 
lypiers ernpatés  %  a  fait  nu  genre  aous  le  nom  de 
Flabellaire  ,  dans  lequel  il  réunit  les  U  dotées  aux 
Halimèdes  5  je  n'ai  pas  cm  devoir  l'adopter  de 

Ïiréférence  à  la  division  que  je  proposai  en  1810  , 
ong-temps  avant  que  lé  savant  professeur  du 
Jardin  des  Plantes  s'occupât  d'un  travail  spécial 
sur  cette  partie  intéressaute  de  l'histoire  natu- 
relle. La  principale  différence  qui  existe  entre  les 
Udotées  et  les  Halimèdes  consiste  dans  les  articu- 
lations, qui  sont  toujours  très-apparentes  dans  les 
dernières  et  qui  n'existent  jamais  dans  les  pre- 
mières 5  car  on  ne  peut  regarder,  même  comme 
des  rudimens  d'articulations  ,  lès  zones  concen- 
triques et  transversales  que  Ton  observe  sur  les 
Udotées.  Ces  lignes  zonaires  donnent  quelque- 
fois à  ce  polypier  tant  de*  ressemblance  avec  cer- 
taines variétés  du  -  Padina  pavonia  (  Ulva  pa- 
vonia auctorum),  que  l'on  ne  doit  pas  s'étonner 
que  plusieurs  naturalistes  les  aient  confondus  les 
uns  avec  les  autres. 

Etlis  a  figuré  d'une  manière  très-exacte  les 
pores  ou  cellules  polypifères  de  l'Halimède  ra- 
quette ,  et  leur  moyen  de  communication  avec 
rintérieur  du  polypier;  ne  l'ayant 'point  observé 
vivant,  il  n'a  pu  en  découvrir  les   animaux.  11 

Î>aroît  que  cette  figure  n'a  pas  satisfait  un  xoo- 
ogisle  célèbre  ,  M.  A.  B.  s  il  m'écrivit  en  i8i5  , 
que  c'étoit  à  tort  que  Ton  regardoit  \UaL  tuna 
comme  un  polypier,  que  ectoît  une  véritable 
plante ,  dont  il  se  proposoit  de  faire  un  genre 
nouveau  sous  le  nom  d'Opuntioïdes.  J'jgnore  les 
raisons  qui  ont  engagé  ce  naturaliste  à  émettre  . 
cette  opinion  :  mais  sans  parler  des  .deux  subs- 
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tances  semblables  à  celles  des  Corallioes  ,  de  la 
couleur  verle  analogue  par  sa  nuance  et  sa  fuga- 
cité à  celle  des  Nésées  ,  des  Ace* tabulaires ,  etc. , 
l'organisation  seule  met  un  grand  intervalle  entre 
ces  polypiers  et  les  végétaux.  Dans  ces  derniers 
on  observe  toujours  un  tissu  cellulaire,  plus  ou 
moins  régulier ,  et  il  n'existe  rien  de  semblable 
dans- les  premiers j  leur  croissance  n'est  pas. la 
même  que  celle  d^%  Hydrophytea,,  qui  ne  dîHère 
point  de  celle  des  végétaux  terrestres ,  tandis  que 
dans  les  Halimèdes  les  articulations  ae  dévelop- 
pent les  unes  à  la  suite  des  autres  comme  les  cel- 
lules des  Flustrées  ,  de  sorte  que  les  inférieures 
semblent  privées  de  la  vie  et  tout  perdu  leur  cou- 
leur verte ,  tandis  que  de  nouvelles  articulations 
s'élèvent  sur  les  disques  des  extrémités  des  ra- 
meaux. On  pourrait  presque  compter  l'âge  de  ces 
polypier*  par  le  nombre  de  feurs  articulations  ;  en 
outre  ,  les  Halimèdes  selierft  par  tant  de  caiaon 
tères  aux  au*  tes  Corallinées^  qu'adopter  l'opinion 
du  célèbre  zoologiste  italien  ,  ce  seroit  placer 
tous  ces  polypiers  parmi  les  végétaux,  et  ren- 
verser -  les  idées  que  nous  avons  sur  ces  «tires 
encore  peu  connus*  » 

Les  HtilioTèdef  ne  se  -trouvent  que  dans  les 
mers  des  latitudes  chaudes  on  tempérées 5  rares 
dans  les 'parties  septentrionales  de  la  Méditerranée, 
elles  deviennent  plus  communes  à  mesure  que  l'on 
s'approche  des  régions  éqnato  réaies  ;  elles  sont 
abondantes  aux  Antilles.  Je  n'en  courtois  qu'une 
espèce  dans  la  mer  des  Indes  j  elles  paroissent 
très-rares  dans  celte  partie  du  Monde. 

Quelques  espèces  sont  communes  à  la  Médi- 
terranée et  aux  Antilles ,  sans  présenter  aucune 
différence/bien  sensible  ,  soit  dans  là  forme  ,  soit 
dans  la  grandeur. 

Leur  couleur  n'offre  jamais  les  nuances  bril- 
lantes des  Corallines  ;  verte  dans  le  sein  des  mers, 
elle  devient  blanchâtre  par  l'action  de  l'air  ou 
de  la  lumière.  ,  , 

Là  grandeur  dépasse  rarement  un  décimètre , 
et  n'est  jamais  au-dessous  ie  cinq  centimètres. 
y  Les  Halimèdes ,  quelquefois  parasites  sur  les 
Thalasaiopbytes ,  adhèrent  ordinairement  aux 
rochers  ou  aux  sabjes  solides  par  des  fibres  nom- 
breuses plus  ou  moins  longues. 

On  les  trouve  mêlées  dans  la  Goralline  de 
Corse  des  pharmaciens ,  et  elles  ne  paroissent 
point  altérer  les  propriétés  an thélmin tiques  ou 
absorbantes  de  ce  polypier* 

i.  Halimède  collier. 

Hajimeda  momie  y  Lamx. 

Halimèda  trichotoma,  arliculata  y  articulis 
inferioribus  compressis ,  convexis ,  cune\for- 
mibus  ,  oblongis  ;   superioribus  subcylindncis. 

—  Sol.  et  Èlxjs,  p.  1 10.  /i.  3,  lab.  ao. Jig.  C. 
(  Corallina.  ) 


—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  3o6.  n.  449* 

—  Lamx.  Gen.  polyp,  p.  26.  tab.  zo.fig.  c. 

CoraUina  momie  y  Gmil.  Syst.  nat.  p.  3837. 
n.  10. 

Articulations  '  inférieures  comprimées >  con- 
vexes ,  cunéiformes  ,  oblongues ;  les  supérieures 
presque  cylindriques. 

Hab.  Mer  des  Antilles. 

2.,  HalimJde  épaisse. 
.  Halimèda  incrassata  y  Lamx. 

'Halimèda  irichotoma ,  arliculata;  articulis 
compressis,  confiexo-planis  }  cunei/prmibus. 

—  Sol.  et  Ell.  p,  m.  n.  4.  tab.  zo.Jîg.  d. 
1—3.  et  D  1-6.  {Corallina.) 

— I-  .Lamx.  Hist.  polyp.  p.  307.  n.  45o. 

—  Lamx.  Geh*  polyp,  p.  26.  tab.  2.0.  fig.  d.  d 

t— 3,'WDi- 6. 

CoraUina  incrassata  ;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  Z&Zj. 
n.  11. 

Flabellaria  incrassata  y  de  Lamx.  Anim.  sans 
vert.  tom.  a.  p.  344.  n.  4. 

Articulations  comprimées  ou  un  peu  convexes , 
cunéiformes. 

Hab.  Mer  des  Antilles. 

3.  Halimede  multicaule. 

Hàlinieàa  multïcaulis  ;  Lamx. 

Halimèda  stirpibus  pluribus  incrustatis^  arti- 
culâtes, ramosis  y  articuks  inferioribus  subtere- 
tibus  y  superioribus  reniformibus ,  planis  ,  inciso- 
lobatis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  307.  n.  45 1. 

Flabellaria  multïcaulis  y  de  Lamx.  Anim.  sans 
j>ert.  tom.  2.  p.  344.  n.  6. 

Tiges  nombreuses  ,.  rameuses  $  articulations  in- 
férieures presque  cylindriques  ;  les  supérieures 
réniformes ,  aplaties  et  lobées. 

Hab.  Inconnue. 

4-  Halimede  irrégulière. 
Halimèda  irregularisj  Lamx.  . 
Halimèda  articulis  polymorphis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  ?*yj.  n.  45a.  pi  11. 
J*g-  7- 

Articulations  polymorphes  ayant  deux  à  trois 
millimètres  de  longueur  ou  de  largeur  j  grandeur 
du  polypier,  quatre  à  cinq  centimètres. 

Hab.  Mer  des  Antilles. 

5.  Halimede  trident. 
Halimèda  tridens;  Lamx* 
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Halimeda  trichotomà,  articulât*;  articulis 
cornpressis y  planis,  trilobis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  3o8.  n.  4.53. 

,  —  Lamx.  Gen  polyp  *  p.  27.  tab.  2Q.jfig.  a. 
ÇoraUina  tridens;  Soi.,  et  Eli.  p.  109.  71.  1. 

ÇoraUina  tridens;  Gmel.  «tyrf.  flaf.  /».  3836. 

Articulation!  aplaties ,  constamment  trilobées 
et  planes. 

ifa£.  Mers  d'Amérique. 

6.  Halimxdi  raquette. 

Halimeda  opuntia  ;  Lamx. 

Halimeda  trichotomà. ,  articulata  ;  articulis 
cornpressis,  undulatis -,  ren\fbrmibus. 

—  Lamx.  #w*.  /?a^p.  /?.  3o8.  /».  454. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  27.  tab.  20.  /y.  b. 

ÇoraUina  opuntia;  Sol.  et  Ell.  /?.  110.  *.  ?o. 
fig.  b. 

—  Pall.  Elench.  p.  420.  n.  a. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3d36.  ».  I. 

—  Espzr  ,  Sup.  2.  tab.  1. 

Flabellaria  opuntia;  de  Lamx.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  j/.  545.  n.  7. 

Articulations  comprimées,    flabeîli formes    on 
réniformes,  ondulées  à  leur  bord  supérieur. 
Hab.  Mers  d'Amérique  ,  Méditerranée. 

7.  Halimede  lune. 

Halimeda  tuna  ;  Lamx* 

Halimeda  trichotomà,  articulata;  articulis 
cornpressis  ,  planis  ,  subrotundiè. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  Z09.  n.  455.  pi.  11. 
>?^.  8.  a.  b. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  27.  ta£.  20ijfig.  e. 

#    ÇoraUina  tuna;  Sol.  et  Ell.  />.  m.   n.  5. 
2a£.  zQ.fig.e. 

ÇoraUina  tuna  ;  Gmel.  »tytf.  ra*.  pag.  3837- 
7».   13. 

Flabellaria  tuna;  deLamk.  Anim.  Sans  vert, 
tom.  2.  p.  344.  n.  5. 

Articulations  planes,  lisses  ,  presque  discoïdes. 

Hab.  Jj9,  Méditerranée ,  l'Océan  atlantique. 

HALLIRHOÉ;  hallirhoa;  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Alcyonaires ,  dans  la  di- 
vision des  polypiers  sarcoïdes  plus  ou  moins  ir- 
ritables et  sans  axe  central. 

Polypier  fossile ,  simple  ou  pédicellé  en  forme 
de  sphéroïde  plus  ou  moins  aplati,  à  surface 
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unie  on  garnie  de  côtes  latérales  ;  un  0 seule  rond 
et  profond  au.  sommet  et  au  centre;  cellules 
épurses  sur  toute  la  surface  du  polypier. 

Les  Zoophytes  du  genre  Halfirboé  n'ont  pas 
encore  offert  d'analogues  dans  la  nature  vivante; 
ils  appartiennent  à  la  division  âvs  polypiers  sar- 
coïdes par  leurs,  caractères  généraux  4  leur  sur- 
face ,  couverteen  entier  de  cellules  <*  par  ses ,  hê 
rapproche  de  la  section  des  Alcyonées ,  mais  ils 
diffèrent  de  tous  les  Alcyons  et  des  autres  genres 
de  ce  groupe  par  un  oscule  rond,  et  profond  Y  à 
bords  tranchés ,  qui  se  trouve  constamment  placé 
au  sommet  et  au  centre  organique  du  polypier  , 
comme  dans  quelques  Eponges ,  et  qui  forme  le 
caractère  essentiel  de  ce  genre.  La  plus  grande 
des  deux  espèces  connues  a  de  grands  rapports 
avec  les Lobulaircs.  Dans  ces  dernières,  des  lobes 
polymorphes  en  nombre  variable  composent  la 
masse  du  polypier.  Les  Hallirhoés  ont  également 
des  lobes  ,  mais  toujours  latéraux  et  en  torme  de 
côtes  verticales  et  saillantes,  dont  le  nombre 
varie  de  trois  à  dix  ;  je  n'en  connais  point  au- 
delà  :  leur  grandeur  ainsi  que  leur  grosseur  dif- 
fèrent peu  sur  le  même  individu.  La  masse  en-* 
tière  de  ce  Zoophyte  étant  animée ,  ses  lobes  ont 
des  mouvemens  obscurs  et  lents  comme  ceux  des. 
Lobulaires  :  ce  qui  explique  les  légères  irrégula-, 
rites  dans  la  forme  de  la  partie  la  plus  saillante 
des  lobes.  Il  ne  paroît  pas  que  l'âge  influe  sur  le 
nombre  de  ces  éminences  ;  je  possède  des  indi- 
vidus très-volumineux  ayant  quatre  lobes  ,  et 
d'autres  plus  petits  àvsix  et  à  sept.  Le  pédicelle 
qui  soutient  la  masse  lobée  est  en  forme  de  cône 
renversé  et  tronqué,  d'un  à  trois  pouces  de  lon- 
gueur sur  un  pouce  environ  de  diamètre.  Le 
genre  Hallirhoé  n'est  encore  composé  que  de* 
deux  espèces»     Lamx. 

1.  Hallirhoé  à  côtes. 
Hallirhoa  costata  ;  Lamx. 

Hallirhoa  fossilis  ,  pedicellata  ,  sphœroidea  j 
verticaliter compressa  ,  lateraliter  costata  ;  costis 
prominentissimis,  crassis,  rotundatis  ,  basi  parùm? 
strie tis  ;Jo rumine  terminait  prœalto  rotunc(oc/ue  , 
rnarginibus  diffissis.  '  , 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  72.  tab.  78.  fig.  1.     , 

Alcyon  ;  Guettard  ,  Mémoires  3.  p.  S.Jig.  6.  7. 

Fossile  5  changé  en  silex  ;  forme  d'un  sphéroïde 
aplati  de  haut  en  bas,  garni  sur  ses  côtés  de 
côtes  très-saillantes ,  irrégulièrement  arrondies 
ou  «n  peu  oamprimées  ,  légèrement  rétréeies 
dans  le  point  ou  elles  tiennent  au  corps  du  po-i 
lypier ,  variant  de  trois -à  neuf  et  même  au-delà?* 
pédicule  cylindrique,  gros  et  court;  un  oscule 
rond  ,  profond ,  grand  et  à  bords  rongés.,  siu  cerlfro 
de  la  surface  supérieure.  ,    ,       .   ^ 

Hab.  Les  Vaches-Noires,  dans  le  banc  devrai* 
chloritée.  <ù,.. 
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2.  Halliuhok  lycoperdoïde. 

Jîallirhoa  lycoperdoides  j  La mx. 

HallirhoafossiUs,  pediculo  eîongato  ,  terete  y 
captée  subgloboso  y  osculo  margmiàus  integer- 
r'imisy.  ports  sparsis. 

-r-  Lamx.  Gen.  po(yp*  p.  72.  fci3.  J$.%fig.  a. 

Fossile 5  changé  en  carbonate  calcaire;  corps 
sphérordal ,  un  peu  aplati  de  haut  en  bas  ,  sans 
appareuce  de  cotes  latérales;  oscule  profond,  à 
bords  très-en tiers;  pores  inégaux  ,  irréguliers, 
épais  sur  la  surface  du  polypier;  pédicule  long 
et  cylindrique.  * 

llab*  Calcaire   à  polypiers    des   environs  de 

Caen. 

HALYSIS. 

Nom  générique  substitué  par  Zeder  à  celui  de 
Tteuia.  Il  n'a  pas  été  adapté. 

HAMULAIRE  ;  hamularia. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  Tordre  des  Né- 
mittoïdes,  établi  parTreutleret  adopté  par  M.  Ru- 
dolpbi  dans  son  Histoire  des  Entozo aires.  De  nou- 
velles observations  orit  appris  à  ce  savant  que  les 
espèces  le  mieux  caractérisées  de  ce  genre 
n  étaient  que  des  mâles  de  Filaires.  Aussi  ra-t-il 
rejeté  de  son  Synopsis ,  et  placé  les  espèces  qu'il 
contenoit  dans  les  genres  Pilaire  et  Tricbotome. 
Voyez  ces  mots.     (  E.  D.  ) 

HARSENSTEEN. 

Nom  belge  du  Madré pora  mœandrites  de  Liane 
et  de  Fallus. 

HEAUMES  ou  CASQUES. 

Desbory  dans  sa  traduction  de  V Histoire  des 
Oursins  de  Klein ,  a  donné  ce  nom  aux  Ecbinides 
que  ce  dernier  avoit  nooiiufa  G  aie  ce,  Voy.  ce  mot. 

HÉLTOLITHE    on    PIERRE    DU    SOLEIL; 

Zpoph. 

Quelques  oryclograpbes  ,  d'après  Patrin  ,  ont 
donné  ce  nom  à  des  Madrépores  fossiles ,  princi- 
palement à  des  Astraires. 

HELMINTHES.  „ 

Quelques  auteurs  ,  et  particulièrement  M.  Du- 
mérit,  donnent  ce  nom  aux  animaux  qui  vivent 
Jjns  l'intérieur  d'antres  animaux  ri  vans.  Voyez 
KffTOioAiAES ,  et  spécialement  Vers  intesti- 
naux.    (  E.  D*  ) 

«/ilELMINTHOLÎTFIES;  Zooph. 

Des  verraicules  et  des  bippuriies  fossiles  sont 
(quelquefois  dé  si  guéej  sous  ce  nom  par  les  natu- 
ralistes. 
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'on  a  depuis  long-temps  donné  ce  nom  à  la 
partie  de  l'histoire  naturelle   qui  's'occupe  de 


HELMINTHOLOGÏE. 

e  de  l'nistoire  Naturelle  qui  's'occupe 
['étude. des  vers  ;  mais  ajors  l'on  réunissoit  sens 
cette  dénomination  des  animaux  très-différens  les 
uns  des  autres  ,  et  dont  on  a  même, composé  plu-* 
sieurs  classes.  Quelques  auteurs  ont  par  la  suiïe 
appliqué  le  mot  belminthologie  à  la  seule  parti» 
de  la  science  qui  traite  spécialement  des  intes- 
tinaux ;  mais  il  n'a  pas  été  adopté ,  et  c'est 
ce  qui  nous  engage  a  renvoyer  an  mot  Yxas 
intestinaux  l'bistoire  de  ces  êtres  singuliers , 
dont  la  manière  de  vivre  et  de  se  multiplier 
est  encore  si  peu  connue.  Voyez  Vers  intes- 
tinaux. 

HELMYTONjPolyp. 

Genre  de  production  marine  établi  par  Rafi- 
nescrue  dans  la  famille  des  Hydrophytes  ulvacées; 
il  lui  donne  pour  caractère  :  corps  alongé ,  ver- 
miforme  ou  cylindrique ,  gélatineux  t  élastique, 
assez  transparent  pour  lai  (1er  voir  les  granules  si- 
tués dans  l'intérieur.  —  Deux  espèces  composent 
ce  genre  -,  l'Helmy  ton  aggloméré  ,  vulgairement 
vermicelle  de  mer  en  Sicile  ,  et  l'Helmy  ton  spi- 
rale. La  première  a  des  filameus  cylindriques,  mi- 
formes  ,  très-longs  ,  fixés  par  une  de  leurs  extré- 
mités ,  avec  des  séminales  ou  gingyles  arrondis , 
disposés  en  grappes.  Dans  la  seconde  les  filament 
sont  roulés  en  spirale  et  fixés  par  un  coté  sur  des 
plantes  ou  des  polypiers;  les  séminales  sont  êpars 
dans  la  substance  de  la  plante.  Tels  sont  les  ca- 
ractères que  M.  Raiînesque  donne  à  ce  genre  et 
aux  deux  espèces  dont  il  le  compose.  J'ai  examiné 
des  productions  marines  analogues  trouvées  en 
France  et  en  Angleterre  ;  je  les  ai  observées  sur 
les  côtes  du  Calvados  ;  j'en  ai  reçu  de  M.  Roux 
de  Marseille,  conservées  dans  l'alcool;  je  les  ai 
étudiées  avec  soin  ,  et  je  me  suis  convaincu  que 
ces  productions  ne  pouvoient  se  séparer  des  Âl- 
cyonidies  ,  du  moins  lorsqu'op  les  considère  sans 
les  polypes.  Leur  organisation  est  la  même;  les 
uns  et  les  autres  ont  une  transparence  obscure, 
une  translucidité  qui  permet  de  voir  dans  leur 
substance  une  foule  de  grains  épars  plus  ou  moins 
opaques  ;  ils  sont  fort  peu  gluans  ou  gélatineux 
dans  l'état  frais  ;  enfin  leur  forme  varie  beaucoup; 
mais  l'existence  des  polypes  est  prouvée  dans  les 
Àlcyonidies,  et  nous  ne  faisons  que  le  soupçonner 
(ta us  les  Helmytons  de  Rafinesque.  Néanmoins 
nous  pensons  qu'on  doit  les  réunir ,  et  n'en  faire 
qu'un  seul  groupe  dé  l'ordre  des  Alcyonéès  ,  dans 
la  division  des  polypiers  sarcoïdes  à  substance 
plus  ou  moins  irritable  et  sans  axe  central.  —  Si 
les  polypes  àeè  Helmytons  diffèrent  de  ceux  des 
Alcyonidies ,  ce  genre  méritera  d'être  conservé  ; 
en  attendant  qu'ils  soient  observés ,  nous  ne  faisons 
qu'un  seul  genre  de  ces  polypiers  ,  à  cause  des 
caractères  communs  qu'ils  présentent;  ils  ne  dit* 
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ferent  que  par  la  forme  et  l'habitas  ou  le  fucus* 
Voyez  Alctowidu. 

HEPATOXYLON. 

Nom  générique  donné  par  M.  Boac  à  une  es- 
pèce de  Tétrarfa  ynque.  Voyez  Tétrarhthquk. 

•    HÉRISSON  DE  MER  jEcbinod. 

C'est  le  nom  vulgaire  des  Oursins  ,  principale- 
ment de  ceux  qui  sont  armés  de  leurs  piquans  ,  et 
des  espèces  les  plus  communes  sur  les  côtes  de 
France.  Quelques  oryetographes  l'ont  également 
donné  aux  Oursins  fossiles. 

HEXATHIRIDfUM. 

Genre  de  vers  intestinaux  établi  par  Treutler 
et  réuni  par  M.  Rudolplii  au  genre  Polystome. 
y  oyez  ce  mot. 

HIMANTOPE;  himanlopus. 

Le  genre  formé  sous  ce  nom  par  Muller,  entre 
les  Iniusoires ,  ne  nous  paroit  pas  devoir  être 
conservé  $  il  n'est  pas  assez  distingué  desKéroues, 
où  nous  renverrons  la  description  des  espèces  qui 
le  composoient.  (  B.  ps  S'.  Vincent.) 
« 

H1PPAIJME)  hippaîimus. 

Genre  de  l'ordre  des  Actinaires  ,  dans  la  divi- 
sion des  polypiers  sarcoides  plus  ou  moins  irrita- 
bles et  sans  axe  central. 

Polypier  fossile  ,  fongiforme  ,  pédicclJé  ,  plane 
et  sans  pores  intérieurement ,  couvert  en  deffus 
d'ènfoncemens  irréguliers  peu  profond*,  ainsi 
que  de  pores  épars  et  peu  distincts.  Oscule  grand 
et  profond  au  sommet  du  polypier  y  sans  pores 
'dans  son  intérieur;  pédi celle  cylindrique,  gros 
et  court. 

Telle  est  la  description  de  PHippalime  fon- 
grïde  ,  la  senle  espèce  connue  qui  appartienne  à 
ce  genre  5  elle  a  environ  sept  centimètres  de  gran- 
deur sur  un  décimètre  de  largeur  ,  et  se  trouvé 
dans  le  calcaire  bleu  oolithiqne  àes  falaises  du  Cal- 
vados; il  paroit  très-rare.  —  L'Hippalime  se  rap- 
proche beaucoup  des  Hallirboés  par  l'oscule  de 
sa  partie  supérieure  et  par  le  pédicelle  qui  sup- 
porte sa  masse  ;  mais  il  en  diffère  essentiellement 
par  l'absence  de  pores  sur  la  surface  inférieure  et 
sur  le  pédicelle ,  ainsi  que  par  la  forme  qui  in- 
dique que  dans  les  Hippalimes  les  masses  offrent 
des  monvemens  plus  étendus,  plus  variés  que 
ceux  des  Alcyonées.  Les  pores  présentent  égale- 
ment quelques  caractères  qui  portent  à  croire  que 
ce  ne  sont  point  de  cellules  polype  uses  comme  ceux 
des  Hallirboés.  Ce  sont  ces  caractères  qui  m'ont 
engagé  à  faire  un  genre  particulier  de  l'Hippa- 
lime  fongoide. 

Hcppaume  fongoïde.  , 

Hippalimus  Jbngoïdet  y  Lamx. 
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—  Caractères  spéciliques ,  Jes  usâmes  que  ceux 
du  génie. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  77.  tab.  7$.Jig.  i. 

Hàb.  Fossile  de  la  Marne  bleue  des  falaises  du 
Calvados. 

HIPPOTHOÉ;  hippothoa. 
Genre  de  l'ordre  des  Cellariées  dans  la  division 
des  polypiers  flexibles  et  non  entièrement  pier- 
reux ,  à  polypes  situés  dans  les  cellules  non  irri- 
tables. 

Polypier  encroûtant,  capillacé,  rameux;  ra- 
meaux divergens  ,  articulés  j  chaque  articulation 
composée  d'une  seule  cellule  en  forme  de  fuseau 
ou  de  navette.  Ouverture  polvpeuse  ronde  ,  très- 
petite  ,  située  sur  la  surface  supérieure  et  près  du 
sommet  de  la  cellule. 

Une  seule  espèce  compose  ce  joli  genre  de 
polypiers  que  sa  petitesse  avoit  fait  échapper  aux 
recherches  des  naturalisas.  Il  diffère  de  tous  les 
genres  connus  par  les  nombreux  caractères  qu'il 
présente  5  mais  il  se  rapproche  des  Lafaees  par  sa 
composition  (  une  seule  cellule  à  chaque  article  ), 
et  des  Aétées  par  la  situation  de  l'ouverture  de 
la  cellule.  Sa  manière  de  se  ramifier  est  des  plus 
singulières  j  c'est  de  la  partie  la  plus  large  de  la 
cellule  que  sortent  deux  autres  cellules  presque 
toujours  opposées  entr'elles,  et  forment  un  angle 
presque  droit  avec  la  première.  Elles  sont  à  peine 
visibles  à  l'œil  nu ,  quoiqu'elles  aient  la  couleur  et 
l'éclat  de  la  nacre  de  perle. 

Hippothoï  divergente. 
Hippothoa  divergens;  Lamx. 

—  Caractères  spécifiques,  les  mêmes  que  ceux 
du  genre. 

.    —  Lamx.  Gen*  pofyp.  Supp.  p.  82.  lab.  80. 
fig.  i5. 16.  v 

Hab.  La  Méditerranée ,  sur  les  fucus. 

HfPPURfS.  

On  a  souvent  donné  ce  nom  à  plusieurs  Tsidées  , 
principalement  à  Ylsts  Jiippuris  3  Isis  dichotoma 
et  Isis  ochracea  de  Liuné.  Quelques  Confcrvès      ' 
ont  également  porté  ce  nom.  Voyez  Isis  hippuris. 

HIPPURITE. 

Guettard  a  donné  ce  nom  à  quelques  polypîeri 
fossiles.  e  • 

HIRONDINELLE  ;  himndinella  y  X. 

Nous  proposons  rétablissement  de  ce  genre 
dans  la  classe  des  Microscopiques ,  pour  y  ren- 
fermer un  animal  fort  remarquable ,  confondu 
par  Muller  avec  les  Bursaires.  (Voyez  ce  mol.) 
Ses  caractères ,  qui  le  placent  dans  Tordre  des 
Gyinnodés,  c'est-à-dire  ,  de  ceux  qui ,  de  compo- 
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sition  fort  simple ,  paroissent  dépourvus  de  poils , 
cirres  ou  organes  rotatoires  quelconques,  sont: 
cprps  membraneux ,  comprime* ,  muni  inférieure- 
ment  d'une  duplîcature  en  bourse,  quadricuspidé. 
La  duplîcature  en  bourse  de  cet  animal  le  rap- 
prochoit  effectivement  des  Bursairesj  mais  sa 
forme  est  si  distincte  et  le  particularise  si  bien , 
qu'il  en  devoit  être  génériquement  distingué. 
Nous  n  en  connoissons  qu'une  espèce* 

Hirondinei.lv  quadricuspidé. 

Himndinella  quadricuspis  y  N.  Bursaria  (Aj- 
rundinella  )  utrinquè  laciniata ,  extrenùtatibus 
productif  ;  Mull.  Inf.  117.  pi.  j6.  fig.  -g  — 12. 
G  m el.  Syst.  nat.  XIII.  tom.  I.  p.  7>8g3.  De  Lamk. 
A,nim.  sans  vert.  tom.  1.  />•  43i .  Bursaire  hiron- 
deauj  Encycl.  Dict.  n°.  3.  ///.  pi.  ft./îg.  9 — 1 1- 

*.  Le  plus  grand  des  Microscopiques, 
près   de   trois  quarls  de  ligne  de 
1  nu,  et  sa  forme  y  peut  être  même 
t  distinguée  \  il  surfit  d'un  grossisse- 
nt dix  fois   pour  en  recounoître  les 
lies  :  ovale,  oblong ,  il  se  termine 
at  et  postérieurement  en  pointé;  sur 
deux  autres  appendices  également 
pointus,    tournés   en  arrière,   ce  qui  lui  donne 
une  ligure  étrange  et  comme  s'il  portoit  de  pe- 
tites nageoires  ou  ailes  ,  qui  du  reste  n'ont  pas  de 
mouvement  bien  sensible  dans  la  natation  ,  la- 
quelle s'opère  par  une  progrefllon  assez  grave.  Sa 
couleur  est   d'un  gris- ferrugineux   ou  brunâtre. 
On  la   trouve  dans  lès  eaux  douces  ,  parmi  les 
lenticules;  elle  meurt  dans  les  infusions  ,  et  ppur 
peu  que  l'eau  se  corrompe. 

(B.  de  S*.  Vincent..) 

HIRUDINELLA. 

•   Garsin  a  donné  ce  nom  au  Distoma  clavatum 
de  Rudolphi.  Voyez  le  mot  Distome.     - 

HIRUDO. 

Ce  nom  a  été  donné  par  plusieurs  auteurs  à 
quelques  espèces  de  vers  intestinaux  du  genre 
Distome ,  à  cause  de  leur  ressemblance  extérieure 
avec  les  Sangsues. 

HISTEROLITHOS  ou  HISTERAPETRA. 

Bertrand  donne  ce  nom  aux  polypiers  du  genre 
Cyclolites.  Voyez  ce  mot. 

HISTIUCES  ou  HISTRIX. 

Quelques  Oursins  fossiles ,  à  mamelons  saillans 
entourés  d'un  anneau  relevé,   composé  de  très- 

F  dits  mamelons,   ont  été  nommés  H is trie  es  par 
,  mperali  dans  son  Histoire  naturelle» 


HISTRIONELLE;  histrionella y  N.  . 

Le  sixième  des  genres  que  nous  avons  établis 
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dans  la  famille  des  Cercariée*  Croyez  ce  mot  pour 
les  caractères  qui  sV  trouvent  indiqués).  Ici 
l'organisation  se  complique,  car  on  distingue  déjà 
dans  l'étendue  d'un  corps  très-prononcé ,  un  glo- 
bule transparent  ;  fort  'distinct  de  la  molécule 
constitutive  ,  et  qui  ressemble  dans  certaine  po- 
sition à  un  trou  rond  qu'on  auroit  fait  à  la  partie 
postérieure  de  l'animal  ;  une  queue  non-seule- 
ment prononcée  ,  mais  même  articulée  assez  dis- 
tinctement dans  l'une  des  espèces,  y  facilite  une 
conlractilité  qui  suppose  un  appareil  sinon  mus- 
culaire ,  du  moins  formé  de  moteurs  au  moven 
desquels  l'extension  et  le  rappel  des  parties  ont 
alternativement  lieu.  Muller  a  même  cru  y  dis- 
tinguer des  yeux  rudimentaires  ,  mais  ce  savant 
naturaliste  nous  paroît  s'être  mépris.  Du  reste, 
la  forme  générale  de  ces  animaux  rappelle  assez , 
mais  en  beaucoup  plus  grand  ,  celle  des  Zoo- 
spermes ,  dont  l'habitat  est  si  différent ,  puisque 
les  Histrioneiles  vivent  dans  les  eaux  douces  ou 
de  mer,  soit  pures,  soit  putrides,  et  jamais  dans 
aucun  liquide  qui  appartienne  à  queJqu'être 
animé.  Nous  signalerons  les  quatre  espèces  cons* 
talées  de  ce  genre  ,  que  n  us  croyons  être  deà 
moins  nombreux,  et  corn  de  faisant,  à  la  queue 
près ,  un- passage  naturel  aux  Planaires* 

1.  Histrionelle  fourchue  ;  N.  Diction,  clos, 
d'hist.  nat.  tom.  VIII.  p<  a5a. 

Histrionella  (fîssa)  ovato-obtonga  ,  posticè 
mucronato-setacea ,  anticè  Jissa;  N. 

Description.  Nous  donnerons  la  figure  de 
cette  espèce  dans  notre  Dictionnaire  classique 
d'histoire  naturelle  y  où  nous  la  fîmes  connoitre. 
Brunâtre  \  son  corps  est  ovale  ,  très-alongé  vers 
la  queue  ,  où  cette  partie,  assez  courte  et  légère- 
ment flexueuse  ,  se ti forme  ,  sert  à  fixer  l'animal , 
qui ,  lorsqu'il  le  veut ,  se  contracte  par  son  moyen 
comme  le  font  la  plupart  des  Vorticellaires.  La 
partie  antérieure ,  légèrement  obtuse,  se  fourche 
au  besoin  >  ce  qui  la  fait  paroitre  assez  profondé- 
ment bifide  quand  l'histriouuelle  se  présente  sur 
le  plat.  Le  globule  transparent  est  situé  immé- 
diatemement  sous  la  bifurcation  ;  quelquefois  il 
s'alonge  en  ovale ,  et  sa  transparence  est  telle, 
qu'on  dislingue  les  moindres  objets  au  travers 
comme  à  travers  un  verre  de  lunette.  Sa  natation 
a  souvent  lieu  par  un  mouvement  giratoire  sur 
l'axe  de  la  longueur  du  corps.  Nous  avons  dé- 
couvert l'Histrionnelle  lissée  dans  les  eaux  douces 
de  la  vallée  de  Montmorency,  en  août  18 15. 

2.  Histrionelle  poupée  5  N.  Dict.  clos,  d'hist. 
nat.  loc.  cit. 

Histrionella  (pupula)  pyriformis,  obtusata  y 

couda  brevi;  N.  Enchelis  (pupula),  inversé  co- 

nica,  apice  papillari;  Mull.  Inf.  p.  41.  pi.  P. 

Jig.  ai— 24.  Encycl.  Vers  lll.  p.  8.  pi,  l.Jig.  5o. 

Description.  Son  corps  est  épais,   en  poire, 
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nuis  très^obtos  en  tout  sens ,  et  paffticutièretoent 
renflé  du  côté  de  la  queue  qui  est  fort  courte , 
4t  que  l'animal  replie  quelquefois  de  côté  comme 
les  Virgulines.  {Voyez  ce  mot.  )Le  globule  trans- 
parent est  situé  sur  le  bord  de  la  partie  la  moins 
épaisse  ,  opposée  k  la  queue.  On  la  rencontre  aux 
premiers  dégels  dans  l'eau  des  fumiers ,  nageant 
la  queue  en  avant,  et  souvent  comme  la  précé- 
dente ,  comme  par  un  mouvement  de  rotation 
dans  le  sens  de  Taxe  longitudinal  de  son  corps. 

3.  Histrionslle  inquiète  $  N,  Éistrionella  in- 
quiéta; Die  t.  clos.  loc.  cit. 

Ce/varia  Ç  inquiéta)  mutabilis  ,  convexa  ; 
caitdâ  lœtfi;  Muxl.  Iqf.p.  isi.  tab.  i&.Jtg.  3—7- 
Encycl.  Vers.  lll.  pag.  *4.  pi.  VTIL  fig.  3— 7. 
De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  1 .  p.  445. 

Voyez,  pour  ce  qui  concerne  cette  espèce ,  le 
mot  Cercaire  inquiète  ,  n°.  3,  dans  lé  premier 
volume,  intitulé  Vers,  du  Dictionnaire  ae  cette 
Encyclopédie. 

4*  HisTEiowxtLE  annuticaude/  histrionella  an* 
nulicauda;  N."  DicU  clos.  loc.  cit. 

Cercaria  (lemnd)  mutabilis  sub  de  pressa;  caudâ 
anulatâ y  Moll,  Inf.  //.  122»  iab.  18.  fig.  8— J2. 
Encycl.  Vers.  Ill*  pi.  8.  fig.  8  —  la.  Gmel.  Sytf, 
wa/.  J777.  fo/».  1.  /?.  389a.  De  Lame.  Anim.sahs 
vert.  tom.  1.  p.  445. 

Voyez  encore,  pour  ce  qui  concerne  cette 
espèce,  le  mot  Cercaire  lemne ,  n°.  4,  dans  le 
premier  volume,  intitulé  Vers,  du  Dictionnaire 
de  cette  Encyclopédie. 

(B.  de  S1.  Vincent.) 

HOLOTHURIE;  holothuria. 

Genre  de  la  classe  des  Echinodermes  pédi- 
cellés.t 

Corps  libre,  cylindrique  ,  épais ,  mollasse,  très- 
contractile,  à  peau  coriace ,  le  plus  souvent  pa- 
pilleuse;  la  bouche  est  terminale,  entourée  de 
tentacules  divises  latéralement,  subrameux  ou 
pinnés,  armée  de ciuq dents  oiseuse*  ou  calcaires; 
anus  situé  à  l'extrémité  postérieure. 

Les  Holothuries  sont  des  animaux  dont  la  forme 
*  singulière  a  attiré  dans  tous  les  temps  i'atteulion 
des  naturalistes.  Les  Anciens  les  conuoissoienl 
sous  les  noms  de  Puigamenta  maris  ,  de  Pudenda 
marina,  à  cause  d'une  ressemblance  grossière 
avec  les   organes  de  la  génération  de  1  homme. 

Linné  en  lit  d'abord  le  genre  Priapus  ,  qu'il 
nomma  ensuite  Holothuria.  Cette  dénomination 
fut  adoptée  par  Bruguièrej  l'un  et  l'autre  clas- 
sèrent les  Holothuries  parmi  les  vers  mollus- 
ques. * 

Hill ,  Bro.wn  et  Baster ,  les  réunirent  aux  Acti- 
nies; il  en  fut  de  même  de  Gaertner  et  de 
Boadsch  ;     ces    deux    derniers    les   nommé  cent 
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Hydres,  Pallas  ,  adoptant  le  genre  des  premiers, 
loi  conserva  le  nom  d'Actinie,  mais  il  les  di- 
visa en  deux  sections,  l'une  composée  des  Ac- 
tinies proprement  dites,  et  l'autre  des  Holothu- 
ries; il  paroi t  avoir  été  le  premier  à  indiquer  ies 
rapports  qoi  existent  entre  ces  animaux  et  les 
Oursins.  ForsLaèl  sépara  les  Holothuries  en  Fis- 
tulaires  et  Priapes. 

M.  de  Lamarck ,  adoptant  l'opioion  des  natu- 
ralistes qui  l'a  voient  précédé,  fit  une  seule  sec- 
tion des  Actinies  et  des  Holothuries  ,  sens  le  nom 
de  Fistulides;  c'est  la  troisième  de  b^s  Radtaires 
echinodermes.  Il  a  divisé  les  Holothuries  en 
quatre  genres. 

M.  G.  Cuvier  les  met  dans  sa  classe  des  Echi- 
nodermes ,  et  place  les  genres  de  M.  de  Lamarck 
qu'il  adopte ,  dans  ses  deux  ordres  des  Eobi no- 
dermes  pédicellés  et  d'Echinodermes  sans  pied 5. 
M.  de  Blainville,  dans  le  Dictionnaire  '4es 
sciences  naturelles  ,  a  rétabli  le  genre  Holothu- 
rie ,  tel  que^  Gmelin  l*a  décrit  dans  le  System* 
naturce  de  Linné;  mais  il  l'a  divisé  en  cinq  sec- 
tions, dont  les  caractères  sont  très-é tendus,  de 
sorte  qu'il  n'a  adopté  aucun  des  genres  proposés 
par  les  naturalistes  qui  l'ont  précédé. 

Les  travaux  des  zoologues  que  nous  venons  de 
citeront  éclairci  l'histoire  des  Holothuries,  et 
loin  de  proposer  de  nouvelles  idées  ,  nous  crovona 
devoir  nous  borner  à  adopter  la  classification  de 
M.  Cuvier ,  avec  les  genres  que  M.  de  Lamarck  a 
établis  dans  ce  groupe  d'êtres  si  remarquables  par 
leur  forme  ,  et  que  plusieurs  caractères  semblent 
lier  aux  mollusques  et  aux  vers. 

Les  Holothuries,  ont  un  corps  cylindrique, 
épais,  mollasse,  recouvert  d'une  peau  dure,  co- 
riace ,  mobile  ,  plus  ou  moins  hérissée  de  tuber- 
cules ou  papilles ,  ainsi  que  de  tubes ,  les  uns  et 
les  autres  rétractiles  et  servant  à  l'anima)  d'or- 
ganes d'absorption  ,  d'attache  et  de  mouvement. 
L'enveloppe  de  l'Holothurie  est  formée  par 
une  pean  épaisse  très-contractile,  et  dans  laquelle 
on  trouve  un  derme  celluleux  fort  épais ,  en  de- 
hors duquel  est  le  réseau  muqueux  coloré,  avec 
son  épiderme  fort  peu  sensible,  et  en  dessous  la 
couche  musculeuse ,  qui  dans  l'espèce  que  j'ai 
disséquée,  forme  ciuq  doublés  bandes  étendues 
d'une  extrémité  à  l'autre.  C'est  dans  les  inter- 
valles qui  séparent  ces  bandes  que  se  voient  les 
tentacules,  rétractiles  à  l'intérieur  et  pouvant 
agir  à  la  manière  des  ventouses  ,  en  s'appliquant 
sur  les  corps;  ils  forment  aussi  cinq  doubles 
bandes  dans  toute  la  longueur  de  l'animal.  Daus 
d'autres  espèces ,  ils  se  rassemblent  dans  des  lieux 
particuliers,  et  alors  ne  donnent  plus  à  ranimai 
la  forme  radiaice.  A  l'extrémité  antérieure  et 
ordinairement  terminale7  du  corps,  se  trouve  une 
sorte  d'entonnoir,  dans  le  fpnd  duquel  est  la 
bouche  :  celle-ci  est  bordée  ày  l'extérieur  par  un 
cercle  de  tentacules  fort  singuliers,  Tamitiés  et 
se  dicuotomisaat  d'une    manière    variable;    ils 
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étaient  au  nombre  de  dix  dans  l'individu  que  j'ai  i  le  cloaque.   11  paroi t  que  cet  organe  peut .  à  U 
disséqué.  Ils  sont  formés  par  le  redoublement  de  |  volonté  de  l'animal,  se  remplir  ou  se  vider  d  eau; 

ce  qni ,  sans  doute ,  peut  aussi  servir  à  sa  loco- 


disséqué,  lis  sont  t  or  mes  par 
la  peau  ,  qui ,  après  avoir  tapissé  le  fond  de  l'en 
Jonooir  et  s'être  amincie,  forme  le  pédicule  de 
chacun;  dans  ce  pédicule , qui  est  creux  ,  est  un 
vaisseau  à  parois  fort  minces.  Ces  tentacules  se 
subdivisent  ensuite,  d'une  manière  irrégulière, 
en  branches  plus  ou  moins  nombreuses,  plus  ou 
moins  abrogées ,  coniques,  t oaj on rs  formées  par 
-une  membrane  blanche  fibreuse ,  et  à  l'extrémité 
desquelles  on  voit  enfin  de  petites  ramifications 
blanchâtres  ,  qu'on  ne  peut  mieux  comparer 
qu'aux  folioles  des  sensitives. 

Dans  l'intérieur  de  cette  enveloppe  y  qui  est 
Wancbe ,  fibreuse  et  nacrée  comme  le  derme  lui- 
même ,  existe  un  canal  formé  par  une  membrane 
fort  mince ,  qui  se  répand  dans  toutes  les  rami- 
fications ,  et  ce  canal  n'est  qu'un  appendice  de  la 
bouche. 

La  bouche  proprement  dite,  placée  au  fond 
de  l'entonnoir ,  qui  est  bordé  par  les  tentacules, 
est  ronde;  se$  bords  sont  assez  minces ,  formés 
en  dehors  par  la  peau  noire  qui  a  tapissé  l'enton- 
noir, et  en  dedans  par  la  membrane  buccale. 

Tout  ce  bord  est  creux  ,  c'est-à-dire ,  qu'un 
canal  rood,  assez  grand,  règne  dans  toute  sa  cir- 
conférence. On  trouve  dans  ce  canal  cinq  espèces 
•Je  culs-de-sac  ou  poches  aveugles. 

Il  n'y  a  certainement  aucune  trace  de  dents 
autour  de  celte  bouche;  on  y  aperçoit  bien  des 
espèces  de  replis  sigmoïdes  dirigés  en  arrière ,  au 
nombre  de  cinq  ,  mais  qui  appartiennent  à  la 
membrane  buccale. 

Après  ce  premier  orifice ,  on  arrive  dans  une 
cavité  buccale  assez  grande,  ovale,  toujours  ou- 
verte par  la  disposition  de  certaines  pièces  exté- 
rieures comme  carlilagioeuses;  elle  est  libre  dans 
.  la  cavité  viscérale ,  un  peu  comme  la  masse  buc- 
cale des  Mollusques  céphalés,  et  elle  a  en  eflet 
des  muscles  propres  à  fa  mouvoir.  On  dit  qu'iîy 
a  des  espèces  de  glandes  salivaires ,  mais  j'avoue 
n'eu  avoir  pas  vu. 

Le  canal  intestinal  qni  en  naît  est  fort  long 
et  d'un  diamètre  égal  $  il  fait  un  assez  grand 
.nombre  de  replis,  qui  sont  al  tac  liés  aux,  parois 
de  la  cavité  par  une  sorte  de  mésentère  ou 
de  membrane  byaline  fort  mince ,  qui  se  termine 
vers  la  moitié  du  corps.  L'estomac  l'orme  un  ren- 
flement assez  peu  considérable;  il  se  termine  en 
arrière  et  dans  la  ligne  médiane  par  un  orifice 
arrondi ,  qui  s'ouvre  dans  une  sorte  de  cloaque  : 
c'est  une  vessie  ovale ,  dont  les  parois  sont  épaisses, 
musculaires  ,  contractiles  ,  et  qui  est  fortement 
attachée  à  la  partie  postérieure  du  corps. 

Dans  ce  cloaque  se  termine  également  ce  que 
l'on  regarde  comme  l'appareil  de  la  respiration; 
il  est  formé  par  vane  sorte  d'arbre  creux  extrê- 
mement ramifié,  et  dont  les  rameaux  se  réunis- 
sent successivement  en  branches  et  en  tronc ,  en 
allant  d'avant  en  arrière  :  celui-ci  s'ouvrant  dans 


motion. 

M.  Tièdman  admet  de  plus  une  espèce  de  cir- 
culation bornée  qui  appartiendrait  uniquement 
au  canal  intestinal ,  et  qui  seroit  exécutée  par  un- 
double  système  de  vaisseaux  fort  compliqués  ,  et 
avéfc  les  ramifications  duquel  s'enireiaceroit  l'un 
des  arbres  circulatoires. 

D'après  le  même  observateur,  les  Holothuries 
seroient  pourvues  des  deux  sexes.  L'ovaire  ist 
évidemment  formé  par  on  nombre  extrêmement 
considérable  de  petits  tubes  q^ui,  en  se  réunis- 
sant par  faisceaux  plus  ou  moins  nombreux  ,  fi- 
nissent par  aboutir  a  la  bouche  par  un  oviducie 
unique.  A  une  certaine  époque  de  l'année ,  ces 
ovaires  acquièrent  un  développement  extrême- 
ment considérable ,  et  se  remplissent  d'une  m*- 
tière  de  couleur  rouge  un  peu  granuleuse ,  formée 
sans  doute  par  une  quantité  innombrable  de  petits 
œufs. 

Ces  organes  sont  fort  aisés  à  voir,  et  l'analogie 
porte  à  les  considérer  comme  des  ovaires.  Il  n  en 
est  peut-être  pas  tout-à -fait  de  même  de  ceux  que 
M.  Tiedman  pense  être  les  organes  mâles,  de 
manière  que  ces  animaux  seroient  hermaphro- 
dites. Ce  sont  des  organes  également  filiformes 
et  qui  sont  susceptibles  d'une  grande, extension  et 
d'un  grand  développement ,  à  l  époque ,  il  est  vrai, 
où  les  ovaires  acquièrent  le  leur. 

Les  Holothuries  se  nourrissent  d'animaux  de 
tous  genres  ,  quelquefois  d'une  grosseur  considé- 
rable; elles  paroissent  douées  d'une  grande  fa- 
culté digestive.  Quoique  dépourvues  de  na- 
geoires ,  elles  nagent  avec  assez  de  facilité;  elles 
rampent,  elles  s'attachent  aux  rochers,  elles 
s'enfoncent  dans  la  vase  au  moyen  desventouses, 
des  papilles  ou  des  tubes  qui  se  trouvent  sur  cer- 
taines parties  de  leur  corps ,  Suivant  les  es- 
pèces. 

Elles  habitent  toutes  les  mers  ,  et  si  les  espèces 
des  régions  froides  et  tempérées  de  l'Europe  pa- 
roissent plus  nombreuses  que  celles  des   auir.  s 
pays,  on  doit  peut-être  l'attribuer  aux  difficultés 
que  préseute  l'étude  de   ces  animaux,  soit  pour 
s'en  procurer,  soit  pour  les  conserver.  En  effet, 
ils  se  tiennent  en  général  à  une  grande  profon- 
deur; on  ne  les  trouve  presque  jamais  à  moins  de 
vin^t  à  trente   brusses  d'eau;   c'est  à  trois  cents 
pieds  qu'elles  sont  les  plus  commuues ,  dans  les 
fonds  vaseux  ou  dans  les  anfractuosités  des  ro- 
chers, suivant  les  espèce*.  Ne   seroit  ce  pas  ces 
causes  qui  rendent  si  rares  dans  nos  collections 
les  Holothuries  de  l'hémisphère  austral  de  l'Océan 
magellanique ,  de  la  mer  Atlantique*  etc.?  Les 
espèces  sont  très-peu  nombreuses  ,  quoiqu'on  en 
trouve  dans  les  mers  lés  plus  éloignées  les  unes 
des  autres.     (Lamx.) 
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!•  Houjtmurie  feuille*. 
Rolothuria Jroridosa;  O.  Far. 

—  Encycl.  méth.  pi.  85./fc.  7. 8, 
Rolothuria}  tentaculisjrondosis  /  corpore  lœvi. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  péri.  tom.  3,  p.  t3. 

FI,   I.  '  r    ' 

- —  O.  Fabriq.  FaunKgroenl.p.  353. 

Ovale-obloague;  extrémité  antérieure  renflée; 
tentacule*  longs  et  ramifié*  comme  les  nervures 
de  certaines  feuilles;  corps  lisse. 

Rab.  Mers  du  Nord. 

2.  Holotburis  phantape. 
Rolothuria  phantapus  ;  M  ull. 

— ,  «ff/w^c:/.  Wft.  */.  86.  ^.  1—3. 
Rolothuria  tentaculis mcemosis  y  corport  pos- 
iertùs  mttenuato,  subtiks  punctis  scabro. 

—  He  Lame.  Anim.  sans  péri.  tom.  3.  p.  */Z. 

/S*    2. 

—  Mull,  Zool.  dan.  t.  1 12.  1 13. 

Fusiforme ;  extrémité  antérieure  rétrécie  ;  ten- 
tacules longs,  gros,  finement  ramifiés;  corps  at- 
ténué en  arrière,  garni  en  dessous  de  papilles 
«•posées  sur  trois  rangs. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

3.  Holothurie  pentacte. 
Rolothuria  pentacta y  Mvll. 

—  Encycl.  méth.  pi.  86,  fig.  à. 

Rolothuria  tentaculis  dénis  pinnat'ifidis  ;  cor- 
pore  qmnquefanàm  verruçoso. 

t-  De  Lame.  Anim.  s.  vert.  tom.  Z.  p.  jZ.  n.  3. 

—  Mull..ZW.  dan.  tab.  Zi.Jig.  8,  et  t.  108. 
fig-  1  -4. 

Alongée,  presqu'égale;  tentacules  courts ,  pin- 
natihdes,  au  nombre  de  dix  $  corps  orné  loogilu- 
dinalement  de  cinq  rangs  doubles  de   papilles. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

4.  Holothurie  barillet. 
Rolothuria  doliolum  y  de  Lame. 

—  Encycl.  méth.  pi.  S6.Jïg.  6—8. 
Rolothuria  tentaculis  biparti tis  viUoso*granu- 

latis;  corporc  pentagono ,  quinquefàriàm  pa- 
pilloso. 

—  De  Lame..  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  74. 
n.  4. 

Actinia doliolum  y  Paix.  Mise.  xool.  tab.  g 
et  tab.  10. 

Fusifbrme ,  un  peu  alongée;  tentacules  gros , 
couru,  divisés  en  deux  à  leur  extrémité;  corps 
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légèrement  atténué  en  arrière  t  orné  de  cinq 
rangs  doubles  de  papilles. 
Rab.  •  •••«• 

5.  HoLOTEUBiE  fuseau. 
Rolothuria  jusus  y  Muta. 

—  Encycl.  méth.  pi.  ffyJSg.  5.  6. 

Rolothuria  tentaculis  dénis/  corpore Jusiformi 
tomentoso. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  74* 
n.  5. 

—  Mull.  Zool.  dan.  t*  \O.Jig.  5.  6. 

Fusifbrme  ;  tentacules  an  nombre  de  dix,  grêles» 
simples  à  leur  attache  y  garnis  de  cils  nombreux  à 
leur  extrémité  libre;  corps  couvert  d'une  sorte  de 
duvet. 

Rab.  Mers  d'Europe. 

6.  Holothurie  inhérente. 
Rolothuria  inhœrens;  Mull. 

—  Encycl.  méth.  pL  87.  fig.  1  —4. 

Rolothuria  tentaculis  duodenis'j  corpore  papil- 
loso  sexfariàm  lineato.    • 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert*  tom»  3.  p.  74» 
71.  6. 

—  Mull.  £ool.  dan.  p* 35.  tab.  Zi.  fig.  1-^7. 
Alongée;  tentacules  au  nombre    de   douxe  9 

courts  ,  grêles,  garnis  de  quelques  franges  à  leur 
extrémité  libre;  corps  papilleux,  marqué  de  six 
bandes  longitudinales. 

Rab.  Mers  d'Europe. 

7.  Holothurie  glutineuse. 

Rolothuria  glutinosa;  de  Lame.  k 

—  EncycL  méth.  pi.  87.  fig*  7* 
Rolothuria  tentaculis  duodenis  9  pinnato-den* 

tatis;  corpore  papillis  minimis  ,  glutinosis  un- 
diquè  tecto. 

— ^De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  74. 
n.  7. 

Fistularia  reciprocans y  Forse.  JEgypt.  p.  121. 
tab.  ?>5.Jîg.  A. 

Très  -alongée  ,  cylindroïde  ;  tentacules  an 
nombre  de  douze,  pinnés  de  chaque  côté  sur 
toute  leur  longueur;  corps  couvert  sur  toute  sa 
surface  de  irès-petites  papilles  gl  mineuses. 

Rab.  Mer  Rouge. 

8.  Holothurie  à  bandes. 
Rolothuria  vittata;  de  Lame. 

—  Encycl.  méth.  pi.  fy.fig*  8.  9* 

Rolothuria  tentaculis  duodenis,  pinnato-den- 
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lotis;  corpore  molli  laxoj  vittis  albis ,  Juseo  | 
punctatis  vario.  .    . 

—  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert,  tonuH.  p.$4< 
n.  8. 

Fistularia  vittata  y  Frinsx.  JSgypt.  pag.  mi. 
tab.iq.Jig.'^.  F. 

Très-longue ,  cylindroïde  f  ondule;  tentacules 
au  nombre  de  douze  ,  pinnés  de  chaque  côté  dans 
toute  leur  longueur  ;  corps  mou ,  lâche  ,  marqua 
de  bandes  longitudinales  blanches,  ponctuées  de 
Brun. 

Hab.  Mer  Rouge. 

'   g.  Holothurie  écailleusç. 
Holothuria  squamata;  MtJLt. 

—  Encycl.  méth.  pL  tq.fig*  10— ia. 
Holothuria    tentacidis   octonis    subramasjs  y 

corpore  suprà  scàbro ,  subtùs  molli. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  74« 
».  9. 

Muxx.  Zool.  dan.  tab.  lo.jfig.  1—  3. 

Ovalaire  5  tentacules  presque  rameux  ,  au 
nombre  de  huit;  corps.scabre  en  dessus,  mou  en 
dessous. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

•   îo.  Holothurie  pinceau. 
Holothuria  penicillus  y  JMull. 

—  JE/içyc/.  m#A.  ;>/.  86.^.  4- 
Holothuria  tentaculis  racemosis  octo  y  corpore 

tfsseo  pentagono. 

—  Dx  Lamé,  -r^nim.  «ni/m  **/*.  /om.  3.  />.  74» 
».  10. 

—  Mcll.^x»/.  <fan.  *<*£•  *o.Jîg.  4. 

Un  peu  alongée ,  subatténuée  en  arrière;  ten- 
tacules an  nombre  de  huit ,  ramifiés  en-grappes  3 
corps  très-ferme,  à  cinq  angles. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

HORNÈREj  hornera. 

Genre  de  Tordre  des  Milléporées ,  dans  la  di- 
vision des  polypiers  entièrement  pierreux  et  non 
flexibles,  à  cellules  petites  perforées,  presque 
tubuleuses  et  non  garnies  de  lames. 

Polypier  pierreux ,-  dendroïde ,  fragile  ,  com- 
primé et  contourné  irrégulièrement  ;  la  tige  et  les 
rameaux  sont  garnis  de  cellules  seulement  sur  la 
face  extérieure  j  les  cellules  sont  petites ,  éloignées 
les  unes  des  autres,  situées  rjresqu'eu  quinconce 
sur  des  lignes  diagonales;  la  face  opposée  est 
légèrement  sillonnée. 

Xes  Hornères  forment  un  genre  bien  distinct 
parmi  les  polypiers  de  l'ordre  des  Milléporées  ; 
Linné,  et  d'après  lui  tous  les  naturalistes,  les 
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avoient  confondues  avec. les  MiUéporet.'SL  à* 
Lamarck  les  a  classées  avec  lès  Rétépores  ,  avec 
qui  elles  ont  les  plus  grands  rapports^  mais  elles 
en  diffèrent  jtor  la  position  des  cellules  ktnsi  que 
p*r  tes  «iléons  qu'elles  produisent  sur  la  face  in- 
terne du  polypier.  Ces  caractères,- joints  à  ceux 
que  présentent  les  cellules  polypeuses  dans  leur-, 
forme,  nous  ont,engagé  à  faire  un  g^^JP^11' 
culier  de  ce  Zoopliytej  nous  l'avons  dédie  à 
M.  Honner ,  astronome  de  l'expédition  autour 
du  Monde  i  commandée  par  le  capitaine  Krweû* 
stem ,  à  la  prière tk  son  «mi  le  docteur  Tilesius , 
qui  m'avoit  envoyé  ce  polypier. recueilli.pai  \m 
sur  les  côtes  du  Kamtchatka. 

Les  Hornères  varient  beaucoup  dans  leur  «>ijme, 
quoiqu'elle  soit  toujours  plus  ou  moins  flabel- 
lée.  Leur  substance  est  très- fragile,  poreuse 
et  calcaire;  leur  couleur,  dans  l'état  vivant,  est 
un.  bleu-cendré  ou  rougeâtrej  elle  devient  dun 
blanc  mat  et  laiteux  par  l'action  de  l'air  «t  dek 
lumière. 

Hornere  frondiculée. 
Hornera  Jrondiculata  y  Lamx.  , 

—  Encycl.  méth.  pi  480. jfy  4- 

Hornera  procUnansy  in  piano  éichotoma>  ra~ 
muhsjtexuosis  subpamlhlis  j  denticulatis  y  suprà 
poris  prominulis ,  subtùs  siriatis.  N 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  41  • tab*  H*J*8*  7*  &' 
9  ,  et  tab.  26.^.  1. 

Millepora \  lichenoides  /Paix.  Elench.  p.  M5. 
n.  i5o. 

Millepora  lichenoides  ;  Gmel.  Syst.  nat.  pag. 
3785.  ».  11. 

Millepora  lichenoides  s  Esrxa ,  1 .  tab.  3. 

Millepora  tubipora(\)i  Sol.  et  Ei»l.  p.  i3o> 
71.  16.  tab.  26.fig.  I. 

Retepora  Jrondiculata  ;  de  Lamx.  Anim.  sans 
vert*  tom.  2.  p.  18a.  n.  3. 

Flabelliforme ,  croissant  presque  toujours  pa- 
rallèlement aux  rochers  sur  lesquels  il  adhère  pat 
sa  base  seulement  ;  rameaux  très-nombreux , 
presque  parallèles ,  un  peu  flexueux  ,  en  général 
dichotomes  5  suface  supérieure  couverte  de  pores 
tubuleux  ,  plus  saillans  sur  les  parties  latérales; 
surface  inférieure  légèrement  striée. 

Hab.  La  Méditerranée,  les  mers  de  Norwège 
et  du  Kamtchatka. 

HUGHÉE5  hughea. 

Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  fixes ,  dans  la 


(1)  Il  ne  faut  paj  confondre  avec  le  polypier  décrit 
ici  le  Millepora  lichenoides  4e  Sol.  ci  £11. ,  qui  «pparcienc  à 
un  autre  genre. 
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classe  des  Acalèphes  ,  vulgairement  Orties  de  mer 
de  M.  Cuvier. 

Corps  subpédicellé  ,  simple,  très-contractile," 
fixé  par  sa  base;  bouche  centrale,  garnie  de 
quatre  filajnen^ mobiles,  et  entourée  de  quinae  à 
vi ngt  tentacules  pé taloi'des  de  fco u leu r  j aun e .'   '   ' | 

Il  est  impossible  de  reconnoïtre  avec  exacti- 
tude à  quelle  classe,  à  quel  ordre ,  à  cjueljgeore, 
appartient  l'animal  que  Sblanâer  dans  Ellis  a 
dfëcrit  fét^figuté  d'après  Hugues,  sdpi  le  nom 
6e  Actinia  calemiu£t.tCbmnte  il  diftefé  du  géufé 
Actinià y  dans  lequel  ElHs  l'a  pUcé,  jtihsï  que  Un 
gedre  Tabulaire,  avec  lequel  il : tuf  trouvé  des 
rapports,  et  qu'aucun  auteur  n'en  a  fait  mention 
depuis,  j'ai  cru  pouvoir «n 'faire 'un  gen*re  nott^ 
veau  que  j'ai  'consacré*  à  celui  *quv  le  premier 
bous  a  révèle  l'existence  dé  ce  singulier  £00^ 
pbyte.  Le  naturaliste  anglais'1  nous  dit  que  lors- 
quori  trouble  ces  animaux  ^Is'te  tetirent  dans"  le 
trou  du  rocher- qulls-  habitent  ,  tandis,  que  les 
Actinies' se  bdrneiit  à  s'envelopper  de  leur  man- 
teau ;  mais  beaucoup  s'enfoncent  et  disparaissent 
dans  la  vase  qui  les  recouvre,  en  attendant  que  le 
silence  et  le  repos  les  engage  à  s'alonger-de  nou- 
veau et  à&aleff  leurs  Atmlaus  tentaçujèa  4  ja,  sur- 
face» 4e,  gette  vase.i  ainsi  la  Jifféreo^e  entrer  ce* 
animaux,  n'est  pas  très-grande  sous,  ce  rapport» 
L'auteur  ajoute,  qu'il  a  oj>servé  d?  nlw  quatre  fits 
noirs  assez  longs,  'semblables  à  des  pattes  d'a- 
raignée, sortant  du  centre  de-  ce  qu'il  appelle  la 
Jieur,  avant  des  mouvemèris  très-vifs  et  s  élançant 
avec  rapidité  d'an  côté  à  l'autre  de  la  ftétit":  ce 
sont,  ajoutent- il,  des  espèces  d'armes  eu  de  ten* 
tacules  qui  servent  à  l'animal  à  saisir  sa  proie ,  à 
l'envelopper  et  à  l'entraîner  ver»  la  boujofre^  il 
teplie  en  même  temps  ses  pétales  discoïdes  pour 
l'empêcher  de  s'échapper.  Cette  description  s'é- 
loigne de  celle  des  polypes  des  Tubulaires1  encore 
plus  que  des  Actinies;  en  outre,  l'existence  d'un 
tube  dans  la  masse  du  rocher  est  plus  que  dou- 
teuse*. La  forme  des  tentacules  du  centre  ,  les  di- 
visions pétaloïdes  de  la  circonférence,  multi- 
plient les  différences,  de  sorte  que  je  ne  doute 
point  que  les  Hughées  ne  forment  un  genre  bien 
distinct,  dont  il  est  difficile  de  connoitre  les  rap- 
ports naturels ,  d'après  la  courte  description  et  la 
figure  copiée  par  Ellis  dans  l'Histoire  de  la  Bar- 
barie de  Hugues.  En  attendant  que  quelque  voya- 
geur naturaliste  nous  donne  une  description  com- 
plète de  cet  animal  faite  sur  te  vivant,  je  crois 
qu'on  doit  le  placer  à  la  suite  des  Actinies  et 
avant  les  Zoanthes.  On  n'en  connoît  qu'une  seule 
espèce ,  FHugbée  souci  ;  Lahx.  Hist.  polyp.  pag. 
8g.  tab.  i.fig.  3. 

HYDATIDE;  hydatis. 

Les  auteurs  anciens  et  quelques  modernes  ont 
donné  ce  nom  à  des  vers  intestinaux  vésiculaires. 
Il  faut  le  réserver ,  si  toutefois  ou  doit  le  conser- 
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Ter,  aux  seules  productions  morbides  formées  par 
un  kyste  sécréteur ,  contenant  dans  sa  cavité  une 
humeur  limpide.  Comme   toutes  les  antres  tu- 


vésicolairés,  véritables  an «paux  doués  d'une  vie 
particulière  et;  vivant  dans. un  autre  anima).  Voy% 
Aciw4LpçYsxx,,  Cvsti^bilO.ui,,  ,  Ccs^ax^.Ecni- 
nococqui.  '(E.  D*) 

.e  HYDATIGk'NA-  '    .    '•-, 

Nom  générique  imaginé  par  Blocn  et  adopté 
par  qtfetques-auteûrs  fpnnr  des  vers  vésiculaires  du 
gentti'Gystifrerqoe.  Voye*  ce  mot.    (E.  D.  ) 

j-i  i.i-   •.,      •    ' 
-  HYDATfôÈftfe. 

Nom  générique  appliqué  par  M.  ié  Lamarcfc  4 
<jàél<£ues  espèces  dé  LySticerques.     (  E.  D.  ) 

HYDATITES;  Polyp. 
;  -Non*  $0nné  pat  Bertrand  à  def  Astraires  fossUes. 

,,HyÛA;fDLAv. 

Nous  dtané  par  quelaues  <  Ijelmintiologistes  à 
des  vers  vésiculaires.     (E.  D») 

EYDXQVROREy  hydnophomi;  Polyp. 

M.  Piseher ,  dans  les  flfe'mof/ès  de  là  Société 
des  naturalistes  de  Mcrscàu  ,  a  réuni  sons  le  nom' 
ûxHydntiphorer  un  groupe  de  polypiers  raadrépo- 
riques  la  plupart  fossiles ,  appartenant  au  genre 
Montîculaire  de  M.  deLamarck,  que  nous  avons 
adopié.  Le  nombre  des  espèces  fossiles  dans  ce 
genre  est  maintenant  plus» rfonsidérable  «hieceloi 
des  espèce*  vivantes  $  peut-être  qu'il  offrira  par 
la  suite  moins  de  différence.,  si ,  comme  nous  U 
soupçonnons,  des  moules  on  de9  empreintes 
d'Astrées  fossiles  ont  été  prises  pour  des  Monti* 
eu  laines  par  des  naturalistes  qui  n'ont  pu  ob* 
server* que  la  superficie  des  masses  et  non  leur 
intérieur.  t.. 

HYDRA. 

Nom  par  lequel  on  a  désigné  quelques  vers 
vésiculaires.     (  E.  D.  ) 

HYDRE;  hydm;  L. 

Le  genre  ainsi  nommé  par  la  plupart  des  natu- 
ralistes, d'après  Linné  ,  doit  désormais  porter  lé 
nom  de  Polype  ,  pour  éviter  toute  confusion ,  un 
genre  d'Opliidiens  étant  définitivement  appelé 
Hydre,  et  les  expériences  de  Trembley  et  de 
Roè'sel  ayant  donné  une  grande  célébrité  aux  po- 
lypes d'eau  douce ,  qui  feront  le  sujet  de  l'article 
où  nons  déduirons  toutes  les  raisons  qui  nous  ont 
décidé  à  adopter  la  nomenclature  de  M.  Cuvier* 
Voyez  PoLrrx.     (B.  px  S1.  Vucekt.,) 
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ADIE;  idia-$  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Sertuîariées  ,- dans- te  di- 
vision des  polypiers  flexibles  ou  riotf  entièrement 
pierreux*-,- à  polype»  eomenus  dons  des 'cellules 
non  irritables. 

Polypier  pbytoïde ,  pinné,  à  rameaux  alternes 
comprimés ,  garnis  de  cellules -alternes ,  distantes, 
caillantes  ,  a  sommet. aigu  et  recourbé. 

Le  genre  Idie  est  composé*  d'une  seule  espèce , 
une^des  plus  singulières  de  l'ordre  des  SfcNuJa- 
riées  ,  et  que  Féron  et  Lesueur  ont  rapportée  de 
leur  voyage  aux  Terres  australes*  Ce  genre  dif- 
fère de  tous  Je»  autres-  par  la  forme  et  la  situation 
des  cellules,  oui  rendant  ses  rameaux  parfaite- 
ment semblables  à  la  mâchoire  supérieure  du 
Squale  scie  ( bçualus  prisUs x  Linn.  ), . a^née  de 
ses  dents. 

Sa  couleur  est  un  fauve-jaunâtre  assei  W/*S* 
hauteur  ne  dépasse  point  un  décimètre.  Sa  base 
est  fibreuse,  et  semble,  par  sa  nature',  devoir 
adhérer  x  des  cor^s  durs  plutôt  qu'à  dés  plaïf  tes 
marines.  (  ..  t   .  .  •  .  ■    ,    *  v  ,*!■     , 

Nous  avons  donné  le  nom  d'idie  squale  scie , 
Jdia  pristUy  a  la  seule  espèce  dé  ce'  genre; 
«lie  es*  figurée  dans  notre  Histoire  desjpokpiersj 
pL  5  9fig.  o  a ,  B ,  C ,  D ,  E  >  et  <Jans  notrç  Gênera 
polypariprum ,  tpb.  66.  J%.  I0,,|  l  „  12,  i3  et  14. 

IDMONÉE;  idmonea;  Lamx* 

•  Genre  de  l'ordre  des  Milléporéer*  dans  la  di- 
vision des  polypiers:  pierreux  et  non  Heotibles  ,  à 
petites  cellules  perforées  ou  presque  tnbvleuaes,  et 
non  garnie»  de  lames. 

Polypier  fossile,  raineux;  rameaux  très- diver- 
gent, contournés  et  courbés  j  à  trois  cdié*  ou 
triauètres;  deux  côtés  sont  couverts  de  cellules 
saillantes ,  coniques  ou  .évasées  à  -leur  base  et 
tronquées  au  sommet ,  distinctes  ou  séparées  les 
unes  des  autres  ,  et  situées  en  lignes  transversales 
parallèles  enl relies;  le  troisième  côté- est  légère- 
ment canaliculé,  à  surface  très-unie,  pyesque 
luisante,   et  sans  aucune  apparence  de  pores.   , 

Ce  geure  n'est  encore  composé  que  d'une  seule 
espèce,  dont  la  grandeur  est  inconnue.  L'es- ra- 
meaux ont  environ  deux  millimètres  de  largeur 5 
les  cellules  ont  au  plus  uu  demi-millimètre  de 
saillie.  Ce  polypier  doit  être  très-rare;  nous  n'en 
avons  encore  trouvé  que  deux  ou  trois  fraguiens 
dans  un  bauc  très-dur  du  calcaire  à -polypier  des 
envions  de  Caen*  L'I «lm,onée  triquètre ,  figurée 
et  décrile  dans  notre  Gêner,  polypar. ,  p.  80,. 
taà.  J9>/îg-  »3,    14,    1 5,  a  les  plus  grands  rap- 

(torts  avec  '  les   Spîropores  ,   principalement  avec 
e  Spiropotu  tetragona  y   mais  la  forme  des  cel- 
lules et  leur  absence  sur  uu  des  trois  côtés,   sont 


des  caractères  trop  essentiels  pour  ne  pas  cons- 
tituer un  genre  particulier. 

"'IDYEj'Afotfy  Frsminv.  '  ' 

Genre  de  l'ordre  des  Âcaièphes  ,  proposé  par, 
M.  de  Fremin ville  et  adopté  par  M.  Ocken  dans 
son  Système  de  zoologie,  pour' un  groupe  de 
Méduses  ,  dont  il  forme  une  faucille  particulière 
avec  les  Sléphanomies  et  les  Pyrosonies.  Il  donne 
aux  Idyes  le  caractère  suivant  :  corps  cylindrique  , 
lisse,  en  forme  de  sac  alpngé,  sans  aucun  ten.- 
tacule  à  la  bouche;  parois  composées  de  longs 
tubes  garnis  de  cloisons  Iran* verses. 

Ocken  compose  qe  genre  de  trois  espèces,  sa- 
voir, Vjdya  infundibuluin ,  l'hfya  macrvsfppia  et 
ÏI<fya  islandiw,  olwexvée  et  décrite  par.  VL.  de 
Fremjnyiile. 

.  1ÈNE.       '       \'V 

Les  babitans  de*  -  tles  des  Papous  donnent  ce 
nom  aux  Eponges,  d'aprèsMM.  Quoy  etGaymard, 
médecins  naturalistes  de  l'expédition  autour  du 
Monde  commandée  par  le  capitaine  Freyciael. 

IÉREE;  ierraj  Lamx. 

Genre  de  l'ordre  des  Actuaires,  dans  la  divi- 
sion de»  polypiers  sarcoïdes,,  plu»  ou  moins  irrir 
tables  et  sans  axe  central. 

polypier, fossile ,  simple ,  pyri forme  ,  p^di celle; 
le  pédicule  y  très-grto* ,  cylindrique,  s  évase  en 
une  masse  arrondie  à  surface  lisse  :  un  peu  an* 
dessus  commencent  des  corps  de  la  grosseur  d'une 
plume  de  moineau ,  longs  ,  cylindriques,  flexueux, 
solides,  plus  nombreux, et  plus  prononcés  à  me- 
sure que  l'on  s'éloigne  de  la  base-,  et  formant  la 
niasse  de  la  partie  supérieure  du  polypier;  le 
sommet  semble  tronqué  transversalement  et  pré- 
sente la  coupe  boriéontalc  des  corps  cylindriques 
observés  à  la  circonférence. 

Tels  sont  les  caractères  du  seul  individu  que 
nous  connaissions  de  cette  singulière  production 
de  l'ancien  Monde,  que  possède  le  cabinet  de  la 
ville  de  Caen.  Il  est  d'autant  plus  difficile  de  dé- 
terminer la  classe  à  laquelle  elle  appartient,  qu'il 
n'existe  plus  de  surface;  elle  a  élq  usée  parle 
frottement,  l'objet  ayant  été  roulé  par  les  eaux 
comme  un  galet*  Les  corps  cylindriques  qui 
semblent  former  la  partie  supérieure  de  ce  po- 
lypier, peuvent  être  considérés  comme  des  ten- 
tacules ou  comme  des  tubes  poly  peu  x  :  dans  le 
premier  cas,  ces  tentacules  étant  difterens  de  ceux 
des  Actinies  ,  éloignent  de  ce  genre  le  polypier 
qui  nous  occupe;  dans  le  second  cas ,  la  forme  et 
la  position  de*  tubes  le  distinguent  des  Aie  y  on  t'es 
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et  des  Pblyefiltées.  Nous  avons  donc  cm  <îevoif 
en  faire  an  genre  particulier,  que  nous  avons 
placé  provisoirement  parmi  les  polypiers  *»oti- 
n  aire  s  ,  et  quoique  Ylérét  pyriforuie  ait  perdu  la 
majeure  partie  de*  se*  caractères  ',  elle  en  présente 
encore  assez  pour  fixer  fatteution  des  natura- 
listes.  Nous  l'avons  figurée  dans  noire  Gênera 
polypariorum ,  tab.  yh^Jfg»  5;  elle  a  été  trou- 
vée aux  Vaches-Noires ,  et  comme  elle  est  sili- 
ceuse, elle  doit  appartenir  aux  terrains  de  craie 
ou  supérieurs  à  la  craie* 

fc  Le  polypier  figuré 'pârM.  Defrance  sous  le -nom 
tflérée  pyrifbrme  ,  a  beaucoup  plus  de  rapport 
avec  VAlcyonrum  mutabile  qu'avec  notre  Zoo* 

*  phyte.  Ce  sont  deux  espèces  bien  distinctes  de 
ileux  genres  peut-être  difl'érens  ,  que  M.  Defrance 
a  confondus  ensemble. 

INFUSOIRES;  infusoriœ. 

Lorsque  Linné*  entreprit  d'assigner  aux  êtres 
en  es  qui  lui  étoienl  connus  le  rang  qu'ils  dé- 
voient occuper  dans  l'ensemble  de  la  nature ,  les 
ébauches  de  l'existence  animale,  qu*oh  appela 
depuis  Irtfùsofres  fil  violent  pas  alors  suffisamment 
connues  pour  que  ce  grand  homme  les  nul  répartir 
selon  leurs  rapports  dans  les  classes  qu'il  avoit  insti- 
tuées. 11  !  es  rejet  a  donc  sous  le  nom  de  cAaoj  à  la  fin 
de  ses  Vers.  La  plupart  de  ceux  dont  quelques  ini- 
crôgiapbes  avbient  reconnu  l'existence  ayant  été 
observés  dans  des  infusions,  Muller,  en  consacrant 
un  beau  travail  à  leur  histoire,  forma,  pour  les 
renfermer,  Tordre  des  Infusoiris,  que  se  hâtè- 
rent d'adopter  Ginelin  et  Bruguière.  C'est  sous 
ce  titre  que,  dans  cette  Encyclopédie  racme,  où 
notre  illustre  prédécesseur  rendit  de  si  éminens 
services  à  la  science ,  l'on  vit  les  animaux  que  nous 
devons  continuer  de  faire  connoîlre,  commencer 
ia  classe  des  vers  dans  l'Illustration  des  planches 
(jusqu'à  la  28e.).  Nos  observations  suivies  5ur 
cette  importante  partie  de  l'histoire  naturelle, 
nous  ayant  convaincn  que  ncm-seuîement  les 
animaux  appelés  Injusoires  ne  vivent  pas  en  to- 
talité dans  les  infusions ,  que  beaucoup  au  con- 
traire y  périssent  et  ne  peuvent  subsister  que  dans 
l  eau  lu  plus  pure ,  soit  des  marais  ,  soit  de  la  mer, 
tandis  qu'au  contraire  des  larves  et  des  animaux 
bien  ditTérens  vivent  dans  les  eaux  corrompues, 
qui  ne  sont  que  des  infusions  en  grand  ,  nous 
avons  cru  devoir  adopter,  comme  une  désigna- 
tion plus  conséquente  ,  le  riom  de  Microscopiques. 
En  effet,  il  n'est  pas  un  seul  des  In  fu  noires  de 
Muller  et  des  autres  naturalistes ,  qui  puisse  être, 
ou  distingué  ou  étudié  autrement  qu  avec  le  se- 
cours des  verres  dont  le  grossissement  est  le  plus 
fort.  C'est  donc  au  mot  Microscopiques  que  nous 
donnerons  les  généralités  et  le  tableau  des  genres 
dont  se  compose  cette  classe. 

(D.   DE  S*.   VlJtCKNT.)    ' 

"  INTESTINAUX.  Voy**  V*fcs  iHT»rn»AUx. 
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INTBiGAIRE;  intricaria. 

Genre  de  l'ordre  des  Milléporées,  dans  la  di- 
vision des  polypiers  entièrement  pierreux  et  non 
flexibles,  a  cellules  petites,  perforées,  presque 
tubulèuses  ,  non  garnies  de  lames. 

Polypier  pierreux  ,  solide  intérieurement ,  à 
expansions  composées  de  rameaux  cylindriques 
anastomosés  en  blets  5  cellules  des  polypes  hexa- 
gones ,  alongées ,  à  bords  relevés  et  convrant 
toute  la  sarface  des  rameaux. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Defrance  pour  une 
seule  espèce  de  polypier ,  à  laquelle  il  donne  le 
nom  à* Intricaria  Bqfocencis  ,  à  cause  de  sa  loca- 
lité. Elle  lui  a  été  envoyée  par  M.  de  Gerville# 
naturaliste  de  Valogne,  qui  l'a  trouvée  à  Saint- 
Floxel  près  Bayeux.  Ce  polypier  étoit  déposé 
dans'  une  ochre  ferrugineuse  contenue  dans  une 
cavité  de  calcaire  ooïit bique.  Le  frjgment  en- 
voyé à  M.  Défiance  avoit  un  pouce  de  longueur 
sur  neuf  lignes  de  diamètre;  il  étoit  composé  de 
rameaux  anastomosés  en  difTérens  sens,  et  for- 
mant un  réseau  à  mailles  d'une  à  cinq  lignes 
, d'ouverture.  Ces  rameaux ,  d'une  demi-ligne  de 
diamètre,  étoient  couverts  de  cellules  de  moitié 
plus  longues  que  larges,  à  bords  relevés  et  for- 
mant une  sorte  d'écorce  raboteuse.  La  forme  du 
polypier,  celle  des  cellules,  et  leur  position,  les 
rapprochent  beancoup  des  Esc  h  ares,  mais  la  con- 
sistance solide  de  la  masse  du  polypier  ne  permet 
pas  de  les  séparer  desMilléporées,  principalement 
du  genre  Millépore,  dont  il  ne  diffère  que  par  la 
forme  hexagonale  des  cellules.  Ce  polypier  paroi  t 
très-rare  5  nous  ne  le  connoissous  que  par  la  fi- 
gure et  la  description  qu'en  a  données  M.  De- 
france. Lamx. 

ISAURE;  isaura. 

Genre  de  l'ordre  des  Acttnaires,  dacsladivi» 
sion  des  polypiers  sarcoïdes ,  plus  ou  moins  irri^ 
tables  et  sans  axë  central ,  proposé  pat  M.  de 
Sa vigny  ,  qui  en  a  tiguré  plusieurs  espèces  (/?/.  2 , 
Polypes,  H  N , Zoologie)  dans  le  grand  ouvrage 
sur  l'Egypte.  Nous  ne  faisons  qu'indiquer  ce 
genre ,  quoiqu'il  mérite  detre  adopté ,  M.  de  Sa- 
vigny  n'en  ayaut  pas  encore  donné  la  description. 

ISJDËES;  isideœ. 

Ordre  de  la  première  division  des  polypiers 
flexibles  ou  non  entièrement  pierreux ,  dans  la 
section  des  polypiers  curticiferes  composés  de 
deux  substances  ,  une  extérieure  et  envelop- 
pante ,  nommée  écorce  on  encroûtement  y  l'autre, 
appelée  axe  y  placée  au  centre  et  soutenant.  La 
première. 

Polypiers  dendmïdes ,  formés  d'une  écorce  anaw 
logue*à  celle  des  Gorgoniées  ,  et  d'un  axe  articula 
à  articulations  alternativement  calcareo -pier- 
reuses et  cornées,  solides  ou  spongieuses,  pre&que 
subéreuses. 
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Linné,    dans  son  Jlorti4$  CliffoHiar^^i^\\e 

}>remier  éiabli  le  jrenre  Jsis ,  auquel  il  avoit  réuni 
e  Corail  rougé'sous  le  qom  à'Isis  nobilis.  Pailas 
et  quelques  aufres  zoologistes  ont  suivi  l'opinion 
du  naturaliste  suédois,  et^  l'on  voit  encore,  dans 
les  cabinets  où  Ton  a  conservé  l'ancienne  nomen- 
clature ,  les  Isidées  sous  le  nom  de  Coraux  arti- 
•cu/<&,pour  les  distinguer  du  vrai  Corail,  qui  n'est 
point  articulé.  Cette  diiférence  n'est  pas  la  seule 
qui  existe  entre  ces  deux  groupes  de  polypiers  ; 
la  substance  taut  interne  qu'externe,  le  port,  la 
couleur ,  etc. ,  en  offrent  d'autres  bien  caracté- 
risées. 

Les' Isidées  sont  composées,   comme  tous  les 
polypiers  corticifères ,  de  deux  parties ,  une  cen- 
trale qui  porte  le  nom  à? axe ,  et  une  enveloppe 
charnue  qu'on  appelle  écorce,  comme  dans  les 
Gorgoniées.  L'axe  est  formé  d'articulations, alter- 
'-  Hâtivement   pierreuses  et  cornées,  variant  dans 
leur  grandeur   et  leur  diamètre;  les   premières 
•ont  blanches  ,  un  peu  translucides ,  marquées  de 
sillons  plus  ou  moins  .profonds  et  longitudinaux, 
quelquefois  plus  grandes,  souvent  plus  petites  que 
les  secondes  articulations  ou  les  cornées.  Ces  der- 
rières ,  toujours  opaques,  d'une  couleur   foucée 
et  brunâtre,  se  séparent  des  premières  avec  une 
grande  facilité,  à  cause  delà  différence  qui  existe 
dans  leur  composition;  elles  semblent  destinées 
à  donner  aux' Isidées  les  moyens  de  se  prêter  aux- 
tnouvemens  des  eaux  de  là  mer ,  et  suppléer  par 
un  peu  de  flexibilité  à  la  solidité  qui  leur  manque. 
Cette  flexibilité   disparoit  lorsque  ces  polypiers 
sont  desséchés,  et  leur  fragilité  est  telle ,  qui! 
est  impossible  de  les  fléchir  pour  les  conserver 
dans  un  herbier.  En  général,  les  Isidées  sont  d'au- 
tant  plus   fragiles ,  qu'il  y  a  plus  de  différence 
entre  les  deux  substances  qui  composent  l'axe. 
L'écorce  ou  l'enveloppe  extérieure  est  d'une 
consistance   molle   et  charnue  dans  le  polypier 
rivant;  par  la  dessiccation  elle  devient  crétacée 
et  friable,   en  général  n'adhérant  point  à  l'axe 
et   s'en  séparant  avec  tant  de  facilité,  que  des 
auteurs  ont  prétendu  que  l'écorce  des  Isidées  n'é- 
toit  jamais  entière.  Il  est  très-rare  en  elle t  d'en 
-trouver  de  telle  dans  les  collections;  mais  dans 
la  nature  il  n'en  est  pas  ainsi ,  la  tige  et  les  ra- 
meaux de  ces  polypiers  articulés  sont  garnis  dans 
tonte  leur  étendue  d'une  enveloppe  charnue,   vi- 
vifiée par  nne  foule  de  petits  animaux  à  couleurs 
brillantes.  Cette  enveloppe  ou  écorce  est  quel- 
quefois très-épaisse,  d'autres  fois  elle   est  très- 
jnince;  elle  varie  souvent  par  l'exposition  à  l'air 
et  par  la  dessiccation.  Il  n  est  pas  inutile  de  re- 
marquer dans  les  Isidées  une  particularité  a  ne 
nous  présentent  également  les  Gorgoniées ,  c'est 
que  dans  les  espèces  à  écorce  mince,  celte  écorce 
adhère  toujours  à  l'axe;  elle    s'en  sépare  avec 
d'autant, plus  de  facilité  qu'elle  est  plus  épaisse. 
Ainsi  les  Isis  et  les  Plexaures ,  les  Gorgones  et  I 
les  Mélitées,  nous  oDVent  une  grande  analogie,  I 


X  Si! 

Sous  }etd$uj>le-.rappqrt.de  épaisseur  de  l'écorce 
et  de  son  adhérence  a,yec  l'axe*  , 

IUe4{  difficile  d'expliquer  la  manière  donts'o- 
père  la  croissante  des  Isidées  :  chaque  articula- 
tion doit-elle' être  considérée,  «comme  une  famille 
particulière ,  isolée  des  autres,  ou  bien  tous  les 
polypes  çommuniquent-ril*  entr'euz  comme  dans 
la  majeure  partie  des  polypiers  coralligènes 
Jlcxibjes?  M.  Cuvier.  dit  que  «lorsque  l'arbre  des 
»  Isjs grandit,  les  articulations  cornées  de  la  tige 
»  disparoissent ,  parce  que  l'animal  les  recouvre 
»  de  couches  pierreuses,  en  sorte  qu'il  n'en  reste 
»  plus  qu'aux,  branches.  »  J'ai  observé  générale-  ' 
ment  le  contraire  dans  les  nombreuses  Isidées  que 
j'ai  examinées  y  à  l'exception  toutefois  de  Y  Jsis» 
elongata^  à  laquelle  la  description  cte  M.  Cuvier 
semble  appartenir.  En  effet,  les  articulations 
cornées  manquent  dans  les  parties  inférieures  de 
ce  polypier;  rien  n'indique  qu'elfes  aient  existé, 
et  L'on  n'en  voit  aucune  trace  dans  les  coupes 
longitudinales  ou  transversales  des  tiges.  Ainsi, 
où  lés  polypes  changent  avec  le  temps  la  matière 
cornée  en  matière  calcaire  ,  ce  qui  est  contraire 
à  ce  que  l'on  observe  sur  les  Isidées  en  général , 
ou  bien  il  existe  une  vie  très-active  dans  les 
tiges.  De  toutes  les  hypothèses,  la  plus  probable 
est  que  l'écorce  et  la  tige  possèdent  une  vie  par- 
ticulière ,  indépendante  de  celle  qui  appartient  à 
chaque  polype;  que  cette  vie  existe  essentielle- 


partie  solide  interne,  et  qu'enfin,  quoique  l'é- 
corce des  parties  inférieures  du  polypier  soit 
dépourvue  de  polypes  ,  la  vie  n'y  existe  pas  moins 
et  d'une  manière  très-énergique.  Au  moyen  de 
cette  hypothèse 3  j>n  explique  avec  la  plus  grande 
facilité  1  accroissement  des  liges  et  des  rameaux, 
ainsi  que  celui  de  l'empâtement. 

Si  les  polypes  étoient  placés  par  séries  trans- 
versales sur  les  Isidées  ,  on  pourroit  attribuer  à 
chacune  de  ses  séries  la  formation  d'uqe  articula- 
tion pierreuse  et  d'une  cornée;  mais  ces  animaux 
sont  épars  et  placés  d'une  manière  si  uniforme  , 
que  souvent  rien  n'indique  sur  l'écorce  les  parties 
correspondantes  aux  disques  cornés  ou  calcaires. 

Lorsque  l'on  examine  avec  attention  ce  squelette 
polypeux  f  on  ne  peut  s'empêcher  d'être  étonné 
que  des  animaux  regardés  comme  très-siniple* 
qans  leur  organisation  puissent  sécréter  des  nia- 
tières  aussi  nombreuses  que  celles  dont  il  est  com- 
posé, ou  mieux  encore,  puissent  modifier  les  subs- 
tances, animales  de  manière  à  former  une  écorce 
épaisse  et  charnue  ,  et  une  tige, composée  de  par- 
ties alternativement  pierreuses  et  cornées  ,  les 
premières  quelquefois,  d'une  dureté  assez  grande 
pour  recevoir  un  beau  poli.  La  transition  de  Tune 
à  l'autre  ne  se  fait  pas  graduellement ,  elle  est 
subite;  il  semble  même  que  ces  deux  corps  n'ad- 
hèrent  enlr'eu*  ,  que  par  leur  surface  et    qu'ils 

n'ont 
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n'ont  aucune  communication  /car  jamair  je  n'ai 
pu  découvrir  aucun  vaisseau  ,  aucune  libre  ,  qui 

Sénétrât  dans  leur  intérieur;  quelquefois  cepen- 
ant  les  disques  cornés  m'ont  paru  composes  de 
faisceaux  de  fibres  qui  s'arrêtoient  à  la  surface 
des  disques  pierreux  :  c'est  peut-être  par  eux  que 
se  sécrète  la  macère  calcaire? 

Au  reste ,  je  ne  pense  pas  que  dans  l'état  ac- 
tuel de  nos  connoissances ,  il  soit  possible  de 
donner  uuc  explication  satisfaisante  de  la  ma- 
nière dont  croissent  les  Isidées.  Il  est  facile  de 
bâtir  des  hypothèses  sur  un  sujet  aussi  intéressant; 
mais  tant  que  l'on  ne  connaîtra  pas  parfaitement 
l'organisation  interne  et  la  manière  de  vivre  des 
polypes  qui  construisent  ces. polypiers  ,  Pou  sera 
exposé  à  des  erreurs  sans  nombre. 

J'ai  divisé  le  genre  Isis  des  anciens  auteurs  en 
trois  groupes,  faciles  à  distinguer  par  la  nature 
de  l'écorce  ou  de  l'enveloppe  charnue ,  et  par  la 
forme  de  l'axe  et  de  ses  articulations.  J'ai  con- 
servé le  noua 'd'/j/j  à  celui  qui  renferme  l'espèce 
la  plus   anciennement  connue  ,  Xlsis  hippuris, 

LllfN. 

On  ne  çonnoit  point  les  polypes  des  Isidées; 
les  auteurs  qui  en  ont  parlé  les  ont  regardés  j 
comme  les  marnes  que  ceux  du  Corail,  parce 
qu'ils  plaçoient  dans  le  genre  Isis  cette  produc- 
tion brillante  de  la  mer.  Ainsi ,  et  quoiqu'aucuu 
naturaliste  n'ait  publié  la  description  des  auimaux 
des  Isidées,  nous  les  regardons  comme  analogues 
à  ceux  dés  Gorgones  ;  ils  peuvent  offrir  des  dif- 
férences génériques  ,  mais  ils  se  ressemblent  par 
les  rapports  généraux  qui  doivent  lier  entr'eux 
les  polypiers  coiticifères. 

Leur  écorce  est-elle  sèche  ou  molle  lorsque  les 
polypes  sont  vivans?  Quoiqu'animée,  elle  peut , 
je  crois  ,  avoir  une  apparence  de  mort;  alors  la 
vie  sensible  n'existe  que  dans  la  membraue  qui 
se  trouve  entre  l'axe  et  l'écorce,  et  qui  se  pro- 
longe dans  chaque  cellule ,  comme  le  cambium 
et  le  liber  entre  les  couches  corticales  et  \%  aubier. 
Il  n'y  auroit  de  polypes  que  dans  la  partie  de  l'é- 
corce encore  molle ,  les  polypes  disparoîtroient 
à  mesure  'qu'elle  se  dessèche  ;  mais  la  mem- 
brane dont  nous  avons  parlé  portant  Ta  vie  et  la 
nourriture  depuis  la  base  jusqu'au  sommet,  les 
polypiers  continueront  de,  croître  et  de  grossir. 
Cet  le  hypothèse  me  semble  la  plus  probable  et 
peut  s'appliquer  à  tous  les  polypiers  corticiferes. 

M.  De  fr  an  ce  prétend  avoir  trouvé  des  Isidées 
fossiles;  n'ayant  jamais  vu  les  objets  sur  lesquels 
il  fonde  son  opinion  ,  je  crois  devoir  me  borner 
h  l'indiquer. 

Les  Isidées  pourvues  de  leur  écorce  ont  tant 
de  ressemblance  avec  les  Gorgones  ,  qu'il  est 
facile  de  confondre  les  unes  avec  les  autres;  mais 
privées  de  cette  enveloppe ,  la  différence  de  l'axe 
est  telle  qu'il  n'y  a  plus  d'autre  rapport  que  celui 
de  la  forme,  la  composition  de  cet  axe  offrant 
les  plus  grandes  dissemblances. 

Histoire  Naturelle.  Tome  U.  Zoophytes. 
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Ces  polypiers  ne  se  trouvent  que  dans  la  zoue 
équatoréale  et  dans  le  voisinage  des  tropiques , 
à  l'exception  de  Vf  sis  hippuris  j  que  des  natura- 
listes ont  indiqué  dans  presque  toutes  les  mers; 
en  Islande,  eu  Norwège,  dans  la  Méditerranée , 
dans  la  mer  des  lu  des,  en  Amérique,  etc. 

L'ordre  des  Isidt'es  se  compose  des  genres  Mi- 
lite e  ,  Moplée  et  Isis.  Voyez  ces  mots. 

ISIDIS  LAPIS  ou  PIERRE  D'ISIS. 

L'on  a  donné  ce  nom  à  des  Oursins  fossiles  du 
genre  Cidarite ,  à  cause  des  mamelons  dont  ils 
sont  couverts  ,  et  qui  rappellent  les  nombreuses 
mamelles  de  l'Isis  égyptienne. 

ISIDIS  PALMA. 

Mercati  (p.  i3a)  donne  ce  nom  à  la  Gorgono 
verruqueuse.  Voyez  ce  mot.- 

ISIDIS  PLOCAMOS. 

Axe  de  quelques  Gorgoniées  dépouillées  de 
leur  écorce,  que  Mercati  (pag-  126  et  suiv.)  a 
figuré  et  décrit  sous  ce  nom. 

ISIS;  isis. 

Genre  de  l'ordre  des  Isidées ,  dans  la  division 
des  polypiers  flexibles  ou  non  entièrement  pier- 
reux ,  dans  la  section' des  corticiferes,  c'est-à- 
dire,  composés  de  deux  substances,  une  exté- 
rieure et  enveloppante ,  nommée  écorce  ou  en- 
croûtement; l'autre  appelée  axe  ,  placée  au  centre 
et  soutenant  la  première. 

Polypier  dendroïde;  articulations  pierreuses, 
blanches  ,  presque  translucides  ,  séparées  par  des 
entre-nœuds  cornés  et  discoïdes  ,  quelquefois 
inégaux  ;  éoorce  épaisse ,  friable  dans  l'état  de 
dessiccation  ,  n'adhérant  point  à  l'axe  et  s'en  dé- 
tachant avec  facilité  ;  cellules  éparses ,  non  sail- 
lantes. 

Nous  dirons  fort  peu  de  chose  sur  ce  genre  qui 
sert  de  type  à  l'ordre  des  Isidées  ;  nous  ne  pour- 
rions que  répéter  ce  que  nous  avons  dit  dans  les 
généralités  de  ce  groupe  de  polypiers. 

Les  Isis  varient  peu  dans  leur  forme  ;  elles  sont 
toujours  cylindriques  avec  des  rameaux  épars. 

Leur  couleur  n'offre  point  de  grandes  diffé- 
rences; elle  est  blanchâtre  dans  le  polypier  revêtu 
de  son  écorce;  celle  de  l'axe  présente  deux  nuances 
bien  tranchées;  dans  les  articulations  calcaires 
elle  est  blanche ,  semblable  au  marbre  salin  ou  à 
l'albâtre  par  son  éclat  et  par  sa  demi-transpa- 
rence; dans  les  articulations  cornées  ,  elle  est 
bruue,  plus  ou  moins  foncée ,  quelquefois  presque 
noire  ,  d'autres  fois  jaunâtre. 

La  grandeur  varie  d'un  à  cinq  décimètres. 

Ces  polypiers,  répandus  dans  toutes  les  mers9 
se  trouvent  sur  les  côtes  d'Islande  ,  ainsi  que  dans 
les  mers  équatoréales;  la  majeure  partie  des  au- 
teurs les  indiquent  comme  originaires  de  l'Océan 
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indien;  «apeacUnt  les  espèces  «onrasi  «ont  peu 
nombreuses. 

Tfe  «ont  employas  pnr  h»  rnsirlarres  de»- îles 
Mojuques  et  d'Amfeoîne.,  éma  une  foule  de  ma- 
ladies cfori  ptwrrroi eut -faire ■regarderleslyis  comme 
un  remède  Hmiversttf ,  si  l'usage  qu'en  font  ces 
peuples  ne  jprou  voit  leur  ignorance  en  médecine. 

7.  Tsis  queue  déplierai. 

Tsis  /lippurisj  ,L*nn. 

Tsitstiçpe  artèculotâ^  Japideâ  ;  awmèlis  *p*sp* 
sis;  osse  arUouiia  cyJindciois ,  lapêdeàs^  ulhis, 
sulcatis;  internodus  *c&*nei$f  nigris  9consimciis^ 
connejcis;  came  subalbidâ  ,  porosâ,  crassa  y 
osculis  in  quincunces  disposùss9  jrotypos  veto 
tentacidatos  >obtegentibus. 

—  Lamx.  Hist.  pafyp.  p.  476.  «.  6*9. 

—  Pall.  Elenck.  p.  233.  w.  145. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  io5.  /».  2.  to£.3.  fig.  1 — 5. 

—  Gxbx.  «Çyrf.  /la/.  /?.  3792.  n.  1. 

—  Esper  ,  î.  tab*  1.  a.  3.  5  A. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  302. 
71.  1. 

—  Lakx.  Gen.  pofyp.  p.  3g.  to£.  7t.  fig.  1— 5. 

Irrégulièrement  rameuse  $  articulations  pier- 
reuses, cylindroïdes  ,  irrégulières,  striées  lonçi- 
tudinaleraent  j  celles  des  extrémités  quelquefois 
planes  ;  entre-nœuds  cornés  ,  noirâtres,  rétrécis  ; 
écorce  épaisse ,  grisâtre,  friable;  cellules  nom- 
breuses, non  saillantes,  disposées  en  quinconce; 
polypes  à' huit  tentacules. 

Hab*  Toutes  les  mars. 

*.  Iss»  atongée. 

Tsis  etongata;  Esper. 

Isis  Jajcè  wmosa;  mmis  ietetibus  eJongatis, 
articulais ,  lapide is ,  similis;  tniemodiis  ,per- 
angustis  /  coriiee  ignoto* 

—  De  Labx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  3o2. 
s.  2. 

—  Rspza,  1.  tab.'6. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  477»  n.  6. 

Peu  rameuse;  rameaux  cylindrique*,  a  longés; 
articulations  pierreuses  ,  longues  etslrrces;  entre- 
nœuds  corsés,  trè*«cour4s  et  rétrécis. 

Habi  L^Océan  indien? 


ITT 

3.  is»gséie. 

Tsis  gmeitis;  Tajnttx. 

Tsis  basi  explanatà  ,  laciniata'j  afiicuKs  cal* 
careis \,  ttudium  parùm  c rassis  ^  raruorum  elon~ 
gatis,  translucidis  ,  lœvibus  ,  albis. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  477*  **  fi**-  p£  «B» 

Empâtement  iacinté;  tige  et  ramrarrx  cylin- 
driques, ^ces  derniers  t  rès- peu  Tiorokreux;  artreo- 
lations  pierreuses  de  la  lige  rapprochves  tra  peu 
épaisses,  celles  dea  ramranx  tiès-kmgtres  ;  ïes 
unes  et  tes  attires  translucides,  lisseseï  blanches, 
plus  larges  que  les  cornées  ;  écorce  inconnue. 

Hab.  Mer  des  Antilles. 

ISOFHLIS;Zooph. 

iâ.  Rafhiesque-Schoialtz  (Car.  gen.  *tSp.  inb. 
20.  fig.  3.  A.  B.  )  désigne  sous  ce  nom*ns*enre 
de  productions  marines,  dont  il  ne  décrit  et  aie 
ligure  qu'une  espèce.  C'est „  dit-il,  une  substance 
gélatineuse  transparente  ,  plane,  prcsqu'arrondie£ 
garnie  sur  presqitfe  toute  aa  pamie  su-pécietfcre  de# 
•cm  mu  les  on  partie  enebâssées,  ronde*  ,  situées 
en  Jignes  circulaires  et  concentriques.  M.  fiUlî* 
nesque  l'a  observée  sur  les  cale*  de  Sicile.  Si 
nous  la  comparons  aux  autres  productions  ma- 
rines, sans  considérer  l'opinion  de  l'auteur,,  qui 
la  regarde  comme  une  plante  <,  nous  serons furoés, 
à  cause  de  ses  caractères.,  d'en  faire  un  Zoopbyte 
de  Tordre  des  Pulyclinées ,  dans  la  division  des 
polypiers  *aruoï4es$  Les  rapports  que  l'Isopiilis 
présente  avec  ces  êtres  sont  si  nombreux ,  qu'il 
ne  fwuie  peut-être  qu'une  espèce  d'uu  des  geivres 
établis  par  M.  de  Savigny  dans  cette  lamilla 
encore  peu  connue. 

M.  Rafinesqoe  donne  le  nom  tfJsophlis  £on~ 
ceutrica  à  l'espèce  qu'il  a  trouvée. 

ITTIACAJSTHE.    - 

Genre  de  productions  marines  proposé  par 
Drrnati  dans  son  Histoire  de  la  mer  Adriatique 
(p.  23).  Il  les  regarde  comme  des  plantes  à  capr 
suies  emboîtées  dans  des  ealioes,  avec  en  seul 
rang  de  capsules  en  forme  de  cloches  et  à  bord 
dentelé.  Cette  description  se  rapporte  tellement 
anx  Aglaopln^nies  (voyez  ce  met),  -qu'il  est  drf* 
fi  ci  le  de  ne  pas  regarder  les  Irtiacantnes  de 
Oc  mal  i  comme  des  polypiers  de  lerdre  des  Ber- 
tulariées  et  du  geninî  Agiaophenia^insïoa  comme 
des  plantes. 
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JACULA  LAPIDEA  5  Zo«ph. 

Les  anciens  auteurs  onr  rrrrelfcptcfors*  dormi?  ce 
non*  à  de*  pointe*  ctfOursâiiA  fhsstl**r  à<  do»  Bfc- 
leajuiJes>r  «tu.  ,  àv  came*  de  Jeur  BeaseiuUtance 
grossière  avec  des  pointes  de  javelots  ee- de  flèchfe 

JANIE;  jania. 

Genre,  de»  l'ordre  des*  CotaJftnée**,  daes*&fdrvi- 
sioa  des  polypiers  flexibles  ou  non  entièrement 
pieraeu*  „  <iç  U  secoue  de»  Cakifiwcs*^  cW^à- 
dire  >ldc  ceux  dans  lequel*  la  subélanue  calnairs  , 
mêlée  avec  lu  .substance  animale  ou  la  recouvrant, 
est  apparente  dans  toirs-ïes  élars. 

Polypier  QxoMQtdor^  capilkwé  >  dàchntosoe ,  sw- 
ticul**;  a  cl  i  Quittions.  cyXuidciqnes  y  axe  eoriiéj 
écorce  moins  crétacée  que  celle  des  Corallines*. 

Tous  les  zoologistes  out  réuni  les  Janies  aux 
Coralfînes,  sans  en  faire  mé*me  une  sectiou  parti- 
culière^ çependkutt  c*»e  deu»  g*Mipe*  4e  pofy- 
piers  différent  par  des,  cara*;tè*e*Ur*u  toiicux*, 
et.  qui  n'offreut  point  d'anomalies.  Les  CoraJlînes 
sont  constamment  monotonies  $  les  Janies  se  di- 
visent toujours  par  dichotomies  :  les  premières 
ont  leuns  awt4cit#d {km  pKirou  moins*  cmupri  tneVs , 
souvent  deltoïdes  ,  cylindriques  seulement  sur 
quelque*  parties  iJjl  polypier,  terodw  que  lea  se- 
condes offrent  ces  mêmes*  artiçnjaj&aiu*  d'une* 
forme  cyliudtùque  depuu.U  base  iuaquJauii  extré- 
mités. La  position  des  polypes  e>t  peut-étue  di^ 
fi'rente;  tout  me  fait  présumer  cependant  qu'ils 
sont  placés  au  sommet  des  ramifications  comme 
dans  les  geures  procédons.  IhtBi  les  CbraBines , 
ltrtn  dJimhque©  ce-carantèpe ,  Uesenfehitrti  au*  con- 
traire cou vt mi  toute  la  sertuce-  eu  polypu?*  sua* 
forme  de  tHamens»  peui  rétrnetile» ,,  iè  est  vrai, 
irait  dîme*  d"u«  numv^etnat  qui  ne  pewt  Aire* é£ 
qu*a  la  vie. 

Les  Janies  se  rapprochent  des  Coxallines  pat  la 
substance,  et  surtout  par  les  corps  ovoïdes,  que 
l'on  regarde  comme  àe$  ovaires,  et  qui  olFient 
une  analogie  parfaite  dans  ces  deux  groupes^  ils 
se  lient  naturellement  l'un  »  l'àolre  |>ar  \oJan(a 
comiculata,  qui  présente  quelipieitus  tous.  \q% 
'caractères  d'une  vraie  Corail ine  dans  sa  partie 
inférieure,  tandis  qu'il  nes'eu  trouve  aucun  dans 
la  partie  supérieure. 

Ainsi  lea  polypiers*  soat<  iictetaédiaiant»  entre 
le*.  Cowllina*  et  1m  Oalajjyws^w*  appartenir 
aux  unes  ni  aux  autres. 

Les  Janies  ne  varient  point  dans  leur  foeme 
géuérafe;  tx  longueur  des  articulations ,  le  plus 
ou  moins  de  divergence  des  rameaux ,  la  forme 
de*  ous&e»,  ïk  grtimteuc  •*  habitation  ,  four- 
nissent seules  ici  caractères  spécifiques»,  qai  sent 


t rifc-cKfiiïpfts  à*  ayreemir  à.  eaiw  <fe  h*  petitesse 
de  ces  êtres.  Dans  quelques  espèces  >  le  nombre 
di*  vattétls  eat  <MH*t+d£tnk\e  3  peut-*  ira  ce*  w- 
riéîuistaoat-eUas  de  vécùaJ^»esçQce*>qui  aepejw 
pétuent  et  qui  ne  varie»!  j*sottis>>  mats*  tûnitta 
caractères  les  lient  à-  leur*  congénères %  qu'il  est 
presq^i  m  possible  de  les  définir  d  une  mauiàcc. 
'bien  exacte. 

Les  Janies  ,  dans  le  sein  ctes-  mers.,  {urotssont 
d'un  violet-verdatre;  cette  couleur  se  change  en 
un  rose  ou  un  rouge  brillant  plus  ou  moins  foncé, 
que,  devient  d!uee  blanctaen  éek  tenter  psm  ttac- 
tnasfcdsfe  ïttm  yLdgla  lunùèee.. 

Leur  grandeur  n'est  pas  considérable  etne'dé-» 
passe  jainewi  cuiaU;»  centimètres^  ilen  eûalade 
denx  a  trois  millimètres  de  hauteur*. 

Ou  les  trouve  à  toutes  les  latitudes ,  à  toutes  les 
profondeurs  ,  en  général  parasites  sur  les  piaules* 
mannes ,  qu'elles  couvrent  quelquefois  entière- 
ment de  leurs  touffes  épaisse*.  Certaines  espèces , 
semblables  à  un  grand  nombre  d'insectes,  ne 
viennent  que  sur  la  piaule-  marine  qu'ette*  sem- 
blent affectionner;  d,  em  esX  manie,  que  L'un,  ne 
trouve  que  s;ir  quelques  parties  du  végétal,  et 
point  sur  les  autres.  Le  Jania  puinila.  en  oflVe  un 
exemple;  ou  ne  le  voit  jamais  que  dans  la  con- 
cavité des  feuilles  des  Turbinaires.  {^Fucus  tufl- 
bùtaiks  e>t  nartetatt* ,  Liitsu) 

Ces  polypiers  peuvent  remplacer  la-C^valUfl» 

ofliuinai**,.  «d  il  ^est-  pa4   ia»t#  de  wxiff  oUns  les 

nicaiioures  pharmacies  %  de  la  Cuaiulline  de  Cors*|- 

entièrement   cuaiposA» dft  Jaeiet»  dfr  d^Vi^nie» 

:  espèces. 

i.  J a  ic il  bossue. 
Jania  gibbosa  y  La  ex. 
Jania  articults  gibbosis. 

—  Lamx.  Ujst.  pojyp,  p.  zSq,  n.  4q5- 
Articulaiions  rejuilées.  dans  leuc  partie  centrale. 
Hab.  La  mer  Rouge,  sur  le  Fucus  fa/rfalùi*, 

2.  Jawi»  pygmée. 

Jania  pygmœa  {  Labhu 

Jania  nu  tus.  ttiaaricatiâ;,  arèictuHst  inœqua~ 
\Ubus  ,Jlejruosis  j  mgosis. 

—  Lamx.  Hisi*  pofw>  /*»  *69'  »•  4o6.  pL  g. 
fie-  *• 

Rameaux  djyergenij,  articulations  inégaies  , 
flexueuses,  à  suilace  rugueuse \  couleur  vioiet- 
rougeetre. 

Hab.  Côtes  du  Cap  de  Bpnne-Eip£rance ,  sur 
le  GqtuMB*ra>  (àpidescens* 
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3.  Jakix  petite. 
'  Jania  pumilaj  Lamx. 

Jania  ramis  subulatis  ;  articulis  supernè  ton- 
gissimis,  irifernè  brevionbus. 

—  Lamz.  Hist.  polyp.  p.  269*  n.  407*  W-  9* 
fig*  *• 

Rameaux  tabulés;  articulations  des  extrémités 
deux  on  trois  fois  plus  longues  que  dans  la  partie 
inférieure  ;  couleur  blanche. 

Hab.  Mer  Rouge,  Océan  indien ,  sur  le  Fucus 
turbinatus. 

4.  Janie  adhérente. 

Jania  adhœrens;  Lamx. 

Jania  ramis  divaricatis  ,  interteartis  ,  Jbagi- 
libus  ,  capiliaribus ,  dessicatione  chartœ  adhœ- 
rentibus. 

—  Lahx.  Hist.  polyp.  p.  270.  n.  408. 
Hameaux    dïvergens,    mêlés,    fragiles,  de  la 

grosseur  au  plijs  d'un  cheveu  ,  adhérens  au  papier 
par  la  dessiccation. 

Hab.  Méditerranée  ? 

5.  Janie  pédonculée. 

Jania  pedunculata;  Lahx. 

Jania  articulis  brevibus  y  ramis  (runcatis; 
ovariis  pyrifomiibus ,  stipitatis,  nunquàm  ap- 
pendicuUitis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  270.  n.  409«  pi*  9» 
fig.Z.  a*B. 

Articulations  courtes  ;  extrémités  des  rameaux 
tronquées;  ovaires  py  ri  formes ,  slipités,  jamais 
appendioulés  ;  couleur  blanc-rosâtre. 

Hab.  Mers  de  l'Australie. 

6.  Janie  verruqueuse. 

Jania  verrucosa;  Lamx. 

Jania  ramis  rigidis,  parùni  numerosis;  arti- 
culis elongatis  ,  rugqtis  vel  verrucosis. 

.  —  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  270.  n.  410.  pi.  9. 

yfc.4.*.B. 

Rameaux  peu  nombreux  et  roides;  articu- 
lations alongées,  couvertes  de  pustules  verru- 
queuses;  couleur  verdâtre. 

•  Hab.  Mers  de  l'Amérique  méridionale. 
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Articulations  très-courtes  et  rapprochées  tes 
unes  des  antres;  cooleur  rouge- verdâtre. 
Hab.  Mer  de  l'Australie ,  sur  les  fucus. 

8.  Jakix  rouge. 

Jania  rubensj  Lamx. 

Jania  articulis  stirpium  teretibus,  dkhotomiœ 
clapotis/  ovariis  polymorphis  ,  appendiculatis 
vel  concatenatis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  271.  72,  412.  pi.  9. 
M  6.  7- 

—  Lamx.  Gen. polyp.  p.  24.  tab.  69.^*  «• 

12. 

Corallina  rubens;  Sol.  et  Ell.  p.  ia3.  n.  28. 

—  Ell.  Corail,  p.  64.  n.  5.  t.  2$.fig.  e.  E. 

—  Pall.  Elench.  p.  426.  n.  7. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3839-  ».  3. 

—  De  Lahx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  332.  v 
n.  20. 

Corallina  cristata  y  Sol.  et  Ell.  p.  121.  n.  26. 

—  Ell.  Corail,  p.  65.  n.  7.  tab.  24.  fig.  f.  F. 

—  Pall.  Elench.  p.  4*5.  n.  6. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  333. 
71.  21. 

x    Corallina  spermophoros  y  Sol.  et  Ell.  p.  122. 
n.  27. 

Corallina  spermophoros  ;  Ell.  -  Corail,  p.  66. 
n.b.tab.  24.  Jig  g.  G. 

Corallina  spermophoros;  Gmel.  Syst.  nat.  p. 
384o.  n.  22. 

Corallina  spermophoros y  de  Lame.  Anim. 
sans  vert.  tom.  2,  p.  332.  71.  18. 

Articulations  des  dichotomies  en  forme  de 
massue ,  toutes  les  autres  cylindriques;  ovaires 
polymorphes  ,  solitaires  ou  en  chapelet;  ceux  de 
l'extrémité  toujours -avec  nn  ou  deux  appendices. 

Hab.  Mers  d'Europe  et  d'Amérique. 

Obe.  Cette  Janie  varie  beaucoup;  la  plupart 
des  auteurs  en  ont  fait  plusieurs  espèces* 


7.  Janie  à  petites  articulations. 
Jania  micrarthrodia  y  Lamx. 
Jania  articulis  brevibusj  approximatis. 
—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.2ji.   7*.  41 1. /?/.  9. 
•J!g.  5.  a.  B. 

—.  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  &5.  tab.  6g.Jig.  7. 8» 


9.  Jante  çornicnlée. 
Jania  corniculata\  Lamx. 

Jania  dichotoma;  articulis  stirpium  bicor- 
nibus  9  ramulorum  terétibus. 

—  Lamx.  Hist.  polyp*  p*  273.  n.  4*3. 

Corallina  corniculata/  Pall.  Elench.  p.  4*4* 
n.  5. 

Corallina  corniculataj  Sol.  et  Elus  ,  p.  121. 
7».  2J>. 

Corallina  corniculata;  Ell.  Corail,  pag.  65» 
71. 6.  f«£.  34%/&<  d.  D. 
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CoraBinucorniculata;  G  vil.  Syst.  mit  pag. 
3640.  n.  4* 

'  Corallina  corniculaiâ;  dx  Lank.  Anim.  sans 
irert.  tom.  a.  /?.  332.  n.  17. 

Articulations  des  tiges  et  des  rameaux  légère- 
ment comprimées  dans  leur  partie  supérieure ,  les 
côtés  se  terminant  en  appendices  sétacés  plus  ou 
moins  longs. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

JANIRE  5  janira. 

Genre  de  l'ordre  des  Àcalèplies  libres,  dans  la 
classe  des  Acalèpbes  ,  proposé  par  Ocken  dans 
son  Système  de  zoologie  ,  aux  dépens  des  Béroés  , 
pour  deux  espèces  de  ce  groupe  qui  ont  des  na- 
geoires longitudinales,  la  bouche  pcdicnlée  et 
deux  tentacules  branchiaux  ;  ce  sont  les  Ber. 
priscus  elhêxagona ,  qui  appartiennent ,  du  moins 
le  dernier ,  aux  Callianires  de  Pérou  et  Lesueur. 

JASMIN  DE  MER. 

Quelques  marchands  d'objets  d'histoire  natu- 


J  U  D 


469 


relie  donnent  ce  nom  au  Millépore  tronqué.  Voy. 
Millhpoae. 


JET  D'EAU  MARIN. 

Quelques  ailleurs  ont  donné  ce  nom  aux  Asci- 
dies, à  cause  de  l'eau  quelles*  jet  lent  lorsqu'on  les 
comprime,  Cette  eau  est  quelquefois  irritante  et , 
produit  des  pustules  ou  d'autres  éruptions  sut  lt> 
parties  du  corps  qu'elle  frappe. 


JONC  DE  PIERRE  5  juncus  lapideus.     " 

Mercali  donne  ce  nom  à  une  Caryophyilie  fos- 
sile. 

JONCS  DE  PIERRE. 

Des  oryetographes  ont  appelé  ainsi  quelques 
Tubiporées  fossiles. 

JUDAÏQUES. 

Voyez  Pierres  judaïques  f  nom  que  Ton  donne 
à  des  pointes  d'Oursins  fossiles,  ainsi  qu'à  de$ 
articulations  d'Encrine. 
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JYÉRATELLE;  kerateila;  N. 

Second  genre  de  la  famille  des  Brachionides, 
dont  les  caractères  ont  été  établis  à  la  page  i5g 
de  ce  volume.  Nous  n'en  connaissons  qu'une  es- 
pèce constatée. 

Kératelle  carrée  ;  kerateila  quadrata  ;  N. 

Brachionus  (  quaàmtus  )  capsularis  y  testa  qua- 
drangulâ  apiae  bidentatâ  ,  basi  bicorniy  boucla' 
Twllày  Muix.  lnf.  p.  354.  tab.  49.  fig.  1a.  i3. 
Encycl.  Vers.  IlL  p.  28.  pi.  z6-Jîg.  17.  18 

Nous  renverrons,  pour  ce  qui  concerne  ce  Mi- 
croscopique ,  au  mot  Bracbion  carré ,  n.  18 ,  dans 
le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire,  où  il  a  été 
décrit  par  Bru  gui  ère.     (B.  de  S1.  Vincent.) 

KÉRATOPHYTES. 

Ce  nom,  qui  signifie  pla/ite  de  corne^  a  été 
donné  par  les  naturalistes  du  moyen  â^e  à  la  plu- 
part des  polypiers  flexibles ,  et  spécialement  aux 
Gorgones  et  aux  Antipates. 

KÉROBALANEj  kerobalana;  N. 

Genre  de  Microscopiques  dont  nous  propose- 
rons, l'établissement  dans  la  famille  des  Urodiés, 
en  cependant  il  ne  peut  guère  demeurer  qu'arti- 


ficiellement. Les  formes  des  espèces  qui  le  com- 
posent sont  absolument  celtes  des  Urcéolatres  ;: 
ce  sont  de  véritables  godets,  de  petits  sacs  Vi- 
vans,  mais  absolument  dépourvus  de  cirres  ou 
d'organes  vibratRes  quelconques.  La  privation 
totale  de  ces  parties  les  rejette,  conséquemmeut' 
parmi  les  Gymnodés  »  quand  on  seroit  tenté  de  \et 
placer  >  d'après  leur  aspect ,  entre  les  Urcéolartés. 
Cet  aspect  devrait  encore  les  rapprocher  des  Bur* 
saires,  puisque ,  de  même  que  ces  ariituaux ,  elles; 
présentent  dans  ceijaines  positions  1a  figure  d'une 
petite  bourse  ouverte  ;  mais ,  outre  que  leur  corps 
ne  s'alonge  jamais  k  la  manière  de  celui  des  Kol- 
podes  et  des  autres  genves  voisins,  deux  appen- 
dices en  manière  de  queue  ou  de  cornes  ajoutent 
à  la  bizarrerie  de  Leur  conformation ,  et  déter- 
minent le  rang  oà  nous  les  plaçons.  Nous  coo-, 
I  noissons  deux  Kérobalanes.  Le  Gland  cornu  de 
!  Joblot  (voyez  ce  mot)  appartient  peui-rtre  à  cç 
genre. 

1.  Kirobaxase  de  Mu  lier. 

Kerobalana  (Mul/eri)  posticè  cornuta;  N. 
Vorticella  (cinuta)  ventrosa ,  aperturà  sinuatâ4 
cirro  utrinquè  ventrali  ;  Mull.  Inf.  pag.  268. 
pi.  trj.Jig.  18.  19.  Encycl.  Vers.  IB.  pag.  6i, 
pi.  *o./îg.  14.  i5.  Urceolaria  cirrata ;  de  Lauk. 
Anim*  sans  vert.  tôt?*.  2.  p.  43.  n.  17. 
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Description,  âlujltr,  qui  a,  foi*  «wn*aÎJ*e  cetta 
espèce  et  l'a  parfaitement  figurée,  recqnaw^  n'ar- 
voir  jamais  pu  y  apercevoir  aucuns  cils ,  et  cepen- 
dant il  l'a  placée  dans  un  £fn%m  d|wt  l?ï  ojjsrula- 
toire^  forment  le  caractère  es*euticJl£  mais. il  re- 
marque  avec  raisén.,  que  sans  ceue  nudité  et  sans» 
Its  appendices  qu*iî  appelle  à  tort  cirres  y  ce. 
seroit,  pour  tout  fe  reste,  son  Vorticell*  s/texur 
Ai$ ,  véritable  Urcéolaire,  wunie  de  cils,  vihra- 
tiles  parfailemcnt  dklincls.  Cet  animal,  assez 
rare  dans  les  eaux  pures ,  ressemble  à  un  petit 
sac  fort  coih^,  rr.è*-am>ndi  e*  on  pen  dilaté  pos- 
t^rLfiir^ftnai^  où;  ma  ciia«u«  dv&deu*  cutéaop- 
posés  est  implanté  un  appendice  rigide,  pointu., 
légèrement  arqué ,  dont  la  longueur  égale  environ 
la  moitié  de  celle  de  l'animât,,  tb  qui  ressemble 
à  deux  corn*s  tournées,  en.  arrière*  La,  partie 
antérieure ,  Irès-cliralée,  est  sauvent  lell&aieut* 
béante,  qu'il  s'oprre  comme  une  sorte  d'éfran- 
glement  entre  le  limbe  et  le  çorp*.  ta  substance 
de  celui-ci  est  moléculaire ,  et  sa  couleur  br»- 
mrlre  ou  gnsàlre. 

s.  Kébodalane  de  Joblot  jN. 

Kcrobalana  {Jo  blotti)  antjcè  corn  ut  a  y  N. 

Bourre  ou  r*Ot  au  tâilj  Joblot ,  MTcr.  pari.  2w 
p.  Grj.pl.  Gft.fig.  10. 

C'est  dans  une  infusion  de    paille  de  blé  que 


saù*    4îy^  fait»    rentrer  cerLmis»  Tfttbcdb*  9e 
Muller,  qui,  sous  ce  nom,  composa  un  groepa. 
formé  d'espèce*  trop  incobéreateâu  Ççwtt  en  «fc- 
lacBerôns  le*  Kerona  rastellum,  ^,,  déoôucv.uv 
•de  tous  indices  d'organes'et  de  cirre* ,  simple  gaem- 
ibràner^pitieuse ,  doit*  être  renvoyé  dans  I*orcrVe  des 
MrtwJscbpitpes'mis  oâ  Gyn  nodés.  Les  cornes,. ou 
appendice*  en  dent  de.  scie  ou  en  herse,  ooe 
M.  Losaua,  naturaliste  italien,  a  dormes  à  plu-' 
sieurs  des  Infusoires  qu'il,  a  récemment  figuréi, 
sous  le  nom  de  Kolpodes  ,  dans  les  Mémoires  de 
Turin,  nous  font  supposer  que  ce* aoi maux  pour- 
roi  en  t  bien  etreclcsiKrcones,  si  toutefois  leur  ex?»- 
tence  était  sufôsaeimettf  constatée,,  les,  dest&rîp»., 
tioas  de  cet  auteur  étant  bien  succincte*  et  ses  U.-» 
ihographies, très.- médiocres* Quoi qu'ij  en  *oitrtto^ 
tre  genre  ne  laisse  pas  que  d;êjLre  nombreux  j  U 
plupart  des  espèces  en  sont  agjles $.  l'agiialioa  dft 
leurs  ciiies  donne  aouveut,  un  brillant  fart  remar- 
quable à  leurs  bords  j(  leur  corps  est  peu.  on  point 
contractile;  elles  vivent  dans  Peau  douce  et  dans 
(l'eau  de  mer,  mais  très-ra  renne*  tdtnfr  los>  refa- 
isions ;  quelques-unes. 4ont  fort  rares. 

f    Kérones   proprement    dites,    ayant    leurs 
appendices  rigides  oj^CJL  OÎ^ulÙUU  {KeiQMLç. 

Mutr.)  -------- 

i^Kérone  carrée. 


Joblot  a  trouvé  cette  espèce,  qui  n'y  est  pas  fort^      Kerona  (fyncaster)  subquadrata ,  rostro  oh 

rare  dans  certaines  circonstances,  taudis  qu'en     *■*-—  d  -»•'— -•-..#.-  .-. *.*...-  .  wr«,.      t^é 

d'autres  nous  n'avons  jamais  pu  IV  reproduire. 
ïi**^can*pa>ie«ia*  olHrond*,  ônéulaaê  tàgère* 
mou*  *w  s^boadu  qMnAaUa  sfatréta  pou*  »W- 
wr„  «tUe  duU'^sa  ge«ge  dfr  ma*«kirvà  pr&*a4er 
la  tigitw  d'un**,  maiMniie  dépnoevue  de  pied». 
Pou*  Q^n«$ipa*tiUa*Là  «jettes*  db  l'espèce  piréeé- 
dwtft»  w»i*  tournée*  en  ayaattt- placée»- en<op^ 
ji^Uvon  sur  Itt*  boads*  de  tfquvftrfenref,  neprése»* 
10*4  WJWA  da*  am«*,  Qw^i'afiiinaJiDage',  ce 
cprïl.fjajg,  tenu*»»*»*,  iis*,  forme.,  se*  cop&s»  dit- 
parai*>inl*  QU  redevient*  ovales 

(B.    VE  S».  ^WCXÏÎT.  ) 


KÉROW1?;  kerona;  Mull. 

Çeme  formé  nar  àluUer  daus>sa^  wdw  d**Inr» 
f'isoirés,  aaopi^xao^eat^a^  Bw^oàrô  aiusi- 
que  par  L*marck,  qui  cependant  jr  réunit  ,.a»vea 
raison.,  celui  que  ses  pr*di?wwitup$  aj^it>uU  appelé 
HinuiiUopus,  Svs  caraclèrea  ;  ^e*  muunble  v  aven 
des  cornes  :  nous  paroissent  insufiisans,  et  do*- 
veat  être  réformés.  Nous  (e  définirons  :  à  corps 
déprimé,  muni  de  cirrta  vibratoire»  sur.  Tun  de 
ses  côtés  ou  tout  aniour,  av«c  daa-  a^peadifies 
en  dentelures  aiguiilonnéa  et  v^dea,  «M*  Witxix 
en  manière  dû  «oies  Ueaueu«cs«  Cu  gon^e  r,e#tr«rtt 
coMéqucmoH'ui  dans  Tordre  dw  Tiickodé»^  at 
les  Himaotopes.  s'j{  cunk>udro«l ,  ain*i  q*i9  La.- 
>karck  i'avuit  pevsé.  11  sera-  éga!«anMa.  nûc#i- 


tu^o  y  c^5Co  cornicit/is  micantibus  y  Mull.  //j/T 
/7.  2S4  (sans  figure).  ^00/.  Aï/î.  ta£.  IJC.fig.  5}| 
Encycl.Vers.  W.  pl\  17.  Jfr  5.-8.  Dfc  A^atfb. 
'  4H*BujafUtvnrLtpmu  1*  ^•443'  >^V  3T«càa<6» 
tynçajlefj  Gm*l»  .&*&  *4>  <£U&  4. 1.^^58^»» 

Vmscrrpfrem.  (Ceti»  «spece  «tKkpettipM»  carrA»» 

jqnand  ou  la  voit  par  le  dos,  qui.es* lis»*e  et léro^ 

;  rement  convexe  5   vne  de  profil ,  elle  paroît  hé- 

;  ri«»sée  de  chttH»«ai  l»©aer  rvtodirbéwj,  paètioulîèoe- 

mjcnJt  uers  L'arrière •»  outr^  U»  appej?di.Cfl»  drests 

t;t  rigides. qui  sailleu^  à  la  paj>ÛA  po4t^»<w>t^-^i<V 

pourrpit   b   considérer  coujjn*  un  paoage  asu» 

;  rulicaifes  par  son  aspect  „  surtout*  loj^q^e,  coo^» 

;  sidérée  de  côté*,  elle  réunit  tons  ses  appendices, 

comme  pour  marcher  à  Taille  de  deux  faisceaux 

opposés.  On  la  trouve  fr/quemmcnt.dans  l'eau  de, 

mer  gardée  plusieurs  jours» 

2.  Kéeoke  Silure. 

Kerona  (  Silurus  )  oblonga  ,  anticèf  et  postîcè 
criniêa  y  dorso  crù*ê»,\  M«ulx,.  p.  9444  A»^.  34. 
Jtfr  9.  w>.  ÈincyçÂ  pi:  \ib.jifr  1%.  p6%  1WV^o«sV 
SUtmttj  Gmcl.  Jjfjl:  /kfA  -*///.  t\  1  v  ^.  3066. 

Description.  Son  corps  e*t  ovale ,  plus  ou  moins 
oblontr,  aplati  et  li*sc  en  dessous,,  légèrement 
bombe  en  dessus-,  o.à  il  est  bcVissé  de  cornes  en 
berae,  qui- s'a  ai  lent  etlui»d|c%nwe»l  au  bviltomt^ks 
ci  1res  vûiroulea  antérieur*  s'a^iteu*  aust>i  »Mec 
vivacité;    las.  a^peactieffs  eau^l Lit>Mue»f  \^p$^ikm 
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t  fkfrrioppes,  tont  rigides  *  fott  droit*.  Cette 
«ce  «ut.,  ainsi  que  kt  deu*  carrante*,  presque 
*tâil>te  à  J'jceiL  Ou  Ja  (r«m  «Mec  abondamment 
parmi  leseConfarvei  ,  qaassd  on  4lève  ceitea-oi  ptn- 
niant  quelques  yeura  dansées  vaeet,  pet*  le*  <mV 
•eovar. 

3.  Kéaoiib  chauve. 

Kerona  (cafvitum)  latiuscula  ,  oblonga,an- 
ticè  cornicidis micantibus j  IMull.  p.  a43.  tab.^. 
fg.  a**^i3.  Encyd.  pi.  \%.  Jfg.  un— b5.  Tri- 
ctaufe  cairétium;  OtiBb.  oytf.  /zaY.  JT/iJ.  f.  1. 
p.  3886. 

i>wt riptiôn.  Corps  ovale,  oMong,  à  peu  près 
en  forme  de  semelle  de  soulier  ,  obi  us  aux  ceux 
■extrémités»,  aplati,  mais  cependant  légèrement 
convexe  ea  des* os ,  muni  antérieurement  de  trois 
ctVre*  eiobiies ,  ligtdes ,  -cou tH  ,  rec<rurbés  et  fort 
trantpaveas;  ceux  de  derrière,  au  nombre  de 
«*eux ,  sont  droits  ,  bien-pjos  longs  et  parallèles. 
Ordinairement  t'animât  pnroît  totalement  glabre^ 
«a»  veat-il  accélérer  sanatation,  on  faire  tour- 
billonner leau  autour  de  lui,  il  agile  vivement 
d'aatret  -cirres  oouvts  et  marginaux  ,  dont  il 
paroit  être  entièrement  environné.  En  mourant, 
cet  auimal  se  dissout  entièrement  sous  l'œil  de 
l'observateur ,  et  sa  molécule  coostitutrice  se  dé- 
suoit.  il  &e  trouve  asaéx  fréquemment  dan*  IVan 
de  axer.  On  lui  rapporte  la  Jàgure  j  de  Spallatv* 
zauî ,  pi.  j .  du  tome  .premier  4e*  Opuscule*  de  t 
physique. 

4-  Kéroae  Moule. 

Kerona  (Mytilus)  subclavatm ,  utrâque  èxtre- 
rnîtate  lation  hyalin  a  ciliata  ,  cornicuiisque  an* 
ticis  setisque  posticis  instructa y  IMull*  Irif'.tab. 
?>4jg*  i—4-Encycl  pi  i8../£.  11—14.  (On  lui 
rapporte  la  tigure  Ç,  tab.  5  d^ichorn.)  Trichoda 
Mytifus;  G*el.  Syst.  nat.  XIII.  t.  i.p.  3886. 

Description.  L'une  des  plus  grandes  de  toutes 
les  espèces  dunitnulcnles,  son  corps  s'arrondit  ou 
se  rétrécit  sitiMCiisemeot  selon  sa  volonté.  D'ordi- 
naire elle  e^î  plus  obtuse  par-devant  que  par- 
derrière,  où  î\m  distingue  en  dessus,  à  quelque 
distance  du  bord,  deux  cirres  courbés  antérieu- 
rement en  cornes  ;  à  l'opposé  sont  deux  appen- 
dices droits ,  inflexibles  ,  bien  plus  longs ,  à  la  base 
desquels  on  en  distingue  quelquefois  deux  beau- 
coup plus  petits,  également  droits  ei  parallèles. 
Uej  cirres  viaraiiles  se  développent,  soit  tout 
autour  du  corps  et  à  la  ibis ,  comme  dans  l'espace 
précédente,  soit  sur  un  seul  côté,  s«rit  aux  deux 
extrémités. Cetie  hléroue  tïeet  pus  rare  dans  l'eau 
douce  qui  a  séjourné  quelque  temps  dans  des 
vases.  -Oit  dislingue  ordinairement  dans  sa  trans- 
parence cinq  globules  asseï  grand*,  et  qui  se 
disposent  quelquefois  sérialeuieat  sur  Pua  des 
cotés  du  corps. 
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5.  Une»*  waaquéa* 

Kerona  (Histrio)  ovatô-n'btbrtga ,  an  tiré  pu  ne- 
tis  mucronatis  nigris  ,  posticè  pinnuhs  longitud*- 
naît  bus  instructa  y  Mull.'  Inf.  p.  *35.  tab.  33. 
/p.  5. 4.  Encyvi.  pi.  *7.JFg*%7*  &  LA*r*.  tom.  1. 
p.  443*  **♦  3.  Pammecium  Histrio  y  (iwBS.*  *Sf&. 
nat*  XIïI.  tom.  1.  p.  3695. 

Description.  Le  corps  de  cette  espèce  n'est 
qu'une  membrane  ovoide-oblongue  ,  transparente  , 
l'orcnée  de  molécules  entre  lesquelles  on  distingue 
de  trois  à  cinq  globules  rends  oa  0 voûtes ,  fuit 
gros  et  variant  pour  la  forme  et  la  place  qu'ils  oc- 
cupent; outre  ces  corps  hyalins,  on  distingue  k 
l'extrémité  antérieure  cinq  petits  points  noirs  tou- 
jours fort  agités,  et  qui  parfois  se  deVei«p}»ei»t 
eu  cinq  crochets  courbes,  courts  et  vibrantes. Un 
autre  crochet,  plus  long  et  solitaire ,  se  remarque 
vers  le  milieu  et  «or  l'un  des  côtés  du  corps ,  vui* 
les  deux  tiers  duquel  eu  dessus ,  se  trouve  un  fais- 
ceau de  cirres  droits,  parallèles,  rigides,  bien 
plus  longs  que' les  crochets,  niais  qui  cepen- 
dant ne  dépassent  pas  la  circonférence  posté- 
rieure de  l'animal.  La  Ktfroue  marquée  «e  ren- 
contre assez  fréquemment  parmi  lesônferves  des 
rivières  et  àes  marais;  elieuagepar  on  moure- 
raen4 - commltsf ,  rétractile,nHevpoaipw4  mais  ac» 
télé  ré  à  chaque  mouvement  dans  une  progression 
croissante,  en  vertu  de  l'impulsion  quelle  te 
donne  comme  avec  une  u*ge«flef  6H  «'aidant  de 
$oa  Xsisceau  de  -citte*  droit*. 

&  JCéaDVspuitalessse. 

Kerona  (pwùtktfa)  main  dhnacmm^  p**$tcè 
aiiem  mar&ne  simaaia.,  utréqa*  extrBtxutt>t*4)*i- 
ni  ta  ,  cmrmcatisqaB  aœtiau  /  UmvL.  Mu  fi  p*  a  46* 
pl.l4.fiC.  J4-  iS-  touyd.  pi.  j6 .#g.  34-3$. 

Descripthn.  Otte  espèce ,  qui  ressemble  assez 
aux  précédentes  par  ses  croebets  opposés  à  un 
faisceau  de  cirres  drorts ,  a  sa  partie  amériêure 
remplie  de  grobulpj  bien  plus  considérables  que 
la  tnotécute  grisâtre  dont  son  corps  est  formé; 
ses  autres  cirres  vitrratites  sont  disposés  sur  nue 
ligne  rayonnante.,  n'ai  s'étend  cemmeen  crête  fur 
le  nrihen^usque  vers  la  moitié.  On  distingue  aussi 
dans  srerte  -partie  une  pustule  transparente.  Cet 
animal  vit  dans  1*èan  de  mer* 

7.  KÉaoïfC  cypride. 

Kertma  (  Cypris  )  obovata  ,  versus  poslica  si- 
nttata ,  anttcè  mucrmtezta  ,  posticè  cri/titay  "Wcll. 
Inf.  pag*  sS6.  pi.  ?fo*Jig.  5.  €.  Encyvf.  pi.  17. 
fig.  g.  to.  1j«l«k.  tom.  %.p.  443.  n.  4.  Trichoda 
Cypris; Gékl.  Sy*.  nat.  JCIH.  t.  t.  p.  5B85. 

Description.  Otte  espèce  qu'on  a  comparer  h 
quelque  petit:  Menocle  ponr  la  «forme,  et  qee 
Mrtller  etmpcomioît  ôtve  nival ve ,  ewt  cottqirimée , 
pyri forme ,  atnec  une  carène  dorsale  quand  on  la 
voit  ta  dettes,  lebte  dn  coté  du  doa  quand  om 
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l'aperçoit  de  profil.  Oxt  la   trouve  dan*  l'eau  où 
croissent  les  lejuiaules. 
i 

8.  Kérohe  Sébile. 

Kerona  (  Haustrum  )  orbiculata,  corniculis  me- 
dits  y  an  tic  è  membranacea  ,  ciliata  ,  posticè  se- 
tosa;  Mull.  Ii%f  pag.  £rj.  pi.  33.Jîy.  7--I!. 
EncycL  pL  17  Jig  1 1 — 15.  De  Lame.  Anim.  sans 
vert.  tom.  1.  p.  443.  n.  5. 

Description.  Cette  espèce  singulière  est  à  peu 
près  ronde,  mais  se  dessinant  librement  en  poire 
par  l'un  de  ses  côtés ,  où  saillent  de  cinq  à  sept 
appendices  transparens,  longs  et  un  peu  flexueux. 
Ce  coté  est  obscur  et  formé  de  molécules  bru- 
nâtres pressées;  le  reste  du  disque  est  membra- 
neux et  d'une  translucidité  complète ,  et  toute  la 
circonférence  translucide  est  bordée  de  cirres  vi- 
bratiles fort  longs  et  dont  le  mouvement  rapide 
répand  une  sorte  d'éclat.  Deux  appendices  courbés 
en  crochets  se  voient  sur  la  surface  du.cerps,  aux 
limites  de  sa  transparence  et  de  son  opacité.  On 
trouve  cette  Kérone  dans  l'eau  de  mer,  mais  elle 
y  est  fort  rare;  elle,  y  est  comme  un  rudiment 
.microscopique  de  ces  Acalèphes  libres,  qui  ont 
aussi  des  appendices  bizarres  et  de  ces  cirres  vi- 
bratiles qui  décomposent  si  brillamment  la  lu- 
mière* 

g.  KÉnovK  éebancrée. 

Kerona  (erosa)  suhorbicularis  ,  anticè  emar- 
ginata y  N.  Trichoda  erosa;  Mull.  Inf.  p.  227. 
pi.  Zi.Jîg.  3-6.  EncycL  pi.  id.Jîg.  39-42. 

Description.  On  ne  voit  pas  comment  Mu  lier 
avoit  éloigné  cette  espèce ,  ainsi  que  U  suivante , 
du  geure  Kérone,  pour  porter  tune  et  l'autre 
ailleurs ;  celle-ci,  membraneuse  et  à  peu  près 
discoïde  comme  la  précédente,  n'étale  dans  sa 
partie  postérieure  que  trois  à  cinq  appendices 
aigus,  alongés  et  flexueux;  on  n'y  voit  pas  de 
crochets;  la  partie  antérieure  est  diversement 
éebancrée  selon  la  volonté  de  l'animal;  les  cirres 
vibratiles  qui  s'agitent  ordinairement  sur  l'un  des 
côtés ,  semblent  parfois  se  répartir  en  deux  ou 
trois  groupes.  On  trouve  cette  Kérone  dans  l'eau 
des  fleuves  et  des  ruisseaux  ;  nous  l'avons  parti- 
culièrement observée  dans  la  Marne ,  parmi  les 
plantes  aquatiques ,  sous  le  pont  de  Charenton. 

10.  Kérone  à  bec. 

Kerona  (  rostrata  )  de  pressa  ,  mutabilis  ,  sub* 
pyriformis  orbicularispe  y  cirrhis  rigidis  quatuor; 
N-  Trichoda  rostrata  i  Mull.  Inf. p.  337.  tab.  32. 
Jfifr  7—9-  Ewycl.  pi.  i7-Jig>  1—3. 

Description.  Son  corps ,  qui  change  fréquem- 
ment de  forme,  est  déprimé ,  quelquefois  totale- 
ment orbiculaire ,  souvent  py  ri  forme ,  et  quand  il 
se  développe,  sous  cette  figure  il  se  recourbe  quel- 
quefois en  bec  transparent ,  fort  prononcé  par  le 
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cite  aminci.  Sa  couleur  est  d'un  brtm-jamâtre», 
que  remplissent  des  globules  plus  hyalins;  quatre 
cirres  courbés  en  crochets  ,  .implantés  en  dedans 
de  la  marge,  *s&e*  longs,  y  ont  la  figure  des 
-dénis  d'une .  fourchette  ; .  une  seule  série  peu 
étendue  de  longs  cirres  vibratiles  se  voit  un  peu 
au-dessous  et  de  côté.  On  la  trouve  dans  l'eau  où 
croît  la  lenticule. 

11.  Kérone  Soucoupe. 

Kerona  (Haustel/um)  orbicularis ,  corniculis 
mediis ,  anticè  membranacea ,  ciliata,  posticè 
mutica;  Mull.  Inf.  tab.  a38.  EncycL  pi.  17. 
Jig.  16.  17.  De  Laujc.  Anim.  sans  vert.  tom.  1. 
p.  443.  n.  6.  \ 

Description.  Cette  espèce  offre  quelque  ressem- 
blance avec  le  n°.  8;  mais  outre  ciue  sps  cirres 
vibratiles  sont  des  deux  tiers  moins  longs ,  et  que 
sa  partie  transparente  est  bien  moins  étendue  que- 
l'opaque ,  elle  est  dépourvue  postérieurement  des 
grands  appendices  ;  néanmoins  deux  crochets  st 
distinguent  encore  à  sa  surface.  Elle  est  extrême- 
ment rare  dans  l'eau  où  croit  la  lenticule ,  et  dans 
laquelle  la  découvrit  Muller  en  1784,  au  mois 
d'octobre. 

12.  Kéroke  tronquée. 

Kerona  (truncata)  oblonga,  subcylindracea , 
anticè  truncata  ,  posticè  setosa  ,  in  medio  rostel- 
lata;  N.  Trichoda  Augur;  Mull.  Inf  p.  202. 
pi.  iiQ.Jîg.  20.  EncycL  pi.  i5.  Jig.  9. 

Description.  Cette  espèce  qui  ressemble  a  uue 
larve,  très-obtuse  postérieurement  où,  sur  un 
côté  ,  son  corps  porte  unpinceau.de  cirres  cou- 
chés eu  arrière ,  est  tronqm-e  en  avant  avec  une 
sorte  de  petit  appendice  en  bec  sur  Tune  des  mar- 
ges ;  trois  cirres  rigides ,  courbés  en  crochet  et  dis- 
posés sur  une  ligne ,  la  pointe  tournée  en  arrière , 
se  voient  sur  1  un  des  côtés  \  vers  le  milieu  de 
l'animal ,  qui  est  extrêmement  rare ,  que  nous 
n'avons  jamais  observé  ,  et  dont  M uiler  découvrit 
un  seul  individu  trouvé  au  mois  d'octobre  dans 
l'eau  des  marais. 

i3.  KsaoTfx  appauvrie. 

Kerona  (depauperata)  ocato-oblonga ,  pla- 
niuscula,  anticè  tridentata  9  posticè  ctliata y  N. 
Trichoda  Jbveata y  Mull.  Inf.  t.  182.  pi.  26. Jig. 
6—8.  EncycL  pi.  \b*Jig.  26  —  28. 

Description.  Cette  espèce  a  quelques  rapports 
pour  la  forme  avec  le  n°.  3,  surtout  par  ses  trois 
cornes  ou  dents  antérieures,  mais  elle  n'a  point 
ces  autres  appendices  qui  rendent  le  Kerona  cal" 
çitum  si  remarquable,  ni  cirres  vibratiles  tout 
autour  du  corps;  il  n'en  existe  ici  qu'une  petite 
série  sur  l'un  des  côtés  de  la  partie  postérieure* 
Elle  est,  la  plus  lente  des  Kérones  ,  et  se  trouve, 
mais  rarement ,  dans  l'eau  de  mer  devenue  fétide* 

14.  Kéronc 


Digitized  by 


Google 


KE  R 

14.  Kérone  4*ntée. 

"  Kerona  (firnbriata)  subhemisphœric a >  posticè 
truncato-serrata;  cirrhis  anticis  lorigéoribusf  N. 

Trichoda  jimbriata  ;  Mull.  Inf.  p.  201.  taèizQé 
fig.  ij.  Encycl.  pi.  îS.fig.  6. 

Description.  Cette  espèce,  qui  se  trouvé  dins 
]  eau  des  matais ,  mais  assez  rarement^  est  re- 
marquable par  sa  forme  liémisphériquè  et  par  sa» 
troncature  postérieure ,  qui*  est  garnie  de  dent* 
serrées  comme  une  scie -un  peu  irrégulière,  mai* 
légèrement  courbées  pas  le  côté;  une  série  de 
cirres.  vibratiles  très-briiW&s  >  presqu'au&si  longs. 
que  le  corps ,  Tègne  .  à  sa!  partie  antérieure.  Ce 
corps  est, un  peu  comprimé**  reotpli,  surtout  du 
côté  des  cimes ,  de  molécules  biwi&tçes.  . 

'      .    i  i     .   .  •    l'A 

i5.  Kérone  pectinée.  s -.  ;     >  . 

Kerona  (pectinata)  mutabilis,  nsniformi- 
triangulaiis ,  m  centro  macuîata  ,  potticè  cir- 
rhibus  poctinataj  .N.  Trichoda  ciliata;  Mull. 
Inf.  p.  22 1  (  sans  ligure  ).  Z00L  dan. .  tab.t  y3.. 
fig-  »3— 15.  Èncycl.  pi.  16. ,'fyf.  27— 2£. 

.  Description.  Celle  Kérotie ,  < 
l'eau  de"  la  Moule  comestible.; 
fectant,  tantôt  la  forme  d'un 
celle  d'un  triangle  dont  cbaqi 
obtuse.  Une  tacbc  plus  fonce < 
bords  se  voit  au  centre;  les  ci 
garnissent  tpute  sa  surface?  son 
postérieurs,  durs,  aloogés  et  j: 
la  figure  d'un  peigne» 

ff  HrMAtfTOPEs    ayant    leurs    appendices  Jins , 
Jlexibles  et  alongés  en1  soies.    (Himanioznts  . 
Mull.)  ■■...-..•* 

16.  Kérone  larvoïde. 

•    Kerona  (larvoides)  elongata  y  dorso  cirrato  y 
N.  Hiinantopus  /a/va  y  Mull./ti/? p.  i5a.  tah.  34; 
Jig.  ai.  Encycl.  pi.  ift.Jig.  6. 

Description*  Son  corps  ,  un  peu  déprimé  ,  est 
ovale-oblong,  aminci  par  ses  deux  extrémités, 
surtout  en  ayant, .  entouré  de  cils  ou  cirres  vibra- 
tiles dans  les  deux  tiers  de  son  pourtour ,  et, formé 
de  molécules  pressées,  ayant  la  paistie  supérieure 
munie  de  cirres  ,  au  nombre  de  neuf  environ  ± 
plus  longs,  plus  épais  et  divergeus.  Cette  es- 
pèce, assez  race  se  trouve  dans  L'eau  des  ma- 
rais. 

17.  Kérone  Puceron., 

Kerona  {Acprus*)  pyrjfbrmiSj^afiticè  acumi- 
hata >  postice  cirrosa y  N.,  Jlimanfo/fus  Acarus y 
Mvll.  p.  24&.fab.5A.]fîg.;i$.ij.  Ençycl^pL  18. 
fig.  1.  2.  (Ony  rapporte  \*fig.  R  de  la  planche  2 
3'  Eicb  o  r  n .  )   Trichoda  Acartis  y  G  m  el.  Syst.  nat. 

3TIir.  tom   1.  p.i&m.         ■ !  •       :     < 
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atténué  et  transparent  par-devant,  composé  de? 
molécules  bruqâtre*.,  n'a  de  cirres  vibratiles  que 
s.ur  un  des  côtés  intérieurs.  T  et  porte  à  sa  partie 
postérieure,  épaisse  et  opaque,  trois  à  quatre 
cirres  f lexueux, pi u^  longs.  Qn  la  trouve  dan* 
l'eau  où.çroît  la»  lenticule..,.  . 

■    •    ■  . .    .  »  '  r  • 

l8.    KÉRO/ÏE   BpuGfoD.  .1 

.  Kerbna  {Sannio)  incurvaia  ,  subemargmmta , 
posticè  subangulata  >  penicillata  ;  cirri  elongatis 
à  latere  capitk  utrinquè  duo  -,  mobiles  penduli  y 
N;  Himantopus  Sannio  ;  Mull.  Inf.  pag.  25o; 
tab^  fy.Jïg.  19.  EncycL  pL  18.  fig:  4. 

Description.  Elle  a  son  corps  bizarrement  con-i 
tourné', 'avec  un  gros  globule  byalin  vers  le  mi^ 
lieuj  nn^fàisceau  de  -quatre  cirres  rigides  et 
courts  à  sa  partie  postérieure  \  une  sérié  de  cirres 
vibratiles  sèr  l'un  des  côtés  antérieurs  seulement , 
et  deux  soies  longnes  ëf"  flexueuses  aux  côtés  de  la. 
tête,  vers  récbaitcrure  qui  s'y  voit.  On  la  trouve 
dans  l'eau  où  croît  la' lenticule' y  où  elle  n'est  pas 
commune^  '  '      .''"•".  )V"  - 


19:  Kérôue.  baladin.  \       ^  ,      

Kerona  (ludio)  contortà  y  caudâ  reflexâ >  bi» 
fidâ'j  N.  Himantopus  ludio";  Mull.  Inf.  249. 
tab.  34.  fig.  18.  lEncyclpL  \Ù.fig.  3.  Trichoda 
ïudioj  Gmel.  Syst.  nat.  XllI.  to'ni.  \.  p.  3890. 

.  Description.  La  forme  de  ceUje  espèce  se  con- 
tourne et  4# vient  baroque  par.  ta,  vivacité  de  ses 
mouvemeps  santillans  e^  tr^s-rvifs.  Les  cirres  vi- 
f  bratilçssçdéveloppe«^Q«t  tfit'pflg  du  côté4roit5 
s|x,  au  très,  longs*,  flexible^  ^mme  de  petites 
soies,  noires/,  sont  dispoais, sans  sy-mé ici e  du  côté 
opposé,  et  toujours  vry,«menA a^itéf .  Qn  la  trouve 
tojujçurs  vaoiilant  en  TÎg-zag  dans  Veau  fttAgnajHft 
des  forêts ,  où  elle  parpit  êtr^JfM.r.t  .rare..  •  -  f  .   . 

.20.  K^kone  Couronne.   +  ..-,    , 

Kerona  (  Corona  )  membranadèà  ,  peUneidis^ 
sima  y  semilunaris  y  versus  sublobata  crenata  , 
citris  tras  œquales  inmeXiot)  setis  marginalisas 
bintsj,  N<  Himantopus  Coron*  j  Mull.  Inf  y  pag. 
253.  tçh<  *A-  Jig+^\,Encydi  pl*  *8-Jfc*8. 

Description.  Cette  espèce  assez  rare  *  >  qui  se 
trouve  dans  l'eau  fluviatile ,  est  fort  mince ,  cris- 
talline, demi-ronde,  avec  des  cirres  vibratiles 
sur  toute  sa.  rondeur;  la-  troncature, qui  fo^me 
le  diamètre  de  Xarc ,  en  est  dépour^yu^  et 
obtus^ment.  crénelé^  j#  trois  cirre^ \e$  eprnea 
fldchies  se  voient  sur  l^dos  ,  cqntre  leo^ue^  ellea 
"  '  :nées^  deux  autres  Lien 


sont  ordinaixementv  coûcl 
plus  minces ,  bien  plus  1 


longs  et  séti Cormes  ,,sout 
implantés  itir  Je  bord  arr6nai'< 


.  iiXlW 


en  cercte. 
(  B-  de  S*.  Vincent.  ) 


KQtâOmykd/pSda. 


Description.  So^  corps   pyrifprme   et  •  jen-  é!f  1    '  OeÂre,  fc^  1^  classe  dei  Microscopiques  et  de 
Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbytes.  J  Ooo 
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Tordre  des  Gymtaodés ,'  établi  parWulIer  dans  là 
classe  desïnfnsoires  ,  où  ce  savant  lui  donnoit  pour 
carriclèïfes':  linvcoirpsinvTsible,  très-simple,  tijans- 
parenif,  aplahi  et  sinué.  Brùgdiène  et  LanWrrck 
Facroptèrent  :  cel ni^ci /qui  ne  le  dis tfnguôrt  qu'im- 
parfaitement des  Paramécies',  le:  trouvait  plus 
avancé  dans  l'organisation  ,  parce  que  les  ani- 
maux qui  en  font  partie  ,  irréguliers  et  sinueux ,  pa- 
r  ois  soient  avoir  plus'de  we  pour.  <&ftàge^dr  forme. 
Les  caractères  imposas  par  Mu  lier  nous  paroiaaant 
insuffisans ,  nous  définirons  donc  leaKolpodes  a  de» 


turellemeui  leur  raug  dans  cet  article ,  après  les 
Kolpoda  limacina  ,  Ztgena  et  Soie  a,  sous  les 
J*0i.\5*vi4et.âa,   w\  .■     ,  •      .  *  >    *  .,  , 

*f  ViBRiomDts  wyant  leur  corps  plus  ou  moins 
•    spaïhetlé  et  aû>tog&Xl'ùn  câté,  comme  er%  bec  y 
ou- en  Jermè  dé  tùu ^auquel  il  mangue  mit 
.  ■  un^  tçte?  ;      ...  .     - j  -  '  -  -  • 

-  *  -   f  ;.|.u-         !.....-'.. 

>    I.  KotwsDr  tronqua.    •  ,.  „> 

^^KÀfyàiaXtràncata  )  anticè  truncatus  in  côilo 
xHtéhùïttus  >  postiâè  mirtiforrrps y  N.  fibrioutri- 
«cïïWj  WbLtz  llrrf.  p.  68/  to£l  10..^:  i5.  (^>t». 
^  GleWtèn (>Mf.)  Jtn'cid.  Vers,  lll.  pi.  4. 
f$.±&®v*t:ï'S!rsi>  nat.  Xïiï:  t.  î.>.38g8. 

Description.'  Le,  cou  et  la  marge  du  corps  sont 
pellucidesj  Je  centre  de  ce  corps  est  formé  de  moJiS- 
cules  biui  âtres  ,  mais  ne  11  bombé  comme  femble- 
roit  l'indiquer  le  nom  qu'aypi^jimn©séyJM*r^r  à 
c;ei  animal.  Un  globule  transparent  sJe  voit  à  la 
partie  postérieure.  Ii  vit  claîîs'rcii^Vla^rianie , 

•     CM    O 
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dans  celle  de  rivière  gardée  long-temps  ,  mémo 
dans  teau.de  nier  putréfiée,  où  H.agile  assez  ra- 
pidement en  tout  segs  s/m,. prolongement  auté- 
rieur*    »  .if  .     N  .V  \     <      •    ;  •  *    ■•••.- 

?•  Kolpode  planairi former 

.  kolpofa^pfanairtformis)  cotnpfanatissimus  x 

oraio-ofilongus  y  anticè  posticègue  atténua  tus  x 

Qàtus&titsj\ts*  VibriQ\.intem}edws.f  Mull.  Injl 

p»  77.  tab>  2C.fig.i§.  3Q.  EncyLpL  5./îg.  19.  *c% 

Description*  Cette!  espèce  eat  extrêmement 
mince' éfc'parsemjéô'tffciglobutes  dont  Quelques- 
uns  s'alongent ,  mai*  dont- aucun  o'e»t  régulière- 
ment disposé  comme  dans  le  suivant.  Sa  partie 
antérieure  esf'wn  p^n  plus  longuement  atténuée 
que  la  postérieure.  On  l'a  découverte  dans  Tin- 
fusion  de  YUlva  lima,  l*  • 

';■»    '.m       , 

3.  KtfLPODtfà  deux  ballet. 

Kolpoda  (bibùllata)  incrassata  ,  anticè  in 
colld  attenuata  f  posliCè  rotundaia  ,  duo bas  glo- 
buhs  peltucidis  nôïatajTX:  Wbriojallaàc  ;  Mull. 
In/.  p:y6.  tab.  iq:jÊïï6~»  18.  Bncycl.p.  14. 
pi.  5.  fig.  i6-t&.  G*el.  SysUnai.  JTIN.t.  ù 
p.  389$. 

Description.  î*es  deux  globules  parfaitement 
traiisparens,  situés  l'un  à  là  partie  postérieure  et 
arrondie  du  corps  ,  Tautre  à  l'endroit  où  ce  corps 
se  rétrécit  en  forme  de  cou  ou  de  laagufette,  ren- 
dent cet  le  espèce  facile  à  'reconnoitre,  parmi  les 
lenticules  où  elle  se  rencontre. 


4*  Kolpooe  limaciiie 
Kolpoda   (  limacina  ) 


iîifra    médium    suhtùs 


dilatata  ,  anticè  elongata  ,posticè  acuminata  y  N . 
Vibrio  Çygnus ;  Mull.  Inj.  p.  72.  tab.  \o.jT.  b*. 
Encycl.  pi.  5..f.  6.  Gmxl.  Sjs£.  nat.  XUL  L  1. 
p.  3898.  (On  y  rapporte  la  fig.  G  d*  la  tan.  57 , 
d'Ëichorn.  ) 

Description*  Cet  animal  ressemble  à  ane  petite 
lame  transparente  qui  auroit  nue  dilatation  suc 
Tnn  de  ses  côtes  ,  un  peu  après  la  moitié  de  sa 
longueur ,  vers  la  partie  postérieure.  On  le  trouve , 
mais  rarement ,  dans  les  étangs  et  l'eau  sta- 
gnante. 

-  &  «Kolpodb  Canard.  Voyez  Amiba  Anas. 

6.  Kolpode  fasciolaire. 

Kolpoda  (Jasciolarisy oblongo-ovata y  anticè 
elongata  ,  posticè  lanceOtata  ;  N.  Vibfiojaciola  ,• 
Mull.  Irtj.p.  69.^/.  19.^  18 — ig.Kncycl  pi.  4- 
/.  29/50.  Gm.  Syst.{nat>Xin.  t.  ).p.  3898. 

',  Description.  Cette  espèce  est  d'une  transpa- 
rence de  verre  pur  tout  à  l'en  tour  et  jSarailèle- 
r^ent  a  ses  bords;  le  centré  est  grisâtre  et  formé  de 
tzroHfôtilc's',  J>dVmi  lesquelles  Sl^n  est  de  rondes  et 
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très-distinctes  par  leur  transparence,  Impartie  an- 
térieure est  un  peu  plus  alongée  que  la  postérieure, 
sans  quoi  ce  seroit  une  losange  obtusangle  parfaite. 
On  la  trouve  dans  l'eau  de  rivière  gardée ,  ainsi 
que  dans  celle  où  croit  la  lenticule,  et  quelque- 
fois double,  s 'appariant  comme  bec  a  be.c ,  o$  qu'a, 
fort  bien  représenté  la  figure  19  de  Muflér ,  co- 
piée sous  le  n°.  3i ',  dans  les  plancbes  de  cette  En- 
cyclopédie même. 

7.  Kolpode  en  larme, 

Kolpoda  (lacrimifbrmis)  posticè  rotundata, 
obscuru;  anticè  attenuata,  pelludicissima y  N. 
fibrio  fasciota;  var.  Mull.  Irif.  p.  70.  pi.  19, 
/ig.  20.  Encycl.pl.  4.  fig.^u 

Description.  Celte  espèce ,  confondue  parles 
auteurs  avec  la  précédente,  ne  se  trouve  cepen- 
dant pas  dons  l'eau  douce ,  mais  bien  dans  l'eau  de 
mêr.  Sa  forme  est  tout»  différente,  et  le  caractère 
de  posticè  acutus  ,  employé  par  Muller  pour  son 
.  Vibriojàsciola ,  ne  pou  Voit  lui  convenir ,  puis- 
qu'elle est  non-seulement  obtuse  ,  mais  parfaite- 
ment ronde  par  l'extrémité  postérieure.  Elle  n'est 
d'ailleurs  pas  transparente  tout  autour,  mais  seu- 
lement du  côté  où  elle. s'a Uonue  eu  cou  ou  en  bec. 

8.  Kolpode  Nacelle. 

Kolpoda  (Lenter)  ovato-oblonga  ,  subinflata 
cluvcçfixrmis  y  N .'  Vibrio  Le  nier;  Moll.  fn/1  p.  6*8. 
P*<  9  J'S-  la~ '4-  Mncjcl.  pi.  $.Jig.  27. 
'  Description.  Celte  espèce,  qui  est  quelquefois 
très  oommune  dans  l'eau  des  lenticules,  res- 
semble à  la  précédente,  mais  elle  est  bien  plus 
courte,  et  les  molécules  byaiines  qui  s'y  mêlent 
en  grand  nombre  à  la  molécule  grisâtre  constilu- 
trice,  sont  bien  plus  visibles  et  parfaitement 
transparentes  :  ce  qui  prouve  que  l'animal  n'est 
pas  cylindrique  \  comme  l'indiqueroit  le  ventri- 
toso  ovatus  de  Muller. 

J  f  Kolpodes  proprement  dits  >  qui ,  pour  êtrp 
atténués  antérieurement  3  ne  se  prolongent  ja- 
mais de  manière  à  s'éloigner  de  lajbrme  an*» 
guleuse  ou  armndie.  CL»  sont  en  général  les 
plus   variables. 

9.  '  Kolpode  cosmopolite. 

Kolpoda  (çosmopolita)  ovata,  apice  unci- 
nato-rostrata ,  subpyrjfotmis ;  N.  11  faut  rapporter 
•ans  exception  à  cette  espèce  les  animalcules  de 
toutes  sortes  d'infusions,  ou  trouvés  dans  des 
eaux  corrompues  quelconques ,  et  représentés 
par  Gleichcu ,  pi.  $8  %Jig*  8,9,  et  par  Jobiot , 
pi.  4.  a.  b.  c  d.Jg.  x.Jig.  2.  A. pi.  5./^.4.  O.  P. 
pi.  5.  fig.  6.  V.  jfc.  6  eijig.  7.  Y.  pi.  <i.  jSg.^%  et 
[fig.  6.  pi.  *].Jig.  2. 

.  Description.  Cette  espèce  fut  certainement 
confondus  bien  des    fois  par  Muller  lui-même 
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mrfeQ  ce  que  le*,  micrographies  'appeJoient  des 
Cornemuses  00  des  Ponde  loques ,  et  qui  sont  des 
états  de  qo£re  Atniba  sydonep  ou  de  notre  Bur- 
saire  protcwde  ,  qfci  élôieut  pou*  Muller  une 
simple,  variété  de.scîs)  Kolpoda  Cmufas,  On  witl<* 
même  animal  dans  tou&jces  petits  pires ,  cepeu- 
dan^ilssont.tris^bcItes.À  di«ûn^uiôr.ll4CistCoirne- 
musei  ei  Pendeloques  sont  .tre*- variables ,  et 
malgré  un  certain  rapport  d^specl  avec  le.  Kôl-r 
pode  cosmopolite,  elles  sont  toujours plu^r*udesj 
remplies  de  molécules  hyalines  bien  plus  disr* 
tinctes  >  et  elles  sont  obtnsées  en  tous  sens ,  ne  s'a*, 
cumulent  jamais  ,vers  les  extrémités  de  leurs  cour- 
bures ou  prolongerons ,  tandis  que  dans  notre  Kol- 
pode, le  corps,  constamment  et  assez  régulièrenien  £ 
en  forme  de  poire ,  s'acumine  en  bec  pointu  légè- 
rement, jdéj  été  par  sa  partie  antérieure.  On  en  a 
trouvé  de  toute  taille,  tantôt  transparens  comme 
du  cristal ,  tantôt  légèrement  moléculaires ,  jau- 
nâtres ou. grisa  1res  ,  iodifléremment  dans  l'eau 
des  huîtres  quanti  elle  commence  à  se  corrompre , 
dans  les  infusions  de  viande ,  de  paille  4  de  fleurs 
diverses,  de  feuilles  de  basilic  ,  de  marc  de  vi- 
naigre et  de  verjus,  de  melons  et  autres  fruits, 
de  tiges  de  céleri,  en  un  mot  presque  partout 
où  la  putréfaction  commence  et  ou  l'organisation 
s'essaie. . 

10.  Kolpode  créuelé. 

Kolpoda  {crenulata}  amigdalijbrmis >  apice 
uncinatus ,  margine  antico  dextro  ad  médium 
usquè  crenulato  y  N.  Kolpoda  assimilis  $  Mull. 
Inf.  p.  10  r.  pi.  \h.fig.  6.  Encycl.  pi.  6.fig.  28. 
De  Lamk.  Anirn.  sans  vert,  tom.  1 .  p.  43o.  ri.  1 1 . 

Description,*  Les  crérçelures  qui  régnent  du 
côté  où  son  corps  s'a  Ion  géant  un  peu  en  bec  se 
recourbe  vers  la  droite ,  rendent  cette  espèce  fort 
reconnpissable ,  outre  la  tacl\e  obronde  de  mo- 
lécules grisa/ rçs  qui  occupe  un  côté  de  la  partie 
plus  renflée,  du  corps,  où  se  distinguent  à  l'op- 
posé quatre  ligne?*  ou  stries  courbes.  On  l'a 
trouvée  dans  l'eau  des  mers  de  Suède  et  du  Dane- 
inatck. 

11,  Kolpode  Pintade.  , 

Kolppda  (Meleagris)  variabilis,  su b  repanda  > 
ovato-triangulata  3  apice  une inato-rostrata,  mar- 
gine dextro  crenulata y  N.  Kolpoda  Meleagris y 
Mull.  Inf.  pag.  99.  tab.  14.  fig.  1-6.  Encycl. 
pi.  6.  fîg.  17—22.  De  Lamk.  Anim.  sans  vert, 
tom.  1.  p.  4?>0.  n.  9.  Kolpoda  Meleagris;  Gmel. 
Syst.  nat.  XLIl.  tom.  \.  p.  3894. 

Description.  La  forme  générale  de  celte  sin- 
gulière espèce,  extrêmement  vaiiable,  et  qui 
iorme  un  passage  très-marqué  aux  Amibes,  est 
celle  d'une  poire  dont  la  queue  seroit  très-re- 
courboe,  ou  d'un  isocèle  très-aiongé ,  dont  tous  - 
,  les  angles  seroient  arrondis.  Membraneuse  ,  elle 
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présente  cependant  dans  sa  mince  épaisseur  Aei 
globales  ovoïdes  asses  gros ,  noirâtres  on  trans- 
parens selon  les  circonstances ,  toujours  disposas 
sur  l'un  des  cotés,  tantôt  confirment ,  tantôt;  eu 
ligne  comme  un  chapelet,  il  y  existe  en  ouire 
parfois  deux  globules  plus  gros  encore,  et  rap- 
prochés l'un  de  l'antre  par  le  mftieo.  Dans  le  dé- 
veloppement parfait ,  le  côté  que  nous  considérons 
comme  la  partie  gauche  de  l'animal ,  paroi  t  le 
plus  mince  et  crénelé  ;  tous,  les  globules  se  re- 
tirent vers  l'antre  ponr  uy  disposer  à  l'extrémité 
les  uns  des  autres.  On  trouve  cette  espèce  dans 
l'eau  où  croît  la  lenticule  j  elle  y  nage  en  glissant 
prudemment  à  la  manière  des  Planaires. 

12.  Kolpode  hirudinoïde. 

Kolpoda  (  hirudinoides)  elongato  -  ynembra- 
nacea,  secundum  longitudinem  substriato4tneata\ 
et  globulis  pelluadis  in  cent  m  subserialihuss  mar~ 
gine  dextrâ  nodulosa  y  N.  Kolpoda  Meleagris  y 
Mull.  Inf.  pag.  iQQ.pl.  i5.  J¥g.  1— &  EncycL 
pL6.%fig.z'5--25. 

Description.  Cette  espèce ,  confondue  avec  la 
précédente  par  tous  les  copistes  de  Muller ,  eti 
est  cependant  fortement  distincte  $  sa  forme,  qui 
n'est  guère  ou  point  variable,'  est  à  peu  près 
celle  d'une  sangsue  ordinaire  qui  seroitr  mince 
comme  une  feuille  de  papier,  et  qui,  au  lieu 
d'être  annelée,  présenteroit  cinq  à  six  stries  lé- 

§ères  ou  lignes  longitudinalement.  Ses  bords  sont 
'ailleurs  transparent  tout  autour  ;  le  centre  seul 
est  un  peu  grisâtre  et  moléculaire  >  des  globules 
parfaitement  sphériques,  transparens,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  neuf,  sont  sérjalement  et  lon- 
gitudinalement  disposés  vers  le  milieu,  au  lieu 
de  l'être  sur  un  côté;  un  ou  deux  autres  globules 
pareils  se  distinguent  à  droite  de  la  rangée  mi- 
toyenne, comme  rejetés  vers  la  partie  postérieure 
de  l'animal.  Cette  espèce  de  Kolpode  nous  a 
présenté  un  fait  des  plus  singuliers  qui  n'avoit 
pas  échappé  à  l'infatigable  Muller,  et  que  nous 
avons  observé  dans  plusieurs  autres  Microsco- 
piques. La  molécule  constitntrice  de  son  corps 
•'étant  dissoute  sous  nos  yeux  en  globules  épais , 
la  partie  antérieure,  transparente,  sous  forme 
d'un  triangle  obtuse,  et  qu'on  peut  considérer 
comme  la  tète,  resta  vivante,  et  continuant  de 
nager  dans  cet  état ,  eût  peut-être  été  prise  pour 
une  espèce  très-diiFérente  par  quiconque  n'eût  pas 
été  témoin  d'un  tel  phénomène.  Tout  le  long  de 
Tune  des  marges  latérales  paroît  régner  une  suite 
de  crénelures  peu  distinctes,  produite  par  une 
série  de  renlleuicns  huileux  alongés  et  que  leurs 
pôles  mettent  en  contact.  Muller  n'avoit  jamais 
vu  qu'un  individu  de  cette  espèce,  que  du- 
rant le  temps  de  notre  exil  nous  avons  retrouvé 
parmi  les  plantes  aquatiques  et  les  lenticules,  dans 
fétang  supérieur  de  Scarbek,  le  plus  rapproché 
du  bois  de  la  Cambe  aux  environs  de  Bruxelles  : 
il  n'étoit  pas  rare. 
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i3.  Koliôde  Zigène. 

Kolpoda  (Zigena)  anticè  attenuata,  posticè 

deflexa   in  figuram  nmlei  producta  y   margine 

sinisttû  nodulosa  y  N.  Kolpoda  Meleagris;  Mull. 

Inf.  p.  loi.  tab.    i5.  fig.  4.  5.  EncycL  pi.  6. 

Jfg.  20.  27.  '     ' 

Description.  Cette  espèce,  encore  plus  diffé- 
rente du  véritable  Meleagris  que  la  précédente  t 
avoit  cependant  encore  été  confondue  sous  le 
même  nom.  Sa  forme  extraordinaire  auroit  ce* 
pendant  dû  éloigner  toute  idée  de  rapproche- 
ment ,  et  sa  parue  postérieure ,  dilatée  en  crois- 
sant, en  couperet  ou  en  tête  de  marteau,  rap- 
pelleroit'  dabs  certaines'  positions  la  tète  du 
poisson  Appelée  Squafus  Zigena,  si  l'animal 
marchoit  dans  le  sens  de  sa  courbure  au  Heu 
de  la  traîner  après  .loi.  Nous  ne  l'avons  ja- 
mais rencontrée;  elleaété  découverte  en  hiver 
dans  de  l'eau  marécageuse. 

14. »  Kolpode  Botte.  Voyez  Amiba  ochrea. 

i5.  Kolpode  triangulé. 

Kolpoda  (triangulata)  angulosa,  perte  nnci- 
nata;  pirescens  ,  globulis  pellucidis  in  Centra 
approximatif;  N. 

4.  (  Rectangula  )  anticè  obtusiuscula  y  posticè 
rectdngulata  y  N.  Gonium  rèctangulum y  Mcll. 
Inf: p.  n3.  tab.  6.  fig.  17.  EncycL  pi.  J.Jîg.  9. 
De  Lame.  Anim.  sans  pert.  tom.  1 .  pag.  424*  n.  4. 
Gonium  ixnulatum;  G  mil.  Syst.  nat.  XIII. 
tom.  1.  p.  38g3. 

j5.  [Ûotusàngula)  anticè  acutiuscuià;  posticè 
obliquaiaf^.  Gonium  obtusanguhim  f  Mull. 
Inf.  p.  114.  tdb.  16.  fi g.  Ï8.  Encycl.pl.  7. Jrg.  JO. 
De  LajOl.  Anim.  sans  pert.  totn.  1 .  p.  424.  n.  5. 
Gmel.  Syst.  nat.  Xlll.  tom.  1 .  p.  38g3. 

Description.  On  a  peine  à  concevoir  comment, 
lorsque  les  trois  espèces  précédentes ,.  si  dis- 
tinctes, avoient  été  confondues  en  une  seule  ,  les 
deux  varié'tés  dé  celle-ci,  si  ressemblantes^  ont 
pu  être  séparées.  Ce  sont  de  petites  lames  for- 
mées de  molécules  d'un  vert  plus  ou  moins 
intense,  au  centre  desquelles  se  voient  deux 
globules  ronds  transparens,  plus  ou  moins  dis- 
tincts, et  dont  le  pourtour  présente  trois  an- 
gles plus  ou  moins  obtus  ou  aigus.  Les  deux 
variétés  sont  également  fréquentes  dans  les  eaux 
douces ,  soit  qu'on  les  y  rencontre  confondues  f 
soit  qu'on  les  y  trouve  séparément.  Noos  avons 
fréquemment  rencontré  l'une  et  l'autre  dans  les 
herbages  de  la  Marne  sous  le  pont  de  Charenton  , 
et  dans  les  anciens  fossés  de  la  Bastille. 

16.  Kolpode  mucroné. 

Kolpoda  (mucronatp)  dilataia ,  membrn— 
nacea  ,  anticè  angustata  ,  altero  margine  incisa j 
Mpll.  Inf  p.  <fo,  tab.  i3.  fi  g.  \u  \%*J£ncycl. 
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pi.  G.Jrg.  9*  io.  De  La**<  Anim.  sans  *ert.  tom. 
1.  p.  429. 71.  5. 

Description.  Cette  espèce  ,  oui  forme  une  sorte 
de  triangle  irrégulier  comme  la  précédente,  est 
un  peu  plus  grande,  transparente  dans  tout  son 
pourtour ,  moléculaire  et  comme  charnue  vers 
le  ceutre ,  dans  une  étendue  en  tout  parallèle  aux 
bords.  Elle  a  été  observée,  comme  le  Kolpode 
planairiforme ,  dans  une  infusion  tfUlva  linza. 

17.  Kolpode  dilaté.  * 

Kolpoda  (dilatata)  posticè  cylindracea ,  ob- 
tusa  ,  anticè  dilatata ,  memhtanacea  ,  sinuato- 
tr une  a  ta ,  angulis  aliquantisper  in  au  rie  u  là  ne- 
Jiexis;  N.  Enchelis  spaÛiulata  y  Mull.  Irif.  p.  40. 
pi.  5.' tab.  19.  20.  Encycl.  pi.  2.  fig.  27.  28. 
Gmel.  Syst.  nat.  XÏU.  t.  1.  p.  3904. 

Description.  Dans  son  état  de  contraction ,  et 
quand  elle  est  immobile,  on  pourroit  effective- 
ment ne  pas  regarder  cette  espèce  comme  un 
Kolpode;  elle  paroit  alors  oblongue,  obtuse  aux 
deux  bouts  et  comme  cylindrique;  mais  qu'elle 
agisse,  on  la  voit  aussitôt  s'alonger  et  s'aplatir 
en  avant ,  se  dilater  dans  cette  direction,  y  de- 
venir membraneuse,  mince  et  transparente;  on 
ia  diroit  chargée  de  petites  stries  longitudinales , 
mais  presqu'imperceplibles  ;  deux  globules  trans- 
parens  se  distinguent  comme  dans  le  Kolpoda 
bibuUata ,  l'un  à  la  partie  postérieure,  l'autre 
vers  le  milieu  du  corps. 

18.  Kolpode  rusé. 

Kolpoda  (  versuta  )  subcylindracea  ,  anticè 
posticèque  obtuso-rotundata  virescens  ;  N.  Para- 
mœcium  venustum.  Panamqscium  versutum  y 
Mull.  Inf.  p.  90.  tab.  10.  fig.  41—24.  Encycl. 
pi.  6".  fig.  6—9.  De  Lame..  Anim.  ~sans  vert. 
p.  427.  n.  3. 

Description.  Cette  espèce  varie  bien  moins  que 
toutes  les  autres  ,  et  ne  prend  guère  de  ces  formes 
singulières  qui  établissent  tant  de  ressemblance 
entre  les  KoLpodes  et  les  Amibes;  mais  comme 
elle  ne  se  plisse  jamais  en  aucun  sens ,  elle  ne 
pouvoit  demeurer  dans  le  genre  où  Muller  Kavoil 
intercalée  :  obtuse  aux  deux  extrémités  ,  mais 
plus  épaissie  par  la  partie  postérieure  ,  elle  est 
légèrement  courbée  sur  un  côté  et  formée  d'une 
molécule  verdâtre.  On  ne  voit  pas  sur  quel  fon- 
dement Muller-lni  rapporte  les  figures  10—17  de 
la  planche  27  de  Muller,  qui  représente  un  ani- 
malcule trouvé  dans  une  infusion  de  pois,  et 
dont  il  est  difficile  de  déterminer  l'espèce.  Colle- 
ci  se  rencontre  dans  les  fossés  marécageux. 

19.  Kolpode  Rein. 

Kolpoda  {Ken )  crassa ,  medio sinuata , anticè 

et  posticè  œquali  y  Mull.  Inf.  p.  107.  tab.   14. 

Jig.  20— 22.  EncycL  pi.  7.  fig*  20-— 22.  Kolpoda 
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Ren;  Gmel.  Syst.  nat.  XÏIÏ.  t.  1.  pag.  3891. 
Gleichen  ,  pi.  2%.  Jig.  6.  (Les  figures  de  Joblot, 
rapportées  à  celle  espèce  ,  ne  peuvent  lui  con- 
venir, et  appartiennent  à  diyers  étals  de  notre 
Amiba  cydonœa  >  n.  1  j  .  Voyez  Amibe.  ) 

Description.  Cette  espèce  de  Kolpode,  Tune 
des  plus  larges ,  presqu'eolièremenl  arrondie  ,  a 
peine  sinueuse  sur  un  coté  et  amincie  en  avant  , 
est  jaunâtre  et  brillante.  On  la  trouve  dans  l'in- 
fusion de  foin,  au  bout  de  dix  ou  douze  heures; 
elle  y  devieut  quelquefois  excessivement  com- 
mune. 

20.  Kolpode  ovifôre. 

Kolpoda  (ovi/èra)  ovata ,  de  pressa  ,  in  tas 
septem  bullis  ovahbus  majoribus  sparsis;  N. 
Paramcecium  ovijèrum  y.  Wdll.  Inf.  pag.  91. 
tab.  12. fig.  25  —27.  Encycl.  pi.  6.  fig.  10—12. 
De  Lame.  Anim.  sans  vert,  tom.  1.  p.  427.  n.  4. 
Gleichen  ,  pi.  2§.Jig.  i5  ?  pi.  27.  fig.  6.  7? 

Description.  Commune  dans  toutes  les  eaux,  et 
même  dans  quelques  infusions  tant  que  cesin fusions 
ne  sont  pas  fétides  ,  cette  espèce  ,  mince ,  grisâtre , 
ovale-irrégulière , .  seroit  un  Paramécie ,  si  elle 
ollroit  la  moindre  trace  de  replis  membraneux 
sur  sa  surface  ;  sept  globules  ovoïdes,  trans- 
parens  ,  fort  gros  aans  l'animal  parfait ,  et  dis- 
persés dans  toute  l'étendue  de  son  corps  ,  la 
rendent  très-reconnoissable. 

21.  Kolpode  Sole. 

Kolpoda  {Sole a  )  lageniformis  ,  posticè  rvtnn- 
dato -dilatât a  ,  anticè  sub  atténua  ta  ,  obtusa;  N. 
La  Semelle  j  Joblot,  part.  2.  p.  49.  pi.  6.  A.  B.  C. 
La  Massue,  du  même  auteur  yp.  oj .  pi.  6.  Jig.  5, 
D.  —  Gleichen ,  pi.  23.  Jig:  a.  b?  pi.  g.  Jig.  j'f 

Description.  Cette  espèce ,  observée  dans  des 
infusions  végétales,  et  que  nous  avons  souvent 
retrouvée  dans  les  vases  où  l'on  met  tremper  des 
bouquets ,  présent eroit  la  forme  de  certaines 
Courges  si  elle  n'étoit  évidemment  aplatie  $  ce- 
pendant elle  se  rentle  quelquefois  en  poire  ou  se 
contracte  en  boule.  Elle  est  toujours  plus  épaisse 
en  arrière  qu'en  avant ,  fort  transparente  ,  cepen^ 
dant  offrant  des  globules  moléculaires  internes, 
et  nageant  tantôt  gravement ,  tantôt  avec  rapi- 
dité, sans  trop  changer  d  aspect. 

22.  Kolpode  de  Joblot. 

Nous  regardons  comme  fort  rapprochée  d« 
cette  espèce,  et  devant  être  rapportée  au  même 
genre  ,  l'animalcule  de  Joblot,/?/.  4  jfig.  4,  dont 
nous  avions  fait  notre  Amiba  Jobloti.  Lafigure  U 
de  la  planche  8  du  même  auteur  ,  qui  représenta 
sa  petite  Sole  ,  en  est  un  état ,  et  lesjtgunes  4  >  §  pf 
6  de  la  planche  9  de  Gleichen  lui  peuvent  égalé* 
ment  convenir. 

M.  Losana  ,  naturaliste  italien  ,  à  récemsBeat 
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publie,  dans  les  Annales  de  Turin  y  une  mono- 
graphie du  genre  Kolpode ,  où  ce  micrographe  a 
considérablement  augmente*  le  nombre- des  es- 
pèces. Les  figures  qui  accompagnent  ce  travail  sont 
fort  grossières;  elles  représentent  des  formes  telle- 
ment bizarres  et  peu  naturelles,  outre  que  les 
descriptions  qui  sont  jointes  à  ces  figures  sont 
tellement  incomplètes ,  qu'il  nous  est  impossible 
d'en  adopter  aucune.     (  B.  de  S1.  Vincent.  ) 

KONDYLÏOSTOME  5  kondyliosloma ;  N. 

x  Genre  de  Microscopiques  de  Tordre  des  Tri- 
chodés\  caractérisé  par  un  corps  cylindracé,  avec 
un  orilice  buccal  latéralement  situé  à  la  partie 
amincie  antérieure,  garni  tout  autour  de  cils  vi- 
brantes, plus  longs  que  ceux  qui  se  montrent 
quelquefois  tout  autour  ou  sur  quelqu'autre  partie 
de  ranima).  Millier,  qui  a  connu  et  fort  bien 
ligure  les  deux  espèces  que  nous  rapportons  à  ce 
genre  ,  les  confondoit  parmi  ses  Trichodes ,  où 
étoient  placés  (ant  de  Microscopiques  qu'on  ne 
pou  voit  laisser  ensemble.  Ce  sont  des  animaux 
,  assez  vifs  ,  et  que  nous  avons  vu  engloutir  des 
Monades  et  des  Volvoces  ,  attirés  dans  leur  ouver- 
ture buccale  par  le  mouvement  rapide  des  cirres  , 
doot'ce  que  l'on  pourroit  appeler  les  lèvres  sont 
garnies. 

1.  Kondyliostome  lagénule. 

Kondyliostoma  {lagenula)  ventricosa  ,  posticè 
obtusaj  corpus  c Hiatus;  N.  Trichoda  patula  ; 
Mvll.  [j(f  pag.  81.  tab.  26.  fig.  3—5.  Encycl. 
Vers,  lll.  pi.  ib.fig.  23-25. 

Description.  Cette  espèce  est  conrle,  ramassée 
en  forme  de^petite  courge  épaisse,  et  composée 
de  molécules  pressées  qui  la  rendent  opaque  : 
dans  certains  aspects  elle  paroit  obscurément 
ciliée  tout  autour,  comme  un  Leucopbre  ou  une 
Pcry  trique  $  son  orifice  buccal  est  grand ,  en  forme 
de  pépin  de  poire,  dont  la  pointe  seroit  tournée 
▼ers  le  bas;  elle  nage  en  se  balançant  de  droite  à 
gauche ,'  en  avant  et  assez  vite ,  faisant  vibrer  ses 
cirres  avec  agilité.  On  la  trouve ,  niais  assez  rare- 
ment, dans  l'eau  de  mer. corrompue,  et  jusque 
dan*  celte  des  rivières  long-temps  gardée. 

%..  Kokdtliostomb  ltmacine. 

Kondyliostoma  (limacina)  elongata , posticè 
attenuato-acuminata  ,  subglabra  y  N.  Trichoda 
patens;  Mull.  Inf.  pag.  181.  tab.  26.  Jig.  1.  2. 
Encycl.  pL  \b.fig.  si.  22. 

Description*  Celle-ci  est  alongée,  également 
remplie  dé  molécules  obscures,  à  travers  les- 
quelles on  en  distingue  d'hyalines  :  amincie  en 
que  ire  un  peu  plus  diaphane  ,  cette  partie  se  con- 
tourne assez  rapidement  dans  la  natation  ,  surtout 
quand  l'animal  veut  se  retourner.  La  télé  est  un 
pW  dilatée  en  cure-oreille  ,  où  l'ouverture  bue- 
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cale  rend  la  ressemblance  parfaite.  Les  oirret 
des  lèvres  brillent  durant  leur  agitation ,  qui  est 
très-rapide.  On  la  trouve  dans  l'eau  de  mer  fiaicbo 
ou  gardée.     (B.  de  S*.  Vincent.) 

KRUSENSTERNE;  krusensterna  (1). 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Milbéporées  t 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
rieux. 

Caractères*  Polypier  dendroïde ,  en  forme  de 
coupe  ou  d'entonnoir,  à  expansions  grossièrement 
treillissées ,  couvertes  en  dessus  de  protubérances 
planes ,  irrégulières  ,  criblées  de  pores  ;  lisses  où* 
légèrement  striées  en  dessous. 

Mille p  or  a  auctorum.  Rétépore;  de  Lame. 

Ce  genre  ,  établi  par  Lamouroux  dans  son  Gê- 
nera polypariorum  ,  ne  renferme  encore  qu'une 
espèce  qui  ne  parvient  qu'à  une  taille  médiocre* 
D  une  sorte  d'empâtement ,  par  lequel  ce  poljrpier 
se  fixe  aux  rochers ,  s'élèvent  une  ou  plusieurs 
expansions  aplaties ,  irrégulièrement  contournées , 
formées  d'un  très -grand  nombre  de  rameaux 
courts,  épais,  constamment  anastomosés  entr'enx, 
et  représentant  un  réseau  grossièrement  maillé. 
Chaque  petit  rameau  est  comprimé  latéralement; 
il  est  lisse  ou  légèrement  strié  en  dessous ,  plus  ou 
moins  ondulé  sur  ses  cotés ,  et  sa  surface  supé- 
rieure est  couverte  de  grosses  verrrues  aplaties  , 
tantôt  séparées  par  des  sinuosités  assez  profondes, 
tantôt  coufluentes  en t relies;  chaque  verrue  est 
criblée  de  petits  pores  anguleux,  inégaux;  ces 
pures  sont  les  orifices  de  cellules  tubuleuses  po- 
lygones ,  perpendiculaires  à  l'axe  des  rameaux , 
et  qui,  pénétrant  dans  la  substance  du  polypier, 
rendent  celui-ci  très-léger  et  peu  solide. 

La  couleur  des  Krusensternes  est  d'un  blanc- 
grisâtre  dans  l'état  de  dessiccation  ;  elle  est  verte 
ou  rusât re  au  sortir  de  la  mer. 

Rbusensterçe  verruqueuse. 

Krusensterna  verrucosa  y  Lamx. 

Krusensterna  ramosa  ,  in  planUm  expansa . j 
ràmis  dichotomis  bij'ariàin  anastnmosantibus, 
suprà  se  abris  poris  asperis  y  subtùs  lavibus. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  41.  tab.  26.  fig.  5, 
ettab.74.Jig.  10  —  1 3. 

Retepora  reticulata  y  de  Lamx.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  182.  n.  l. 

Mille pora  reticulata;  Sol.  et  Ell.  p.  i38. 
n.  i5.  t.  tô.Jig.  5. 

Mille  pora  reticulata  y  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3786. 
71.  20. 

—  Esper,  1.  tab.  2. 


I       (»)  Ce  genre  est  dédié  au  célèbre  amiral  russe  Ktuscmtet/u 
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T&illeporafrondipora;  Paix.  Elenck.  p.  241. 
71.  147- 

—  Mabsilli,  H/rf.  //wir.  /;.  i5o.  t.  Z^.fig.  i65. 
7».  1—3,  etfig.  166.  Afa#. 
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Voyez  pouf  U  description  de  cette  espèce ,  les 
observations  placées  en  tête  du  genre* 

Hab.  La  Méditerranée ,  les  tners  des  Iodes , 
dû  Groenland  et  du  Kamtchatka. 


.LaCRIMATOIRE;  lacrimatoria ;  N. 

Genre  de  Microscopiques  de  l'ordre  des  Gym- 
nodés,  dans  lequel  il  terminé  la  famille  des  Mo- 
léculaires ,  comme  pour  faire  «  par'  l'alougement 
du  corps  cyiindracé  des  espèces  qui  le  composent, 
Je  passage  aux  Yibrionides.  Ses  caractères  con- 
sistent dans  l'alongement  en  forme  de  cou  de  la 
partie  antérieure,  que  termine  un  renflement  sen- 
sible en  manière  de  tête ,  et  en  forme  de  spatule 
«u  de  bouton.  Le  Vibrio  Oloràs  Mu  lier  ,  que  nous 
avions  rapporté  au  génie  Amibe  {voyez  ce  mot  ), 
sons  le  nom  à* Amibe  à  long  cou ,  et  que  nous 
avions  eu  occasion  d'observer  depuis ,  doit  rentrer 
dans  notre  nouveau  genre,  dont  la  forme  des 
espèces,  quand  elles  prennent  leur  entier  déve- 
loppement ,  rappelle  celle  de  ces  petits  vases  en 
verre ,  connus  des  antiquaires  sous  le  nom  de 
lacrimatoires ,  et  que  nous  retrouvons  dans  les 
tombeaux  des  Anciens.  La  plupart  étoient  des 
Vibrions  pour  Mulkr;  nous  en  comioissons  six 
espèces,  qui  toutes  offrent  des  rapports  avec  les'' 
Planaires,  et  dans  leur  natation  une  certaine 
ressemblance  avec  la  reptation  des  Limaces. 

f  Corps  postérieurement  aigu  ou  aminci, 

-    i.  Lacrimatoirx  aiguille. 

Lacrimatoria  Acus;  N.  Vibrio  (Acus)  linéarisa 
coili  apice  obtuso  ;  couda  setaceâ ,  Mull.  ////.' 
p.  5û.  tab.  ft.fig.  9.  10.  EncycL  Vêts.  lU.pl.  4. 
fig-  8. 

Description.  Son  corps  est  fort  alongé  en  ai- 
,  guiile  postérieurement ,  légèrement  dilaté  vers  le 
milieu  ,  où  la  molécule  constitulrice  le  rend  bru- 
nâtre. On  y  distingue  une  ligne  longitudinale 
transparente,  qui,  dans  certains  aspect»,  lui 
donne  l'air  triquètre;  le  cou,  très  diaphane,  est 
marqué  -latéralement  d'un  point  rougeâlre  ou 
quelquefois  noircissant;  la  tête  est  obtuse  et  en 
spatule.  Cet  animal  nage  lentement  parmi  les 
Paramécies,  avec  lesquels  il  se  trouve  rarement, 
et  dans  l'eau  stagnante  de  quelques  fossés. 

2.  Lacrimatoire  flècbe.  * 

Lacrimatoria  Sagittaj  N.  Vibrio  {Sagitta) 


sublinearis y  -  colli  apice  truncato  atro  y  cauctâ 
setaceâ;  Mull.  In/,  pag.  5y.  tab.  b.J/g.  n.  12. 
EncycL  pi.  4.  fig.  9. 

Description.  Assez  semblable  à  la  précédente  , 
cette  espèce  est  plus  dilatée;  sa  tête,  plus  dis- 
tincte ,  est  aussi  bien  plus  noire.  On  la  rencontre 
dans  l'eau  de  m,er. 

3.  Lacrimatoirs  à  long  cou. 

Lacrimatoria  Olor  y  N.  (  Voyez  Amibe.  )  Nous 
avions  rapporté  à  cette  belle  espèce  le  Proteus  de 
Baker,  Empl.  micr.  tom.  2.  pag.  260.  pi.  X. 
Jig.  XI;  mais  ce  n'est  point  elle  que  ce-  micro- 
graphe a  figurée  ,  ainsi  que  le  prouve  la  fig.  4 
de  cet  animal,  où  Ton  voit  des  cirres  vibratilès, 
dont  le  L.  Olor  est  entièrement  dépourvu.  Le  sy- 
nonyme de  l'auteur  anglais  convient  au  Trichoda 
proteus.  Voyez  Trichode. 

4.  Lacrimatoire  delp^iniformc. 

Lacrimatoria  delphiniformis y  N.  Enchelis  { ré- 
trogradez )  hyalina  y  anticè  angustata  ,  apice  glo- 
bularisj'  M*jll.  Inf.  pag.  36.  tab.  5.  fig»  4*  5. 
EncycL  pi.  2. Jig.  19. 

Description.  Cette  espèce,  qui  se  trouve  dans  ' 
les  iufusions  végétales ,  est  de  forme  lancéolée 
oblongue ,  avec  son  cou  court;  une  tête  trans- 
parente prononcée;  le  corps  obscur,  muni  d'un 
globule  parfaitement  diaphane  à  la  pointe  posté- 
rieure. Quand  elle  s'apprête  à  nager,  elle  change 
totalement  de  forme,  se  contourne  sinutusemenr, 
et  sa  tête  se  confondant  ainsi  que  le  cou  avec  le 
corps ,  on  diroit  la  figure  de  ce  dauphin  imagi- 
naire qu'on  représente  dans t certaines  armoiries. 

f  f  Postérieurement  très-obtuf* 

5.  La  cri  m  a  toi  be  grêJe. 

Lacrimatoria  stricta  y  N.  Vibrio  (strictus?) 
elongatus,  lineariï  ,  anticam  versus  attenuatus  , 
apice  obtuso  y  Mull.  Inf.  p.  71.  tab.  X.Jig.  1.  2. 
EncycL  pL  5.  jtg.  1.2. 

Description.  Cette  très-petite  espèce,  lors- 
qu'elle se  contracte  ,  a  la  forme  de  quelque  Cy- 
clide,  d'un  Enclu'lide  ou  d'un  pçpin  de  pomme  j 
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il  paroi t  alors  obscurj  s'alongeant  d'autres  (ois, 
on  diroit  one  simple  ligne  un  peu  élargie ,  obtuse 
et  noirâtre  postérieurement,  et  dont  la  partie  an- 
térieure seroit  alongée  en  forme  d'épingle  avec 
sa  tête  bien  marquée,  mais  transparente.  On  la 
trouve,  mais  rarement,  dans  l'eau  des  rivages. 

6.  Lacrimatoire  cheville. 

Lacrimatoria  epistomium  y  N.  Enchelis  (epis- 
lomium)  cylindrico-elongata  ,  apice  gracili  sub- 
globoso ;  Mcll.  înf.  pag.  04.  tab.  5.  fig.  1.-2. 
EncycL  pL  2.  fig.  17.  Gmel.  Syst.  nat*  Xllt. 
tout*  1.  pag.  3905.  Flacon  $  Gleich.  Dtss.  pi.  19. 
fig.  C.  III,  ttpl.  22.  fig.  A.  III. 

Description.  Cette  espèce  fort  petite ,  qui  se 
développe  dans  l'eau  fétide  et  dans  plusieurs  in- 
fusions, a  la  forme  d'un  petit  flacon  ,  comme  l'a 
fort  bien  dit  Gleichen;  elle  est  transparente, 
avec  un  point  plus  transparent  encore  à  la  partie 
postérieure  élargie  :  de  la  tête  ,  renflée  en  globule  , 
a  ce  point,  règne  une  ligne  ou  intestin  à  peine 
•visible ,  un  peu  plus  foncé  ,  et  qui  s'agile  sinoeu- 
sement  quand  l'animal  est  en  repos. 

(B.  de  S*.  Vincent.) 

LAFŒE;  lqfœa  (1). 

Genre  de  polypier  de  l'ordre  des  Cellariées  , 
dans  la  division  des  polypiers  flexibles  ,  établi  paV 
La  mou  roux  dans  son  Gênera  polypariorum.  Ca- 
ractères :  polypier  phyloïde  ,  rameux  5  tige  fis— 
tuleuse,  cyliudrique  $  cellules  éparses*,  alongées, 
en  forme  de  cornet  à  bouquin. 

Observ.  Ce  genre,  que  La  m  ou  roux  place  entre 
les  Eucratées  et  les  Aélées ,  n'est  composé  que 
d'une  seule  espèce,  dont  il  ne  possédoit  qu'un 
échantillon  long  à  peine  de  deux  pouces.  La  tige 
est  un  peu  rameuse  ,  creuse  intérieurement,  et  de 
la  grosseurd'un  gros  crin  de  cheval.  Lès  cellules 
sont  très-nombreuses,  éparses,  visibles  à  l'œil 
nu  ,  plus  étroites  à  leur  origine  qu'à  leur  extré- 
mité fibre  ,  où  l'on  voit  une  ouverture  circu- 
laire sans  aucunes  dentelures.  La  substance  du 
polypier  est  entièrement  cornée  et  flexible;  sa 
couleur,  olivâtre. 

1.  Latcee  cornet. 

Lqfœa  cornuta  y  Lamx. 

Lqfœa  ramosa  ;  cau/c  teretejlexuoso;  cellulis 
spams  elongatis,  cornu  musicarum  figuratis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  pag.  8.  tab.  65.  fig. 
12—14. 

Voyez  la  description  du  genre. 

Jiab.  Mers  de  l'Amérique  septentrionale,  sur 
le  banc  de  Terre-Neuve." 


(0  DWic  â   M.  de  Lafoye,  maintenant  profetfeur  de 
fhySquc  à  la  Faculté  de*  sciences  de  Cavn. 
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LAGANA;  Eotinod. 

Nom  donné  par  Klein  à  no  genre  d'Oursins , 
dans  son  ouvrage  sot  les  Ecbinodermes.  Il  n'a  pat 
été  adopté. 

LAMELLINKj  lamellina  j  N. 

Nous  proposerons  sons  ce  nom  significatif  de 
sa  figure ,  rétablissement  d'un  genre  de  Micros- 
copiques dans  L'ordre  des  Gymnodés  et  de  la  fa- 
mille des  Monadaires,  c'est-à-dire  ,  parmi  les 
pins  simples  ,  et  qui  se  composera  d'animalcule* 
invisibles  à  l'œil,  non-seulement  à  cause  de  leur 
petitesse ,  mais  par  leur  grande  transparence  ,  qui 
les  rend  fort  difficiles  à  apercevoir ,  même  au 
microscope  ,  où  ils  paroissent  comme  des  petits 
fragmens  du  verre  le  plus  pur,  aplatis  en  lames, 
dont  la  forme  ,  approchant  de  celle  d'un  carré 
long,  présente  quatre  angles  droits  au  pourtour, 
l'animal  étant  tronqué  aux  deux  ex  (remîtes.  Les  Le- 
meliines  seroient  des  Bacillariées  si  elles  né  toi  en  c 
pas  beaucoup  plus  larges  et  membraneuses,  et  si 
des  mouvemens  sinueux  sur  la  longueur ,  queU 
qu'obscurs  qu'ils,  soient,  n'indiquoient  une  fa- 
culté de  reptation  dont  les  Bacillariées  ne  jouissent 
pas.  Ce  geure ,  où  la  vie  est  encore  fort  obsenre  , 
quoique  manifeste  ,  se  compose  de  cinq  espèces  , 
qui  toute*  se  développent  dans  les  infusions  on 
dans  les  liquides  corrompus. 

1.  Lamelline  imparfaite. 

Lamellina  (  imperfecta  )  subobtusata  ,  margine 
nigro  interrupta y  N. 

Monas  tran quitta  ;  Mull.  Inf.  pag.  6.  tab.  1. 
fig.  18.  EncycL  Vers.  III.  pi.  i.fig.  7.  De  Lawe. 
Anim.  sans  vert.  totn.  1.  p.  412.  n.  7. 

Description.  A  peine  visible,  si  elle  n'étoit 
limitée  d'un  trait  vif  qui  manque  en  général  d'un 
côté  où  l'animal  semblé  ne  pas  être  fini,  et  quel- 
quefois aux  deux  extrémités  opposées  à  la  fois , 
cette  espèce  à  peu  près  carrée  ,  mais  où  les  angles 
sont  la  plupart  du  temps  un  peu  émoussés  ,  se 
trouve  dans  l'urine  long-temps  gardée  et' fétide; 
elle  y  a  un  mouvement  perpétuel  de  tremblement 
et  erre  par  milliers. 

2.  Lamelline  monadaire. 

Lamellina  (mohadea)  oblongiuseula a  sue» 
lactea  9  margine  obscur  a  y  N. 

Monas  lamellula;  Mull.  Inf.  pag.  7.  tab.  1» 
fig.  16.  17.  EncycL  pi.  i.fig.i. 

De scription. Très-petite,  et  présentant  l'aspect 
d'un  poiut  quand  elle  est  médiocremeut  grossie  , 
elle  se  montre  comme  un  petit  carré  long  qui 
nage  en  vacillant;  lorsqu'on  l'observe  avec  une 
forte  lentille  ,  elle  a  une  teinte  sensiblement  lai* 
teuse.  On  la  trouve  dans  l'eau  de  mer  gardée. 

3.    LAMELLIKJt 
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5.  IsAtfiXriitri  linéaire.  - 

LamelUna  (Ijneans)  linearis  ypeUucidissimay 
rectan$ûtai  N. 

Petit  poisson  d'une  infusion  de  barbeaux  ^Jobl. 
Hier.  part.  2.  pi.  33.  fîg.  a»  H. 

Description.  Ce  n'«t  qu'une  lame  aîorigée, 
parfaitement,  translucide ,  tronquée  aax  deux  ex- 
trémités ,  et  nageant  fort  lentement  en  se  donnant 
des  mou ve meus  sinueux  à  peine  distincts.  Joblot 
l'observa  le  premier  dans  des  infusions  de  fleurs. 

,  4*  Lamélline  équîan£ûTee.  ... 

.  £a&eJlin&<>  (œguiafiguAUa  )  laUrcdè  eoncàpa 
corivexàquc;  N,-a     #  J    \f  i.  ;  \  ■  f  n-  f  fuv:-  : :  «>■  .;■ 

Poisson  assez  semblable,  .au  jsdtttiUoa! /d'un. Gu- 
blieur;  Joblot,/?*/*.  2.  /?.  18.  /*/.  3.>5£.  K.  L. 

Description.  Celte  esjSèèé ',*  trouvée  par  Joblot 
dans  une  infusion  4*  sfoé  >  a^rbuqnahjiies  joufcs , 
est  aussi  translucide  .<^  la.\p^édente,,  jnçis 
Ken  plus  larçej  se*  'cot£s  s^gaYen,t  souvent  sut 
sa  longueur,  ou  d'adirés  foîs  uii  seul  ejit, concave, 
et  l'autre  convexe  ,  sans  que  la  trpncature  anté- 
rieure etlà'p&i&iëuffe  •cessent  d'être  droites:  et 
parallèles,; £* toatatioi/fest  fcu^lastte*  un'.^v ■■■'<>. 

5.  Lambins  carrée»..  ,'.;..      ,  \  ,  \  • 
Lamellina  quadrata  y  N.  Gonium  pulçinatmnf 


SerluJaria  auctorum. 

Oàserv.  Ce  genre  ,  établi  par  Lamouronx ,  ren- 
ferme dix  espèces  ,  dont  les  formes,  générales 
n'oïirpas  toujours  beaucoup  d'analogie  èntr'elles: 
le  seul  caractère  fondamental  consiste  dans  le  peu 
de  longueur  du  pédoncule  qui  sup'porre  les  -cel- 
lules $  plusieurs. même  ont  ce  pédoncule  assez 
alongé,  ce  qui  les  rapproche  de  CLylies,  dont 
quelques  Laomédées  ai  fièrent  à  peine.  ,i 

Les  unes  ont  des  tiges  roides,  bran  cl)  u  es,  se 
fixant  aux  rochers  par  des  radicules  filiformes; 
d'autres  sont  volubiles,  grimpantes  et  parasites 
sur  les  T  halassiophy  tes  et  autres  productions  ma- 
rines 'y  il  y  en  a  d'artiouJéVs ,  d'autres  qui  nevle 
sont  point*  La  forme,  des  cellules  varie  suivant  les 
espèces  5  elles  sont  en  général  campanuli  formes  , 
à  ouverture  entière  ou  dentée  ;  deux  ou  trois  es- 
pèces ont  îéurs  cellules  presque  tubuleuses;  les 
pédoncules  -  sont  simples ,  annelés  ou  contournés' 
en.  vis  5  les!  ovaires  sont  g*o*5  véticvleux  et  près-* 
que  toujours  axillairés., 

:fca  Aub^U^ce ,  des  LapméJées  est  «membrano- 
cornée,  quelquefois  légèrement crétacée;  iein?. 
grandeur  varie  beaucoup  ;  J^yr  jc^wleni;  est,  fauye 
ou  brunâtre*  Elles  se  trouvent  dans  toutes  les  mers. 

î.  Laomedbe  antipate. 
Laomedea  antlpatries)  Lab**.    , 


h'è>umWJ9nmir$ans'r&!t.  Wtoi  î  •  pàg?  4*5*  **•"*• 
Gmxl.  Syst.  nat.  XIU.  toht.i .  p,  3fl^^  '"  ' 
•  Description*.  Oérte  espèce ,  :xjuon  trouve  fré- 
quemment dans  Peau  des  fosses  à  funtiier ,  est  un 
carré  complet ,  dont  un  angle  cependant  un 
peu  plo*  senti ,  et  comme  la  partie  antérieure^  est 
eelle  paie  où  se:  dirige  ranimai  par  on  mouvement, 
de  vibration  asseoient;  On  voit  des  individu* -sur 
la  surface)  desquels  se  manifestent  -des  traits  pW 
ralleles  aux  quatre  côtés  t  ce  qui  forine  »de*  cartel 
assez  exactement  arrêtés.  Il  est  probable  gue 
chacun  de  ces  carrés  forme  un  animal  complet  en 
se  séparant,  mais  nous.,  n'avons  jamais  aperçu 
d'individus  composés  de  trois  cylindres  longitudi- 
nalement  juxtaposés  'comme  les-  représentent 
Sfoller  a  la  figure  *5  et  Brtrguière  ,  d'après  lui , 
àr  la-  figure  5fj et  de  telles  figures  doivent  repré- 
senter toute  autre  chose  qu'un  état  de  notre  Lu- 
i^elline  c^e.    (Bs  wp  a^.Yipcwfc  >-     k  f  ^ 

liXÔMÊDEE; laornitfeà. - 

.  Genre  de  polypes  de  l'ordre  des  Se^tnjariées , 
dans  la  division  dès  polypiers'  flexibles  >  ty  dont 
voici  les  caractères,  : 

Polypier  phytoide ,  rameûx;  cellâléf  ,stip{iées 
qu  substipitées ,  épuises  sur  les  tiges  jçt  les  ra-r 

V0*»*:?  ,     .-.-.ri    .  s 

Rutaire  Naturelle.  Tome  II.  Zoophytei, 


Seftuîàfià  anîipaihesi  de  La^xV  Anim.  sans 
vert.  tom.  s.  p.  no.  n.  i. 

^TîgÈf  "rab'ôtéusë,'t  rameuse  ,'  comme  ligneuse  5, 
rameaux  pin  nés;  cellules  campanuli  formés  y  épar-' 
ses:sur  ieê  ramfeiSx  etr  tes  ratrinscoles  ;  pédicule 
trèsTCp^rt»  Ja'4llvapf  fl'«A  foinl  aplati»  Couleur  r 
roùge-brun  >  quelquefois  grisâtre;  grandeur. t  eu-r 

Haï.  hier*  de  lvÀuStralie^  ,;.r\.:,. 

[  '7,.  I/AOMjspx^  ne  Jieï Sauvage»    '*','  t 

Lvomedea  Sauvagijj  Lamx. 

Laontedea    alterné  mmosa;  ceîhdis  al  terni  s  3 
\tubulos\h>'renvotist.  '         *•  * 

'     —  LabTx.  Jtist*.  Pplypx  p.pifi.  ni  346. 

fertifarioJrutiçQw  s  l?s*i»  ,  Supp.A.  tab.  04, 
Sertularia  taxa;  de  Lamx..  Anin*.  sans  reft* 

tom.  2.  p.  1x6.  7*.  2. 

Tiges  grosses,  longues,  peu  rameuses ,  fis tn- 
leuserf;  cellules  presque  tubuleuses,  à  ouverture 
un  peu  denrée,  à  pédicules  très-courts,  éloignée* 
lésines  des  autres  et  alternes;  couleur  jaunâtre^ 
grandeur,  six  à  huit  pouces. 

Bab.  L'Océan  indien. 
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3.  Lacmcdee  simple^         * 

J.aomedea  simples*  y  Laî^x. 

Laomedêa  coule  simplicij  cellulis  sparsis  9 
èlongatis,  campanulatis.  , 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  206.  n.  347. 

Tige  simple  ;  cellules  alongéës ,  campannlées  , 
éparses  ;  couleur,  bran  foncé  ;  grandeur ,  environ 
,  huit  lignes; 

Hab.  Sur  les  fucus  de  l'Australie. 

4-  IjAohedke  de  Lair. 

Laomedêa  Lairii  ;  Lamx. 

Laomedêa  cellulis  sparsis,  divaricatis  >  longe 
pedunculatU. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  207.  n.  348. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  14.  tab.  67*J2g.  3. 

-  Empâtement  sirrcnleux  ;  tige  simple  on  pen 
rameuse  ;  cellules  éparses  ,  divergentes  ,  portées 
siir  de  longs  pédoncules;  couleur,  ronge-bran; 
grandeur  ,  cinq  ou  six  lignes. 

'  Hab.  Mers  de  ^Australie. 

5.  Laokédék  dichotome.    . 

Laomedêa  dichotomaj  Lamx. 

Laomedêa  longissima,  ramosa  ,  dichotoma; 
Cellulis  catttpahalâtis  y  peduncùlis  annulosis; 
ovariis  ovatis  àxiUaribïà ;' peduncùlis  contoriis. 

'  —  Lamx.  Hûti'pofypi  p.  207.  n.  $49.    t    .  " 

Campanularia  dichotoma;  nx  Laïc**  Anirn. 
sans  vert,  tôrii.  2:  p.  ilS.  n. 4-      \    ",.      ,,^ 
.  Sertularia  dichotoma y  Giiel.  Syst.   nat.  pag. 
3855.  tt.  22.  \  ;*;*(    /  t  *,;î 

Sertularia dkhôfamaj  Soi»,  efcS*p«ipi  4&»  !*•  l9* 
Sertularia  longissima/  VAtL.'Ékfick.piTiQ. 

n.  69.         *     -  ;•*■  <  >"iJ    "U.H~ 

Sertularia  longissima:  EvLis'yÛhralU^pâ^.  37: 
f».  18.  te*.  i2./?#.  a.  c.  A*  &<  '     '  >  '    *«*  .** 

Tige  très-longue,  grêle,  pen  rameuse,  di- 
cliotome  ,  un  peu  geniculée;  cellules  campanu- 
lées,  tombant  facilement  par  la  dessicatton  du 
polypier ,  portées  srçr  des  pédoncules  assez  longs 
et  annelés;  la  tige  est  également  -annelée  au- 
desius  de  l'origine  de  chaque  cellule;  ovaires 
aaillaires,  de  forme  ovale,  tantôt  fermés,  tantôt 
ouverts  ,  portés  sur  des  pédoncules  contourné** 

Hab.  Mers  d'Europe. 

6.  Laomédxb  épineuse. 

Laomedêa  spinosa  ;  Lamx. 

Laomedêa  mollis  ,  rumosa  ,  pellucidaj  ramùlis 
creùerrimis >  teneris  dichotomis y  spinis  terminait» 
tibus  ;  cellulis  obsoletis  ,  secundis,  distantibus  y 
ovartis  vesiculœjbrmibuss  ' 


—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  208.  n.  35o. 
Sertularia  spinosa;  Sol.  etEix.  p.  éfi.  n.  18I 
— ;  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  3855.  ».  23, 

—  Esper  ,  Supp.  a.  tab.  28. 
Sertularia  sericea;  Fall.  Elench* 

—  Ell.  Corail,  p.  35.  t.  1 1  *jftg.  b.  d.  B.  C.  D* 

Tige  molle,  peu  rameuse;  rameaux  grêles  f 
flexuenx  ou  subgéniculés  ;  ramuscules  excessive- 
ment fins ,  dichotome*  ,  alternes  ;  cellules  très- 
petites  ,  éparses,  alongéës,  réjrécies  à  leur  ou- 
verture, portées  par  un  pédicule  très -court; 
ovaires  en  forme  de  vésicules;  coule**  fgris-jau~ 
nâtre;  grandeur ,  six  à  huit  ponces.  * 

Hab.  Mers  d'Europe.    ; 

7.  Laoykdxe  génicslée. 

Laomedêa  gemculata  y  Lamx. 

Laomedêa  cellulis  atthrnis ,  calyc\fbrmibus  ; 
peduncùlis?  '  contoriis  y  '  ovdriis  ovato  -  truncatis, 
axillaribus. 

— '  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  ap8.  ».  35f . 

Sertularia  gewkidataj  Paix,  Elench.  p.  117. 
n.  68. 

Sertularia  geniculataj  Sol.  et  Ëllis  ,  pàg.  49» 
71.  ao. . 

SjeriuJand  geniculataj  /  Gusx..'  ^/.  nat.  pag. 
3854.  n.  ail  '  ;  *    * 

Sortularia  geniculataj  stu*  C^r^m^t  37. 
:^.  12.  n.,^.  J^.b.  B./  _  ,  ., 

Sertularia  geniculata  ;  Loxrxuro  ^  -^/f  Stockh. 
17Ô2. ,/>.'  1 14.  te^:  3.  ./fe".  $—10. 

Tige  courte,  rampante,  stolonifère*  interrom* 
pue  |iflx  de  petits  nœuds  arrondis  ;  ceilnlet  cam- 
paoulée»,  alternes,  portées  sur  des  pédoncule» 
t  ad$ea  longs  ,  corilournés  5  ovaires  ttlterntfs,  axii- 
laires,  ovales^-tronqués  ,  portés  snr  de  courts  pé- 
doncules  également  contommés^K 

HabrMers  d'Europe:      ! 

'  8.  Laôhedxx  gélatineuse.   '  ' 
'Laomedêa  getatinosà y  Lamx. 

Laomedêa  scruposQr-gelatityosà9  ?amosissima$ 
ramis  (iecoftppstiis  ^dwançckfo >  spams/  cafy-. 
euffs  camP^tuilaiis.     , 

—  Laxx(  His4i"pélyp\  p*  aoSi.  *»."&$»•-' 
Sertularia  gelatinosa  >J?sll.  Eien^h.  p.  1  irj. 

Sertularia  gelatinosa/  Gmél.  J[^^.  nat.' pag* 
385r.  7T.  5i. 

Tige  alongée  ,  épaisse ,  gélatineuse ,  lisse  en 
dehors,  fibreuse  intérieurement,  formée  de  plu- 
sieurs tubes  réunis;  rameaux  nombreux,  bifur- 
ques, épars,    divariqués,  très-alténués  à  leur 
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Commet;  ramuscules  également  bifurques,  an- 
nelés  à  leurs  divisions;  cellules  campanuléea, 
.crénelées  à  leur  ouverture,  portées  sur  un  pédi- 
cule assez  long ,  annelé. 

Hab.  Côtes  de  la  Belgique* 

g.  Laohédee  muriquée. 

Laomedea  muricata* 

•  Laomedea  articulata;  ceîlulis  pedunculatis > 
*xsingulis  articulés  alternis;  opariis  subgîobosis , 
^ristatis }  mùricatis.,  pedunculatis ,  ex  tubulis 
radie tfbrmibus  enascentibus. 

—  Lakx.  Hist.  polyp.  p.  209.  n.  353. 

■  —  Lamx.  Ùen.  potyp.p.  14.  ta£.  J.Jig-  3.  4. 

Sertuiaria  muricata}  Soi.  et  Ellis  ,  /?<*#.  36. 
tab.j.fig.Z.^. 

Sertuiaria  muricata  ;  Gxex.  ^/.  nat.  p.  3853. 
h.  60. 

Sertuiaria  muricata;  Es*er,  Jlup.  a. /ao.  3l. 

Tige  rameuse  ;  cellules  pédouculées  ,  alternes  ; 
oraires  pédoncules ,  ovoïdes.,  épineux  ,  naissant 
sur  les  racines  et  les  rameaux. 

Hab.  Côtes  d'Ecosse. 

10.  Làomédée  rampante. 

Laomedea  reptans  ;   LaKx. 

Laomedea  caulibus  set  ace  is  ,  reptantibus  ,  te- 
retibus ,  ramosis  y  ceUulis  canipanidatis  >  mar- 
gine  integro  ;  pediceUis  ère  pi  bus  conicis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  14.  tab.fyj.fig.j^ 
Tige  rampante ,  à  peine  visible,   cylindrique 

et  rameuse;  cellules  éparses ,  campauulées ,  à 
t>ords  entiers  $  pédicelle  conique,  très -court, 
fixé  sur  une  sorte  de  plateau.  Couleur  jaunâtre. 

Hab.  Sur  les  feuilles  du  Ruppia  antarctica  de 
la  Terre  de  Lewin.    (  E.  D.  ) 

LAFILLUS  NUMISMALIS. 

On  a  donné  ce  nom  au  Fongia  agariciformis 
de  Lamarck. 

LAPIS  SPONGIjE. 

On  a  donné  ce  nom  au  Cellepora  spongites. 

LAPIS  CUCUMERINUS,  L.  GLANDARIUS, 
h.  JUDA1CUS. 

Les  anciens  oryctograpnes  désignent  souvent' 
par  ces  diflérens  noms  des  pointes  d'Oursins  fos- 
siles. 

LARMES  DE  GÉANTS. 

Ce  nom  a  été  donné  par  d'anciens  auteurs  à 
des  articulations  de  la  colonne  des  Criooïde»  ou 
Encrines.  Voyez  Crisoide. 
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LARVAIRE;  larparia.  , 

Genre  de' polypiers  pierreux,  fossiles,  appar- 
tenant à  l'or  are  des  MillépOrées  ou  peut-êt»e  \ù 
celui  des  Escharrécs ,  et  dont  voici  les  caractères  : 
polypier  libre,  cylindrique,  percé  dans  fcon 
centre,  diminuant  de  grosseur  aux  deux  bouts, 
couvert  de  pores  simples,  disposés  par  rangées 
circulaires  ou  régulières ,  et  composé  d'anneaux 
qui  tendent  à  se  détacher  les  uns  des  autres. 

Larparia;  Defrance. 

Observ.  M.  Défiance  a  établi  ce  genre  pour  de 
petits  corps  cylindriques,  fragiles,  percés  dans 
leur  centre,'  que  l'on  trouve  fossiles  dans  les 
couebes  du  calcaire  grossier  des  environs  de 
Paris  ,  à  Bracheux  ,  et  près  de  Beauvais ,  au  mi- 
lieu d'un  sable  quartzeux' rempli  de  coquilles 
analogues  à  celles  du  calcaire  grossier.  Ces  corps 
ne  paroissent  point  avoir  été  adhérens,  et  sem- 
blent être  formés  d'anneaux  qui  tendent  à  se  dé- 
tacher à  la  manière  des  pièces  articulaires  de  la 
Colonne  des  Crinoïdes;  leur  surface  externe  est 
couverte  de  pores  disposés  régulièrement  par 
rangées  circulaires;  ces  pores  traversent  l'épais- 
seur du  pojy^ier  et  s'aperçoivent  également  da ni 
l'intérieur  •  du  canal  qui  le  parcourt  suivant  s* 
longueur. 

j.  Larvaire  réticulée. 

Larparia  reiiculata  y  Dxr. 

Larparia  crustâ  tenui  yjbramine  magno  ,  an-» 
nulië  granulis  rotundatis  obtectis. 

—  Defrance,  Diction,  des  se.  natur.  tom.  s5, 
p.  287. 

Longs  de  deux  lignes  et  demie ,  d'une  demi- 
ligne  de  diamètre,  presque  toujours  fracturés t 
test  mince;  canal  grand  $  pores  très-rap proches 
les  uns  des  autres;  anneaux  paroissant  composts 
de  petites  perles  arrondies, 
j 

2.  Larvaire  à  manchettes. 

La rvaria  limbata  ;  De* < 

Larparia  cru  s  ta  crassiusculâ  ,foramine  parpo  % 
annulis  striis  radiantibus  obtectis. 

—  Defrance,  Diction,  des  se.  natur.  tom.  20* 
p.  287. 

Test  plus  épais  et  canal  plus  petit  que  dana 
l'espèce  précédente 5  pores  moins  visibles;  surface 
aplatie  des  anneaux  détacbés  couverte  de  petit* 
plis  rayonnans. 

3.  Larvaire  encrinule; 
Larparia  encrinula;  Def. 
Larparia  crustâ  c  ras  sa  ,  Jbramfne  mini/no  y 

annulis  srictis. 

—  D%tzaxcx  ,  Diction,  des  se*  natur.  tom,  a5» 
1/7.  288. 
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Celle    espèce  ,    qu'on    trouve,  à   HaùfeVlle  ' 
(Maacbe),  est  irès-remarcjuahle  par  les  étrangte- 
«nens  de  ses  anneaux ,  qui  sont  marqués  comme 
les  articulations    de  certaines  rjucrines,  .et  par 
•on  trou  central  très-petit.  (E.  ï).  ) 

LATÉPORE;  latepora. 

Genre  de  polypiers  fossiles  de  l'ordre  des  Tu* 
biporées,  dans  la  division  des  polypiers  entière- 
ment pierreux. 

Corps  pierreux ^  composé  de  tubes  cloisonnés; 
cloisons  à  plusieurs  rangs  réguliers  de  pores  la- 
téraux. —  Rafinesque,  Journal  de  physique  j 
181$.  tom.  §8.  p.  42g. 

Latéppub.  blanche. 
•   Latepora  alba  y  RÀv. 

"  Latepora  tubulis  agglomeratis,  làvibus,  pcnta- 
ycl  hexagonis. 

Cette  espèce ,  la  seule  dont  l'auteur  fasse  men- 
tion dans  sou  Mémoire  ,  est  de  couleur  blanche, 
avec  les  tubes  soudés  ,  lisses ,  à  cinq  ou  six  cotés. 
Elle  est  originaire  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

(E.  D.) 

LÉIODINE;  leiodina;  N. 

Genre  de  Microscopiques  formé'  de  quelques 
espèces  des  genres  Furcocerque  et  Tricôcerque 
(Je  Lamarckj  aux,  dépens  du  genre  Cercaria  de 
Muller  ,  il  faut  en  convenir,  bien  singulièrement 
composé.  Le  plus  avancé  desGvmnodés  dans  l'or- 
ganisation ,  un  orifice  buccal  s  y  reconnoît  déjà  , 
et  il  ne  manque  à  cet  orifice  que  des  cirres  vibra- 
files  pour  appartenir  à  Tordre  des  Tricbodés  ,  où 
l'animalité  prend  un  caractère  si  prononcé.  Les 
caractères  des  Léiodines  sont  :  corps  évidemment 
i.n  fermé  dans  un  fourreau  ou  sac  musculeux ,  obs- 
curément annelé,  antérieurement  tronqué,  sans  que 
nuls  cirres  garnissent- cette  ouverture  contractile; 
ce  corps  eft  postérieurement  terminé  par  une  queue 
bifide.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  au  nombre  de 
trois. 

1.  Léiodine  en  bourse. 

Lciodina  Crumena  y  N.  Cercaria  C ruine na  y 
Moll.  Inf.  p.  129*  tab.  zo.Jig.  4  —  pi  Encycl. 
Y  ers.  Il/.pl.  g.  fig.  19 — 21.  Furcocerça  Crutnena; 
de  Laaxk.  A  ni  ni.  sans  vert*  tom.  l.  p.  447* 
'71.    3. 

2.  Léiodine  vermîcuhrire* 

Lciodina  vermicuIarU y  N..  Cercaria  vemiicu- 
laris;  Mull.  Inf.  p.  i33.  pi.  zo.jfig.  8—20.  En- 

'tycl.  pi*  Q'Jîg'  3o  — 32.  Tricocerca  verniicularis y 
de  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom.' 2.  p.  25.  Che- 

•nilîe  aquatique  \  Joblot,  p.  80.pl.  11.  fig.  S.  X. 
Z>  seulement,  les  autres  appartenant  à  un  Rôti* 
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(ère.  On  ^oit  remarquer  que  Muller  a  trouvé  cet 
animal  clans  les  ruisseaux  où  croît  la  lenticule, 
tandis  que  Joblot  et  nous  l'avons  rencontré  dan* 
des  infusions  d'écorce* 

3.  LiiODiire  porte-pfnce. 

Leiodina  forcipata  y  N.  Cercaria  forcipata  ; 
Moll.  Inf.  p.  1Z4.  pi.  zo.Jig.  21—  a3.  Encycl. 
pl*  9*  fig-  23—35.  Tricocerca forcipata  y  D*  Laj*x» 
Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  25.  * 

On  peut  consulter ,  pour  la  description  de  ces* 
trois  espèces ,  l'article  Chlcaibx  du  tome  premier 
de  ce  Dictionnaire  même ,  où  Brugvière  en  avoîc 
parlé  d'après  Muller,  sous  les  n°«.  10,  14  et  i5. 
(B.  deS^Vincxht.} 

LÉPADELLE  ;  hpaâeUa;  N. 

Genre  de  Microscopiques  de  l'ordre  des  Crus-* 
todés ,  que  nous  avons  établi  dans  la  famille  des 
Bracniônides.  (  Voye»  ce  mot,  où  Ton  en  trou- 
vera les  caractères.)  Les  espèces  qui  le  composent 
sont  au  nombre  de  quatre* 

1 .  Lxpadklle  glumiforme. 

LepadeUa  (glumifbrmis)  suprà  convexa,  sub- 
tus  plana,  anticè  emargïnata  y  NI  Trichoda  cor- 
mitas  Moll.  Inf.  p.  208.  tab.  3o.  fig.  1— 3. 
Encycl.  Vers.  Itt.  pi.  i5.J!g.  24—26. 

Description.  On  a  peine  à  concevoir  comment 
l'exact  Muller  avoit  pu  confondre  cette  espèce , 
évidemment  munie  d'un  test ,  avec,  ses  Trichodes, 
qui  ,  du  reste ,  ne  formoient  pas  un  genre  moins 
incohérent  que  ses  Bracbions.  On  la  trouve  parmi 
Jes.  ebaragnes  et  les  conferves  des  marais.  La 
forme  de  sa  petite  carapace  bombée  est  ovoïde , 
un  peu  plus  amincie  antérieurement ,  où  elle  s'é- 
chancre  en  croissant;  c'est  par- là  que  l'animal 
développe  ses  cirres  vibratiles.  Sa  queue  est  un 
peu  longue  et  très-finement  bifide  :  il  s'en  sert 
souvent  à  la  manière  des  Tes tudin elles  pour  se 
fixer ,  et  tourner  ensuite  en  pivotant  ainsi  sur  lui- 
même.  Il  est  fort  transparent ,  et  son  corps  de- 
meure confusément  limité  dans  la  molécule  bya?* 
Une  dont  le  test  est  tout  rempli. 

2.  Lépadelle  plîeattle. 

Lepadella  plicatilis  y  N.  Brachionus  plicatilis; 
Mull.  Inf.  iab\  56.  f g.  1—8.'  Encycl.  Ul.pl.  27. 
fig.  53-37. 

3.  Lépadelle  Patelle. 

LepadeUa  Patella  ;  N.  Brachionus  PateUa; 
Moll.  Inf.  pi.  48.  fig.  l5— 19.  Encycl.  pi.  27. 

fg.  26— 3o.  . 

4.  Lépadelle  lamellaire. 
LepadeUa  lamcUaris y  N.  Brachionus  lameUa- 
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tts;  Muix.  Inf.  pi.  tf].fîg.  8— 1 1.  Encycl. pi.  27. 
Jig.  as— 25. 

Voir,  pour  la  description  de  ces  trois  dernières 
espèces ,  l'article  Brachion  ,  dans  le  tome  pre- 
mier de  ce  Dictionnaire ,  où  Bruguière  en  avoit 
traité  d'après  Muller,  sons  les  n°«.  10 ,  8  et  7. 
(B.  de  S*.  Vincent.) 

LÉPOCÈRE;  lepocera. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Caryophil- 
laîres ,  dans  la  division  des  polypiers  entièrement 
pierreux;  caractères  :  écorce  très-distincte;  inté- 
rieur et  bouche  à  peine^radiés.  M.  Rafinesque ,  à 
qui  l'on  doit  rétablissement  de  ce  genre  {Journal 
de  physique  ,  1819,  tom.  88,  p.  429  ),  y  rapporte 
lés  espèces  suivantes  :  L.  atnblocra  ,  xylopris  , 
rugosm  et  lœvigata.  Il  n'en  donne  pas  la  descrip- 
tion. Il  est  présumable  quelles  se  trouvent  dans 
les  Etats-Unis. 

LEUCOPHRE  ;  leucophra  ;  M01.L. 

Genre  fort  naturel  et  composé  de  beaucoup 
d'espèces  appartenant  à  l'ordre  des  Tri cL odes  dans 
la  classe  des  Microscopiques ,  fondé- par  Muller. 
Ce  savant  lui  donnoit  pour  caractères  :  corps  im- 
perceptible', transparent,  cilié  en  tout  sens.  Nous 
adopterons  cette  définition  si  claire ,  en  faisant 
remarquer  cependant  que  le  judicieux  M.  de  La- 
ra arck  ne  l'a  pas  crue  suffisante  pour  séparer  les 
Leucophres  des  Trichodes,  très-différentes  toute* 
fois  ;  et  si  jusqu'ici  les  genres  d'Infusoires  ont  été 
incertainement  divisés  ou  réunis  par  les  auteurs 
des  Traités  généraux  d'Histoire  naturelle  ,  c'est 
qu'aucun  d'eux  n'ayant  étudié  les  Microscopiques 
que  sur  les  figures  de  Muller  ou  de  notre  Encyclo- 
pédie même ,  qui  ,  toutes  parfaites  qu'elles  sont ,  ne 
suffisent  pas  pour  donner  une  idée  exacte  des  objets 
qu'on  y  lit  représenter.  On  est  également  surpris 
que' Muller,  qui  ne  s'étoit  pas  borné  à  faire  de  la 
science  avec  des  estampes ,  et  qui ,  le  premier  , 
nous  apprit  avec  tant  de  sagacité  à  classer,  d'a- 
près la  nature  même ,  les  créatures  révélées  par  le 
microscope ,  ait  si  souvent  été  infidèle  aux  carac- 
tères que  lui-même  avoit  tracés  ,  qui  tous  en  gé- 
néral ex  cellens  ,  se  trou  voient  ensuite  démentis 
par  l'admission  dans  chaque  genre  d'animaux  qui 
n'y  pouvoient  convenir.  C'est  ainsi  qu'après  avoir 
établi  la  villosité  totale  des  corps  pour  les  Leu- 
cophres ,  il  fait  un  Leucophra  candi da  qui ,  ab- 
solument membraneux  et  glabre  sur  toute  sa  sur- 
face ,  n'est  cilié  que  sur  sa  «arge  ;  un  Leucophra 
heterocltta  muni  de  véritables  tentacules ,  et 
que  la  première  inspection  eût  dû  lui  faire  recon- 
noître  pour  des  propagules  de  Tubulaircs  et 
Alcyonelles  des  eaux  douces  ,  si  communes  dans 
les  lacs  remplis  de  joncs ,  de  l'Europe  boréale  ; 
eniiu  ,  un  Leucophra  conflictor,  qui ,  étant  abso- 
lument glabre,  devient  un  Volvoce. 

Las  Leucophres  sont  en  général  des  animaux 


L  E  U 


465 


cyliudracés ,  dont  le  corps  est  composé  de  molé- 
cules pressées ,  entre  lesquelles  il  en  est  de  plus 
grosses  et  d'hyalines.  Les  poils  dont  ils  sont  tout 
couverts  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  des 
cirres  vibratiles  dont  ils  sont  privés  ,  si  ce 
n'est  chez  l'espèce  n°.  22 ,  qui  encore  pourra  quel- 
que jour  devenir  le  type  d'un  nouveau  genre  : 
ces  poils  soyeux  donnent  à  l'animal ,  vu  sous  cer* 
tains  aspects ,  quelque  chose  de  brillant  et  de 
blanchâtre  qui  détermine  peut-être  le  nom  imposé 
par  Muller.  C'est  bien  encore  ici  même  un  pas- 
sage aux  Beroés  et  autres  animaux  d'un  ordre  plus 
élevé,  que  garnissent  des  cirres  lumineux  ,  ou  du 
moins  décomposant  la  lumière  ,  quoi  qu'ici  cette 
décomposition  soit  en  partie  l'effet  de  l'agitation 
du  liquide  où  nage  la  Leucophre  agitant  son  poil. 
Le  plus  grand  nombre  des  espèces  de  ce  genre 
sont  marines;  quelques-unes  préfèrent  l'eau  de 
mer  corrompue  et  les  infusions  végétales;  peu 
sont  d'eau  douce;  elles  rappellent  presque  toutes 
par  leur  forme  d'autres  espèces  de  l'ordre  des 
Gymnodés  ,  dont  elles  ne  diffèrent  souvent, que 
par  leur  duvet,  de  sorte  que  si  elles  étoient 
glabres ,  la  plupart  rentreroient  dans  les  encadre- 
mens  déjà  établis  :  cette  particularité  nous  a  dé- 
terminé à  les  répartir  en  sections,  qui  porteront 
le  nom  des  genres  auxquels  ressemble  le  mieux 
chaque  espèce. 

*  Enchklidii55Es  ayant  le  corps  plus  ou  moins 
pyrifbrnie. 

1.  Leucopkke  en  poire. 

Leucophra  (  acuta  )  ovata  >  teres  ,  apice  acuto  > 

mutabilis9Jlavicans;  Mull.  lnj\  iab.  1 5 1 .  pi  22. 

fig.   10—12.  Encycl.  Vers,   lll.pt.  u.fîg.  3— 5. 

Trichoda;  Qt  Lame.  Aniih.  sans  péri.  tom.  1. 

p.  437.  n.  i5. 

Description.  Cette  espèce  a  totalement  la  forme 
de  YEnchelis  pyrifàrmis  ,  N.  {voyez  Enchêude, 
p.  317),  et  u'eu  diffère  que  par  les  poils  qui  la 
recouvrent;  elle  est  comme  gélatineuse ,  épaisse , 
un  peu  variable.  Quand  le  liquide  du  porte-objet» 
se  dessèche,  elle  s'aplatit  en  sphère,  ou  les  molé- 
cules hyalines  se  dilatent  en  ronds  bien  plus 
considérables  qu'ils  ne  l'étoient  durant  la  vie  de. 
l'animal,  qu'on  trouve  dans  l'eau  des  rivages 
parmi  les  Ulves. 

2.  Lhucophre  turbinte. 

Leucophra  {turbinata)  inversé  conica,  sitb- 
opaca;  JMull.  frif.  pag.  i5i.  tab.  22.  ftg.  8.  9. 
Encycl.  pi.  iv.Jig-  1.  2.  Trichoda  $  db  La  ait, 
Amm.  sans  vert.  tom.  1.  p.  £rj.  n.  14. 

Description.  On  diroit ,  pourMa  Ggure ,  TEnché- 
lide    lagénule   {voyez    Eki-bélide  ,   pag.   320  )• 
Elle  se  trouve  dans  Veau  de  mer  gardée  au  pokit    , 
de  devenir  très- fetitie. 
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*  *  Volvocienxes  ayant  le  corps  plus  ou  moins 
arrondi  en  sphère  ou  en  ovale  ,  égal  aux  deux 
extrémités* 

.3.  Leccophue  conspiratrice. 

Leucophra  (confiictor)  spherica  ,  subopaca  , 

interaneis  motiltbus ;  Mull.  Inf.  p.  140.  tab.  21  • 

Jig.    1.  2.  EnçycL  pi.    10.  fig,   1.  2.   Trichoda; 

ds  Lamk.   Anim.  sans  vert.  tom.  1.  />#£•.  435. 

71%   !.   Vibiio  ;  G 11  el.  iSytf.  »a/.  XUI.  tom.  1. 

/>.  1307. 

Description.  Animalcule,  où  plutôt  anarchie 
d'animalcules ,  dît  Millier  ,  sphérique,  snbtrans- 
liicide  ,  bruuatre  ,  inerte,  composé  de  molécules 
innombrables  de  diverses  grosseurs,  s'agifant  darts 
l'intérieur  du  globule ,  qui  n'a  de  mouvement 
qu'une  rotation  sur  soi-même  ,  et  souvent  en  sens 
contraire  de  celui  des  molécules  internes.  Si  des 
poils  distincts  ne  couvroient  cette  créature  sin- 
gulière ,  ce  seroit  un  de  ces  gros  Volvoces  qui  se 
rompent  pour  produire  d'autres  êtres  semblables  à 
eux  ,  comme  le  V.  globator,  on  comme  nos  Pan* 
.  dorines.  {Voyez  ce  mot.)  On  trouve  ce  singu- 
lier animât  dans  l'eau  des  fumiers,  Assez  com- 
munément au  printemps. 

4.  Leucophre  mamîllaire. 

Leucophra  (mamilla  )  spherica  ,  opaca  ;  pa- 
p(ilâ  exertili  ;  Mull.  hif.  p.  141,  tab.  z\.Jig. 
3-5.  Encycl.pl.  10.  fig.  3—5.  Trichoda;  de 
Lamk.  Anitn.  sans  vert.  tom.  i.p.  435.  n.  2. 

Description.  Gros  globule  opaque,  brunâtre, 
vulgaire  dans  certaines  eaux  douces  ,  montrant 
comme  un  mamelon  plus  diaphane  en  avant, 
quand  il  nage  de  profil  $  roulant  en  tout  sens  par 
1  effet  de  se^  poils  ,  qu'il  agile  et  qui  sont  dis- 
tinctement courbes. 

5.  Leucofhbe  hérissée. 

Leucophra  horrida;  N.  , 

Trichoda  {horrida)  subconica ,  anticè  latins- 
çula  y  truncata ,  posticè  obtusa  y  setis  radian- 
libus  cincta;  Mull.  Inf.  p.  ibg.  tab.  ^4.  fig.  5~. 
tfncycl.  pi.  12.  fig.  26.  De  Lame.  Anim.  sans 
vert.  tom.  1 .  p.  400,.  n.  33. 

Description.  Cet  animal,  qu'on  trouve  dans 
l'eau  des  Moules  ,  est  fort  vif ,  nageant  brusque- 
ment ,  s'ugilanl  ou  girant  en  tout  sens,  couvert 
de  poils  épais  bien  plas  longs  que  dans  tous  les 
autres  el  courbés  davaut  en  arrière,  obtus  aux 
deux  extrémités;  ces  parties  paroissent  être 
glabres.  C'est  sûrement  à  tort  que  Muller  l'a 
s  ipposé  ci  al éà forme. 

6.  LEupopajiE  posthume. 

Leucophra  (pôsthuma)  globularis ,  opaca 3 
veticulo  pellucenti;  |d  ull.  lr\f.  p.  144*  tab.  144» 
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fig.  3;  Encycl.  pi.  10.  fig.  l3.  Triehodàj  »* 
Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  ï.  p'.  4^6*  to.  5. 
.  Description.  Espèce  ronde,  mais  un  peu  si- 
nueuse &  opaque ,  remarqable  par  le  réseau  treil- 
lisséqui  la  couvre,  à  travers  les  mailles  duquel 
feulement  on  distingue  un  peu  de  transparence. 
Elle  est  fort  rare  et  n'a  encore  été  trouvée  qua 
dans  Feau  de  mer  corrompue. 

7.  Leucophre  vésiculifère. 

Leucophra  {vesiculifèra)  opata ,  interaneis 
vesicularibus ;  Mcll.  Inf.  p.  148.  tab.  22.  fig.  2. 
3.  Encycl.  pi.  10.  fig.  23.  24.  Trichoda;  PB  Lamk. 
Anim.  sans  vert.  tom.  1.  /?.  436.  ».  1 1.  L'Ovale  | 
Joblot,  part.  2.  p.  i3.  pi.  2«^jTt.B— S. 

Description.  Qu'on  imagine  un  œuf  légèrement 
couvert  d'un  duvet  de  petits  poils  agités  ,  irons- 
pareut  comme  du  cristal  et  rempli  a  autres  petits 
œufs  ou  globules  de  verre  ,  et  l'on  aura  en  grand 
la  ligure  de  cet  animal,  qui  habile  toutes  les  in- 
fusions végétales  poussées  à  un  certain  point  de 
corruption.  Nous  l'avons ,  ainsi  que  Joblot ,  trouvé 
jusque  dans  uue  infusion  de  poivre. 

8.  Leucophke  dorée. 

Leucophra  (aurea)  opalis,  Jtdpa  ,  utrâqu* 
extremitate  cequali  obtusâ  ;  Mull.  Inf.  tab.  145. 
fig.  14.  Encycl.  pi.  xo.  fig.  14.  Trichoda;  d* 
Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  1.  p.  ^56.  n.  6. 

Description.  Ovale,  très -obtuse  à  ses  extré- 
mités, brillante  comme  un  globule  d'or  ou  de 
succiu,  avec  quelques  corpuscules  hyalins  dans 
son  intérieur,  dont  deux,  trois  ou  quatre,  sont 
fort  grands.  Cette  espèce  se  trouve  dans  l'eau 
de  mer. 

/ 

9.  Leucophre  globulifere. 

Leucophra  {globulifera)  cristallina ,  opato- 
oblonga;  Mull.  Inf.  pag.  149.  tab.  22.  Jig.  4. 
Encycl.  pi.  22  .,/?£•  4.  Trichoda;  de  Lamk.  Anim, 
sans  vert.  tom.  1.  p.  ffi].  n.  12. 

Description*  Cette  espèce  cristalline  et  d'assêa 
petite  taille ,  parfaitement  ovale  ,  égale  aux  deux 
extrémités,  s'agite  avec  rapidité  dans  l'eau  des 
marais.  Elle  a  été  retrouvée  jusque  d*n&  l'estomac 
et  dans  L'intestin  de  grenouilles ,  qui  en  avoieut 
avalé  plusieurs  sans  qu'aucune  eût  cessé  de  vivie 
et  de  s'agiter  avec  autant  de  liberté  qu'au  dehors, 
Trois  globules  un  peu  plus  gros  que  la  molécule 
constitutive  se  voient  sur  un  côté  et  y  sont  dis-r 
posés  en  ligne.  \ 

10.  Leucophre  pustulée. 

Leucophra  (f**stulata) ovato-oblonga , posticè 
obliqué  truncata;  Mull.  Inf.  pag.  100.  tab.  22. 
fie  $—7'  encycl.  pi.  \O.Jig.  26—28.  Trichoda; 
î>ê  Lamx.  Anim.  sans  vert*  tom.  1.  p*  t&j*  n.  i3t 
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'Description.  Deux  ou  trois  fois  plus  grosse  -que 
Ta  précédente,  elle  est  aussi  plus  amincie  en 
avant  et  un  peu  opaque  \  mais  ie  caractère  de 
sposticè  obliqué  truncata  ne  nous  paroi t  pas  exact , 
Tanimal  ne  se  tronquant  ainsi  que  dans  quelques 
positions  nécessitées  par  la  natation $  aussi  avons 
nous  eu  d'abord  defajpeine  à  la  reconnoître  la 
première  fois  que  nous  la  trouvâmes  dans  l'eau 
des  marais,  où  elle  n'est  pas  rare.  Elle  diffère 
surtout  des  trois  précédentes  en  ce  qu'elle  est  un 
peu  plus  alongée ,  et  que  la  molécule  hyaline  y  est 
moins  grosse  proportionnellement  à  la  consti- 
tutive. 

#  *  *  Paramecieknes  ayant  le  corps  ovoïde 9  un 
peu  aminci  par  P extrémité  antérieure.  v 

il.  Leucofhre  verte. 

Leucophra  r  viridis)    ovatis ,   opaca;  Mull. 
Inf.p.ifi.  tab.    %  i.  Jig.  9  — 11.  EncycL  pi.  10. 
J*fr  9— l  *•  Trichoda;  de  Lame.  Anim.  sans  vert. 
'tom.  1.  p.  436.  n.  4. 

12.  Leucophbe  verdalre. 

Leucophra  (viréscens)  cylindracea  ,  opaca, 
posticè  crassiore  ;  Mull.  ïnf.  pag.  142.  tab.  21. 
Jig.  6—8.  Ençycl.  pi.  10.  Jig.  6—8.  Trichoda;  de 
Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  1.  pag.  435.  n.  3. 

Description.  Ces  deux  espèces  se  ressemblent 
parla  couleur  et  la  forme,  au  point  que  Muller 
étoit  tenté  de  les  regarder  comme  de  simples 
variétés  de  la  même  espèce  ;  Tune  et  l'autre  sont 
ovoïdes,  plus  obtuses  et  plus  épaisses  par-derrière 
que  par-devant  $  mais  la  première  est  bien  plus 
grosse  que  la  seconde ,  qui  nren  est  à  peu  près 
que  le  tiers.  La  Viridis  est  d'un  vert  foncé  et  se 
trouve  dans  l'eau  des  rivages,  lé  long  des  fleuves 
on  des  marais  saumârres.  La  Virescens  n'est  que 
verdâtre  et  vit  sur  les  plages  de  la  mer ,  dans  les 
petits  enfoncémens-  de  vase  ou  de  sable  on  reste 
de  l'eau  après  le  reflux.  Nous  avons  vu  celle*- ci 
mêlée  à  l'autre ,  et  l'on  pouvoit  alors  les  bien  dis- 
tinguer ,  entre  Saipte-Marie  et  le  fort  Santa*-Ca- 
talina ,  vis-à-vis  Cadix,  remplir  si  abondamment 
}es  petits  enfoucemens  causes  sur  la  plage  hu- 
mide par  les  pieds  des  hommes  et  des  chevaux  , 
que  l'eau  y  étoit  verte  comme  celle  des  ruisseaux 
de  nos  villes,  que  remplit  l'infusoire  si  impropre- 
ment nommé  Cercdria  viridis  par  Muller.  Ces 
teucophres  donnoient  àTéaù  urie  odeur  particu- 
lière et  un  léger  goût  qui  rappeloit  celui  des 
Huîtres  parquées.' 

i3.  Leucophre  marquée. 

"Leucophra  (  notata  )  oi>a ta  ,  teres  ,  puncto  mar- 
ginali  atro  ;  Mull.  Ïnf.  pag.  i5fc.  tab.  22.  Jig. 
l3— 16.  Encycl.pt.  it.Jig.  6—9.  Trichoda  s  de 
Lame»  Anim.  sans  verU  tom.  i.  p.  4^7.  7?»  16. 
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Description.  Ovale-oblongue , 
peu  sur  un  côté  quand  elle  nage, 
avant,  où  elle  est  amincie  et  où  \ 
milieu  une  linéole  interne ,   cou 
qui   est  peut-être   un   rudiment 

Foint  noir  très-marqué  se  voit 
animal',  à  la  bailleur  de  cet  in 
pèce  habile  l'eau  do  mer. 


&1 


se  courbant  un 
transparente  eu 
on  distingue  au 
rtc  ,  diaphane , 
d'intestin  ;  un 
sur  un  côté  de 
testin.  Celte  es- 


14.  Leucophre  de  Joblot. 

Leucophra  [Job  loti  i)  ,  ovalo-subsinuôsa  ,  an~ 
ticè  producta  ;  N. 

Poisson  en  forme  de  bouteille  5  Joblot  ,  part.  2. 
p.  84.  pi  12.  fg.  Y. 

Description.  Elle  a  la  figure  de  certains  états 
des  Kolpoda  cuculus  et  ren  de  Muller,  qnaud 
ces  animaux  ne  se  déforment  pas  trop.  Cette 
figure  tient  de  celle  du  fruit  du  coignassier; 
la  molécule  bjaline  est  sensible  et  la  rem- 
plit en  totalité,  si  ce  n'est  vers  la  partie  anté- 
rieure amincie,  qu'elle  fait  souvent  rentrer  en 
elle-même  dans  la  natation  ,  rappelant  alors  un 

Î>ea  l'espèce  suivante.  Elle  a  été  observée  dans 
'infusion  de  l'écorce  de  chêne. 

if  if  if  if  KoLPonrENNEs  ayant  le  corps  plus    ou 
moins  triangulé  ou  variable. 

i5.  Leucophre  trigone. 

Leucophra  (  trigona  )  crassa  >  obtus  a  ,  angu- 
lata,Jlava;  Mull.  ïnf.  p.  i55.  tab.  22.  Jig.  20. 
ai.  Encycl.  pi.  w.Jig.  22.  a3.  Trichoda  y  de 
Lame.  Anim.  sans  vert*  tom.  1.  p.  4&j.  n.  19. 

Description.  Globule  subtrigone  et  se  défor- 
mant sous  l'œil  de  l'observateur,  ne  paroissant 
souvent  cilié  que  sur  un  côté  ,  encore  qu'il  soit 
tout  couvert  de  poils;  rempli  de  fort  gros  cor- 
puscules hyalins;  sa  couleur  est  généralement 
fauve  ou  brunâtre.  Habite  l'eau  des  marais. 

16.  Leucophre  fossnlée. 

Leucophra  Ç/bssulata}  posticè  dilata  ta;  copore 
subtriangulato  ,  laterali  impvesso ;  N.  Leucophra 
pertusa  ; Mull.  ïnf.  p.  145.  tab.  2\.Jig.  i5.  16. 
Encycl.pl.  lo.fig.  i5.  16.  Trichoda;  de  Lame. 
Anim.  sans  vert.  tom.  1 .  p.  436.  n.  7. 

Description. Le  nom  de  pertusa  (percée),  sous 
lequel  Muller  désigne  cette  espèce,  ne  lui  sauroit 
convenir,  car  elle  n'a  rien  qui  ressemble  à  quelque 
trou  'y  elle  n'est  pas  non  plus  tronquée  ,  c'est  une 
petite  vésicule  iriangulaiie  ,  obtusée  en  tout  sens , 
ou  plutôt  un  cœur,  vers  la  pointe  duquel ,  qui  est 
la  partie  postérieure  ,  se  voit  une  excavation  on 
plutôt  nue  dépression  ovale;  sa  couleur  oct  jau- 
nâtre. Elle  habite  l'eau  de  mer. 

17.  Leucophre  versante. 

Leucophra  {flux  a}  sinuata  3  rtniformis */7<*i* 
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vicans  j  Mull.    Zool.    dan.  %  fuse .   2.  pag.jS. 
fig.j—\o.  Encycl.pl.  ii..fîg-  3o— 33.  Trichodaj 

de  Camk.  Anim.  sans  péri.  totn.  I.  p.  4^8.  n.  20. 

i 

18.  Leucophue  fluide. 

Leucophra (fiuida)  subreniformis  ,  venincosay 
variabilis;  Mull.   Zool.  dan.  Jase.  2.  tab.  rfh. 
Jig.  1—6.  Encycl.  pi.  \  i.  fig.   24—29.  De  Lame. 
A  ni  m.  sans  vert,  t  >m.  1.  p.  438.  n.  20* 

Description.  Ces  deux  espèces  vésicnleuses , 
longitudinalemeut  plissées  ou  sulquées,  très-ve- 
lues ,  variables  ,  gélatineuses  ,  s'ouvrant  aisément 
pour  répandre  leur  molécule  et  s'évanouir.  Elles 
sont  assez  communes  dans  l'eau  de  la  Moule  com- 
mune. 

*****  Pkotéoïdes  dont  le  corps  est  variable 
et  de  Jbrtne  à  peu  près  indéterminée  ,  légère- 
ment comprimé. 

19.  Leucophre  dilatée. 

Leucophra  rdilatata)  complanata,  muta- 
bilis  ,  marginibus  sinuatis y  Mull.  h^f.  pag.  147. 
pL  '21.  fig.  19—21.  De  Lame.  Anim.  sans  vert, 
toin.  1 .  p.  4^)6.  n.  9. 

Description.  Celle  espèce  a  de  grands  rapports, 
dit  Muller ,  avec  le  Kolpode  pintade  5  cette  res- 
semblance ne  nous  a  pas  frappé,  et  cet  animal, 
\tu  peu  aplati  ,  sinueux,  alongé,  ovale,  en  cœur, 
«n  coin,  triangulaire  et  lissé  selon  sa  volonté, 
seroit  plutôt  une  Amibe  s'il  étoit  membraneux 
et  glabre.  Il  nage  en  rampant ,  à  ia  manière  des 
Planaires ,  et  se  trouve  dans  Peau  de  mer, 

20.  Leucophre  disloquée, 

Leucophra    (fnaçta)  elongata  ,  sinuato-elon- 
gata ;  subdepressa  ;  Mull.  Inf.  p.    146.  pi.  21. 
Jig.  17.  18.  Encycl.  pi.  10.  fg.  17.  18.  De  Lamk. 
Anim.  sans  vert.  tom.  1 .  pag.  436.  n.  8. 

Description.  En  général  alongé ,  légèrement 
émarginé  en  avant,  tronqué,  ou  à  peu  près  ,  en 
arrière,  nn  peu  aplati,  quoique  toujours  cvKn- 
dracé,  cet  animal  se  coude  vers  le  milieu  en 
nageant,  et  souvent  de  la  façon  la  plus  étrange. 
On  le  trouve  dans  l'eau  où  croit  U  lenticule. 

'%  *  *  *  *  *  Bursariées  dont  le  corps  paroi  t  creusé 
enjbrme  de  bourse. 


t 


ai.  Leucophre  clienille  d'eau. 

Leucophra  (  hydrocamp  a  )  py  riformis  elongata- 
us,  subamorpha ,  sa c cita  ,  ore  nudo  ;  N.  La 
Chenille,  la  Chausse,  la  Guêtre,  le  Cornet-à- 

fcouquiu ,  etc.;  Joblot  ,  part.  2.  pag.  83.  plt  1%. 

A— A. 

Description.    Cette  singulière  .  espèce ,   qu'on 
PQurroit  qualifier   d'admirable,  fut   découverte 
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par  Joblot,  en  1717,  dans  une  infusion  cTécorcé 
de  chêne,  qui  étoit  depuis  quinze  jours  en  expé- 
rience. C'est  précisément  cent  ans  après ,  eu 
janvier  1817,  que  nous  l'avons  retrouvée  dans 
une  infusion  d'autres  écorces,  où  il  y  avoit  da 
charme  et  du  hêtre.  Dans  l'état  de  repos  c'est 
une  vésicule  en  forme  de  coin  ou  de  rein,  cou- 
leur de  succin  ou  jaunâtre,  où  Ton  distingue  une 
grande  quantité  de  molécules  hyalines  à  travers 
un  duret  ciliaire  serré.  L'animal  s'alonge-l-il 
"pour  nager ,  ces  molécules  paroissent  disposées 
sériaîement  et  former  un  réseau  transparent  qui 
change  de  forme  sous  l'œil  émerveillé ,  et-  que 
l'on  peut  comparer  aux  figures  les  plus  bizarres  , 
comme  l'a  fort  bien  dit  notre  vieux  micrograpbe; 
on  diroit  tantôt  une  guêtre  ,  tantôt  un  chausson, 
une  jambe  avec  sa  cuisse  ,  un  entonnoir ,  un 
panier ,  une  masse  ,  une  chenille  velue.  En  mou- 
rant elle  se  contracte  en  forme  de  poire  et  devient 
transparente  comme  du  verre. 

22.  Leucophre  en  bourse  ? 

Leucophra  (bursata')  viiidis  9  OPaltSj  anticA 
truncata  ;  Mull.  Inf.  pag.  143.  tab.  SLl.Jig.  12. 
Encycl.  pi.  \O.Jig.  10  — 12, 

.  Description.  C'est  avec  doute  que  nous  laissons 
cette  espèce  dans  le  genre  Leucophre  5  elle  a  les 
plus  grands  rapports  avec  les  XJrcéolariés;  obi- 
ronde  ,  tronquée  antérieurement,  visiblement 
cralériforme  et  creusée  en  poche ,  on  distingue 
encore  à  son  orifice  des  cils  plus  longs  et  plus 
épais  que  ceux  dont  te  corps  est  couvert  et  v i bra- 
illes j  mais  la  surface  velue  de  cet  animal  nous  a 
déterminé  à  le  laisser  à  la  place  où  Pâvoit  mis 
Muller.  On  le  trouve  dans  l'eau  marine.  Sa  couleur 
est  dl'un  vert  plus  ou  moins  foncé. 

*  *.*  *  *  *  *  Hétéroclites  alongés  ,  de  Jbrme 
telle  j  que  mieux  examinés  t>  les  animaux  de 
cette  section  ,  ainsi  que  ceux  de  fa  précédente  y 
poudroient  un  jour  devenir  types,  de  genres 
distincts, 

23.  Leogof&re  poupée. 

Leucophra  {pupeUa)  elongata,  obtusata  ,  un* 
diquè  vtllosa  ,  su b tus  ad  médium  usque  crinita  y 
N.  Trichoda  crinita;  Mull.  Inf.  p.  195.  tab.  27. 
fig.  21.  Encycl.pl.  ï^.Jïg.  18. 

Description.  On  voit  ici  Muller,  infidèle  a.iup 
lois  qu'il  avoit  lui-même  tracées ,  placer  parmi 
ses  Trichodes  un  animal  qu'il  dit  être  lui-même 
undiquè  villosa.  Cet  animal  habite  l'eau  de  mer* 

24.  Leucophre  nodulée. 

Leucophra  (nodulata)  oçato - of>longa ,  de-* 
pressa,  série  nodulorum  duplici ;  Mull.  ZooL 
dan.  Jase.  2.  tab.  Qo.Jîg,  a—  j.  Encycl.pl.  iw 
fig.  i3— 21. 

Description* 
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•  Description.  Cet  animal ,  aplati,  transparent, 
presque  destitué  de  toute  molécule  constitutive , 
ressemble,  dans  certaines  positions,  à  une  petite 
lame  de  verre  ovale ,  parcourue  longitudinale- 
ment  par  uo  tube  ou  petit  intestin ,  à  gauche  et  à 
droite  duquel  règne  une  série. de  petits  globules 
hyalins,  au  nombre  de  trois  à  cinq  de  chaque 
coté;  quand  il  nage ,  sa  partie  antérieure  paroît 
souvent  tronquée  et  tout  le  corps  semble  glabre  ; 
mais  d'autres  fois  il  se  montre  cilié  sur  un  côté  # 
et  tout-à-coup,  d'autres  fois,  sa  surface  entière  se 
hérisse  de  poils  courts  ,  dont  l'agitation  procure 
un  aspect  laiteux  ou  blanchâtre  ;  alors  la  partie 
antérieure  finit  par  se  fourcher  légèrement.  (Test 
dans  cette  espèce  ,  qu'on  n'a  pas  encore  trouvée 
nageant  dans  l'eau  des  marais ,  mais  dans  celle 
dont  l'intérieur  des  Nais  est  rempli ,  qu'on  peut 
distinguer  souvent  la  propagation  toniipare  ,  qui 
paroi  t  le  mode  habituel  chez  les  Microscopiques 
«impies, 

25.  Leucophbe  Goelan. 

Leucophra  (  La  ru  s  )  subteres  ,  capjte  nudo  sub- 
rostrato  ,  posticèjissai  N.  Trichoda  Larus;  Moll. 
Inf.pag.  ai5.  tab.  ?>i.fig.  v~j.Encycl.pL  16. 
fig.  6-8.  Gmsl.  Syst.  nat.  XIII.  pag.  3884. 

Description*  Cette  singulière  espèce ,  d'un 
aspect  tout  particulier ,  et  qui  rappelle  l'idée  de 
certains  poissons,  est  alongée,  cylindracée,  un  peu 
renflée  vers  le  ventre  ou  partie  mitoyenne ,  qui 
est  remplie  de  molécules  grisâtres  ;  entière- 
ment veine  à  sa  surface  quand  il  lui  con- 
vient de  se  hérisser.  La  partie  antérieure  se  ré- 
trécit d'abord  en  cou ,  puis  se  dilate  un  peu  eu 
tête  transparente  comme  du  cristal,  entièrement 
et  toujours  glabre  ,  avec  une  sorte  de  bouton  ou 
4e  petit  prolongement  en  bec.  La  partie  posté- 
rieure ou  queue  est  assez  profondément  fissée  et 
chaque  lobe  est  pointu;  cette  fente  paroît  régner 
/  ourle  sens  transverse  de  l'animal,  qui,  vu  de 
profil,  paroît  un  peu  aplati  et  strié  transversa- 
lement sous  le  ventre,  par  où  il  semble  ramper. 
Ou  le  trouve  dans  l'eau  de   rivière. 

(B.   de  S*.  Vincent.  ) 

LIAGORE;  li  agora. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Tubulariées , 
-dans  la  division  des  polypiers  flexibles.  Carac- 
tères :  polypier  pbytoïde  ,  rameux  ,  fistuleux  , 
lichéniforme  r  eucroûté  d'une  légère'  couche  de 
matière  crétacée^. 

Fucus;  Turner,  Gmelin  ,  Desfontaines  ,  Ei- 

*ER,   R.OTH, 

Tubularia;  Gmelin  ,  Espeh. 
t  .Dicfwtoniaria{pari\in)\  de  Lamk. 
Observ.  Beaucoup  de  naturalistes  ont  regardé 
comme  des  plantes  marine*  les  êtres  que  LatnQU- 

Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 
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roox  range  dans  son  genre  Liagora/et  qu'il  croit 
devoir  rapporter  au  règne  animal. 

Les  Liagores  ont  le  port ,  la  forme  et  même  la 
couleur  de  certains  lichens  ;  elles  sont  couvertes 
d'une  légère  incrustation  de  carbonate  calcaire  ; 
leur  substance  intérieure' est  gélatineuse  et  assez 
ferme;  leurs  tiges  et  leurs  rameaux  sont  cylindre  ides 
dans  l'état  de  vie  ou  après  qu'on  les  a  mis  tremper 
dans  l'eau;  ils  se  resserrent ,  s'aplatissent  et  se  plis- 
sent de  différentes  manières  par  la  dessiccation. 

Lamouroux  attribue  à  toutes  les  .Liagores  une 
tige  fistule  use  :  je  ne  sais  si  ce  caractère  existe 
dans  les  espèces  que  je  n'ai  point  examinées  > 
mais  je  l'ai  vainement  cherché  sur  les  L/ agora 
versicolor  et  articula  ta  cjue  j'ai  pu  étudier;  leur 
tige  est  pleine.  J'ai  soumis  ces  espèces  à  diQ'érens 
essais ,  pour  reconnoitre  leur  organisation  : 
mises  dans  l'acide  nitrique  très-afîoibli ,  leur 
croûte  calcaire  ne  tarde  pas  à  être  enlevée  avec 
une  effervescence  assez  vive  ;  il  reste  un  axe 
gélatineux  assez  solide ,  ayant  tout-à-fait  l'aspect 
de  certaines  plantes  marines  décolorées  et  ma- 
cérées dans  l'eau  de  la  mer-,  après  avoir  été  dé- 
tachées depuis  quelque  temps.  En  examinant  au 
microscope  des  fragmens  de  Liagores  dépouil- 
lées de  leur  incrustation  crétacée ,  on  aperçoit  à - 
la  surface,  et  spécialemeut  aux  extrémités  des 
rameaux.,  des  espèces  de  bouquets  branchu* 
infiniment  petits,  implantés  dans  la  substance 
gélatineuse  de  l'axe;  ils  ont  de  la  ressemblance 
avec  ce  que  l'on  remarque  à  la  surface  des 
grandes  Corallinées,  dépouillées  aussi  de  leur 
matière  crétacée  par  les  acides  ,  mais  ils  sont 
beaucoup  moins  distincts.  Mises  sur  les  charbons 
allumés,  les  Liagores ,  dépouillées  ou  non  de  leur 
incrustation ,  ne  donnent  en  brûlant  aucune 
odeur  animale.  On  n'aperçoit  sur  leur  surface  au- 
cune trace  de  pores;  leur  couleur  varie;  elle  est 
blanche ,  rougeâtre  ,  jaune  ou  verte  :  elles  vivent 
dans  les  mers  des  climats  chauds. 

Lamouroux  a  rapporté  les  Liagores  aux  Tu- 
bulariées; il  me  semble  qu'elles  auroient  plus 
de  rapports  avec  les  Corallinées  ,  si  toutefois 
elles  appartiennent  véritablement  au  règne  animal. 

r.  Liagore  à  plusieurs  couleurs. 

Liagprà  persicàlor i  Lamx* 

Liagorajivnde  ramosissimâ  ;  ramis  compres- 
sis  y  dwaricatis  ,  apice  Jurcatis  ,  uncinaiis  ,  glo- 
bulifens. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  z5rj.  n.  576. 
r-  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  18. 
Dichotomaria  corniculata;  de  Lamx.  Anim. 
sans  vert.  p.  i47»  n'  I,« 
Var.  A»  Rarnis  sparsis. 

Fucus  lichenoides  ;  Deï.   FJor.  atLiom.  s. 

p.  427.  .    . 
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Fucus  l'trhentoiesf  Temw.  Kkt*  Fut.  n,  1*6. 
var.  a.  n.  u<). 

Fucus  piscidusj  Fôrsx.  Flor.  cegyp.  oral,  p. 
ig3.  n.  57. 

Vâr.  B,  Ramie  compressas  ,  dichatouùs^Jlexi^ 
bUibus. 

Fucus  tichenoides;  Es*** ,  Icen.  Fucor.  p.  10&. 
fmà.  5o. 

Fucus  lichenoides  jQxïïL.Wst.  Fucor.  p.  120. 
***•  8*^f-  1.  a» 

Tige  très-rameuse;  rameaux  comprimés,  di- 
ehotomes  ,  divariqués,  fourchus  et  aigus  à  leurs 
extrémités.  Couleur  variant  du  blanc  au  jaune, 
au  rouge  et  au  vert. 

Bab.  Mers  du  midi  de  l'Europe. 

a.  Liaoom  céraoeïde. 
Liagora  ccranotâes  y  Lamx. 
Li agora  coule  (Uckotomo  y  dickotomiis  nu/ne* 
rosis  4  approximatif  y  extremitatibus  htfurcatds. 

-"»  Lamx.  Jftrf*  /»(?/>•  /»•  *39-  n*  ^77- 
Tige  dichotomè  ;  dichotomies  nombreuses  el 
rapprochées  lea  unes  des  antres;  rameaux  de  la 
grosseur  d*un  m>il  de  sanglier,  terminés  par  bi - 
farcatien;  eouleor  blanchâtre;  grandeur,  un  à 
deux  pouces. 
Bab.  *Sur  le»  côtes  de  Vite  Saint-Thomas. 

3.  Liagorx  physcîoïde. 
Liagora  physcitides  ;  Lamx, 
Liagom  tumeosa  ,  letwis  /  wamis  sparsis ,  parum 
imme  rosis  j  colore  bruné&. 

—  Lamx.  H/s*,  polyp.  p.  23g.  ». 378. 
Tige  rameuse  el  unie  ;   rameaux  épars ,   peu 
nombreux  ;  couleur  brunâtre* 

Haà.  Méditerranée* 


4.  Ltaooux  orangée. 
liagora  aurdntiaca  y  Lamx. 


Liagora  ramosa;  ramis  numerosis ,  sparsis, 
leviter  spinosis  y  colore  auranfiaco. 
—  Lamx.  Hist  polyp.  p.  a3<).  ».  879. 
Tîffe  rameuse  .  garnie  %  ainri  que  les  rameaux , 


Tige  rameuse  ,  garnie  ,  ainri  que  les  rameaux , 
ï  petits  Blamens  ^ssez  nombreux  et  épars.  Cou- 


leur  orangée. 

Bab.  Méditerranée. 

.  &  LiAeeai  farineuse» 

Liagora  Jarinosa  y  Lam*x. 

Liagora    coule    nw*os&,    suèspinesaj  cefore 
oUvaee*,  pulvexalenta. 

—  Lamx.  Hist  polyp.  p.  a4o.  ».  38i. 
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Tige  trèâ-rameuse  et  comme  ^pfaiewç?  ra- 
meaux épars  5  petits  rameaex  alongés  ^  filiformes* 
quelquefois  diebo  tomes ,  courent  dWjx«* 
sière  blanchâtre  qui  donne  à  oe  poiypier  Fajpeel 
farineux.  Couleur,  rert-olive  foacéj  grandeur, 
trois  à  six  pouces. 

Hab.  Mer  Rouge. 

6.  Liagore  blanchâtre. 
Liagora  albicans  y  Lamx. 

Liagora  taule  ramùso;  ramA  sparsis;  flore 
aibida. 

—  Lamx.  Hist  pofyp.  p.  *4<>-  *•  3" r-  â^-7* 

l/*  7- 

Dichotomana  alterna  y  »x  Lamx.  Anim.  sans 
vert.  tom.  a.  />.  146*  n.  5. 

Tige  rameuse;  rameaux  épars  ;  couleur  d*un 
blanc-grisâtre  et  uniforme;  grandeur,  environ 
quatre  pouces.  * 

Hab.  Mer  des  Indes. 

7.  Lxagorx  étalée. 
Liagora  distenta  y  Lamx. 

Liagom  coule  teretiusculo  ,  0iformi  ,  mquali, 
gelatinoso  ,  ramosissima  y  www  ramuiisque  <fw- 
tentisy  apicibus  furçatis. 

—  Lamx.  //m*,  polyp.  p.  240.  ».  38s. 
— .  Lamx.  6?e7*.  pofyp.  p.  18. 

ifccitt  distendus;  Roth  ,  C«/.  ^o/.  1//.  jp.  io3« 
/o^.  a. 

Tige  cylindrique,  filiforme,  très -rameuse; 
rameaux  er  ramusculea  étalés ,  à  sommet  bifurqué. 

Hab*  Baie  de  Cadix. 

8.  Liagobx  articulée. 

Liagora  articulata  y  Lamx. 

Liagora  coule  ramisque  teretibus,  spartost  cor* 
tice  crasse,  dessiccatione  diverse  articulato. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  19.  tab.  (fo.fig.  9. 

Tige  et  rameaux  cylindriques ,  épars  ;  en- 
croûtement crétacé,  épais,  paroissant  comme 
articulé  par  la  dessiccation  ;  grandeur,  environ 
quatre  pouces;  couleur,  blanc  de  lait. 

Bab.  Ile  de  Bourbon.  (  E.  D-  ) 

LICHÉNOPOREj  lichenopora. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Mille porée*, 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux, ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux, 
fossile ,  fixé ,  orbiculaire,  avec. ou  sans  pédicule, 
poreux  à  sa  partie  supérieure,  oftse  trowen*  des 
crêtes  eu  rangées  de  tube»  rayemaates. 

tkWuoport,-  Defuahcb. 
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Wjwnn  te  Defianc*  a  réuni  son*  céiem'aotèVes 
gfciénque.  de  petit»  pely» ier.  qui  se  troavent 
dan*  1*  eauebe*  de.  calcaire  eoqwlhe*  tettisne 
ou  de  cra»*,  et  qui  adbèreat  ou  ont  adbéré  aux 
cocj«,^  on  autre»  corps  marina,  de  l'ancien 
Monde.  La  forme  de  cm  polypier»  varie  un  peu 
«ttivool  k»  espèce»,  oiaia  ils  n*out  de  pore*mie 
»ur  leur  surface  supérieure,  oà  L'on  remamue  des 
crêtes  rayonnante»  également  poreuse»  ou  mbi. 
*ere*,  qu*  B0  forment  peim  de  véritable  éte& 
SS^T  "J*"™**  te  polypier*  la- 

*.  LremJiro*TMas  turbiné. 
Lichenopxxa  tuxbëmaêa;.  Dm. 
LwhtHepom  cyathtformis ,  entas  fovh  ,  mar- 
ine mt»grox  ports  magnis  appwxtmatis.    ' 
—  Defranc*,  £*£».  <fc*  w.  «oû^.  tonu  & 

.II?^6  jr li0  e*^?  a  la  terme  dVm  Wï*à  1»"*S 
elle  est   lisse  extérieurement  el  sur  son  bord-,  s*l 

j^eV°**  ***»*  <*  tw^ïapprochéa  le»  un»  des 

*»&    Le»  faluaièfea  de  Haufevitte  et  cTOr- 
glande»,  d*pariea*eiït  de  la  Màncbe. 


*.  LrCHifco*o^ï  crépu. 
Lichenopora  crispa;  Dbi. 

Lichenopora  cupuhformis  x  supràpam  lamel- 
toso-tubulosis  ,  margine  etevato. 

—  Defrauck.,  Diction,  des  se.  nota*  /oos.  a& 
/>.  257. 

Un  peu  moins  grand  qae  la  précédent ,  at- 
tache par  imite  lalaigeur  de  sa  surface  inférieure, 

£  /U^rte,Ure  eS/  couvert*  *e  petites  aspérité» 
fondes  par  te  prolongement  des  pores,  qui  sont 
fubaleux;  le  bord  est  quelquefois  relevé  et  forme 
un  encadrement  autour  du  polypier.  ' 

Hao.  Les  falunières  d'QrgJandes  et  de  Ha*J«~ 
vule  ,  département  de  la  Manche. 

3*  L^*i**ôro»irctes  caaiea. 
Lichenopora  crêtacea  y  De*. 
Lichenopora  vermcijbfmis  /,  lamelù's  radia*. 
Ifbus,  mœquulibusy  morgin*  superwrr  paras u. 

--  BttOASc* ,  Diction,  des  se.  natur.  tom.  26. 
**  a57. 

•  Cette  espèce  formé  de  jolies  rosaces  sur  les 
Echiniies  et  autres  corps  marins  qu  on  rencontre 
C*»»  m  cpaâta.Les  craies  de  sa  surface  supérieure- 
awupe^fcaa,  io^a4ea ,  non  formée»  de  tube»  ,  et 
poreuses  seulement  en  leur  bord  supérieur. 

Bab.  Lescoucbes  de  craie  de  Meiidon'   Màes- 
incht  et  Néhou.  (E.  De.) 
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£KJ(JLË*  tigula. 

Genre  de  vers  intestinaux  6%  Tordre  des  Ce*^. 
loïdes.  Caractères  :  1*.  avant  le  développement 
complet,  corps  aplati ,  continu  ,  f rès*-Iong  ,  par- 
couru sur  ses  deux  faces  par  un  sillon  longitu- 
dinal et  médian;  point  de  tête  ni  d'organes  gé- 
nitaux visibles;  a°.  après  l'entier  développement  -, 
corps  aplati,  continu  ,  très-long;  tore  munie  de 
deux  fossettes  latérales  très- si  m  pies";  ovaires  for- 
mant une  ou  deux  séries  longitudinales,  avec  deâ 
lemnisques  saillans  (organes  génitaux  miles) 
situés  sur  la  ligne  médiane. 

Ligtda  auctorun^ 

totntm/  Pal**». 

Fasciefa;  Lmiaf,  Goï*r. 

Observ.    L  organisation   des  Lîgaîes  est  iTune 

lrêtne  simplicité.  Lorsque  Ton  examine  celles 

i  virent  dais  les  poissons,  ou ,,  d^près  l'by- 


exi 
qui 


potbese  de  M.  Rudofplii  >  celles  dont  le  develop- 
pemen*  n'est  pas  complet ,  il  semble  que  Ton  ait 
sous  les  yeux,  une  longue  bandelette  d^albumine 
coagulée,  dont  la  surface ,  plus  ou  moins  ridée  , 
est  parcourue  sur  chacune  de  ses  facea  par  un 
sitfonlongjtadinal  el  médian.  Que  Toa  cfisièque 
cette  masse  r  qu'on  la  soumette  4  la  macération, 
qu'on  examine  àes  portion»  minces  au  micros- 
cope ,  quelques  recherciies  que  l'on  puisse  faire, 
onA  o*  trouve  toujours  qu'une  substance  blan- 
châtre, assez  ferme,  sans  aucunes  libres,  vais- 
seaux ,  organes  quelconque» ,  enfin  sans  trace 
d organisation;  cependant  les  Ligules  ,  même  en 
cet  état ,  sont  de»  animaux  vivan»  dont  les  mou- 
vemeas  sont  très -sensibles  :  lorsqu'on  le*  met 
dans  Peau  il»  se  meuvent  de  diverses  façon*  et 
nagent'  i  la  manière  de»  sangsues* 

L»' portion  que  l'a»  tegardc  c*mn»l»  iêie  est 
«w  générât  pJu» épaisse  at  piiw  poin4oa  que  la.  |¥W- 
ténewre^  o»  ne  patst  y  apercevoir  rien,  qui  re»- 
samble  à  dea  snçoirs;  tes  plia  y  sont  plu»  régu- 
lie»»  «mesnp  le  reate  d*corp».^  le»  bord»  sont 
épais ,  pliwé»  et  souvent  ondaléa.  Même  dans  cet 
état ,  Je»  Ligules  parviennent  à  de  tressa adea 
dimensions;  oa  en  a»  oltervi  de  plus  de  troia 
pieds  de  long  et  d'un  demi-pouce  de  largeh  L'or- 
ganisation de  ce»  grand»  individu»  n'etok  paa 
pksapp»rantè  qao  daaa  les  plus  petite 

U  nVst  pas-  rare  de  troavw  dans  les»  îutettrua 
de»  oiseaux  aquatique»  des  Ligule»  »b«oiumeilt 
semblablet  à  celle»  de»  powson»,  c*e«f-tf*di»e , 
dont  la-  structure  n'est  paa  plu»  complexe;  «on-* 
veut  aussi  elles ^présentent,  dans  une  étetfdae  pli» 
ou  moins  tftfnsidérahle  de  leur  corps  >  Une  sévw 
dovairesMrès-disttmcts.  Ces  ovaires  ont  la  forme* 
d'un  petit  sac;  ils  sont  placés  ti*ès-prè4  les>  uri 
des  autte»  sur  eue  ou  deux  rangées  longitudi- 
nale*, qui  occupent  toujours  le  centre  do>  eorpa^ 
chaque  ovaire  paraît  communiquer  à  Te^térieui? 
par  une  petite  ouverture,  et  toutes  ce»  o*v«r- 

Qqq  a 
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tares  sont  placées  du  même  coté.  M.  Rudolphi  a 
observé  sur  le  Liguia  sparsa  un  petit  corps  cy- 
lindrique sortant  da  milieu  de  chaque  ovaire  :  il 
le  regarde  comme  l'organe  génital  mâle.  On  dis- 
tingue facilement  1a  présence  des  ovaires  dans 
les  Ligules,  par  une  ligne  brune  longitudinale 
plus  apparente  du  côté  ou  sont  placées  les  ouver- 
tures de  communication  avec  l'extérieur;  du 
côté  opposé  ,  on  aperçoit  ordinairement  sur  la 
ligne  médiane  une  bandelette  saillante ,  très- 
étroite  ,  limitée  de  chaque  côté  par  un  petit  sillon. 
Les  œufs  sont  ovalaires,  de  couleur  brune,  et 
très-nombreux. 

La  plupart  des  Ligules  des  oiseaux  sont  mar- 
quées antérieurement  de  lignes  transversales, 
rapprochées  ,  régulières  ;  quelques  Ligules  pa- 
roissent  véritablement  articulées  dans  cette  par- 
tie ;  le  reste  du  corps  est  ou  irrégulièrement  ridé 
ou  tout-à-fait  lisse. 

M.  Bremser  a  observé  sur  une  Ligule  trouvée 
dans  le  Cormoran  commun  {Liguia  interrupta), 
une  tête  distincte  ,  où  l'on  remarquoit  une  fossette  • 
linéaire  sur  chaque  côté.  Ces  fossettes  ressem- 
bl  oient  à  celles  des  Bothriocéphales  solide  et 
'noueux.  La  tête  étoit  très-mince ,  presque  triangu- 
laire et  aiguë'  en  avant.  J'ai  trouvé  dans  la  même 
espèce  d'oiseau  une  Ligule  qui  olFroit.  également  à 
son  extrémité  antérieure  deux  fossettes  linéaires,  j 
C'est  la  seule  espèce  où  Ton  ah  encore  remarqué 
ces  organes.  Si  l'on  excepte  les  ovaires  et  les 
suçoirs  de  l'extrémité  antérieure,  la  structure  des 
Ligules  des  oiseaux  ressemble  eu  tout  à  celle 
des  Ligules  des  poissons. 

Ces  seules  différences  d'organisation  entre  les 
Ligules  des  poissous  et  celles  des  oiseaux  ,  la  cir- 
constance d'habitation,  constamment  dans  l'ab- 
domen chez  les  poissons ,  dans  l'intérieur  des 
Voies  digestives  chez  les  oiseaux  aquatiques,  de 
plus ,  une  observation  singulière  relative  aux 
Bothriocéphales  solide  et  noueux  (  voyez  ces  es- 
pèces )  ,  ont  porté  M.  Rudolphi  à  avaucer  que  les 
Ligules  étoient  destinées  par  la  nature  à  passer 
une  partie  de  leur  vie  dans  les  poissons;  que  là 
elles  étoient  constamment  dépourvues  d'organes 
génitaux  et  par  conséquent  infécondes;  que,  par- 
venues dans  les  voies  digestives  des  oiseaux  qui 
Vétoient  nourris  de  poissons  affectés  de  Ligules, 
elles  y  prenoient  un  nouveau  degré  d'accroisse- 
ment >  leurs  organes  génitaux  se  développoient , 
et  qu'elles  pou  voient  alors  se  multiplier  par 
germes.  Cette  hypothèse ,  quoique  fondée  sur  des 
fait  s  d'observation  exacte,  paroit  fort  étrange,  et 
si  elle  est  l'expression  d'une  loi  de  la  nature 
relative  à  ces  êtres  >  c'est  une  nouvelle  singula- 
rité ajoutée  à  toutes  celles  que  uous  présentent 
les  vers  intestinaux. 

Il  paroit  certain  également  que  les  Ligules  des 
poissons,  arrivées  à  une  époque  de  leur  exis- 
tence ,  sortent  de  ces  animaux  en  s'insinuant  entre 
les  muscles  du  dos  et  en  perforant  la  peau. 
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L'on  a  dit  que  l'on  a  vu  des  Ligules  encore  vi- 
vantes dans  des  poissons  Cuits  et  servis  sur  table. 
C'est  une  exagération  d'observateurs  superficiels. 
Il  n'y  a  pas  d êtres  vivans  qui  puissent  résistera 
l'action  prolongée  de  l'eau  bouillante;  d'ailleurs, 
la  vie  des  Ligules  est  assez  fugace  ,  elles  ne  tar- 
dent pas  à  mourir  lorsqu'on  les  place  dans  Peau 
à  une  température  modérée. 

Les  Ligules  ont  été  trouvées  dans  l'abdomen 
des  poissous  qui  vivent  passagèrement  on  habi- 
tuellement dans  l'eau  douce ,  et  particulièrement 
les  espèces  du  genre  Cyprin.  On  les  trouve  éga* 
lement  dans  les  voies  digestives  des  oiseaux  aqua- 
tiques et  piscivores.  On  a  trouvé  une  Ligule  dans 
un  Veau  marin  nourri  depuis  quelque  temps  avec 
des  Brèmes.  Il  existe  dans  un  lac  du  royaume  de 
Naples  ,  nommé  Lago  Fucino,  une  espèce  de  Cy- 
prin voisin  du  Barbeau  ,  et  que  l'on  nomme  daj*t 
le  pays  Lasca  et  Lascagna.  Ce  poisson  contieut 
assez  fréquemment  des  Ligules  rapportées  au 
Liguia  simplicissima  par  M.  Rudolphi;  on  nomme 
ce»  vers  Macaroni  piattij  on  les  mange  avec  dé- 
lices. 

Les  espèces  de  Ligules  sont  peu  nombreuses  et 
assez  difficiles  à  distinguer  enlr'el les;. leurs  dif- 
férences spécifiques  ne  consistent  guère  que  dans 
la  position  des  ovaires  pour  celles  qui  en  sont 
pourvues;  quant  aux  autr.es,  M.  Rudolphi  les 
réunit  toutes  sous  le  nom  de  Liguia  simplicissima. 

I.  Ligule  unisériale. 

Liguia  uniserialis;  Rud. 

Liguia  parte  anticâ  rugosâ ,  crassiufculâ  ; 
corpore  reHquo  >  retrorsurn  attenuato  ,  ovariorum 
série  solttariâ  regulari. 

-*-  Rud*  Syn.  p.  i3a.  n.  i. 

Vers  de  longueur  variable  (5  à  20  pouce*), 
de  couleur  Blanc  sale  ,  épais ,  couverts  de  rides 
irrégulières ,  transversales  y  larges  de  trois  lignes 
en  avant ,  lisses  ,  minces,  et  larges  à  peine  d  une 
ligne  en  arrière;  extrémité  antérieure  obtuse  et  * 
sans  suçoirs  apparens  ;  extrémité  postérieure  tron- 
quée; bords  légèrement  ondulds.  La  ligne  mé- 
diane dorsale  ne  commence  à  être  apparente 
qu'à  quelques  pouces  de  l'extrémité  antérieure; 
elle  est  limitée  de  chaque  côté,  par  un  léger  sillon. 
L'on  aperçoit  sur  la  face  abdominale  les  ovaires 
sitnés  très -régulièrement  sur  une  seule  ligne 
longitudinale;  ils  sont  très-rûp  proches  les  nos 
des  autres,  saillans,  et  ressemblent  à  des  petits 
tubercules  ovalaires,  aplatis,  comme  perforé* 
dans  leur  milieu  ,  et  dont  le  grand  diamètre  est 
transversal. 

Hab,  Les  intestins  de  l'Aigle  commun ,  Bmtm^ 
du  Pygargue ,  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

2.  Ligule  alternante. 
Liguia  alternons;  Rua. 
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liquâ  attentiatâ;  ovarionun  série  duplici  alter* 
nantc,  ,       -  . 

—  Ruj>.  Syn.  p.  i33.  n.  a- 

Vers  longs  de  onze  à  dix-huit  ponces,  largçs  .à^ 
peu  près  parfont  de  deqx  à  uwis  Jignes,  de  cqu- 
leur  blanc -jaunâtre;  extrémité  antérieure  assez 
épaisse  ,  àlrénÇëV  a  •  son  sbrirmêtf ,  urf-peti  Obtuse 
et  sans  suçoirs  appàreris ,  ridée  presque*  fégirrreré^ 
ment  dans  l'étendue  d'un  pouce  et  demi  à  deux* 
pouces.  Le  reite  de  ranimai  est  lisse ,  plus  mince* 
et  nu  peu  atténué  vert  l'extrémité  postérieure; 
les  bords  sont  obtus  et  épais  ,  'surtout  antérieure- 
ment. Les  ovaires ,  rangés  sur  deu*'li£ftes  lon- 
gitudinales voisinas  sur  le!  milieu,  4e  U  suiAfce 
abdominale  ,  'commenicentvà^trc  affpftvena .-ài.-u6) 
pouce  et  demioou  deux  pot«efe*i{ft  ïïé&Béfnùéjm+i 
térieure;  ils  alternent  dantutôat&Jeùr  ^teridue>V 
mais  irrégulièrement  ,-jc*est4àrki*te  ,  4ve  i'oa  en1 
voit  un,  ou  deux ,  ou  tvois^.  on,  davantage  sur  la 
ligne  du  côté  droit  ^/siju via  de  la  même  disposi- 
tion sur  la  ligne  gauche,  et  .wnsfaucitae  régula- 
rité; mais  ils  ne  sont  que  tres-rrare ment  oppfttés.. 
Les  ovaires  sont  3e  couleur  brujue  ^eA  foru»*i  de 
sac  ,  arrondis,  rapprochés;  l'on  aperçoit, sur tfutelr 
ques  uns  un  point  enfoncé  qui  pourroit  être  un 
orifice  excréteur.  .">  »  ï  ■    *    .7 

Hab.  Les  intestins  Je  la  JVlpaette  à  {rois,  doigt?  , 
Hubnery  du  Labbe  à  longue  queue ,  de  la  Moueite 
rieuse. et  à  pieds  rouges,  Catalogue  du  Muséum 
de  Vienne*  ' 
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eirfb&cé  ;  elle-  es|,  due  à  V . présence  des  ovaires  , 
que  l'on  aperçoit  plus  distinctement  à  la  surface 
abdominale;  ils,  ne  commencent  à  être  apparent 
qu'à  un  pouce  et'  demi  ou  deux  pouces  de  l'ex- 
trémité antérieure;  ils  sont  arrondis,  places  deux 
à' deux,  toujours  opposea/et  trèswapprochés;  de 
placé  e»'  p)a<te  la  *aene  esDtdtereompm  $  de  sorte 
que  ce*  pbiqtsi  de  l'animal  boroiswo*  dé*  pourvut' 
d'ovaire»  s,  touque  oeua-ncÊneB  sont  pas  encore  en 
maturité.  •'-    ,-«   .  '   '  >>   >  > 

Hab.  Les  intestins  du  petit  Grèbe  cornu, 
Blochy  Hûbnerj  du  Harle  lîuppé,  du  petit  Harje, 
du  Cormoran,  du  Cormoran  p^&mée)  Catalogue 
du   Muséum  de    Vienne  f  'du    Huilé    vulgaire, 


x\  .*.*/, 


3.  Ligule  interrompue.'  •■'*■■' 
Ligula  intèrrupta  y  Rufc.  '  l     '  *  , 

.  Ligula  anticè  crassiusculd'y  'postïèè'  aft'e- 
TUtata ,  utrinquè  Uxvis  et  obtutiuscula  ,  qvariis 
opposais  intérruptis. 

.—  Run.  .Syn.  p.t  i33.  n.  3. 

Ligula  avium  y  Bloc  h  ,  Abh.  p.  4. 

.—  Schkahk  $',Vers.  p.  3,/ï/vi.      "  .*  ,  .^  > 

Ligula  intesiinalis  y  Gif  1%.  Syst.  naU  p.  3o4a^ 

n\  1.      ,  «  t  '"•     .     ■     >■ 

Ligula  intestinales  ;  Zkder  ,  îfaturg.  pag.  263. 
n.4>    *  .    .    ..  .  4       . 

Vers  longs  de  ciuq  fà .  quatorze  pouces  ,<-•  larges 
d'une  à  trois  lignes  9  de  couleur  blanche  ou  jau- 
nâtre; corps  aplati  partout ,  le  plus  souvent  lisse 
et  sans  rides,  quelquefois  ridé  et  pres^u'arti- 
culé  en  avant,  où  il  est  plus  large  qù  en  arrière; 
partie  antérieure  prus  ou  moins-  atténuée  et  lé- 
gèrement ont  use  à  son  sommet.  (C'est  à  cette  es- 
pèce que  M.  RudolpUi'  rapporte  la  Ltgtiie  qui  se 
trouve  ddhs  le  Cormoran  ordinaire  et  qui  a*  pré-* 
aeuté  une  tête  munie  de  fossettes  distibe fer.  J 
L'on  voit,  à  la  face  dorsale  ,  et  sur  la^  ligne  mé- 
diane ,  une  bande  brunâtre,  un  peu  saillante, 
limitée  kit-  chaque  côté  p*r  un  siUen  légèrement 


4*  Ligule  éparse/î    ^    * 
Ligula  sp&rsCK;^vv.      « 

1  Ligula  parte  aritic § compressa  ,  cmssktsculA  ; 

corpore  de  pressa  ,  subcrquali  >  Iccvi;  caudœ  apice 

teriuissimo  f  ovanoium  série  \rregulari  ,  solitartâ 

pel  alternante.  ,  »    ■ 

t-t,  Ew. t$xn;p.^i$>%  n^  4. 

Ligula  colymbi  cnQtati;  Roi).    Entoz.  Htst* 

IIL  p.,  *£.  .>p.\\2, 4 ,» .  :x\  .     n 

Ligula  colymbi  immeris  y  Rud.  Entox.  Hi*t. 

Versfçn^s'cje.tiio^  k  ^îngt  jppuc.e»  «t  au-delù, 
larges  de  deux  à  trois  lignes,  de  couleur  blan.ôhet- 
assez  , épais  en  ^yaiMr,  a,pjatis  et,  listes  dans  le 
resie  de  leur  étendue; 'ovaires  de  couleur  noi- 
râtre/place?  sur  "une  seule' ligne  longitudinale, 
ou  irrégulièrement  alternes;  leur  forme  est  bva-^ 
ladre;  11*.' présentent 'une  petite  ouverture  ira ns- 
ve^fale,  £e  laquelle  sort,  quelquefois  un  peur, 
tentacule  alongé,  cylindrique,  que  Ton  a  regardé 
comme  l'organe  mâle.,, 

Hab.  Les  intestins  de  la  Cigogne  ,  Hildebrandt ^ 
do  la  grande  Aigrette,  du  Bihoreau,  du  Cheva- 
lin atixpredy  Verts ,  de  la  grande  Hirondelle  de 
mer,  de  l'Hirondelle  de  mer  noire,  du  "petit 
Pten^ecm  f  do  grand  TMo*geoh,  dù^èbehup^é, 
du  Gr^be  àjçues  grises,  du  Canard  sauvage., 
Catalogue  du  Muséum  de  Vienne- 

.  5.  Ligule  noueuse. 
Ligula  nodosay  Rud. 

Lignfa  linearis  ,  lineâ  totius  corporispuncià 
ex  ara  ta  y  appendicis  caudalis  apice  noçhso. 

.<  ~  £up,  SyTK.  p.  l34-  71.  5,>i 

Ligula  truttœj  Schrank,  in  veU   Ac.  Nya.* 
Handl.  1790.  p.  1 19.  /*c.2.        >  v . 
;  ~  Z^DKft ,  Naturg.p.  964.  n.  fi. 

Vers  longs  de  quatre  pouces  environ,  larges 
d'une  demi-ligne.  Hjègne  surtout^  leur  lon^ueut- 
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une  Hgûê  enfoncée ,  trtarrffute  de.  points*  qoi  Itt- 
dtquent  ht  présence  de)  ovait#s. 

Ofisem.  (£q  v€p^  d^oril  êuperfiiQÎellainçttto  paa 
les  a*  l*nr$  opt*  liant  jobservéi,  a  «roi  t\be8$i»xkebrfci 
estaminet  dto  nouveau.  CTettlajsettlft  kigule  temimt> 
jusqu'à,  peéttpb  «bœsuiea  poiseonfi^^Miûtyft.  ail  r«-» 
marqué   leg  ovaires  développés. 

<i  Ili6**x  ttès-i^aplfe* 

Xiigufaji/ffpjiçfssimaj  $Wh 
Ligula  corpore  dàjwe&o^  linùâiweétii  fongitar* 
dinali  im pressa. 

—  Rud.  5^/i.  p.  i34«  ti.  6«.      • 
Ligula  piscium;  Blocb  ,  Akh*  a*  fe 

&#¥faAbhmiiwt#,;  G+tb>  Sytts  wi  fis  5m3. 
**  a* 

îkvtw*  eingufa;  Pàx*»  M  iVbn^  âçpAto  /.  K 
^.95.96.97.   100. 

Fasciola  abdominale  /  Gosafe,  Ifafarg:  pag. 

Ligula  contortrix;  Rcjd.  Entoa.  Hist.  Pff;  pàg. 

Ligula  vimbœ;  Zedee.  ,  Naturgt  pi  aflB,-  ».  7. 
Liguk?  cingutum  ;  Ikïtf.  Ertto-z.  Hhï.IÏL  pag. 

Li$uU  ïrtitnwj  ZÊbfin  ,  Wâ/ûrç.  p.  &Ç3L>.  3: 

Ligula*  camuiï;  ZnoE»,  Nakug*  pu  162.71*  a. 

fiigula  acupiinata  ;  I^ùp,  Bnjtoz.  Hist.  III : 
p.  24.  n.  9. 

Ligula  pe(çbmyzontis;^^D^ti.jNaturg}  p.  '.64- 
/k  5/ 

^(gu/a^cf^ia^^  Rnj.^/i^jE&jffc  /><*#  l8> 
^  >4-,      ,     .... 

Lrgula  Safae&ni  ;  Rod.  Entoa.  Hist.  Hi.pog. 
18.  71.  i5. 
Ligula  Salve  Uni;  Zeder  ,  Natufg.  p.  1 62.  7».  1 . 

Ligula  salmonis  Wartmanni  ;  Rud*  Entoz. 
Hist.  III.  p.  39.   ».  16. 

L4g*la  caupionis;  Rub.  J0/*toa.  »te.  JW\  /wig\ 
«9.   71.  17» 

Ligula  tincœ  ;  Rw>.  Entez.  Htotefflv  p.3o* 

Ligula  tincœ  y  Zeder  ,  Ifttiurg.  p>  2€S.  7»'  9* 

Ligula  gobionis;  lhn&.  Eniot.  Hith  Hh  pi  3o. 
»r  19. 

Ligula  gobhnh  ;  ZfcDsa,.  Naturg*.p.  26k  /»*8* 


£«»&  *toum*s  â*»L  *****  Bt**ni+.  ii. 

n.  2^  i  -  *•   •• 

Ligula  alburni;  Zede*  ^JNaturg. p.  266.  m  t r. 
Ligula  Leuciscij'ktiii.  Ento*.  Bist:  pag.  3i. 
7*,  »L    '  -  •     !  r'      : 

X#^/a  LêufisçL;,  £v>tK ,  Natu/f.  p*  z*5.  n*  rov; 
n.YftM  loqps.J'u^pMW^Aipl^^^.pwds,  Jar^t 
en,p^pw4iWr^  WHr4p^yvwu:,,apl^u,A^>fp^ 
axions.  Wfténirt^  n  CPitwrji  de  vi«*«»  trapsver- 

Is^W  99mbreu#«is  %  ça^i^MCiliéw  ,  p^4  régulières  „ 
^luil^u^ipis,  p^  disliMiiev,  XJue.  li^ie  lpoguudt- 
n^ft»  f^^w,  ^t  eo(ow?éa^  p^rcou^t  los  deux» 

Mb/n  La.osvûé  aèdmiunalrder  l^Brânio»  du 
Guraâéirt^tk^tîmgU^de  i'AU»,  duSiiuin,  Jui 
rkocbftl  ^éfr  ta<  ?^iiki^d^aa  jduooei^db  &  w&** > 
Çaiahtue  dt»Mu9éum»fr  ff^mne^.dii  iWton^ 
de.  la  (iibè)e  ,  cWIa  Brème,  atxPoaffi  tf.^pecif  aoum 
vélte  deC^ppi»  voisiur  da  Barbtuu,  dtîs.  lacs, dur 
rfvfauaie  te  Naplat ,  Rudolphi;  Iî.U  Bbrdurli^pe^ 
âo#t|^/  d»la  ViHdowg,  Buttas;  de  laRvsae,: 
tèùènir;  da  Laa>prillDot»  ScJmvtk-;  d(*L*Lqehoi 
d^rtfàèrt  yFrisck)  Blook;  de  TOmbse  >  «ScAiO/i^ 
da  è^ttibra  yeu,,  FroeJtch^ 

7.  Ligule  crépue. 

Ligula  crispa  ;  RttiK 

Ligufa  parte  atftiçâ\tenui ,  posttcâparàm  &-* 
rib/w  j  màrgine  laterali  pa+ùtn  undkùto;  $d>- 
stantia  mollis ,  homogena. 

—  Rud.  .5/73.   /?.  134^,1^7, 

Ver  long  de  quinze  pences,  hLiAQ^  pv<^  ao- 

lérjeure, gi;êle ,  large  aune  ligne, en viron;  parjie 

.postérieure^  un  peu  plus  large;  porti bu  moyenne 

large  de  trois  lignes;  bords  ondulés  de  place  en 

place;  substance  molle,  bomogène. 

Hab.  Les  intestins  grêles  du  Veau- marin  ,  Rv- 
dolphi. 

Observ.  D'aprft*  leMextada  H.  RudD^B*,  îtast 
préromajil« ^qu^la ^e.iAl^igulav quU  tw^va, dans 
les  intestins  d'un  Veau  marin  que  l'on  avoil  nourri, 
ave^c  difts  Brca^es0  n'est  qu'unie  Ligule  de  ces 
poissons  qui  n*avôit  pas  été  digérée.  (E-  D.  ) 

LILIU^f  LAPIOEU»;  Uva  de- pwrtre. 

Les,  anciens  ofvctrOgrapJies  ont  donné  Ce  nom  à 
XEn^^nifçs  moGnifprmifi  de  Miller,  ffoyex  Ew- 
çigt8W;ET.  (E,.  p.) 

LIMACE  PIÇJRREUSE,  LIMACE  DEM8R. 

C^  nQo^  a  été  donné  à  une  vajciétédu  Madré» 
pwApikus  dp  Liqné ,  dont  M-.d&.  Lamac^Ka  fait; 
Ui^Fo^giaMf»a^lHh  CK'«  W»  ) 

Genre  de  un»  inieaim^wt  éjMhixl  paj:  FmnUdà 
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%*  àdopti  par  M.  de  Lo*>arek  ;  Àl  renfermé  mietv 
tjto*  awm»ax  do»t  la  4éte  est  muni*  de  savoir*. 
Seder-,  et  aprè»  loi  M-  &«delphi^  ont  avpett  vè 
«or*  Poès*ww.  (  fifje*  ce  mot.)  Schnnk  * 
jtfgitemeni  tlrfersf  •*««  fe  ftnni  de  Linbuatml* 
^eI^oes«nM«nwi«e,  q«M.  Radoiplri  rapporte 
aux  genres  Filaire  et  Trichocépbale.  (  &  D.  ) 
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LINT-CQRAÀL. 

No*  bdge  de  VSsôhémJaycMiièét  Lâmarc*, 
LINDWOftM. 

Les  Hollandais  donnent  c*  rmm  an  fi<rthrieeé«. 
pliale  large  et  au  Tœnia  solium. 

LINZE. 

Genre  établi  par  Guettard  dans  la  famille  des 
fcoonges,  ainsi  caractérise  par  cet  auteur  :  «  Cest 
»  un  genre  de  corps  marias  composé  de  fibres 
»  longitudinales  mû  *  ramifient  et  forment, 
»  par  Jeitrs  rarmfioatroiw ,  des  maille*;  aui  est 
»  membraneux  et  parsemé  de  petits  tfôu#  vi- 
^.tbles. seulement  4    la   loupe.  *  (Guettard, 

adopté  par  les  naturalistes. 

LI'OftrfVNQtJE;  to%wJW(l). 

Genre  de  vers  intestinaux  de  IWre  des  Né- 
»aîo*t*s;  Caractères*  corps  élastique,  cylin- 
drique; tête  dépourve  de  tubercules,  munie  d'une 
trempe  rétracule  et  lisse, 

Liorhytichus;  Rtfnou'flî  ,  Covifca ,  ï>i  La- 
*arcx,  etc.  ' 

Observ.  Ce  genre,  établi  par  M.  Rudolpbi ,  ne 
renferme  que  trois  espèces  ,  dont  deux  Sont  im- 
J>arrauemênf  connues;  peur-ê-re  même  deVfoit-il 
être  nuppnmé,  ou  au  moins  rétabli  avec  d'àbtres 
ea*ac?te#es,  ©ans  «m  Synopsis ,  M.  Radolphi  né  se 
dissimule  potm  que  te  genre  est  trè^artifkiel  ; 
il  na  pas  yvgé  à  propos  cependant  dé  rien 
changer  à  ce  qu  il  avoit  institué  dans  V Histoire 
*»  Etozoaires.  La  plupart  des  a^eurs  ftut 
adopté  tel  qu  il  est;  je  suivrai  leur  exemple. 

L  animal  sur  lequel  ce  genre  a  d'abord  été 
MibliiM  »u  petrt  Néaaleiite  long  de  dewrou 

M*  KwteJpbi  U  teouvé  une  Ibis  eu  abonda** 
dans  les  mfestm*  grêles  d'un  Blmrewr*  pcrsom* 
ne  1  a  retrouvé  depuis-  Tout  ce  qu'il  put  oWrver, 
cest  que  cet  animalcule  avoit  un  intestin  de  cou- 
leurnoiraffe,  et  cfue  sa  fête  élbit  munie  cFune 
trompe  conrte  et  lisse  qu'il  faisoit  rentrer  H  sortir, 
et  trn  moven  de  lequel  H  se  fixait  aux  vttleshés 
M s  u»te«iotv  U  a  rapfKMrid  à  ce  genre  te  autre 


▼*r  trouvé  dans  leslotncrc  «Ton  Fitoque  *♦  4éerk 


r ' ! .'        .  -r 

(r)  De  Mitt ^lUse,  rc^}  trompe. 


MuHer  et  Fobrictos  j  Gmeiiii  *t  Zede*en  ont  taie 
ne  ËchnvM-Byfnjae  :  il  est  douteux  à  èitel  tente 
il  appartient  véritablement,  fie&n ,  M.  Rudoipbi 
rapports  encore  aux  Lwbyfiqnes  un  ver  trouvé 
par  Zeder  dans  l'estomac  de  l'An  Quille  commun** 
Ge  dernier   auteur   le    nomma  d'abord  Goemia 
inermù,  ensuite  Cochlus  inermis  ,  et  la  desciip- 
Mon  qu'il  en  a  donnée  est  loin  d  être  exacte.  Celle 
qu  en  a  donnée  M.  Rudoipbi   dans  son  Synopm 
(  pag.^  307)   est  beaucoup  meilleure;  il  regrette 
de    n'avoir  pu  observer  ce    ver  vivant.   Je   l'ai 
trouva  deu*  fois  ,   et  e;n  abondance  ,  dans  l'esto- 
mac d'anguilles  pécbées  dans  l'Orne  ;   je  l'ai  ob- 
servé vivant ,  j'ai  étudié  son  organisation  aotant 
que  ta'a  pu  le  permettre  la  délicatesse  cïe   ces 
animaux  5  je    puis  ainsi   ajouter  quelques  obser- 
vations à  celles  de  M.  Rudoipbi. 

Les  plus  grands  que  j'aie  vus  ont  on  pouce  de 
longueur,  et  leur  diamètre  égale  celui  d'un  fil 
de  grosseur  moyenne 5  ils  sont  blancs,   rigides  et 
difheiles  à  casser;  leur  grosseur  est  à  peu  près 
égale  dans  lente  leur  étendue  ;  ils  sont  néanmoins 
«»  peu  atténués  à  leurs  extrémités.  La  peau  est 
couverte  d'anneaux  nombreux,  très-finement  et 
tfes-élégamment  dentioulés  en  arrière;  dans  les 
quatre   cinquièmes  postérieurs  de    l'animal    ces 
anneaux  forment  à  peine  une  saillie  sur  la  peau  • 
mais  en  avant ,  où  fis  sont  plus  écarté*  et  moins 
nombreux,  ils  sont  beaucoup  plus  saillans  et  leurs 
denlicules  plus  évidentes;  ils  jouissent  également 
dune  pluà  grande  mobilité.  Lofs  des  rootivemens 
de  1  animal ,  on  les  voit  s'écarti  r  et  se  rapprocher 
continuellement;   ils  forment  des  anneaux  com- 
plets et  non  des  tours  de  spirale,  comme  l'a  cm 
Zeder,   qui,   pour  cela,   avoit    nommé  ce   Ver 
CocUus.1e .nai  pu  <T  lISCU. 

taires  dans  1  enveloppe  iWie 

de  mouvemens  et  de  n  5   au- 

tres N«ma  toi  des  ne   pe  quSÎ 

n'existe  deux  plans  de  „nm_ 

versai  r  l'autre  sous-jai 

,  Au-devant    du   prêt  ,„   .A 

trouve  la  tête,  ou  ,  t,  1  on  veut  ,  la  trompe;  elle 
est  de  forme  conique,  tout-â-fait  lisse  ,  nue  et 
très--mobile>  on  la  voit  s'alonger  en  pain  de  sucre, 
ou  se  raccourcir  et  prendre  une  forme  DcmîspLe'- 
nque;  mais  elle  ne  rentre,  point  dans  le  corps 
comme  la  trompe  des  Êcbinorbynquês:  elle  nés t 
point  rétractite /mais  seuTemënt  tres-contrafctife, 
La  bouche,  trcs-pelite  ouverture  arrondie,  punc- 
litorme ,  située  à  l'extrémité  antérieure  de  la 
tete,  n'a  point  de  lèvre* ,  Comme  fa*  cru  Éedh 
et  après  lui  M.  fttddlpb*.  L»  cpteye  d»  femelles 
es*  «hoite  ee  terminée  par  une  petite  papille  très- 
aigupj  celle  des  maies  est  roulée  en  spirale  et 
son  extrémité  est  plus  obtuse.  * 

L'intestin  s'étend  satfs  etturbufe'rf  de  U  ^oùcll• 
àrk\iH«**  il,  «m  dàmH  t»è»^étrot», •**,  dtas  \x 
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partie  antérieure  de  la  cavilé  viscérale  que  les 
organes  génitaux  ne  remplissent  point ,  il  ne  pa- 
ïen t  nullement  adhérent,  on  le  voit  suivre  les 
mouvement  de  la  tête;  1!  s'élargit  ensuite  et  vient , 
u\nè*  setre  rétréci  de  nouveau  ,  .se  terminer  à 
l'anus ,  petite  ouverture  transversale  placée  à  peu 
dg  dislance  de  l'extrémité  postérieure. 

Les  mâles  sont  moins  lonçs  que  lf  s  femelles , 
et,  toutes  proportions  gardées,  beaucoup  plus 
grêles.  La  verge  (spéculum")  est  unique,  courbée, 
longue,  cylindrique,  et  sort  à  une  très-petite 
dislance  de  l'extrémité  postérieure;  je  n'ai  pu 
distinguer  si  c'est  par  l'anus  ou  par  une  ouver- 
ture particulière.  Je  n'ai  pu  voir  non  plus  les 
replis  de  la  peau  ,  en  forme  d'ailes,  que  M.  Ru- 
dolpbi  dit  exister  sûr  les  parties  lutéiales  de  la 
queue,  et  entre  lesquels  la  verge  feroit  saillie;  je 
n'ai  rien  aperçu  qui  pût  en  faire  soupçonner 
l'existence,  et  cependant  j'ai  examiné  au  moins 
fine  vingtaine  de  mâles.  L'organe  génital  mâle 
intérieur  se  compose  d'une  vésicule  séminale  peu 
longue,  et  d'un  conduit  préparateur  plus  gros  à 
son  origine  que  la  véaficulè,  et  qrii  finit  en  s'a- 
.  mincissant  d'une  manière  insensible.  Ces  deux 
parties  se  distinguent  l'une  de  l'autre  par  un  ré- 
trécissemeut  très-pronoucé  :  réunies  ,  elles  ont  à 
peine  deux  fois  la  longueur  de  l'animal  et  forment 
plusieurs  replis  autour  de  l'intestin. 

Les  organes  génitaux  de  la  femelle  sont  disposés 
comme  dans  tous  les  Nématoides:  Je  n'ai  pu  voir 
extérieurement  de  vulve,  elte  est  sans  doute 
cachée  par  le  repli  d'un  des  anneaux  ; 'ma™  en 
ouvrant  l'animal  et  en  suivant  les  ovaires,  je  les 
ni  vus  se  réunir  pour  former  l'utérus,  qui  se  ter- 
mine par  un  vagin  assez  long.  Ces  deux  derniers 
organes  sont  toujours  situés  dans  la  partie  anté- 
rieure de  la  cavité  viscérale.  Je  n'ai  pu  voir  en- 
core à  quel  point  le  vagin  aboutit  intérieurement^ 
car  il  s'est  toujours  trouvé  détaché  dans  les  ma- 
nœuvres que  j'ai  faites  pour  ouvrir,  au  moyen 
cL'une  aiguille  émoussée,  la  peau  qui  est  fort  ré- 
sistante. Lés  ovaires  sont  très-blancs,  assez  gros, 
et  d'une  dimension  égale  dans  les  deux  tiers  de 
leur  étendue  ,  puis  ils  se  rétrécissent  subitement 
et  se  terminent  par  un  conduit  filiforme  excessi- 
vement ténu;  leur  longueur  égale  à  peu  près 
trois  fois  celle  de  l'animal;  ils  ne  diflèrent  point 
pour  la  forme  des  ovaires  des  Filaîres.  Les  œufs 
sont  elliptiques,  transpareus  sur  leurs  bords,  et 
marqués  d'une  grande  tache  opaque  dans  leur 
milieu. 

i.  Liohhtnqux  tronqué. 

Liorliynchus  iruncatus $  Rud.    ,  ; 

Liorhynchus  captifs  tmncdti  lobulo-  ëhsbiûth  y 
corpore  utrtnquè  altenuato  y  caudâq&utissiihû* 

—  Rdd,,  Syn.  p.  62.  n.  1.         •  »,   f*  , "' 

Vers  longs  de  deux  ou  trois  Ugœ*  ,!flç  laigrov- 
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seur  d'un  bheveu,  un  peu  roideY,  wufbésf  têt* 
tronquée  ,  munie  en  avant  d'un,  tube  court,  ry- 
Jindnqoe ,  lisse,  rét-raotile;  corps  un  peu  attéuué 
aux  deux'  extrémités;  queue  ires-aiguë;  intestin 
de  couleur  noir»  et  trèsHrisihlê. au.  «travers  de  la 
-peau  ;  organes  génitaux  externes  ou  internes  ,  in~ 
connus*  :     >    •        .... 

Hab.  Les  intestins  du  Blaireau  ,  où  ils  ont  été 
trouvés  une  seule  fois ,  et  eh  abondance ,  par 
M.  Rudoiphi  ;  ils  adhéroient  par  leur  trompe  aux 
villosités  des  intestins. 

Observ.  Ces  vers  étoient  tous  courbés*"  mais 
jTès- peu  l'étoient. en- > spirale. 

2.  Liorbynque  aminci. 
Liorhynchus  gracilescens  y  Rud. 

—  Encycl.  méth.  pi.  Zz.fi g.  9.  10  (d'après 
Muller). 

Liorhynchus. capitis  truncati  fabula  elabiato; 
corpore  rétro rsutn  attenuato  y  eau  dû  acutâ. 

-    —  Rud.  Sym.  p.  62*  n.  a.     . 

Ascaris  tubiferu  ;  Fabr.  Tauh.  groenl.  p.  27,3. 
n.  25 1. 

—  Mull.  Zoql.  dan.  IL  p.  46.  iab.  jA'J'g-  3- 
Echinorhynchus    tubifer y  Gmel.    Sysé.    nat. 

p.  3o44*  n.  z\ 

Echinorhynchus  tubifer  j  Zjcdxr  ,  Naturg, 
p.  160.  n.  56.  )t 

Vers  longs  à  peine  d'un  ponce  ,  épais  en  avant 
d'une  demi-ligne,,  glabres  partout ,  de  couleur 
blanchâtre 5  tête  tronquée;  trompe  cylindrique, 
tronquée,  courte,  étroite;  corps  atténué  en  ar- 
riéré; queue  aiguë. 

Hab.  L'estomac  dû  Laktak  (Phoca  barbota), 
Fabricius* 

ObserP.  Cette  fespèee  auroit  besoin  d'être 
étudiée  de  nouveau  ;  il  est  douteux  êi  sa  tromp* 
est  ou  n'est  pas  armée  de  crochets* 

S.  LioRBTNQtfE  denticuié.  » 

Liorhynchus  denticulatusj  Rud, 

Liorhynchus  capitis  tubulo  contmcùli  >  otn 
simplici  y  punctifàrme  y  corpore  urinulatù ;  an~ 
nuits  posticè  denticuiaùs  ,  arUtcis  majoabusf 
caudà  munis  spira/t yjtcmihde  recta/  N. 

—  Rud.  Syn.pJ 62.  n.  3. 

—  Run.  Entoz.  Ris  t.  IL  pag.  249.  n.  3.  tâb. 
m'jîg.   1.2. 

Goeœia  inermisj  Z*DtiL>t  fïachtrag.  p.  101. 

-•  Cochius  insrmis;  Ztnia,  Natàrgesch.  p.  5o, 
tab.  L  fig.  6. 
Vers  longs  de  trois  lignes  à  un  pouce  ,  de  cou- 
,  leur  blanche;  tête  munie  d'une  trompe  couoïde, 
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»tm  ré\r*W.féj  bouche  petite  /punctiFomé^Otps 
couvert  d'anfteatrx  de^tteétés  en'  arrière  ?  3?iris 
grands  et  plus  mobiles  en  ivfcftt;  queue  de' la  ft-. 
melle  droite  /aiguë j  celle  dn<inîfcLo^rûu]e'er£n 
pirale. 

Hab.  L'estomac  de  PAaguîUe ,  Z#kr>  UMbnkr, 
JE.  D.  1  . 

-  LIRTG8QA;  •       '  ^  ^ 

^qy<?.5.TuLiPAiR*  et  Pas^tbeë. 

h  LÏR1GEOQN  on  LIKIOZOÛM/   "•         r 

Genre  de  polypiers  établi  par  le  baron  de  J^TôH , 
ct!4aa*  lèqtJéV^l-^ee'f  ^^«s^^è^îéîrré^u 
Ëncrine,  Zmo.  encrinum  ;  a°.  le  Palmier* Stârrrtf 
*?  Gttetfcjlfllou  -Zmlw&wtfVJàtirç. j^\£tfrôv}te/i- 
tacrium  ;  3°.  les  Entroques ,  /,?«  entroçha^  làèè*^ 

*ITS  et  ActiNOCRINITK.  (Tï.  D.)  ,., 

cellules    lameuetnes  ;   rameaux   écartés ,  .fyfu^t, 
driqoes;  cellules  cyatlnformes.         .. , ..    ',   ,'  ' 
II  comprend  le«  ^uHnés-'eilis'CaKt/pii^lie.  à 
tiges  rameuses  do  M»  de  Lamarck.  (  E.  D.  ) 

.-.-•  •...•.•.»•*  i.-.Tï-  '.::irrfj.T 

MTiW®EIÏDRUll,f  •>*■  -   -  •  ^      ■• 
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quelque  temps,  mais  nulIei9etr£âEsséclié«t  encore 
saillant  hors  de  sa^eljule.,,  açs  tentacules  s^ne 
contractés  ,  on  ne  peut  phis  les  dérouler  sans 
dflàcérWWU^'-      «•  •  •'>    •     *  ^ 

Les  pol^ëi1  des  Xob'ulairesVsbhr  pïattA  à  fâ- 
sjv^îrce^a  coèpk  c^ârn^  qa£Jet\sautàeata .  ils  sont 
très-nombreux ,  entassés  sans  ordres  ietIogé>;dato*t 


qot pifVîdQWn^fcdttf^lc^dénr  du  polypier.*Le 

corps  du  polype   est  renfermé  dans  un  sac  mem- 

I  b^pçtt^fottifijfa  l'extâicfcr^arkîiit  bandelettes^ 

fi  ^Éainàes\N  y  fa  ^irtucfin  aies  V  fixées  \d!u  ne  part  •  tîvC 


Ndtf  ancieti  Ues  pdl^ferf^oi'âÏÏéïdps'lit'fles'  [bord  de  la  cellule,  et  deJTaritrei  à4*  <&«««  des\ 
fi^atophytés.  /^**  ces^moUl1'-   lf  :'i  .    (i  :>  '       ;  teniaculç^.  Eaj^s*  c^n*racUo£^,le,sac  peut  faire* 
l'  f  '"  .'   '      ^,r    l   ''  ''  ",tTl  ,w*       j  saillir  au  dehors  le  corps  du  polype,  dçmt ,  vejc.it 


'  LÏTf^HYTE :; XTlPrTMrPEËi: 

ïijf.  anciens^  ^ejars ^signent  CQJi^'iuiVme^t 

par  ces  mots  Us  gotynjérs  #deadfoj,dss  fu^fti*,,  " 


LITHOPHYTES. 


•)!.VL  J-aVI.   L>i'. 


.1 


tUi«- 


M.  Cuvier  (Règfi.  anirp.)  réunû  sous  cette  dé- 
nomination n*n  coupe  dé  polypier?  ào^iTOxVm- 
térieuB.estsië  substance  pfepraisd  et  ^xé^iiXè^m- 
prend  les  Lis,  les  BLvcUépoçea.  *£  les ^iié^rçs. 


u. 


Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Alcyonées , 
dans  la  division  des  polypiers- faxc^oides^.  .Carac- 
tères :  corps  commun  ?  charnu  ^  élevé7  sur  sa  base , 
rarement  soutenu  par  une*  nge'cotffïè,  simulé  bu 
muniB4le.li>bet  vitiis  *  Uftface  gavtfie^poly^es 
épacs;  p^pa^ennèMment^étracnles,  iyanrWt 
cannelures  au  dehors  et  huit  tentacules  fèbiïttéé.  -' 

Lobularia  y  SAviOTtr^  »k!  Laitauci:  ,  'LiiroTy- 

Alcyonium  auctorum.  '/ 

.  'Ce  geaxe  ^  établi'  au*. dégê*s»d«*  Alcyons  ^r 
Hktoiro  Naturelle.  Tome  U.  Zoophytes» 


„__^_7__  _rps  du  poiyp^,  dçmt  lex«^ 
ftrémité  antérieure  est  munie  de  nuit  tentacules) 
c'Sn'veffP^slir  uhé^ieuVi  faces ydfe  papilles  îno-i, 

•  biles.  Au  milieu  des  tentacules  se  trouve  là' 
ib«wdje^  petite- wxVerurre  arrondie,  entodréo 
î d'appendices  trèj^irri)al>Iès.    •  •''"  *  • :'  .      \     V. .' . 

■./.TftH^iceUf,!  partie,  wféfieute  fa Wnwthf** 

jfi^ée;i^n  porps  ^yJb'nir^ue.Jbeau^oui»,  p|us  petit.^ 

se^.ter^mba^t  en,^rriè(-e>:oar  -hqit,  n)a.mops  toi-r, 

tueux ,  intestiniformes  ,  dont  l'extrémité   paroît 

[libre  et  flottante  dans  le  fluide' qui'remplit  le*sac. 

iLes  mouvemens  de  ces  polypes  sont  très-lenfsr 

•  Les  œufs  sont  gros,  sphérwptfés  et  rbirgeâtres  bra- 
de leur  maturité. ,  /  -  7    ;         T  *  \ 

Il  me  semble  que  c^est  à  tprt  que  M.  de  Lamarck 
'pense  qti&  le  corps*  mollasse  ^ui  supporte  les  pOT 
•lypes  dei  Lob tfla ires1,  'ne  doit  point  être  regardé 
'comme  un  polypier.  "Sàù  tissu  a  te   plus  grand 
rfïpport,  a^eel^ooree  des  Gorgones**  Comme  cette 
jécorce ,  il  est  formé  d'une  substance  gélatineuse 
eiQpMmt  \une,  iufip^é  ^pe.tiu  g^ajgw  caiçaire«. 
Si  l'on  place   duns  l'acide   nitrique,  ^floibli    un. 
fragment  de  J^o^ularia ^digitaia  frais  ou  desséché, 
il   se  produit  une l  elTérVescërice  ^assê*   vive,  et- 
bientôt  la  portion  gélatineuse  ,  plus  considérable 
<jue  la  poVtion  caUàire-,  rèrste  à  nujj  je  n"ai  pu  y. 
^découvrir  de  traces  de  fibres ,  et  moins  encore  de 
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,  >ft  voit  dans,  l'intérieur 

,  'ouverture  '  des  cellules 

nme  celle  de. plusieurs 
iq  axe  corné ,  la  pariée 
\t  composée  de  canaux 
: ,  dont  les  parois  sont 
unblable  à  cille  qui  est 
die  contient  néanmoins 

translations  calcaires. 
es  sont  remplis  d'un 
liquide  transparent.  Ajoutons  que  les  polypes 
des  Lobulaires  ont  les  plus  grands  rapports  de 
forme  et  d'organisation  avec  ceux  des  Gorgones, 
•t  que  la  masse  qui  les  soutient  estt  comme  Pé- 
corce  et  Taxe  de  ces  dernières ,  le  résultat  évidçuL 
du  travail  des  polypes.  .  ,t 

i.  Lobcxatbs  digîtée. 

Lobularia  digitata;  Sàvight.      *        ' 
Lobularia  albida,    carnoso-sporigiosa  >   lo* 

hâta  y  pscsdis  sUllatis,  linéique  vptpfa. 

?  —  Lasjx.  Gcn.polyp*  p.6ç.>1alK  t;fig.  7,  et 

'  —  Dx  Laxx.  Anim.  sans  yert.tom*  %.  p.  4^3 
h.  i. 

'  Alcyonium  tpbqtum;  Pau»  ÉUnch.  p*  35i. 
n.  ao5. 

.  Alcyonium  lobatum;  Lamx.  Uist.  polyp.  pag. 
336.  n.  464.  pi.  XIL  fig.  4-  *•  B-/V-  XUIet 
pL  XIV.  figi  r*À.B..>     •  .    ii. 

AÏcyofiium  ck:gkaium  y Sot1,  éf  Eti.  pag.  17&. 
a.  î.tab.  \.-Jig*yf.%        ;  .   c        M 

Alcyonium  digitatum;  Gmxl.  Syst.  nat.  pag. 
38ia.  7».  5.     .     " 

Alcyonium  exos>  Srix,  ^x*m.  ci»  Ifitr»  /oui. 
JT//7.  ^.  45 1.  tao.  33.  /f#  8— 14< 

Masse  tubért  forme ,  rétrécie  à  sa  base ,  terminée 
par  des  lobes  digitifortnes  mu  nombreux  et 
irréguliers.  Conteur  blano-rose  ou  jauotf-oranjjjé. 

Hab.  Mers  d*Europe.      ,    .    ,/ 

2.  LosouunjE  oonoïde.         .  .Vr, 

Lobularia  conoidea;  Sàvight. 

'  Lobularia  sessilis  9  inditrisa  3  cbnoidea  0  extùs 
Jlava,  intùs  rubra  pu/posa;  pplypqrum  fenta- 
culis  octo  çiliato-pecti/nàtis.  ]       t   \t     nf 

—  Dx  Laxx,  Anim.  sans  v*rt.tom>  9*  p*  4*3* 

71.    ». 

Alcyonium  çydoniuM;  Mui*l.  Zool.  dnrt.  5. 
rao.  th.  fig.  3—5.    • 

Alcyonium  cydoniumj  Gmxl.  Syst.  nat.  pag. 
38i3.y*.  9.  ' 

Alcyonium  cyéonwn*  La*x,  H//C  /x?£k?.  />. 
537. 71.  466. 
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Masia  ovale  ou.  elliptique*  convexe  en  dessus», 
aplatie  en  desspus ,  lacuneuse  on  crevassée  irré- 
gulièrement. Couleur  jaune. 

>  Hab.  Merttu  Nosd. 

.  3.  LoBoxara»  palmée. 

Lobularia  palmata  y  dx  Lamx. 

Lobularia  coriacea ,  stipitata  x  supernè  jw- 
;  moso  -palmata  y  ramulis  subcompressis y  ceUulis 
prominuUs  papttt\fbrmibus. 

—  Dx  Laxx.  Anim.  sansput.  tom.  %.p.  4*4* 
71.  3. 

Alcyonium  palmatumj  Pa*l.  JMeadi;  s».  3*9* 

t».  ao?V.      4.  ..  . 

-  Aicyàmèm  palmapunj  Laite.   Hw*.  po$p. 
}jp.  335. 7k  463. 
I  "  Alcyonium  *xùs;  Oui.  tfyjtf.  tw*.  />û#.  38io. 

Alcyonium  exos ;  E$m  trSup.  s.  /o6.  2* 

THS*  aplftl^  %  coriace ,  rougeAtre  , .  terminée 
supéneùrentént  par  des  lobes  digitiformes  ,  cou- 
terts  de  papilles  noaibreuses  percées  de  pores 
étoiles.  r  '  '-  '"^ 

Ha+*  Mo^ilerran^.  (  E,  t).  )  , 

LÔRICAÎREi  loncaria. 

Genre  de  polypiers  de  l^rdre  des  Oellariéet , 
dans,la  diWsion  4^s  polypiers  flexibles»  Carac- 
tères :  polypier  pbytoïde,  comprimé,  articulé^ 
très-rameux  ;  rameaux  nombreux  ,  presque  di- 
ebotomes;  chao^s^icnlsiipfi  composée  de  deux 
cellules  adossées,  jointes  dans  tonte  leur  lon- 
gueur; bu^ertnres  latérales  siruées  dans  les  parties 
supérieures  des  cellules  f  semblabfes  à  une  cui- 
rasse très-étroite  à  sa  base. 

Loricaria;  Lamou*;oux. 
1     ÇeUuïaaaj  Pallas  ,  Bxvouixbx  ,  Çimxa. 
*  •  4Mariaj  Soiaitdxr  et  Elus  ,  v*  Lajlakcx. 

Sïrtislària;  Gstmtf ,  Eb>xk. 

Observ.  Ce  genre ,  que  Lamouroux  a  dUtîngpé 
des  Crisies  à  cause  de  la  forme  singulière  des  tel- 
Iules  des  polypiers  qu'il  y  rapporte ,  ne  renferae 
encore  que  deux  espèces. 

;     1 .  LbarcAiRX  d'Europe. 

.  Loricaria  europàça  y  Lam x.  % . 

LQticatfa  mmosissima ,  dichotoma,  artkw> 
loti  y;  oellulis  opposûïs  obliqué*  •  tmncatis  y .  orm 
marginal*. 

—  Lâxx«  Gen*  pbfyp.'pi  7. 

Cellularia  loriculata  y  Pall.  Bknch.  pag.  64» 
71.  a. 

Gellarùs  loticulata^  Sou  et  Eu»  ^«4.  t»>6» 
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Cetfaria  toriculato;  di  Lakx.  'Ànbn.  saris 
wert.  tom.  2.  p.  l36.  ».  6.  

Sertularialoriculato  ;  Gara.  «$^1.  n<^. /?.,3858. 
».  5i.  '  ,v 

SertuJaria ïoriculata ; Esvek y  Sup.  2.  t.  24V } 

Crisia  loriculata;  Lamx.  ff^rt.  polyp.  p.'iifo* 
71.  a5o. 

Rameaux  nombreux,  déliés,  flexible  et  blan- 
châtres; ouverture  de.  la  cellule  garnie  d'un 
bourrelet.  .-„',..,>■, 

*£fa£.  Mers  d'Europe.  •  n    «  1  u    , 

-      •  ■  ,-»"'U '     "     '•  '         *        i 

.a,  Loaioaia»  d'Amérique*  '     V:  *        -:    '•  M 
"'  Zoricaria  ùmertcana  ftiAMxJ  '    '  '"  '    '  *    ' 

.  JLoncarta  ramtf  ngidU,  Qnw+S  orticukt  basi 
itrictis;  çellufanun  are  ,sÙHplicfssMtKt\ ,     ^    ,     > 

♦*-  Ljkx.  Qcn.  pofyp*  p.  'jVtab.  85* /^.'oV^. 
*  Rameqrnxtrès-oorabreuX,  rold^s  'assez  gros  ; 
articulations  très-étroi/és  à  leur  bajè;  ouverture 
des  cellules  sanà  renflement  ni  proioriffement, 
Cc»léîi»|9^TttTâà^e0  foVicé.'  ;*■;..'  '  -  "".  " 
.  JETai/tifinc  de  Terre-^euve.  (E.  D.  )     ^     " 
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WJCÉRNAtRE;  lacemerm. 

Genre  de  Zoophytes  de  k  classe  des  Aca- 
lèphes  et  de  l'ordre  des  Acaièpbes  fixes :,  ayant 
pour  caractères  :  un  corps  gélatineux ,  subco- 
nique ,  ayant  sa  partie  supérieure  abrogée  et  at- 
ténuée, en  queue  doasafe  temiaeV^pafute^ ven- 
touse i  l'inférieur*  plus  asaple ,  ptus  Juge  wnl 
•ou  bord  divisé  eu,  l'objet  ou  rajout  Aivergeus  et 
ieouculifères  s  bguuhe  inférieure  et  centrale  ;  4et 
tentacule*  court**  iwmbrea*,  à  l'extrémité  de 
chaque  rayon.  , 

Qb&m>  Le  genre  Lucetntire  a  été  établi  par 
O.  K.  MvHer ,,  cour  ou  animal  qu'il  découvrit  dans 
la  suer  du  Nord  et  qu'il  fit  connaître  sot»  le [ nom 
dt  Zuc.  quaàricotnis.  Tous  tes  naturalistes  ont 
adepte  ce  genre.  Osdetin  le  range  parmi  les  vert 
moUutqaesj  entre  le»  Seiche*  et  lès  Méduses  1 
M.  Cuvier  le  rapproche  des  Actinies  et  le  place 
dans  le  premier  ordre  de  §es  Acaièphes  ou  Aca- 
lèpfce*  fixes  $  M.  de  TiUmarek  le  classe  arec  les 
Radiaires,  dans  la  division  des  Radiaîres  mol- 
lasses anomales;  Schweigge?  le  place  entre  les 
Zoaotne*  ei  les  Astéries ,  dans  la  classe  de*  Ra- 
diai res- 

Mnller,  Fabricius ,  Montagu ,  Fleming,  eût  «suc- 
cessivement fait  conuoitre  leurs  observations  sur 
les  Lucernaires  ;  mais  le  travail  le  plus  complet 
et  le  plus  intéressant  sur  ces  animaux  a  été  donné 
par  Lamouroux  dans  un  Mémoire  inséré  parmi 
ceux  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

Les  Lucernaires ,  fixées  par  l'extrémité  de  leur 
gasue  aux  corps  sons-marins  9  '  et  spéciateiaent 


aux  Thalassïophytes,  p^riv-énrnéAhmoinï  se  dé- 
placer pour  s'attacher  ailleurs  ;  elles  -sont  ordi- 
nairement pendantes, la  bouche  en.  bas^  ^maiseUiîa, 
peuvent  prendre  toutes  sortes  de  situations.  Leur, 
corps ,,apUti  ou  concave  eç  ^essouSjjesl  conique 
en  dessus^  et  se  termine  par  une  portion  rétréci  e  , 
cylindroïde  ou.  anguleuse,  quelquefois  contour- 
née-,;  <JueTon  tf  fcemmèe'  queue1,  crdontfrexfreV 
mité,  est  munie  d'une  sorte  de  ventouse  qot  letor1 
permet  de  s'attacher  d'u*eN  manier*  assez  intime 
aux  corps  sous-marins.  La  peau 4e  cette  surface 
supérieure  est  lisse  où  légèrement  plissée;,sa 
transparence  laisse  voir  à  travers  les  organes  con- 
tenus-dans  t'krtérieur  de  ranimai*  La  surface  in- 
férieure 'est  plane  '  ou  ^crtretrVe  ;  Ksse  ou  plisséè 
suivant  les  moiiveutentjJHi  centre  existe  un  tube 
difphjane,»  caillant,  quadrifide^an  fond  duquel 
est  une  .ouverture  ronde  ,  et  derrière  celle-ci  une 
autre^  ouverture  arro^dje,  dont  (a  ^irconléience 
est  garnie  de  plusieurs  corps  opaques  discoïdes  f, 
placés  de  champ  et  liés  ensetnble^âr  une  subs- 
tance membraneuse  irritable;  cette  sorte  d'au- 
neau  paroît  faire.  Uofioe:  àé  mâckuirei  t  tutat  eut 
appareil  conaiiiue,  ^a .  ^ouehe..,  ,.,.,., 

jLe  Jrçr^de  U  ^orjtiou;,4Jar«c.  4*;.°°^  ^ 
Lucernaires,  ou  le  If mbe  ^  est  dffis^  plus  o^ 
moins  profondément  en  huit  rayons  ,t  portant  à 
leur  extréintlé  et  inffirieuremeûft  nn  grand1  n'ombre 
de  tentacules  disposés  en  bouquet  et  terminés  p*r 
ufr~«anAemeat  semi-gtelMile^x. >&sm  espèce  «ioa 
limbe  divisé  enhnit  parties  d'égale  longueur  5  une 
au,(»e  ^  a  que  Wfi*  .  dirions ,  priwijaales ,  et 
chacune  est  subdivisée  eu  deux  près  de  son  ex-* 
tréiniteV  ,  j. 

Les  ruions  tent^cuuf^res  des  Lucernaires  sonjt 
susceptibles  de  se  contracter' et  dé  se  replier  vers 
la  bouche1  enseuiblè  06  Séparément  ;  ils  servent  t 
conjointement  avec  les  tentacules,  à  saisir  lee 
pftuta,attîmau*.  dc*it  le4  Lucereairet  se.  uour4is- 
sent.  ,.    ■  "t   , 

On  trouve  jj  en.  ouvrant  le- corps  de.s  Lucp^ 
nalres ,  un  sac  ou  estomac  ,  étendu  de  la. bouche 
jusque  vers  l'extrémité  de  la  queue  $  de  la  surfa<  ê> 
de  l'estomac  partent  des  canaux  ondulés,  intestin. 
ni  formes  ,  se  dirigeant  vers  les  rayons  du  limbe 
jusqu'à  l'origine  des  tentacules;  i!s':uVmt  point 
d'orifice  excréteur  dans  cette  partie  et  sont  de  vé- 
ritables cœcums  ;  ils  sont  attachés  .sur  des  ban- 
delettes de  nature  fibreuse  >  et  le  tout  est  enveloppé 
par  une  membrane  très* mince*  Ils  sont  au  nombre/ 
de  huit  dans  une  espèce ^  de  quatre  seolemeuf 
dans  l'autre,  mais  peuu-étre  sont-ils  doubles. 


Lamouroux  admet ,  d'après  les  descriptions  des 
auteurs,  cinq  espèces  de  ^u^ernaires  ;  mai*  i} 
paroît  constant  qu'elle^  doivent  se  rapporter  aujj; 
deux  suivantes. 


i*  LvcxuNAxms  a  quatre  rayent*. . 
Juticernaria  qvadtîcornis. 


Rrr  % 
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.  t-  Jïneycl.  w4fcjP\  89.^*  i3n«x6^  7  v  - 
-  Lucémaria  corpom  iï\fiernè  dilaiaia,  subcatn* 
pahulaioj  jmiïis  çuatuo*  ài^dta^'api^e  tentacu^ 
kttis'.      .  i  -   .  *  •  •  »-j   k  .     .!'.    ••*  'r    * 

—  Dfc  LaiIk.  Anim.'sans  vèrt.x1fom.  z.  pi  474« 

.   n.  1.  '    '*  '■   ',      '  '• '       ,,J   *-    ;'-  •"•'''  :  - 

—  Wviu  Zoolf  àaiïi.i.pag.$i>  fc$«39*j%« 

-**•  Cjjii£.  «grtf,  natrp.  3i5*.  ji.-i.     f    * 

~  Làjsx:  JhV/*r.  ctï. />.  lai  71.  s.' 

Var.  ?  Major,  limbo  subcampanulato. 

Lucem*najfâiwkuï\j  Fij^ni^ ,  Dfém.  $oc* 
JFw*.  rfa«a.^  />.  a4#.  4ff£.  18.^.  1.  a.  ,  à.ïi 
"  — »  Lamx.  jtf4to; citsjK  ii.  itv  1.    ^  ^ • -• 

*  Queue.' ridée  transversalement';  'divîsîoàs  du 
limbe  ad  ubntbVe  de  quatre,  suDalvîséès  en  deux* à 
leur  extrémité;  cc&coms  au  nombre  de  Quatre. 

*  ^^. ,  Les  uiiers  du  Nord.    .    I|M.  .  ,   ..,  t'    . - 

*~S-'LtrciBVAiaz  ai  boitttayons.   i  .1  :*       ;  ji   .: 
Luc e maria  octo-ractiïàià  /de  Lsitx*.  '  ~      ^  '  ^ '   * 
*Lûc£ht4r& .  comparer    injèh\è    cdmpahukào  i 
ïadih^ktà  dtquàMer  d'istàntibui.]     :j    ^*     '  x 
.   —■.  prf  Lamk^/i;/^.  ttjfw  *w*.  (om.  *.  £^474- 

it  Lucemarki  miicJuk^^iJiM!t^*Sy^Anai^^l&l^ 

».'»>».!      •     .     '»«»!v'    !>   >•  I1  !J.«j   Ï1ÏJ   i  1ÎS       -     ,.(    ;-J(C    ■ 

Luce maria  auricula^  Mqvj&Qp  ±^ic'(i  Soc. 
Xéimi.  tom.  /JT.  /?.  1 i3.  to^.  y.j^.^o.'      *!  '^ 

bucernaria  aiwcula yl+ux*  Méni.  cit.  p.  12* 
**-»3.  ♦ 

Lnce*narre  campanule**;  ^Lahx»  Aftffti.  <?#. 
/>.  i3.  r.  4« 

Divisions  (dir  {imbé  au  nombre  de  huit ,  de  même 
gfancleur  et  régulièrement  espacées  >  cœcums  au 
nombre  de  huit.  Quelquefois  et  accidentellement 
lé  lîmbé  n'offre  que  sept  divisions. 

Hab\  Lo^mer  du  Nord,  la  Manche.  i%.  D.) 

LUCIES;  luàœ.  ^« 

Mi  SâVi^nV donne  ce  nom  à'trf  seconde  famille 
de  sés,llAscrdiès;tétbv'des.:'eàradtèiiés  r  corps'flot- 
tant  5  pi^tipes  ifiametralement  opfeos^s ,  et  corn- 
muiiîtoidut  ensemble  par  la  cavité  de*'  brancbies  ; 
cairite  branchiale  Ouverte  aux  deux  eitrémitésj 
rentrée  s.upérjeufe^aépoUrvue  de  filets  tentacu- 
laires ,  mais  prfc&tée  par  un  anneau1  dentelé  \ 
branchies  séparées. 

Cette  famille  est  divisée  en  deux  sections  : 

La  première  xm^Itucibt  $impits,  entièœment 
systématique ,  ne  renferme  au^cun  genre.  La  se- 


çqnde  oxxZucici  composées. y  renferme,  U.  genre 
Pyrosome.  Yoyez  ce  mot.  (  1£.  X>.) 

LÙNULTNE;  lunulina;  N. 

Ge^nre.de  la  famille f des  Ba^iJla.riées-C^qi^xce 
mot , pag.  i38  de  ce  volume),  dans  l'ordre  (Jes 
ù$ mriodés  de  la  classe  des  Microscopiques ,  dont  les 
caractères  consistent  dans  un  corps  très-simple, 
non  cotrtractile ,  aminci  aux  deux  extrémités,  et 
reeéurbé  en  croissant  *eur'  l'un  des  côtés.  Cette 
courbure  ,  qui  donne  aux  Lu uuli nés  la  forme  qut 
leur  mérita  le  nom  par  lequel  nous  les  désignons , 
les  distingue  suffisamment  des  Navicules  (voye* 
ce  mot  ).  Ce  sont  de  trtgr^UtsAn^MJtfL,  pjflsqu'i- 
nertes,  dont  la  natation,,  fort  lente ,  s'opère  par 
une  sorte  d'oscillation  •'  l'on  n'y  distingue  aucun 
•rgane  ^t  guère  d**ûtre  mouvement  Iqu  un  balan- 
cement obtus.  'Toutes*  celles1  que  nous  connois-^ 
son*,  vivent  4**s  l'eau  douée  des  mars»  ,  parmi 
les  Çonferves  çj  les  Cbaracées,  pù,.p4nétran.t  dans 
te  nfiicus  primordial  don ^  nous  avons  formi  la 
genre  Çliaos  \  voyez  notre  Dictionnflir*cïa$siquf 
tfhïsïoiïè  naturelle,  tom*  tll  ) ,  eljes  j  perdent 
alors  tout  mouyemené  eq  épaississant  et  colorant 
cette  étrange  substance',  sôiten  vert  ,'soit  en^tu- 
nâtre.  Dans  cet  état  elles  ont  été  prises  pour  de* 
parcelles  de  végétaux  par/d'habiles  algologrue*. 
. .  lies  espèces  ^pnstaties  do  ce  genre  «fcnt  las  sai- 
vanlea  : .  ,    { , 

-       ;-.    ,   :      Mil       it-         j    V     :  -  î    *'J 

_  1.  {iUirn^iffV  dîafftanftf  N,  -  t. 

LmTùdm*^aphana^>etcrtima,  vffrœa,  in 

cent** -arùculata^  N.  Màhinélla  Çàcuta)  htassd 

deftrmà  y  *uè$elatinosà  >    spMdè  Jlattescentif 

granutisirtetwvs  soldante,  elongàtis,  tfiutrùmqite 

Jhèem  aeutis/LiX9*<  Tent.  pr^o§.  n.'  3.  tab.  69. 

Description.  Cette  espèce  ,  qui.  n'est  pas  rare 
dans  certaines  eaux  doudes,  y  éfchappe  souvent 
au  microscope  pax^Aa  gran4e  tra^spaience;  mais 
on  la  rencontre  en  géaérai  dans  des  masses  de 
mucus  qui  sont  souvent  aussi  grosses  que  «lest 
noix ,  et  Auxquelles  leur  intromission  douât  la 
consistance  %t  l'aspect  d'uM  trtmellej  elles  y  aasU 
par  milliers»  Sa  forme  est  linéaire  jiirès-aiguëkux 
deux  extrémités,  étroite,  un  peu,  plus  longue  et 
gvèle  que .  ses  jcongénère»  ,  d  une  transparence 
comparable  à  celle  du  verre ,  sans  que  nulle  mo- 
lécule an  remplisse  la  :  moindre  partie,;  ua  trait 
noir,  comme  une  petite  cloison  crans  verse ,  la 
se'par^en  deux  parues  égale*  par  la  oûlian. 

2.  LvvuLiint  olivacée;  N. 

•   fMnuUna  {otiçacça)  oblusata y  in  centrojèr* 
ruginea  y  N.   Echinella  olivacea  (£    difutior)/ 
Jronde  albescertte"^  granulis   internis  cujvatù  $ 
Ltngb.  loc.  cit.  p.  209.  n.  4.  tab.  70. 

Description.  (Je  que  Lyngbye  a  pris  pour,  une 
Fronde  Vest  n^ue  Ce  cluos  où  s'introduit  xeito 
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espèce.  Qirla  trouve  dans  les  mardis  f  autour  des 
tiges  de  carex  et  de  scirpes  plongés  dans  l'eau  , 
dans  la  partie  où  le  tact  dénote  une  certaine  ma- 
cosite,  M.  Mpugeot,  savant  et  scrupuleux  natu- 
raliste, gui  a  fait  tajit  de  découvertes  dans  les 
Vosges  ,  noué  l'a  envoyée  parmi  des  amas  de  son 
Oscillaria  investie ns.  Ce  sont  de  petits  croissans 
|?ieu  plus  épais  que  ceux  de  l'espèce  précédente, 
bien  plus  courts ,  plus  courbes  et  un  peu  obtus 
aux  extrémités;  sous  certains  aspects ,  on  les  croi- 
roit  comprimés  dans  la  courbure  avec  un  trou  au 
milieu ,  autour  duquel  se  groupe ,  en  forme  de 
tache  transparente,  une  molécule  de  couleur  fer- 
rugineuse.. 


xferrugineo- 
hngitudinali 
L.Inf.p.  57. 
.  8.  EncycL 
►ar tiennent  à 

int  M.  Mou- 
ice  de  cette 
mêmes  tiens 

Înç  la  précédente  ^  et  que  nous  avons  xetcouvée 
epuis   dans   plusieurs   mares   des  j  environs   de 
Paris.  Eiie  esc  mince ,  ferrugineuse ,  fcvec  une 
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individu  de_  la  Bacillaire  coiumune, 

>4-  Luotline  vulgaire.  »     -*,• 

'  Lunulrna  {pulgaris)  viridis,  molccuîis  hya- 
likis  sparsisj  in  centro  diaphana;  N. 

.  Description.  Cette  espèce  >.plus  grande  que  les 
précédentes,  un  peu  plus  petite-  que  la  suivante, 
est  d'une  belle  couleur  verte,  où  la  molécule  hya- 
line £st  éparse  ;  vue  sur  son  plat  rop.  diroit  un 
losange  parfait  ;  dans  tous  les  sens  elle  présente 
une  marque  diaphane  ovale  au  centre,  dans  le 
sens  trans verse.  Elle  est  fort  commune  dans  la 
▼allée  de  Montmorency ,  parmi  les  'Ectospermes 
des  moindres  pièces  d'eau. 

5.  Lunuline  perte-collier  j'N.  '  • 

'  Lunulina  {jnoniliphom\  viridis  j  molecuîis  in 
série  longitudinalMispositis  y'N.  Vibrio  Lunula  ; 
Mcjll.  Tnf.'pag.  53.  tab.  J.Jig.  §^r\2.  EncycL 
pi.  i3.  Jig.  22.  25.  27.  (Les  autres  figures  de 
Muller  et  de  l'Encyclopédie  doivent  en  être 
exclues.)' 

Description*  Cette  espèce ,  plus  grande  que  la 
précédente ,  eu  diffère  principalement  en  ce 
qu'elle  n'est  pas  en  losange  ,  mais  ovale-linéaire 
quand  on  la  voit  par  le  dos ,  et  que  la  molécule 
iyafine  y  est  disposée  longitudiuâicxuent  eu  une 


série  de  globules  par  le  milieu  3  la  marque  dia- 
phane centrale  manque  d'ailleurs  presque  tou- 
jours; elle  est  plus  ronde  et  moins  décidée  quand 
elle  existe.  On  la  trouve  surtout  parmi  les  chs- 
ragnes.     (B.  de  S1.  Vincent.) 

LUNUUTEj  lunulites. 

Genre  de  polypier^  de  l'ordre  des  MiHéporées  , 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux. Caractères  :  polypier  pierreux,  libre,  orbi- 
culaire,  aplati,  convexe  d'un  côté ,  concave  de 
l'autre  y  surface  convexe  ,  ornée  de  stries  rayon- 
nantes et  de  pores  entre  les  stries;  de*. rides  eu 
des- sillons  divergens  à  la  surface  concave. 

Lunulites  auctorum. 

'  Obsero.  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck, 
ne  renferme  encore  que  les  deux  espèces  sui- 
vantes. 

1.  Lunulite  rayonnée. 

Lunulites  radia  ta  y  de  Lame. 

Lunulites  latere  conecuto ,  striis  radiata,  su- 
pernè  porosa. 

—  De  Lahk.  Anim.  sans  vert.  tom.  %.  p.  iqS. 
n.  i. 

—  Laxx.  Gen.polyp.p.  44.  tab.'jZ.Jig.  5—  8. 

Surface  convexe  ,  striée  et  poreuse  j  bord  uni  ; 
stries  rayonnantes,  souvent  diebotomes  5. pore* 
très- grands ,  en  forme  de  carré  alongé ,  peu  nom- 
breux 5  surface  concave ,  garnie  de  côtes  arron- 
dies, en  général  rayonnantes,  couverte  de  très- 
petits  pores  épars ,  diQerens  de  ceux  de  la  surface 
supérieure  ;  bord  denté  irrégulièrement. 

Hab.  Fossile  de  Grignon. 

2.  Lunulite  urcéolée. 
Lunulites  urceolata;  de  Lame. 
Lunulites  cupulcefbrmis  ;  làt&re  coneexo  cla- 
thrato  porosissimo. 

—  De  Lame.  Anim.  saris  pert.  tom.  2.  p.  195.' 

72.  2. 

—  Lamx.  Gsn.  polyp.  p.j^.jab.  fô.  fig.  g—12. 

'■  En  forme  de  cupule  ;  surface  supérieure  parse- 
mée de  pores  en  losange ,  très-grands ,  disposés 
en  quinconce,  Irèswapprochés,  et  augmentant  de 
grandeur  du  centre,  à  la  circonférence;  surface 
concave,  unie. 
Hab.  Fossile  de  Grignon ,  Parnes  et  Liancourt, 

(E.  D.) 

LYCOPERDITES. 

Guetlard  a  décrit  sous  ce  nom  plusieurs  Alcyofc* 
ou  Eponges  fossiles,  dont  la  forme  présente  quel- 
que ressemblance  avec  les  cryptogames  du  genre 
Vewe-loup. 
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LYMNOREE;  lymnorea. 

Genre  de  Médusai r es  établi  par  Pérou  et  Le- 
nteur, dam  leur  division  des  Méduses  aggslriqnes, 
pédonculées  et  tentaculées.  Ils  tui  donnent  pour 
caractères  :  des  bras  bifides ,  groupés  à  la  base  du 
pédoncule  et  garnis  de  suyoirs  nombreux  en 
forme  de  petites  vrilles.  Ce  genre  n'a  point  été 
adopté.  M.  Cuvier  le  réunit  aux  Rhizostomes,  et 
Btl.  de  LamarcL  aux  Dianées.  Voyez  cet  mots. 

YMNORKEj  lymnorea. 

'  Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Act inaires , 
dans  la  division  des  polypiers  sarcoïdes.  Carac- 
tères :  polypier  fossile ,  en  masse  irrégulière  aub- 
lobée  ou  presque  globuleuse ,  adhérant  par  sa 
base;  pré*  en  sont  en  dessous  une  sorte  de  tégu- 
ment membraniforme  peu  épais ,  irrégulièrement 
plissé  en  travers  et  ondulé  ;  dans  son  intérieur  un 
tissu  spongieux,  grossier,  très-serré  et  finement 
lacuneux  5  et  à  sa  surface  supérieure  de  gros  ma- 
melons de  même  tissu  que  l'intérieur,  plus  ou 
moins  nombreux  et  saillant- ,  percés  à  leur  som- 
met d'un  escale  peu  profond ,  arrondi  ou  fendu  en 
étoile. 

lymnorea  f  Lamovbovx. 

Ôbserp,  L'espèce  uniqne  qui  constitue  ce  genre, 
n'est  pas  très-rare  dans  certaines  localités  ou  cal- 
caire à  polypiers  des  environs  de  Caen;  elle  est 
entièrement  calcaire,  mais  non  changée  en  spath; 
sa  grandeur  est  peu  considérable  (de  cinq  ou  six 
lignes  à  un  pouce  et  demi  ).  Sa  forme  varie  consi- 
dérablement ;  il  n'y  a  peut-être  pas  deux  indivis 
dus  semblables  t  tantôt  elle  se  présente  en  masse 
presque  globuleuse ,  le  tégument  inférieur  est 
alors  peu  étendn  ;  tantôt  elle  est  presque  digitée 
et  le  tégument  la  recouvre  jusque  près  des  ma- 
melons :  on  trouve  entre  Les  deux  extrêmes  tous 
les  intermédiaires. 

L'espèce  d'enveloppe  extérieure  on  tégument 
V  membraniforme  est ,  comme  tout  le  reste ,  entiè- 
rement calcaire,  très-peu  épais,  sans  aucune» 
porosités,  irrégulièrement  plissé  en  travers;  il 
embrasse  intimement  le  tissu  spongieux  intérieur} 
sur  quelques  échantillons  il  semble  s'interrom- 
pre ,  puis  reparaître  par  zones  :  on  voit  dans  ces 
espaces  le  tissu  intérieur  à  nu.  On  peut  se  faire 
une  idée  de  celui-ci ,  en  le  comparant  à  la  subs- 
tance spongieuse  des  os,  mois  il  est  beaucoup 
plus  serré ,  les  vacuoles  plus  petites ,  les  fibrille* 
et  les  lamelles  courtes  et  presque  confloentes;  en 
dessus,  cette  structure  lui  donne  un  aspect  po- 
reux ,  mais  en  l'examinant  attentivement  on  s'a- 
perçoit que  ces  porosités  n'ont  rien  de  régulier. 

La  forme  extrêmement  variable  des  Lymnorées, 
et  la  présence  d'une  sorte  de  membrane  exté- 
rieure ,  avoîent  porté  Lamouroux  (  qui  a  créé  ce 
genre)  à  croire  que  ces  polypiers  étoient  mollasses, 
rharnuset  contractiles  ;  aussi  les  a-t-il  rangea  dons 
l'ordre  des  polypiers  actinairee» 
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Cette  opinion  me  semble  peu  probable  .*  H  fan- 
droit  d'autres  preuves  pour  faire  admettre  la  pé- 
trification calcaire  de  corps  tout-à-fait  charnus  ; 
il  faudroit  que  ces  animaux  eussent  été  saisis ,  - 
englobés ,  pénétrés  instantanément  par  la  gangue 
qui  les  entoure  ;  on  les  trotrveroit  en  place  ,  sur 
les  corps  où  ils  étoient  attachés  ;  tandis  qu'ils 
sont  toujours  confusément  mêlés  avec  des  poly- 
piers ou  autres  corps  marins  plus  ou  moins  cassés 
par  le  déplacement.  Us  sont  quelquefois  cou- 
verts de  serpules ,  de  plaques  de  polypiers  en- 
croûtans  de  la  famille  des  Escharées,  de  pe- 
tites coquilles ,  et  spécialement  de  YOstrea  tere- 
bratuloides. 

Lamouronx  pensoit  que  cette  sorte  de  tégument 
membraniforme  que  l'on  remarque  à  la  surface  des 
Lymnorées,  étoit  analogue  à  l'enveloppe  muscu- 
laire extérieure  des  Actinies,  et  propre  à  remplir 
les  mêmes  usages.  Unexamen  attentif  de  la  struc- 
ture des  Lymnorées  détruit  bientôt  cette  supposi- 
tion. D'ailleurs ,  on  peut  également  remarquer 
que  la  surface  inférieure  de  quelques  polypier» 
lamellifères  virans  ou  fossiles,  prfmntervne  ap- 
parence de  membrane  calcaire  plissée  tMtoversa- 
lesnebt  $  j'ai  va  cette  dispotitsesi  sur  des  Astréee 
qui  avoient  produit  des  expansions  latérales  |  1* 
surface  inférieure  de  cet  expansions  oflroit  d'une 
manière  très-manifeste  cet  aspect  membraneux 
dont  je  parle. 

Quant  à  la  forme  excessivement  variée  des  Lym- 
norées, que  Lamoaroox  attribuoil  aux  divers  états 
où  se  trouvoient  ces  polypiers  lorsqu'ils  avoient 
été  saisis ,  on  peut  objecter  qu'un  grand  nombre 
de  polypiers  pierreux  actuellement  vrvan*  dans 
(es  mers ,  offrent  -cette .  particularité.  La  plupart 
des  polypiers  fossiles  des  environs  de  Caen ,  bien 
reconnus  par  Lamouroux  lui-même  pour  avoir  été 
pierreux,  sont  dans  ce  cas.  Plusieurs  Milléporcs 
de  cette  localité  se  présentent  sous  des  aspects 
tellement  diversifiés  et  bizarres ,  que  l'on  ne  pour- 
roit  croire  qu'ils  appartiennent  aux  mêmes  tspè-r 
ces ,'  si  l'on  ne  troiivoit  tons  les  intermédiaires 
entre  les  formes  les  plus-  opposées. 

Si  les  remorques  que  je  soumets  sot  ce  genre 
«ont  fondées ,  les  Lymnorées  ne  doivent  point  res- 
ter parmi  les  polypiers  actinaires  ;  mais  à  moins 
de  les  rapprocher  des  ÂSiUéperéc* ,  avec  lesquelles 
elles  n'ont  toutefois  que  fort  peu  d'analogie, 
je  ne  connois  point  de  polypiers  auxquels  on 
puisse  les  réunir.  A  la  vérité ,  en  comparant  at- 
tentivement les  Lymnorées  avec  les  corps  pétri- 
fiés que  Lamouroux  a  décrits  et  figurés  comme 
des  Eponges  dans  son  Gêner»  polypariorum ,  oa 
tronve  entr'eux  les  plus  grands  rapports  de  struc- 
ture ;  mais  ses  Eponges  pétrifiées  n'ont  point  l'en- 
veloppe membraneuse  plissée  des  premières,  et 
si  celles-là  ont  de  la  ressemblance  avec  quelques 
Eponges  vivantes ,  les  Lymnorées  ne  parois>eUt 
>  plias  te  rapporter  à  celles-ci. 
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TiYiraoftix  mamelonnée. 
Lymnorea  mam&osaj  Lamx. 
Zpmzioma  fossifo,pofymorpha,subglobosa  aut 
smbafgit*i*j  smprà  mamiUosa  ,  intùs  spongiosa  ,  ' 
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■  infime  tegumento  membraniformi  tfàmvcrsè  pli- 
I  otfo  obtecta. 

—  Livx.  C*/i.  j>o/y/>.  /?.  77.  te£.  79-^.  *~4« 

Voyez  la  description  du  genre.  (,E.  D.) 
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Madrépore  5  madrepora. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Madréporées, 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux ,  et  dent  voSci  les  caractères  :  polypier  pier- 
reux ,  fixé* ,  subdendroïde  %  rameux ,  à  surface  gar- 
nie de  tous  côtés  de  cellules  saillantes ,  à  interstices 
àoreux;  cellules  éparses,  quelquefois  sérialest 
distinctes,  cylindracées ,  tubuleuses,  saillantes , 
à  étoiles  presque  nulles ,  à  lames  très-étroites. 

Madrepqm  àuctorum. 

Obsetv.  M.  de  Lamarck  ayant  formé  aux  dé- 
pens du  grand  genre  Madrépore  de  Linné,  Pallas 
et  Gmeiin,  un  assez  grand  nombre  de  genres 
particuliers ,  a  réservé  le  nom  de  Madrépore  aux 
polypiers  lamelliferes»  dendreïdes,dont  Ja  surface 
est  hérissée  de  cellules  saillantes,  et  les  espèces , 
au  nombre  de  neuf,  que  M.  de  Lamarck  y  rap- 

Îorte ,  sont  presque  tontes  formées  des  variétés 
'une  seule  espèce  des  auteurs  précités ,  le  Ma- 
drepora  muricata. 

1  La  plupart  des  Madrépores  parviennent  à  une 
grandeur  assez  considérable  5  Ton  assure  même 
que  les  récifs  des  mers  australes.,  si  remarquables 

1>ar  leur  accroissement  rapide ,  sont  dus  au  dével- 
oppement prodigieux  d'une  des  espèces  de  ce 
genre ,  le  Madrepora  abrotanoides. 

Les  formée  générales  des  Madrépores  sont  assez 
variables  ;  les  uns  présentent  des  expansions  apla- 
tie* ,  profondément  divisées ,  quelquefois  subpftl* 
niées  ;  d'autres  forment  une  messe  oblongue , 
couverte  de,  petite*  branches  courtes ,  cylindri- 
ques ,  dont  là  réunion  simule  parfois  une  sorte 
de  corymbe  au  sommet  du  polypier;  d'autres 
enfin  se  développent  en  longs  rameaux  cylindri- 
ques branchas  ,  figurant  assez  bien  des  cornes  de 
cerf.  Si  lès  Madrépores  diffèrent  entr'eux  par  leurs 
formes  extérieures ,  ils  se  ressemblent  beaucoup 

Far  leur  structure  interne ,  parla  disposition  et 
Aspect  des  cellules  ;  ce  qui  explique  pourquoi  les 
auteurs  n'en  a  voient  formé  qu  une  seule  espèce. 
Ces  cellules  sont  cylindroïdes  ,  nombreuses  ,  ser- 
rées ,  éparses  ou  disposées  presque  régulièrement 
sur  une  ligne  longitudinale ,  obliquement  placées 
sur  les  tiges  et  les  rameaux  ;  à  l'extérieur  elles 
sont  striées  longitudiualement  ou  échinulées ,  sui- 
vant les  espèces;  l'ouverture  est  wrtndie  et  kux 


intérieur  garni  de  douze  lamelles  longitudinales  , 
alternativement  grandes  et  petites,  mais  tontes 
peu  saillantes.  La  cavité  des  cellules  se  prolon- 
geant dans  l'intérieur  du  polypier ,  et  les  espaces 
compris  entre  leurs  parois  étant  creusés  de  pe-f 
tites  cellulosités  irrégulières  communiquant  en- 
tr'elles ,  il  en  résulte  que  le  tissu  des  Madrépore** 
quoique  très-ferme  et  très-solide ,  est  néanmoin» 
spongieux. 

On  n'a  que  fort  peu  de  notions  sur  les  animaux 
qui  construisent  les  Madrépores.  M.  Lesueur ,  qui 
a  observé  •  vi vans  ceux  du  Mad.  palmata,  rap- 
porte crae  ce  sont  des  animaux  gélatineux  près- 
que  dimuens ,  astéroïdes ,  pourvus  de  douze  ten- 
tacules courts  ,  placés  autour  de  l'ouverture  cen- 
trale ;  ces  tentacules  ont  à  l'extérieur  et  au  sommet. 
une  tacbe  blanchâtre  en  forme  de  larme ,  entourée 
de  roux ,  et  à  leur  base  un  petit  bourrelet.  {Ment* 
du  Mue.  3».  ann.  4e.  cahier,  p.  290.  ) 

t.  Mapbbyore  palmé. 

Madrepora  palmata;  de  Lamx. 

Madrepora  laiûsima,  complanata  ,  bas*  cor* 
vôluta ,  profonde  divisa,  utrinquè  muricata; 
ramis  laciniato-palmatis. 

—  Dm  Lamx.  Anim.  s*  vert.  t.  2.  p.  278.  n.  1. 

Madrepora  muricata,  var.  y $  Paxl.  Èlenchi 
p.  327.  n.  14g.  *■ 

Madrepora  muricata,  var.  f  ;  Gkil.  Syst.  nat. 
p.  3775.  n.  01. 

Madrepora  muricata,  var.' infiiàibulifbrmis ; 
Esper,  Sup.  1  tmb.  5l.  {excL  synon.  P  allas  ii)  et 
tab.  83. 

Grande  et  belle  espèce ,  à  expansions  aplaties , 
plus  ou  mojns  larges,  obliques,  profondément 
divisées ,  presque  palmées  et  muriquées  des  deux 
côtés.  Vulgairement  Cfiarde  Neptune, 

Itàb*  Mers  d'Amérique. 

2.  Madrépore  éventail. 

Madrepora  Jlabelîum  /  de  Lame. 

Madrepora  explanato  fldbeliata  }  erecta  ;  m  an- 
gine superiore  àiriso  t&rnuloso  ;  ceUulis  subpro^ 
.minalis, 
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—  De  Limk.  Aninu  sans  Perl.  tom.  2.  p.  279. 
n.  2.   • 

Selon  M.  de  Laraarck,  celle  espèce  *és*  râfe  , 
distincte  de  la  précédente ,  moins  grande ,  droite , 
tout-à-fait  flabelliforine,  non  enroulée  à  sa  base. 

Jlab.  Probablement  l'Océan  américain. 

3.  Madrépore  en  corymbe.  ' 

Madrepora  corymbosa  y  de  Lamk. 

Madrepora  ntniosissima ,  orbiculata  y  ramis 
ascendentibus  ,  ramulosis  y  ramulis  creberrimis  , 
in  corymbwn  latissitnum  et  obliqnum  digestis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom.  2.  p.  279. 
7U  3. 

Madrepora  mûrie ata ,  var.  /$?  Pall.  Elànch. 

p.    327.    71.    149. 

Madrepora  muricata ,  var.  y?  Gmel.  #tff.  jm£. 
^.3775.71.91. 

Grand ,  très-rameux ,  en  masse  orbiculaire;  ra- 
meaux ascendans  ,  couverts  de  ramuscules  nom- 
breux ,  courts ,  subconiques ,  hérissés  de  cellules 
iuégales,  subinfundibuliformes ,  serrées  et  Ts triées 
en  dehors. 

Bab.  L'Océan  iudien. 

4.  Madrépore  plantain. 
Madrepora  plantaginea  y  de  Lame. 

c 

Madrepora  cespitosa;  ramis  numéro  sis,  Mrec- 
fis,  spicerformibus  ,  subprol(feris  y  cellulis  tubu- 
loso-turbinatis ,  margine  incrassatis^JmHundati*. 

—  De  Lauk.  Anim.  sans  vert*  tom*  2.  ^.179. 

Madrepora  muricata  ,  var.  5  Ester  ,  Suppl.  1. 
te*.  54. 

.  Hameaux  nombreux  9  droits ,  courts ,'  spicifor- 
aues,  en  gerbe  on  en  touffe;  cellules  lurbiaées, 
obtuses,  inégales. 

Hab.  Mers  de  l'Inde. 

5.  Madrépore  pocillifère. 

Madrepora  pociliifèra;  de  Lave. 

Madrepora  ramosa;  ramis  teretibus^  ascen- 
dentibus ,  proliferis  ,  apice  perforatis;  cellulis 
-confertis ,  prominulis  ,  cochleariformibus. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert*  tom.  2.  p.  280. 
n.  5. 

Rameux  ;  haut  de  quatre  à  cinq  pouces  ;  ra- 
meaux cylindriques,  ascendans;  cellules  du  tronc 
très-peu  saillantes ,  celles  des  rameaux  entassées ,' 
•aillantes,  en  forme  de  cuiller;  chaque  rameau 
est  terminé  par  une  grande  cellule  profonde, et 
orbipulaire. 

Hab.  L'Océan  austral* 
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6.  Madrépore  lâche. 
Madrepora  taxa;  de  Lame:/ 

Madrepora  laxè  ramosa;  ramis  teretibus ,'i/Ti* 
diauè  expansis,  apice  proliferisf^cetiatis  fabu* 
losis  y  inœqualibus  j  ex  tus  echinulatis. 

. —  De  La**.,  jénim.  sans  vert*  tom:  b.  p.  280* 
n.  6. 

Rameaux  formant   une   touffe  lâche,  étalés, 
cylindriques ,  prolifères  vers  leur  sommet  et  cou-   , 
verts  de  cellules  saillantes.  Grandeur,  environ  sept 
pouces. 

Hab*  Les  mers  australes.   .   .  ~  t         ' 

7.  Madrépore  abrotanoïdei  t  • 
Madrepora  abrotançiaes  y  de  SLamk* 

—  Encycl.  méth.pl.'ifo/.    "'  ;-        - :    » 

Madrepora  ramosd  ,  e  recta)  ramis  éompositis ± 
pyramidato-attenuatis'i  ramulis ' laieralitus  bte- 
vibus ,  sparSisj  crebriusculis. 

—  De  Lame;.  Anim.  sans  vert.  tom.  b.p.  280* 

*:7-  ,  ""'."..•    •*';      . 

-^-  La mx.  £*t».  poîyp.  p.ffS.'tab.^y. 

Madrepora  muricqtaj  var.  *j  Pâli,.  Elcnch. 

p.  3*7-  »•  z43-  ■      : 

— -  Soll.  et  Eli.,  p.  171. 7».  jG.4aà*5j. 

—  Gmel.  .tytf.  nat.  p.  ^775.  n.  91. 

Droit  y  rameux  ;  rameaux  épais ,  pyramidaux  , 
chargés  de  ramuscules  latéraux,  courts f  épars  h 
chargés  de  cellules  tunuleuses,  et  entre  celles-ci  $t 
de  cellules  non  tabulent**^  étoiles.  Grandeur t 
douze  à  dix-huit  pouces.  .    ., 

Hab.  L^Océan  indien.  . 

8.  Madrépore  corne  de  cerf. 
Madrepora  icervicornis;  de  Lameu 
*Madrepona  ramosa;  ramis  suhsimp&cibus  >'&- 

réUbas ,  acutis  ;  châssis  ,    varié  curvis  y  papplli*. 
sfelfl/erisp  brevibus.,  .    ,         ,     -      .    »  >- 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  281. 
71.  8. 

Madrepora  muricata ,  var.  m;  Pall.  Elench. 
p.  527.  n.  149. 

—  Var.  «.  Gmel.  Syst.  nat*  p.  tyfb*  n.  Qi.      „ 

—  Esper,  Suppl.  i.  tab.  49. 

Bameux  ;  rameaux  simples  ou  pen  divisés  t  cy- 
lindriques ,  épais ,  pointus  a  leur  sommet ,  couvert 
de  cellules  tubuleuses  courtes ,  fortement  striées  ,' 
sans  étoiles  dans  les  interstices. 

Hab.  Les  mers  d'Amérique. 


9.  Madrépore  prolifère. 
Madrepora  ptoli&W,'  s»  iuiqu  * 


Madrepora 
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Madrepora  ramosa  j  ramis  longis  ,  gracUibus  , 
teretibus,  ad  apices  prol\fèris  y  papiUis  tubulosis, 
iongiusculis. 

—  Ds  Lakt.  Anim.  s.  vert.  t.  2.  p.  281.  n.  9. 

Madrepora  muricaia;  Esper,  SuppL  1.  fo£.  5o. 

Raraeux  ;  rameaux  longs ,  grêles ,  prolifères  au 
commet  7  couverts  de  cellules  tubuleuses ,  longues, 
ascendantes ,  un  peu  courbes ,  striées. 

Hab.  Mers  d'Amérique  et  de  l'Inde. 

(E.  D.) 

MADREPORÉES. 

Ordre  établi  par  Lamouroux  dans  la'sectîon  des 
polypiers  pierreux  lamellifères.  Il  lui  attribue 
pour  caractères  :  étoiles  ou  cellules  circonscrites 
répandaes  sur  toutes  les  surfaces  libres  du  po- 
lypier ;  il  y  rattache  les  genres  Porite,  Sériato- 
Eore,  Pocillopore,  Madrépore,  Oculiue,  Sty- 
ne  et  Sarcinule.  Voyez  ces  mots.     (E.  D.  ) 

MAIN  DE  DIABLE,  MAIN  DE  JUDAS, 
MAIN  DE  LADRE,  MAIN  DE  LARRON ,  MAIN 
DE  MER. 

froms  vulgaires  de  XAlcyonium  manus  diaboli. 
Voyez  cette  espèce*  > 

MALUM  INSANUM  MARINUM. 

Nom  fort  étrange  donné  par  Rondelet  à  nne 
production  marine  ,  du  genre  Vérétille  ,  Vere- 
tillum  cynomorium,  Lamx.     (E.  D.) 

MAMMAIRE;  mammaria. 

Genre  d'animaux  invertébrés  encore  peu  con- 
nus, ayant  pour  caractères  :  corps  libre,  ou, 
ovale  ou  subglobuleux ,  terminé  au  sommet  par 
une  seule  ouverture  5  point  de  tentacules  à  Tos- 
caçde. 

Mammaria  y  Mollis.  ,   Fabricius  ,   Gmelin  , 

PS  LaMARCK  ,  SCHWEAGOEB. 

Observ.  On  ne  sait  sur  ces  animaux  autre 
chose  que  ce  qui  est  énoncé  dans  leurs  caractères 
génériques.  Muller ,  auquel  on  doit  l'établisse- 
ment de  ce  genre ,  Fabricius  ,  qui  en  tait  con- 
noîfre  une  espèce  ,  se  sont  bornés  à  des  descrip- 
tions trop  succinctes  pour  que  Ton  puisse  fixer  po- 
sitivement leur  place  dans  un  cadre  zoologique. 
Muller  et  Gmelin  les  rapprochent 'des  Actinies. 
M.  de  Lamarck  les  place  à  la  lin  de  son  second 
ordre  des  Tuniçiers  libres  ou  ascidiens  5  Scbweig- 
ger  les  classe  parmi  les  mollusques  ,  dans  le  voi- 
s  in  âge;  des  Ascidies.  " 

1.  Mammaire  blanche. 
Mammaria  mamilla  ;  Mull. 
.   • —  Encycl.  méth.  pL  ùG.J/g.  4« 
ftîammatia  conico-vtntricosa  ,  alba, 
fUstoire  Naturelle»  Tome  IL  Zoophyles. 
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—  Moll.  ,  ZooL  dan,  prodr.  2718. 

—  Gmel.  Syst.  nat*  p.  3i35.  n.  1. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert»  tom.  a.  p.  129* 
n.  1. 

Conique ,  ventrue  ,  blanche. 
Hab.  La  mer  de  Norwège» 

2.  Mammaire  bigarrée. 
Mammaria  varia  y  Mull. 

Mammaria  ovata  ,  albo  et  purpureo  varia* 

—  Mull.  ZooL  dan.  prodr.  2719. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i35.  n.  2. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  Z.p.  i3o# 
n.  2. 

Ovoïde ,  variée  de  blanc  et  de  pcuiau^ 
Hab.  L'Océan  septentrional»    - 

3.  Mammaire  globule, 
Mammarfa  gtobulus  y  Fabr. 
Mammaria  globosa,  cinerea  ,  libéra* 

—  O.  Fabr.  Faun.  groenl.  p*  329.  71.  3i5. 

—  Gmel-  Syst.  nat.  p.  3j36.  n.  3. 

—  De  Lamk.  Anim,  sans  vert.  tom.  Z.p.  i3o, 
71.  3. 

Globuleuse ,  gélatineuse ,  lisse ,  à  peau  très- 
mince,  d'une  ligne  et  demie  de  diamètre.: 

Hab.  Mers  du  Groenland ,  parmi  les  fucus. 

(E.D.) 

MANCANDRITE. 

Ou  a  donné  ce  nom  à  quelques  espèces  d'Al- 
cyons fossiles,  dont  la  configuration  approche  de 
celle  de  XAlcyoniumjicus.     (E.  D.) 

MANCHETTE  DE  NEPTUNE. 

On  a  donné  ce  nom  au  Retepora  'cellulosa  de 
Lamarck ,  et  même  à  des  polypiers  fossiles  d'un 
genre  indéterminé. 

.  MANCHONS  DE  NEPTUNE* 

Ce  nom  a  été  donné  par  quelques  anciens 
naturalistes  à  des  polypiers  de  la  famille  de* 
Eponges. 

MANÉ. 

Genre  formé  par  Guettard  aux  dépens  des 
Eponges ,  et  qu'il  caractérise  ainsi  :  corps  marins 
composés  de  fibres  longitudinales  simples  ou  ra- 
mifiées ,  séparées  les  unes  dés  autres  par  des  filets 
entrelacés  les  iins  dans  les  autres  sans  ordre  ni 
symétrie,  qui  n'ont  point  de  cavités  ou  de  trous, 
ou  qui  sont. imperceptibles.  (Gdett.  Mém.  tom» 
IV.  p.  139.)  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté. 

•S*s 
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MARSUPITB;  mamipites. 

Genre  d*Eoiiiuoderme*fossil*  de  Tordre  des-  pé- 
dieellés  x  ayant  pour  caractères  :  un  corps  sub- 
globuleux ,  libre ,  formé  de  plaques  calcaires 
contigues  par  leurs  bords  ;  celle  du  centre,  ou  la 
hase ,  supportant  cinq  plaques  (costales);  celles- 
ci  ,  cinq  autres  (intercostale*),  qui  donaeni  à 
leur  tour  insertion  à  une  troisième  série  de 
plaques  encore  au  nombre  de  cinq  (  les- scapu- 
laires), desquelles  naissent  cinq  bras.  L*espace 
cirç<*ojcrït  en  dessus  par  les  plaques  scapulaires 
est  couvert  par  une  sorte  de  tégument  protégé 
par  des  pla/jues  calcaire»  petite»  et  nombreuses  ; 
a  bouche  se  trouve  au  centre-  de  cet  tégument. 

Defeauce* 

J&ÊUÙgées;  Parshisost. 

Obsêtt  La  seule  espèce  qui  constitue  c©  genre 
a  la  forme  d'un  ovoïde  tronqué;  on  l'a  comparée 
à  une  bourse  (  marsupiurn)  ,  d'o&  lui  vient  son 
nom.  On  ne  l'a  point  encore  trouvée  complète; 
on  n'en  connoît  que  le  corps  ,  sur  lequel  on  a 
remarqué'  l'origine  àes  bras,  mais  on  n'a  point 
encore  découvert  ceux-ci;  il  paroi t  également 
que  les  échantillon* ,  munis  d'an  tégument  supé- 
rieur recouvrant  la  cavité  limitée  par  les  plaques, 
-  sont  fort  rares  ,  et  que  ce  fossile  intéressant  est 
presque  toujours  mutilé  ou  incomplet. 

La  plaque  qui  occupe  le  cenire  du  corps  a>  cinq 
côtés  à  peu  près  égaux;  sa  surface  extérieure 
est  un  peu,  convexe  :  elle  est  couverte  de  stries 
rayonnants  subcrénelées  ;  elle  n'est  point  percée 
dans  son  centre;  on  n'y  remarque  aucune  dépres- 
sion qui  puisse  indiquer  qu'elle  fut  articulée  à 
une  tige  ou  colonne,     v 

Cinq  plaques  (costales),  également  à  cinq  côtés, 
viennent  s'appliquer  par  l'un  de  leurs  bords  sur  la 
plaque1  centrale ,  et  s'articulent  entr'elles  par  deux 
de  leurs  bords  correspondais  ;  elles  sont  striées 
à  l'extérieur  comme  la  plaqoe  centrale.  Cinq 
autres  plaques  (intercostales)  viennent  s'articuler 
sur  le*  bords  de  celles-là  et  entr'eHe*;  elles  ont 
six  côtés  et  sont  striées  comme  les  précédentes; 
de  .plus,  elles  offrent  quelques  gros  cordons 
rayonnons  du  oentre  à  la  circonférence  (r). 
Viennent  en6a  les  cinq  plaques  scapulaires  à 
cinq  côtés;  elles  s'articulent  sur  les  intercostales 
et  entr'elles ,  et  sont  marquées  à  l'extérieur  de 
deux  gros  cordons  saillans  ,  en  fer  à  cheval,  qui 
s'embranchent  avec  ceux  des  plaques  intercos- 
tales, 

Le  bord  supérieur  de  chaque  plaque  scapulaïre 
est  marqué  d'une  dépression  ou  échancrure  des- 
tinée à  recevoir  l'implantation  des  bras.  Les  débris 
de  ceux-ci ,  remarqués  sur  quelques  échantillons  , 


(1)  M.  Miller  en  indique  quatre  dans  son  texte,  mais  sa 
planche  en  exprime  distinctement  six. 
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étant  de  forme  anguleuse ,  ont  porté  M.  Miller  k 
penser  qu'il*  se  divisaient  dès  leur  origine  *  et  f 
par  analogie ,  qu'ils  continuoient  de  5e  bifurquer 
comme  les,  braa  des  Euryalea,  La  présence  des  ru- 
gosités extérieures  des  plaques  du  Marsupite  fait 
également  présumer  à  M.  Miller  qoVcet  animal 
était  couvert  d'un  tégument  membraneux  sus~ 
oeptthse  de  contraction  et  de  dilatation. 

L'intervalle  que  circonscrivent  supérieurement 
les  plaques  scapulaires  est  occupé  par  de  petites 
plaques  polygonales  et  nombreuses ,  analogues  à 
celles  que  Ton  remarque  dans  le  genre  Actino- 
crinite;  elles  indiquent,  suivant  M.  Miller,  q*'il 
existait  un  tégument  protégé  par  ces  plaques, 
dans  le  centre  duquel  étoit  la  bouche,  et  qu'il 
recouvroit  la  cavité  abdominale  contenant  les 
viscères. 

Le  Marsupite  n'a  encore  été  trouvé  que  dans 
les  couches  de  craie ,  à  Lewes ,  à  Hurstpoint 
(Sussex),  àBrighton  ,  dans  le  comté  de  Kent ,  et 
àWarminstefr.Les  plaques ,  d'épaisseur  médiocre, 
sont  changées  en  spath  calcaire ,  à,  cassure  oblique 
particulière*  aux  Ecbiûodermes  pétrifiés  ;  l'in- 
térieur de  la  poche  formée  par  l'union  des  plaques 
est  rempli  de  craie. 

Diaprés  M.  Miller ,  le  Marsupite  se  rapproche 
des  Actinocrinites  et  des  Cyatocrinites  par  se* 
formes  et  l'arrangement  de  ses  plaques  ,  mais  il 
en  diffère  par  l'absence  de  colonne  5  il  le  regarde 
également  comme  veùswa  des  Euryales  par  la 
ferme  de  sqs  bras ,  et  pense  qu'il  forme  un  passage 
des  Cnnoïdes  inarticulée*  aux  Stelléiïdes;  de 
même  que  les  Comatules,  par  la  présence  de 
leurs  rayons  dorsaux ,  semblent  faire  le  passage 
des  Stellérides  aux  Crinoïdes  articulées. 

Marsupite  orné. 

Marsupites<  ornatus;  Mills*, 

Marsupite*  corpofe  subgloboso  ,  truncato  y  la* 
minis  angulatis  Tudiato-striatis. 

—  Miller  ,  Crinoides,  p.  i34«  />£  (incons- 
pectu). 

—  Mantell  ,  Southdownfùssils,  U  XVhfig*  6. 

Tortoise  encrinite;  Parssinson,  Organic  ns» 
mains,  vol.  IL  pi.  XîlLJig.  24. 

Vafrez  y  pour  la  description  de  l'espèce,  les 
observations  placées  en  tête  du  genre.     (JE%  D.) 

MASSETTE. 

Quelques  zoologues  français  ont  donné  ce  nom 
aux  Scolex,  genre  de  vers  intestinaux.  Voyez 
Scolex. 

MASTIGODES* 

Zeder  a  donné  ce  nom  à  un  genre,  de  vers  in* 
testinaux  admis  par  là  plupart  des  auteurs  sous  le 
nom  de  TrichocéphaU.vojei  ce  met. 
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MA^TRÈME  5  mastrema. 

Genre  de  polypier  de  l'ordre  des  Tubî|jonîes, 
dans  la  division  «es  polypiers  entièrement  pier- 
reux. Caractères:  corps  pierreux,  fossile,  com- 
pose* de  plusieurs  tubes  articulés ,  libres  ou  réunis  5 
articulations  imbriquées  ;  bouche  terminale,  cam- 
panulée  $  centre  mamiilifbrme. 

Obserp*  Ce  genre,  établi  par  M.  Rafinesque 
{Journal  de  Physique  >  1819,  torn.  88,  p.  428), 
renferme  plusieurs  espèces  trouvées  dans  l'Amé- 
rique septentrionale.  L'anteor  les  indique  nomi- 
nativement sans  en  donner  de  description. 

(E.  D.) 

MÉANDRINE  ;  meanâtifi*. 

G  enre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Méandrinées , 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux  , 
fixé ,  formaut  une  masse  simple ,  convexe ,  hé- 
misphérique ou  ramassée  en  boule \  surface  con- 
vexe, -partout  occupée  par  des  ambulacres  pins 
ou  moins  creux ,  sinueux ,  garnis  de  chaque  côté 
as  lamelles  trànsvérses,  parai(èfev>  qot  aAbèrent 
à  des  crêtes  coWinaire*.  Uj 

Madré pora  auctorum. 

Observa  La  plu  parties  aoolagnes  moderhes-ont 
adopté  ce  genre,  établi  aux  dépens  des  Madrépo- 
res par  M.  de  Lamarck.  En  effet ,  les  Méandrioes 
se  distinguent  de  tous  les  autres  polypiers  lainel- 
lifetes  par  la  présence  de  sillons  alongés,  siuueux 
Xya  presque  droits ,  plus  où  moins  creux  ou  irré- 
■gubers,  séparés  par  des  crêtes  col finaires  plus  ou 
motus  saillatitèfs,  qui  se  remarquant  à  la  surface 
supérieure  de  ces  polypiers. 

Les  sillons  ou  Valions  brésetrtétaf  dans  leur  Cen- 
tre ou  partie  la  plus  profonde ,  une  sorte  de  lame 
très-poreusè  ou  plutôt  caverneuse  >  qui  suit  les 
contours  du  sitlonet  qui  s'eufonfce  dans  l'épaisseur 
du  polypier;  il  part  des  deux  cotés  de  celte  lame 
une  infinité  de  lamelles  qui  viennent  se  rendre 
perpendiculairement  sur  fa  crête  ou  lame  collî- 
iiaire,  toujours  saillante,  non  poreuse  comme 
-celte  du  vrfttcth ,  et  sWfbnÇant  comme  elle  dans 
l'épaisseur  de  la  substance  du  polypier.  Les  la- 
^meUes1  f  souvent  inégales  ,  ont  leurs  surfaces  lisses 
*>u  couvertes  d'aspérités  $  leur  base  est  oblique  , 
tantôt  entière,  tantôt  deaticulée.  Il  résulte  de 
cette  disposition ,  que  les  vallons  de$  Méandrines 
sont  de  véritables  étoiles  souvent  fort  alongées , 
droites  ou  tortueuses. 

Ces  polypiers  se  présentent  en  masses  presque 
toujours  simples ,  convexes,  hémisphériques  ou 
en  boule;  quelques-uns  acquièrent  de  fort  grandes 
dimensions.  Dans  leur  premier  âge  ils  ressemblent 
à  un  corps  turbiné,  calyciforme,  fixé  par  un  pé- 
dicule central  très-court.  Leur  surface  supérieure 
est  seule  alors  couvert  e  de  sillons  lamellifères  5 
.l'inférieure  est  liste  eu  simplement  «triée. 
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On  doit  à  M.  Lesueur  la  connoissance  des  ani- 
maux de  plusieurs  espèces  de  Méandrines  :  les 
M.  sinuosa  {Madré pora  sinuosa?  Sol.  et  Ell.  ), 
dont  ilad  met  quatre  variétés  ;  M.  dtedaIea,LjLWL.j 
labyrinthica?  Lame*  et  areolata ,  Lame. 

Ces  animaux  sont  situés  dans  les  vallons ,  rare- 
ment isolés ,  presque  toujours  réunis  latéralement 
et  en  nombre  d'autant  plus  grand  ,  cpse  les  vallon* 
sont  plus  étend  as  en  longueur  ;  ils  sont  mous ,  gé- 
latineux ,  subac uniformes  5  ils  présentent  en  des- 
sus un  disque  charnu ,  au  centra  duquel  est  une 
ouverture  ronde  ou  ovale,  à  bords  plissés,  en- 
tourée ou  non  d'un  cercle  diversement  coloré.  Les 
côtés  de  ce  disque'  s'alongent  en  une  sorte  de  man- 
teau ou  expansion  gélatineuse,  recouvrant  la  base 
des  lamelles  du  polypier,  et  s 'étendant  jusqu'au 
sommet  des  collines  sans  les  dépasser.  Eu  dessous , 
cette  expansion  gélatineuse  se  divise  en  autant  dç 
petites  membranes  verticales  qu'il  y  a  d'inte*r 
valles  de  lamelles  qu'elle  recouvre ,  et  $jf  insinue 
jusqu'à  une  certaine  profondeur.  Lorsque  l'animal 
est  inquiété,  il  se  resserre  sur  lui-même  et  se 
colle  pour  ainsi  dire  au  fond  du  vaUon. 

Dans  les  trois  premières  espèces  observées  par 
M.  Lesueur,  la  bouche  se  trouve  au  centre  d  un 
petit  plateau  couvert  de  stries  rayonnantes ,  de  la 
circeriféressce  duquel  naissent  une  vingtaine  de 
tentacules  gros  ou  déliés,  longs  ou  courts  ,  lisses 
ou  tubercules  suivant  les  espèces.  Quand  les  ani- 
maux sont  isolés ,  ils  sont  munis  de  tentacules  dans 
tout  leur  pourtour,  tel  lorsqu'il  y  en  a  plusieurs 
dans  le  même  vallon,  les  tentacules  manquent  au 
point  de  contact  des  animaux  entr  eux ,  et  parois- 
senl  rejetés  sur  les  côtés.  Dans  ces  trois  espèces,  le 
manteau  naît  en  dehors  ,  à  la  base  des  tentacules* 

Lan i mal  du  Meandrina  areolata  a  son  disque 
uni ,  sans  tubercules  ni  tentacules. 

Les  -dffférenter  parties  de  cçs  animaux  sont  di- 
versement teintes  des  couleurs  les  plus  belles  ,  et 
souvent  nuancées  et  «otnbioées  d'une  manière  fort 
élégante.  Ces  couleurs  varient  sut  vaut  les  espèces, 
et  même  sur  chaque  individu.  Voyez  le  Mémoipp 
sur  les  animaux  des  polypiers  lamellifères  3  par 
M.  Lesueur',  inséré  dans  le  tome  III  des  Mémoires 
du  Muséum,  p.  17J. 

Les  Méandrines  se  trouvent  abondamment  dans 
les  mers  intertuopicales. 

1.  Méandrine  labyrintiforme. 
Meandrina  labyrinthica  j  de  Lamk. 

Meandrina  hemisphoerica  ;  anfractibus  lorigis, 
tortuosis,  bas*  dilataUsy  coUiâus  sitopticibus  sub- 
acutis. 

*-  De  Lame.  Anim.  emhs  vert,  tem*  a*  p.  246. 
n,  1. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  54.  tab.  àfa.Jfg.  3.  4. 

MadrëpatoJabyrintMca-j  Gkel.  Syst.  naU  pag. 
>  3760.  n*  18. 
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«—  Sol.  et  Ell.  p.  160.  n.  Z4.  tab.  4fi-J*g*  3.  4» 

Madrepora  labyrinthifo/misj  Esper  ,  1 .  tab.  3. 

Madré pora  meandritesj  Pall.  Elench.  p.  292. 
n.  171. 

Hémisphérique  5  surface  supérieure  couverte 
de  sillons  el  d'éniinences  longues  ,  tortueuses  , 
simples  ou  peu  rameuses,  se  dirigeant  dans  tous 
les  sens ,  à  base  large ,  à  sommet  étroit  près  qu'aigu, 
formées  par  des  lames  denticulées  étroites. 

Hab.  Mers*  d'Amérique. 

2.  Méandrine  cérébriforme. 
Meandrina  cerebrifbrmis y  de  Lame. 
Meandrina  subsphœrica;  anfractibus  tortuosis, 

prœlongis  y  lame/lis  basi  dilatatis  y  denticulatis  y 
collibus  truncatis  ,  subbicarinatis  ,  ambulacr\for- 
mibus.    m 

—  De*Lamk,  Anim.  sans  pert.  tom.  2.  p.  246. 
n.  2. 

^  —  SEBA,2!f.  3.  ta*.  112. fig.  1 — 5.  6. 
•;  .Masse  subsphérique 5  surface  supérieure  cou- 
verte de  sillons  longs  et  tortueux  $  lamelles  dila- 
tées à  leur  base  et  denticulées  $  collines  tron- 
quées, presque  bicorinées,  en  forme  d'ambn- 
lacres. 

Hab.  Mers  d'Amérique.  - 

3.  Méandrine  dédale. 
Meandrina  dœdalea  ;  de  Lamk. 

Meandrina   liemisphœrica  ;  anfractibus  pro- 
Jundis  ,  bretribus;  lamellis  dentatis  j  basi  laceris  y 
collibus  perpendicularibus. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  246. 
w.3. 

—  Lamx.  Gen.  polyp»  ^.55.  tab.  46.^.  1.  2. 
Madrepora  dœdalea  ;  Soi.,  et  Ell.  p.  1 63.  n.  43. 

tab.  46 .fig.  1.  2. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3762. n.  26. 

—  Esper,  Suppl.  1.  fo£.  Sj.fig.  1— 3. 
Masse  hémisphérique  ;  vallons  profonds ,  courts  ; 

lamelles  dentées,  déchirée»  à  leur  base 5  collines 
perpendiculaires . 

Hab.  L'Océan  indien. 

4.  Méandrine  pectinée. 
Meandrina  peçjtinala  y  de  LamX. 

—  Encycl.  méth.  tab.  ffii.Jig.  1 . 

Meandrina  hemisphœricaj  anfractibus  profun- 
dis y  angustis  y  collibus  pecùnaU s  y  lamellis  latis, 
remqtis  9  subintegris. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  pert.  tom.  2.  /?.  247* 
».  4. 
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—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  55.  tab*  é^.fig.  r,  ti 
to£.  5t.Jig.  1. 

Madrepora  meandritesj  Gkel.  «fytf.  Tktf.  /hj£. 
3761.71.20. 

—  Sol.  et  Ell.  /*.  16  f.  n.  37.  to£.  48.  >?#•  i- 

Madrepora  labyrinthica;  Pall.  Elench.  p*2$]+ 
n.  172. 

Masse  subhémisphérique  ;  vallons  profonds  , 
larges  ;  tissu  solide  \  lames  grosses ,  épaisses  ;  la- 
melles assez  épaisses,  distantes,  à  peine  denticu- 
lées ou  entières. 

Hab.  Les  mers  d'Amérique. 

5.  Méandrine  aréolée. 

Meandrina  areolata;  de  Lave*. 

Meandrina  turbinato-hemisphœrica  ;  anfrac** 
tibus  latisyad  extrema  dilatatis  y  lamellis  angus- 
tis, denticulatis  y  collibus  passirn  duplicatis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  pert.  tom.  2.  p.  247* 
n.  5. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  55.  tab.  éf/.fig.  4.  5* 
Madrepora  areolota;  Faix.  Elench.  p.  295. 

n.  171.  B. 

—  Soc.  et  Ell.  p.  161.  n.  56.  tab.  Çj.  fig.  4*  5. 
Madrepora  areolaj  Gmel.  tfytf.  720/.  jp.  3761* 

71.  ai. 

Turbinée ,  plus  ou  moins  ouverte  ,  calyciforme 
dans  ses  premiers  dé  veloppemens,  ondulée  sur  sec 
bords  $  vallons  larges ,  profonds ,  dilatés  à  lears 
extrémités  ;  lamelles  mmees ,  denticulées  ,  cou- 
vertes de  rugosités. 

Hab.  L'Océan  des  deux  Indes. 

6.  Méandrine  crépue. 
Meandrina  crispa/  de  Lamk. 
Meandrina  turbinato-hemisphàèrtca  y  anfrac- 

tibus  latis  9  ad  extiema  dilatatis ,  lamelloso-cris- 
pis  y  lamellis  serrato-spinulosis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  pert.  tom.  2.  p.  247- 
72.6. 

Masse  turbinée  hémisphérique  ;  vallons  larges, 
dilatés  aux  extrémités  ,  lawelleasea  ,  crépues  ; 
lamelles  dentées  et  spinuleuses. 

Hab.  L'Océan  indien. 

Observ.  D'après  la  description  de  M.  de  La- 
marck,  copiée  ici,  cette  espèce  sembleroit  ne  point 
différer  de  la  précédente^  mais  il  avertit  qu  il  ne 
faut  pas  les  confondre  9fes  dents  et  les  lames  étaîit 
Jbrt  différentes. 

7.  Méandrine  sinueuse. 
Meandrina  gyrosaj  de  Lamk. 
Meandrina  hemisphœricaj  anfiactibus  JoxgU, 
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Istiusculls  /  lameUis  Jbliaceis  ,  basi  latioribus , 
muticis;  collibus  truncatis. 

—  De  Lahk.  Anim.  sans  Péri.  tom.  a.  p*  247. 
n.  7. 

—  Lamx.  (re/z.  pofyp.  p.  55.  &?3.  5i  .>?#.  s. 

Mmdrepora  gyrosa.  Sol.  et  E&l.  p.  1 63.  taA*  5 1 . 
fig.  2. 

—  Ghzl.  Syst.  nat.  p.  3763.  n.  17. 

—  Esper  ,  Suppl.  1 .  ta£.  %Q.Jtg.  1  • 

Hémisphérique j  vallons  longs >,. assez  larges; 
lamelles  foliacées  y  larges  à  lear  hase,  sans  aspé- 
rités \  collines  tronquées. 

Hab.  Localité  inconnue. 

Q.  Méaitdrine  ondes  étroites.  .     *  ' 

.  Meandrina  phrygia;  de  Lame. 

—  Bnçycl.  méth.  pL  4fi$.fîg.m. 

Meandrina  subhernisphœrica;  arifractibas  per- 
ùngustis  ,  lorigis  ,'  nunc  redis ,  nunc  toHuosis; 
lamellis  parvis  remotiusculis  y  collibus  perpcndi- 
cularibus. 

.  — -  De  Lame.  Anim.  sans  vert,  tom.  2.  p.  248. 
».  8. 

—  Lame.  {?*ti.  poJyp.  p.  56.  tab.  48.  >5£.  a* 

Madrepora  phrygia;  Sol.  et  Ell.  /?.  162.  n.  40. 
/<i3. 48jfc.  a. 

. —  Omel.  ^/.  nat.  p.  3762.  n.  23. 

Madrepora  jilograna ;  Esfer.,  j.  *a£.  22. 

■  '  Masse  subhémisphérique  ;j  sillons  trevétroîts  , 
longs,  tantôt  droits,  tantôt  tortueux  5'  la  mettes 
petites,  on  peu  écartées;  collines  perpendicu- 
laires, 

'Hab.  L'Océan  des  grandes  Indes  et  la  mer 
Pacifique.        '    "  '    "    ' 

Q.  Meandrise  filograne.  l"'\ 

*  nJtfeandrjna  filograna  y  de  Lame.  > 

'  Meandrina  ghbtosa,  subgibbowa;  anfiractibus 
supêsfictuhbu^,  angustissimis  *  tartuosisj  famMs 
parvis  ,  remotis  $  collibus Jilifbrmibus*  .1 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  /?.  248. 

»•  9-  '  -"• 

t.-ftt  Guai/t.  tab.gj.  in  verso* 

'  Masse*  globuleuse- ou  subgibbeuse;  vallons  su- 
perficies- excessivement   éhroite ,»  tortueux  *  là-' 
xneltes  petites  ,  écartées •;  coltines  filiformes. 
'  Hab.  Mers'rjerin'de.     (E.  D.)  ' 

!!iyiÈ4NDRlNÉES.  !  "  " 

Oidre établi  par  Lamouronr  dans  la-teclicmdes 
pfltywerseaiièmneat  pierreux  lameltefêre*.  M. lui; 
*n wto»e  ^»or  oaractèrts  s  étoik*  ou  caltules  (jtë-. 
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rates  y  ou  répandues  à  la  surface  ,  non  circons- 
crites, comme  ébauchées,  imparfaites  ou  con- 
Jluentes;  il  y  rapporte  les  genres  Pavone ,  Apsen- 
désie ,  Agance ,  Méandrine  et  Monticulaire.  Voy% 
cet  mots.     (E.  D.  ) 

MÈANDRITE. 

On  nomme  quelquefois  ainsi  les  Méandrines 
fossiles. 

MEDINAWURM. 

Nom  allemand  du  Filaire  de  Médine. 

MÉDUSAIRES.  ; 

i  Famille  <Tanimaux  invertébrés  de  k  classe  des 
Radiaires  ,  établie  par  M.  de  Lamarck  et  désignée 
par  la  plupart  des  auteurs  sous  le  nom  de  Mé- 
duses. Voyez  ce  mot. 

Les  Médusai res  sont  tous  des  animaux  marins 
entièrement  gélatineux  ,  transparens;  il*  ont  des' 
formes  très-régulières ,  élégantes  ,  des  couleurs 
variées  et  brillantes.  Leur  corps ,  que  l'on  nomme. 
ombrelle,  est  circulaire  ,  plus  ou  moins  convexe 
en  dessus ,  plat  ou  concave  en  dessous.  La  bouche, 
toujours  placée  à  la  surface  inférieure  ,  est  simple 
ou  multiple,  quelquefois  sessile  ou  portée  sur  un 
appendice  central  nommé  pédoncule  :  celui-ci , 
plus  ou  moins  long,  plus  ou  moins  volumineux, 
offrant  des  formes  excessivement  variées,  est 
tantôt  simple,  tantôt  divisé  plus  ou  moins  pro- 
fondément ,  et  ces  divisions ,  dont  le  nombre 
varie,  ont  reçu  le  nom  de  bras;  enfin  ,  le  pourtour 
du  corps  des  Médusait  es,  ou  la  circonférence  de 
l'ombrelle,  est  tantôt  entière,  tantôt  divisée  en 
filets  pins  ou  moins  longs  que  Ton  a  nommés 
tentacules. 

.  On, trouve  les  Médusaires dans  toutes  les  mers, 
dafnS  tons  les  climats;  ils  habitent ,eà  général  le» 
hantes  iners,  cependant  ils  ne  sont  pas  rares  près* 
des  côtes»  Leurs  espèces  sont  très- variées  et  très- 
nombrèàises  *  et»  la  plupart  semblent  confinées  dans? 
certains  parafes  ,  dont  elles  ne  s'écartent  que  for! 
peu; -dans  les  climats  chauds,  on  les  rencontre 
en  toute  saison*;  dans  les  climats  froids  ou  tem- 
pérés, elles  ne  paroissent  que  vers  la  fin  du  prin- 
temps et  pendanfl'llé.  • 

-  Il  est  des  Médusaires  que  Ton  ne  peut  aperce-* 
voir  qu'à:  l'aide  du  microscope ,  et  d'autres  qui 
parviennent  à  plusieurs  pieds  de  diamètre  et 
pèsent  cinquante  à  soixantes  livres. 

L'anatomic  des  Médusaires  est  presque  bornée 
a  lat  counoissance  de  leurs  formes  extérieures.  A 
peine  sertis  de  l'eau  ,  ces  animaux  ne  tardent  pas 
a  se  fondra,  pour  ainsi  dire  ,  eu  un  liquide  trans- 
parent, analogue  à  l'eau  de  la  nier;  ils.  ne  pa-1 
roâssetit'  constitués  que  par  une  enveloppe  mem- 
braneuse   et    un'  tissu    celluleux    rempli   d'eau. 

'   Dan*  quelques  espèces. pourtant  on  n  distingué  ua 
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cm  plusieurs  estomacs,  des  vaisseaux  ramifie**, 
des  cavités  contenant  de  l'air,  et  des  ovaires* 

Les  Médusaires  exécutent  des  mauve  mens  assex 
rapides  et  long-temps  soutenus;  ils  nagent  arec 
grâce,  en  contractant  et  relâchant  alternatives 
ment  la  circonférence  de  leur  ombrelle.  Laolu- 

Îiart  répandent  une  lueur  phosphorescente  dans 
'obscurité;  plusieurs  produisent  sur  la  main  qui 
les  touche  ,  une  douleur  brûlante ,  occasionnée 
sans  doute  par  une  sécrétion  particulière.  On 
ignore  leur  mode  de  respiration  et  de  génération. 
Les  Médusaires  se  nourrissent  de  tontes  sortes 
d'animaux  marins  et  même  de  poissons;  ceux  qui 
sont  munis  de  bras  s'en  servent  pour  attraper 
leur  proie  $  leur  digestion  est  très-rapide  et  leur 
reproduction   prodigieuse. 

Les  variétés  de  forme  des  Médneaires  ,  le  grand 
nombre  d'espèces  qui  s'y  rapportent,  ont  nécessité 
plnstenrs  divisions  et  f établissement  de  plusieurs 
genres  dans  cette  famille  intéressante  d'animaux. 

Pérou  et  Lesuenr  ,  auxquels  on  doit  sur  les  Mé- 
duses un  excellent  travail  inséré  dans  le  14*.  vo- 
lume des  Annales  du  Muséum  <f histoire  naturelle, 
Iireoant  pour  base  de  leurs  coupes,  principales 
'absence  ou  la  présence  de  l'estomac,  ont  établi 
deux  grandes  divisions  :  les  Méduses  «gastriques 
et  les  Méduses  gastriques*  Les  Méduses  agastriques 
sont  subdivisées  en  plusieurs  sections ,  d'après 
l'absence  on  la  présence  d'un  pédoncule ,  l  ab- 
sence 00  la  présence  des  tentacules;  les  genres 
Eudore  ,  Bérénice  ,  Orvthte,  Favenie ,  Lymnerée 
et  Geryonie  sont  compris  dans  cette  division ,  et 
ae  rattachent  aux  subdivisions  d'Après  leurs  carac- 
tères. Les  Méduses  gastriques  sont,  subdivisées 
d'après  la  présence  d'une  on  de  plusieurs  bouches , 
l'absence  ou  la  prisence  d'un  pédoncule,  l'absence, 
•n  la  présence  de  bras,  l'absence  ou  là  présence  de 
tentacules ,  et  à  chaque  subdivision  se  rapportent 
un  ou  plusieurs  des  genres  Carvbdée,  Puorcynie  , 
Eutiruène ,  Equorée ,  Fovéohe ,  Pégasie  ,  Cal- 
fcrboé ,  Mélitée ,  Evagore  ,  Océanie  <,  Pélagie  , 
Aglaure ,  Mélicerle ,  Euryale,  Ephyre,  Obélie, 
Ocyroé ,  Cassiopée  ,  Aurellie,  Cépkée,  Rhiaos- 
tome ,  Cyanée,  Chrysaore. 

-  M.  de  Lamarck  forme égalemeni  deux  divisions 
dans  les  Médusaires.  La  première  renferme  les 
Médusaires  à  bouche  unique 5  la  seconde, Veux 
qui  en  présentent  plusieurs.  H  restreint  à  plus  de 
la  moitié  les  genres  établis  par  Péion  ;  ses  sub- 
divisions sont  fondées  à  peu  près  sur  les  mentes 
caractères,  c'est-à-dire,  d'après  l'absence  ou  la 
présence  du  pédoncule ,  des  bras  et  des  tentacules. 
On  trouve  dans  la  première  division  les  genres 
Eudore,  Phoscynie,  Carybdée.,  Equorée,  Cal- 
lirhoé,  Orythie,  Dianée  ,  et  dans  la  seconde  ,  les 
genres  Ephyre,  Obélie  ,  Cassiopée,  Anrellie, 
Ce p bée. 

M.  Cuvier  établit  trois  genres  dans  cotte  f*~ 
mille,  qui' fait  partie  de  ses  Acalcphes  libres: 
l°»  les  Méduses    propres;,   qui,  ont   une     vraie 
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bouche  ions  le  milieu  de  la  surface  inférieure , 
soit  simplement  ouverte*  la  surface  ,  soit  pro- 
longée en  pédicule;  a°.  les  Cvanées,  tontes  les 
Méduses  à  bouche  centrale  et  a  quatre  cavités  la- 
térales j  3°.  les  Rhizoslomes ,  qui  ont  quatre 
ovaires  dans  des  cavités  ouvertes  comme  les 
Cyànéet,  et  au  milieu  un  pédiooln  pinson  «oins 

[/ ramifié  suivant  les  espèces.  M.  Cuvier  admet 
comme  sou&*-genres  une  partie  des  genres  de 
Pérou,,  soit  avec  les  caractères  indiqués  par 
Péron  lui-même ,  soit  avec  les  modifications  ad- 
mises par  M.  de  Lamarck  ,  soit  enfin  en  les  consi- 
dérant sous  ans  antre  acception. 

Voyez,  pour  plus  de  détails  ,  les  mots  qui  ex~ 

, priment  tous  ces  genres*    {B.D.) 

MÉDUSE  ;  médusa, 

Linné  créa  sous  ce  nom  un  genre  qui  réunîs- 
soit  les  animaux  rayonnes  à  corps  libre  et  géla- 
tineux. Plusieurs  auteurs  ont  adopté  ce  genre  tel 
qu'il  avoit  été  institué,  Pérou ,  qui  a  établi  aux 
dépens  des  Méduses  un  grand  nombre  de  genres^ 
conserve  la  dénomination  Linnéenne  seulement 
comme  nom  de  famille ,  et  y  comprend  encore 
les  Bernés,  les  r^orpites  et  les  r^ysaHes.  M.  Cu- 
vier se  sert  également  du  nom  de  Méduse  comme* 
nom  de  famille  ou  desecuinn;  il  y  mrtache  de 

Elus  les  Béroés ,  lesCeates.  et  les  Dipbies.  Jd»  de 
amarck  réunit  sous  le  nom  de  Radian  es  niel- 
lasses tous  les- animaux  qui  pou  voient  se  rapporter 
au  genre  Méduse  de  Linné,  et  il  les  di  ri  se  en 
Radiait  es  anomales  et  RfcJwrtve*  nrédtftair*»,  ou 
simplement  :  MédUSaire*.  Cette  dernière  section 
comprend-  les  Méduses, proprement  dites»  c'est-à- 
dure,  les  animaux  régu^ief s ^Qrhiculaires, gélati- 
neux ,  trans'parens,  lisses ,  plus  où  moins  con- 
vexes en  dessus  ,  aplatis  ou  concaves  en  dessous , 
avec  où  sans  appendice  en  saillie ,  munis  d'une, 
bouche  inférieure  simple  ou  multiple. 

lime  semble  que  l'on  do|t  préférer  9  comme 
nom  de  famille,  la  dénomination  employée  par 
M-  de  Lamarck'5  eelre  ëë  -WMasè'  entraînant 
quelqw'indeVision  par  l'usage  plus  en  moina 
étend»  que  les  auteurs  en  eut  fait;  Vvyes  Mxno^ 
saihes.     (ILi).  )     >  < 

MÉLANELLE  5  melanella. 

Genre  dont  noirs  proposons  l'établiasement 
dans  l'-ordfe  des,Gymnodés  et  dans,  la  fauùlledes 
Vibrionides  ^iparmijlea  Afocrnscopiqucs  ,  aux  dé- 
pens des  Vibripns,4*  Muller,  où  ce*  auteur  réu- 
nissoit  un  si  grand  nombre  ^'espèces,  incobé-^ 
rentes.  Ses  caractères*  consistent  dans  la  (orme 
linéaire  du  corps,  parfaitement  simple  comme  un 
fil,  et  complètement  opaque.1  On  dirait  de  cer- 
taines espèces ,  qu'elles  sont  des-Dragonheanx 
(Qontius)  microscopiques^  'Jfonies,  *ms  excep- 
tion ,  se1  développent  dons  les  injurions  ^étislnt  et 
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front  des  êtres  de  la  plu*  grande  simplicité.  Jîous 
en  connoissons  quatre  espèces. 

•  i.  Miiawelle  atome. 

M  clan  e  lia  (àtpnta)  minutissimà  ,  linearis  , 
tèctaji  N.  ViblrioLineola  i  Mull.  Inf.  pag.  4$; 
tab.  6.  fig.  1.  Encyci.  Vers.  0.  pi  3.  fig.  2. 
Gmkl.  Syst.  nat.  XIII.  t.  \.  p.  3go2.  De  Lame. 
Anim.  sans  vt rt.  tom.  1.  p~  421.  n.  1. 

*  Description.  Cet  animal  est  ,  avec  le  Monas 
Termo  {voyez  Monade),  le  plus  petit  de  tous 
ceux  qui  nous  sont  connus,  au  grossissement  de 
cinq  cents  fois  il  est  à  peine  perceptible;  k  mille , 
ou  environ, il  parait  comme  onelinéole  parfaite- 
ment noire  ,  drhite ,  s'agitant  en  tremblant  sans 
qu'on  pu  use,  distinguer  de,  sinuosités  dans  5  a-lon- 
gueur y  qui  n'égale  pas  même  encore,  e»  appav 
reuce,  le  quart  d'un  millimètre.  On  le  rencontre 
-par  milliers  dans  certaines  infusions  végétales 
fctiçles ,  particulièrement  dans  celle  de  foin  :  c'est 
ordinairement  au  bout  d'un  mois  que  cet  auimal 
commence  à  paraître;  il  le  faut  quelquefois  atten- 
dre jusqu'à  trois. 

2.  Mélanelle  monadine. 

Melanella  (monadina)  Une/iris  ,  crassiuscula, 
b  revis  y  N.  Monas  punctiun;  Mull.  Tnf.  pag.  3. 
tab.  1.  Jig.  4.  Encyci.  .pi  \-fig*  3.  De  Lam*. 
Anim»  sans  vert.  tom.  1 .  p.  412.  n*  3. . 

Description.  On  peut  regarder  comme  repré- 
sentant cet  infiniment  petit,  les  traits  ou  points 
noirs  dont  sont  parsemées  les  figures  d  et  e\\  ,  S 
III  9g  il  et  III  de  lu  plancha  i0>deGleicke&«  Son 
opacité  .  complète  et  son  alongement  ne  per- 
mettoient  pas  de  le  laisser  parmi  les  Monades, 
émiuemment  transparentes  et  rondes.  Knviîon 
huit  on  di*  fois  plus  gros  que  le  précédent,  un 
grossissement  au-dessus  de  cinq  cents  fois  faiifn>> 
jfoî  Ue.  «sa  Microscopique  long  de  trois  quarts  de 
millimètre,  et  assez  épais.  Il  naçe  lentement,  en 
vacillant,  dans  les  infusions  fétides.  Millier  l*a  ob- 
servé dans  celle  de  poires  et  de  mouches;  Glei- 
cben  ,  dans  celle  de  pois  ,  et  nous  lavons  retrouve 
jusque  dans  l'eau  de  mer  très-corrompue  et  long<* 
temps  gardée. 

3.  Mela9S£jce  flexuense. 

Melanella  (Jlexuosa)  elongata ,  recta ,  in  ntt 
tationejlexuans ;  N.  Vihrio  Rupda>  Mvhi**J/if. 
p.  44.  tab.  6.  fig.  2.  Encycl.pl.  Z.fig.  3.  De  Lame. 
Anim.  sans  vert.  tom.  \.p.  4*0»  tk  2. 

Description.  Cette  espèce  se  montre  dans  les 
infusions  de  tout  genre ,  et  dans  l'eau  de  pluie  \ 
qu'on  laisse  séjourner  dans  des  naquets  jus- 
qu'à devenir  fétide.  Elle  y  seroit  presqu'in- 
visible  ,  si  son  opacité  ne  l'y  foisoît  distinguer. 
On  l'y  aperçoit  comme  une  petite  linéole  noire , 
droite  dans  l'état  de  sepos,  ilexneaae  dès  qn'élle 
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s'agite,  ce  qu'elle  fait  comme  par  caprices  sur 
place,  pour  avancer  ensuite  de  sa  longueur  et 
s'arrêter  ensuite  en  ,  réprenant  sa  rectitude. 
Comme  re  Monas  Termo ,  on  là  voit  plus  sensr- 
blement  qu'aucun  autre  Microscopique,  se  presser 
pour  former  à  la  superficie  des  infusions,  des  pel- 
licules sensibles. 

4*  Mé&avbixb  Sprruline. 

Melanella  {spirrUum)  Jlexuoso - spiralis ;  N. 
Vibrio  ;  Moll.  Inf.  p.  49.  tab.  6.Jïg.  9,  Encyci. 
pi.  3.  fig.  8.  De  Laik.  Anim.  sans  vert.  tom.  \. 
pag.  4>i*  n.  5. 

Description.  La  figure  citée  de  Muller  est  tel- 
lement celle  d'une  espèce  dont  la"  découverte 
nous  causa  la  plus  grande  admiration  ,  qn'il  n'est 
pas  possible  de  douter  de  l'identité;  cependant 
laides evripti on  qu'en  donne  ce  grand  observateur 
nV  convient  pas  entièrement*  Muller  trouva  son  . 
Vibrion  dans  l'infusion  du  Sonchus  arvensis  ; 
il  peint  à  merveille  sa  manière  de  s'agiter,  et  le 
rapport  qui  existe  entre  ce  singulier  être  et  la 
(ibrë  animale,  mais  il  le  dit  des  plus  petits.  Nous 
avons  trouvé  le  nôtre  en  énorme  quantité  dans  un 
vase  de  verre  rempli  d'eau ,  où  s'étoieut  corrom- 
pues des  leslicules  de  grenouilles,  sur  les  Zoo- 
spermes,  desquelles  nous  faisions  des  expériences. 
Nous  l'avons  revu  dans  une  autre  circonstance, 
oâi  c'étaient  les  mêmes  parties  d'un  assassin 
nommé  Brochetti,  mort  en  place  de  Grève.  Nous 
l'avons  revu  plusieurs  fois  dans  des  infusions  de 
chair.  Au  grossissement  de  trois  ou  quatre  cents 
fois  if  paroissoit  à  peine  ,  mais  à  ceiui  de  cinq 
il  égaloiten  grandeur  les  figures  citées  de  Muller; 
il  ne  paroissoit  point  transparent ,  mais  opaque. 
Souvent  immobile  et  invisible  alors  ,  it  devenoît 
tout-à-coup  perceptible  par  son  agitation,  salon  - 
géant  en  tire-bouchon  ,  absolument  comme  le 
laiton  de  la  partie  éfaslique  d'une  bretelle,  ou 
comme  ces  ressorts  en  fol  d'arcbal  qu'on  plaee 
dans  certains  flambeaux  de  décoration  pour 
pousser  les  lumières  à  mesure  qu'elles  se  con-  s 
siiment.  Ces  comparaisons  d'objets  tout  gros- 
siers qu'ils  sbnf,  donnent  une  idée  de  la  forme 
étrange  de  notre  singulier  Microscopique ,  qu'on  se- 
roit presque  tenté  ae  regarder  comme  de  la  fibre 
vi vaute  dans  un  état  d'isolement  et  d'indépen- 
dance ,  dont  les  parcelles  seraient  individualisées 
par  la  modéfaclion.     (B.  de  S*.  Vikcjwt.) 

MÉLICERTE  ;  melicerta- 

Genre  de  Médusaires  établi  par  Hêrpn  et  Le- 
sueue  dams  la  division  des  •  Méduses  gastriques, 
monoslomea,  pédonculées  ,  uracbidées  et  l enta- 
culées.  Caractères  :  bras  très  -  nombreux ,  fili- 
formes; ,  chevelus  ,  formant  une  espèce  de  houppe 
à  l'extrémité   du  pédoncule. 

Ce  genre  a  été,  réuni  au*  Dianées  par  M.  de 
Laraarck.  Voyez  Diaïiek.     (Ê.  D.) 
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M.  de  Lamarck  nomme  ainsi  le  genre  de  poly- 
piers appelé  par  Lamouroux  Mélitée.  Voy.  ce  mot. 

MÉLITÉE;   melitea. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Isidées  ,  dans 
la  division  des  polypiers  corticifères  ,  ayant  pour 
caractères  :  polypier  fixé,  dendroïde  ,  noueux  ,  à 
rameaux  souvent  anastomosés,;  articulations  pier- 
reuses ,  striées,  à  entre-nœuds  spongieux  et  ren- 
flés ;  écorce  crétacée,  très-mince,  friable  dans 
l'état  de  dessication  ,  et  couverte  de  cellules  po- 
lypiferes,  éparses,  quelquefois  saillantes. 

i)fc//tei?  y. Lamouroux,  de  Lamarck,  Cuvier, 

ScHWEIGGER  ,  DE  BlAIN  VILLE. 

Isis  auctorum. 

Observ.  Quoique  formées  ,  comme  les  Isis,  de 
cyliudres  ou  articulations  calcaires  joints  par  une 
substance  de  structure  différente  ,  les  Mélitées  se 
distinguent  facilement  des  Isis  par  leur  port, 
l'aspect,  la  couleur  et  le ,l issu  de  leurs  cyliudres 
calcaires  ,  la  structure  et  la  forme  du  moyen  d'u- 
nion de  leurs  articulations,  la  persistance  et  le 
f>eu  d'épaisseur  de  f écorce  sur  le  polypier  dans 
'état  de  dessication. 

Les  Mélitées  sont  des  polypiers  fort  élégans  ,  et 
dont  le  port  rappelle  certaines  Gorgones.  Quelques 
espèces  parviennent  à  plusieurs  pieds  de  hauteur  j 
leurs  rameaux  sont  très-nombreux  ,  ascendans, 
plus  ou  moins  sinueux,  presque  tous  étalés  sur  le 
même  plan  et  souvent  anastomosés  enlr'eux.  Les 
entre-nœuds,  ou  moyens  d'union  des  pièces  cal- 
caires ,  sont  renflés ,  saiilans ,  d'un  tissu  spongieux, 
et  assez  mous  pour  se  couper  facilement.  Les  art- 
iculations calcaires  sont  fermes,  solides,  cas- 
santes, souvent  striées  à  l'extérieur;  on  voit 
niêrne  sur  les  jeunes  rameaux  des  enfoncemens 
c^ui  correspondent  aux  cellules  de  l'écorcej  inté- 
rieurement elles  sont  parcourues ,  suivant .  leur 
longueur ,  par  quelques  canaux  capillaires  remplis 
d'une  matière  semblable  a  celle  des  entre-nœuds  ; 
leur  couleur  varie  du  blanc -rosé  au  rouge  de 
corail  le  plus  vif.        • 

L'écorce  des  Mélitées  est  très-mince ,  et ,  quoi- 
que friable,  elle  persiste  constamment  sur  les  po- 
Jypiers  desséchés.  Celle  des  Isis,  au  contraire, 
est  fort  épaisse  et  tellement  friable ,  que  les  échan- 
gions que  l'on  voit  dans  les  collections  ne  l'of«- 
frent  presque  jamais.  La  couleur  de  Pécorce  des 
Mélitées  varie  suivant  les  espèces ,  et  même  sui- 
vant les  individus;  elle  passe  du  blancvjaunâtre 
au  rouge-poncèau.  Les  cellules  polypifères  sont 
petites,  nombreuses,  éparses,  quelquefois  sail- 
antes,  entourées  d'un  cercle  rouge  quand  Té- 
corce  est  jaune,  et1  d'un  cercle  jaune  quand  celles 
ci  est  rouge. 

Les  Mélitées  habitent  les  mers  de  l'Inde  et  de 
l* Australie;.  '„ 
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î.  îiliuTBf  oohracée.  * 

Melitea  ochracea  y  Lamx. 

Melitea  stirpe  eroso-striata ,  lapide  a  ,  mbra'f 
dichoto^na  Mexplan+Ua  f  ramosissiqia  ,  articulâtes 
geniculis  nodosis  spniigiostsjul^is)  carne  Jla- 
vescente  ;  osculis  stellatis  ^  polypos  peto  tentacu- 
latos  obffucèntibus, 

—  Lamx,  Hist*  pofyp,  p.  462.  n*  *• 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  s.  p.  299. 
n.  1. 

Isis  ochracea  s  Pall.  Elench.  p.  a3o.  7».  »44« 

-t-  Sol.  et  Ell.  p.  io5.  n.  1. 

-p-.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3793.  n.  3. 

— ■  Esfer,  1.  taà.  4.  tab.  .4*.  Su  pp.  tab.  XI» 
fig,  i-3.    • 

Grande  et  belle  espèce ,  qui  atteint  jusqu'à  deux 
et  trois  pieds  de  haut,  |rès-rameuse ,  subdicho- 
tome;  rameaux  étendus  sur  le  même  plan  ,  as* 
cendaus,  flexueux,  non  anastomosés  ;  entre-nœud* 
"saiilans;  douleur  variant  du  jaune-rougeâtre  ait 
rouge  minium. 

Hab.  L'Océan  indien. 

2.  Mélitké  de  Risso. 
Melitea  Rissoi;  Lamx. 

Melitea  pumila  y  varié  rarnosa  y  ramulis  dira- 
ricatis  y  osse  articulato  lineari  substtiato .,  ruber- 
rimo  y  internodas  brevibus  ,  spongiosis  ,  Julws  y 
carne  intàs  pallidè  roseâ  ,  extiss  cellmlis  elevatis 
verrucifbmiibus  coccineis  ;  osculisminimis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  463.  n.  614» 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  38.  tab.  12.  fig.  5. 
Melitea  coccinea  y  dx  Lamx-  Anim.  sans  verU 

tom.  2.  p.  3oo.  n.  4'  \ 

Isis  coccinea  ;  Sol.  et  Ell.  pag.  lôrj.  n.  3* 
tab.  I2.lfig.  5. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  ZjQA'n,  6. 

—  Esria,  I.  tab.  3.  A.Jig.  5,  «*  Supp.  a. 
tab.    10. 

Rameaux  divergens ,  souvent  anastomosés, 
tortueux  ;  entre-nœuds  peu  saiilans  ;  cellules  po- 
lypifères verruciformes*  Couleur  rouge  ,  jaune  ou 
presque  blanche» 

Hab.  L'Océan  indien.  \ 

3.  MKLrtEB  rétifere, 
Melitea  retifèra  y  de  Lamx. 

Melitea  caule  crasso  >  rarnosa  ^  ad  genicula 
nodoso  y  ramis  in  piano  mmulosis  y  ramulis  d/i 
varie atis  >  Jlexuosis  ,  subreticulatis  9  creberrimà 
verruçosis. 

Var,  *.  Rubra  y  maximax 

Y»» 
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Purpurea  y    arlh 


iiO- 


aos 


nodosis 


Var.  b         .r 

truncaiis.      '  -;I  -  ^ 

nVa*.  c.  Peteckizumy  $ô9fk*>  Jutei ^pofyfis 
rmberrimis*       *!  -  -  jj  fc*jii-,L'j    >j  :,*<»..<  n  r^q 

7T  UjUmi.  Anim.  sans  vert.  torn.  2*p*  2Qû. 
#*•  a»  . 

;  *    -        .    4! :',1»i*>    /:;..       :/.i    f>  ..         -.Il   -eii'^ *i  j..; 

Jsisaprantw;  Esw^jty?.  fc.-ArtvSKuwi.j  ( 
Rament*  ,  presque  dfoholw— $il  ràitotaux 
ftaraet*  v>  :  souvent  -«aastmstfés  5  .•  i  i  articulations 
éh^téétm*  huile$à*W9  \e%  ramuspales',  bqrn. 
apttrentwiclatttjlas  ramena*  et  rapsjmehées  dasss 
Ultibel  nQptt»  ôs^ca-^  JTQiaawpiibk  par  ses 
nombreuses  ^M-iil^s  et  sôf><f«M»  éoafeunu  h  o.m  ;  > 

'fB^ltoêfiiiraes  Gwtfdètf-lhôès:  '  ,Uj;î  ""  ' . 

J  Médité* -iaule  <èT&i,mmbsû>,>mJt<9è*slàtm  t&- 
jtiàsstmtêmi  espàpkmiàBL^bumrmÊiU  &MK>p»sisi&Gfa\ 
Jbrrmbus  >,  Àrticttlàtàp  tooaiciacwMéébuGfl  oatenammi  . 
annuÇs, riohfatù.; -* n  io-vji:o\>  ;^'ni!*->  r.i>  -un, 

w*  *%*i.  .*)■,  ,11:-:  :i  .^k/  ,j;q  fciirjl  ub  iijÎi.iiVi  *.l  .. 

Ti£e  è*titW>  noue***/;  pe»Vm^ajç,-»t«jdm*- 
s&taubitemerit  4n  ^amûsoobâi  istawenW,  fili- 
formes, verruqueux,  anastoàû»ési/>et  présentant 
un  réseau  flatelWartn^,  simple- \iw  l^bé,  ;à 
mailles  plongée»;  'CtofcWttr  iH*  WAJ,  4^,  M^ao  o«i 
jaune. à  l'orangé  Qt.  anjffotigç.. ,        ■   ,     ,, 

Ha*:  Les  mert  dé  l'Australie.    ;    ■...)/.,.-  : 


/y.' 


renx.  Caràôt^rës  :  polypier  pierreux  *,  en  plaques 
mfticès  y  <^lu*'  ba  mokm grandes  ;  étendues  sur  la 
mrface  des  Thalassiophytes;  cellules  très-petites  , 
ïuhéto  p*  MMaei  de  peii^s  tubdfftnlèsépars  sur 

Obserç.  Lamouroux ,  à  qni  l'on  doit  la  Création  - 
|dejàe;gtni^^J^«f^l6pl*c4.v  'danMPn*illitooi>w  des 
polypiers  Jlexibles ,  à  la  suite   des  CoraUiné*es ,  • 
jen  avertissant  néanmoins  qu'il  ne  regardoit  f>oint 

Îe  rapprocbement  cotxm*  bftomh  uaa*  rj5*po- 
ition  méthodique  dps  polypiers  9  let  gpnre  Mélo- 
>$ne  est  placé  parmi  les  1»uTépor<fes.' 
t    Personne' j  ïè  pens^^- 'àùVrer- que  Lamouroux  , 
te  s'étanf  oerap^délVétudé  de  ces  êtres  singuliers, 

i'onr  ne vSait  sur,  Jeijn  cotisé  que  dû  qo'fl  en  a 
lit  dans  son  Histoire  des  polypiers Jletoihtes >  et 
[i^je-yais  transpire  icû   r  ^     ,     .  - 

Les  *  Mélobésies  îfqrment  des  plaques  plus  ou 
mdîtfs  gî'ahdès;  '  ^rYufetqoefols  'rondes  etrégulières  , 
i'autres  fois  irrcVtrlicres.  iFen  est  qui  couvrent  * 
les  ptetettw'I  marines^ d'une  coacbë  calcaire^  au 
point  de  ne  laisser  apercevoir  ni  la  forme  ni  la 
couleur  des  feuilles,  tandis ip^e  d'auCres reiidetit 
la  surface  de  ces  plantes  cpmme  poudreuse  ou 
fui-fu racée,,,  suivant  la  grandeur  (les  plaques, 
le&tnatâès  a' W'ïrèr?  tes  Vailles  ou  à  des  atomes 


WELTTEE;  meMèu^    :tK*J  '  J>lJ'ij:  '-  -    'I:-1  : 

Genre  de  Médusaires  établi  par  Péron  eX  Le- 
«ueur  ,  dans  la  division  de^Wédustes  £astrkfues , 
monoslomes  ,  pédoncubsea ,  bracbiddes  et  non 
tejitaçttlée^^acact^res  ;  bui^t  bras  support éj  par 
a u tau J.  4e,  péoACJujie^ ,  et  xéurus  en  une  espèce  de 
croix  de  IV^al^e^poinib^organes  intérieurs  ap- 
parens.  ; 

Ce  ^enrè  a*élé  réuni  \ux  ïïïéduser propres  par 
Mw  'Cuvier^  «t  aux  Qtythm  par  M.  de  Lamirct. 
t'oyez  Orttbie.  ( 

MELLITA.  .   .    ..... 

Genre  d'Oursins. #tfbK  ^ar  J^lqin,  Il  n'a  point 
été  adnpté^  .^t  rentre,  dajas  le  genre  Çcutelle  àp 
M.  deLamarcV. 

MÉLOBÉSIE;  melobeàa.  ; 

«én^-4c)^ple|i  dt?l*ôrdredes»MîHépdréës\ 
4ans  la  division  des  polypiers  entièrement  pte'r- 

Hûloire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbjtes. 


'^tTtèî^ 
de  poussière.  On  observe  ordinairement  sur  ces 
ilak}ue*\  quelques 'tàfiercutes  plus  ou.  moins  sail- 
ans;  dans  leur  centre  existe  un  trou  ou  cellole,  \ 
Iqui  ^»^:  4'aaj>Uati0n-a^;  ipolype  constructeur  u!e 
c«ae^dfi»e*r^  piei*rj|9W-;    .  j.  ,  , 

(  •  La» substance  ,de4  Mtilobési«s  ressenible  parlai-* 
jtQoiatt  à  celiez  de  réc^rce  des  Àmphup^s  et  des  . 
jCorallines;  il  ne  leur   manque  au ua^axè  meœ-  4 
braneux  ou  com4  pour  être  de  véritables  Gorai* 
jiinées.  Ces  polypiers  paroissent  solides;  lès  es- 
pèces ne  présentent  pas  le  même  degré  de  dureté  ; 
il  y  en  a  de  très- dures' j  tandis  que  d'autres  ie 
réduisent  en  poussière  par  lé  moindre  frottement. 
Tout  mA$t^Â\crtà#  <g\e  <^s  dernières ,  dans 
Tétat  de  vie,  ne  s'éloignent    pas  beaucoup  des  A 
filcyonées;  Quoi  gy'il  çn  spk  ,  il  ma  suffit  d'avoir 
attiré  sur  ces  êtres  l'attention  des  naturalistes  ; 
le  temps-  et  Tobscr ration  pourront  nous  dévoiler 
le  mystère   dé  leur  organisation  et  de  leur  véri-  ■ 
table  place  dans  l'échelle  naturelle  des  êtres. 

Les  Mélobéttea  offrent  l«a  mêmes  conieurs  que 
les  Corail ines  ,  soit;  fraîches  ,  soit  desséchées. 

On  les  trouve  sur  les  Thalâsiiopbytes  des  dif- 
féreniçs^ mers  du  .GlQbe,  ordinairement  sur  les 
in'êniÇf  espèces^ On  diroit  que  ces  polypiers, *% 
comjnç. certains  insectçs  ,  ne  peuvent  vivre  que 
sur, un  seul  genre  de  .plantes  absolument  nécesr 
saire  à  leur  existence^ 

i .  Mélobksik  membraneuse. 
I    Melobesia  membmnacea  y  Lamx. 

!    Melobesia  lahiinis  suborbiçularibus  èxilibus; 
in  centra  teUulis  entinentibus. 

Tu   - 
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—  La»î?c»  H,ist..  polyp.  p.  3i5.  n.  ^58.  -     „à 

CaraUiM  mvnfimnepe* j~  fem^.fupp*   4r, 

tab.  la.  '  î    ■  ,i 

■  Plaqua»  ttJtVnAsue*  ^  fei^y  <>r*«cettttre»3  quel*" 

2ues  cellules  saillantes  dans  le  centre*  iefaufelesW 
.l'œil  nu»,  ■  ••  '        !   ,,  .  1(  -f 

>¥<*£.  GAtes  occidentale*  4e  Fiance  y  sv  les 

Floridéee* 

a.  Mx£e»*#ix  pestuleuse* 

Melobesia  pustulata  y  La ict.      '  '  *  " 

MelQfr&ia  (aminis  orbicularibus  cpntwpî$;  ce/- 
,  /tf/à  eca&  ppifo  visibilibus ,  .emsnçfti*àp*+       -    i 

— %Lamj|4  îYwf.  /*>$?,  n.3i&  ^459»  to*.  in.  J 
^-  ».  a.B.  r 

—  Lamx.  Gen.  /?o/k/?.  ^.  46.  tab.  ^S.fig.  17. ifl.. 
Plaques  orbiculaires  relevées  en  bosse  j  cel- 
lules visibles  à  l'oçil  nu  et  saillantes. 

Hab*  Sortes  Floridéea  desvcétea  de  Frenee* 


*&-£# 


3.  Mblobssib  fariejeuse. 

Melobesia  Jurinosa  y  Lamx.  {'    ' 

'  Melofiqsjp  laminis  pojymoiphù  faiflbui ,  mi- 

7wtis$iwis)r(Ustinçtis. 

—  Lamx*  Htst.  ppfyp*  p.  3*5%  *»»  4&>-  *A  UN 
jfc.  3.    , 

Platpfetpo!jrmorpke^;très-inîneee9  en  général 
très-petites  et  rendant  les  snrfeces  de»  feuilles  des 
fucus  comme  couvertes  die^peussière  blanchâtre  $ 
cellules  invisibles  à;  l*œil  ttu,  situées  an  sommet 
de  petit*  mamelons. 

Rab, ,  Sur  lejucus  Unifolius,  Tunw. 

4.  Mxlo^évx  verruqqease. 

Mêiobeêia  laminis  fi#gikbus;  supttfà*  in~ 
mjuatï)  perrucatâ;  •» 

—  Lamx,  J-fàtf.  pofyp.p.  3i6..ti.  461. 

Plao/ifs  fragiles,  à  surface, inégale |  cellules  ai- 
mées au  iiofwïet  4e  petite*  élévations  en  forme 
de  vecru.es. 

£&»*«  Sur  les  f ocne  de  la  Méditerranée. 

MÉNIPÉEi  menipea*  ,.t 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  dés  CeUatfées, 
dans  la  division  des  polypiers  flexibles,  âytfnt 
pour  caractères  :  polypier  phyfoïde ,  rameutf  ; 
articulé  ;  cellules  ayant  leur  ouverture  du  même 
côté ,  et  réunies  plusieurs  ensemble  en  masses 
concatcnées. 

Menipea;  Lamouboux. 

Celbdarjaj P allas  ,  BauGuisaX. 

CeUariaj  Sot.  et. Elus^  dx  Lamas\çjb ','     ^!,ï, 


.i 


.     Seriuliiria:  Ghxxik< 

'     Tubularia;  Esrxa.  "  K 

G*W>.  Iwàpurttm.f  résini.dli^t.ot  genre:** 
(petit  nombre  de  polypiers  cellulifère*  >  artieu&M 
pt  flexiblea-^rf  n^arqmbjes  par  la  situation  demeure 
cellules. 

tes  Ménlpées  naissent  cPiine  multitude  de  petits, 
filamens  flexibles,  fixés  aux  corps  sous-marins  ; 
Jes  premières  articula  lions  ftarotsseht  bientôt  sur 
jets,  petits  filaernene?  et  le  polypier  s'élève,  en  se 
ramifiant  partdicJK^otnâea  tràs-notnbpeuses  et  irès- 
rappcoçhées  r  abaque  arttcsrtatieh  dousaal  c*oa~ 
tasmmeot  naissance  de  sa  iyr lie  ^périnare  à  denxc 
auiiesarliceia^ns^eeUns-oi  ont  en; générai  la.! 
forme  d  imcmmÀ  sjMaMtiropmè^e^doaiia  Jiaae^ 
est  en  haut  ;  elles  son/, jd'uue  substance  presŒpi'en- 
fièrement  calcaire ,  luuante ,  et*  se  cassant  Ucilé- 
ment;  elles  sont  réunies  enAr'eJlespf^r  des  faisceaux 
fort  courts  de  petits  tu|>es  capillaires,  flexibles ,  et 
qui  se  rompent  difficilement.  Ces  articulations 
sont  «plâtre»^ «ne, de  Itsnts.fftces  est  iésèrement 
penvexe  et  sswée  iJessgitnbUnsdeméat^^  Ijualre  est 
plane  on  un  pesi  cesrcave,  «ti^èsenseles  ouver- 
tures des  cellules;  celles-ci  son t^vaiaifes ,  quel" 
quefoMftrme.es  par  n*e  membraa^  diapbanç  : 
pans  les  espèces  où  il  y  a  plusieurs  cellule* ,  sur 
pne  ^articulaiion  ^  e^les  sont  placées,  sur  deux  ou 
trois  ..rangs  transversaux,' et  se  prolongent  dàbs 
[t'e^Mtsstour  dè^lHirticdUfien  qtîi  semble  coesiitnée 
par  la  réunion  de  leurs  parois.  Il  est  nécessaire  de*  > 

temarqeer  que  loaieees  ilejuerûenla^ena  eà  se 
ronvent  le*  *m*  ver  tuiles  dea^eelMea,  sjoo(  tonftes 
tournées  du  mémeco^é.  ..  .  , 
.  Presque  tentes  lès  Ménipées  ont  leurs  rameaux 
crépu*  et  recourbés  en  banaehe  do-  côté  de  l'ou- 
verture des  cellules,  et  lom  e^e  se  redresser  dana 
f'eau ,  elles  t\  courbent  encore  davantage  :  elles 
viveut  dans  les  mers  éqoatoréales ,  attachées  sur 
les  fucus  ou  autres  corps  marins.  , 

1 .  Juifipéx  .  çirreuue. 

Mtnipea  cirrata;  Laxtx^ 

Hfenipea  làpidea ,  atticalatm,  ramosa ,  dicho- 
toma,  incurtata;  articidis  3hbcMafH>  ovato- 
truncatis  ,  uno  latere  plaàù  ycellàftferis. 

—  L±*&*,Htit<  polype  p%  145*  n.  256. 

—  Lash.  \ffen.  pofyp^p^  tok*  4*  fis*  d*  ^ 
D  1. 

Cettaria  cimtta;  de  Lamx.  Anim.  sans  vert, 
fom.  a.  p.  141-  n.  27.  •  *  "»  !  ' 

—  Sol.*  et  Bli,.  p.  aj.  ib*.  %-Jlg.  d.  D; 
Celluïàrîa  crispa  ;$ *&££? £tëhch.  p.  Jt.  n.  28-  > 
Seriularia  crispa;  Gmzl.  Syst.  nat.  p',  38(m>. 
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-    TabiXârîa  cirmta;  Ema  j  Miï rfffi .'*;*&. 

Très-rameuse  5  rameaux  cré*pus i^  cou rb^'.^u 
c&te  de  l'ouverture  des  cellules  ;  artiçff  Iations  ovV 
tes  /tronquées^,  à  cellules  disposées  sur  deux  rang*, 
trois  au  premier,  deux  au  second;.  Bords  des  arti- 
culations armés  d'une  ou  deux  opines.  Coj^ur 
hlaacke  ^  grandeur ,  un  à  deux  pouces. 

liab.  La  am  des  Indes.  *  )r,  n  ...  ■. }, 
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-  a.  Nanti*  éventai*. 
Hfènipea  Jlabèîlum  y Lamx. 

-  Jâenip»^  lapidsa^  articulât*  *  ramosa^dish^ 
tornai  uitiarfû  subçunei/bmfiibuAy  MjLriwput  &un~ 
CQtis yuno  latent  ccUi&m. 

••—  Lmhx.  Bist.  pofyp*  p*  146471.  *5f. 

—  Eabéx.  Gcn.  po'lyp*  p.  7,  tabl  \*fig)  'c.  c  1. 

Câllariajlabelium;  de  Lame*.  Arum.» sans  wert» 

— fc  5o&.iet£fiL.  ^  a&.  ».  *6.  tab*  4*Jtg.  c*<V 
Shrtt#MàjPabeHiw;à®X&-  Syrf.  àat.  p.  386$: 

*•  ?*"      '  *.  "     '   '  '     '".  ".„     ■      ^ 

Bameuse^  rameaux  droite ;  arUquJaiwns,  ^uaéi-r 
form^tron^é^s ,  à  bçrds  enfiprs;fç^ll,ûlçsp!wf>o- 
«4es  s'ur.frpisrâMS,. trois  a^. nreini^r ,e^^e|ix  aux 
deux ,om  1res,  CquX&ut  bîaûchje  ;  grande**,  enr/pn 
îjleux  pouces.  .  »    i 

Hàb.  Mers  d'Amérique.  .  m 

.,  '.  '  j*  ■  •  -f    . 

3*  IWfifïraE  pelotonnée*.  ' 
'mnipeajtoccotaj  tfifif.,.  V,lfr  Vp.    ',"    ï.;.  ! 

—  La**.  Mief;  pafyp.p.  114&  n.  *58. 
Celtidaria  Jtôtpàsa  y  x*all.  EtencK.  pàgr*ftL 

1».  27.      *  *  >¥  *'./'! 

SeHulàriaJloccosa  i  Gmxl.  fyst,  nat.  p?  $8Çp* 
*•  7°-  •    ■  .0.. 

Trèi^ramewe  ;  rameaux  un  peu  courbât  4«  ooflj 
de  lfauverlnpe.de»  cellules  5  art»cula*i<mft  saècu~ 
sréi&rœea ,  légèrement  dentelées  «affleura  boeda; 
cellules  orales  située»  sur  doux  rangs,  Coukrà» 
Irès-blanche.  Cette  espèce  devient  très-grand*. 

Hab.  L'Océan  indien. 

4.  WémrÉï  hyale. 

Menipea  hyalœa  ;  Lamx. 

Memipea  articulés  posticè  convtexis,  &r?  ;âW>**» 
Midis,  anticè  planis  vel  concaçis ,  subcuncifonm- 
bus;  marginibus  aitermatis  ,  supernè  aculeatis. 

—  Lahx.  Histé  pofyp.  /?.  146.  n.  a5o.  />/.  3. 
^î.  4.  a.  B-  CD. 


'' ^Articulations*  convexes ,  unies  et  luisantes  pos- 
térieurement ;  plaues  du  concaves  dn  côté  de 
"l'ouverture1  des  cellules  ;  subcunéiformés ,  minces 
Parles  bords ,  terminées  supérieurement  par  deux 
appendrces  aculéïformes.  Couïètir  fauVé-jaunâtre; 
grandeut,  environ  trois  pouces. 

$aà.  I^a  mer  des  Indes.     . 

lUCROSœBlîçUES. 

Nous  proposoui  rè  hora  pour  désigner  la  pre- 
triière  ou  dernière  classe  du  règne  animal,  selon 
rju'tfn  acroptô,  pour  Tétndier,  lés  méthodes  qui 
suivent  là  progression  du  simple  au  composé  , 
c'est-à-dire  ascendantes ,'  ou  cellei  qui  descen- 
dent dé  Tbomme  aux  créatures  les  plus  simples. 
Les  êVrfcs  dont  e!le  est  formée  devraient  se  res- 
treindre à  ceux  que  M^  de  Ôluinville  désigna  sous 
le  nom  $  Amorphes  ou  Agastrdires ,  qui  sont  na- 
turellement répartis  dans  Tordre  cfue  nous  éta- 
blirons tôtis  Iç  nom  dé  Gymnodés.  Mais  ces  déno- 
tfitoatrbns'  d,Amor(>hes'  ou  d'Agastraires  ne  sau- 
rbiéht  ^trè  admises ,  car  si  l'on  en  excepte  les 
Amftré*  et  mi'élques  autres  ltflcroscopiques,  il  en 
è^'  pArmi  tes  moins  compliqués  ,  dont  la  forme 
est  peut-être  plus  déterminée' et  mieux  arrêtée 
cftte  celle  des  créatures  dés  premiers  ordres  ;  et 
quant  à  la  privation  cTun  estomac  on  d'un  tube 
âlimfenirfri'ë ,  Hséroit  téméraire  de  prononcer  â 
cet  égard  5  les  verres  grosaissans  r  qui  noué 
font  coflnoître  lés  infiniment  petits  ,  n'en  multi- 
pliant sans  douté  point  "rissez  te  volume  pour  per- 
mettre à  nôtre  faiblesse  d*y  apercevoir  des  organee 
qui  peuvtenVfoYt1  bien  exister  dans  leur  transpa- 
rence. En  ëflet  ,  on  ne  peut  pas  nier  Pexistencé 
d'ôt^a^iè*  qui  rtbus  échappât  dans  les  Microsco- 
piques >aveè  plus  dé  fondement  qu'on  n'auroit  pu 
nier  Pexistenfce  de  ces  êtres  même,  avant  Tin- 
vention  du  précieux  instrument  rfui  nous  les 
rêvera. 

PJ  én'eït  dé  tn4me  pour  la  dénomination  d7/z« 
yîèsnrV^iV  tong-temps  adoptée;  elle  est  plus  ini- 
pnorpre'  encore  que  tonte  autre ,  puisqu'elle  in- 
diquerait comme  habitation  exclusive  des  êtres 
Îûf  nmisvoni  occuper ,  tes fnfusiohs  seules,  c*est- 
*dîre  ,]  l'eatt  dans  laquelle  on  laisse  se  corrompre 
dès  matières  végétales  ont  animales.  Cest  cepen- 
dant Multef ,  observateur  exact  et  judicieux ,  q\û 
introduisit  celte  dénomination;  efce savant,  don- 
nant h  mie  classé  étabKe  par  lui-même,  un  nom 
?ui  sembloit  devoir  la  caractériser  par  l'origine  des 
très  dbnt  elle  étoit  composée,  v  décrivoit  beau- 
coup plus  d'animaux  des  eaux  pures ,  étrangers  aux 
infusions  dans  lesquelles  on' les  voit  au  contraire 
mourir,  que  d'animaux  développés  dans  ces  in  fus- 
sions mêmes. 

Le  nom  à9 Animalcule  n'éloît  pas.  plus  con- 
venable ;  il  signifie' proprement  un  diminutif 
d'amoral,  et  les  êtres  qu  il  est  question  de  dc^ 
finir  ne  sont   point  des  diminutifs  ,   mais  des 
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cjnemens 'par  lesquels  on  peut  remonter  des  Mi- 
ct* oâcbpiquW  aux  Àcalè  plies  lîbres'àV  M/  Cu ïiex 7 
à  ses  vers  intestinaux:' t|ui  sont  les  Entdzoaires;  aux 
crustacés,'  aux  radiâires ,  et  vers  ces  êtres  aiubi- 

fâ\  qui  tenant  également  de  la  planté4  ei  de 
ibal,  ont  mërite  (Jue  uoiis  leur  appliquassions* 
le  nom  de  PàrVHQm  aires.  (  Voy:  ce  rnbû  )<Juand 
les  hommes  auront  trouvé  deS'trté^fcriislplus  effi- 
caces d'observation  que  ceux  dont  ils  se  servent  au- 
jourd'hui, il  est  probable  qçe lesgÇrvrea  de Micros- 
copiques qui  s  embranchent  ainsi  f)  devront  être 
déplacés  et  portés  dans  les  classes  dont  ils  sem- 
blent ê«re  l'origine  ou  l'ébauche  en  miniature; 
mais*  nous  avouons  notre  insuffisance  pour  pro^ 
noncer  sur  un  point  aussi  imporfant^de'classîfi-* 
cation  ;  nous  préférons  laisser  .*>  <fcs  ^successeurs 
plus  avances  le  soin  de  lever  nos  doutes.»  exposés 
de  oônne  foi ,  que  de  nous  bâter  d'établir  guekro^ 
système  dont  l'expérience  ne  confirmer  oit  point 
les  nffcrcipes.         ••■'     :  •  k  ""'  / '"'        N 

Cest  à  la  Hollande  que  le  monde  Savant  doit 
la /découvetie  de .  ce  microscope  tfpti  -servit  -de 
moyen  .à  la.  classificatiqn  .provisoire  don*  Aous 
allons  nous  occuper.  Hartzoeker  et  Leuwennoecjt 
se.  disputèrent  l'invention  ,de  ce  merveilleux  int^ 
frumenK'fiFôus  ne  déciderons  pas  quèl;fut  èntr*éux 
le  Colomb  ou  *  l'AttUric  VéspuceV'Êés :  îtariuries 
habiles' n*èn  ouvrirent'  pasymoibs1  Ja^rbuïé  dHia 
nouveau  <  Monde  *  bu"  les  merveilles  sont  in- 
nombrables ,  et  rendues  plus  grandes  encore  par! 
leur  petitesse  même.   •'  •  A    •'  •       »:      j  '         •  * 

Le  microscope  ne  fut  pas  d'abord  apprécié  Au- 
tant qu'il  méritoit  de  Pêtf-e^et  les  premiers  ob- 
servateurs qui  s'en  servirent  n'y  paroissent  a,yoir 
cherché  qu'un  moven^Ôedivèrhssem'ènï.'  Les  ins- 
trto««oè>  employa  dVilxïVd^,  étant  d^aitottr»  très- 
isnparfuks  y  oh>  h<ert  ^ tibti W  -souvent  qktè  de  m*** 
vais  résultats,  et  l'on  étoit  loin  de  fc  douter  ; 
quand  on  '4>f  çeuf^t  sur  ]0s  pr&âftdeety  plumes 
de^papillons ,  sur  ^  les  anguilles  de ,  vi^ajgre , .  «ut 
dés  pattes  de  mouché  ou  'sur  des  brins  de.soiç 
effilés,  cIue  ^es  micrographes  étoient  parvenus 
vevs  Wlimites'dnnérfrTt'ettfe  l'êtVè -et  s'il  est 
permis  d'employer  cette  expression,  jusque  ver* 
les  co*li»fe  de  Tin ti«fli (Cependant  un  grand  nombre 
de  enrjeux  se. procurèrent  des  mkrosoopes  et 
les.  perftctiunnèxefrt*  Le4:  mystères  qu'ils  avaient 
«étalés  n  LeuwenhoeckiparoîiSdient  incroyables f 
une  classe  /le  -  jovauIs  qu'épouraû^e  toute  nou-< 
veauté  ,  ou  de  ces  esprits  suoerfi ciels  qui  font  pro- 
fession de  mépriser  ce  qu*ils  n'ont  pas  étudié ,  pré- 
férèrent nier  des  vérités  nouvelles  ,.au.parfi  plus 
raisonnable  de  la  vérification  y  cependant  >. les 
découvertes  niieroscopiertfes*  Turent  altesiées'et 
accrues  par  .Hili^  ôa^oer,  J^bJol ,  T#ederait*ll*r , 
Goëee  ,  Wrisherg  ,•  '  Eichornn  ,♦  Gleichen  ,  Roe^ 
sel,  Pallas,  Spalianzani  ,  Moedbarn ,  et  surtout 
par  O.  F.  Muller.  Jusqu'à  cev  dernier  04  ohser- 
voit  néanmoins  sans  méthode,  çt  (es  nouveaux  ^ 
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faits  acquis  à  l'aide  des  lentilles  grossissantes/ 
souvent  contradictoire  ment  exposas,  tournés  en 
ridicule  par  des  hommes  entièrement  étran- 
gers aux  sciences  physiques,  mais  justement  cé- 
lèbres à  d'autres  égards,  tombèrent  dans  le  dis- 
crédit. Spallanzani ,  qu'on  cite  à  tout  propos  dès 
qu'il  est  qneslion  de  microscope  ,  fut  peut-être , 
çatre  ceux  qui  employèrent  cet  instrument,  l'un 
'des  observateurs  qui  s'en  servirent  le  moins  bien , 
et  dans  les  ouvrages  duquel  nous  avons  trouvé  le 
•plus  d'erreurs  ou  de  données  ^va  gués;  mais  il  n'en 
fu  t  pas  moins  aussi  celui  qui  le  premier  obtint  quel- 
que confiance ,  et  qui  ramena  le  public  sur  les  idées 
qu'on  s'étoit  faites  des  travaux  de  ce  Leuwen- 
hoeck  ,  toujours  sur  le  chemin  de  la  vérité.  Roë- 
sel  etXxlcicben  sont  encore  des  micrographes  sur 
les»  découvertes  desquels  on  doit  faire  fonds ,  rela- 
tivement aux  formes  positives  des  êtres  5  ce  Néed- 
ham,  que  Voltaire  choisit  pour  objet  de  mille 
plaisant  erres,  fut  de  même  un  observateur  excellent 
et  de  bonne  foi,  bien  supérieur  à  Spallanzani  dont 
on  ne  se  moquoit  pas.  Mais  M  aller  apparut ,  comme 
éioit  apparu  Linné  dans,  le  reste  des  sciences  na- 
turelles, pour  débrouiller  1a  confusion  d'une  bran- 

v  ohe  des  connoissances  humaines  bien  plus  impor- 
tante à  cultiver  rf^u'on-  ne  1'* voit  supposé  jusqu'à 
lui.  Cet  habile  zoologiste  interrogea,  les  eaux ,  soit 
pures >  soit  croupies,  soit  altérées  par  des  in- 
fusions; consultant  tout  ce  qu'on!  avoit  écrit,  de- 
puis un  siècle  environ  sur  ce  qu'il  nommoit 
Isifusoires,  il  ajouta  au  règne  animal  une  classe 
que  se  halètent  d'adopter  tous  les  naturalistes. 
Linné  n'a  voit  guère 'admis  qu'accessoirement 
ces  Infusoires  dans  son  Systema  natune  y  il 
avoir,  dans,. les  premières  éditions  de  cet  im- 
mortel ouvrage,  relégué  h  la  fin  de  sa  classe  des 
Vers  y  dans  un  genre  dont  le  nom  de  Chaos  indi- 
quait seul  le  vague ,  ce  que  ses  prédécesseurs 

.  avoient  appelé  auimalcules  du  dernier  ordre, 
poissons  des  infusion* ,  anguilles  de  pâte ,  etc.  etc. 
Cependant,  habitué  à  Compter  sur  l'exactitude  de 
B-oeseA ,  dans  tes  dernières  éditions  il  adopta ,  avec  ' 
3?  al  las ,  le  gence  folvox,  où  n'entroient  cependant 
que  deux  espèces  $  qui. depuis  n'appartiennent  plus 
aux  Volvoces  j  mais  dès  que  Multer  eut  publié  son 
Histoire  des  Vers<zK  son  P rodrome  de  la  Zoologie 
dahoise  ,  Gmelin  s'empara ^le  la  totalité  des  tra- 
vaux de  ce  savant ,  el  dans  la  treizième  édition  du 
Systema  y  où  l'ordre  desLithophytes  fut  réuni  à 
oelui  àe%  Zoophytes*  sous  ce  dernier  nom,  un 
cinquième  ordre  ,  sous  le  nom  à^lnjusoires  > 
compléta  et  termina  la  classe  des  Vers. 

Cependant  on  ne  possédoit  que  peu  de  figures, 
la  plupart  grossières ,  de  tant  d'êtres  ajoutés  au 
catalogue  des  êtres  vivans,  et  qui  ne  peuvent  être 
réputés  connus  qu'autant  qu'on  en  a  parfaitement 
constaté  l'existence  par  de  parfaites  repré- 
sentations. Le  magnifique  Traité  du  naturaliste 
danois  parut  en  1786,  mais  après  sa  mort  ,  et 
l'histoire    des    Microscopiques  ne  fut  plus  une 
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partie  hypothétique  de  la  science.  Cinquante 
planches,  o  fi  Va  nt  d'excellentes  images  de  trois 
cent  soixante- dix  espèces  gravées  sous  divers 
poiuts  de  vue,  accompagnoient  ce  beau  travail, 
dont  notre  collaborateur  Bruguière  enrichit  cette 
Encyclopédie  même  ,  non-seuîéraënt  en  ly  trans- 

f>ortant  tout  entier ,  mais  en  le  complétant  avec 
es  figures  que  Muller  avoit  omises  dans  son 
Traité  de  Animalcula  injusoria  >  Jluviatilia  et 
marina  ,  parce  qu'elles  se  trouvoient  déjà  dans  la 
Zoologie  danoise,  ainsi  qu'avec  les  ligures  non 
moins  exactes  empruntées  de  Roë'sel. 

La  46e.  livraison  du  grand  ouvrage  que  nons 
sommes  appelés  à  compléter  ici ,  contient  donc 
ce  qui  existe  de  Jplus  satisfaisant  sur  les  Mi- 
croscopiques. On  y  trouve  dans  quatre-vingt- 
trois  pages  de  texte  en  deux  colonnes,  un  spe- 
des  explicatif  de  vingt-huit  planches  ,  conte- 
nant près  de  onze  cents  figures  ,  où  sont  repré- 
sentées trois  cent  quatre-vingt-cinq  espèces  ,  vues 
sous  toutes  les  faces.    . 

Mullèr,  dans  son  Histoire  des  Infusoires  ,  ins- 
tituant une  classe  nouvelle  pour  des  animaux  qui, 
jusqu'à  lui,  n'avoieot  jamais  été  -méthodiquement 
étudiés,,  la  divisa  de  la  sorte  en  dix-sept  genres. 

Ordre  Ier.  Sans  nul  organe  extérieur. 
*  Epaissis, 

1.  Monas;  corps  panel i forme.   (10  espèces.) 

2.  Proteus;  corps  variable.  (2  espèces.) 

3.  Voïvox}  corps  sphérique.  (12  espèces.) 

■  4*  Enchelisj  corps  cylindracé.  (27  espèces.) 

5.  Vibrio;  corps  alongé.  (3i  espèces.) 

*        *  *  Membraneux. 

6.  Cyclidium;  corps  ovale.  (10  espèces.) 

'  7.  Paramcècium y  corps  oblong.  (5  espèces.) 
8.  Kolpoda /  corps  sinueux.  (16  espèces.) 
g.  Gonùtmj  corps  anguleux.  (  5  espèces.  ) 
10.  Bursaria;  corps'excavé.  (5  espèces.) 

Ordre  IL  Ayant  des  organes  externes. 

*  Nus. 

il.  Cercaria ;  glabres,  ayant  une  queue.  (2a 
espèces.) 

12.  Trichoda ;  velus  ou  ciliés.  (89  espèces.) 

13.  Kemna  ;  ayant  des  appendices  corniculés. 
(14  espèces.) 

14.  Himatopus ;  ayant  des  appendices  cir- 
reux.  (7  espèces.) 
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-  i5.  Lâùcophra;  vélos  à  toute  la  surface.  (26 
espèces.) 

16.  Vorticclla;  ciliés  à  l'orifice.  (75  es- 
pèces.) 

*  *  Muni*  fa  Ust. 

ij.  Brachtonus;  ciliés  à  l?orifice.  (23. espèces.) 

Gmelin ,  qui  publia  la  VIe.  partie  du  tome  I 
de  son  édition  du  Sytiema  nature*  avant  l'ap- 
parition du  travail  posthume  de  Muller,  et  qui 
n'avoit  eu  pour  guide  ,  sans  sa  compilation ,  que 
les  premiers  essais  de  ce  grand  naturaliste ,  ne 
mentionne,  dans  un  ordre  contraire  ,  c'est-à-dire 
descendant,  que  les  genres  Brac/u'onu* /  Vorti* 
cella  ,  Trichoda  ,  Ce/varia  ,  Lsucojphrv  ,  Gonium^ 
Colpo&t  (%ofpo4a),  Paromcwium  ,  CycUdiwn  ', 
Huryanciy  Vibrio  ,  Encheli$%  Bac  Uf aria  (çorn*» 
pis  ensuite  dans  le  genre  Vibrio  de  Muller), 
Volvo  x  et  Mono*. 

De  tels  genres  sont  en  général  artificiels  et 
insuffisans,  Muller  et  son  imitateur,  en  faisant 
connoitre  une  si  considérable  série  nouvelle  d'êtres 
animés ,  craignirent  sans  doute  d'effrayer  les  na- 
turalistes >  en  multipliant  trpp  les  divisions  des-- 
tinées  à  les  renfermer.  De  là  ce  grand  nombreN 
de  Microscopiques  Tompris  par  eux  dans  des 
croupes  dont  ils  n'ont  en  rie»  le  caractère ,  et  où 
leur  présence  forme  disparate. 

Dès  l'an  18 «5  ,  le  savant  de  Lamarck  sentît  la 
nécessité  de  réformer  la  méthode  de  celui  qui 
ayan*  ouvert  la  route,  n'avoit  {m  y  marcher  d'un 
pas  sûr,  Ce  grand  naturaliste  jugea,  d'après  les  ex- 
cellentes figures  prodiguées  par  son  devancier , 
que  beaucoup  d'entr'elies  représentoient  des  êtres 
déjà  fort  avancés  dans  l'organisation ,  et<[oi  me  de- 
voie  nt  point  demeurer  confondus  avec  de  simples 
ébauches,  où  Ton  ne  sauroit  distinguer  le  moindre 
organe.  En  adoptant  la  ejesse  des  ttfusoires 
pomme  la  première  de  sa  méthode  ,  il  caractérisa 
fie  la  sorte  les  Aires  cju'il  supposa  y  dévote  4f- 
tuçurer  •  animaux  microscopiques  ,  gélatineux , 
transparons ,  polymorphes ,  contractiles  ;  n'ayant 
point  de  bouche  distincte ,  aucun  organe  inté- 
rieur ,  constant ,  déterminaUje  ;  où  la£Âu£ftttion  ast 
fn  si  pare  ou  subgemmipare,  *  Ainsi ,  poursuit  le 
Linné  de  la  France  :  ces  animaux  n'ayant  point 
de  bouche ,  point  de  sac  alimentaire ,  ne  se 
nourrissent  que  par  t absorption  qu'exercent 
leurs  pores  extérieurs  ou  par  imbibition  interne; 
ainsi  leur  organisation  ,  qui  est  la  plus  simple 
de  toutes  celles  qu'offre  le  règne  animal ,  pré- 
sente par  son  caractère  un  degré  particulier  qui 
les  distingue  éminemment  de  tous  les  Antres 
animaux.  Je  me  suis  assuré  qu'il  en  existe  de 
semblables  y  car  j'en  ai  observé  moi-même  plur 
sieurs;  et  quand  même  il  n'en  existeroit  qu'un 
petit  nombre,  j'en  eusse  fait  une  classe  à  purt,  j 
d'après  la  considération  du  caractère émanent  qui  la 
(distingue.  »  {Aniw.  sans  vert*  tom.  i*p%  5j3.) 
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Noos  avons  cité  ce  passage  d'un  célèbre  et  sein* 
polcux  naturaliste,  pour  répondre  à  ceux  qui  ne 
jugeant  pas  à  propos  de  faire  la  dépense  d'us 
microscope ,  et  qui  n'ayant  Jamais  employé  cet 
instrument  pour  interroger  la  nature  sur  ses  plus 
singuliers  mystères ,  ont  établi  des  systèmes  ou> 
écrit  sur  les  înfusoires,  sans  en  avoir  vn  autre 
chose  que  des  figures  gravées  ,  ou  ce  qu'en  écri*, 
virent  les  micrographes.  Nous  l'avons  surfont  citer 
pour  ceux  qui  affectent  de  révoquer  en  doute  les> 
découvertes  de  ces  micrographes  laborieux ,  te- 
nant d*ai  Heurs  un  être  pour  méprisable  s'il  n'est 
aussi  grand  qu'une  autruche  ou  tru'un  éléphant» 
fossile ,  et  qui  assurent  qu'un  animalcule  ne  saoroift 
jouer  un  rôle  aussi  important  dans  la  nature  qu'un- 
mollusque  ou  qu'un  poisson.  Ce  précieux  pas-' 
sage  répond  à  l'un  des  grands  naturalistes  dont  les* 
opinions  sur  toute  antre  matière  nous  paroissenC 
du  plus  grand  poids  quand  il  demande  en  parlant 
deslnfusoires  :  «  Mais  sont-ce réellement  de*  ani- 
maux, c  est  -*a-  dire,  une  certaine  combinaison' 
d'organes  affectant  que  ferme  déterminée ,  et  agis- 
sant d'une  manière  également  déterminée  sur  les» 
corps  extérieurs  ?  »  Si  >  au  lien  de  se  prononcer 
pour  la  négative,  le  savant  qui  élève  un  tel  doute' 
se  f$t  procuré  un  microscope ,  «0n>  4e  vérifier  les 
faits ,  ainsi  que  n'avoit  pas  dédaigné  de  le  faire^ 
l'illustre  professeur  du  Muséum,  3  ejk  émis  der 
idées  plus  justes ,  et  ne  se  fut  pas  mie  en  contra- 
diction avec  l'exact  Muller ,  et  vingt  auteurs  qui 
osfrt  tous  tu  les  même*  choses  à  peu  près  de  la 
même  manière, 

:  L'animalité  des  Microscopiques  est  une  chose 
beaucoup  plus  réelle  que  tant  de  rappreeheœeos» 
désavoues  parla  nature»  employés  pour  établir  cet-, 
taûss  systèmes ,  don»  les  traces  auront  disparu , 
Que  le  microscope  sera  toujours  là  pour  attester 
1  existence  d'êtres  si  gratuitement  rayés  du  cata- 
logue des  créatures  vivantes  par  une  simple  «ap- 
position. Nier  aujourd'hui  l*eKtsteoce  des  lofa* 
soires  ou  leur  animalité ,  n'est  plus  que  déguiser 
l'aveu  d'une  ignorance  qui  se  complaît  dans  sou 
orgueil  5  la  mettre  en  pnoblème  ,  c'est  afficher 
une  sorte  de  mépris  pour  les  assertions  de  qui- 
conque dk  en  avoir  vu.  D'autres  naturalistes  hau- 
tains ,  prétendant  forcer  le  vulgaire  à  juger  de 
l'importance  de  leurs  travaux  par  le  volume  des* 
choses  dont  ils  s'occupent ,  prétende***  aussi  nier 
l'utilité  des  recherches  microscopiques  v  en  insi-r 
nantit  qu'une  grande  partie  des  résultats  qu'on 
obtient  du  microscope  sont  hypothétiques.  Noue 
espérons  démontrer  un  jour ,  dana  un  ouvrage 
préparé  déjà  par  plus  de  vingt  ans -de  recherches, 
combien  9  au  contraire  ,  ces  résultats  sont  certaius 
et  surtout  importans.  Notre  ouvrage,  dont  cet 
article  n'est  qu'une  sorte  de  prodrome,  prou- 
vera que  dans  toutes  les  choses  qu'on  veut 
bien  ooaoottre ,  c'est  par  leur  commencement 
qu'on  les  doit  étudier ,  et  que  si  les  détracteurs  de 
la  micrographie  se  fussent  adonnés  à  cette  partie 
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de  la  science,  ils  auraient  acquis  des  ich'es  plus 
(conformes  a  la  vérité*  qu'ils  n'en  ont  sur  l'anima- 
lité, la  vie,  et  l'esprit  de  méthode  dans  lequel 
pn  doit  procéder  en  histoire  naturelle ,  pour  ne 
pas  métamorphoser  cette  branche  de  nos  con- 
jDoissances  en  une  pure  science  de  mots.  Ce  dé- 
dain pour  le  microscope ,  d'hommes  fort  savans 
d'ailleurs ,  et  pour  les  naturalistes  qui  l'em- 
JVoient ,  a  quelque  chose  de  cette  aversion  que 
jnauifeste  le, vulgaire  pour  tout  ce  qui  ne  lui  est 

Sas  familier  ou  qu'il  ne  comprend  pas  d'abord. 
I.  de  Lamarclt,  que  sa  haute  philosophie  et 
la  profondeur  de  son  savoir  ont  mis  en  tout  hors 
de  la  ligne  de  ce  vulgaire  ,  qui  comprend  plus 
d'un  savant,  a  senti  que  les  In  fus  où  es  n'c- 
1  oient  pas  si  méprisables ,  et  que  sel  ou  la 
méthode  qu'on  adoptoit  en  histoire  naturelle, 
ils  ouvroient  ou  terminoient  les  cohortes  ani- 
mées. Cet  illustre  naturaliste  ne  s'est  pas  borné 
a  les  étudier  sur  les  planches  de  notre  Encyclopé- 
die', il  les  a  voulu' voir  vi vans  :  aussi  s'en  est-il  fait 
une  idée  très -juste,  et,  le  premier,  il  a  senti  la 
nécessité  de  réformer  là  classiti  cation  deMultèr.  Il 
établit,  dans  son  Histoire  des  animaux  àans  ver** 
tèbres,  une  première  classe  toujours  appelée  des 
Infusoires  ;  dont  il  repousse  tes  espèces  ou  les 
genres  chez  lesquels  on  peut  reconnoître  quelqu'or*- 
garie  yibratiie.  rlusieurs  Trichodes ,  les  Vorticeiles 
et  Us  Brachions ,  devienuent  pour  lui  l'ordre 
premier  de  sa  seconde  cjasse ,  sous  le  nom  de 
Polypes  ciliés  [tom*  2.  /*.  18).  Réunisssant  les 
genres  Kérone  et  Himantope  en  un  seul ,  divi- 
sant les  Cercaires  en  deux ,  sa  première  classe 
répond  à  peu  près  aux  quinze  premiers  genres  de 
son  prédécesseur;  elle  est  divisée  en  deux  ordres  : 
celui  des  Infusoires  nus  et  celui  des  Infusoires 
appendiculés. 

En  reconnoissant  PexcelTence  de  telles  bases, 
nous  devons  cependant  faire  remarquer  combien 
les  animaux  appelés  Polypes  ciliés,  qui  forment 
bien  réellement  un  ordre,  au  moins,  dans  la  na  ture , 
sont  déplacés  parmi  les  Polypes ,  dont  Télymologie 
du  nom  est  dani  le  grand  nombre  de  pieds  ou  ap- 
pendices qui  furent  primitivement  comparés  à  ces 
orçanes.  On  verra  par  la  suite  que  si  la  plupart 
doivent  être  définitivement  extraits  de  la  classe  des 
Microscopiques ,  ce  sera  pour  commencer  celles 
des  Entozoaires  %  des  Radiaires  et  des  Crustacés. 
.  M.  Cuvier  (  Règn.  anmi.  tom.  IV,  p.  89)  ne 
forme  des  Infusoires  qu'une  division  de  son  qua- 
trième embranchement  des  animaux ,  qu'il  appelle 
Zoophytes  ou  Animaux  rayonnes.  Sans  examiner 
si  le  nom  de  Zoophytes  (animaux-plantes)  con- 
vient à  la  généralité  des  cires  que  le  savant  pro- 
fesseur considère  comme  formant  son  quatrième 
embranchement^  nous  pouvons  assurer  que  le 
nom  de  rayonnes  ne>peut ,  sous  aucun  prétexte, 
convenir  à,  nul  de  ces*  véritables  Infusoires  de  la 
pr-emi^re  classa, ,  de  M.  de  Lamarck,  où  ne  se 
recoAuoisseot  ni  tirxes,  ni  tentacules,  ni  mvjfe- 
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bre,  ni  quoi  que  ce  soit  dont  on  puisse  in- 
férer le  moindre  rapport  avec  un  organe  rayonné 
quelconque.  M.  Cuvièr  paroi t  d'ailleurs  avoir  re*- 
vjeté  la  cinquième  et  dernière  classe  de  son  qua- 
trième embranchement  à  la  fin  de  son  excellent 
ouvrage  ,  sans  attacher  beaucoup  d'importance 
aux  êtres  qu'il  y  comprend 5  et,  comme  fatigué 
par  l'immensité  de  son  travail,  il  s'est  borné,  en 
diminuant  arbitrairement  le  nombre  de  genres 
qu'il  n'a  voit  probablement  pas  examines  dans  la 
nature  même,  à  conserver  la  section  des  Roti- 
fères  de  M.  de  Lamarck,  en  l'élevant  à  la  dignité  v 
d'ordre ,  appelant  Infusoires  homogènes  tous 
ceux  où  Ton  ne  reconnoît  pas  d'organes  distincts. 
Il  extrait  en  outre  les  Vorticeîles  de  sa  dernière 
j  classe ,  pour  les  rapporter  dans  le  voisinage  de  s 
polypes  à  bras  ,  rendus  célèbres  par  l^s  travaux  de 
Trambley  ,  mais  qui  u'y  ont  guère  de  rapports. 

Si  l'on  en  excepte  M.  de  Lamarck,  tous  \e$ 
naturalistes  qui ,  depuis  Gmelin  ,  ont  donné  des 
systèmes  et  des  méthodes  où  le  règne  animal  esc 
compris  tout  entier,  paroissent  n'avoir  pas  ob- 
sçrve  eux-mêmes  d'Infusoires  vivans  j  ils  en  ont 
jugé  d'après  Mnller*  et ,  soit  qu'ils  aient  dans  leur 
travail  établi  des  genres,  ou  soit  qu'ils  en  aient 
supprimé ,  c'est  en  général  d'après  des  figures  gra- 
vées que  sont  fondées  leurs  augmentations  ou  leurs 
réductions. 

Nous  étant,  àh  notre  première  jeunesse,  ha- 
bitué à  l'usage  du  microscope  ;  n'ayant  cessé 
depuis  d'employer  en  tous  lieux  cet  instrument 
pour  la  recherche  des  êtrér  singuliers'  qu'il  dé-* 
cèle;  certain  par  les  dessins*  sans  nombre  que 
nous  en  avons  faits ,  et  d'après  les  notes  que  noua 
avons  tenues,  delà  constance  des  formes  qui  §f 
manifestent;  peu  des  animaux  décrits  par  Muller, 
ou  parla  plupart  des  micrographes  antérieurs,  nous 
ont  échappé;  nous  en  avons  découvert  un  nom- 
bre bien  plus  considérable  qu'on  n'en  a  voit  encore 
trouvé  ;  et  en  acquérant ,  par  une  expérience  de 
vingt-cinq  ans,  la  certitude  des  résultats  que 
nous  avons  obtenus ,  nous  croyons  pouvoir  fonder 
sur  lès  Microscopiques  une  classification  moins 
imparfaite  que  celles  qu'on  a  voit  tentées  jus- 
qu'ici. Nous  sommes  loin  de  donner  cependant 
cette  classification  comme  définitive,  ni  même 
edmme  bonne  ;  mais  nous  avons  fait  tous  nos  ef- 
forts pour  la  rendre  aussi  naturelle  que  possible  , 
dans  l'état  actuel  de  nos  oonnoissances  ,  et  si  elle 
suffit  pour  aider  à  reconnoitre  facilement  les  ob- 
jets que  nous  prétendons  y  compicndre,  nous  au* 
ions  atteint  le  but  où  tendirent  tous  nos  efforts. 

CLASSIFICATION      BECT1L1GRE     DES 
MICROSCOPIQUES. 

ORDRE   PREMIER. 

G  YMNODÉS.  Très-simples ,  de  forme  p:n  fai !e- 
ment  dctçiuûnée  et  invariable  ,  où  l'en  ne  recon* 
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noît  au  con  organe ,  ni  cirres  vibrai  îles ,  ni  même 
la  moindre  apparence  de  poils  ou  de  cils  quel- 
conques* 

§.  Ier.  Dépourvus  d'appendices  caudîfonnes. 

s 

1°.    FAMILLE  DES   M  ON  AD  AIRES. 

Corps  diaphane,  ne  présentant  pas  même  au 
grossissement  le  plus  considérable  qu'on  puisse 
obtenir ,  l'apparence  d'une  molécule  organique 
intégrante,  et  de  forme  arrêtée  non  contractile. 
(  Les  Monadaires  sont  les  plus  simples  de  tous  les 
êtres  qui  nous  soient  connus ,  et  que  l'on  puisse 
même  concevoir.  Leur  petitesse  est  d'ailleurs 
extrême.  Les  infusions  seules  les  produisent  en 
abondance.  On  diroit  cette  matière  vivante,  dont 
chaque  particule  s'individualise  par  l'agent  ma- 
défacteur  qui  a  détruit  les  liens  secrets  de 
l'être  organisé ,  dans  la  composition  duquel  en- 
troient lçs  Monadaires.  Nous  n'avons  jamais  pu  ^ 
saisir  de  mode  de  reproduction  ,  même  tomiparc. 
Ce  sont  de  véritables  générations  spontanées , 
dans  le  sens  raisonnable  du  mot.  ) 

Genre  i,  Lavexxih?,  Lamellinaj  N.  Corps  sim- 
ple ,  oblong  ou  carré ,  présentant  toujours  quatre 
angles  plus  ou  moins  aigus  dans  sa  circonscrip- 
tion. —  Exemples,  LameUma  monadœa;  N. 
Encycl.  Pic.  Mono*;  Mull.  tab.  i,  figi,  16. 
J7.  Êncyçl.  pi.  - 1.^%".  8.  —  Lamellina  linea- 
ris  ;  N.  Ençyçl.  J)iç.  Joblot,  pi.  a.  Jig.  M. 
—  Lauiellina  œquiangulata ;  N.  Encycl.  Die. 
Joblot,  pi.  Z.jig.  K.  L*  —  (Ce  genre,  "dont  les 
espèces  sont  presque ner tes ,  mais  011  des  mouve- 
mens,  sont  néanmoins  assez  distincts  pour  que  tous 
le*  observateurs  qui  en  ont  vu, n'aient  point  hésité 
#  les  regarder  comme  des  animaux  ,  forme  un  pas- 
sage à  la  famille  derDacillariécs,  que  nous  avons 
établie  dans  notre  Dictionnaire  classique  cfhis- 
toire  naturelle ,  tom.  II,  p.  127,  comme  appar- 
tenant à  la  classe  des  Infusoires,  mais  que  nous 
avons  reconnue  depuis  comme  faisant  partie  d'im 
r^gne  différent.  D'un  autre  coté  il  est ,  aux  dimen- 
sions près ,  identique  à  ce  genre  singulier  d'Acalè-r 
plies  libres ,  récemment  institué  par  Quoy  et  Gay- 
roard  (An.  des  se.  nat.  tom.  VI.  p.  o5.  pi.  2. 
1*5-  t.),  sous  le  nom  de  Juemnisqt^e.) 

Genre  2.  Monade,  Monas;  Mull.  Corps  sim- 
ple, parfaitement  rond  ou  légèrement  ovoïde ,  cris- 
tallin. —  Exemples.  Morias  Termoj  Mull.  tab.  1 . 
Jig.  1.  Encycl.pl  i.fîg.  1.  —  Monas Punctum'; 
.N.  Encycl.  Die.  Volvo x ;  Mull.  tab.  Ul.Jig.  2. 

Encycl.  pi-  1  .Jig.  1 Monas  Butta;  N.  Encycl. 

Die.  Cyclidium;  Mull.  tab.  JCI.Jig.  1.  Encycl. 
pi.  5.  Jig.  1.  —  (Beaucoup  de  figures,  données 
par  les  divers  micrographes,  sont  accompagnées 
de  points  qui  représentent  de  ces  animaux , 
si  petits,  qu'il  en  est  des  espèces  qu'un  gros- 
sissement  de    mille   fois  ,  qui    seul   les    rend 


perceptibles,  ne  les  représente. pas  plus  considé- 
rables que  la  piqûre  que  feroit  l'aiguille  iaplus  fine 
dans  une  feuille  de  papier  mince.  Leur'  mobilité 
est  extrême,  leur  nombre  prodigieux;  en  s'insi- 
nuant  dans  la  'matière  muqueuse  qui  se  développe 
dans  les  infusions,  ils  en  forment  de  véritables 
membranes  devenant  de  plus  en  plus  opaques  ,  où 
cesse  bientôt  tout  mouvement.  En  mourant  suc 
le  porte-objet  du  microscope ,  par  desséchemenrjjb 
les  Monades  semblent  affecter  de  se  presser. en 
dispositions  se  ri  a  les ,  sur  les  bords  de  la  goutte 
d'eau ,  où  elles  nageoient ,  ainsi  que  le  font  ordinai- 
rement les  globules  du  sang;  il  en  résulte  comme 
de  petits  chapelets,  qui  finissent  par  se  confondre 
en  lignes  minces  presqu'in visibles ,  mais  conli-* 
nues  en  apparence.  On  peut  les  considérer  comme 
la  matière  vivante  dans  son  plus  grand  état  de 
simplicité.  ) 

Genre  3.  Ophth almoflahids  ,  Opkthalmopla- 
nis  y  N.  Corps  simple ,  parfaitement  rond  on  légère- 
ment ovoïde ,  avec  un  point  au  centre  ou  vers  lune 
des  extrémités.  —  Exemple.  OphÛialmoptanis 
monadina  ;  N.  Encycl.  Die.  Monas  Ocellusi 
Mull.  tab.  i.Jig.  7.  8.  Encycl.  pi.  v.Jig.^.  — 
(Le  point  caractéristique  de  ce  genre  manifeste 
déjà  une  légère  complication.  ) 

Genre  4»  Ctclide  ,  Cyclidhtm /Mull.  Corps  siro* 
pie,  ovoïde,  antérieurement  atténué  en  pointe, 
comprimé  et  submemhraneux.  —  EXÊMPUSs.Cy» 
clidium  hyalinum .;  Murx.  tab.  Xhjtg.x'^.  Encycl. 
pi.  V.fig.  4.  -±-  Cyclidium  mutabths y  N.  EncycL 
Die.  Représentée*  dans. beaucoup  des- planches  de 
Gleichen,  particulièrement  pi.  XX,  fi  et  III  d, 
et  pi.  XXII,  —  (  J-ies  Cyclides ,  encore  dépourvus 
d'organes,  d'appendices  et  de  molécule  inte^- 
grante  ,  commencent  cependant  à  manifester, 
dans  leur  natation  et  o^ms  le*  légères  variations 
de  mouvemens  qu'ils  donnent  à  leur  partie  anfé- 
Heure',  une  vie  plus  décidée;  ils  sont  d'ailleurs 
les  plus  gros  des  Monadaires.) 

IIA.     FAMILLE  DES  PAIfZf<fRIIfÉES*       " 

Corps  simple ,  sphériqiïe  des  Monades ,  mais 
réuni  en  une  association  d  iridividtis  qui  exercent  ,* 
dans  leur  réunion  ,  une  vie  commune  ;  sous  une 
forme  déterminée  et  fixe ,  qui  éloigne  toute  idée 
de  conlraclilité,  (Les  Pandotinées  présentent -ce 
fait  extraordinaire ,  qu'individualisées  par  molé- 
cules ,  chacune  de  ces  molécules  est  un  animal 
doué  d'un  mouvement  propre  et  qui  «'accroissant , 
devient  un  assemblage  d'animaux  en  glomérule'vf- 
vant  aussi ,  et  dans  lequel  la  volonté  de  chacune 
des  parties  constitutives  semble  agir  en  raison  de 
sa  force  propre,  pour  causer  des  perturbations  bi- 
zarres dans  les  mouvemens  généraux  déformasse»' 
On  ne  peut  pas  dire  que  les  Fandotibéèssoient  oVs- 
Iufusoires ,  encore  que  nous  en  ayons  souvent1  ren-, 
contré  dam  certaines  infusions  y1  puisque  nous* 

avons 
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***mi  retrouvé*  les  mêmes  espèces  dans  toutes  les 
«aux  stagnantes  et  dans  les  mares  ,  on  ,  comme  on 
va  le  voir  quand  il  sera  question  du  genre  5 ,  la 
plupart  ne  sont  probablement  que  des  propagules 
animes  de  nos  Arthrodiées.  (  Voyez  ce  mot  dans 
cette  Encyclopédie  et  dans  notre  Dictionnaire 
classique.}  '  * 

'V  Genre  5.  Uville,  Uvettà;  N.  On  nulle  mem- 
brane commune  ne  réunit  les  molécules  simples, 
vivantes  et  groupées  en  petites  masses  globuleuses. 
—  Exemples.  UpeUaGAamœmom  ;  N.  EncycL 
Die.  Monas  Uva;  Mull.  tab.  i.  fig.  12.  i3. 
EncycL  pi.  i.fig.  10.  Spallanz.  Opusc,  ï.pl.SL. 
Jig.  i5.  B.  C.  D.  -*-  Uvella  virescens;  N.  EncycL 
Die.  Volvo*  Upa;  Mull.  tab.  III.  Jig.  17.  21. 
EncycL  pL  2.  fig.  11*  i5.  — ■*  (Nous  avons  des 
raisons  de  croire  que  ces  animaux  ne  sont  que 

les  gemmules   vi- 
tion    tut  purement 
ces  gemmules.  Le 
pL  of%fig.  22.  25, 
e  du  genre  Antho- 
mcine  et  de   notre 
re  naturelle  ,  lequel 
tit'e  plante  conter- 
et  rémité  de  ses  ra- 
meaux vient  à  produire  des  glomérules  de   petits 
corps)  transparens,  nous  présente  Tdans  ces  glo- 
mérules une  espèce  d'Uvelle  véritable ,  qui ,  se 
détachant  de  la  tige  qui  la  produisit;  s'en  va 
nageant  absolument  à  la  manière  de  notre  Cha- 
rriœmorus,  avec  qui  on  pourroit  la1  confondre, 
S*  les 'individus  agglomérés  n^y  étaient  plus  petits. 
Les  animaux  de  ce  genre  offrent  encore,  à  la 
taille 'près,  une  grande  analogie  avec  ceux  du 


M  I  G 


5*21 


Genre  6.  Pxctoraliki  ,  Pectoralina;  N.  Où 
les  molécules  vivantes,  simples ,  se  groupant  à  plat 
et  non  en  masses  globuleuses,  exercent  leurs 
Jnouvemens  communs  sur  le  sens  vertical  de  la  pe- 
tite lame  qui  résulte  de  leur  agglomération.  — 
Exemple.  Pectoralina  hebraica  ;  N.  Êncyet. 
Die.  Goniuni*  pectorale;  Moll.  tab.  XVI. 
Jig.  9.  ii.  EncycL  pi.  7.  fig.  1.  5. 

Genre  7.  Pandorihx,  Pandorina  y  N.  Ou  les 
molécules  vivantes ,  soit  indépendamment  les  unes 
des  autres ,  soit  réunies  en  groupes ,  sont  contenues 
flans  une  enveloppe  commune  ,  transparente ,  qui 
en  fait  un  tout  exerçant  une  vie  commune,  tant 
<ra'un  déchirement  n'y  donne  pas  la  liberté  à 
chaque  molécule  captive.  —  Exemples.  Pan» 
i  dôrina  Leuwenhoekii ;  N.  EncycL  Die.  Vohox 
globator;  Mull.  tab.  Ht.  Jig.  la.  i3.  EncycL 
pi.  1.  fig.  9.  — .-  Pandorina  JOHora;  N.  EncycL 
Die.  Volçox  Morvm  /Mvll.  tab.  ///.•  pi.  14.  16. 
EncycL  pi.   1.  fig.   ro.  *—  (Ges   animaux   ont 

Histoire  Naturelle.  Tome  II.  Zoophvtes. 


excité  l'admiratioirde  tous  les  observateurs  qui  les 
rencontrèrent  et  qui  les  ont  surpris  se  brisant, 
pour  donner  le  -  jour  ,  par  upe  succession  sans 
terme,  à  de  nombreuses  générations  qu'on  dis- 
tingue dans  leur  transparence ,  laquelle  néanmoins 
commence  à  se  colorer  en  vert  de  diverses, 
nuances  ,  selon  chaque  espèce  *t  .l'âge  des  indi- 
vidus associés.  ) 

II 1°.    FAMILLE  DES  VOLVOCIEMS* 

i  •  . 

Corps  ovoïde  ou  cylindracé,  déjà  constitué  par 
àes  molécules  visibles ,  astreint  à  une  forme  cons- 
tante ,  qu'il  u'est  pas  donné  à  l'animal  de  déiîgurer 
à  son   gré,    de   manière  à   rendre  celte   forme 
comme  indéterminable,   ((ci    chaque    molécule 
constitutrice  paroit  cesser  de  jouer  un  rôle  indi- 
viduel ,  et  demeure  asservie  au  mode  de  vie  cpm- 
muue qu'elle  conservera  désormais,  c'est-à-dire  , 
à  mesure  que  Ton  s'élèvera  dans  Tordre  des  com- 
plications; mais  il  est  possible  que  la  plupart  des 
Vôlvociens ,  sinon  tous  ,  soient  encore  des  Zoo- 
carpes.  Il  est  constant  que  plusieurs  Enchélides , 
par  exemple,  bien  connues  des  micrographes  nos 
prédécesseurs ,  que  long-temps   nous  avions  ob- 
servées comme  eux ,  sans  imaginer  qu'il  pût  y 
avoir  rien  de  végétal  dans  aucune  phase  de  leur 
existence,  sont  cependant  sorties  sous  nos  yeux 9  > 
comme  des  corpuscules  reproducteurs  inertes ,  des 
locules  de  ce  que  nous  avions  long-temps  observé  à 
l'état  végétant  sous  le  nom  de  Confeivesi  ces  pro- 
pagules vivans  ont  ensuite  commencé  à  s'agiter  , 
ils  ont  plus  tard  manifesté  peu  à  peu  une  vie  réélit 
de  plus  en  plut  active  *  et  enfin ,  après  «voir  ainsi 
vécu  en  liberté  plus  ou  moins  long-temps,  ils  su 
sont  frxéssur  dea  corps  étrangère  inondés ,  pour  je 
redevenir  des  plantes  par  un  développement  pure* 
ment  végétal.  (  Voyez  le  mot  Ënchxlide  dans  ce 
Dictionnaire  et  dans  notre   Die  t.   clas.  tfhisti 
nat.  )  C'est  probablement  à  cette  famille  que  doit 
appartenir  te  Volvox  ^Lunutà  de  Muller  (/<z£, 
U£.  Jig..  11.  Encycl.pl.  i.fig.  6^;  mais  comme 
nous   n'avons   jamais   vu   cet  animal  singulier , 
dont   nous   ne    concevons  pas    même  l'organi- 
sation ,  nous  attendrons  que   de   nouvelles  re- 
cherches nous  l'aient  fait  rencontrer,  pour  dé- 
terminer la  place  qui  lui  doit  être  assignée.)  - 

Genre  8.  Gygès,  Gyges)  N.  Où  la  molécule 
interne  est  contenue  dans  une  double  enveloppe, 
que  manifeste  Taoneau  transparent  qui  régne 
autour  cj'u.n  corps  de  forme  ovoïde.  — Exemple. 
Gyges  yirulis;,  N.  EncycL  Die.  VolOox  Granu- 
lumjNvLL.  tao,  III. Jig.  3.  EncycL  pL  i.fig.  2. 

Genre  9.  Volvocx  ,  Volçox  ;  Mull.  Molécule 
constitutive  remplissant  un  corps  obrond  ou  s ph ci- 
nq ue  sans  anneau  circulaire,  dans  lequel  cette 
molécule  semble  s'agiter  indépendamment  des 
triouvemens  de  l'animal.  —  Exemples.  Voh*ox 
Globulus  s  Mull.  tab.  III.  fig.  4.  EncycL  pi.  1 . 
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fig.  3.  —  Volvox  nmttâanj  ;  H^.EncycL  Die,  £e&-  \ 
cophra;MvtL.  tab.  suu fig.  l*  EncycL'pl.  10. 
fig.  22.  —  Volvox  bursar'toides y  N.  Encycl. 
Die.  Butsaria  globina ;  Mcjll.  tab.  17.  fig.  j5. 
*7.  Encycl.  pi.  Q.fig.  14.  16.  —  Volvo*  Glau~ 
coma  ;  N.  Encycl.  Die.  CycUdium  ;  Mcll. 
MA.  XI.  fig.  6.  8.  JB/icy^  />/•  5.  yfc.  6.  8.  — 
(  Les  Volvoccs  sont  des  Gygès  ,  moins  la  double 
enveloppe  qui  forme  l'apparence  don  anneau 
autour  du  corps  de  ces  animaux.  Leur  figure  est 
encore  celle  des  Monades,  mais  déjà  bien  plus 
considérable*  et  volumineuses;  ils  ne  sont  plus 
cristallins,  mais  offrent  une  molécule  constitu- 
trice.  La  plupart  vivent  dans  les  infusions.  Joblot, 
pi.  5,  fig.  2  ,  F,  en  représente  une  espèce  qui  s'é- 
toit  déjà  manifestée  au  bout  de  deux  heures  dans 
une  i  a  fusion  de  Heurs  de  Centaursa  Cyanus,  L.  ) 

Genre  io.  Enchélide,  Enchelis;  Mull.  Corps 
Cylindracé,  plus  ou  moins  pyriforme ,  toujours 
sensiblement  atténué  à  son  extrémité  antérieure. 
(  Les  Enchélides,  vues  de  profil ,  seraient  des  Cy- 
clides,  mais  celles-ci,  toujours  plus  petites  et 
cristallines,  sont  comprimées  et  presque  mem- 
braneuses r  tandis  que  les  Cyclides  cyliudracées , 
sont  composées  dune  molécule  intégrante  vi- 
sible, et  remplies  de  bulles  ou  corps  byalïns, 
tels  qu'on  en  retrouve  dans  les  tubes  des  Con- 
ferves  9  particulièrement  clans  celles  que  nous 
avons  détachées  du  genre  Linnéen ,  pour  en  for- 
mer plusieurs  genres  d'Àrthrodiées.  ) 

•  *  Espèces  les  plus  ovoïdes,  très-obtuses  aux 
deux  eRtréWtés,  et  d'une  teinte- grisâtre  obscure 
«tons  Pouto  leur  éteadtse*  —  Exemple.  Encheii& 
nebu/osa;  N.  BncycL  Die.  Mull.  tab*  IV.  fi  g*  &, 
EncycL  pi*  au  fig.  7»  Qimusbmm^  tab.  16*  A. 
IL  17.  D*  II.  c,  etCé 

^  t  évidemment  des 

iliàrëment ,  est  le 
îs  de  notre  getrre 
odîées.  —  Exem- 
încycl.  ï)ic.:MvLL. 
fig.  d.  —  Enchelù 
tab.  IV:jïg.  4.  5. 

t       r 

*>*  *  Espèces  parfaitement  pyrifbrintes ,  grisa- 
tres ,  avec  une  extrémité  transparente.  —  Exem- 
ples. Enchelis  Papa  ;  N.  Encycl/  Die.  Mull. 
tab.  V.fig.  25.  26.  Encycl.  pi.  %.  fig.  Zi.  —  En- 
chelU  Qvuliim  ;  N.  EncycL  Dici  Moll.  tab.  IV. 
fig>,Q'  1 1-  Encycl.  pi.  2.  fig.  3.  Larme;  Jobl.  pi. 
*<)-fig-  »5.  —  Enchelis  Galliaula';  y.  ^ncyt(. 
Die.  Kolpoda  ;  Mull.  tab.  Xîïl.Jig.  6.  Encycl. 
•pi.  ô\  fig.  4. 

IV°.   PAU I&LX  DBS  XOZPODJNÊEê. 

C<*rps  pins  on  moins-  membraneux  *  jamais  cy- 
iiuxlraoé ,  où  des  globules  hyalins  plut  visibles ,  se 


prononcent  dags  la  masse  de  la  molécuk  cojyu- 
tutrice ,  et  qui ,  évidemment  contractile ,.  varie  do 
forme  selon  la,  volonté  de  l'animal.  (  Les  Kqîpp- 
dinées  où  la  volonté  se  manifeste  au  point  de  mo- 
difier la  forme  du  corps,  sont  des  lames  vivantes, 
selon  l'expression  de  M.  de  Lamarck  y  déjà  con- 
tractiles ,  extensibles ,  agiles ,  bien  plus  grandes 
que  la  plupart  des  animaux  qui  sont  compris  dans 
les  genres  précédens.  Elles  sont  évidemment  lomi~  « 
pares  ,  et  se  reproduisent  sous  l'œil  jde  l'observa^ 
teur  par  division  ou  par  dédoublement.  On  les* 
trouve  dans  toutes  le» eaux  ,  depuis  celle  des  infu- 
sions, jusqne  dans  ta  mer ,  et  parmi, le*  lenticules* 
Les  Kolpodinées  se  dissolvent  avant  de  teouri* 
par  dessèchement,  ainsi  que  les  polype*  d'eau* 
douce  de  Tremhley ,  sans  que  les  molécules  donc 
elles  sont  composées  manifestent  une  vie  indivi- 
duelle, comme  les  molécules  qu'émettent  lea  £a#r 
données  ou  les  Vol  vqtâens  ,  ce  qui  est  déjà:  l'ia^ 
dice  d'une  vie  plus  compliquée.  ) 

Genre  il.  Triodonti,  Triodonta ;  N.  Corpl 
membraneux ,  antérieurement  tridenté ,  peu  ont 
point  variable  dans  son  contour ,  se  renflant  quel- 
quefois et  élargi  en  avant,  —  Exemple.  Trio- 
donta kolpoctina  y  N.  Encycl.  Die.  Kolpoda  Cu- 
neus;  Mullsr  ,  tab»  XVÎ.fig.  6. 8*  Encycl.  pi.  7. 
Jlg.  28.  3o.  N 

Genre  13.  Kc%pqb*,  Kolpoda  ;  T&m&i  Corpo 

Farfartement  menrbraneus ,  atténué  au  moins  *era 
one  dt  ses  extrémiléa ,  très-variaiile,  mais  jamais 
au  point  d'étendre  .bon  dé  kir-monte  des  ptolea- 
gemens  epi Us  dé£onment  entièrement, ,  et  sot 
frant  en  aubnna  partie  de  sa  surface, d&  repli* 
longiuidinaux^ou  do  cavités  ea  forme  de  hojiese* 
(  Très-  contractiles ,  mats  jamai*  difEunns  >  le* 
Kolpodes,  transparens,  rampent  sur  lenr  4>loij 
et  présentent  déjà  des  rapporta  avec  les  JHa- 
paires  par  leur  manièrei  de  naçer.  Seloja  leuc 
forme  générale  on  peut  les  répartir  en  deux  sous- 
genre».)  j 

*  Vibnonides  ,  ayant  la  partie  antérieure  pro- 
longée eu  cou.  — .Exemples*  Kolpoda  ,fnwcai 
tus;.  H*  Encycl.  Die»  Vibrio  Ulriqyfas. y  Ê^dll, 
tab.  IX..  fig.  i5.  Encycl.  pi*  4*-ifig>  *Ô.  t— 
JÇolpoda  pian&njonnis }  }$*  Encycl.  Die.  V?* 
brio  intermèdes  ;  MuLLr  tyb.  X.  fig.  19.  20* 
Encycl.  pi.  5.  fig.  iq.  20.  —  Kolpoda  Ànas; 
N.  Amiba,  Encycl.  Die.  Vibrio;  MtoLi,.  tab.  X. 
fig.%:  5.  Encycl. pi.  5.  fig.  5.  5.  ,  . 

,  •  *  *  Kçlpodçs  ptvpnfffônl  dite  *M*  JXRlpvçfa 
antérieurement  en  cou.  —  Exemples.  Kolppda 
cosmopolite;  N.  Encycl.  Die.  —  L'un  des.inli*- 
soires  les  plus  répandus  ,  représenté  dans  Jobïox^ 
particulièrement  pi.  V{r,  fijg.  sel  6,  jjL  VU, 
fig*  a  ♦  4  >  6  »  *tc.  t  eA  A****  Oleichen  t  pi.  a8 , 
fi^;.  3  et  g.  ~  Kolpoda.  Maleagas  ;  N.  EncycL 
JDicMi/LL.  tab*  XIV.  fig.  1,  H.  EnçyçL  pi.  6* 
fig*   17.  a**  .—  golpoda.  Zigcenaj  N.  Eqçycl. 


Digitized  by 


Google 


MIC 

X)ic.  Hfeleagridis  rarictas  ;  Muxi.  tab.  XV. 
Jig.  4«  5.  EncycL  pi.  §.  jig.  *&  27>  —  Ko^ 

poda  ocroa;  N.  Amibe,  'Sneycl.  Die.  Mvll» 

*i*.  -37//.  n/.  9.  ro.  Jï/icrctf.  ^/.  6,  ^.  7-  8. 

—  Kolpoda  triangulata,  m  et  0j  N.   EncycL 

Die.  Gomium  rectangukim   et   •btusangulum  ; 

MùiL.  *s*.  JT/^7.  j»£.  17.  18.  Jftity/.  pL  7. 
J0£.  9.    io.  —  Kolpoda   ovifitra;    N.   EncycL 

Vie.  Pammctcium;  Mull.  te*.  \%.  fig.  *5.  «7. 

Efiqycl  pi.  6  jr£.  10.  1*. 

C<?7î/t5  i3.  Amibe  ,  Amiba;^.  Corps  membra- 
neux ,  tellement  difÛuent  et  contractile  tour  à  tour, 
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qu'on  puisse  dé  1er  miner  quelle  forme  leur  con- 
vient mieux  de  toutes  celles  qu'ils  savent  prendre  , 
et  sans   qu'on  distingue  par   quel  mécanisme.) 

—  Exemples.  Amiba  Roeselii;  N.  Et  *  "  :. 
Dêr  kîeine  Prolcus  y  Roesel,  Tris.  111  T. 
A-  T.  —  Amiba  Mullerij  N.  EncycL  .  >- 
téus  dijfluéhs  j  Mull.  to£.  lt.  fig.  i.  I  /. 
*A  '-^/S"-  i-  (Synon.  de  Roesel  ej  - 
Amiba  Aiu&ï  N»'  ExfycL  Duc.  Vsbr  m  u. 
te*.  JT.  /%.  7*   11.  EncycL  pL  5.  y?jr-  7-  *i- 

—  Amiba  cydonea  ;.  N*  Bursaire  protéoïde  y 
Encyd.    Dtc.   Kolpoda    Cnouius  g  Muls.   éo*. 

rXlV.Kjifr  7.  14.  EncycL  pi.  7.  /£.  1.  7. 
-  Pandeloques  $  GLaiGuair ,  ?/.  t5.  20  et  si.  Cor- 
.  nemusesj  Joj*lot,>£  3.  fig.  A^  pL  6>Jig.  65 

Genre  14.  Paramjbcïr,  Ptf ramœcium  y  Mull. 
Corps  membraneux ,  ovoïde  *  aldugé,  avec  un  pli 
longitudinal ,  qui  devient  très-sensible  sur  le  corps 

'  lié  l'animal  quand  il  nage  et  qu'il  veut  chan- 
ger de  direction.  —  Exemples.  Paramœçiam 
Çoiymbus  y  N.  EncycL  Die.  Vibriog  Mull.  te£. 
J-1T.  /?£■.  iÇ.  17.  EncycL  pL  4*Jig.  32.  —  .P/j- 
ramœcium  Aurélia  y  Mull,  ta#.  JT/7.  Jpg.  1 .  1 4- 
EncycL  pL  5.  //£.  1.  12  (fig.  7  exclue).  -»-• 
Paramœciuni  Lainella  ;  N*  JSncycL  Die.  Kcl- 
poda  ■;  Mull.  &i&.  XIII.  fig.  1.  5.  EncycL  pi.  6. 

Jig.  1.  5.  (Passage  aux  Planaires.) 

V°.    FAMILLE  DES  BURSARIÊES* 

Corps  membraneux,  soit  constamment  soit 
quand  l'animal  se  replie  sur  lui-même,  prenant 
la  forme  d'une  bourse ,  d'un  sac  ,  ou  d'une  petite 
poupe.  (  Les  animaux  de  cette  famille  forment 
un  passage,  naturel  des  Kolpodinées  encore  si 
'  simples  ,  aux  Urcéotariées  déjà  très-compliquées 
'par  les  cir'res  vibraûles  qu'on  voit  a  leur  ori- 
fice. On  y  trouve  depuis  les  formes  des  Kot- 
podes  ,  jusqu'à  celles  des  Urcéolaires  où  la  figure 
pn  coupe  est  la  mieux  arrêtée.  ) 

Genre  y 5.  Buusaiub,  Bursaria;  Mull.  Corps 
«aembraaeux  des  Kolpodinées  ,  destitué  d'appen- 
dice ,  prenant  dans  U  natation  une  forme  con- 


cave on  plus  on  moins  excavée  en  capuchon  ou 
en  poche  ,  mais  non  en  urcéole  invariable.  : — 
Exemples.  Bursaria  truncateUa  ;  N.  EncycL 
Die.  M»ll.  tab.  JCVIf.fig.  1.  4-  KncyL.pl.  Vllt. 
fig.  1.4.  — Bursaria  rostrata  ;  N.  EncycL  Die. 
Cyelidium;  Mull.  tab.  XI.  fig.  11.  12.  EncycL 
pi.  5.  fig.  11.  12.  —  Bursaria  Chrysalis  y  N. 
Encycl.  Die.  Paramœcium  ;  M«ll.  tab.  XII. 
fig.  16.  19.  EncycL  pi.  6~fg.  a.  4«  —  Bunaria 
hintdinoïdes  ;  N.  EncycL  Die.  KolpodaCuculio  ; 
Mull.  pL  XV.Jig.  17.  19  EncycL  pi.  J.jig.  17. 
19.  —  Bursaria  caJceolus;  N.  Lne*\  Le  Chausson  ; 
Joblot  ,  /y/.  \<*.Jig.  A.  B.  C. 

Genre   16.  Hirondinelle  ,   Hirundinella  y  Tï. 
C  aneux,  concave  ijîi'érîeurement  avec 

u  lison  ,  et  deux  appendices  latéraux. 

-  E.    Hirundinella    quadricuspis  y  N. 

E  Bursaria  Hirundinella  ;  Mull.  tab* 

y ..9  ^    12.  EncycL  pL  Z.Jtg.  9.  u. 

Genre  17.  Crjltérinx,  Cratcrinaj  N.  Corps 
teambraneiiK,  cjlindraoé ,  complément  urcéole. 
^  Les  Cralérines  seroieni  de  véri  tables  Urcéolai  res , 
-si  leur  orifice  était  cirreux,  et  sont  comme  des 
enveloppes  vivantes  d'animaux  qui  semblent  y 
oimiquer.  Elles  composent  on  genre  assez  nature) , 
omis  presqu'aniHciellement  placé  parmi  nos  Bur- 
sariées.  )  —  Exemples..  Craterina  margarinas  N. 
pi.  du  Die.  clos.  £0  coupe  ovale,  oblongne ,  obiuso 
d'un  côté,  tronquée  et  ouverte  de  l'autre;  nageant 
aseea  vivement,  et  indifféremment  par  nn  côté  ou 
par  l'outre  s  mais  plus  ordinairement  le  céié  ouvert 
etffiivant ,  tournant  souvent  sur  elle-même  dans  le 
sens  de  son  axe  x  £ocmée  de  molécules  rondes, 
distinctes,  jDogirudiaale ment  s^rialos,  en  côtes 
de  melon,  et  en  même  temps  disposée*  en  anneaux 
circulaires  d'une  manière  plus  ou  moins  distincte. 
Noos  avons lri>uvé  cette  espèce  dans  de  l'eau  assez 
pure ,  où  depuis  un  an  nous  élevions  des  Oscilla  ires. 
Sa  couleur  est  d'un  gris  tirant  sur  le  blond.  —  6V4- 
teréna  y/ntfV/yN.  Encheksj  Mull.  tab.  4.  fig.  1. 
Ettcycl.pl.  ft.Jig.  t.  ~->Gruieriika  FrkiUus y  N. 
Enohtbs;  Mull.  tab.  4*  J?g»  *«•  *3.  EncycL 
pf.  A.  fig.  9.  — »  CraterinA  Lagenula;  N,  Uri- 
nai 3  Joblot,  pi.  8.  Jig.  2.  Bouteille  dorée, 
Joblot,  pi.  8.  Jig.  4.  4«  5.  et  pi.  *]*Jig:  10, 
Obronde ,  légèrement  contractile,  s'amrncissant% 
en  cou  antérieurement,  où  elle  est  ouverte  ,  et 
par  où  elle  s'applique  quelquefois  à  de  petits  corps 
étrangers  qui  la  bouchent  et  qu'elle  emporte  eu- 
suite  en  nageant.  Elle  se  trouve  dans  diverses  in- 
fusions végétales,  particulièrement  dans  celle  du 
céleri.  —  Craterina  stentorea y  Joblot,  pL  Jf 
fig.  6$  N.  Qblonguê,  conique,  amincie  postérieu- 
rement ,  tantôt  en  pointe ,  tantôt  obtuse  j  s'évasanC 
souvent  beaucoup  antérieurement ,  où  elle  est  ou«* 
verte  en  coupe ,  ou  s'étrangle  quelquefois  en  cou 
de  bouteille,  variant  de  forme  encore  plus  que  la 
précédente;  fort  transparente,  très-délicate,  et 
mourant  assez  promptemeut  sur  le  porte-objet, 
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Elle  a  cté  trouvée  avec  la  précédente  dans  ane  lu- 
fusion  de  céleri. 

VI0.    FAMILLX  DES  V1BJLI ONItoX S. 

Corps  cy  lindracé  ,  alongé ,  flexible  >  plus  ou 
moins  anguiforme.  (  Les  Vibrionides  commençant 
à  présenter  dans  leur  aiongement  et  dans  leur 
mou  renient  quelque  ressemblance  avec  certains 
Eniozoaire*  et  divers  Annélides ,  semblent  être 
des  ébauches  de  ces  deux  classes.  Chez  la  famille 
.  qui  nous  occupe ,  on  distingue  déjà  dans  l'épais- 
seur de  plusieurs  espèces  quelques  traces  de  vis- 
cères formés  par  des  globules  où  certains  observa- 
teurs ont  cru  voir  des  œufs ,  tandis  que  d'autres  ont 
prétendu  que  les  Vibrions  étoient  vivipares.  Sans 
prétendre  nier  qu'ils  soient  l'un  ou  l'autre ,  ni 
même  l'un  et  l'autre ,  car  la  nature  emploie  dans 
ses  créations  beaucoup  plus  démodes  de  génération 
qu'on  ne  l*a  cm  jusqu'ici  ;  nous  avons  observé  sur 
plusieurs  espèces  an  phénomène  que  nous  n'ose- 
rions rapporter  à  la  reproduction ,  mais  qui  mé- 
rite l'attention  la  plus  sérieuse.  En  se  desséchant 
sur  Je  porte-objet ,  le  corps  des  espèces  anguifor- 
ines  se  divise  en  étranglemens  qvi  le  font  paroi tre 
composé  de  globules  disposés  pôle  à  pâle  comme 
de  petits  colliers  de  perles  j  on  diroit  les  filamens 
de  certaines  Conferves,  on  ceux  de  nos  Ana- 
buines ,  on  encore  de  ces  petites  suites  de  globules 
formées  par  les  espèces  du  genre  Monade ,  qui 
en  mourant  affectent  une  disposition  sériale,  qu'a 
fort  bien  saisie  Muller  en  a,  a,  fig.  1 1  de  sa  plan- 
che première.  Il  y  a  donc  déjà  articulation ,  mais 
tellement  microscopique ,  que  le  dessèchement 
est  nécessaire  pour  divulguer  cette  disposition 
organique  et  pour  confirmer  le  soupçon  où  nons 
sommes  que  les  Vibrionides  peuvent  être  les  An- 
uéltdês ,  on  comme  des  Filaires  (Gordius)  rudi- 
mentaires ,  qui  seraient  nne  complication  des  Mo- 
nades globuleuses ,  astreintes  par  quelque  loi  qui 
nous  reste  inconnue ,  à  mener  une  vie  commune , 
laquelle  seroit  différente  de  celle  dont  jouissent  les 
Pandorinées,  en  ce  que  la  disposition  des  Monades 
serait  ici  sériale ,  au  lieu  d'être  en  glomérules.  ) 

Genre  18.  Spirulin*,  Spirulina  jN.  Corps  fili- 
forme ,  égal  d'une  extrémité  à  l'autre ,  se  roulant 
en  spirale  de  manière  à  présenter  le  plus  souvent 
la  forme  d'un  disque.  —  Exemples.  Spirulina 
Mu  lie  ri;  N.  Encycl.  Die.  Volvox  Grandinella  ; 
Mull.  tab.  III.  fig.  6.  7.  Encycl.  pi.  i.fig.  7.  — 
Spirulina  Ammonis;  N.  Encycl.  Die.  Volute; 

JoBLOTypl.   n.Jîg.Z. 

Genre  19.  Mklanklli,  Melanella;  N.  Corps 
filiforme,  linéaire  ou  égal  d'une  extrémité  à 
l'autre  ,  complètement  opaque  ,  non  roulé  en 
disque.  —  Exemples.  Melanella  4toma;  N. 
Encycl.  Die.  Vibrio  Lineola;  Mull.  tab.  VI. 
Jig.  1 .  Encycl.  pi.  3.  fig.  2.  —  Melanella  mo- 
nadinaj  N.   Encyal.   Die.    Monas  Punctum  ; 
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MtoLL.  iab.  T.  fig.  4.  Encycl.  pi.  t.J!g.  3;  C— 
Melanella  Spitillum;  N.  Encycl.  Die.  Vibrio / 
Mwll.  tab.  VI.  fig.- 9*  pL  ?>.J*g.  8.—  (dC'est 
particulièrement  dans  des  infusions  de  substances 
animales  que  nons  avons  observé  les  principales 
espèces  de  ce  genre ,  dont  qaelques-unce  se  re- 
trouvent néanmoins  dans  l'eau  des  mares.  L'une 
d'elles  s'est  développée  jusque  dans  de  l'urine 
'long-temps  gardée.  Extrêmement  petites,  la  plu- 
part sont  comme  des  Monades  t  mais  linéaires  et 
opaques ,  s'agitant  ou  nageant  par  des  mouvement 
sinueux  5  on  diroit  des  portions  de  fibrine  jouis-» 
sant  d'une  vie  d'autant  plus  sensible,  que  les  indi« 
vidus  sont  plus  grands.  Dans  le  Spirillum ,  par 
exemple ,  dont  la  découverte  ne  causa  pas  moins  de 
surprise  à  Muller  qu'elle  ne  nous  en  a  causé ,  les 
mouvemens  sont  instantanés  et  consistent  dans  un 
développement  ou  une  contraction  en  tire-bou- 
chon ,  qu'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'à  celui  du 
laiton  dont  se  forme  la  partie  élastique  d'une  bre- 
telle :  on  diroit  nne  modification  delà  matière  vi- 
vante qui  tend  à  passer  à  l'état  de  fibre  muscu- 
laire.) 

Genre  20.  Vibrioic  ,  Vibrio;  Motll.  Corps  cy- . 
lindracé ,  anguiforme ,  sensiblement  aminci  à  ses 
extrémités  T  transparent,  à  travers  lequel  on  com- 
mence à  distinguer  quelques  rudimens  d'organe 
intestinal  outre  la  molécule  cons ti tu triœ, -quand 
la  taille  de  l'animal  n'est  pas  trop  petite.  —  Exem- 
ple$.  Vibrio  fiacillus}  N.  Encycl.  Die.  Mull. 
tab.  VI.  fig.  3.  Encycl.  pi.  Z.Jrg.  4-  —  Vibrio 
aceti;  N.  Encycl.  Die.  Anguillula  a  y  Mcll. 
Inf. p.  63.  Anguille  du  vinaigre  des  microgra-* 
phes.  —  Vibrio  glutinis  j  N.  Encycl.  Die.  An- 
guillula £$  Mvll.  tab.  IX.  Jig.  1 .  4«  Encycl  pi.  4. 
Jig.  16.  19.  Anguilles  de  la  colle  des  microgra- 
phes. (Entre  les  animaux  de  ce  genre  et  les  véri- 
tables Enloxoaîres ,  il  n'existe  peut-être  d'autre  dif- 
férence réelle  que  là  taille,  et  déjà  les  Vibrions 
proprement  dits  sont  les  plus  grands  et  les  plus 
agiles  de  tous  lés  Gymnodés.  ) 

Genre  si.  Lac&imatoxrzs ,  Lacrimatoria y  N. 
Corps  cylindracé ,  subrectiligne ,  antérieurement 
aminci  en  cou,  que  termine  une  dilatation  en 
manière  de  tête.  —  Exemples.  Lacrimatoria 
Acusj  N.  Encycl.  Die.  Vibrio  j  Mull.  pi.  VI II* 
fig.  g.  10.  Encycl.  pi.  4.  fig»  8.  — Lacrimaioria 
Olor;  N.  Amiba.  Encycl.  Die.  Vibrio  /  Mull. 
tab.  10.  fig.  12.  i5.  Encycl.  pL  5.J?g.  12.   i5« 
—  Lacrimaioria  strictaj  N.  Encycl.  Die.  ^V- 
brio  strictusj  Muix.  tab.  JT'.Jig.  1.  2.  Encycl* 
pi.  5.  .fig.  1.  2.  —  Lacrimatoria  Epistomium  y 
N.  Encycl.  Die.  Enchelis;  Moll.  tab.  V.  fig* 
1.  2.  Encycl.  pi.  2.  fig.  17.  —  (Dans  ce  genre  ,  se 
dessine  déjà  un  organe  analogue  à  une  tète  ,  par 
lequel  l'animal  nageant,  interroge  les  obstacles 
qui  s'opposent  à  son   annulation,  et  quelque* 
traces  d'un  intestin  se  ïcconnoisstnt  dans  la  lon- 
gueur du  corpa.)  ^ 
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une  Furcocerque.  l«es  Raphanelle* 
i  pour  ainsi  dire  des  PupeUea,  «à  sa. 
queue,  el  forment  «un  passage  très- 
ibrionide*  mix  Cerqa*iges.  Elles  ont 
m: qufilqu  analogie,  avec  le  règne  vé- 
cus «iWonsijKis  encore  saisi  ce  rap- 
ts de&eriitudepour  l'établir  en  fait.  ). 

mes.  Moins  contractiles  et  ne  chart- 
e forme.  —Exemptes.  Raphanslla 
s;  N.  Ênchelis  caudata  ;  Mvit,. 
).  26.  EncycL  pi.  2.  fig.  16.  —  Ra- 
imata  ;  N.  EncycfL  Vie".  Enchelis; 
\Jig.  3.  EncycL  pt.  2.Jg.  18., 

HisTRioNHfcMS,  TUstriQnttta;  N.  Corps 
ts.  contractile  «  cybtfdrace* ,  oblong  * 
ci*  £*udifaroi£  est  déjà  fort  distinct 
$XXE*i&i4Bs.  lHatrioneUih  Pupula;  N.. 
vEaçheks.;  Muul.  &i6.  V.  fig.  21. 
/*/.  %Z»\Jfig*.  3p,  7-r  HistrioneUa  an- 
ft«  Emfrùi.  tJ?ifé  Ce  traita  Ltmna  ; 
VIU.  fig.&iz,  EncycL  pi.  S.JÏg.  8* 
jlobuk  iyaliu  considérable  et  telle- 
au  milieu  de- la  molécuje  organique  » 
sdrait  pour  no  trou  ou  pour  un  petit 
caractérise  encore  ces  uuiwaux ,  dan» 
Muller  croyoit  ,  mais  probablement  a 
if  couvert  des  jpdioiens  d  jeux  qui 
it  una  Planaire;  la  polymorpbie  d* 
tcea  forme  nu  passage  très-naturel  des 
aux  Gercariée*.')   ,• 

CeSrCaike,  Cercaria;  N.  Corps  non 
frrôndi  'antérieurement  et  très-obtus , 
oslérièàre!  duquel  s'implante  un  ap- 
iforme  â  qui  ranimai  peut  donner  un 
lexuenx .  —  Exemples.  Cercaria  La- 
ncycL  Die.  Comète  5  Gleicren  ,  pi. 
t.  b  ,  etc.  Joblot  ,  pi.  5.j0£.  5.  R-  et 
aria  G  i  ri  nus;  N.  EncycL  Djc.Mull. 
ffi.  I.  EncycL  pl.Q.Jig.  1. 

ToB.piHKLi>i ,  Turbinella;  N.  Corps 
: ,  obtus  aux  deux  extrémités ,  avec 
carène  sur  l'un  des  côtés  ;  queue  sé- 
)lantée  et  très- distincte  du  corps.  — • 
Turbinella  maculigera  ;  N.  EncycL 
>a  Turbo;  Mull.  iab.  XVlll.  fig. 
yct.  pL  &.Jg.  i3.  16.  —  (Nous 
is  vu  que  l'espèce  qui  sert  de  type  à 
ciliée  comme  le  soupçonnoit  Muller; 
eteroit  dans  un  antre  oAlre  de  Mi- 

que  celui  où  nous  la  plaçons.  ) 


f  t  Corps  comprimé.  j 

Zoosperme  ,  Zoosperma  ;  N.  Corps 
ile  ,  ovale  ,  comprimé  ou  discoïde  ; 
ludiforme  ,  implanté  et  très-distinct  _ 
a'il  égale  ou  surpasse  ordinairement 
j  en  longueur.  —  Exemples.  Zoq~ 
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spcrma  j a  petit- a  y  N«  E*fyvl.>Div>  Anlntahrulet 
du  sperme  de  l'homs**;  j  Gubic^êw  *  />.  116. 
/>/.  1.  J$&.  t.  B&xe*,  Bxtmpi.  mie*.  pl>  Xll. 
Jfg.  i  (  la  meilleure  ).•—  Zoospernia  Paaphmj  N. 
Encycl.  Die.  Antmatcutes  spermatiqwes  ohi  <an> 
rean  ;  Glïichs*  ,  p.  ifi&.  pi.  IX.  —  Zvwpémtu 
nnïnrum  y  N.  Encycl.  Dtc*  A«*malca]»s  sper- 
nia  tiques  de  la  grenouille;  Cleiçmn  f  f?.  i(iy. 
pi.  JCll.  Baker  ,  Exempt,  r/iiçr.  pi.  Xll.fig.  ?.  — 
(  Des  observateurs  superficiels  croient  exposés  à 
prendre  le  même  Zopsperrae  pour  deux  espèces , 
selon  qu'il  nage  sur  le  plat  i  ou  seloo  qu'il  se  pré- 
sente de  profil.  Dans  ce  premier  cas ,  c'est  l'as- 
pect d'une  Cercairè  proprement  dite  ;  dans  le  se- 
cond ,  celui  d'un  Vibrion  :  co  qu'a  fort  bien 
représenté*  Gleichen  dans  le  Zospçwne  de  éa  gre- 
nouille ,  tandis  que  Baker  n'en  a  saisi  que  le  profil  * 
ce  qui  explique  la  dissemblance  des  deux  ligures 
«fui  cependant  cou  viennent  bien  au  même  animal. 
fitMs  avons  observé  plas  de-  fjua*ro**ingts  espèces 
de  Zoospc  fines  appartenant  à  des  animaux  moles  de 
diverses  niaises  ,  depuis  l'homme  justju'àux  Mo!~ 
Jusque*.  M*  Dumas  on  a  lait  lithographie/  eimrsm 
vmgt-cinq  espèces  dans  les  Atmales  &s  science* 
fiaturôMeâ  y  mats  les  ligures  •données  par  cet  ob- 
servateur vous  perdissent  portées  à  un  grossisse» 
ment  que  anus  ne  croyons  guère  possible  d'obtenu* 
par  le  microscope  eefeposé!  Il  ter  oit  à  désirer  que 
jtf.  Won  Lhifour ,  qui  roccopè  *vec  uàt  de  succès 
desorgahos  gémtwxdestiifceote»,  tes  y  recherchât , 
Ledermuller  prétendit  éa  a*4ir  ttowé  chez  le 
Pombix  mauri .(  papillon  du  ver  À  *©ip  ).  Nous 
avons  des  raisons  Je  croire  qu'jls  ne.  sont  pas  iden- 
tiques cnez  toutes  (es  espèces  que  nous  avons  re- 
connues dans  ce  genre  humain ,;  ce  se  roi  t  un  fait  de, 
)a  plus  haute  importance  à  vérifier.  Le  rôle  qutj 
jouent  les  Zoospermes  dans  la  génération  ne  nous 

}>aroit  nus  encore  positivement  aé  terminé  ^  haaigré 
es  belles  expériences  qui  ont  été*  faites  récem* 
ment  à  ce  sujet*  L'habitude  que  nous  avoos-acquise 
de  ce  genre  de  récherche ,  nous  rend  tellement  cir- 
conspects que  nous  n'adoptons,  comme  cWmotrtré 
pour  nous ,  que  ce  ^ne  nous  avons  vu  feeusHslémès  ; 
sans  trouver  mauvais  qu'on  se  montre  aussi  sévère 
à  notre  égard.  ) 

Genre  38.  ViAouxuf* ,  t^irguHnaj  N.  Corps 
pbloog ,  membraneux ,  aminci  par  sa  partie  pos- 
tc-i'ieuic .  en  une  très-petite  queue  fléchie  en  vir- 
gule sur  l'un  des  cotés  de  l'animal.  —  Exemples. 
Pirgulina  Fleuronectesj  N.  Encycl.  Die*  Cerva- 
fiv;  {V1ull.&»£.  *$•&•  19»  *i*  Encycl.pl.  \o.fig, 
1.  3.  —  Virgulint*  Cyclidiwn  y  N.  Encyçi.  Die. 
Cticaria;  M  un.,  taà.  XX.  fig.  a.  Encycl.  pi. 
10.  fi  g.  6. 

Genre  ag.  Tripos,  Tripos;  N.  Corps  non  oen- 
fraclile  ,  plat,  antérieurement  tronqué,  aminci 

S>ustérictirement  en  triangle ,  et  terminé  en  queue 
Iroite  non  tlexueuse  ,  avec  un  appendice  ànté- 
fittu  de  chaque  côté  du  corps,  —  ExbXPIS) 
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4*kf*«l*gWft*J  %ue  r*^4ow4  i#^M*JJ* 
professeur.)  .■'.'.« 

G*fu*3*>  Tt,  7>y  N,  Corpf  ffJûboUot ,  sar 
lequel  s'implante  «n  .appendice  »  fusé  de  manière 
à  reps^enjei  h  figure  de*  leUitts  T  et  Y.  .«*- 
Exemple.  Ty  puteorum.fM>  #*cycf.  Die*  V&rio 
Jfo/fefw^MqLL,  /a*.  VIII.  fig.  7.  8*  Encycl,  pi.  4- 
^Ç^.  7.  — -  (  "One  seule,  espeee  (rès-extraordîûaire 
forme  Ce  genre ,  tellement  différent  du  reste  des 
y ihriohs  de  Muller,  qu'on  a  peiné  à  concevoir 
comment  ce  suvanr'Py  a; voit  compris  :*  cette  es- 
pèce abonde  dans  ïeau  de  quelques  citernes  $t 
de  certains  pui(s.  )  ,  *""*.'" 

.  Gpjim  33. ,  Çépkaw)dellbv,  ÇephaJodcUc*  ;  N. 
.Coru3  musculaire ,  comme  vaginé  >  se  plissant  dans 
les  divers  moevemens  de  rnntmai>  ^l'extrémité  an- 
térieure duquel  se  {orme  un  étranglement  qui  en 
sépare  comme  une  sorte  de  tête,  dans  laquelle 
néanmoins  ne  se  distingue  encore  ni  orifice  buccal; 
ni  apparence  de  cils  ou  de  cirres.  —Exemples. 
<fcphmhdellâ  CèÈêihts  /  N.  Furcocemsa  ;  Lamx. 
Anim.  sorte"  perf.  tôm.  1,  p.  448.  n*  4.  Cer- 
■cari&f  MtfLL.  A*£.  XX.Jrg.  10.  10,  Encycl. 
-fit.  *.Jfg\  aa.  a3.  -*  Oephethiella  Cateltind  ;  N. 
Furtocerca  ,*  LÂv*.  Anim*.  $atis  peré.  tom.  1. 
/>.  448.  1».  S.  Cettaria;  Mvli;.  *o*.  X^T. 
J?#,  iz,  i3.  JE/ara/.  p/.  9.  j^g.  04.  a5.  —  £7*pà<*- 
lodtita  fijeni;  N.  Animal  d'une  ioiusion  de  foin 
vieux  j.  Joklot,  /?.  53.  p£6.Jjg. ,$.-~Cqphala- 
délia  JLupus  ;  N.  Fu^oecrca  /  %AUf.  Anim. 
sans  vprt*  tqm,  1. .  pag*  44$.  /*,  b,'  ÇeKaria; 
Mull.  toi,  XX.Jfa.  Abri»t$nç&Lrir$.jjm. 
26.  29.  —  (Les  animaux  de  ce  genre  offrent  déjà 
lune  composition  vou  se  pnmonoe  uiïe  véritable 
tête;  comme  t'avait  fort-  bien  remarqué  Muller 
sot  la  prettriè*^  espèce.  On  les  trouve  indiffé- 
renriueet  datas  tes  eatf*  dboee*'  et  dan*  les  infe- 
•ton*.) 

-  :  ••./  •;"     *>  *'  •  .x  *  *  . 

Genre  34«  Létodine,,  peiçdiaa^  N.  jCorpsmus- 
'cuîenx,  subanne!e\  cyKndracé^  contractile,,  va- 
gipîforme,  avec  un  orifice  buccal  anrérieur  par- 
faitement sensible.  —  Exemple*,  teiô^ina  Cru- 
'mena;  Nl^rtQ'cl,  DiC.  )Ftirtocefc<ï j  La^<. 
Anim.  sans  Vert,  *  tom.'  î.  p.  44*fc)  n.  ?f.  Cer- 
tifia ;  ÏÏUsLLStafi.  XX.Jfg.  4.  6.^n\cycl.  pi.  9. 

fâ*  Jfc**1'  """*  JbtodbM  Perniieulàns /  N.  Eri- 
cyci.  Vie.  tfricKoceYca  ;  tAi&t.  Anim\  sàriè  vert. 
tom.  2.>.  i6.^n.  i.  C^rdarià';iîVLt.  lab.  XX, 
Jfr  >C  tfCuJfoW*  M^frJfr  3k>.  5a  —  Lêio- 
~dina  fo*cip*t&ï  N.  Empçl.  Die.  Tnchoeerca; 
La**»  ^M^u  sans  rvrt.UMi.  ft.  ^  sfi.  1».  a. 
Caroana;  Mu£L,./<#.  XX<fig*  a*.  »3.  Eacyci. 
Jfrf  S-fe-  33^  ^>5- —  (Ce  içetwrû  pourroit  être  di- 
vifé*aa  cfceu*,  .dont  le  premier  auroit  pouc  type 
le  freiffdina  Cnimwa,  ou  leriâ^e  bu«cal  est  dé- 
pou  r ru  de  l*#spice.  de  tentacule  bifide ^  mais  en- 
core Açri  circeux  ,  qtt*î>n  distingue,  dans  les  deux 
.*"*TO  etp^çcsi  loi  >«.  (rpAQpQ<m^4^à  des  formes 
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;$Afflid¥Ws  W  pltfrôt  des  larves  de  certains 
.iwçies,.)       f      . 

'  *^é«f^35.Ki*<»AlAWE,  KéfoèûktfiOjX.  Corps 
cjrHntlracé ,  parfaîtemeirt^t  ernittammentitrcéole1, 
ouvert  en  bourse ,  av^C'dettx  appendices  latéraux 
opposés.  —  Exemples.  Keroba/âma  MuUeri ;  N, 
Vrceoîaria  cirrata;  Lawk.  Anim.  sans  péri.  tom. 
a.  /7.  43.  n.  17.  VortheUaj  Mull.  ta*.  XXXVII. 
fig.  t8.  19.  Encycl.pl.  zo.  fig.  14.  t5.  —  JT*w- 
balana  Jôblotii;  N.  Encycl.  Die.  Bourse  ou 
Pot  au  hit;  Joblot,  p.  6*7.  pi.  8.J%.  10.  -^-  (Les 
deux  espèces  constatées  de  ce  genre  seraient  des 
Bursaires  sans  leurs  appendices ,  qui  sont  posté- 
rieurs dans  la  première  et  antérieurs  dans  la  se- 
"cdnde.  Elles  seroient  des  Urcéolairées  éi  des  cils 
011  cirres  vilrratiles  en  gamissoient  rorifice ,  qni 
"aûCorrtHaj'rè}  est*  parfuitement  glabre.  Le  Gland 
*carno  de"  Joblôt  ,  p.  81,  pi.  iitJfy-  *  >  y  doit 
pettt-être  appartenir.  ) 

IX°.  GruNORÂs  dont  «eus  ne  pouvons  a*si- 
gfiçr  (a  place  dans  les  huit  familles  qui  viennent 
d'être  caractérisées. 

Genre  56.  TniBtri.tHB,  frièulina.  Corps  complè- 
tement membraneux ,  transparent ,  b^ritsé  infé- 
rienrement  o^apperidices  qui  ne  sont  ni  des  perik 
ni  des  cirres ,  et  qui  lai  donnent  l'aspect  cPttne 
berse.  —  MjtEMTLM.  Tribtfiïna  Hasïelàtto  ;  R. 
Encycl.  Die.  Kèrona,  HtftTLt.  03.  XXXItl.Jîg.  ï. 
a.  Encycl.  pi.  vj.figf  *•  *•  «**^(Cé  genre-;  do^ffei 
seule  espèce  est  complètement  diaphane ,  ^Prmè  or- 
ganisation teUemeafsrmpltf,  qtfon  ne  distingue  dans 
Fa  membrane  qui  la  compose  <jue  quelques  globules 
byalins ,  forme  le  passage  dè*s  Gjrntnodés  ï  Fordre 
suivant  par  les  Réroces,  dont  elle  diffère  ^)riir- 
cipalement  par  sa  nudité ,  étant  ï>arfa.iten>eirt 
glabre ,  et  n'ofrrant  rien  de  vibraiîîe  en1  aucupe 
partie  de  sa  surface  on  dé  ses  bords.  EHe  habife 
md^frc'remmént  i'e^u  des  fleuves  et  celle  de4!k 
mer.)  "'    '   ' 

.OBpiRII...;  ,. 

TRICUQIXÉS  y  où  null^ouvevt^re  l>ucca|e ,  ni 
organes  internes  détermines  rie  se  prononcent  en- 
core positivement,  mais  présentant  des  poils  ci- 
K aires  ou  dès  cirres  non  vibra tifes  sur  la  totalité 
ou  sur  quelques  parties  d'un  corps  simple  ,  cort- 
tràctile. 

Les  animaux  qui  composent  cet  ordre  ne  sont 
guère  plus  compliquas  que  ceux  du  précédent; 
on  n'jt  distingue  encore  nett'èmcat  aucun  organe; 
les' corpuscules  Lyalins  s'y  multiplient  seulement 
et  y  deviennent  en  général  beaucoup  plus  consi- 
dérables. Du  reste ,  ce  sont  toajours  les  mêmes 
formes  de  corps,  analogues  pour  la  plupart  à 
celles  des  genres  précédemment  établis,  dont 
beaucoup  sont  variables  ,  quelquefois  avec  des 
appendice»  non  encore  très-distinctement  .arti- 
culés ,  et  lion  peut  dire  que  chaque  Gymnodé  a 
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son  représentant  parmi  les  Trichodes  $  cependant 
des  cils  ou  des  poils  s'y  montrent ,  soit  répandus 
sur  toute  la  surface  des  individus,  soit  distribués 
sur  quelques-unes  de  leurs  parties  ;  mais  quelque 
mouvement  que  leur  donçe  j'animai ,  on  ne  peut 
.enppre  comparer  ces  cils >  soit  immobiles,  soit 
agiles ,  avec  ces  cirres  vibratiles  qui  acquièrent  tant 
d'importance  dans  les  ordres  suivans,  où- l'obser- 
vateur les  voit  insensiblement  s'organiser  en  ro- 
tatoires  complets,  terme  de  l'organisa  lion  rudi- 
wentaire,  puisqu'on  ces  rota  loir  es  se  dévelop- 
pent, apparoît  immédiatement  un  appareil  cir- 
culatoire ,  et  bientôt  enfin  des  ovaires  repro- 
ducteurs. Ici  la  génération  ne  paroît  plus  être 
ce  qu'on  peut  appeler  spontanée  ,  dans  l'accep- 
tion raisonnable  du  mot  9,  mais  les  espèces  ne 
paraissent  encore  s'y  reproduire  que  par  divi- 
sion ou  dédoublement.  Dispeusé  d'y  emprunter 
les  caractères  des  formes  du  corps  y  on  peut  choisir 
ces  caractères  dans  la  dispostion  des  cils,  addi- 
tions organiques  d'une  haute  importance. 
~J  Quatre  genres  de  Muller  ;  les  Leucophres  ,  les 
Trichodes ,  les  Kérpnes  et  les  Himan topes,  sont  les 
types  de,  cet  ordre ,  mais  ne  ponvoient  être  adoptés 
tçls  que  les  caractérisa,  l'auteur  danois,  car  cilia- 
tus  9  çrip}tus9  çorniculatus  et  çirratus  9  par  où  il 
^Qgylarisoit  ses  quatre  genres ,  ne  suffisent  pas  pour 
les  faire  suifisatnment  distinguer  les  uns  des  autres. 
M.  de  Lamarek  en  laissa  une  partie  dans  l'ordre 
deuxième  de  sa  classe  <fcs  Infusoires ,  en  les 
nommant  Appendiculés ,  et  en  porta  quelques 
autres  dans  sa  classe  suivante,  parmi  les  Polypes 
^ciliés.  Mais  nous  ne  trouvons  encore  rien  dans 
les  Trichodes  qni  en  puisse  faire  des  polypes, 
selon  l'idée  que  nous  nous  formons  do  la  véritable 
signification  de  ce  mot.  .  \ 

Les  Trichodes  habitent  les  mêmes  lieux  que, les 
.  Gytnnodés  et  peuvent:  se  diviser  en  deux  familles , 
nn  peu  arbitrai  renient  circonscrites  à  la  vérité, 
mais  faciles  à  distinguer  par  lejacies  ,  et  dont  ce 
Jaciês  on  aspect  est  suffisant  pour  aider  à  répartir 
les  genres ,  et  faciliter  l'étude, 

K   BAM1LLE  DES  POÇrTRIQUSS, 

Chez  lesquels  des  poils  très-fins  et  non  distinc- 
tement vibratiles  sont  répandus  en  vijlosités  sur 
toute  la  surface  du  corps ,  on  en  cils  sur  l'in- 
tégrité de  sa  circonférence.  (Les  animaux  dé 
cette  famille  semblent  être  des  ébauches  de  ce 
geuie  Béroë,  placé  par  M.  de  Lamarek  dans 
Tordre  premier  de  ses  r\adiaires  ,  et  par  M.  Cu- 
yier  entre  ses  Acalèpbes  libres ,  dans  la  famille 
des  Médusaires;  plusieurs  n'en  di fièrent  guère 
.que  par  les  dimensions,  et  l'agitation  de  leurs 
poils  les  fait  quelquefois  paroi tre biljans,  comme, 
pour  compléter  la  ressemblance.  ) 

Genre  $7.  I/eucophrb  ,  Leucophra;  Mull.  Corps 
ttOU  appendiculé ,  parpimnt  cilié  dans  quelques- 
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peét  Wil  té  fronve ,  étant  edtièi>#n*itt  C&Lyeft 
de  poils  brillans  très-fins. 

" '?*>  BnèhJfutfâès ?  ayiûtl* forme  de  corps  de* 
Jfrschélides.  -*-'  Exemple.  Lettcophni  turbinata ; 
N.  Encycl.  Die.  Muél:  tab.  XXII.  /%v  8.  9. 
Encycl.  pk  mfigi  iv  2.  . 

*  *  P'olvoÙes  ;  ayant  la  forme  des  Volvoces. 

—  Exemples.  Leucophra  Conflictor;  N.  JZnçycL 
Die.  Mull.  tab.  XXI*  Jig.  1/2.  Encycl.pl.  10. 
fig.  1.  2. —  Leucophra.  posthuma  ;  N.  Encycl. 
Die.  Mj&ll,  tqb.  XXI.  fig*  10.  Encycl.pl.  10. 

Jig.  i3.  — -  Leucophra  âurèa;  N.  JSncycl  Die. 
Mull.  iab.  XXI.  fig.  14.  Encycl.  pi.  10.  fig.  14* 

*  *  *  Paramœcioïdes  ;  ayant  les  formes  des 
Paramaecies.  —  Exemples.  Leucophra  vires- 
cens;  N.  Encycl.  Die.  Mull.  tab.XXJ.J7g.  6.  8. 
Encycl.  pi.  10.  fig.  6.8.  — Leucophra  Joblotii; 
N.  Encycl.  Die.  Poisson  en  forme  de  bouteille; 
Joblot  ,  p.  84.  pi.  \%.Jig.  Y. 

*  *  *  *  Kolpodioïdes  y  ayant  les  formes  de* 
Kolppdes,—  Exemples.  Leucophra fiura;  fl{. 
E/icyçl.  Die.  N,vll.kZqoL  J)un.Jfac»t  2.  pi.  73. 
fig.  n.  10.  Ençyçt.  pis  11.  Jîg.So.  33.,—  Leu- 
coptirajiuida  ;  N.EncychDiç.  Mull.  Zqol.  Dan. 
tab,  jb.fig.  1.  6«  EncyjQl.pl.  11.  fig.  24.  29. 

*  *  *  *  *  proféiàas  ;  prenant  des  formes  ana* 

1  Amibes.  —  Exemples.  Leu- 
.  Encycl.  Die.  Mull.  tab.  XXL 
L  pi.  iô. Jig.  19.  21.  — Leuco- 

t „.. ^,  ...  JneycL  Die.  Mull.  tab.  XXL 

fig.  ïj.  |,8.  Encycl:  pf.ià.fig.  17.  f8. 

**  *,*  *  *  Humanoïdes  ;  ayant  la  forme  des 
Bursaires.— JEx-ffAfiOff.  Leuoqphra  Hydrocampa; 
N.,  Encycl f  Die.  Chenille;  Chausse;  Comei-a- 
Qouqui/| ,  etc.  ;  Joblot  ,  p.  83.  pi*  itofig*  A.  X. 

—  Leucophra  bursataj  N.  Encycl.  Die.  Mull. 
tab.  XXL  fig.  12.  Encycl.  pi.  iQ.fig.  12. 

******  *  Hétéroctytes;  dont  chaque  espèce 
se  roi  t  susceptible  de  former  un  sous-genre  et 
peut-être  un  genre.'—  Exemples.  Leucophra  Pu- 
pella;  N.  Encycl.  pic.  Trichoda  crinita;  ^Iull. 
tab.  2ÇXriLfig.*i.  Encycf.pl  \^.fig.  18  Çdoot 
la  forme  est  celle  des  Pupelïes  ). — Leucophra  no$u- 
losa  y  N.  Encycl.  Dic.mvLL.  Zoql.  Dan.  pf.  80. 
fig.  à.  I.  Encycl.  pi.  u>Jig,  i3.  21  (qui semble 
être  un  véritable  Béroe  microscopique  ). 

Genre  38.  DioiRAitixi ,  Diceratella;  N.  Ca« 
raclères  des  Lencophres ,  avec  une  extrémité  fit- 
sée  ou  munie  de  deux  appendices.  —  Exemples. 
Diceratella  Larus  ;  N.  Leucophra*  Encycl. 
Die.  Trichoda  Larus;  Muixia,,  tab.  XXXI. 
Jig.  5.  7.  Encycl.  pi.  JÇVI.Jig.  6.  8.  —  ft- 
cerateUa  triangularis  ;  N.  Encycl.  Die.  Leu- 
cophra cornuta;  Mull.  tab.  XXII.  fig.  »22. 
26.  Encycl.  pi.  11.  fig>  3o.  39.  —  Diceratella 
ouata  j  JH.  Encycl.  Die.  Çercaria  hirta;  Mes.*. 

toi* 
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tkè.XÎX.fig.  17.  18.  EncycL  pL'ù.  fig.  17.  18. 
*—  (Ce  genre  est  entièrement  artificiel}  comme 
dans  les  Leucophres  hétérocly  tes ,  chaque  es- 
pèce poorroit  légitimement  devenir  le  type  d'un 
genre  particulier.  La  dernière  semble  surtout  être 
un  Béroe  microscopique.  ) 

Genre  3j^  Péritriçtji,  Peritricha;  N.  Corps 
cilié  %  n'ayant  de  poils  qu'au  pourtour  et  non  sur 
toute  sa  surface.   • 

*  HëiLoïdâs;*y*nt\e  corps  rond  et  les  poils 
longs  comme  rayonnans.  — »  Exemples.  Pèri- 
ïricna  sol;  N.  EncycL  Die.  Trichoda  i  Mull. 
tab.  XXIII.  fg.  iZ.  i5.  Encycl.  pi.  12.  fig.  i3: 
1*5.  Joblot,  p.  64.  pL  7.  fig.  i5.  —  Peritricha 
polypiamm  :  N.  Encycl.  Die.  Roesel,  Ins.  tom. 
III  :  p£&5.Jrg.  2.  Led^rmulleb  ,  tom:  II.  pi.  82. 
fig.  t.  — Peritricha  Parheha;  N.  Encycl.  Die: 
Vorticelia  tf<?//may  Mull.  tab.  XXXVIII.  fig. 
1.  a.  Encycl.  ftt.  ZQ.Jig.  2t.  22.  XJrceolaria^ 
Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  /?.  43-  **•  x9« 

.  *  *  PupeUoïdqs  ;  ayant  les  formes  des  Pupelles* 
et  lés  poils  rigides  et  hérissés.  —  Exemple. 
Pery  tricha  Jarcimen  y  N-  Encycl.  Diç.  T^i- 
çhoda jytpvv.' tab.  XXVII.  fig.  17.  20.  Encycl. 
pt-  t4-Jtg-  14.  17-    ...  . 

*  **  Paramœeiôïdes  /  ayant  les  formes  des 
Paramécies ,  et  les  poils  courts ,  très-fins.  — 
Exemple.  Peritricha  candidat  N  Encycl.  Die. 
Leucophm;  Mull.  ta£.  XXII.  Jig.  17.  Encycl. 
pi.  ir^jfig.  10.  —  (La ,/?£»;*  aot  to£.  -17/  de 
Mu  lier.,  et  5,/?/.  6  de  l'Encyclopédie,  données 
comme  un  état  du  Paramœcia  Chrysalis  avec  les 
Jigures  fy  tab.  12  de  Mullex  f  ,et>?£).  7  de  la  5ede 
l'Encyclopédie  ,  données  comme  un  état  dePam~ 
mœcia  Autvlia  ,  représentant  évidemment  deux 
espèces  de  Péri  triques  de  ce  sous-genre.  ) 

.  Genre  40.  Stràvol^e,  Stravolœma.  Corps  cy- 
lindracé  ,  cilié  à  son  pourtour ,  antérieurement 
atténué  en.  cou* membraneux ,  variable ,  que  ter- 
mine, im  boulon  en  tête  et  cirrewx.  *— Exemple* 
Stravfdeema  Echinorhynchus y  N.  Encycl.  Die. 
Trichoda  Melkea;  Mull.  tabx  XXVUI.  \fig. 
5.  10.  Encycl:  pL  14.  Jig<  32.  *&?.  -»-»  (Ce  genre 
est  un  passage  très-naturel  aux  Vers  intesttoaux 
on  Entozoaires  par  les  Eohinorhyuques ,  à  qui  il 
ressemble  tellement  qu'il  n  y  a  guère  de  différence 
que  par  V habitat,  ) 

11°.   FAMILLE  DES  MYSTACI  NÉES* 

Dans  cette  seconde  famille ,  les  cils  ne  couvrent 
pas  0u  n'environnent  point  la  totalité  du  corps; 
ris  y  sont  distribués  par  petits  faisceaux  ou  séries, 
qui  varient  en  nombre  d'une  à  trois,  et  qui  sur  le 
même  animal  ne  sont  pas  toujours  de  même  na- 
ture; ceux  d'un  faisceau  ou  série  étant  quelque- 
fois très-courts  et  très-fins,  tandis  que  ceux  de 
l'autre  sont  longs,  durs  et  comme  en  peigne.  On 
Histoire  Naturelle.  Tome  II.  Zoopbytes, 
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y  voit  quelquefois  même  comme  des  appendices 
durs,  en  cirres  oh  en  manière  de  piquans,  mais 
jamais  de  véritables  queues  ou  rien  qui  puisse  y 
ressembler. 

Genre.  41.  PniALfNE,  Phialina;  N.  Un  seul 
faisceau  de  cils  disposé*  sur  un  bouton  en  forme 
de  tête,  qu'un  rétrécissement  en  manière  de  cou 
rend  rend  très-sensible.  —  Exemples.  Phialina 
Versatilisj  N.  Encycl.  Die.  Trichoda y  Mull. 
tab.XXV.J?g..6.  10.  Encycl.  pi.  iZ.Jig.  6.  10. 

—  Phialina  ProtOus  y  N.  EncycL  Die.  Tri- 
choda;  Mull.  tab.  XXV.Jig.  1.  5.  Encycl.pl.  i3. 

Jig.  1 .  5.  Baker  ,  Empl.  inicr.  pi.  X.  fig.  XI. 

—  (Ce  genre  diffère  du  précédent  par  son  corps 
qui  est  glabre  et  non  cilié;  il  se  rapproche  encore 
plus  des  Ëchynorhinques.  Le  Trichoda  Pupa , 
Mull. pi.  XXVIII.Jig.  12.  Encyci.pl.  \$.fg.  10, 
qui  s'y  rapporte,  pourroit  devenir  le  type  d'un 
genre  particulier,  dont  le  caractère  seroit  d'avoir 
la  tête  vidé  et  en  poche.  ) 

Genre  42 .  Trichode  ,  Trichoda  y  Mull.  Un  seul 
faisceau  de  poils  ou  cils  nori  vibratiles  à  la'  partie 
antérieure  d  un  corps  postérieurement  glabre  ,  et 
qui  en  avant  ne  se  termine-  par  aucun  bouton  ed» 
manière  de  tête. 

*  Triquètres y,  ayaot  Je    corps  >  à   trois   faces. 

—  Exemple.  Trichoda  Navicula  y  Mull.  tab. 
XXVII. Jig.  il.  12.  Encycl.  pt.  14. Jig.  1.'  4. 

*.*  Volvoïdes;  ronds,  moléculaires,  avec  }es 
formes  et  l'organisation  des  Volvoces.  —  Exem*s 
ples.  Trichoda  Cometaj  Mull.  tab,.  XXIlI.'fig^ 
4. 5.  Encycl.  pi.  1 2. Jig.  4.  5.  —  Trichoda  Bombay 
Mull.  tah.  XXÏIÏ.  fig.  17.  20.  EncycL  pi.  12, 
fig.  17.  20. 

*  *  *  Cylindracés ;  plus  ou  moins  variables.— 

Exemples.  Trichoda  Jœta;  Mull.  tab.  XXV* 

fig.  11.  ?5>.  EncycL  pL  îZ.Jig.  16.  20.  —  Trichoda 

'  lichenorum  y  N.  EncycL  Die.  Trichoda  tinter  «; 

Mull.  tab.  X XVII.  fig.  24.  26.  Encycl.  pL  14. 

fig.  21.  23.  ... 

*  *  *  *  Patamceciotdesj  submembraneux.  **- 
Exemples.  Trichoda  piscis.  Mull.  tab.  XXXI. 

Jig.  1.  Z.  EncycL  ph  16.  fig.  %.  5.  —  Trichoda 
Anas $  Mull.  tab.  XXVII.Jîg.  14.  i5.  EncycL 
pL  14*  fig»  il»  12. -~  Trichoda  Urnula}  Mull. 
tab.  XXVII.  fig.  1.  2.  Encycl.  pi.  \z.Jig.  22.  23. 

—  Trichoda  S;  Mull.  tab.  XXVIL  Jig.  7.  8. 
EncycL  pi.  xh.Jig. 48. 49*  «r  Trichoda  Delphinusj 
Mull.  tab.  XXX.  Jig.  11.  10.  EncycL  pi.  i5. 

Jig.  33.  34. 

Genre  43.  Ypsistome,  Fpsistomon;  N.  Une 
seule  série  latérale  de  cils  situés  sur  l'un  des  côtés 
d'un  corps  turbiné ,  antérieurement  ouvert  et 
creusé ,  suburcéolé ,  avec  un  appendice  terminal 
et  deux  autres  appendices  latéraux  en  forme  de  pe- 
tites cornes  dirigées  en  arrière.  —  Exemple.  Yp- 
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âfiêtomon  salpvia;  N.  EncycL  Pic.  Trichoda 
igniiaj  Mull.  tab.  XXVI.  fig.  17.  19.  EncycL  pi. 
li.Jig.  39.  41.  —  (Getnxe  fort  remarquable  en  ce 
qu'il  rentrèrent  dans  les  Urcéolariées ,  si  son  ouver- 
ture antérieure  étoit  ciliée ,  et  qu'il  fait  un  passage 
aux  Tuniciers  libres  ou  Ascidtens  <ie  M.  de  La- 
marck  par  les  Btpbores{  Salpà)  5  comme  -ces  ani- 
ma»* 9  les  Ypsistomes  peuvent  former  des  associa- 
Iîojm  ,  un  individu  introduisant  sa  partie  posuVieure 
a*aiûcie,  dans  l'ouverture  antérieure  d'une  autre.  ) 

Genre  44.  Plagiotxique  f  Plagiotricha  y  N. 
Poils  ou  cils  disposés  en  une  série  longitudinale 
sur  fun  des  côtes  du  corps ,  plus  ordinairement 
y  ers  l'extrémité  supérieure.  —  Exemples,  pla- 
giotricha annula  ris;  N.  Encycl.  Leucophra; 
Mull.  Zool.  Dan.Jas.  2.  tab.  ji.fig.  11.  la.  JE*- 
çjc/.  />/.  i}*fig.  34.  55.  —  Plagiotricha  vibriqni- 
des;  N.  Encycl.  Diç.  Trichoda  barbata;  Mull* 
tab.  XXVII.  fig.  16.  EncycL  pi.  y  4.  fig.  l3,— 
Plagiotricha  viridis  y  N.  Urceçlaria;  Lamk. 
Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  4\.n.  1.  Vorticella; 
\\%i*±.  fab.  XXXV.  fig. } .  EncycL  pi.  iy.fig.  1 , 3. 
f*~  plagiotricha  avrantia  ;  M.  Encycl*  Die.  Tri* 
çhoda;  Mull.  ta*.  XXVI.Jfg.  i3.  J&  .8*0*/, 
M  l3-jfe  35.  .36,  «r-  Plagiotricha  Ph*fie;  N. 
Encycl.  Xto.LePirouetteur;  Joblot,/?/,  1  Kjg.*> 
—  (  Le  Çercaria  setifera  y  Mull.  fc#£.  XIX»  fig- 
14.  t6.  EncycL  pi.  9.  Jig.  14.  rfi,  doit  rentrer 
dans  ce  genre ,  eqcorp  que  les  cils  latéraux  v  soient 
plus  près  de  la  queue  que  delà  partie  antérieure.  ) 

Genre  45*  Myst^çodill*  ,  Hfystacodella  y  N« 
Corps  antérieurement  terminé  par  une  fissure  plus 
ou  moins  prononcée ,  formant  comme  des  lèvres 
inégales  qui  sont  munies  de  cils  en  manière  de 
moustaches. 

*  Postérieurement  glabres. — Exemples.  Mys- 
iacodetta  oculata  y  N.  Encycl.  Die.  Trichoda 
Uvula  ;  Mvil.  tab.  XXVI.  fig.  tu  ia.  Encycl. 
pi.  rt.Jtg.  3i.  3a.  «*-  MystacodeUa  Bipes;  N. 
Trichoda Jbrfex  ;  Mull.  ta*.  XXVII.Jir.  3.  4. 
EncycL  pl.&.jig.  44.  45..  —  Mystacodeaa  For- 
ceps y  N.  Encycl.  Die.  Trichoda;  Mull.  fo£. 
XXVJLfig.  1.  a.  «E/icyc-/.  />A  i3.jfr  4».  4&  • 

*  *  Postérieurement  ciliées.  —  Exemples. 
Mystacodetia  Cyclidium;  N.  Encycl.  Die.  Tri- 
choda; Mull.  ta*.  XXXI. Jig.  aa.  a3.  EncycL 
pi.  16.  fig.  5a.  33.  Araignée  aquatique  ou  Goulue, 
Joblot,  /;/.  8.  /£.  9.  et  />/.  10.  /y.  19.  —  (  Jo- 
Wot  représente,  /*/.  a. /gr.  3—5,  un  animal  tout 
semblable ,  mais  qu'il  dit  cilié  tout  autour,  ce  qui 
en  feroit  un  Leucopbre.  ) 

Qenre  46.  Oxitmque,  Qxitricha;  N.  Non  an- 
térieurement fisses  ;  des  cils  ou  poils  disposés  en 
deux  séries  ou  faisceaux. 

*  Paramadoides.  Faisceau  de  cils  aux  deux 
extrémités  opposées  d'uu  corps,  non  excavé  en 
boi^rse.  —  exemples.  Qxitricha  Lepw;  jN.  JE*- 
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cpcL  Die.  Ktlpoda; Mou..  *ab>  XXXÏVïfii*&> 
8.  Encycl.  pi.  18.  >£•  17.  »o.  *—  Qxitricha  pelio- 
neUa;  N.  Trichoda;  Mull.  te*.  XXXLfig.  ni. 
EncycL  pL  16.  fig.  3i» 

*  *  Bursarioïdes.  Faisceaux  de  cils  aux  deux 
extrémités  d'un  corps  qui  est  membraneux ,  et  se 
repliant  latéralement  des  deux  c&és  de  manière  à 
imiter  parfaitement  une  Bartsire.  — Exemple* 
Qxitricha  Bulla;  Tî.  EncycL  Die.  Trwhoém  1 
Mull.  Xab.'  XX XL  Jig. ,  ao.  EncycL  pL    16. 

Jlg-  5o. 

*  *  *  Pupotdes.  Un  faisceau  4e  cils  à  Tune  des 
extrémités  du  corps,  et  l'autre  disposé  est  série 
sur  l'un  des  cotés.— Exemples.  Qxitricha  Gibba; 
N.  EncycL  Die.   Trichoda;  Moi*,  pi.  XXV. 

Jig.  16.  20.  EncycL  pi.  l3.  fig.  il.  i5.— -Ozir 
tricha  Jobhtii;  N.  EncycL  t)ic.  Poisson  on 
forme  de  navette;  Joblot,  pL  a.  fig.  6.  —  Oxi- 
tricha  Felis;  N.  Encycl.  Die.  Trichoda;  Mtnx. 
tab.  XXX,  fig.  i$.  Encycl  pL  16.  fig.  1*  —  (La 
Poule  huppée  de  Joblot ,  pi.  a.  //£.  1  ,  est  notre 
Oxilricha  Jobhtii,  se  doublant  pour  se  repro- 
duire. ) 

*  *  *  Diplagiotriques.  Les  deux  séries  de  cils 
sut  deux  côtés -du  corps.  —  Exemples.  Qxitricha 
ambigua;  N.  EncycL  Die.  Trichoda}  Mull. 
fen.   XXVUl.  fig*    n.    16.   tf/wyei  Jtr/.    i5. 

^#.  1.  5.  «~  (Cette  section  est  susceptible  de 
former  un  .genre  particulier  9  ti,  comme  le  repré- 
sente Mu)kr  dans  l'individu  figuré  sous  le  u°.  16 1 
ce  quf  nous  pavons  jamais  pu  apercevoir,  un 
troûième  faisceau  de  cils  se  développe  à  J'ext  ré- 
mité aniérieufe,  ) 

Genre  47.  Opuhtdti,  Ophrydia  y  N.  Des  fais- 
ceaux de  cils  opposés  et  implantés  aux  deux  côtés 
de  la  partie  antérieure  d'un  corps  arrondi ,  cylin- 
dracé  ou  turbiné.  —  Exemples.  Ophrydia  diota  y 
N.  EncycL  Die-  Trichoda;  Mvi*.  tab.  XXIV. 
fig*  3.  4-  EncycL  pL  \%*Jis.  *4-  *5.  ^  Ophrydia 
Trochus;  N.  EncycL  Die.  Trichoda;  AIull* 
tab.  XXllLfg.  8.  9.  EncycL  pL  is.  fig.  &*  9.  — 
Qphty&a  Vçrttcellina  y  N.  EncycL  Dtc.  Urceo- 
laria  versafilis;  Imkk.  Anim.  sans  vert.  tom.  a. 
p.  44.  1».  a6.  Varticelfo;  Muljl.  ^tf*.  XXXIX. 
fig.  14.  ij.  Encycl. p/. 2.1.  fig.  1.4.  —  (Les espè- 
ces de  ce  genre  oni  la  forme  extérieure  clés  véri- 
tables Uncéolaires  et  les  faisceaux  de  cils  âupOêét 
à  la  même  place ,  comme  pour  y  former  un  pas- 
sage très-naturel  ;  mais  elles  ne  sont  pas  urcéo- 
lées  ou  vidées  en  godets ,  et  leurs  cils  ne  sont  pas 
véritablement  vibratiles.  ) 

Genre  48.  T&inelli,  Trimella;  N.  Corps  mem- 
braneux, aminci  et  glabre  antérieurement,  di- 
laté} variable  et  muni  de  deux  ou  de  (rois  fais- 
ceaux de  poils  non  vibratiles  à  la  partie  posté- 
rieure. —  Exemple.  Trinella  Pacha;  N.  EncycL 
Die.  Trichoda  Floccus;  Mull,  tab,  XXIV. 
fig.  19.  ai»  EncycL  pL  1*. Jig.  40.  4** 
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Genm  49*»  Ki&oiw^  Kerona;  Lave.  Ayant, 
outre  dos .  cil»  mobiles  dispose*  sur  uo  côté  ou 
tout  autour  du  corps,  des  appendices  particu* 
liera  on  dentelure*,  eu  eirres  font  longs  ou  en 
cornes,  sur.  quelques  pat  lies  <  de  leur  étendue, 

-*  Kérones  ;  Mull.  Corps  subcrustodé,  dont 
les  appendices  rigides  sont  en  dentelures  ou  en 
cornes  pe  et  in  des.  —  Exemples.  Kerona  Lin* 
caste r;  Mule.  Zool  Dan.  tab.  g.  fig.  3.  En- 
cycl.  pi  ij.  fig.  3>  6.  —  Kerona  calvitum  y 
Mull.  tab.  XXXIV.Jig.  1 1,  là  Encycl  pi.  18. 
fig.  21.  23.  —  Kerona  Haustrum  y  Mull.  la£; 
XXXIU.fig*  7.  11.  EncyçL  pi.  ij.jig.  u.  i5.— 
Keronq^erosa;  N.  EnçycL  Du*.  Tniahoaa;  Mull. 
/**£.  XXXII^fig.  3.  6.  £m?c£  />/.  i&>fc.  39. 42. 
-r-  (Le*  espèces  de  ce  sous-genre  ne  sent  guère 
membraneuses  comme  le  reste  des  Tricbodés , 
mais  semblent  être  formés  d'une  sorte  de.  tesl  ou 
carapace,  qui  en  fait  un  passage  très-naturel 
à  nos  Cruslûdt's ,  qui  sont  des  Crustacés  ludimen- 
taire*  ) 

*  *  Himantopes;  Mull.  Corps  contractile , 
dont  les  appendices  cirreux  sont  plus  longs  et 
plus  flexibles  que  lés  cils.  —  Exemples.  Kerona 
taivoides  ;  N.  Encycl.  Die.  Himantopus  La/va; 
Vhix.pl  XXXIV:  fig.  21.  Encycl. pi.  \§.fig.  6. 
—  Kerona  Ludio  ;  N.  Encycl  Die.  Himantopus; 
Mull.  tab.  XXXIV.Jig.  18.  Encycl  pi  i&.fig.  3. 
— -  (  Cest  M.  de  Lamarck  qui  a  réuni  les  Hicnan- 
topes  de  Muller  aux  Kérones.  ) 

Genre  5o.  Kondyliostom c  ,  Kondytiostoma  ;  N. 
Corps,  cylindracé,  avec -un  orifice  buccal  latéra- 
lement situé  y  garni  tous  autour  de  cils  subvibra- 
ttles,  plus  longs  que  ceux  qui  semblent  se  montrer 
sur  quelques  parues  de  l'animal.  -~  Exemples. 
Kondylioatoma.Lagenula.;  Ni  Encycl  Die.  Tri- 
choda  patnla;  Mull.  tab.  XXVI:  fig.  3.  5w 
Encycl  pi.  i3.  fig*  23.  25.  —  Kondytiostoma 
limacina;  N..  Encycl  Die*  Tnchoda païens  y 
tyui*.  tab*  XXVI.  Jg.  1.  2.  Encycl  pi  iZ.fig. 
2ti.  22.  -^  (  Il  faut  ajouter  à  ces  espèces  le  Kondy- 
iiostoma  Cyprœa  ;  N.  Trichada  sulcata;  Mull. 
JsToo/.  Dan.  f ose.  2.  /*/.  ih.Jtg.  16-  20.  Encycl 
pi*  i4*Jjg.  6.  10 ,  que  non i.  avons  récemment 
retrouvé  dans  l'eau  des  Moules,  et  que  nous  avons 
reconnu  appacténir  à-  ce  genre.) 

111°.    FAMILLE    DBS   UEODÈES. 

Les  Microscopiques  de  celte  famille  sont , 
parmi  les  Tricbodés  ,  ce  que  sont  les  Cercariées 
et  les  Urodiées  parmi  les  Gymnodés ,  c'est-à- 
dire  >  cjue  Jeoc  corps  est  terminé  par  un  on  deux 
appendices  caudiiosmes;  mais  ces*  animaux  se 
sont  déjà,  compliqués  au  moyen  d'un  faisceau-  de 
cils  antérieurs ,  qui  toutefois  n'y  garnissent  point 
encore  un  orifice  buccal  comme  dans  les  genres 
de.  i'ocdre.suivanu  &L  de.  Lajnorxk , .  qui  éta~ 
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bUt  Tua  des  genres*  que  nous  y  comprenons, 
sentit  la  nécessité  de  séparer  ce  genre  de  sa 
classe  des  Infusorres,  pour  le  porter  eu  tête* 
de  ses  Polypes  ciliés ,  par  lesquels  commence  sa 
seconde  classe  des  animaux  sans  vertèbres. 

Genre  5 1 .  Ratule  ,  Ratulus  ;  de  Lamx.  Corp* 
alôngé,  glabre ,  antérieurement  cilié  ,  aminci  en. 
un  appeudice  caudiforme  simple.  —  Exemples. 
Ratulus  cercarioides  ;  N.  Encycl.  Die.  Ratulus 
Clavus ;  Lasse.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  24» 
/7.  2.  Trichoda  Clavus  ;  Mull.  tab,  XXIX.  fig* 

16.  18.  Encycl  pi   iS-Jîg.  2$ Ratulus  lu- 

naris;  N.  Encycl  Die.    Trichoda  ;  Mull.  tab. 

XXIX.  fig.  1.  3.  Encycl  pi.   iS.fig*  11.  i3. — 

Ratulus  Musculus;  N.  Encycl  Die.  Trichoda;, 

iMuLL.   tab.  XXX.  fig.   5.  7.   Encycl  pli5. 

fig.  28.  3o.  —  Ratulus  Mus ,  N.  Encycl  Die. 

;Rat  d'eau  $  Joblot,  pi    10.  jig*  4.  —  (  Il  est 

!  possible  que  la  Grande-Gueule  du  même  Joblot , 

pi  10 yjig.  20,  regardée  par  Muller  comme  une: 

;  fantaisie  du  graveur,  qui  auroit  ajouté  une  queue 

à  son  Tnchoda  Cyclidium  ,  Tune  de  nos  Mysta-, 

codellesy  soit  une  espèce  fort  réelle  du  genre 

Ratule  ,  laquelle  seroit  caractérisée  par  se  partie 

antérieure  tendue  en  deux  lèvres.) 

Genre  5a.  Diuavlle,  Dhirella;  N.  Corps  alongé, 
glabre,  antérieurement  cilié ,  aminci  en  un  ap- 
pendice caudiforme  double.  —  Exemples.  Diu- 
rella  kmulina;  N.  Die.  clos.  tom.  5.  friûkoda 
bikinis?  Mull-  tab.  XXIX.  fig.  4.  Encycl  pi 
iS.fig*  14.— Dtutella  Tigris  ;  N.  Die.  clos.  tom.  5. 
Tnchoda  Tigris;  Mull.  tab.  XXIX.  fig.  8.  £/i-j 
c  .  18.  —  (  On  croit  distinguer  une 

s  a>  autour  du  corps  des  Diurelles , 

p  t  de  la  seconde  espèce  ;  ce  qui 

je  naturel  aux- principaux  genres 


id 


at.) 
ORDRE  III. 


STOMOBLÉ PHARES,  où  se  distingue  anté- 
rieurement une  ouverture  buccale ,  munie  de  cils' 
Ou  ci  nés  vibratiles,  mais  non  d'organes  rota- 
toires  doubles,  c'est-à-dire  évidemment  con- 
formés en  roue  5  corps  non  testacé.  —  (  Les  Mi-  ' 
croscopiques  de  ce  troisième  ordre ,  toujours  for- 
més d  une  molécule  constitutrice  transparente , 
où' se  voient  des  corps  byalins  plus  gros,  sont  en- 
core fort  simples  ,  c'est-à-dire  qu'on  n'y  distingue 
aucun  organe  interne  dont  on  puisse  assigner  posi- 
tivement l'usage.  Le  corps ,  soit  nu ,  soit  déjà  re- 
couvert d'une  sorte  de  fourreau,  mais  jamais 
d'un  véritable  test,  est  également  contractile  ,  et 
conséquemment  susceptible  d'une  certaine  poly- 
morphie;  nulle  enveloppe  consistante  ne  le  restrei- 
gnant dans  des  formes  invariables  et  rigoureuse- 
ment symétriques.  On  peut  en  quelque  sorte  com- 
parer à  un  tube  intestinal  la  vacuité  du  corps ,  qui 
souvent  demeure  en  forme  de  sac,  ce  qui  offre 
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beaucoup  de  rapport  avec  ces  Polypes  de  Tïem- 
hley ,  bien  plus  avancés  dans  l'échelle  animale,  et 
n'offrant  cependant ,  comme  nos  Stomoblépharés  , 
qu'une  sorte  d'estomac  vivant ,  isole.  Mais  les  cils 
ou  cirres  vibratiles  dont  l'ouverture  est  garnie, 
compliquent  singulièrement  l'organisation  de  ces 
animaux.  De  ce  que  les  mobiles  qui  font  agir  ces 
cirres  échappent  à  notre  vue,  on  auroit  tort  de 
conclure  quils  n'existent  pas;  au  contraire,  si  l'on 
en  juge  par  la  rapidité  des  mouvemens  donnés  à 
leurs  cirres  parles  Stomoblépharés ,  il  faut  que  le 
mécanisme  qui  occasionne  de  si  rapides  mouvemens 
soit  très-puissant*  C'est  particulièrement  cette  fa- 
culté de  faire  vibrer  si  fort  les  cirres  de  leur  orifice , 
outre  la  vacuité  de  leur  corps ,  qui  distingue  notre 
troisième  ordre  de  celui  des  Trichodés ,  où  l'on 
trouve  des  poils  ciliaires  et  des  cirres ,  mais  où  ces 
parties  ne  sont  pas  positivement  propres  à  la  vi- 
bration. 

La  première  section  du  premier  ordre  .des  Po- 
lypes de  M.  de  Lamarck ,  que  ce  savant  désigne 
sous  le  nom  de  Vibratiles  y  est  l'ordre  que  nous 
-établissons  ici ,  quant  aux  caractères  par  lesquels 
le  savant  professeur  l'a  désigné;  mais  des  trois 
genres  Ratule  ,  Tricocerque  et  Vaginicole't\\ï'\\  y 
comprend  ,  le  dernier  seul, y  convient  fel  qu'il  fut 
constitué.  Le  second  se  démembre ,  et  a  dû  être 
transporté  aux  simples  Trichodés,  tandis  que  des 
genres  importons,  Furvularia  et  Urceolana  de 
M.  de  Lamarck,  placés  par  ce  savant  dans  sa 
deuxième  section ,  ou  desRotifôres,  n'y  sauroient 
demeurer,  et  doivent  être  transportés  parmi  nos 
Stomoblépharés ,,  vu  que  dans  ces  deux  genres, 
ainsi  que  dans  le  reste  de  nos  Stomoblépharés,  les 
cirres  vibratiles  ne  se  développent  jamais  eu  orga- 
nes rotatoires  complets.  Les  animaux  de  cet  ordre 
sont  moins  fréquent  dans  tes.  infasioos  que  les  pré- 
céder. Ils  doivent'  encore  se  s^ubstanter  par  ab- 
sorption. On  a  regardé  leuis  cirres  vibratiles  com- 
me destinés  à  attirer  Jeur  proie  à  l'aide  du  tour- 
billonnement que  ces  cirres  déterminent  dans  l'eau. 
Nous  avons  effectivement  vu  ce  tourbillonnement 
attirer  parfois  des  Monades  et  autres  Microscopi- 
ques minimes ,  et  les  engloutir  dans  la  cavité  in- 
terne; mais  nous  nous  sommes  convaincus  que 
*ces  petits  êtres  engloutis  étoient  aussitôt  rejetés ,  la 
plupart  toujours  vivans  ,  par  le  même  mécanisme , 
et  conséquemuient  ne  set  voient  pas  à  la  nutrition 
des  Stomoblépharés  ;  nous  regardons  ces  cirres 
comme  étant  plutôt  l'ébauché  des  organes  de  la 
respiration ,  qui  les  premiers  se  montrent  après 
l'appareil  intestinal  gastrique  nulriloire.) 

1°.    FEUILLE  DES   V  RC ÉOLAHI RE 3 , 

Où  le  corps ,  entièrement  nu ,  sans  gaîne ,  et  ne 
servant  de  gaine  à  quoi  que  ce  soit ,  n'est  jamais 
terminé  par  une  queue  qui  s'y  articule ,  non  plus 
que  par  un  appendice  caudiforme,  encore  qu'il  se 
puisse  atténuer  postérieurement  ;  i[  présente  obso* 
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lument  la  formé  d'un  cornet  on  d'une  cupule  vide , 
antérieurement  ouverte ,  ayant  ans  deux  cotes  du 
limbe  des  cirres  vibratiles-  disposés  en  faisceaux 
opposés.  (  Il  arrive  souvent  que  dans  le  mouve- 
ment donné  à  ces  cirres  par  1  animal ,  on  croiroit 
ce  limbe  entièrement  cilié ,  mais  ce  n'est  qu'une 
apparence,  et  lorsque  l'animal  se  repose,  ou  lors- 
qu  il  se  prépare  à  faire  tourbillonner  l'eau ,  on  y 
reconnoit  bien  distinctement  l'existence  de  deux 
faisceaux  de  cirres  distincts.  ) 

Genre  53.  Mtktiwhe,  Myrtilina;  N.  Corps 
en  coupe ,  parfaitement  vide  ,  submembraneux , 
avec  un  ou  deux  cirres  vibratiles  de  chaque  côté  j 
plusieurs  individus  s'agrégeant  en  glomérules  ses* 
siles  par  leur  extrémité  postérieure.  —  Exem- 
ples. Myrtilina  Jraxinina y  N.  Encyci*  Die* 
Vorticellaj  Mum..  tab.  XXXVUI.Jig.  17.  En- 
cyci, pi.  20.  fig.  7rj.  —  Myriilina  cnUœgaria;  N. 
Encyci.  Die.  Vorticella  ,-  Moix.  tab.  XXVIU. 
fig.  18.  Encyci.  pi.  ao.  Jig.  38.  Roesix,  Ins. 
T.  III.  pi.  XCVIU.Jig.  3.  —  (  M.  de  Lamarck 
avoit  déjà  indiqué  par  une  note ,  l'établissement 
de.  ce  genre  à  la  suite  de  ses  Tubicolajies 
(Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  53)  ,  place  où  ce- 
pendant ce  genre  ne  poavoit  demeurer,  au- 
cune espèce  n'y  ayant  d'organe  rotatoire  , .  et 
la  capsule  qui  constitue  les  Myrtilines  ne  ser- 
vant à  renfermer  aucune  partie  de  l'animal , 
conformé  en  corps  comme  sert  le  fourreau  des 
Tubicolaires.  C'est  avec  les  Cellépores  de  M. 
de  Lamarck  ,  qu'r  ne  sont  pas*  positivement 
pierreux ,.  comme  le  dit  ce  savant,  mais  bien 
plutôt  membraneux ,  comme  l'a  fort  bien  re- 
marqué Lamoirroux ,  que  les  Myrtilines  offrent 
le  .plus  de  rapports ,  particulièrement  avec 
Xovoidca  et  le  Magnetnilana  ,  Lamx.  Polyp. 
fleje.  pi.  1.  fig.  1  et  3.  —  Le  Tubuhpoia 
orbiculus ,  .  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.» 
pi.  i63.  n°.  3.  Encyci.  pi.  479. fig.  3,  ressem- 
ble «encore  beaucoup  aux  Myrtilines ,  seule- 
ment tous  ces  animaux  sont  un  peu  plus  grand*  $ 
mais,  nous  sommes  persuadés  que  lorsqu'ils  auront 
été  observés  vivans,  on  y  trouve* a  des.  cirres  au 
limbe  $  alors  tous  seront  du  même  genre  ,  et  u«- 
passage  très-naturel  sera  établi  des -Siom»blé-\ 
phares  aux  Plustrces.  Les  Myrtilines  vivent  pa- 
rasites sur  les  tentacules  des  mollusques  lluvia- 
tiles,  ou  sur  les  petits  crustacés;  ce  qui  pourroit 
faire  supposer  que  ce  ne  sont  que  les  animaux- 
fleurs  de  certains  Psychodiaires  croissant  sur  ces 
mêmes  crustacés,  et  qui  étant  devenus  libres, 
conservent  encore  dans  leur  nouvel  état  des  ha- 
bitudes sociales.) 

Genre  54.  Rinelle  ,  Rinella  y  N.  En  coupe 
non  totalement  é vidée  ,t  avec  un  corps  interne 
dans  le  fond  qui  se  prolonge  par  le  centre  en 
un  mamelon  saillant  du  milieu  de  ce. limbe;  ne 
s  associant  jamais  en  glomérules.  ~~  Exemples. 
Rinella.  my/tiànaj  M .  EncycL  *&ic*~  Semblable 
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poortla  foruïeà  unebaie  du  Vaeémhun  DfyrHlusf 
L.  —  Rinella  mamillaris;N,  UrceohriOi  bursata  y 
Lamk>  Anim.  sans  vert*  tom,2.\  p.\  41..  n?,>  5. 
VoHieeU*i  MvLt.pl.  XXXJr.jfig.^vi^  EncycL 
pL.ig.^fig.  iiat  iiS.  nRinèlla^Nasus^  N.  MnCyol. 
Die:  Urceolaria  nasuta  $  Lamx.  Allim* sans verts 
tom.  2.  p.  43.,  »V  18.  Vorticellai  Mull.  #**• 
XXXriCJig.  26.  %/f.3Èncycl.  pLio.JSg.  16.  tfo. 

*  GeHre  55:  Urcéoivàire  ;  Urceolaria  ;  Lam*u 
Gorpte  ■obmpMreosenrt  nro^ôl^ ,  évidé>  contractile) 
plu»  our -moins  Variable",  porteVieuremètk:  ,GJH«te , 
roujour^ttbre  et  jamais  terminé  etf  queue.  -4*  (il 
île  fcntpavconfbndre  avec  les  Ufôéolaireslè*  ani^ 
fflaufe<-ûetfrs  de*  Vorticellaires  y  lorsqu'il*  so«,t  de*' 
Vetofts  libres ,  et ,•  qu'emportant  îinec.eui  une  paHte 
de  leiif  pédoncule ,  où  y  creit  Voir  >tme  sorte  de 
queue,  qui  trabit  leur  origine  psyébodiaire  :  >ieU 
sont ,  par  exempte ,  le»  Vorticella  ttkherosa  ei><?i- 
frina  de  MuHer.  )      '->       '  '  >  :'  -  - 

*  Vorticellôïdes ,  ayant  les  deux  fajsceaux  de 
cirres  vibratiles  sensibiementvdistinctst — Éxem- 
PhtÊ^VHîûotaria-  Sàcoùtùs } La*/.  jfiii/W»  9ahs 
vert,  tom.  ii  /?.  48-  *°-  ifii'FdWic^/fci/MotL.  ta^ 
XXXVPhfig.  *4. 17.  EncycL  pi.  *o,Jig,  jo.  i3. 
«7^  Les-especes  de  ce  sous-genre  sei-oiteut  exacte- 
teroent  dès  Buisaires  ou  des-  Cratérities,  si  elles 

n'étaient  munies*  de  cirxes  vibratilftsi  Y 

,  »  •  '...-] 

:.  *  *  Péribléphanss ,  pu  les  cils  vibratiles  pa- 
rpissent  garnie  tout  le  toijr  du  limoe:      . 

j^ Les  unes  fopt  en  forme  de  cupule  pu' de  sac  ^. 
c'est-à-dire,  toujours  ressemblant  a  des  Bursaires^ 
ou  à  des  Cratérines.  —  Exemples.  Urceolaria  dis- 
Cikà}'\t a *r«.  Anirri.  sans  vert:  tom.  2.  p.  44.  h°. 
2&.  Vortieella/WvLt.  tab.  XXXVIII.  fig.  3.  5. 
EncycL  pi.  zo.jfig.  23.  25.  — Urceolaria  trunca- 
tella;  Làmk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2^.44.  ri°.  23. 
rQrticelhti  MuLti.  ta/>.  XXXVIWfig.  14.  i5. 
EncycL  pi.  2^.  fig.  34.35.  • 

£*.  't»es  autre»  scMt  difformes.—-'  Exemple».  Ur- 
ceolaria- papiltaris /•  -Là**.  Animr  sans  vert.^ 
tom<  2,  pr  43.  74°.  i5. ,  Vprtiçella  j  ;JHyhL.  Job. 
^XX Vil.  fig.  i3.  É ncycl.pl.  26.  fig.  9.  r—Uiceor 
laria  valgaj  Lamx.  Anitn.  sans  vert.  tom.  2. 
/>.  43.  /»<>.  14.  Vorticella;MoLh.  tab.  XXXV II. 
fig,  12.  EncycL  pi.  20.  fi  g.  8. 

Genre  56.  Stentjôrine  ,  Stentdtina  y  N.  Corps 
éVidé ,  contractile ,  polymorphe ,  postérieurement 
atténué  en  pointe,  dé  manière  à  donnera  l'animal 
développe  la  forme  d*un  entonnoir  ou  d'un  cornet 
à  bouquin. 

*  Solitaires -errantes.  Elles  sont  Foncées  en. 
couleur,  soit  que  léAt  teinte' lire;sur  le  bruo,  soit 
qu'elle  lire  sur  le  vert  5  trés-polymorpbes ,  eJies 
sont  aussi.bien  plus  grandes  que:  t,ou#  les  animavx 
précédens ,  et  on  peut  en  distinguer  la  plupart  à 
l'œil  désarmé  >  comme, des  points  agités  dans  l'eau 
dea  marais- — Exemples \  Stentorina  lnfuçkbuT[ 
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kirn;  11»  .EncycL  Dic->  Urceolaria  nigxqy  Lakjb. 
Anùn.  sans  vert.  tom.  %.  pr  42^  ru.io.  VortifieUaji 
Muj.l.  tab.XXXVU.fig,\..&  &nw.d.pL\£.fig.) 
44, 47.  — Stentorina. polymqrphdi§.f  Urceolaria; 
Lam.  fdnim.  sans  vert,.  tQm..2.  pu^2.p.  $%ffqtti~. 
•  celld  i  Mull.  tab.  :XXXVlT,Jig.  1 .  \$,  EncycL , 
,pl.  19.  fi  g.  2\.  23.  -r-  Stentorina  hyerocontiçq  j  N. . 
Voriicella  stentorea y  MuLL.-to^.  XJtjIU.fig.è*l 
12.  EncycL  pi.  2?>.Jîg.  6.  12.  Roesel,  /«$.  T.  ///., 
to^.  ^C//^.  /fr|  8.  Lederm .  >?A  ii8.  y/^.  I.  K. 


r 

v 
:S 

teurr  en  molécules ,  et  suareptiblei  de  se  reproduite  1 
de  leurs  propres  fragmens ,  ajwwi  que  no  m  l'avons, 
expérimenté ,  on  diroit  des  Polypes  d?eau  douce <de: 
Trembley  dépourvus  de  tentacules*  JJp  point  agité) 
au  centre ,  quelquefois,  d'un  roUge\de  sang ,  et  que: 
nona  regardons  conTme  un  .ca»u^  rudimentaire  t> 
avec  des  globules  internes  <  qui  pourroH?irt>bieir> 
(déjà  «emplir  les  fonctions  d'ovaires  f  lès.  awaacent 
ibeaucoup  dans  réckelle^animale.) .      v       >*  -      -. 

•     Genre  5j.   SrNA^TirÉàfNr,  Sinànthèriha)  'Né" 
Corps  cupuliforme  9  atténué  postérieurement  eu 
appendice  cau^lifo^e  ^  ayauf  yun  double  rang  de 
cirres  (Vibratiles, à  son  oriiice  qui  est  oblique  y  *\çQ\ 
une  espèce  de  tentacule  bifide  au  cenlre.^.i?ar.£Af«- . 
plk.  ,  Smanthenn^a  soqialis  y  N.    EncycL   Die  h] 
Voriicella  y  AIoll.  tab.  Jî  LUI. Jig.  tâ;tl.$.'  En* 
cycl.  pL  23. Jig.  j3..i5.  -rr,  CC^  WwU  euvwrei 
plus  grap.d  que  ceux  dM^  gen^e  précé^leu^  forme, 
un  passage  tvès-nalùieXaux,ppljpiers  vaginifor- 
mes  de  M.  de  Lamafcjk  par  les  Wumatellej ,  dont; 
il  ne  diflere  que  parce  qu'il  présente  des  cirres  vvf 
brailles  au  lieu  de  teptacules.  Il  faut  se  garder  de 
le  cou  fou  die  avec  les  Stentor  ioes,  sociales,  qu'il 
surpasse  encore  par  les  dimensions  f  ayant  jus-, 
qu'à  deux  lignes  de  long.  Très^ymble  à  l'œil  nu  ; 
il  se  réunit  en  familles ,  et  forme  de  petites  touffes' 
sur  la  vase  des  marais.  ) 

11°.   FAMILLE   DES   TU  IKTDSES  t 

0^  le  corps ,  obscurément  urcéolé ,  ouvert  a«^ 
t^rieuremept ,  ayant  le  plus  souvent  l'oritice  buc- 
cal cirreux  tout  autour,  et  terminé  par  une  véri-- 
'tab|e  queue  ,;  est  contenu  dans  un  fourreau  ordt-. 
uaireoaent  membraneux  et  toujours  très-distinct, 
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à  travers  lequel  ses  mouvemens  cont  radiiez  se  dis- 
tinguent aisément.  (On  commence  à  reconnoître 
dans  plusieurs  espèces  des  genres  qui  constituent 
cette  nimiUe ,  un  point  mobilte  durant  la  vibration 
des  cirres,  et-  situé  vers  la  partie  que  Fon  peut* 
considérer  comme  un  con  $  ce  point  agît ^  repré- 
sente, selon  nous,  une  ébauche  de  cœur;  l'évide- 
ment  du  corps  en  urcéole  étant  considéré  comme 
l'ébauche  de  l'appareil  digestif,  qui  a  nécessaire- 
ment précédé  l'appareil  circulatoire.  ) 

Genre  58.  Filine,  Filina;  îtf.  Gaine  conique 

Îjostérieureuient ,  atténuée  en,  pointe  caudale  flu- 
orine ,  qui  n'v  est  pas  articulée ,  simple ,  entière , 

*»l    nilP    rpmnlit    \a  r*f\wr\*  •    1aIa   nKlnca  slana  }'(5(at  de 

i  central 
pendices 
rta  Mul- 
y  Mull. 

r.  14. 16. 

es  tenta- 
ient le 

Gew  5g.  Mo^ooBHQom,  Afon+cerca;  N».  Four- 
reau musculaire  postérieurement  Atténué  en  un 
appendio»  oeudiforame  simple  qui  y  est  évidetn*» 
ment  articulé  5  orifice  dépourvu  d'appendices  teu- 
tacoiilormesr^  cirreux  tout  autour.  —  Exemples. 
Monocerca  vorticeflaris  ;  N.  EncycL  Die.  Voiti* 
Cpëa  tremutaf  Mull.  tab,  XLLJrg.  4.  7,  En~ 
oyel-pL  21,  fig.  26.  %5<—Mùnocerva  loagwauéa; 
V*EmapcJ.  £iiç.  Ratidus  carinatus;  Lajkk,.  Anim. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  14.  ru  1.  Trichoda  ^JUtitstaf 
Mu^l.  tab.  XXIX.  fi%.  5.  7.  Ençyçl.  pi.  i$.fig. 
ï5.  17. 

Genre  60.'  FuBcftiAiM ,  Furculària  ;  LamjL 
Fourreau  muscnleux  postérieurement  atténué  et 
garni  d'un  appendice  caudiforme  double  ou  bifide 
oui  s'y -articule  évidemment^  orifice  dépourvu 
d'appendices  tema  eu  Hf ormes ,  cirreux  tout  au- 
teur/ —  Ejt&mpUïS.  Furculària  longiseta;  Lamk. 
Ariiml  sans  vert.  tom.  2.  p.  3g.  n.  8.  Vorticella; 
Mull.  >tûà.  XLfLfifr.'Q.  io.  EncycL  pi.  *2.Jig. 
16.  iji  —  Furculartd  Uicimtlata;  Lsmk.  Anim. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  38.  n.  5.  Voàicella;  Mull. 
tab.  XLIl.Jig.  1.  5.  EncycL  pi.  22.  fig.  8. 
is.  ~  Furculària  Larva;  Lamk.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  5j.  n.  1.  Vorticellfr;  Mull. 
tab.  XL.  fig.  1,  5.  EncycL  pi.  21.  /#.  9.  11. 
—  Furcuéaria  longicauda;  N.  EncycL  Die. 
Trichocerca  y  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2. 
/;.  25.  7».  3.  Trichoda;  Moll.  /û3.  XXXI.  fig.  8. 
10.  EncycL  pi.  16.  fig.  g.  11.—  Furculària  Felis; 
Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  />a£\  i3.  /1.  l3. 
VoHxceUa;  Mull.  te*.  XLUI.fig.  1.  5.  EncycL 
pL  2b.  fig.  1.  5.--(  Les  Vorticella senta  deMuller, 
ta£.  XLI.Jtg.  8.  14.  EncycL  pi.  22.Jjg.  1.  7,  et 
aarita,  Mull,  /fc.  1.  3.  EncycL  pi.  21.  fig,  17. 
19,  que  nous  rapportons  d'après  M.  de  Lamarck  a- 
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ce  genre,  pourraient  bien  en  former  dr  distincts» 
que  caractériseraient  les  cirret  viWadles  disposée 
en  deux-  et  en;  trois  faisceaux  très-séparé*,  et  si- 
tués diversement,  ou  aux  deuxv  cotés,  opposé» 
de  l'orifice-  qui  saille  hors  du  fourreau  eu  os* 
niera  de  tête.  ) 

Genre  61.  Tricbocieque,  Trichocerca  ;  Lamk,. 

.Corps  et  fourreau  très-musculeux ,  terminés  par 
une-  queue  articulée  et  composée,.—  Ej:*mpi>e. 

{ Trichocerca,  Poçittum;  Lamk^  Anim-  sans  vend 
tom.  2.  p.  26*  n*  4,  Trichoda;  Mull.  tab.JÇXlX. 

fig.  o>  1»*  EncycL  pi.  i$,  jfîg.  19,  %%.  FUr-< 
culana  statUarea;  N.  EncycL  (lie.  —  (.Le  guurei 
créé  par  M.  de  LamercJt  es*  ici*  réforme  „  et,  ne, 
contient  plus  que  les  espèces  qui.  deinc*ir*ro*c*fc 
dus  Fiuculaûet,  si  leur  queue  plus  fortement  arti- 
culée encore  ,  n'étoit  composée  et  pour,  ainsi  dire, 
rameuse  9  munie  quelle;  eat  9  jde  cinq  appendices  ». 
dont  deux  latéraux  et  un  terminal.  Un  dirait.  1*\ 
partie  postérieure  de  l'abdomen  de  certains  in- 
sectes libelluloides.  )  • 

Qsnre  6m*  VA<3HfiçoLX,  Vagimcola;  Lamk. 
Corps  aubturbiné  ou  alppgéy  terminé  par  une- 
queue  qui  n'y  est  pas,  ariicuJée,  et  contenu  dans 
une  gaine  ou  capsule  cylindracée ,  vitrée ,  librer 
et  que  ce  corps  ne  remplit  pas  tout  entier*  —  (Ce: 
genre ,  que  Qru^uière ,  long-temp  ayant  M,  de  L*t 
marck,  avoit  senti  la  nécessité  d  établir,  forme  un 
passage  aux  Foliculines,  et  se  confondrait  avec 
celles-ci ,  si  de  simples  cirres  vibrât  îles ,  et  non  de 
(Véritables  organes  rota  toi  res,  n'en  garnissoient 
{seulement  l'orifice  buccat.  ) 

!  *  Péribléphures ,  où  les  cirres  vihraûfc*  P**% 
roissent  garnir  tout  le  tour  dq  l'odâce^  —  ÈxMMr- 
pubs.  Vagiaicolox  innata>  Lajijl.  Anim*  sans 
vert,  tom*  2+  p.  *y.  n.  3,  Trichoda;  Mull>  tab* 
XXXLfig*  ib\  19.,  EncycL  pi.  \^fig.  21 .  24,  — 
y aginicola  inquilina  ;  Lamk,.  Auipk.  sans  vert, 
tom*  2>  p.  27»  n.  1*  Tjdchqdaj  Mull.  ZqoL  Dan. 
tab. IX* fig.  2,  EncycL  pL  i ^  fig*  *4-  «7* 

*  *  Oxitriques ,  où  tel  cirres  vibratiles  sont  si- 
tués aux  deux  côtés  opposés  de  l'orifice,  que  dans - 
leurs  mouvemens  rotatoires  ils  ne  paraissent  ja- 
mais garnis  tout  autour.  —  Exempxbs.  Vagini- 
cola  vorticeUina y  N.  Encycl.  Die.  Foliculina 
vaginataj  Lamk,.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  3o. 
n.  2.  Vorticella  y  Mull.  tab.  XLIV.Jig.  12.  i3~ 
EncycL  pi.  23.  fig.  32.  —  P  aginicola  ingenita; 
Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  27.  n.  2.  Tri' 
chodaj  Mull.  tab.  XXXI.  fig.  i3.  i5.  EncycL 
pi.  i6.J*g.  18.  20. 

ORDRE  IV. 

ROTIFÈRES.  Corps  non  couvert  d'un  test  in- 
timement adhérent,  éminemment  contractile,  s'a- 
longeant  antérieurement  en  une  sorte  de  tète  bi- 
lobee,  dont  les  deux  lobes,  entourés  de  -ciriea 
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yifj^n»mfm^i!imtyeitt|)ç<«f»l4^i  *Ja  Vernie  de 
l'animal  ,rappar«nce  de  véritables,  roues  indépen- 
dantes qui  font,  tourbillonner  Éean, 
_  Cet  ordre  fut  créé  mt  M.  de  Lamarck  cornue 
une  simple.seclûm,  fa,  deuxième  *,  entré  ses  Po- 
lypes vibratiles.  Il  y  confondoit  lea  Vorticelles  , 
)es  Furculaîre*  et  le*  Urcéolaires  ,qui  n'ayant  que 
dp*  cirres  vibretiljes ,,  ne  ^ésfinMmfcs^de,sjéri- 
taWes  organes  votât oires ,-  avec  las  Bradions, 
don*  plusieurs  ont  bien  ,eQ'ectivement  des  rata- 
| oirns  d  mais  qui  étant  aussi  munis  de  testa  très* 
éyidens,  comme  les  Crustacés  brançhiopodttt , 
avec  lesquels  ils  présentant  les  plus  grand*  rap- 
ports., se  dirigent  vers  une  classe  tonte  diflérenla 
de  celle  vers  laquelle  tendent  les  JLotifères  vérita- 
bles ou  non  tastacés.  «Qu'on  substitue ,  parlHnagi* 
nation ,  des  appendices  tejalanulifrrmesaux  cirres 
vibratiles  dos  rotatoires  de  ces  animaux  ,  on  anm, 
des  Grtst*^es,desjAkioneU0s#des  PlnmaieUes* 
des  Tubulariées,  en  un  met.de  ces  véritables 
Pioljpes.»  par  lesquels  on  arrive  à  la  vîaste 
classe  des  tribus  Pyscbodiajres  pour  s'élever  aux 
Rayonnes» 

*  fia  arrivant  à  cette  section ,  dit  le  Linné 
français  ,  les  progrès,  de  ranimaU+atiou  sont  ti 
marqués.,  cjue  tons  les  doutes  sur  le  caractère 
classique  cessent  complètement  à  l'égard  de  ces 
animaux.  En  effet,  tous  les  Rotifères  qnt  une 
bouche  éminemment  distincte,  quoique  contrac- 
tile; elle  est  môme  tellement  ample,  qu'il 
semble  que  la  nature  ait  fait  de  grands  efforts 
pour  commencer  l'organe  digestif  par  cette  ou- 
Tenture  essentielle.  »  En  reconuoissant  avec  M.  de 
Lamarck  une  bouche  caractérisée  dans  les  Ro* 
tifères,  nous, ne  croyons  pas  que  leurs  rotatoires 
y.  soient  positivement  appropriés.  Ces  rotatoires  , 
en>  taisant  tourbillonner  l'eau  autour  de  la  bouche* 
attirent  à  la  vérité  de  plus  petits  Microscopiques,, 
formant  Ja  nourriture  habituelle  des  Roiiféresi 
mais  ,  comme  pendant  leur  agitation  on  voit 
no,  organe  intérieur  de  plus  en  plus  dessiné, 
Ut  ttè*?di*tinc£  de  ce  qu'on  peut  regarder  comme 
M  itube  intestinal  qui  parcourt;  la  longueur  du 
coups  t,  &*#  soumis  à  un  mouvement  psemoncé  de 
systole  et  de  diastole,  nous  regardons  cet  organe 
comme  un  véritable  cœur  central  ?  et  lies  rotajoûes 
feoagtf  des  organes  respiratoires,  c'esi-ri-dire , 
comme  des  ébauche*  de  branchies  par  paires  sy- 
métriques. Ainsi ,  les  Rotifères  sont  plus  avancés 
à  .ce*  égard  que  le$  iwsvte* ,  qui  n'ont  pas  de 
cœur  véritable  ,  quelque  fonction  qk'tm  attribue 
%  .leur  vaisseau  dorsal. 

On  sent,  bien  que  de*  êtres  déjà  si  compliqués 
ne  peuvent  plus  être  l'elTet  de  ces.  générations 
spontanées,  que  doivent  déterminer  nécessai- 
sesnent  de  merveilleuses ,  mais  simples  lois  d'af- 
finités auxquelles  obéissent  les  molécules  des 
diverses  espèces  de  matières  primitives.  On  sent 
encore  que r  pour  se  perpétuer,  les  Rotifères 
»e  sauroient  eire  réduits  à  la  condition  de  to~ 
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«pipâtes  j  et  si  des  sexes  ne  s'y  ^ottfxentpninf 
encore ,  on  doit  commencer  à  y  voir  des  ovaires 
et  des ,  gemmules  propagatrices ,  que  l'animal 
produit  en  lui-même  et  qu'il  émet  pour  se 
ressemer,  s'il  est  permis  d  employer  cette  ex- 
pression. 

,  L'ordre  des  Rotifères  ne  contient  encore  pour 
nous  qu'une  seule,  famille. 

Genre  £3.  FoLicuiiins,  Foliculina  ;  Last** 
Corps  contractile ,  dépourvn»  de  tout  appendice 
tedtaculaire,  moléoularié,  non  muscurenx  ,  con- 
tenu, sans  y  adhérer,  intimement,  dans  un  four- 
reau en  forme  d'ampoule ,  parfaitement  transpa- 
rent et  iinee,  par  l'ouverture  antérieure  duquel 
l'animal  fait  saillir  une  tête  largement  bïlobce,, 
sur  le  limbe  de  laquelle  se  développent  les  rota- 
toires.'— Exemple.  Foltculina  Ampuila;  La  m  a. 
Anim*  sans  vert.  tom.  a.  p.  3o.  n.  1.  —  Voi- 
tice/ta;  Muw.  tàb.  XL.  Jtg.  4-  7.  Encyd. 
pL  21. /rg-  5.  8. 

Genre  64.  B^tpiaiwi,  Ifakerina.  Corps  con- 
tra pi  ile ,  comme  annelé,  contenu  dans  un  four- 
reau en  ampoule ,  auquel  on  ne  lui  voit  poini 
d'adhérences  ,  dépourvu  de  tout  appendice  tenta- 
cul  aite ,  ayant  une  tète  bien  marquée ,  aux  c6Hé* 
opposés  de  laquelle  sont  disposés  extérieurement 
deux  rotatoires  îndépendans,  composés  de  longs 
et  robustes  cirres  vibratiïes  implantés  en  faisceaux 
à  Pextrémité  d'un  pédicule.  —-  Exemple.  Bake* 
rina  dipteriphora  ;  N.  FoUdtUna  Bakeri.  En* 
cyd.  Die.  Bakr,  Empl.  micr,  tom.  1.  pt. 
XIV.  jfig.  XL  XII.  —  {On  peut  certainement 
rapporter  à  ce  genre  bien  caractérisé,  on  du  moins 
en  rapprocher ,  un  autre  animalcule  très-visible 
à  l'on!  désarmé  ,  contenu  dans  un  fourreau  mem- 
branèitx  brunâtre  ,  qu'on  trouve  fréquemment  ad- 
hérant aux  fila  mens  do  Lemanea  CoraUina;  N. 
Anri.  du  Mus.  tom.  iz.pl.2i.  fig.  % ,  sur  les  Fon- 
tinaies  ou  sur  Vffypnum  rascifblium  dans  les  eaux 
pui  es.  Les  faisceaux  rotatoires  de  ces  animaux  sem- 
blent établir,  d'un  celé  ,  un  passage  aux  antennes 
des  Cyprides  ou  des ,  Cytbérées ,  ou  bien  à  ce  que 
Straus ,  dans  un  magnifique  travail  sur  les  éa* 
phnies,  appelle  pieds  antérieurs,  et  d?itn  autre 
côté,  peut-être  aux  cirres  de  certaines  Amphi- 
trites ,  vers  qui  ce  genre  forme  un  passage  très- 
naturel.  ) 

Genre  64»  Tcbicolaire  ,  Tubicolaria}  Lanx. 
Corps  contractile,  oblong  ,  sacs  nulle  apparence 
d'articulations  en  aucune  de  6es  parties ,  contenu 
dans  un  tube  fixé  sur  les  corps  inondés  ,  anté- 
rieurement trooqùé ,  et  par  l'ouverture  duquel 
l'animal  développe  une  tête  munie  vers  lexou  de 
deux  appendices  tentacul aires ,  et  développant 
un  rotatoire  que  l'animal  fait  paroître  bilobé 
ou  quadrilobé  à  volonté.  —  Ejcempus.  Tubi~ 
coloria  quadriïoba  j  Lamk.  Anim.  sans  vert, 
tom.  %.  p.   53.   rt.   l.   Rot(/e/u  çuadricularisj 
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DoTftocrôr ',  Ann.  Mus.  t.  19;  pli  18.  ^  î. 
4*  Polype»  à  fleurs;  Schoeff.  Ins.  tdb:  1.  )fy*. 
2.  10.  —  (On  a  cru  distinguer  des  yeux  analogues 
à  ceux  des  Mollusques  dans  ces'  animaux ,  que 
nous  avons  soigneusement  examinés ,  mais  il  nous 
a  constamment  été  impossible  d'y  apercevoir  de 
tels  organçs.  )  A 

-  Genre  65.  Mégalotroche  ,  Megalotrocha  y  N. 
Corps  oblong ,  atténuée»  queue  simple,  subniée, 
annulée  mais  non  articulée ,  n'étant  contenu  dans 
aucune  ampoule  ,  étui  ni  fourreau  j  sans  tête  dis* 
tincte,  mais  se  développant  antérieurement  en 
deux  vastes  lobes  bordes  de  rotatoires  considéra- 
bles. —  Exemple.  Megaiotrocha .  sociaUs  y  N> 
Encycl.  Die.  Voriicella  Jlosculosa  y  Mull.  to£. 
JLLUl.jig.  16.  ao.  Encycl.  pi.  23.J¥g.  16.  20. 
—  (  Cet  animal  est  assez  grand  pour  que  les  glo* 
mérules  que  forment  les  associations  de  plusieurs 
individus,  en  se  fixant  par. leur  queue  sur  les 
feuilles  des  plantes  aquatiques ,  sedistinguent  aisé» 
ment.  Il  est  su  prenant  qu'on  ait  confondu  les  Mé- 
jçalotroches  avec  \eè  VorticeHés',  riuisqu'ils^ne 
sont  ni  urcéolés  ni  renfermés1' dans  aucune  en- 
veloppe en  nrcéole.)  !         "%*   '  ' 

Genre  66.  Es^cuik^i^  ^sechiè/ina  ,  N.. Corps 
alongé ,  cy  lin  d  racé ,  évidemment  contenu  dans  un 
fourreau  musculeux,  postérieurement  terminé  par 
fine  queue  subarticulée,  engainante  ,  rétractile  et 
Uâcnepidée,  antérieurement  mu  nid  appendices  teu* 
taculaires ,  avec  une  tête  distincte  ,  qui  te  montre 
parfois  entre  les,  deux  lobes  rotatoires  ,  tellement 
•manifestes  ,  que  ces  rotatoires  paroissent  souvent 
tous  la  forme  de  deux  roues  indépendantes  qui 
tournent  avec  une  grande  vélocité.  —  Exemple. 
Esechièlina  Mulleri;  N.  Vorticella  rotatoria  y 
9Iull.  tab.  JCLll.fig.  11.  16.  Encycl.  pi.  22.  fig. 
18.  &3.  Furcularia  redivisa  y  La*  s.  Anim.  sans 
pett.  tom.  2.  p.  39.  n,  9,  qui  n'est -certainement  pas 
la  Botifère  de  Spallanzam  :  cylindracée ,  alongée , 
l'amincissant  en  une  très-longue  queue ,  avec  un 
tentacule  très-distinct  sous  le  cou ,  que  ne  forme 
pas  un  collier  distinct,  et  deux  autres  tentacules 
rudimentaires  en  dessous  j  faisant  saillir  sa  tête  en 
pointe  mousse  entre  les  deux  lobes  rotatoires , 
qui  paroissent  ne  jamais  former  deux  roues  sé- 
parées, mais  que  ranimai  relève  quelquefois  en 
dessus  comme  deux  petites  crêtes.  C'est  l'espèce 
que  Mu  lier  a  fort  bien  observée ,  mais  pour  la- 
quelle il  a  entassé  des  synonymes ,  qui  la  plupart 
ne  lui  conviennent  point.  On  la  trouve  fréquem- 
ment dans  l'eau  des  fossés  ou  croît  la  lenticule  f  et 
dans  les  vases  où  l'on  conserve  cette  plante  pour 
y  étudier  les  Microscopiques.  —  Esechièlina 
Bakeri;  N.  The  JVheel  Animal  in  its  several 
postures;  Baker  ,  Empl.  p.  28S.pl.  XI.  fig.  1. 
JCIL  Espèce  très-distincte  de  la  précédente,  et 
que  nous  avons  souvent  observée  dans  l'eau  où 
nous  élevions  des  Conferves ,  par  son  corps  bien  I 
plus  épais ,  court  et  ventru ,  prenant  une  formel 
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turbiné^  dan*  là' c^ntf aclUn  et  le  rèpotf  ,  ou  aV 
longea**  en  forme  de  ver*  pour  mareber  à  la  ma- 
nière des  Chenilles  àrpenfenses ,  ayant  la  queue 
beaucoup  moins  Ion* ne  5  on  cou  souvent  fort  étran- 
glé ,  marqué  d'un  coÏÏier  sous  lequel  ne'se  voit  qu'utt 
appendice  fentâculaire ,  sans  antres  tentacules  ru* 
dimentaires  j"ue  faisant  point  sailHr  une  tête  en 
pointe- ebt**é  «entrteles  deux  rotatoires  ,  qui  Içt 
plupart  du  temps  sont  fort  éloignées,  imitant  deui 
petites  roues  distinctes  ^cémme  pédicellées ,  dan* 
ta  distance  desquelles  se  distingue  i'orifke  buccal 
comme  un  peut   trou. —  Esechièlina  LeuH>en-* 
'  hoekti;  N.  Rotifère;  Lwtwen.  C  on  tin.  arc.  natt 
p.  yfà.fig.  1.  a.  reproduite  par  Dntrochet.  Anni 
Mus.  tom.  9,  pL  i&.Jîg.  1*.  i&  Chenille  aqua- 
tique; Joaxo* ,  p.  56.  pi.  6*  fig.  K  i*  Ayant  le 
corps  ovoïde*  atténué  en  queue,  où  se  distinguent 
jusqu'à  six  articles-,  dont   le  dernier  test  triden té 
et  le  pénultième  bidenté ,  «vecle-odu  marqué  d'un 
cellier  sensible  comme  dans  la' précédente,  sur  le- 
quelle 'développent  deux  appendices  tentacuJai<i- 
rea-j  faisant  comme  le  Multerï  saillir  sa  tête  en 
pointe  obtusée,  au  centre  des  deux  lobes  rotatoires. 
bette  espèce 'se  trouvé  fréquemment  dans  les  infu- 
sion* végétales*  —  Esechièlina  capsuhrisj  N.  Ba- 
ie* i  Einpi.  micr.tàm.2.  pi.  XH.fig.  3/—  Ese^ 
chièlin&gracUicaadrt;  N.  Bakeb;  loc.'citlfig.  \i 
Mulléry  en<  rapportant  ces  deux  figures ,  ln/1  p. 
197 , ;*à  son  Vorticetta  rotatoria,  a  voit  pressenti 
avec  sa  sagacité  ordinaire  qu'elles  représentaient 
deux  espèces  différente*  ,•  dont  nous  avons  reconnu 
l'existence^  —   (Ce  genre  renferme  les  plus  ex-r 
traordinaires  des  Microscopiques,  tant  par  leur 
singulier  aspect   que  par  la  biaarreric  de  leur 
composition  et  la  variété  du  spedtade  qu'ils  pré- 
sentent sons  le"  microscope.  On  y  voit  bien  dis^ 
tinctement  un  co&ur  toujours  en  action  ,  et  rien 
n'approche   de  la  rapidité!  avec  laquelle,   émi- 
nemnient  polymorphes ,  les  Esécbièlrties  montrent 
leurs  organes  les  plus  essentiels ,  ou  les  font  d/spa-  " 
roitre  et  changer  déforme.  M.  Dutroehet  a  essayé 
de  résoudre  le  problème  du  mécanisme  de  leurs 
rotatoires ,  mais  il  seroit  peut-être  possible  d'em 
donner  «me  autre  démonstration.  Quant  à  la  eé-* 
lébrité  qu'où  leur  a  faite  sous  ce  nom  de  Rôti- 
fêres ,  qui  ne  pouvoit  demeurer  celui  d'en  seul 
genre ,  et  d'après  la  faculté  qnVm  leur  a  supposée 
de  recouvrer  l'existence  long-temps  après  qu'on  les 
a  voit  laissées  se  dessécher ,  nous  pouvons  assurer 
que  ce  dernier  point  est  absolument  dénuéde  fonde- 
ment et  établi  d'après  des  observations  mal  fâMes. 
De  telles  résurrections  ne  peuvent  avoir  lieu , 
surtout  chez  des  animaux  d'une  organisation  si 
compliquée,  où  existe  une  circulation' de  fluides 
détermiuée  par  le*  mouvemens  d'un,  cœur  évident, 
et  qui  ayant  une  fois  vessé ,  ne  peut  conséquemment 
se  rétablir.  De  tels  animaux  sont  au  contraire  ai- 
sément mis  à  mort  par  la  moindre  lésion  5  car  les 
êtres  deviennent  plus  facilement  périssables  à  me- 
sure qu'ils  se  compliquent.  Les  plus  parfaits  sont 
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les  plus  fragiles,  et  Bon-seulement  une  E>écbièHne , 
ni  aucun  Rotifère,  ne  pourroient  être  rappelés  à 
l'existence  par  l'humidité  après  avoir  une  fois  cessé 
de  vivre  réellement  par  dessiccation  ,  mais  nous 
avons  expérimenté  qu  en  divisant  ces  animaux ,  au- 
cune de  leurs  parties  ire  reproduit  d'animal  nou- 
veau ,  comme  il  arrive  dans  les  Gymnodés ,  où  l'ex- 
périence se  fait  nature  lement  sous  les  yeux  de  l'ob- 
servateur, et  dans  les  Polypes  deTrembley ,  où  on 
peut  la  faire  soi-même  eu  divisant  ces  êtres  sin- 
guliers, qui  sont  cons~cquemment  moins  avancés 
dans  l'animalité  que  les  Rotifères  cepeudant  re- 
légués dans  les  classes  inférieures. 

11  existe  un  grand  nombre  d'espèces  d'Eséchiè- 
lines,  soit  dans  les  eaux  douces  des  marais  ,  où 
elles  vivent  de  proie  parmi  les  lenticules,  soit 
dans  diverses  infusions j  mais  il  leur  est  arrivé  , 
comme  à  ce*  grandes  créatures  que  rapproche 
quelque  caractère  tranché,  qu'on  les  a  toutes 
confondues  en  une  seule  j  il  est  probable  que 
chacune  de  celles  que  nous  ont  vague  me  ut  décrites 
et  plus  vaguemeul  figurées  divers  micrographes, 
«ont  autant  d'espèces  différentes.  On  a  prétendu 
apercevoir  des  yeux  dans  plusieurs  d'entr'elies  j 
nous  n'avons  jamais  pu  y  distinguer  de  tels  organes. 

ORDRE    V. 

CRUSTODÊS.  Corps  protégé  par  un  véritable 
test  capsulaire  ,  bivalve  ou  univalve,  invariable 
dans  ses  formes  spécifiques  >  et  dans  la  transpa- 
rence duquel  on  distingue  la  conformation  interne 
moléculaire  et  contractile ,  qui  rend  le  corps  varia 
blë.  (  On  diroit  que  dans  le  test  des  Crustodés  la 
nature  a  voulu  essayer  les  formes  des  enveloppes 
plus  dures  et  souvent  si  bizarres  des  Malacost racés. 
Les  animaux  compris  dans  cet  ordre  sont  géné- 
ralement un  peu  moins  petits  que  ceux  des  trois 
, premiers,  mais  moins  grands  que  la  plupart  de 
ceux  des  deux  précédens.  L'aspect  que  leur  donne 
le  test  dont  ils  sont  environnés  ou  couverts ,  les 
rend  reconnoissables  au -premier  coup  d'oeil ,  mais 
nul  autre  caractère  commun  ne  les  unit  intime- 
ment 5  ainsi ,  les  uns  présentent  des  organes  rota- 
toires  t^ès-complets ,  d'autres  de  simples  cirres 
yibraliies,  et  il  en  est  de  parfaitement  glabres 
dans  toutes  leurs  parties.  Ceux-ci  sont  munis  de 
queues  ou  d'appendices  caudiformes  ,  ceux-là  ne 
portent  d'appendices  d'aucune  espèce.  Aucuns  ce- 
pendant ne  sout  polymorphes  dans  Té  tendue  du 
mot*  La  plupart  présentent ,  à  travers  des  ébau- 
ches d'organes  internes,  une  sorte  de  cœur  qu'on  a 
cru ,  mal-à-propos ,  avoir  rapport  à  la  déglutition  j 
ei  comme  leur  test  ne  permet  pas  qu'ils  se  divisent 
pour  se  reproduire  par  la  voie  tomipare ,  on  y  dis- 
tingue des  ovaires  ou  gemmules  reproductrices  :  ce 
qui  n'en  fait  pas  encore  des  Ovipares ,  mais  les  rap- 
proche, ainsi  que  le  reste  de  leur  contexture  ,  de 
cette  sous-classe  des  Crustacés ,  établie  d'abord 
par  Muller  sous  le  nom  d'Entornos tracés,  et  ap- 
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pelée  plus  récemment  des  Branchiopodes.  Tous 
sont  fort  agiles,  toujours  transpareus ,  et  vivent 
évidemment  de  proie ,  l'absorption  ne  suffisant  plus 
pour  les  subsfanter.  On  peut  déjà  les  considérer 
comme  des  êtres  symétriques  ,  c'est-àdire,  dont 
une  moitié  est  parfaitement  semblable  à  l'autre  , 
l'animal  étant  supposé  divisé  dans  le  sens  ver- 
tical de  sa  longueur.) 

§.  Ier.  Des  appendices  postérieurs  ,  soit  en  queue, 
soit  en  cornes, 

1°.    FAMILLE    DES    B RAC H I O S I D  ES. 

Corps  ou  test  postérieurement  muni  de  queue 
ou  d'appendices,  et  antérieurement  de  cirres  vi- 
bratiles  ,  que  l'animal  fait  saillir  en  détermi- 
nant un  grand  tourbillonnement  dans  Peau. 
(Nous  avons  proposé  l'établissement  de  celle 
famille,  formée  toute  entière  aux  dépens  du 
genre  Brachion  de  Muller,  dans  cette  Ency- 
clopédie même  et  daus  notre  Dictionnaire  clas- 
sique d'histoire  naturelle,  tom.  II,  p.  47° •  Nous' 
y  répartissions  alors  les  genres  dont  elle  se  corn* 
pose  d'une  manière  trop  artificielle  ,  y  compre- 
nant des  êtres  que  nous  n'y  pouvons  plus  laisser 
aujourd'hui,  que  nous  avons  tenté  d'établir  une 
méthode  naturelle,  pour  la  classification  des  Mi- 
croscopiques. Les  espèees  privées  de  queue,  et 
celles  qui  ne  présentent  point  de  cirres  vihraliles, 
doivent  d'ailleurs  en  être  distraites.  ) 

\  Où  les  cirres  vibratiles  se  développent  en 
deux  organes  rotatoires  complets  et  parfaitement 
distincts.  (  Ce  sont  des  Rotifères  testacés  et  fixés 
intimement  à  leur  foui re au  ou  à  leurs  valves, 
dont  ils  ne  peuvent  se  détacher  .comme  le  font 
quelques  Vagi  nie  oies  et  toutes  les  Tubicolaires.  ) 

m.  Test  capsulaire  urcêolé* 

Genre  68.  Brachion  ,  Brachionus y  Mull.  Test 
antérieurement  denté,  postérieurement  dilaté  et 
ouvert  pour  donner  passage  à  une  queue  bifide. 

*  Mutiques  ayant  le  test  postérieurement  ar- 
rondi et  simplement  fora  miné.  —  Exemples. 
Brachionus  urceolaris  y  Mull.  tab.  L.Jig.  1 5.  2 1 . 
Encycl.  Die.  n.  20.  pL  28.  fg.  22.  28.  Grenade 
aquatique  couronnée  et  barbue  ?  Job&ot,  pi.  Cj. 
—  Brachionus  bicornis  y  N.  Baker  ,  MmpL 
plat.  Xll.Jïg.  4»b>  qu'il  ne  faut  pas  plus  que  le 
suivant  confondre  avec  V urceolaris ,  ainsi  que  l'a 
fait  Muller.  Le  test ,  beaucoup  moins  élargi  en 
arrière,  ne  présente  point  en  avant  et  en  dessus 
six  dents  à  peu  près  égales  et  légèrement  recour- 
bées en  dehors  de  chaque  coté ,  mais  seulement 
quatre  à  peu  près  droites,  et  dont  les  deux  mi- 
toyennes très-prononcées  s'alongeut  en  cornes. 
Cette  espèce  est  l'intermédiaire  du  précédent  et 
du   Bakeri.  —  Brachionus    octo-dentatus y   N. 
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Bamr,  Empl.  plat.  XII.  fig.  7.  10,  ajant 
son  test  antérieurement  crénelé  tout  aotour ,  c  est- 
à-dire,  en  dessus  et  en  dessous,  les  crénelures 
par  paires ,  au  nombre  de  huit,  courtes  et  droites. 

*  *  Armés  ayant  le  test  postérieurement  très- 
ouvert  et  les  cotés  de  l'écliancrure  allongeant 
en  cornes.  —  Exemples.  Brachionus  pain  Us  s 
Mcll.  tab.  XLVIL  Jig.  14.  «5.  Brug.  Encycl. 
Die*,  n.  28.  pi.  28.  fig.  3».  33.  —  Brachionus 
Bakeri;  Mull.  tab,  XLVII.fig.  i3,  et  tab.  L. 
fig.  22.  20.  Baug.  Encycl.  Die.  n.  2!.  pi.  28. 
Jig.  29.  3i.  Baxi*  ,  EmpL  plat  XII.  fig.  11.  l3. 

Genre  69.  Siliquelle  ,  Siliquella  y  N.  Test  an- 
térieurement mutique  ,  postérieurement  arrondi , 
subbitobé,  centralement  forarainé  ,  pour  donner 
massage  à  une  queue  parfaitement  simple  et  su- 
>ulée.  —  Exemple.  Siliquella  Bursa- postons  y 
N.  Encycl.  Die  Brachionus  impressus;  Mull. 
tab.  L.  fig.  12.  14,  Encycl.  pi.  28  Jfc.  f9-  **• 

Genre.  70^  Kératelle  ,  KerateUa;  N.  Test 
presque  carré ,  tronqué  postérieurement ,  où  il 
est  armé  de  deux  appendices  prolongés  en  cornes 
opposées;  ouvert,  mais  ne  donnant  point  pas* 
sa&e  à  une  queue,  l'animal  en  étant  dépourvu.  — 
Exemple.  KevateUa  quadtata y  N.  Encycl.  Die* 
Brachionus  quadratus  y  Muu«  tab.  XUX.  fig. 
l%.  i3..  Encycl.  pLz&.  fig.  17.  18.. 

£.  Test  unû*aJve  am  en*  carapace* 

Genre  *jt.  Tricalawe,  THcalama  ;  N.  Test 
oblong,  antérieurement  tronqué  et  denté;  corps 
terminé  par  une  queue  bifide;  l'animal  émettant , 
outre  ses  rotatoires ,  un  troisième  corps  cirrenx , 
qu'il  peut  diviser  en  trois  petits  faisceaux  péni- 
cUlés.  —  Exemple.  Tlicalama  pUcatilis  y  N* 
Lepadella;  Encycl.  Die.  n.  2.  Brachionus  y  Mull. 
tab.  L.fig.i.  8.  Encycl.  pi.  vj.Jig.  33.  37. 

Genre,  77.  Proboswdie  ,  Proèoskidia  y  N.  Test 
arrondi  *  n'étaut  échancré  ou.  donfcé  ea  aucune 
partie  de-son  limbe.,  sous  lequelle.  corps,  terminé 
par  une  queue  obtuse  et  muni  de  deux  appendices 
cirreux  latéraux,  n  occupe  guère  que  le  centre; 
rotatoires  se  prolongeant  longuement  en  cornets 
ou  petite»  trompes.  —  Exemple.  Proboskîdia 
Patina;  N4.  Encycl.  Die.  Brachionus  y  Mull.  tab. 
XLVTIl.fig.  6.  10;  Encyct.pl.  Y],  fig.  i3.  16-  — 
(  Ce  genre  singulier  présente  de  très-grands  rap- 
ports avec  l'Argule  foliacé  de  Jurine,  Afin.  Mus. 
tom.  7.  pi-  26.  îl'semble  ne  manquer  ici ,  pour  ren- 
dre la  ressemblance  complète,  que. les  yeux  et  les 
parties  articulées  ;  du  reste ,  les  dfcux  rotatoires  pro- 
longés eu  cornets  représentent  les  deux  ventouses 
dès  pieds  de  devant  :  chose  digne  d'être  notée , 
parce  qu'elle  conlirme  notre  opinion  sur  des  or- 
ganes que  dans  nos  Microscopiques  nous  croyons 
affectés  bien  plus  à  la  respiration  qu'à  la  déglu- 
tition-) 
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f  f  f  Où  les  cirres  ribratiles  ,  disposés  en  Jais- 
ceauxy  plus  ou  moins  Journis  à  forifice  buccal r 
ne  s*y  développent  jamais  en  deux  rotatoires 
complets  et  parfaitement  distincts.  (Ce  sont  des 
Trichodés  attacbés  à  un  test,  et  auxquels  cer- 
taines espèces  de  Kérones  forment  un  passage.) 

«.  Tesiunivaha en  carapace. 

Genre  jZ.  Testudibell*  ,    Testudinella  ;   TS* 
Ayant  les  caratères  du  genre  Proboskidia,  si  ce 
n'est  que  les  cirres  vibratile*   n'y  farn»eiat  anté- 
rieurement qu'un  faisceau  et  non  deux  rotatoires 
encornets,  et  que  la  queue  est  subcentrale*  — 
Exemples.  Testudinella   Argula  y  .  &.   Encycl* 
Die.  A  carapace  parfaitement  ronde ,  comme  dis- 
coïde et  à  peine  convexe ,  de  près  à'une  li^nede* 
diamètre,  ce  qui  fait  de  cet  animai  le  plu» grand, 
des  Brachionide»;  l'ouverture  buccale  eat  garnie- 
en   dessous  de  deux  den-telurea  pointues  ,  entic 
lesquelles  vibrent  les   cirres  ;    la  queue  est   très— 
distinctement  annulée-  —  Testudinella  cl,peata; 
N.  Encycl.  Die.  Brachionus;  Mull.  /.  XWlll. 
fig.  11.  1 4.  Encycl.  pi.  27.  Jg.  18.  21*  A  carapace, 
ovoïde  ,  oblongue ,  légèrement  repliée  en  dessous 
par  les   côtés  dans  la  longneuo  de   l'animal.  — 
(Des  observateurs  superliciels  pourraient  au  pre- 
mier coup  d'œil  regarder  les  Testudioellcs  comme 
des  téiacds.d'Argules  véritables*  mais  on.  doit  les» 
prévenir  d'avance  que  dans   ces  animaux  r  ainsi 
que  dans  le  reste  de  la  sous-classe  des  Entomos- 
tracés,  des  pattes  qu'on  ne  voit  pas  ici,  accom- 
pagnent le  jeune  animai  de*  sa  naissance ,  et  que; 
les  Ent omost racés  t  loin  de  se  compliquer  pouf 
parvenir  à  l'état  parfait,  s'appauvriisent  au  con- 
traire en  quelque  sorte  de  plusieurs  membres, 
ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  eou  vaincre  en  considé- 
rant de  jeunes  Cyclopei ,  par  exemple,  qulpeésen— 
lent  deux  paires  de  pattes  bifides  r  taudis  que  les 
adultes  n'en  ont,  plu»  d'aucune. sorte;  d'ailleurs, 
les  Argules  ont  de»  yeux  dès  leur   naissance  >  et 
les  Testudinelles,  non,  plus  cpielôs  Froboakidie* , 
n'en  n'onx  jamais.  ) 

Genre  74.  Léfadetlb ,  tèpndellU  y  N.  Tfest  an- 
térieurement ou  postérieurement  d^nré  ou  échan- 
cré ,  subovaîaire;  queue  bifide.  —  Exemples. 
Lepadella Patelle* y  N.  Encycl.  Die*  Brachionus} 
Mdll.  tab.  XLVÎII.Jig.  i5.  ig.  Encycl.  pi.  27. 
Jig.  26.  3o.  —  (Ce  genre  un  peu  artificiel ,  à  cause 
de  l'aspect  divers  des  espèces  que  nous  sommes 
réduits  à  y  réunir,  telles  que  le  Thichoda  cornufa 
et  le  Brachionus  lameHans  de  Mulltr ,  pourra  être 
un  jonr  divisé.  ) 


fi.  Test  bivalve. 

Genre  75.  Mïtilink  ,  Mytilinaj  N.  Tïest  fendu 
longitudinalement ,  ce  qui  le  rend  bivalve  ,  .an- 
térieurement   et  postérieurement   échancré    ou 
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denté;  qneue bifide.  —  Exemples. Mytilina  Le-  \ 
pidura  ;  N.  EncycL  Die.  Brachionus  ovaiis  ; 
Mcia.  tab.  XLIX.  fig.  i.  3.  EncycL  pi.  26.  fig. 
I.  3.  —  Mytilina  lÀmnadina  y  N.  Brachionus  tri- 
pot ;  Muix.  to*.  XL/X.  /^.  4.  5.  EncycL  pi.  28. 
/£.  4.  5.  —  Mytitina  Cytherea;  N.  EncycL  Die. 
iBmduonus  dénia  tus  y  Mull.  &s£.  XLIX.  fig.  10. 
•f  1 .  Encycl.  pi.  v&.Jig.  6.  7.  —  Mytitina  Cyprin 
&na;  N.  Brachionus  mucronatus y  Mull.  ?«£• 
XX/X.  /y.  8.  9.  -EwrycV.  ^/.  28.^.  8.  9.  —  (  De 
ce  genre  à  la  petite  famille  des  Qttropodes,  éta- 
blie par  l'infatigable  et  «agace  M.  Straus  ,  à  qui  la 
science  doit  de  si  beaux  travaux  sur  les  l&nto- 
m  os  tracés ,  il  n'existe  presque  plus  aucune  dis- 
tance ,  et  la  famille  des  Brachionidesse  lie  si  in- 
time do  eut  àld  classe  des  Crustacés  par  ce  passage, 
-qu'on  pourrait  la  détacher  de  celle  des  Micros- 
copiques ,  pour  iy  rapporter  comme  une  troi- 
sième et  dernière  sous- classe,  si  l'absente  de 
pattes  n'étoit  regardée  comme  un  obstacle  à 
cette  transposition.) 

y.  Test  capsulaire. 

1 

Genre  76.  Squatinsixe  ,  Squatineiiti  ;  N.  Test 
capsulai re ,  non  denté  antérieurement  ,  pocté- 
rÀetiremeut  armé  de  deux  appendices,  et  for a- 
mimé  pour  donner  passage  aune  queue  articulée, 
dont  l'extrémité  est  bifide.  —  Exemple.  Squa- 
tmeiia  Catiguia;  N-  EncycL  Die.  Brachionus 
cirratus  y  Mpll.  ttib^JCLVII.  Jig.  ia.  EncycL 
pi.  28.  figé  i3.  —  (Les  Squaûuelles  présentent 
certainement  de  grands  rapport*  avec  les  Ca- 
liges ,  et  paroisse  ut  être  l'ébauche  de  U  petite 
.  famille  qu'on  pourroit  former  arec  ce  genre  et 
ces  bernées  ,  sur  lesquelles  M.  de  Blainville  a 
récemment  publié  un  ci  beau  travail.  ) 

1°.    FAMILLE    DES    G  V  M  N  OSTO  M  Ê  ES. 

Corps  postérieurement  muni  d'appendices  can- 
di formes  articulés,  antérieurement  tout  -  à-Jki  ti 
Cabres  y  c'est-à-dire ,  dépourvus  de  roUtoires  et 
de  cirres  vibrai  îles.  (Les  êtres  que  nous  plaçons 
dans  cette  famille  sont  plus  avancés  dans  l'orga-« 
nisation  que  ceux  du  premier  ordre ,  puisqu'on 
y  voit  an  test  et  des  appendices  caudiformes  évi- 
demment articulés  avec  un.orifioe  buccal  sensible  j 
mais  le  sont-ils  beaucoup  pins  que  les  Trichodés  t 
dans  lesquels  les  cwres  et  poHs  t- ri  mires  sont  déjà 
•«ne complieation  si  notable  ?  ils  sont  certainement 
inférieurs  aux  Stemobléphorés  ,  mais  n'en  ont  pas 
moins  de  grands  rapports  avec  les  firacbiouides , 
parmi  lesquels  nous  les  avions  confondus  d'abord  ; 
-  «e qui,  t^gré* leur  nodkéfeuccare,  nous  force  a 
les  comprendre  dans  l'ordre  des  Crustodés ,  comme 
une  ébauche  ou  un  appendice  de  cette  famille.) 

Genre  jy*  Silijrbll*.,  St/ute/iay  N.  Test  cap* 
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salaire,  antérieurement  obtus ,  muni  cent  paiement 
d'un  orifice  buccal  glabre,  situé  entre  deux  ap- 
pendices lentaculaires;  partie  postérieure  du  corps  * 
articulée ,  terminée  par  deux  queues ,  qui  Unis- 
sent chacune  par  un  filet  simple.  — Exemples. 
S  dure  lia  Çyciopina  y  N.  EncycL  Die.  Ayant  l'o- 
rifice buccal  très-petit,  évidemment  muni  de  six 
petites  dentelures  ;  les  deux   tentacules  terminés 
par  un  petit  poil  cihforme  ;  le  corps  ovale-oblong 
et  vert.  Cefe  espèce  est   de  nos  eaux  douces. — 
SiiurvOa  Boscii y  N.  EncycL  Die.  Cercaria  cor- 
nuta  y  Bosc  ,   Dict.  de  Déterviiie  ,  ton*.  4.  pL  A. 
28.  fig.    1 1.  Ayant  l'orifice  buccal  grand,  rond, 
sans  dentelures  apparentes;  les  tentacules  obtus, 
sans  cils;  .le  corps  ovoïde  ,  avec  la   queue  plus 
courte  que  dans  la  précédente.  Celte  espèce  est 
marine  —  (Ce  genre  présente  absolument  l'aspect 
de  Cyclopes  ,  et  particqlièrement  celui  de  l'espèce 
appelée  quadricornis ,   Mull.  Entom.  tab.  II F. 
fig.   1 .  Variété  verdâtre  de  J  urine  ,  Monoc.  pi.  7. 
fig.  i.Mais  on  n'y  voit  point  d'antennes  ni  dan- 
teuuules  articulées.  Les  deux  appendices,  qui  dans 
les  Silurelles  ont  quelques  rapports  de  position  avec 
ces  oegaoes ,  ne  sont  ici  que  de  simples  mais  bien 
réelles  tentacules.  La  queue ,  qui  est  véritablement 
double  et  nrfn  bifide,  n  est  point  terminée  à  l'extré- 
mité de  ses  deux  branches  par  des  appendices  velus, 
comme  digités  ,  au  nombre <Je quatre  ;  et  quant  ati 
point  central  antérieur ,  situé  entre  les  tentacules^ 
bous  devons  le  regarder  comme  une  bouche  et 
non   comnfe  un  oeil,  ayant  vu  tts   dentures  Sa 
contracter  ou  s'élargir  selon  la  volonté  de  l'a- 
nimal; ce  qui  n'arrive  pas  dans  les  stémotes  ou 
yeux  sessiles.  ) 

Genre  78.  Colurïllï,  Coiurelia;  N.  Test  bi- 
valve ,  à  travers  lequel  00  distingue  un  corps  con- 
tracliie  et  une  tête  légèrement  distincte ,  munie  au 
centre  de  doux  tentacules  courts,  qui  souvent  pa- 
roisse» t  se  confondre  en  un  petit  bec  que  ranimai 
fait  saillir  au  dehors  ;  queue  terminale,  anaelée, 
terminée  par  deux  filets  simples.  —  Exemple. 
Coiureiia  uncinata;  N.  EncycL  Die.  Brachionus y 
Mbll.  tuK  L.fig.  9.  1 1 .  EncycL  pL  28.  fig.  \o.  12. 
—  (Millier  croit  y  avoir  aperçu  des  cirres  vibra- 
tiles,  mais  peu  distincts  :  nous  ne  les  avons  jamais 
vus.)  '  N 

Genmjg.  Sçuakvllk,  Squanxelia;  N.Test  uni- 
valve  ,  antérieurement  cebancré ,  arrondi  par-der- 
rière; corps  postérieurement  muni  de  deux  appen- 
dices laleVsux  ,  4eutacnlaircs,  dirigés  en  arrière, 
et  terminé  par  une  queue  profondément  bifide  » 
comme  composée  de  deux  branches  épineuses.  — 
Exemples.  Squameiiaiimuiina;  N\  EncycL  Die* 
Brachionus  Bractea;  Mull.  tab.  XLIX.  jig.  6.  7. 
EncycL  pL  2j.Jïg.  3i .  S2.  —  (On  distingue  déjà 
dans  ce  genre  cet  organe  que  nous  regardons 
comme  un  rudiment  de  cœur,  et  non  comme  des- 
tiné à  la  déglutition  :  des  ovaires  y  sont  également 
sensibles,  llofire  quelques  rapports  avec  les  Lépu- 

Yyy  2 


Digitized  by 


Google 


5'*o 


M  I  G 


délies ,  mais  l'absence  de  cirres  vibratiles  quelcon- 
ques l'en  distingue  suffisamment.) 

§.  II.    Pas  d'appendices  postérieurs  ni  de 
queues, 

III0.    FAMILLE   DES    C ZT H AROÏD ÉE S. 

Test  ou  enveloppe  membraneuse  recouvrant  un 
corps  muni ,  soit  antérieurement,  soit  aux  deux 
extrémités  opposées  ,  de  cirres  vibratiles  on  ser- 
vant parfois  à  faciliter  les  mouvemens  de  locomo- 
tion de  l'animal,  qu'il  nage  ou  qu'il  marche. 
—  (Les  Microscopiques  que  nous  réunissons  dans 
cette  famille  ,  sont  comme  des  Bracbionides  de  la 
seconde  division,  c'est-à-dire,  dont  les  cirres  vi- 
bratiles antérieurs,  quoique  bien  visibles,  ne  se 
développent  pas  en  rotatoires  complets  $  mais  ils 
sont  totalement  dépourvus  de  queue  5  ils  rap- 
pellent encore  les  Kérones,  qui  semblent  pré- 
senter une  ébaucbe  de  test.  Les  cirres  qui  en  gar- 
nissent les  deux  extrémités  paroissent  indifféietn- 
ment  remplir  les  fonctions  d'organes  vibratiles  ou 
de  petites  pattes.) 

Genre  80.  Anourelle,  Anourella;  N.  Test  en 
carapace,  denté  en  avant  3  corps  muni  antérieure- 
ment d'un  à  trois  faisceaux  de  cirres  vibratiles  ,  qui 
commandent  l'ébauche  d'un  cœur.  —  Exemples. 
Anourella  Luth;  N.  Brachionus squamida; Mull. 
tab.  XLVII.fig.  4.  7.  Encycl.  pi.  2j.Jig.  4.  7. 
Die.' n.  2. —  Anourella  Cithara;  N.  Brachionus 
Pala;  Mull.  tab.  XLVUl.fig.  1-  2.  ÈncycL  pi. 
un.Jig.  8.  9.  Die.  n.  3. — Anourella  Lyra  ;  N.  Bra- 
chionus striatus  ;  Mull.  tab.  XLVll.Jig.  1.  3. 
EncycL  pi.  2jljîg.  1.5.  Die.  n.  1.  —  Anourella 
pandurina  j  N.  Brachionus  bipalium;  Mull.  tab. 
XLIll.  fig.  3.  5.  Ençycl.  pi.  27.  fig.  10.  12.  Die. 
h.  4.  —  (C'est  par  erreur  que  nous  avons  autrefois 
supposé  les  Anourelles  douées  de  rotatoires  com- 
plets 3  les  cirres  vibratiles  n'y  sont  bien  certaine- 
ment disposés  qu'en  faisceaux.  Uhabiius  de  ces 
animaux  tes  rapproche  néanmoins  des  Tri  es  la  m  es  ; 
on  diroît  aussi  les  carapaces  microscopiques  de 
malacoslraces  brachiures  ^enlevées  à  leur  ani- 
mal ,  et  dépourvues  de  leurs  membres;  ) 

Genre  81.  Plœsconië,  Plœsconia;  N.  Corps 
moléculaire  ,  adhérent  au  fond  d'un  test  cristallin  , 
évidé  et  conformé  par  ses  bords  et  en  manière  de 
.  petite  barque,  l'animal  nageant  avec  agilité,  le 
.  côté  concave  toujours  en  dessus;  cirres  vibratiles 
anx   deux   extrémités  ,   et  se   prolongeant  par- 
fois sur  l'un  des  côtés  du  corps.  .*—  Exemples. 
Plœsconia  Vanus  y  N.  Encycl.  Die.  Kerona ; 
,  Mull.  tab.  XXXIII.  fig.  19.  20.  Encycl.pl.  18. 
fig.  6.  7.  —  Plœsconia  Charonj  N.  Encycl.  Die. 
Trichoda;  Mull.  tab.  XXXU.fg.12..  20.  En- 
cycl. pi.   ij-jîg-  6.  i4-  —  Plœsconia  Arca  ;  N. 
Encycl.  Jhmantopus  Charonj  Mull.  t.XXXlV. 
fig.  22.  Encycl.  pi.  18.  fig.  7.  —  (Muller  prétend 
avoir  surpria  ces  animaux  l'accouplant  j  nous  les 
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avons  aussi  vus  se  joignant  deux  à  deux  par  celle 
de  leur  extrémité  où  les  cirres  ne  s'étendent  point 
sur  un  côté  pour  y  vibrer  ;  mais  une  telle  jonction 
étoit-elle  un  accouplement  chez  des  êtres  où  l'on 
ne  distingue  aucune  trace  d'ovaires,  et  dont  Iç 
corps  se  réduit  en  molécules  modanaires  par  la 
mort?  Les  Flœsconies  nageant  bien  certainement 
sur  le  dos  ,  offrent  par-là  un  rapport  frappant  avec 
les  En tomos tracés  ,  qui  la  plupart  nagent  aussi  de 
cette  manière.  ) 

Genre  82.  Coccudine,  Çoccudina  ;  N.  Corps 
moléculaire,  adhérant  au  fond  d'un  test  cristallin, 
évidé  et  libre 'sur  les  bords  ,  en  forme  de  petit  ca- 
puchon ;  l'animal  employant  ses  cirres  pour  nager 
ou  pour  marcher ,  Je  côte  concave  toujours  en  des- 
sous. —  Exemples.  Çoccudina  KeroninajR. Ke- 
rona Patella;  Mull.  tab.  XXXIIL  fig.  16.  17. 
Encycl.  pi.  18.  fig.  1.4.  —  Çoccudina  clausa;  N. 
Kerona  patella  ,  minor ;  M.vLh.Jîg.  18.  Encycl. 
fig.  5.  —  Çoccudina  Cimex y  N,  Trichoda;  Mull. 
tab.  XXXII.  fig.  21.  23.  Encyel.  pi.  17.  fig.  i5. 
18.  Petite  arai^uée  aquatique  3  Joblot,  pi.  to. 
fig.  i5. — Çoccudina  Cicada;N.  Trichoda  y  Mull. 
tab.  XXXII.  fig.  25.  27.  Encycl.  pi.  17.  fig* 
18.  20.—  (Ces  animaux,  qui  di fièrent  surtout 
des  précédons  en  ce  que  leurs  cirres  semblent 
leur  servir  principalement  à  marcher ,  à  la  ma- 
nière des  insectes  aquatiques,  sur  les  corps  inon- 
dés ,  et  qu'ils  ne  nagent  pas  sur  le  dos  ,  ont  aussi 
été  surprisse  réunissant  par4eur  partie  postérieure. 
Lorsque  retirant  leurs  cirres  ,  ils  s'appliquent  par 
leur  partie  inférieure ,  ou  leur  ventre  contre  le  li- 
mon des  marais ,  ou  les  plantes  mises  en  infusion 
pour  leur  donner  naissance  ,  ondiroit  de  petits  Coc- 
cus.  M.  de  Lamarck,  dont  ils  seroient  indifférem- 
ment des  Trichodes  ou  des  Kérones ,  n'en  a  men- 
tionné aucune  espèce,  ayant  sans  doute  jugé  que 
leur  conformation  testacée  les  éloignoit  de  sa  pre- 
mière classe  ,  tandis  que  leurs  cirres  ne  remplis- 
soient  pas  dans  leur  existence  des  fonctions  orga- 
niques assez  importantes  pour  les  transporter  parmi 
ses  Polypes  vibratiles.  On  n  y  distingué  d'ailleurs 
aucune  trace  de  cœur,  ni  d'ovaires.  Ils  ne  doivent 
cependant ,  non  plus  que  les  précédens,  être  to- 
mipares.  )     - 

Il  est  plusieurs  Microscopiques  décrits  par  nos 
devanciers  y  et  qui ,  ayant  échappé  à  nos  recher- 
ches ,  n'ont  pu  être  compris  dans  cet  essai  métho- 
dique. Parmi  ces  animaux ,  nous  citerons  les  sui- 
vans ,  comme  ceux  qu'il  seroit  le  plus  important 
de  retrouver  et  d'observer  de  nouveau ,  pour  sa- 
voir quelle  place  on  leur  doit  assigner  dans  l'Ordre 
naturel ,  parce  qu'ils  touchent  au  premier  degré 
de  l'organisation  rudimentaire  de  la  matière  vi- 
vante. 

i°.  Ce  que  Gleichen  nomme  tantp*  Jeux  de  la 
nature  9  et  d'autres  fois  Balle  s- ramée  s ,  et  qu'il  fi- 
gure pi.  xir*  a.  m.Tc;  bii.  àjpi  xrtu  b. 
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T.  aÎDA.'bj  H.  d;  et  pi.  XIX  D.î.  R  c.  9.  e. 
f;  E.  I.  On  di roi t  deux  individus  des  Monas 
Punctum  ou  Buîla ,  N. ,  placés  à  deux  ou  troiô  do 
leiir  diamètre ,  et  unis  par  un  corps  filiforme  qui 
les  tiendrait  assujettis  et  dans  ta  dépendance  l'un 
de  l'autre.  Les  deux  globules  ainsi  liés ,  se  dirigent 
en  avant  et  en  arrière ,  selon  la  volonté  de  l'un  ou 
dé  Vautre,  comme  on  suppose  que  le  devoit  faire 
cetAmphisbène  fabuleux  de  l'antiquité  ,'  serpent 
dont  les  deux  extrémités  avoient  uue  tête  qui  di- 
rigoit  à  son  tour  la  reptation  de  l'animal. 

2°.  Ce  que  le  même  micrographe  appelle  Chaos  y 
et  qu'il  représente  pi.  XV.  A.  I*  a  y  pi,  XVII. 
B.  II  et  ÏII;  pi.  XXL  A.  II  ;  G.  I.  Ce  sont  des 
masses  sans  formes"  déterminées,  composées  de 
molécules  confuses  et  inégales,  ou  Ton  ne  voit 
rieri  qui  puisse  faire  supposer  une  organisation 
quelconque  ,  mais  qui  cependant  n'en  manifestent 
pas  moins  tous  les  symptômes  de  la  vie,,  allant, 
venant  spontanément ,  et  nageant  en  tout  sens. 

3°.  Le  Vorticella  citicta  de  Moller ,  pag.  5*56. 
tab.  XXXV.  fig.  5.  6.  A.  B.  Encycl  pi.  tg.fig. 
6.  9,  où  existent  certainement  deux  espèces  d'un 
même  genre ,  mais  dont  nous  ne  pouvons  nous 
Former  Une  idée  juste.  11  est  impossible  d'y  voir 
une  Urcéolaire  avec  M.  de  Lamarck ,  et  nous  y 
verrions  plutôt  un  Crustodé. 

Ce  que  Muller  nomme  Leucophra  heteroclita  ', 
tab.  XXII.  fig.  27.  34,  reproduit  dans  cette  En- 
cyclopédie, pi. -n.  fig.  40.  46 ,  n'appartient  point 
aux  Microscopiques;  ce  sont  de  jeunes  indÎ7Jdus 
d'une  espèce  de  Tubulariée  d'eau'douee ,  ou  de  Po- 
lypes vagmi formes  de  M.  de  Lamarck  ,  que  le  sa* 
Tant  danois  a  négligé  de  comparer  avec  les  indivi- 
dus aduircs  ,  si  communs  par  masses  de  la  grosseur 
d'une  noix ,  sur  les  chaumes  inondés  des  scirpes 
dont  se  couvrent  les  plages  des  étangs  dans  l'Eu- 
rope septeutrionale,  où  nous  en  avons  souvent  ob- 
servé.  On  a  lieu  d'être  surpris  que  les  tentacules,  non 
moins  visibles  dans  ces  animaux  que  dans  les  Plu- 
matelles ,  aient  pu  être  confondues  ipar  nn  aussi 
grand  observateur  avec  les  simples  poils  on  cirres 
dont' se  couvrent  les  Leucoplires. 

Quant  aux  Vorticelles  composées  ,.  ou  sim- 
plement pédîccllées ,  figurées  dans  les  planches 
v  XLIV,  XLV  et  XLVl  de  Moller,  ainsi  quedans  les 
'34e, ,  25e.  et  it>6.  planches  de  cette  Encyclopédie, 
elles  n'appartiennent  point  à  la  clause  des  Micros*- 
copfques ,  dont  elles  s'éloignent  même  beau- 
coup,' quoiqu'elles  y  confinent  avec  lès  Urcéo- 
laires.  Simples  végétaux  durant!  une* partie  de  "leur 
existence ,  elles  produisent  à  certaines  époques  de 
leur  développement ,  des  boutons  qui,  au  lieu  de 
-  s'épanouir  en  fleurs,  deviennent  de  véritables  ani- 
'mauxeommuniquatit  leurs  facultés  vitales  aux  ra- 
meaux qui  les  produisirent;  Devenus  adultes  ou 
mûrs ,  car  ces  deux  expressions  conviennent  égale- 
inent  ici ,  ces  animaux^ileurs  se  détachent  de  leur 
pédoncule  au  temps  prescrit  pour  jouir  enfin  d'uue 
"liberté  absolue  ;  on  lie  saur  oit  qu'arbitrairement 
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contraindre  de  telles  créaluies,  plantes  durant  la 
moitié  de  leur  vie,  animaux  pendant  l'autre,  à 
rentrer   dans  Fun  des  vieux  règnes  adoptés  jus- 
qu'ici par  les  naturalistes,  pour  renfermer  la  to- 
talité de  la  création    organique*    Il  étoit   donc 
indispensable   d'établir  un  règne  nouveau  pour 
contenir  ces  Vorticelles  avec  les  autres  prodo ci- 
tions de  l'inépuisable  nature,  qni  présentent  comme 
elles  des  phases  végétales  et  des  phases  animale» 
dînant  le  cours  de  leur  existence.  Nous  l'avons 
définitivement    fondé    ce  règne  nouveau ,   mais 
dès  long-temps  indiqué,  et  dans  notre*  Diction- 
naire classique,   tome   VIII  ,   page  246,  il  e«t 
appelé  Psycbodiatre ,  «t -caractérisé  de  la   sorte 
dans  le*  tableau  joint  a  l'article  HrSTOias  bpatC- 
Afxle  :  Où  chaque  individu  apathique  se  déve*> 
loppe,  et  croît  à  la  manière  des  minéraux  et  de» 
végétaux  jusqu'à  l'ins'ant  ou  des  propagnles  ani- 
més répandent  l'espèce  dans  des  sites  d'élection» 
(  Voyez  le  mot  Psychodiaire  dans  le  présent  vo- 
lume de  celte  Encyclopédie.  ) 
"   Après  avoir  indiqué  quels  sont  les  rapports  par 
lesquels  les  Microscopiques  se  rapprochent  dfes 
animaux  compris  dans  les  classes  supérieures  ,  et 
dont  ils  sont  pour  ainsi  dire  comme  la  matière! 
première  ou  la  donnée  créatrice,  al  nons  reste  à 
parler  d'uue  propriété  que  la  plupart  des narura-' 
listes  semblent  leur  avoir  généralement  peconnué 
sans  difficulté.  Cette- propriété  est  nue  phosphores^ 
cence  qu'on  a  regardée  comme-  la  cause  de  celle  de 
la  mer.  «  Depuis  Arrelote  et  Pline,  dit  M^Péron 
(  Voyage  de  décout*erte  aux  Terres  australes,  tom: 
l.  p.  121),  ce  phénomène  a  été  pour  les  voya- 
geurs et  pour  les  physiciens ,  un  égal  objet  d'inté- 
rêt et  de  méditation.  »  L'auteur  dont  nous  em- 
pruntons ces  paroles,  peint  à  son  tour  :  la  sur- 
face de  l'Océan  élincelante  dans  toute  son  étendue, 
comme  une  étoile  d'argent  éleqjrisée  dans  l'ombre , 
ou  déployant  ses  vagues  en  nappes  immenses  de 
soufre  et  de  bitume  enbrasé  ;  ailleurs  ,  ajoute-t~il, 
on  diroit  une  mer  de  lait  dont  ou  n'aperçoit  pas 
les  bornes.  «  M.  Pérôn  donne  ensuire  nue 'longue 
liste  d'auteurs,, entré  lesquels  TEscarbpt  ne  loi 
échappe    point ,    et   ohez    qui  il   emprunte  lts 
traits  de  feu  dont  il  illumine  ses  images;  il  parle 
de  boulets  rouges  de  vingt  pieds  de  diamètre ,  de 
côneà   de   lumière    pirouettans  ,    de   guirlandes 
eclaomtes,  de  serpenteaux  lumineux  ,  quM  a  vus 
comme  tous  les  écrivains  qu'il  cite  ,  et  conclût 
en   s'ét ayant   du   témoignage  de    Bernardin   dt 
Saint-Pierre,  qui*;  déenvaut  avec  enthousiasme 
ces  étoiles  brillantes  qiy  semblent  jaillir  par  mil- 
liers du  fond  des  eaux ,  assure  que  celles  de  nos 
feux  d'artifices  n'en  sont  qu'une  bien,  foi  b  le  imi- 
tation.  «  Pour  l'explication  de  ces  prodiges ,  s'é- 
crie M.  Pérou ,  combien  de  théorie*  n'ont  pas  été 
émises  !  »  Il  les  passe  en  revue;  une  seule,  selon 
lui,  n'est  pas  absurde  y  il  ne  dit  positivement  pas 
laquelle  en  cet  endroit ,  mais  il  assure  que  dans  se* 
journaux  de  météorologie,  il  a  eu  occasion  de  ré- 
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soudre  le  problème.  Mal  Iw  sensément  la  partie 
4e  ces  journaux  où  .le  problème  fut  résolu  ,  n'a  pas 
été  publiée,  ou  du  moins  ne  nous  est  point  con- 
nue y  nous  savons  seule  meut  que  l'observation  sui- 
vante efttl'unjQ  de  ceOes  que  cite  M.  Pérpn  comme 
iu,i  éiant  .propre. 

.  «  Le;  phénomène  de  la  phosphorescence  de  la 
mer  est  d'autant  plus  sensible,  que  l'obscurité  de 
la  nuit  est  plus  profonde.  »  (5°./?.  ia5.  /oc.  c*f.) 
Ce  que  nous  ne  prétendons  point  contester,  at- 
tendu que  nous  savons,  sans  qu'on  l'ait  jamais 
imprima,  que  les  étoiles  ne  sont  pas  vi>ibies  eu 
plein  midi  quand  le  soleil  brille.  M.  Pérou  dit  en- 
suite (70.  /?.  i25.  lac.  cit*  )  :  «  Tous  les  pbéno- 
méfies  de  la  phosphorescence  des  eaux  de  La  mer , 
quelque  multipliés  >  quelque  singuliers  qu'ils  puis- 
sent être ,  peuvent  cependant  être  rapportés  tous 
à  un  principe  unique,  la  phosphorescence  propre 
aux  animaux,  et  plus  particulièrement  aux  mol- 
lux/ues.  * 

Eu  attendant  un  travail -sur  la  phosphorescence 
4e  la  nier,  que  nous  comptons  incessamment  .sou- 
mettre à  l'Académie  des  sciences,  nous  nions 
positivement  ce  fait ,  quelle  x$ue  soit  l'autorité  4#s 
témoignages  qui  lappuieroient. 

Nous  n'irons  pas  chercher  nos  raisons  dans 
Su*vp«inu3,  fiourceils  ,  Béai,  Aider,  Rotbges , 
DageJtat*  Mor.ogue  ,  Vao-Neck ,  ni  dans  l'Escar- 
bol  lui-même ,  eu  convenant ,  dût-on  mo.us  accu- 
ser d'ignorance ,  n'avoir  pas  lu  de  telles  autorités  ; 
bous  cour  iendrous  même  n'avoir  Jamais,  vu  au  sein 
de  oes  même*  mers,  où  nous  voyage  mes  avec 
M.» Pérou,  d'étoiles  plus  belles  que  celles  de  nos 
feux  d'artifices ,  de  cônes  pirQu«uans ,  de  bouleJs 
rouges ,  de  guirlandes  ni  de  serpenteaux  $  mais , 
armés  d'un  microscope,  n.ous  avons  soigneuse- 
ment et  minutieusement  examiné  les  eaux  de  bien 
pVs  parages ,  dans  l'espoir  de  nous  initier,  par  le  se- 
cours de  cet  instrument ,  au  mystère  de  la  phos- 
phorescence que  M.  Pérou  suppose,  d*us  einq 
ou  six  pages  ,  pittoresque  et  sonore  ,  mais 
«ans  alléguer  nu  seul  fait  positif,  être  occa- 
sionftée  par  des  animalcules  marins  ,  etc.  Il  se 
trouve  précisément  q*e  ,  dans  la  longue  liste 
d'autorités  appelées  au  se  cour»  de  spn  éloquence , 
les  résultats  positifs  de  nos  obser valions  sont 
demeurés  inconnus  à.  NL  Pérou,  encore  que 
nous  les  eussions  publiées  dès  l'animée  i8p4, 
c'est-à-dire,  avant  le  retour  eu  J&vuope  d*& 
Testes  de  l'expédition  Baudiu,,  et  que  l'ouvrage 
où  elles  furent  consignées ,  rrous  eût,  déjà  valu 
Je  titre  honorable  de  correspondant  de  l'ins- 
titut. 

Encore  que  le  tableau  que  nous  avons  alors 
tracé  d'une  mer  phosphorescente  np  soit  pas 
aussi  animé  que  celui  qu'en  fit  AI-  Pérou,  nous 
croyons  pouvoir  le  repeoduir*  eu  terminaux  1  et 
article.  On  trouvera  peut-être  dans  sa  sÂmpl- 
cité  des  traits  de  lessemblance  qui  eussent  dis- 
paru   sous     un    coloris    trop    brillante  $    ou   y 
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▼erre  su  H  ont,  qu'uu  amas  K  de  vaine  érudition- 
né  vaut  pas  mieux  qu'un  Amas .de  phrases  vaines, 
lorsqu'il  est  question  de  rechercher  la  vérité  , 
et  qu'il  est  plus  efficace  d'ipterroger  la  nature 
même ,  quand  on  prétend  suspendre  ses  secrets , 
que  certains  livres  à  peu  près  inoonnus ,.  et 
que  ceux  du  précepteur  d'Alex andre-le-Grand^ 
ou  d'un  compilateur  des  premiers  temps  du  vieil 
empire  des  Césars. 

Dans  toutes  les  régions  4ë  l'Océan,,  dès  que  le 
jour  disparaît ,  une  nouvelle  lumière  semble  jaillir 
du  sein  des  eaux ,  comme  pour  tempérer  la  lu- 
gubf.e  tristesse  dont  se  frappe  l'immense  étenduç. 
Aux  crêtes  d$s  vagues  qui  retombent  sur  elles» 
mêmes;  dans  le  remous  continuel  opéré  autour 
du  gouvernail  des  grandes  comme  des  moindres 
embarcations  ;  dans  les  larues  qu'entr'ouvre  la 
proue  du  vaisseau;  enjin,  dans  les  (lots  tumul- 
tueux qui  se  brisent  sans  interruption  sur  les 
rochers  et  les  rescifs ,  ou  se  déroulent  sur  de 
longues  plages  ,  les  parties  écornantes  ou  agitées 
des  eaux  b  rail  eut  d'une  multitude  de  points  sein- 
tillans.  Ces  points,  quoiqu éblouissais  ,  sont  sou- 
vent presqu  imperceptibles;  d'autres  fois  on  di- 
roit  les  éclairs  précurseurs  de  la  foudre.  Cepen- 
dant ,  nu  vaisseau  poussé  parles  vents  impétueux 
au  sein  des  mers  et  de  la  nuit ,  laisse  au  loin  der- 
rière lui  uue  .trace  éclatante  qui  a'eftace  avec 
lenteur.  Des  rivages  sablonneux  baigués  par  Tonde 
amère ,  des  algues  ou  autres  pioductions  de  l'Océan 
qu'on  vient  d'en  retirer  ,  parois>çnt  tout-à-coup 
tu#fïneuses  dans  l'obscurité ,  pour  peu  qu'on  les 
touche  ou  qu'où  les  agite;  de  sorte  que  le  pied 
ou  la  main  de  l'homme  poses  sur  f  arène  ,  y 
impriment  des  vestiges  qui  brillent  d'une  lueur 
semblable  à  celles  des  Lampyres.  Il  existe  des  pa- 
ra^eY,  et  particulièrement  ceux  des  pays  chauds 
et  de  la  ligne  ,  où  de  telles  binettes  sans  nombre 
produisent  un  éclat  très- remarquable,  à  l'extérieur 
même  de  l'Océan.  Uu  baquet  d'eau*  de  mer,  puisé 
pendant  Je  jour ,  et  dans  lequel  on  s'est  assuré 
par  le  secours  d'un  verre  grossissant  qu'il  n'existe 
aucun  être  auimé  ,  produit  de  même  dans  l'obs- 
curité ,  quand  ou  le  remue ,  des  points  lumi- 
neux ,  et  laisse  jusque  sur  les  corps  qu'où  y 
plonge  ,  des  mai  ces  cte  phosphopescence.  Si  Ton 
£urde  cette  eau  ,  pi  on  la  laisse  se  corrompre, 
.slle  pe rd  sa  unaji^é  étiucelaute. 

.Outre  ces  efluccHe*  lumineuses  dont  il  vient 
_de!re/parjé,  Jes  grandes  jeaux  sont  rcmplies.par 
uAe  ujuj^ude  d'eues  qui  j#p^in  dent. de*  lueurs,  jw- 
héreu^^leurorgauU^tu^n.J^ous  avons  le  premier 
décrit  uu  animal  chez  lequel  çe^te  propriété*cst 
4nuuente  (\v  ]M&jkQpthow  jwctiluçaj  N.  ry/vsçmp 
de  JVJ.  Pérou-).  Ces  êtres  jucjleres  appartiennent 
M?Mi  à  la  classe  des  vers  diapbaues,  et  gélatineux,, 
îels  que  les  ftjédu$es  ,  les,jjérocs  et  lei  Biphqnef, 
Uottaus  dans  le  vaste, ^efti^les  mers,  où  ils  sout^ 
comme  le  disoit  Linné,  semblables  à  des  astres. 
Lsus^çu4us  dftps  ses  Lob*.gu ces  profondeur»  ;  ils  par- 
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roissent  maîtres  dvune  lueur  dont ,  à  leur  zyé ,  ils 
augmentent  ou  diminuent  l'intensité ,  et  qu  ils  font 
cesser  totalement  quaud  ils  paraissent  le  vouloir. 

S'il  n 'et oit  pas  démontré  que  de  rels  animaux 
sont  dépourvus  de  sexe,  on  pourvoit  «résumer 
.qu'en  leur  donnant  le  pouvoir  de  manifesterleur 
existence,  au  moyen  d'une  lumière  qui  leur  est 
propre,  la  nature  permit  qu'ils  pussent  faire  de' 
cette  lumière  un  signal  d amour,  et  qu'un  sexe 
se  servit  dé  ses  feux  pour  allumer  les  feux  de 
l'autre.' 

Il  semble  d^abord  que  des  animaux  à  peine  or- 
ganisés ,  jetés  sans  défense  et  sans  moyen  d'é- 
xnapper  au  scun  d'un  élément  dont  les  chocs  sont 
terribles,  d'un  élément  habité  paf  des  créatures 
v  or  a  ces  et  monstrueuses  ,  auxquelles  une  im- 
mense quantité  de  nourriture  sans  choix  est  né- 
cessaire pour  alimenter  leur  masse  bizarre 5  il 
semble  *disous-nous,  que  ces  animaux  n'ont  reçu, 
de  la  nature  une  organisation  diaphane  ,  qu'afin 

Sue,  confoudus  par  leur  transparence  aveu  les 
uides  où  ils  vivent ,  les  ennemis  qu'ils  ont  à 
redouter  ne  puissent  profiter  de  leur  inertie  pour 
eu  détruire  les  races  entières.  Cependant  9  par 
quelle  vue,  en  apparence  contradictoire,  la  na- 
ture leur  a-t-elhe  donné  une  qualité  opposée  à 
celle  qui  leur  permet  de  se  confondre  avec  ce 
qui  les  environne?  Pourquoi  dans  le  silence  et  du- 
rant les  ténèbre*  les.  voit-ou  ,  en  quelque  sorte , 
^'élancer  hors  d'eux-mêmes ,  et  répandre  au  loin 
les  indices  de  leur  fragile  existence?  Il  y  a  plus, 
c'est  à  l'instant  même  où  se  présente  un  péril,  que 
les  animaux  phosphoriques  répandent  leurs  lu- 
mières humides;  ils  semblent  avertir  par  leur 
émission*  qu'ils  sont  la  j  et  loin  que  Je  timide  sen- 
timent de  leur  extrême  fpi blesse  les  porte  à  se 
tenir  obscurément  énars  dans  les  flots  qui  les  ba- 
lancent confondus  ,  ils  brillent  au  milieu  des  dan- 
gers.' En  eltet ,  ce.  n'est  que  lorsqu'on  tourmente 
un  animal  pareil  qu'il  lance  ses  feux  dans  l'obs- 
curité., et  c'est  seulement  entre  -les  vagues  qui 
les  froissent  en  se  heurtant ,  ou  par  le  choc  d'un 
corps  résistant ,  ou  bien  au  sillage  d'un  vaisseau 
dont  le  remous  les  fatigue ,  qu'on  voit  fout-à-conp 
scintiller  leur  musse  incandescente. 

«  LT analogie  des  vers  mollusques  ,  qui  forment 
une  famille  ua  lu  relie  très-remarquable,  disions- 
rious  {foyage  en  quatre  îles  et *  Afrique  ,  lom.  I, 
p.  1 12  )  il  y  a  plus  de  vingt  ans  ,  et  des  micros- 
copiques ,  appelés  provisoirement  Infusoites,  est 
si  marquée ,  qu'on  a  cru  pouvoir  en  conclure  que 
comme  les  mollusques  gélatineux ,  lés  myriades 
d'animaux  imperceptibles  que  contiennent  les 
eaux  de  la  mer  ont  la  faculté  de  briller  également 
à  volonté  ,  qu'ils  déploient  de  même  cette  faculté 
dans  les  mêmes  circonstances,  et  que  c'est  à 
cette  phosphorescence  des  microscopiques  marins 
qu'il  faut  attribuer  celle  de  l'Océan,  I,e  plus  grand 
sombre  d'étincelles  phosphoriques,  dans  les  amas 
de  plantes  marines  qui'  servent  de  retraite  à  un 


M  t  C 


5.13 


plus  grand  nombre  d'infusoires  marins ,  seroit  une 
présomption  en  faveur  de  cette  opinion  à  peu  près 
reçue.  Mais  pourquoi  les  Param  ceci  es  9  le*  Çy- 
clidcs ,  les  Bu  r  sa  ires  et  les  Vorti  celles  d'eau  douce 
ne  sont-elles  pas  aussi  phosphoriques  ?  pourquoi 
dans  les  grands  marais  ,  où  le  microscope  nous 
montre  une  anssi  grande  quantité  d'animaux  im- 
perceptibles à  l'œil  désarmé  que  d'eau  maréca- 
feuse?  pourquoi  ne  voyons-nous  rien  de  sen»- 
lable,  même  en  diminutif,  aux  lueurs  jaillis- 
santes de  la  mer  immense,  mais  non  moins  peu- 
plée? Disons  le  franchement,  on  n'a  encore  publié 
aucune  observation  microscopique  dont  on  puisse 
appujer  l'opinion  de  ceux  qui  expliquent  la  phos- 
phorescence de  la  mer  par  les  animalcules  dont 
elle  est  remplie.  Ce  n'est  que  sur  l'analogie,  sou- 
vent trompeuse,  qu'on  a  bâti  de  tels  systèmes 
et  brodé  des  canevas  à  déclamations.  Personne  n'a 
jamais  dit  avoir  vU  de  ses  yeux  briller  un  mol- 
lusque invisible  à  l'œil  nu ,  pas  plus  qu'un  iufu- 
soire.  » 

Quant  à  nous,  qui  durant  notre  voyage  dans  un 
autre  hémisphère  avons  scruté  toutes  les  eanx, 
nous  n'avons  que  par  hasard  trouvé  quelque*  Mi- 
croscopiques dans  les  eaux  scintillantes,  et  ils  n'y 
scinti  Noient  pas.  Non*  avons  d'au  très,  fois  éteint 
la  lampe  astrale,  dont  l'éclat  nous  serve* t  peu* 
du nt  des  nuits  entières  à  éclairer  le  porte-objet 
dé  nptre  microscope,  quand  son  champ  embras- 
sent des  milliers  de  petits  auimaux  dans  une  goutte 
d'eau  de<  mer  ,  et  nous  avons  alors  cessé  d'y  dis- 
tinguer quoi  que  ce  soit.  Pour  peu  que' les  Micros- 
copiques mis  en  expérience  eussent  été  lumineux, 
ils  fussent  demeurés  visibles.  Il  nous  demeure  con- 
séquemment  démontré  que  les  animalcuieS  marins 
ne  sont  pour  rien  dârrs  un  phénomène  qu'on  leur 
attribue  cependant  aujourd'hui,  par  analogie, 
d'un  comnlun  accord  ,  et  principalement  suf 
l'autorité  de  M.  Péron.  Ce  qui  confirme  cette? 
maxime  duk  grand  Bacon  :  que  l'analogie  et  le' 
consentement  unanime  des  hommes  né*  sont  pas* 
toujours  des  preuves  suffisantes  de  la  réalité  des* 
choses.     (  B.  de  S*.  Vinc*»t.) 

MICROSOLÈNEj  microsoiena. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  detTubipoVéar, 
dans  lu  division  des  polypiers  pierreux  ,  ayant; 
pour  caraotères:  polypier  pierreux,  fossile,  en* 
masse  turbiné*  ou  informa,  composé  de  tube? 
capillaires,  cylindriques,  rarement  comprimés1, 
parallèles  et  rapprochés,  communiquant  fréquem- 
ment entr'euxT  par  des  ouvertures  latérales  d'un 
diamètre  à  peu  près  égal  à  celui  des  tubes. 

Micfo^olena  y  Laitooaoux. 

Obserç.  Les  Microsolènes  ne  sefnt  pas  très-rares 
dans  le  calcaire  à  polypiers  des  environs  de  Caen  ; 
les  petits  échantillons  ont  une  forme  en  générai 
turbinée,  les  gros  sont  tout-à-fait  irréguliers  et 
presque  toujours  détériorés.  Le  plus  souvent  l'in- 
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«Prieur  des  tubes  esl  rempli  d'une  matière  calcaire 
apathique  5  je  n'ai  trouvé  qu'une  seule  foi*  ce  po- 
lypier avec  ses  tubes  vides.  Les  parois  dé  ceux-ci 
sont  confondus  dans  la  masse,  ou  plutôt  les  tubes 
paroisseut  creusés  dans  la  substance  dû  polypier  : 
ils  sont  très-petits  ,  capillaires ,  cylindroïdes,  per- 
pendiculaires, parallèles ,  séparés  par  des  inter- 
valles pleins ,  irréguliers  et  d'un  volume  à  peu  près 
égal  à  celui  des  tubes.  Ces  intervalles  sont  percés, 
suivant  la  longueur, d'une  infiuitéde  trous  qui  font 
communiquer  de  toutes  paris  les  tubes  les  uns  avec 
les  autres,  et  celte  disposition  rend  la  masse  du 
polypier  autant  celluleuse  que  lubuleusc.  On  ne 
peut  reconnoître  l'arrangement  des  tubes  qu'à  la 
surface  supérieure,  où  Von  aperçoit  qu'ils  forment 
de  petites  aires  rayonnantes  dont  les  limites  ne 
sont  point  distinctes  5  la  grandeur  des  aires  et  le 
diamètre  des  tubes  varient  un  peu  sur  les  divers 
échangions  rnie  j'ai  observés ,  mais  je  n'ai  pu  dé- 
couvrir de  différences  assez  tranchées,  et  surtout 
assez  constantes  pour  établir  plusieurs  espèces. 

Microsolène  poreuse. 

Microsole  nu  porosa  ;  Lamx. 

Microsolena  tubulis  capillaribus  cylindricis  aut 
subcomprsssis  y  sparsis  seu  radiatis  ,  in  ter  se  con- 
sociatis  orts  luteralibus. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  65.  lab.  74.  fi  g.  ^4, 
a5.  26. 

Voyez  ponr  la  description  de  l'espèce ,  les  ob- 
aervations  placées  en  tête  de  ce  genre. 

MÏLLÉPORE5  millepora. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Milléporées , 
dans  ladivision  des  polypiers  entièrement  pierreux, 
ayant  pour  caractères:  polypier  pierreux, solide  in- 
térieurement, polymorphe,  rameux  ou  frondescent, 
muni  de  pores  simples,  non  lamelleux.  Pores  cy- 
lindriques ,  en  général  très-petits  ,  quelquefois 
non  apparens ,  perpendiculaires  à  l'axe  et  aux 
expansions  du  polypier. 

MiUepqra  auctorum. 

Observ.  M.  de  Làmarek  a  séparé  avec  raison 
du  genre  Millépore  de  Linné  un  assez  grand  nom- 
bre de  polypiers  dont  il  a  formé  plusieurs  genres; 
malgré  cette  élimination  ,  le  genre  Millépore  ainsi 
restreint,  est  encore  très-aruBciel ,  et  les  espèces 
qu'il  renferme  n'ont  entr'elles  que  fort  peu  d'ana- 
logie. 

L'on  est  étonné,  eu  effet,  de  voir  encore  figurer 
parmi  les  Millépores  ces  productions  marines  singu* 
Itères  que  M.  de  Lamarcken  a  voit  d'abord  séparées 
sous  le  nom  de  Nulliporesy  et  qu'il  y  a  réunies  dans 
son  grand  ouvrage  sur  les  animaux  sans  vertèbres. 
Elles  doivent  former  un  genre  à  part,  et  n'appar- 
tienuent  peut-être  pas  à  la  division  des  polypiers 
foraminés  ou  Mille  porées  ,  comme  j'espère  le  dé- 
montrer. Voyez  Nullipore. 


Débarrassé, des  Nullipores,  le  genre  Millépore 
reste  encore  composé  d'élémens  assez  hétérogènes , 
que  l'on  divisera  sans  doute  encore  quand  les  ani- 
maux des  espèces  qui  le  composent  seront  mieux' 
connus. 

Ainsi  le  Mill.  aie ic omis  des,  auteurs,  avec  lequel 
M.  de  Lamarck  forme  ses  MUL  -equarrosa  >  com- 
planatUy  et  peut-être  le  Mill.  aspera  ,  sont  remar- 
quables par  leurs  pores  petits,  inégaux,  ronds,  à 
ouverture  subdenticulée,  épars,  en  général  assez 
nombreux  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  rares  sur  le 
reste  du  polypier:  par  leur  surface  finement  ru-* 
gueuse  et  criblée  dé  lacunosïtés  extrêmement  pe- 
tites, mais  visibles  à  la  loupe.  Tous  les  auteur* 
attribuent  à  ce  polypier  une  substance  intérieure 
solide  9  cependant  elle  n'est  point  compacte  ,  en 
l'examinant  avec  de  très-fortes  loupes,  On  s'aper- 
çoit qu'elle  est  lacuneusc }  on  l'entame  très-faci- 
lement avec  le  burin  :  j'en  ai  plusieurs  fois  ex trair, 
Mi  moyen  de  cet  instrument,  des  se r paies  ,  des 
balanes  ou  autres  coquilles,  souvent  sans  les  cas- 
ser, quoiqu'elles  fussent  presqù'enlièrement  en- 
globées'dans  cette  substance.  La  plupart  des  po- 
res, d'un  diamètre  égal  à  celui  de  l'ouverture,  ne 
pénètrent  qu'à  une  petite  profondeur  dans  la  subs- 
tance :  en  la  fracturant ,  on  s'aperçoit  que  quelqoi  s 
potes  pénètrent  jusqu'au  centre  des  expansions,  et 
ceux-ci  présentent  de  petites  croisons  dont  le"  nom- 
bre varie  de  deux  ou  trois  à  sejxt  ou  huit.  Ces  po- 
lypiers croissent  par  toute  leur  surface  par  couches 
d'un  tiers  de  ligne  à  une  ligné  d'épaisseur,  souvent 
faciles  à  reconnoître  parleurs  nuances  différentes, 
et  démontrées  plus  certainement  encore  par  les 
corps  étrangers^qu'elles  recouvrent  et  englobent 
de  leur  substance  pierreuse. 

Les  formès'de  ce»  Millépores  sont  pen  arrêtées  ;  ils 
ont  une  tendance  à  .croître  en  expansions  aplaties, 
et  les  espèces  très-rameuses'ôal  constamment  leurs 
rameaux  plus  ou  moins  comprimés.' Ils  sont  sou- 
vent parasites  sur  les  divers  corps  submergés.  Il  est 
assez  commun  de  trouver  des  Gorgones  dépouillées 
de  leur  écorce,  recouvertes  de  toutes  parts  par 
ces  polypiers  :  on  en  a  vu  sur  des  bouteilles ,  des 
briques ,  dès  tuiles ,  des  morceaux  de  bois ,  des1 
noix  de  coco  ,  etc. 

On  pour  roi  (  former  un  genre  de  ces  polypiers, 
auxquels  on  réuniroit  le  Pocillopore  bleu  de  M  de 
Lamarck'  (Màdœpora  interstincta  de  Liuné, 
MiUepora  Cœrulea  de  Pallas),  dont  la  structure 
se  rapproche  infiniment  des  Millépores  dont  je 
parle ,  et  qui  n'eu  diffèrent  qne  par  la  grandeur 
des  cellules. 

Le  Millépore  tronqué  se  dislingue  de  tous  les 
autres  par  ses  rameaux  toujours  cylindriques;  par 
ses  porcs  petits  ,  ovaiaires  ,  disposés  en  quinconce 
presque  régulier  et  constamment  recouverts  par 
nn  opercule  corné  ;  par  ses  cellules,  dont  la  Cavité' 
est  plus  grands  que  les  pores  auxquels  elles  abou- 
tissent. Son  tissu  est  plus  compacte  que  celui  des. 
Millépores  de  la  section  précédente;  sa  surface 
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extérieure  est  comme  vernie  ;  cependant,  examine? 
avec  de  très-fortes  loupes ,  son  tissu  paroit  lacu- 
neux  ou  plutôt  poruleux,  et  d'un  aspect  tout  par- 
ticulier. 

Ce  Millépore  ne  s'accroît  que  par  l'extrémité 
des  rameaux  ;  les  cellules  de  la  circonférence  sont 
perpendiculaires  à  Taxe  du  polypier  ;  il  y  a  au 
centre  quelques  cellules  obliques  ou  droites ,  qui 
se  rapprochent  de  la  direction  de  l'axe.  Ce  poly- 
pier n'encroûte  jamais  les  corps  marins,  et  sa  forme 
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ne  varie  point. 

Donati  et  Cavolini  ont  observé  l'animal  du  Mil- 
lépore tronqué  :  il  est  alongé ,  renflé  dans  sa  partie 
moyenne ,  aminci  en  arrière  dans  le  point  par  le- 
quel il  s'attache  au  fond  de  sa  cellule ,  amiuci 
également  en  ayant,  où  il  se  termine  par  une 
sorte  d'entonnoir  évasé,  au  fond  duquel  est  la 
bouche  ;  du  col  de  cet  entonnoir  naissent  deux 
petits  muscles  qui  s'attachent  à  l'opercule  et  le 
ferment  quand  l'animal  rentre  dans  sa  cellule. 
Cette  organisation  paroit  très-singulière  dans  un 
animal  de  la  famille  des  Polypes, 
^  Le  Millépore  rouge  présente  une  autre  manière 
d'être.  Sa  surface  plane,  lobée  ou  légèrement  ra- 
meuse ,  est  couverte  de  pores  très-petit* ,  angu- 
leux ,  irrégulièrement  disposés  et  tout-à-fait  su- 
perficiels ;  il  croît  par  toute  sa  surface  et  semble 
'  formé  de  lames  poreuses ,  superposées ,  dont  les 
pores  ne  se  correspondent  point  d'une  manière 
exacte,  de  sorte  que  lorsqu'on  le  casse  dans  le 
sens  vertical,  on  ne  voit  qu  une  substance  comme 
spongieuse ,  où  l'on  remarque  pourtant  des  traces 
de  couches.  J'en  ai  fracturé  dans  ce  sens  plusieurs 
échantillons ,  dans  lesquels  j'ai  remarqué  entre  les 
couches ,  une  lame  mince ,   blanche ,  due  à  la 
présence  d'une  couche  de  Nullipore  qui  avoit  re- 
couvert accidentellement  ces  polypiers  pendant 
leur  croissance.  Lorsqu'on  les  fracture  dans  le  sens 
horizontal,  c'est-à-dire,  suivant  la  direction  des 
couches,  on  retrouve  les  pores  très-distincts  et 
disposés  comme  à  la  surface ,  mais  ils  sont  plus 
profonds. 

Je  ne  connois  les  Mi  11  (5  pores  tubulifère  et  pi  une 
que  par  les  figures  qu'en  a  données  Marsilli  et  les 
descriptions  de  Pallas  ;  mais  je  crois  pouvoir  avan- 
cer qu'ils  n'ont  que  fort  peu  de  rapports  avec  les 
polypiers  ci-dessus  mentionnés  ;  peut-être  même 
devroit-on  les  rapporter  aux  Tubulipores. 

Quant  aux  Millépores  fossiles ,  et  spécialement 
ceux  du  calcaire  des  environs  de  Caen ,  que  La- 
mouroux  a  rapportés  à  ce  genre ,  ce  sont  bien  les 
Millépores  par  excellence ,  mais  ils  ont  encore  un 
aspect  qui  leur  est  particulier  :  leurs  pores  très- 
petits  ,  excessivement  nombreux ,  ont  des  formes 
anguleuses,  souvent  hexagonales;  ils  sont  arrangés 
entr'eux  comme  lesouverturesdes  rayons  d'abeilles. 
Leurs  cellules  ont  la  même  forme,  elles  sont  perpen- 
diculaires à  l'axe  du  polypier,  et  séparées  les  unes 
des  autres  par  des  cloisons  excessivement  minces. 
Ces  polypiers  croissent  par  toute  leur  surface, 
Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes/ 


en  alongeant  leurs  cellules;  quand  celles-ci,  par 
leur  croissance  excentrique ,  venoient  à  s'écarter 
de  leurs  voisines ,  de  nouvelles  cellules  ou  pluiôt 
de  jeunes  polypes  s'interposoient  dans  les  inters- 
tices agrandis  de  ces  cellules  et  croissoient  acco- 
lées à  leurs  mères.  C'est  à  cette  circonstance  qu'est 
due  la  présence  de  petits  pores  entourant  de  plus 
grands ,  disposition  qui  se  voit  très- fréquemment 
sur  les  Millépores  du  calcaire  des  environs  de  Caen. 
Us  affectent  diverses  formes;  ce  sont  des  masses 
diversement  lobées  ou  branchues ,  plus  ou  moins 
anastomosées;  quelquefois  des  rameaux  alongés 
et  fort  élégaos  :  ils  encroûleut  souvent  des  ser- 
pules  ou  des  coquilles. 

Tant  qu'on  ne  connoîtra  pas  mieux  les  animaux 
des  Millépores ,  on  peut  les  laisser  réunis  dans  un 
genre  caractérisé  par  la  petitesse  des  pores  et  le 
défaut  de  lames  internes  en  étoiles  ;  mais  je  suis 
convaincu  que  la  découverte  des  animaux  fera 
établir  de  nouvelles  divisions  génériques ,  que 
l'étude  seule  des  polypiers  rend  déjà  évidentes. 

I.  Millépore  squarreux. 

Millepora  sçuarrosaj  de  Lamk. 

Millepora  compressa,  sutjhliacea y  frondibus 
erectisj  basi  verrucosis  >  utrâque  superficie  lamel- 
losis;  lameltis  longitudinalibus  ,  verticalibus , 
distantibus. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  200. 
71.  1. 

Aplati;  expansions  aplaties ,  sub foliacées,  as- 
cendantes ,  contournées ,  couvertes  sur  les  deux 
faces  de  lames  longitudinales  élevées  et  peu  dis- 
tantes. 

Hab.  Les  mers  d'Amérique  ? 

%.  Millépore  aplati. 

Millepora  complanata  ;  de  Lamk. 

Millepora  compressa,  latissima  >  lœvis /  lobis 
erectis  ,  planis  ,  apice  dwisis  ,  subplicatis  ,  rotun- 
dato-truncatis  $  poris  sparsis  >  obsoletis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  201. 
n.  2. 

Millepora  a  le  ic  omis  ;  var.  y.  Pall.  Elench. 
p.  261. 

B.  Eadem  lobis  angusiis  ,  elongatis. 

Millepora  aie  ic  omis  y  Esper  ,  1 .  tab.  8. 

Grand,  élevé,  large ,  aplati  ;  expansions  fo- 
liacées ,  droites ,  plissees ,  plus  ou  moins  divisées 
à  leur  sommet. 

Hab.  Les  mers  d'Amérique. 

3.  Millépore  corne  d'Elan. 
Millepora  alcicornis;  Linn. 

Millepora  lœvis ,  multifhns  ;  frondibus  laci-     / 
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niato-palmatis ,    subramosis;   laciniis    acutis  j 
poris  sparsis  minimis. 

—  De  L AMR.  Anim.  saris  vert.  tom.  2.  p.  201. 
n.  3. 

Var.   «e.  Pall.  Elench.  p.  261. 

_  Esper  ,  1 .  tab.  5. 6.  7 ,  et  Sup.  1 .  tab.  26. 

—  G*mel.  Syst.  nat.  p*  378a*  72..  1. 

B.  Eadem  frondibus  ténuité r  divisis  >  ramosis- 
simis. 

Var.  fi.  Pall*  Elench.  p.  26  c. 

En  touffes  épaisses ,  élégantes  >  à  expansions 
foliacées,  palmées,  raultifides ,  anastomosées, 
quelquefois  très- rameuses;  rameau*  épars,  su- 
butés,  subdivisés. 

Hàb.  Les  mers  d'Amérique. 

4.  Millépore  rude. 

Millepora  asperaj  Mjdlx. 

Millepora  ramosissima ,  subcompressa  y  tw- 
mulis  brevibus  >  tubercuhsis  et  mimcatisf  poris 
hincjîssis  prominulis. 

—  De  Lam*.  Anim.  sans  vert,,tom.  i*  p.  2Qi. 
n.  4- 

—  Mull.  £Too/.  dan.  prodr.  3o45, 

GMEL.  *S>J*.  72dtf.  £•  3783.  72.  3. 

'—  Esper,  Sup.  1.  ta£.  18. 

Très-rameux;  rameaux  droits,  subcomprimés, 
à  ramifications  un  peu  flabellées  ,  mais  sur  plu- 
sieurs plans  ;  pores  saillans ,  fendus  en  des- 
sous. 

Hab.  Les  mers  Méditerranée  et  de  Norwège. 

5.  Millépore  tronqué. 
Millepora  truncata  y  Liçy. 
Millepora  ramosa ,  dichotoma  y  ramis  teretibus 
truncatis~>  poris  quincuncialibus  operculatis. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert,  tom.  2.  p.  2Q2. 
72.  5* 

—  Pall.   Elench.  p.  249.   72.  l53. 

—  Ellis  et  Sol,  pag.  i$\.  n.   18-   tab.  23. 

—  Gmel,  Syst.  nat,  p.  3783-  71.  5. 

—  Cavol.  Poi.i.  tab.  Z.  fig*  9.  n.  21  ,  et 
tab.  9,  Jtg.  7- 

—  Lahx.  Gen.  polyp.  p.  47.  tak*  23.  fig.  1  —  8. 

Touffes  rameuses;  rameaux  diffus ,  drebotomes , 
cylindriques  ,  quelquefois  anastomosés ,  trqnqués 
a  leur  extrémité;  pores  disposés  en  quinconce , 
couverts  d'un  opercule  corné» 

Hab.  La  Médiierranée  y  celle  de  Nfcrwege 
(d'après  Pallas). 


MI  h 

6.  Millépore  tobulifcre. 

Millepora  iubulifera  ;  Pall. 

Millepora  ramosa*,  solida y  poris  tttbulosis 
sparsis  y  ramis  coiifluentibus  extremo  atlenuatis  > 
scabris. 

—  Pall.  Elench.  p.  259.  72.  160.  . 
— 1  Gmel.  Syst.  nat.  p.  8785.  72*  i3. 

—  De  Lave.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  202. 

72.    Ci 

—  Marsilu,  Hist.  tab.Zi.Jig.   147.  148. 
Rameux ,  solide,  blanc;  rameaux cy  ijodroïdes  , 

atténués ,  quelquefois  anastomosés ,  flexuettx , 
très-scabres ,  et  diversement-  courbés-  aux  extré- 
mités; le  tronc  et  les  vieux  rameaux  sont  lisse»; 
la  plupart  présentent  ça  et  là  de  petits  tubes  assez 
épais y  saillans,.  cvUndricpes *  tronqués ,  percés  au 
sommet  d'un  très -petit  trou.- 

Hab.  La  Méditerranée. 

'   7.  Millépore  pinné. 

i  -Millepora  pinnata;   Pall. 

Millepora  dichotoma  erecta  ;  poris  tubulosis 
pinnulatïm  digestis. 

—  Pall.  Elench.  p.  247.  72.  i5i. 
•—  Gmel.  Syst.  72a/,  p.  Zrjop.  n.  32.- 

—  ï5r  Lame.  Anim.  sans  vent,  torm  2.  p.  202. 

72.-  J\   *■ 

—  Màrsillt,  Hist,  tab.  34.  fig.  167.  n.  1.3. 
5,  et  fig.  168.71.  ï— 3. 

Polypier  haut  d'un  pouce  au.  plus ,  de  la^  gros* 
seur.d'uu  gros  fil,  presque  droit,,  fragile,  blanc , 
tub.uleux  intérieurement,  strié  en  dehors ,  quel- 
quefois diebotome  ;  rameaux  étalés,,  écarté», 
légaux;  pores  tubuleux,  situés  d'un  seul  côté  et 
tur  plusieurs  rangs  transversaux  ;  les  pores  exté- 
rieurs les  plus  longs,  inclinés  en  dehors  et  ren- 
dant le  polypier  comme  bipectiné. 

Hab.  La  Méditerranée. 

;    8.  Millépore  rouge. 

Millepora  rubra  y  Sol.  etELL. 

Millepora  Tninima  ,  sublobata ,  poris  çrebris 
minutis  punctata* 

—  Sol.  et  Ell.  p.  37.  72.  12. 

— -  De  Laxjc.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  202. 
72.  8. 

Millepora  miniacea  ;  Pall.  Elench.  pag V25i. 
72.   i54«  v 

—  Gmel.  Syst  nat.  p.  3784»  n.  6. 

—  Esper,  i.  tab.   17. 

Très-petit,,  formant  sur  les  Madrépores  et  le» 
coquilles ,  de*  plaques  irrégulièxes  d'une  belle 
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codeur  ronre  ;  sa  surface  est  souvent  lobée  ;  plus 
rarement  eue  doojie  naissance  à  de  petits  ra- 
meaux; elle  est  toute  couverte  de  pores  très- 
petits  ,  anguleux  et  à  peine  enfoncés» 

Hab.  Les  mers  de  l'Inde ,  d'Amérique  et  Mé- 
diterranée. 

Obserp.  Pallas  a  Cru  remarquer  que  les  échan- 
tillons provenant  de  la  Méditerranée  sont  de  cou- 
leur rose  pâle  ;  ceux  delà  mer  des  Indes  ,  dhine 
belle  couleur  de  cinabre,  et  ceux  de  l'Océan 
américain,  d'une  couleur  plus  foncée  encore  : 
cela  peut  être;  mais  j'ai  observé  des  nuances 
pins  ou  moins  foncées  sur  divers  échantillons  de 
polypier  adhérant  au  même  Madrépore  ou  à  la 
même  coquille. 

9.  Millépore  en  buisson. 

Millepora  dumetosa,  Lamx. 

Miîkpora  fossiUs  y  acaulis  y  ramis  dumetosii 
subœquaiibus  y  numerosisy  teretibus  ;  extremita- 
Ubus  subcompressis  rotundatis ,  bifidis  y  âublo- 
bâtis  oui  emarginatis  y  poris  oculo  nudo  moisi- 
bilibus,  inasqualihus. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  87.  tab.  Qz.jîg.  7.  8. 

Rameaux  nombreux»  étalés,  cylindriques, 
naissant  d'un  petit  empâtement  et  «'élevant  à  la 
même  hauteur;  extrémités  arrondies,  comprimées 
ou  bifides ,  quelquefois  sublobées  5  pores  inégaux , 
invisibles  à  l'œil  nu. 

Hab.  Calcaire  à  polypiers  des  environs  de  Caen. 

Obserp.  L'aspect  de  ce  polypier  et  les  nervures 
que  l'on  voit  souvent  à  Pextrémilë  des  rameaux, 
le  rapprochent  des  Chrysaorés  (  Lamx.  ).  11  faudra 
probablement  le  réunir  à  ce  genre. 

10.  MiLLtpoBJB  pyriforme. 

Millepora  pyrifomiis  y  Lamx. 

Millepora  Jbssilis  y  ramosa  ,  teres  ;  ramis  sim- 
phctbus  ,  pyriformibus. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  87.  tab.  83.  fig.  5. 
Rameux;  rameaux  simples,  rarement   isolés, 

presque  toujours  ne  formant  qu'une  seule  masse 
en  forme  de  poire  ,  avec  un  oscule  peu  sensible 
au  sommet. 

Hab.  Calcaire  à  polypiers  des  environs  de  Caen. 

1 1 .  Milléforx  conifère. 
Millepora  coniferay  Lamx. 

Millepora  Sossilis  y  dendroidea  ,  ramosa;  ra- 
mis parùm  numéro  sis  y  subsunplicibus  y  c  rassis  y 
teretibuSy  bifurcaiis  ;  ^pliemitatibus  conoideis  , 
inœqualtbus  y  obtusatis  y  dwergentibus  y  poris 
oculo  amiato  visibilibus  ,  subrotundis ,  inaqua- 
libus. 
.    —  Lamx,  G*n.  polyp.  p.  87.  tab.  S5.Jîg.  6.  7. 
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DandroMe  ,  rameax  ?  rameaux  peu  nombreux , 
cylindriques,  très-gros  eu  égard  à  leur  longueur, 
peu  divisés  ,  terminés  en  cônes  courts,  obtus, 
inégaux  et  divergeas  ;  pores  visibles  à  la  loupe, 
presque  ronds  et  inégaux  entr'eux. 

Hab*  Calcaire  à  polypiers  des  environs  de  Caen. 

12.  Millépore  en  corymbe. 

Millepora  corymbosa;  Lamx. 

Millepora  Jbssilis  y  djndroidea  3  caulescens  p 
ramosa  y'  ramis  numerosissimis  y  l ce  tribus  >  tere- 
tibus  y  sparsis ,  corymbosis  y  poris  oculo  arrnato 
visibilibus  >  angulosis  y  subccqualibus  y  tubulosis  y 
tubulis  radiantibus. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  87.  tab.  83.  fig.  8.  9. 

Dendroïde  ,  cnnlescent ,  rameux  5  rameaux 
très-nombreux  ,  formant  une  masse  corymbi- 
forme ,  cylindriques  ,  épars  ,  à  surface  lisse  ; 
pores  visibles  à  la  loupe ,  anguleux ,  d'une  gran- 
deur presqu'égale  ,  tubuleux  ;  tubes  rayonnons 
du  centre  à  la  circonférence. 

Hab.  Calcaire  à  polypiers  des  environs  de  Caen. 
V  *V  (.E.  D.) 

MILLÉPORÉES. 

Ordre  établi  par  Lamonroux  dans  la  section 
des  polypiers  pierreux  foraminés.  (1  lui  attribue 
pour  caractères  :  polypiers  pierreux,  polymorphes, 
solides,  compactes  intérieurement  5  cellules  très- 

Î>etites  ou  poriformes,  éparses  ou  sériales  ,  jamais 
amelleuses  ,  quelquefois  cependant  à  parois  lé- 
gèrement striées.,  Il  y  rapporte  les  genres  Ovu- 
Fite  ,  Réléporile ,  Lunulile  ,  Orbnlite  ,  Ocellaire, 
Mélobésie  ,  Eudée  ,  Alvéolite  ,  Distichopore , 
Homère ,  Krusensterne,  Tilésie  ,  Théonée ,  Cbry- 
saore  ,  Millépore  ,  Térébebaire ,  Spiropore,  Id- 
monée.  Voyez  ces  mots.     (E.  D.) 


M1LLEPOR1TES. 

On  a  quelquefois  donné  ce  nom  aux  M  il  lé  porcs 
fossiles.     (E.  D.) 

MINIADE;  minyas. 

Genre  d'Eehinodermes  à  corps  sans  pieds, 
établi  par  M.  Cu vier  (Règn.  anim. ,  tom.  IV, 
p.  24).  Caractères  :  corps  sans  pieds,  ouvert  aux 
deux  bouts,  ayant  la  forme  d'un  sphéroïde  Ré- 
primé aux  pôles  et  sillonné  comme  un  melon  ; 
bouche  non  armée. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule  espèce 
d'une  forme  très-élégante  et  d'un  bleu  foncé, 
M.  Cuvkîr  la  nomme  Minyas  cyanea  y  elle  est 
figurée  ph  XV.  fig.  8  de  l'ouvrage  cité  \  elle 
vit  dans  l'Océan  atlantique. 

MITRE  DE  NEPTUNE ,  MITRE  POLONAISE. 
On  a  donné  ces  noms  à  uue  variété  du  Madré- 
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pora  piîeus  de  Linné  ,  dont  M.  de  Latnarck  a  fait 
une  espèce  sons  le  nom  de  Fongie  bonnet.  Voyez 
cette  espèce.     (  £.  D.  ) 

MITRES  DE  MER. 

Ce  nom  a  été  donné  par  les  anciens  naturalistes 
k  des  polypiers   de   la  famille  des  Eponges. 

(E.  D.) 

MOLPADIE;  molpadia.    . 

Genre  dTLchinodermes  sans  pieds,  établi  par 
M.  Cuvier  (Règn.  anim. ,  toro.  IV,  p.  a3).  Ca- 
ractères :  corps  coriace,  en  forme  de  gros  cy- 
lindre ouvert  aux  deux  bouts;  organisation  inté- 
rieure assez  semblable  à  celle  des  Holothuries; 
bouche  privée  de  tentacules  et  garnie  d'un  ap- 
pareil de  pièces  osseuses  moins  compliqué  que 
celui  des  Oursins. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  espèce ,  dont 
l'extrémité,  où  est  l'anus,  finit  en  pointe.  M.  Cu- 
vier  l'a  nommée  Molpadia  holotnurioides*  Elle 
vit  dans  la  mer  Atlantique.     (  E.  D.  ) 

MONADE;  monas;  Mull. 

Genre  type  de  la  famille  des  Monadaires ,  dans 
l'ordre  des  Gymnodés ,  de  la  classe  des  Microsco- 
piques ,  caractérisé  par  son  extrême  simplicité, 
ayant  le  corps  parfaitement  sphérique,  cristallin , 
où  ne  se  distingue  aucune  molécule  constitutrice 
plus  petite,  lors  même  que  par  le  plus  fort  grossis- 
sement on  parvient  à  distinguer  la  forme  de  cha- 
que espèce  et  leur  transparence.  Ces  sortes 
d'atomes  vivans  méritent  tonte  l'attention  des 
naturalistes  philosophes ,  et  nous  les  recom- 
mandons à  leur  examen  ,  s'ils  veulent  voir 
des  merveilles  :  premières  modifications  de  la 
matière,  passant  à  l'existence  animale,  les  dif- 
férences qui  en  singularisent  les  espèces  sont 
presqu'imperceptiblos  ;  aussi  les  espèces  de  Mo- 
nades sont-elles  fort  difficiles  à  déterminer  ;  ce-~ 
pendant  nous  en  avons  distingué  plusieurs.  Beau- 
coup de  figures  données  par  les  micrographes  sont 
accompagnées  de  points  qui  en  représentent  plu- 
sieurs* Leur  mobilité  est  prodigieuse  ;  on  diroit 
que  la  plupart  roulent  les  unes  sur  les  autres.  Eu 
mourant  sur  le  porte-objet  du  microscope  par 
dessèchement ,  elles  semblent ,  avons-nous  déjà 
dit  ailleurs ,  affecter  une  disposition  sériale , 
comme  l'a  fort  bien  représenté  Muller,  tab.  i. 
fig.  il.  a.  a. 

i .  Monade  Principe  ;  N. 

Monas  (Termo)  sphœrica,  buîlata ,  continuo 
motu  quasi  in  olla  igni  superposita  discurrens  y 
N.  Bonami,  Obse/v.  p.  174.  —  Monas  (  Termo} 
gelatinosa;  Mull.  lnj\  p.  1 .  tab.  1  .fig.  1 .  EnçycL 
Vers.  pL  1  .Jig.  1 .  Gm*l.  Syst.  nat.  XUI.  tom.  1. 
p.  5go8.  Lamx.  Anim,  sans  vert*  tom*  1 .  p%  41 1. 
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n°.  T.  Animalcules  semblables  à  des  points ,  et 
animalcules  du  dernier  ordre  ;  Spall.  Opusc.  phys. 
tom.  1.  p.  35  et  36. 

Description.  Cet  être  ,  terme  ou  principe  de 
l'existence ,  est  le  premier  dans  la  méthode  de 
Lamarck  et  le  dernier  dans  le  système  de  Linné, 
a  Quelque  substance  animale  que  l'on  mette  en 
infusion  dans  de  l'eau  pure ,  avons-nous  dit  dans 
un  essai  sur  la  matière  (  voyez  Dict.  clas.  d'Hist. 
nat),  on  ne  tarde  point  à  voir  se  former  à  la  sur- 
face de  cette  eau  une  pellicule  presqu'impalpable, 
qui,  ne  présentant  d  abord  aucune  organisation, 
est   encore  de  la  matière  muqueuse;  en  même 
temps  le  fluide  devient  trouble  ,  et  cette  altéra- 
tion de  couleur  est  due  à  la  présence  d'une  seconde 
modification  de  la  matière  :  celle-ci  est  composée 
de  globules  d'une  petitesse  (elle ,  que  leur  volume 
n'équivaut  pas  ,  après  un  grossissement  de  mille 
fois ,  à  celui  du  trou  que  Ton  feroit  dans  du  papier 
avec  l'aiguille  la    plus  déliée.  Chaque  globule  , 
parfaitement  rond,  s'agite,  monte,  descend,  nage 
en  tous  sens  ,  comme  par  un  mouvement  invo- 
lontaire de  bouillonnement.  Ces  globules  sont  si 
petits  ,  que  Muller  ,  qui  en  a  fort  bien  rendu  un 
amas, les  a  représentés  par  un  simple  pointillé  très- 
fin  ,  encore  qu'il  eût  employé  comme  nous,  pour 
les  bien  observer,  la  plus  forte  des  lentilles  de 
son  puissant  microscope  composé.  Entre  le  Mo- 
nade dont  il  est  queston  et  les  animaux  qui  vien* 
nent ensuite  ,  il  existe  une  distance  incalculable  , 
soit  pour  ses  dimensions ,  soit  dans  le  développe- 
ment des  facultés  vitales.  Il  est  difficile  de  conce- 
voir que  ces  petits  corps ,  dont  on  ne  peut  mieux 
comparer  le  mouvement  qu'à  celui  des  bulles  d'air 
qui  se  heurtent  à  la  surface  de  l'eau  poussée  au 
dernier  degré  d'ébul  lit  ion,  soient  des  êtres  doués 
de   volonté ,  et  conséquemment  d'une  vie  com- 
plète. Il  leur  manque  sans  doute  des  organes  pro- 
pres à  régulariser  la  perception  par  le  tact  dont  ils 
doivent  être  doués.  De-là  cette  agitation  tumul- 
tueuse que  rien  de  rationnel  ne  peut  déterminer, 
qui  semble  être  commune  à  la  masse  des  glo- 
bules roulant    irrégulièrement  sur  eux-mêmes  , 
souvent  avec  une  vélocité  qui  fatigue  l'œil;  et 
la  quantité    de  globules  agités  devient  d'autant 
plus  considérable  que  ces  globules  se  développent 
sur  les  bords  des  vases  ,  ou  plutôt  vers  les  limites 
de  l'eau  qui  les  tient  en  suspension  ;  soit  que  l'é- 
vaporation,  soit  qu'une  attraction  particulière  porte 
ces  particules  mobiles  vers  un  lieu  plutôt  que  vers 
un  autre,  on  diroit  qu'un  instinct  irrésistible  les 
conduit.  Ainsi ,  dans  une  goutte  d'eau  remplie  de 
Monades  ou  matière  vivante  ,  mue  sur  un  porte- 
objet,  on  voit  chacun  des  globules  fuir  le  centre 
et  nager  avec   un  emjpjessement  extraordinaire 
vers  les  bords  d'un  pem  océan  dont  le  dessèche- 
ment doit  déterminer  la  cessation  de  toute  vie  :  on 
diroit  qu'ils  disputent  à  qui  mourra -plus  tôt.  Cet 
instinct  ou  cette  force  est  probablement  ce  qui 
détermine  l'affluence  des  globules  de  matière  vi- 
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vante  vert  les  pellicules  on  les  glomérules  de  ma* 
tière  muqueuse  développées  dans  les  infusions  ; 
c'est  autour  de  celte  matière  muqueuse  qu'on  les 
voit  surtout  s'agiter ,  se  heurter ,  se  pousser, com- 
battre en  quelque  sorte*  Bientôt,  par  la  pression 
continuelle  que  leur  agitation  produit  les  uns  sur 
les  autres ,  ces  globules  animés  s'incorporent  à 
la  matière  muqueuse  et  lui  donnent  une  certaine 
consistance ,  en  perdant  dans  son  épaisseur  tout 
mouvement  individuel.  Alors  des  pellicules  , 
d'abord  près  qu'inappréciables  ,  deviennent  jau- 
nâtres ,  consistantes  au  point  d'offrir  quelque  ré- 
sistance ,  et ,  dans  cet  état ,  soumises  au  micros- 
cope ,  tout  globule  y  a  disparu;  mais  la  confusion 
des  globules  agglomérés  altérant  la  simplicité  de 
l'état  muqueux  ,  on  découvre  comme  une  mem- 
brane à  laquelle  ne  semble  manquer ,  pour  cons- 
tituer un  corps  vivant,  qu'un  réseau  nerveux  dont 
l'impuissance  humaine  ne  saisira  jamais  probable- 
ment l'introduction  rudimentaire  ,  encore  qu'on 
le  puisse  concevoir,  en  supposant  l'opération  qu'on 
a  sous  les  yeux  ,  déterminée  dans  les  corps  orga- 
nisés par  des  circonstances  qu'il  ne  nous  est  pas 
encore  donné  de  provoquer.  Ce  n'est  qu'après 
avoir  produit  durant  un  temps  quelconque,  et 
probablement  subordonné  aux  principes  de  ma- 
tière muqueuse  et  de  matière  vivante  qu  elle  ren- 
ferme ,  qu'une  infusion  fournit  de  ces  animaux 
appelés  infusoires.  Jamais  aucun  être  organisé 
ny  précède  les  deux  existences  primitives.  On 
peot  s9en  convaincre  surtout  en  examinant  l'eau 
contenue  dans  les  huîtres.  Si  l'on  remplit  un  verre 
de  cette  eau  ,  elle  deviendra  laiteuse ,  'd'autant 
plus  promptement  que  l'atmosphère  sera  plus 
chaude.  Avant  même  que  celte  eau  ait  acquis 
l'odeur  insupportable  qui  dénote  la  putréfaction  , 
on  verra  la  surface  du  vase  couverte  par  la  pelli- 
cule muqueuse,  et  notre  Monas  t'y  agiter  en  si 
énorme  quantité  ,  que  ses  mouvemens  pourront 
troubler  la  vision.  A  ces  globules  si  simples,  mais 
animés ,  succéderont  bientôt  avec  l'odeur  de  pour- 
riture qui  s'exhale  de  l'eau  mise  en  expérience,  des 
animaux  divers  bien  plus  compliqués.  Non-seule- 
ment  les  Monades  se  développent  promptement 
dans  l'eau  des  huîtres  et  dans  ceîle  où  l'on  met  in- 
fuser des  substances  animales ,  mais  des  substances 
végétales  l'offrent  en  grande  quantité  avec  les 
mêmes  phénomènes  ,  et  ce  fait  s'explique  aisément 
par  l'analogie  chimique  qu'on  a  découverte  entre 
certaines  plantes  et  les  animaux  ;  et  si  la  matière 
animale  entre  dans  l'ensemble  de  plusieuts  végé- 
taux comme  élément  constitutif,  a»  sent  quelle 
devient  un  motif  de  plus  pour  proscrire  rétablisse- 
ment absolu  des  limites  qu'on  suppose  exister  entre 
les  deux  règnes  organiques  tels  qu'on  les  avoit  jus- 
qu'ici conçus.  Il  arrive  donc  que  cette  matière  vi- 
vante, dont  les  particules  individualisées  jouissent 
d'une  sorte  de  vie  qui  leur  est  propre ,  perd  cette 
vie  de  détail  pour  contribuer  à  une  vie  commune, 
lorsque  ces  mémos  particules  se  coordonnent  de 
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telle  on  telle  façon  ;  elles  peuvent  être  contraintes 
à  une  existence  purement  végétative  dans  certains 
cas,  lorsque,  essentiellement  mobiles  dans  l'état  « 
d'individualisation ,  elles  semblent  cependant  ap- 
pelées par  leur  nature  à  produire  des  êtres  doués 
de  volonté  et  de  mouvement.  Au  premier  degré  on 
trouve  parmi  ces  êtres  les  Pandorinées  {voyez  ce 
mot")  ,  où  la  vie  s'exerce  tantôt  moléculairement , 
tantôt  en  commun.  » 

2.  Monade  Poussier. 

Monas  (Puhisculus)  hyalina,  margine  virente; 
Muix.  Inf.  p.  7.  tab.  \.Jig.  5.  6.  Encycl.  pi.  1. 
fig.  9.  a.  c.  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  1. 
p.  412. 71°.  8. 

Description.  Un  peu  plus  grosse  que  la  précé- 
dente ,  obronde ,  vacillant  en  courant  sur  le  porte- 
objet,  déjà  comme  compliquée  avec  de  la  matière 
verte ,  elle  en  paroit  légèrement  colorée  par  les 
bords,  et  pourroit  être  rapprochée  de  quelque  Eu- 
chélide  si  elle  n'étoit  complètement  ovoïde.  On  la 
trouve  surtout  au  printemps ,  dans  l'eau  des  marais  ; 
développée  dans  les  vases  où  l'on  élève  ou  fait  in* 
fuser  des  Conferves ,  efley  pénètre  bientôt ,  comme 
le  Termoy  la  matière  muqueuse  qui  se  dépose  sur  les 
parois.  Elle  forme  alors  des  petites  membranes 
vertes  qui  ,  sous  le  microscope  ,  présentent  abso- 
lument l'organisation  et  l'aspect  des  Ulves ,  et  qui 
en  sont  véritablement,  dont  nous  sommes  parve- 
nus à  conserver  sur  le  papier  ou  le  talc  ,  des  frag- 
mens  qu'on  ne  pourroit  en  aucune  manière  distin- 

§uer  de  VlJlva  lubrica  et  autres  espèces  d'eau 
ouce.  C'est  à  Goè'ze qu'on  doit  cette  observation  , 
que  Mnller  a  vérifiée  aussi  bien  que  nous,  long- 
temps avant  l'époque  où  M.  Agardh,  qui  n'a  point 
cité  d'anlécédens  ,  publia  son  Mémoire  sur  les 
métamorphoses  des  Algues. 

3.  Monadk  enchélioïde. 

Monas  (enchelioides)  ovata  ,  solilaria  ,  gé- 
mi nata ,  oblongaque  ;  N.  Enchelis  intennedia  ; 
Mull.  Inf.  p.  28.  pi.  ir.fg.  24.  Encycl.  pi.  2. 
fig.  10. 

Description.  Moins  petite  encore  que  la  précé- 
dente ,  elle  ne  bouillonne  pas  pour  ainsi  dire  par 
milliards  comme  le  Termo  ,  qu'elle  accompagne 
souvent  dans  les  infusions  végétales.  Elle  erre  dans 
l'eau  avec  rapidité  ou  lenteur,  selon  que  le  liquide 
qni  la  contient  est  plus  ou  moins  épais.  Sa  forme 
est  ronde  ,  mais  très-souvent ,  sous  les  yeux  de 
l'observateur,  deux  individus  s'accolent  et  nagent 
ainsi  appariés  ,  jusqu'à  ce  que,  s'unissant  en  un 
seul  et  même  individu,  ils  n'en  forment  plus  qu'un 
seuloblong,  au  milieu  duquel  toute  trace  de  sé- 
paration finit  par  disparoître,  ce  que  Gleichen  a 
ligure  comme  Muller,  mais  en  réunissant  jusqu'à 
trois  animalcules  globuleux  en  un  seul,  pi.  Aryi , 
A;  111. 
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4.  Monade  «11  chapelet. 

Marias ,  (  precatoria  )  ooata  >  obhngataçe  , 
senalts  ;  N.  Animalcules  d'une  infusion  d'orge  3 

Gleichen  ,  pi.  xvit.  d.  m.  c.  et  G.  1. . 

Description.  Cette  espèce  qui ,  au  même  gros- 
sissement que  les  précédentes  ,  paroil  de  la  gros- 
seur d'un  grain  de  plomb  à  lièvres  ,  e3t  ordinai- 
rement sphériqne,  mais  s'alonge  quelquefois  en 
forme  d'oeuf;  trois  à  cinq  individus  se  réunisseut 
ordinairement  pôle  à  pôle  pour  nager  ainsi  suus  la 
forme  d'un  chapelet  dont  les  grains  varient  de 
forme  et  parcourent  le  champ  du  microscope 
avec,  plus  <«u  moins  de  vitesse. 

5.  Monade  lenle. 

Monas  (  lens  )  abovata  ,  hyalina  ;  N.  Moll. 
p.  4.  pL  i .  fig.  911.  Ençycl.  pL  1 .  fig-  5.  Lamk. 
Anim.  sans  vert.  tom.  1.  p.  412.  n°.  5.  Gmel. 
Syst.  nat.  Xlïl.  tom.  l.  p.  3908/ Animalcules 
d'une  infusion  de  blé  de  Turquie;  Gleichen*  , 
pi.  XVI.  B.  ÏI  et  13.   III? 

*  Description.  Obronde  on  dvVïde  ,  cette  espèce 
cristalline,  et  qu'on  diroit  de  verre,  se  trouve 
fréquemment  dans  les  eaux  pures  ,  les  marais  et 
les  infusions  ;  elle  y  nage  en  tremblant  et  s'ar- 
rêtant  comme  par  caprice,  à  moins  que  deux 
individus  paroissant  se  rechercher  et  jouer  l'un 
avec  l'autre,  tournent  autour  l'un  de  l'aqlre, 
justju'à  ce  que ,  s'unissant ,  chaque  paire  qui  ne  se 
confond  pas  en  un  seul. individu,  roule  au  hasard 
sur  le  poite-objet. 

6.  Monade  point. 

Monas  (punctutn)  solitaris^ephœrica, pettuci- 
<dissima/  N.  P'olvox  p  une  tu  m  j  À^ull.  In/',  p.  13. 
pi.  III.  Ji g.  1.  2.  Encycl.  pi.  1.  Jig*  1.  Lamk. 
Anim.  sans  vert.  tom.  1  .p.  414.  n°.  1 .  Animalcules 
dune  infusion  de  blé;  Glejchen,  pi.  XIV*  A."  II. 
et  D.  II.  D'une  infusion  d'orge  >  pi.  XV.  E.  I.  etc. 

Description.  Parfaitement  sphérique,  chaque  in- 
dividu de  cette  espèce,  assex  grande  pi'oportion- 
neilement  aux  précédentes,  roule  sur  lui-même 
ou  nage  en  tremblant ,  soit  dans  les  influions  végé- 
tales ,  soit  dans  l'eau  de  mer  corrompue  et  fétide. 

7.  Monade  bulle. 

Rio  nus  (  bulla  )  globosa  ,  bullata  ,  hyalinozfus- 
cescens y  N.  Cyclidium  {bulla)  orbiçulare >  hyali- 
num  y  Mcll.  hif.  p.  7$.  lab.  Xi.  fig.  I.  Encycl. 
pi.   b.fig.    1. 

Description.  Deux  ou  trois  fois  plus  grosse  en- 
core que  ia  précédente  ,  on  diroit  une  petite  buUe 
d'eau  de  savon  ,  et  si  elle -ne  s'agitoit  dans  les 
infusions  de  foin,  où  on  la  trouve  en  grand  nom- 
bre ,  on  diioit  de  ces  bulles  d'air  dont  la  salive  pa- 
roit  remplie ,  vue  au  microscope.  Ses  bords  seu- 
lement sont  un  peu  brunâtres,  t'iusieurs  des  glo- 
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butes  représentés  dans  les  mi  Croprapn es  pensent 
con venir  à  cette  espèce  autant  qu'au  Punctum. 

Malgré  leur  taille  considérable  par  rapport  aux 
espèces  qui  vjentient  d'être  décrites  *  on  peat  en- 
core rapporter  au  'genre.AIonade  les  Poissons  de 
figure  sphéroïde  d'une  infusion  de- céleri ,  de  Jo- 
blot ,  p.  64  ,  pL  7,  fig.  9,12  5  <**ane  iufuswKi  de 
verjus ,  pi.  5,  fig* .7 ,  et  d  une  infusion  d'épine-  vi- 
nette  ,  pi.  à,jig.  6.  T.  (  B.  de  S*.  Yuscbut.  )  • 
i 

MONOCERQUE5  monqcerva. 

Genre  de  Microscopique  de  là  famille 'des  Thi- 
kidées  ,  de  l'ardre  desStomoblépharés ,  voisin  des 
Forculaires ,  dont  il  diffère  en  ce  que  la  queoe  par 
laquelle  se  termine  le  corps  postérieurement ,  est 
simple  et  non  double  5  du  reste  les  caractères  sont 
les  mêmes.'  Le  corps  libre ,  contractile ,  est  contenu 
dans  nn  fourreau.  La  queue ,  qui  consiste  en  un 
seul  appendice,  est  évidemment  articulée  vers  l'ex- 
trémité postérieure  et  amincie  du  fourreau.. Noos 
n'en  connoissons  encore  qùé  deux  espèces  cons- 
tatées ,  où  Poiïfice  buccal  est  circulairement  garni 
de  cirres  vibratiles. 

1.  Monocbhqok  vovtieellaire. 

Monocercà  (poticellaris)  ore  lobato  y  ca*idà 
breoi/N.  Vorticella  tœmula  ;  Mtjll.  In/:  p.  289. 
tab.  41.  fig.  4—7.  Encycl.  Vers.  Ut.  pL  21. 
fig.  20—23.  • 

Description.  Fort  voisine,  quant  à  la  forme 
générale,  de  la  Furculaire  frangée,  n°.  5  de 
ce  Dictionnaire  :  e,lle  en  diffère  principalement 
par  son  appendice  caudal,  simple ,  court ,  d'ordi- 
naire infléchi  en  virgule  ;  l'ouverture  antérieure 
lobée.  Au-dessous  ç  vers  une  sorte  de  rétrécisse- 
ment, se  «distingue  un  point  noir  toujours  agité, 
qui  semble  avoir  quelque  rapport  à  la  circulation. 
Fort  contractile ,  cette  espèce  se  déforme  en  na- 
geant avec  rapidité  1  on  la  trouve  dans  les  infu- 
sions 'de  plantes  marines,  particulièrement  d&as 
celle  de  \ulva  linza. 

2.  Monocerque  à  longue  queue. 
Monocercà  (  longicauda  )  o&  intégra  ,  caudâ 

elongatâ  inflexâ  y  N.   Trichoda  Rattus  y  Mull. 
Inf.  p.  205.  tab.  3o.   Encycl.  Vers.  Ul.  pi  i5. 
jjg,    15—17.  Raliulus  carinatus  y   Lamk.  Anini. 
j  sans  vert.  tom.  2.  p.  24» 

Description.  Voisiue  ,  quant  à  la  forme  géné- 

•  raie  ,   de  la  Furculaire  à  longnes  soies  ,  aous  le 

j  n°.  3  de  ce  Biulionuaiie  ;  ayant  le  corps  cvlin- 

|  d  racé,  en  cône  alongé,  dont  l 'orifice  très-ouvert, 

j  quand  l'animal  ne  se  ferme   point,  former  oit  la 

\  base  du  côté  tronqué  5  postérieurement  atténuée 

en  pointe ,  que  termine  mie  queue  séti forme  r  plus 

longue  d'un  tiers  que  le  corps ,  et  fléchie  sur  un 

côté  selon  un  angle  de  cinquante  degrés  environ. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'eau  douce  des  fossés 

1  jBMiécageux.     (  B.  de  $K  Vincxmt.  ) 
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r  MONOSTOME;  monostomar 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  des  TréV 
m  a  Iodes  ,  ayant  peur  caractères  :  corps  mm», 
aplati  ou  cyij^idrpïde^  ,pore  antérieur  9  solitaire,. 

Monostoma  ;  Zeder,  Rudolphi  ,  Bremskr  ,  de 
Lamaeck  ,  Schwetgger. 

Festucaria;  SeafcANs;,  QuviE*,  de  Blàin- 
vhjus. 

Fuscrola;  Muh,er.  ,  Frœucb,  ,  Gmeuj*. 

Qbserv.  Les  Monostomes  ressemblent  beaucoup' 
anx  Ampbislomes  par.  .leurs  formes  et  leur  orga- 
nisation, seulement  ils,  n'ont  qu'un  suçoir  ou  pore 
qui  est  antérieur;  il  est  même  incertain  si ,  parmi 
les  Monostomes  ,  il  n'y  a  point  quelques  espèces 
qui  ne  soient  de  véritables  Amphistomes,  maist 
dont  on  n'a  pu  distinguer  le  pore  postérieur  à 
cause  de  sa  petitesse  ,  ou  parce  qu'il  étoit  forte- 
ment contracté.  Cpmme  tous  les  Tréraatodes ,  ce 
sont  des  animaux  mous,  contractiles  dans  tous 
leurs  points,  couverts  d'une  peau  mince  renfer- 
mant un  parenchyme  parcouru  par  trois  soi  tes  de 
vaisseaux  diversement1  disposés  suivant  les  es- 
pèces. Lès  nnsJ,  destinés  à  la  nutrition  ,  ont  tme 
communication  directe  ares  Jet-pore*  awtéView;' 
ils  sont  en  général  croies,  très-nombreux  et  sou- 
vent anastomosés;  ils  ne  son*  pa*  toujours -en- 
tièrement visibles,  on, n'aperepit  que. leurs- prin- 
cipales, branches ,  à  moins  qu'ils  ue  soient  remplis 
x  par  des  matières  colorées.  Les  deux' autres  sortes 
de  vaisseaux  sont  destinées  àl  la  génération  ;  les 
uns,  et  ce  sont  les  plus  grands  \  renferment  des 
oeufs  à  dift'érens  degrés  de  maturité;  iïr  sont 
plus  ott  moins  replie*,  et  tortueux. ,  «1  en  néaéraJ. 
colorés ,  ou,  plutôt  ce  sont  les  oeufs;  qu'ils,  oon* 
tiennent;  les  vaisseau  s  séminifères  «*int  égaler 
ment  repliés  *  le$  uns  et  les.  .antre»  aboutissent 
probablement  au  cirre  qui  dans  les  Monostomes 
est  placé  à  peu  de  distance  du  pore  et  rarement 
sorti;  il  ressemble  à  une  petite  papille  diverse- 
ment configurée.  Le  pore  est  conformé  comme 
celui  des  Distomes  et  des  Ampbistomes;"il  est 
affermi  par  un  anneau  musculeu*;  sa  forme 
varie  suivant  les  espèces,  et  lors  des  raouvemens  ; 
dans  quèlmies  espèces,  il  est  tout-à-fait  terminal , 
et  dans  d  autres,  quoique  placée  à  l'extrémité 
antérieure,  son  ouverture  est  située  en  dessous; 
on  dit  alors  qu'il  est  infère.     , 

Le  corps  des  Monostomes  est  souvent  tout  d'une 
venue  ou  sans  aucunes  marques  particulières.  11 
y  a  quelques  espèces  dont  la  tête  est  distinguée 
du  corps  par  un  rétrécissement  ou  un  reu  Renient 
qu'on  désigne  alors  sous  le  nom  de  col. 

Les  Monostomes  ue  parviennent  qu'à  de  pe- 
tites dimensions;  la  plus  grande  espèce  connue 
(le  M.  filicolle)  atteint  environ  quatre  pouces; 
ils  sont  hermaphrodites  ou  peut-être  androgynes. 
Ils  sont  en  général  assez  rares;  on  les  trouve 
dans  les    intestins. ,    les.  cavités   abdominale  et 
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fboradque,  eti  même  entre  les  muscles  èe^ 
animaux  vertébrés*  M.  Rudolpbi  les  partage-  ci* 
deux  sections  ,  les  Monostomes  à  pore  infère  on 
Hypostomes,  et  ceux  dont  le  pore-  est  terminal  j 
ou  doit  ajouter  les  espèces  douteuses. 

§.  Ier.  Espèces  à  pore  infère  ou  Hypostomes. 

I.  Monostome  caryophyllin. 

Monostoma  c&ryophillmum y  Rud. 

Monostoma  capite  obtuso  y  oro  amplissiwo 
rhomboidali  infero  y  corporis  deoiessi  apiçe  pos- 
tico.acutiusculo.  ^^ 

—  Rud.  Syn.  p.  82.  n.  1. 

—  Rud.  Entoz.  Hist.  tom.  II.  pag*  3s5.  n.  1^ 
tab.  IX.  fig.  5. 

—  Zeder  ,  Naturg.  p.  189.  n.  5. 

Veçs  longs  d'un  £erai-pouoe  environ  ,  larges, 
d'une,  demi-ligue^  blancs;  tête  un.  peu  large, 
objiuse,  continue  avec /le  corps;  pore  inférieur, 
grand,  rhomboidal;  corps  aplati,  no  peu  at- 
ténué en  airière*  bords  un  peu  crénelas  en  avant; 
extrémité  postérieure  obtuse.  On  aperçoit  au 
travers  de  la  peau  une  infinité  de  points  qui  sout 
probablement  des  œufs. 

Hab.  L'intestin  de  l'Ëpinoche,  Rudofphi. 

2.  Monostome  à  -chapeau. 

Monostarnox  petasatum  y  N* , 

.  Monostoma  cap  i te.  dise  m  ta  subtrigano\,  parv< 
maximo  orbiculan  îtiJgko  >  cQMpor&.œquali  c/omik 

igato;  N.  „  ,.,,_: 

,  Yenslongs^de  deux  lignes,  larges  d'un 'tiers  de 

ligne,  ,de    couleur     vert   sole;    tête  di>tinc'e, 

dtune  nuance  plus  foncée  que  le  Corps, ,  presque 

triangulaire  ;   l'angle  antérieur  obtus  et  tres-.u- 

rondi,    les  latéraux  dépassant  le  corps  et  égalc- 

'ment    arrondis;     ppre    très-grand,    orbiculaire, 

profond  et  toul-à-fait    inférieur;    corps,    alongé,, 

iapluli,  mou  ,  égal  dans  toute  sa  longueur;  borda, 

droits  ;    extrénuté  postérieure  obtuse;  la  partie. 

centrale    4'1  corps   est    occupée,  dans   presque 

toute  sa  longueur,    par  des  vaisseaux  uourricîeis, 

contournés   en.,  spirale;  les  œufs  sont  arrondis*  et 

situés   sur  les  côtés  du  corps. 

Hab.  Les  cœcums  de  l'Huî trier  ,  E.  D. 

3.  Monostome  grêle. 

Monostoma  gracile  y  Rcd. 

Monostoma  capite  obtusiusculo  y  ore  vvali  in- 
féra y  corporis  depressi  apice  postico  ucuto. 

—  Rud.  Syn.  p.  82.  n.  2, 
JJirudo  y  Açjurius  ,  in  pet.  Ac.  Nya.  Handt. 
1780,  p.  53,  tab»  2.  fig.  8.  9. 
.Vers  ^trèsrblancs ,  de  Irouà  six  lignes  de  Ion* 
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gueur, larges  d'une  demi-ligne  dans  leur  milieu, 
un  peu  aplatis  ,  lisses  ou  à  peine  rugueux ,  at- 
ténués aux  deux  extrémités  ,  davantage  à  la  pos- 
térieure ;  pore  ovale ,  situé  en  avant  et  en  des- 
sous. 

Hab.  La  cavité  abdominale  de  l'Eperlan, 
Acharius. 

4*  Monostome  cochlea ri  forme. 

Monostoma  cochleariforme  y  Rud. 

'  Monostoma  capite  obtuso  discrète;  or*  ovali 
infero  y  corpore  Jeretiusculo. 

—  Rud.  SySp.  82.  n.  3. 

Festucaria  çyprinacea;  Schrank,  Samml. 
natur.  HisU  Aufs*  p*  334.  tob*  5 -fis* 

Ver  long  d'un  demi-pouce  environ  ,  large  au 
corps  d'une  demi-ligne ;  tête  ovale,  très-obtuse 
à  son  sommet ,  convexe  d'un  côté ,  concave  de 
l'autre;  bouche  profonde,  ovale;  corps  de  moitié 
moindre  que  la  tête,  cylindroïde;  extrémité 
postérieure  un  peu  obtuse. 

Hab.  Les  intestins  du  Barbeau  commun , 
Schrank. 

§.  II.  Espèces  à  pore  termina/. 

,  5»  Monostome  foliacé. 

Monostoma  Jbliaceum  y  Rud. 

Monostoma  poro  minimo  rotundo  ,  rarius  pn- 
piilœfonni  y  corporis  ovalis  utrinquè  obtusij 
ventre  piano  /  dorso  convexiusculo. 

— •  Rud.  Syn.  p.  83.  n.  4« 

Vers  longs  de  trois  lignes  à  un  pouce,  larges 
d'une  ligne  à  quatre  lignes  ,  blancs  ,  transparéns 
en  leurs  bords  ;  corps  oblong  elliptique ,  convexe 
en  dessus ,  concave  ou  plat  en  dessous ,  plus  épais 
au  milieu  que  sur  les  bords  >  qui  sont  minces  et 
transparéns  ;  extrémité  antérieure  obtuse,  avec 
un  pore  terminal  très-petit,  quelquefois  rem- 
placé par  une  papille;  extrémité  postérienre 
quelquefois  échancrée  ;  ovaires  tortueux ,  situés 
dans  la  partie  moyenne  ou  renflée  du  corps; 
œufs  ronds. 

Hab.  La  cavité  abdominale  de  l'Esturgeon  or- 
dinaire ,  Rudolphi  y  Bremser. 

6.  Monostome  orbiculaire. 

Monostoma  orbiculare. 

Monostoma  poro  oblongo-ovato  y  corpore  or- 
biculari  hinc  convexo ,   illinc  concavo. 

—  Rod.  Syn.  p.  83.  n.  5. 

Vers  longs  d'une  ligne  environ  et  d'une  di- 
mension égale  sur  la  largeur,  blanchâtres,  or- 
biculaires ,  convexes  d'un  côté,  concaves  de 
l'autre,  rarement' planes;    pore  terminal,   an  té- 
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rieur ,  ovale-oblong  ;  corps  également  réticule* 
par  des  vaisseaux  ,  et  contenant  dans  son  centre 
quelques  corpuscules  opaques. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Saupe ,  Rudolphi. 

jj.  Monostome  creuset. 
"  Monostoma  crucibulum;  Rud.' 

Monostoma  pori  crucibuliformis  prq/undi  mar^ 
gine  exstante/  corpore  subeliiptico  antrorsum 
attenuato  y  ventre  planiusculo  y  dorso  convtxo. 

—  Rud.^/ï.  /?..83.  rc.  6. 

Vers  longs  d'une  ligne  et  demie  ,  larges  d'une 
demi-ligne  ,  blancs  ,  avec  nne  tache  fauve-b.ru- 
nâtre  sur  le  dos;  pore  tout-à-fait  terminal,  ea 
forme  de  creuset ,  margïné  ;  corps  aplati,  con-' 
vexe  en  dessus ,  un  peu  plane  en  dessous,  at- 
ténué en  avant,  et  susceptible  pendant  la  vie  de 
s'aionger  plus  ou  moins;  extrémité  postérieure 
un  peu  aiguë;  œufs  globuleux ,  épars,  situés  der- 
rière le  pore  :  on  aperçoit  quelques  vaisseaux 
jaunâtres  vers  l'extrémité  postérieure. 

Hab.  Les  intestins  du  Congre  commun  et  d» 
Congre  de  Ca&sini ,  Rudolphi. 

&  Monostome  capi telle. 
-  Monostoma  capiteUatum  y  Rud. 

Monostoma  poro  subgloboso  y  corpore  teretms- 
culo  lineari  y  apice  postico  obtuso. 

—  Rud.  Syn.  p.  83.  n.  7. 

Vers  longs  de  deux  à  cinq  lignes  et  demie, 
larges  d'un  tiers  de  ligne  environ  ,  blancs ,  cy- 
lindroïdes,  ou  plutôt  un  peu  aplatis  ,  linéaires, 
un  peu  élargis  et  obtus  en. arrière;  tête  arrondie, 
un  peu  épaisse  ;  pore  presque  circulaire. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Saupe ,  Rudolphix 

9.  Monostome  linéaire. 
Monostoma  Une  are  y  Rud. 

Monostoma  poro  orbicttlari  exigiio  >  corpore 
de  pressa  lineari,  posticè  obtusissimo. 

—  Rud.  Syn.  p.  83.  n.  8. 

Vers  longs  de  deux  lignes  ,  larges  d'une  demi- 
ligne  ,  de  couleur  blanche;  pore  terminal  très- 
petit  ,  orbiculaire  ;  corps  linéaire  ,  à  bords 
droits;  extrémité  postérieure  très-obtuse,  l'an- 
térieure un  peu  moins.  On  voit  au  milieu  du 
corps  un  vaisseau  de  couleur  jaune  contourné  ea 
spirale. 

Hab.  Les  intestins  du  Vanneau,  Bremser. 

10.  Monostome  crénulé. 

Monostoma  crenulatum  y  Rud. 

Monostoma  poro  crenulato;  corpore  teretius- 
culo,  antrorsum  gracile  se  ente  ,  posticè  obtuso» 

—  Run. 
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—  Rud.  Syn.  p.  84*  n.  9. 

Vers  longs  d'une  demi-ligne,  blanchâtres  ;  pore 
terminal  à  bords  légèrement  crénelés;  corps  cy- 
lindroïde,  an  peu  renflé  en  arrière;  extrémité 
postérieure  obtuse. 

Hab.  Les  intestins  du  Rossignol  de  muraille , 
Rudolphi. 

11.  Monostomb  atténué. 
Monostoma  attenuatum  y  ftun. 
Monostoma  poro  orbiculari ;  corpore  depres- 

iiusculoy  antrorsùm  attenuato  ,   posticè  rotun- 
dato. 

—  Rud.  Syn.  p.  84*  n.  10. 

Vers  longs  d'une  ligne  et  demie ,  larges  d'un 
tiers  de  ligne ,  roussâtres  ;  corps  un  peu  aplati  et 
atténué  en  avant,  renflé  et  cylindrique  en  ar- 
rière; pore  terminal  très-petit,  orbicuiaire;  œufs 
placés  sur  les  côtés  du  corps  *■ 

Hab.  Les  cœcutns  de  la  Bécassine  commune, 
Rudolphi;  du  Souchet  commun ,  Braun. 

12.  Monostomi  en  forme  de  botte. 

Monostoma  ocreatum  y  Zkdir. 

Monostoma  poro  orbiculari  y  corpore  tereiius- 
culo  longissimo  ,  apice  postico  diçaticato. 

—  Rud.  Syn.  p,  84.  n.  11. 

—  Zbder,  Naturg.  p.  189.  n.  4* 

Fasciola  ocreata  /  Goxzx ,  Naturgesch.  p.  182. 
tab.  i5.  fig.  6.  7.. 

ÇucuUanus  talpœ/  Mullxe,  im*  Naturf.  22. 

Cucullanus  ocreatus;  Scbjlank  ,  Verzeichn. 
p.   14.  71.47,  et  p.  95. 

*—  Gmsl.  Syst.  nat.p.  3o5l.  n.  2. 

Vers  longs  d'un  pouce  et  demi  à  deux  pouces, 
larges  d'un  quart  ou  d'une  demi-ligne  5  tête  tron- 
quée; pore  terminal  orbicuiaire,  profond;  corps 
alongé,  presque  linéaire,  un  peu  renflé  en  ar- 
rière; queue  divariquée,  formant  avec  le  corps 
un  aogle  très -prononcé. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Taupe  commune, 
Goeze  ,  Zeder,  Nitzsch,  Catalogue  du  Muséum 
de  Vienne* 

i3.  Monostomc  verruqueux. 

Monostoma  perrucosum;  ZsDxm. 

Monostoma  poro  orbiculari/  corpore  oblongo- 
ouato  ,  depressiusculo  j  papillamm  ventraUum 
série  triplici. 

—  Rud.  Syn.  p.  84*  "•  **• 

—  Zxdxh.  ,  Naturg.  p.  189.  n-.  7. 
Histoire  Naturelle*  Tome  II*  Zoophytes. 
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Fasciola  vemtcosa;  Frœlich,  im*  Naturf.  24. 
p.  112.  tab.  *\.Jig.  5—7. 

Fasciola  anserisj  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o55. 
».  14. 

Festucaria  pedata;  Schrank,  Samml.  Na~ 
tur.  Hist.  Au/s.  p.  335—340. 

Vers  longs  d'une  à  deux  lignes ,  larges  d'un 
qoart  à  trois  quarts  de  ligne,  de  couleur  ochracée; 
pore  terminal ,  dont  le  bord  s'étend  quelquefois 
au-delà  de  la  tête  ;  corps  ovale-oblong ,  convexe 
en  dessus  ,  concave  en  dessous  ;  bords  fléchis  en 
dessous  et  pellucides  ;  extrémité  antérieure  ob- 
tuse-aiguë', la  postérieure  arrondie.  A  quelque 
distance  du  pore  on  observe  une  petite  fossette  f 
de  laquelle  sort  un  cirre  cylindrique,  grê'e, 
très -long  et  contourné  en  spirale;  derrière  le 
cirre ,  sur  le  reste  de  la  surface  abdominale ,  on 
aperçoit  trois  rangées  longitudinales  de  papilles 
sessifes  et  subglobuleuses. 

Hab.  Les  gros  intestins  de  l'Oie,  de  la  Sar- 
celle ,  Zeder y  du  Canard  de  basse-cour  et  du 
Canard  des  moissons ,  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne* 

14.  Monostomi  elliptique. 

Monostoma  ellipticum  y  Rud. 

Monostoma  poro  orbiculari /  corpore  depres- 
siusculo  rétro  rsùm  incrassato. 

—  Rud.  Syn.  p.  84*  n.  i3. 

Monostoma  bombynœ  y  Zsdea  ,  Naturg.  pag* 
190.  n.  8. 

Vers  longs  d'une  ligne  et  demie  à  trois  lignes  J 
pi  os  larges  en  arrière  qu'en  avant  (on  observe 
quelquefois  une  disposition  contraire),  de  couleur 
blanche  variée  de  lignes  noires  et  jaunes  ;  pore 
terminal  médiocre,  orbicuiaire;  corps  oolong, 
dilaté  en  arrière  et  obtus  dans  cette  partie;  sur- 
face dorsale  un  peu  convexe;  surface  abdominal* 
plane;  bords  droits. 

Hab.  Les  poumons  du  Crapaud  bran,  Zeder, 
Gaede  ;  du  Crapaud  cendré ,  Catalogue  au  Mu- 
séum de  Vienne* 

i5.  Monostoms  corne.  • 

Monostoma  cornu/  Rud. 

Monostoma  poro  oblongo  subintegerrimo  y 
corpore  tereti  incurvoj  retrorsùrn  decrescente*     r 

—  Rud.  Syn.  p.  85.  n.  14. 

Amphistoma  cornu/  Rud.  Entoz.  Hist*  II* 
p.  346.  n.  7. 

Distoma  cornu;  Zbdxr,  Nachtrag*  pag.  181* 
tab.  Il.fig.  i—3. 

Vers  longs  d'une  à  deux  lignes ,  blancs ,  cylin- 
driques ,  courbés ,  plus  gros  en  avant  qu'en  ar- 
rière; pore  terminal  oblong. 
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Hab.  Les  intestins  du  Héron  commua ,  GoexeJ 
du  Biboreau ,  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

16.  Monostomi  prismatique. 

Monostoma  prismaticum  y  Zcdcr  .  • 

Monostoma  poro.  orbiculari  exiguo  ;  corpore 
eubtriquetro  u  trinqué  obtuso. 

—  Rud.  Syn.  p.  85.  n.  i5. 

—  Zbdir,  Naturg.  p.  188.  n.  A. 

Vers  longs  de  trois  lignes  ,  larges  de  deux ,  un 
peu  épais,  jaunâtres;  pore  terminal  oblique, 
très-petit  ;  corps  obtus  aux  deux  extrémités , 
convexe  en  dessus ,  subcariné  en  dessous  ;  bords 
latéraux  planes  et  minces. 

Hab.  La  cavité  abdominale  du  Freux,  Zeder. 

17.  HoNosTOMX  changeant. 
Monostoma  mutabile;  Zedia. 
Monostoma  poro  orbiculari;    coUo    conico  y 

corpore  oblongo ,  hinc  piano,  Mine  convexo  > 
posticè  rotundato. 

—  Rud.  Syn.  p.  85.  n.  16. 

—  Zbdir,  Naturg.  p.  189.  n.  6.  tab.  lll.figk  1. 

Vers  longs  de  quatre  lignes  et  demie,  larges 
d'une  ligne  trois  quarts ,  de  couleur  de   cbair  ; 

fibre  terminal  oblique;  col  conique,  long,  cy- 
indrique  à  son  extrémité,  aplati  à  sa  base,  se 
continuant  avec  le  corps,  qui  est  oblong,  un 
peu  large,  plane  sur  une  de  ses  faces,  et  par- 
couru par  un  sillon  longitudinal  médian,  sub- 
convexe sur  l'autre  face  et  lisse;  bords  obtus; 
extrémité  postérieure  arrondie  ;  cirre  court ,  cy- 
lindrique ,  un  peu  recourbé,  presque  conligu  au 
pore  antérieur. 

Hab.  L'abdomen  de  la  Poule  d'eau,  Zeder; 
les  intestins  du  même  oiseau  ,  Catalogue  du  Mu- 
eéum  de  Vienne. 

18.  MoteosToifE  à  col  étroit. 

Monostoma  tenuicoUe;  Rod. 

Monostoma  poro  orbiculari;  cotto  tereti,  re- 
trorsùm  attenuato  y  breviore  y  corpore  maximo 
suprà  convexo  ,  subtàs  planiusculo. 

—  Rud.  Syn.  p.  85.  n.  17.  tab.  2.Jig.  t— 4. 

Vers  longs  de  vingt-trois  à  vingi-neuf  lignes  , 
larges  ,  au  corps,  de  trois  lignes;  porc  terminal 
orbicolaire,  petit;  col  variant  de  lopgueur  du 
quart  à  la  moitié  de  l'animal,  cylindrique,  se 
rendant  près  du  pore,  puis  se  rélivcissant  jus- 
qu'au corps,  et  ayant  à  peine  une  demi-ligne  de 
largeur  dans  ce  point;  corps  très-épais,  oblong, 
concave  et  contracté  en  dessus,  convexe  et 
renflé  en  dessous  ;  extrémité  postérieure  obtuse. 
L'intérieur  du  corps  est  rempli  de.  trois  sortes  de 
vaisseaux  diversement  ïamifiéi;  les  uns  paxoissenl 
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destinés  à  la  génération  ,  et ,  de  ceux-ci»  les  plus 
grands  sont  remplis  d'oeufs  globuleux  et  petits; 
les  autres  contiennent  sans  doute  la  matière 
sper ma  tique  ;  les  vaisseaux  de  la  troisième  sorte  . 
très-grêles,  blanchâtres,  forment  un  réseau  à 
mailles  très-serrées ,  et  sont  destinés ,  sans  doute , 
pour  la  nutrition. 

Hab.  Au  milieu  des  chairs  de  l'Opab  ou  poisson 
Lune ,  Bakker;  dans  les  branchies  du  même 
poissou,  E.  D. 

19.  Mohostovv  à  col  filiforme. 

Monostoma  JilicoUe  y  Rud. 

Monostoma  poro  orbiculari  y  coUo  longissimo  , 
Jiliformi;  corpore  crasso  ,  suprà  convexo ,  subtus 
planiusculo. 

—  Rud.  Syn.  p.  85.  n.  18. 

Vers  longs  d'un  à  quatre  ponces ,  larges  de 
trois  pouces  au  corps ,  de  couleur  blanche  ;  pore 
peu  distinct,  petit,  presque  terminal,  oblong; 
col  excessivement  long  (  quatre  à  six  fois  plus 
que  le  corps),  très-grêle,  égal,  presque  capil- 
laire, pellucide;  corps  épais,  blanc,  oblong, 
convexe  en  dessus,  un  peu  aplati  en  dessons, 
rempli  de  vaisseaux  dont  les  uns  contiennent  des 
œufs  ovalaires  et  sont  de  couleur  jaune  ;  les  autres, 
de  couleur  lactée ,  très-nombreux  et  repliés  un 
grand  nombre  de  fois ,  paroisseni  destinés  poux 
la  nutritioo. 

Hab.  L'intérieur  de  kystes  ovales  à  parois  très- 
'  minces,  situés  entre  les  fausses  épines  des  ver- 
j  tèbres  dorsales  de  la  Castagnole  (chaque  kyste  ne 
!  renferme  qu'un  ver),  Rudolphi. 

20.  MonosTOiffE  ventru. 
Monostoma  ventricosum  y  Rud. 
Monostoma  capite  discreto  ,  subconico  3  tenui; 

corpore  anticè  crassissimo ,  subgloboso,  posticè 
çylindnco. 

—  Rud.  Syn.  p.  86.  n.  19. 

Vers  longs  d'une  ligne  et  demie  à  deux  lignes  , 
larges  d'une  demi-ligne,  de  couleur  variée;  tète 
petite ,  subconique  ;  pore  terminal  petit ,  orbî- 
culaire  ;  col  très-épais ,  subglobuleux  ;  corps  cy- 
lindrique ,  atténué  et  obtus  en  arrière;  vaisseaux 
ovifères,  sinueux,  de  couleur  noire, 
j      Hab.  L'abdomen  du  Rossignol ,  Rudolphi. 

j      ai.  Monostome  trigonocéphale. 
Monostoma  trigonocephalum  y  Rod. 
Monostoma  capite   discreto  trigono  y  corpore 
tenuiore,  suprà  convexo ,  subtus  concavo. 

—  Rud.  Syn<  p.  86.  n.  10. 

Vers  longs  d'une  à  deux  lignes,  larges  d'un, 
tiers  de  ligne,  blanchâtres  ou  rougeâtres;  tête 
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presque  triangulaire,  presque  cordlforme,  à 
angles  postérieurs  peu  saillans  et  obtus;  pore 
terminal  orbiculaire;  corps  égal,  convexe  en 
dessus  ,  concave  en  dessous;  bords  çt  extrémités 
latéraux',  et  extrémité  postérieure,  obtus;  cirres 
visibles  dans  quelques  individus. 

Hab.  L'estomac  et  les  intestins  de  la  Tortue 
franche,  Braun rRudoiphi. 

sa.  Monostomx  à  casque. 

Monostorna  galeatum  ;  Rus. 

Monostoma  capitis  discret*  subtetragoni  ,  mar* 
gine  superiore  seadentato  /  corpore  tereti,  rttror- 
sum  atténua to. 

—  Rud.  Syn.  p*  86.  n.  si. 

Vers  longs  d'une  demi-ligne  ,  cylindriques , 
très-grêles,  blancs;  tête  distincte,  subtétragone , 
tronquée  en  avant ,  plane  ou  concave  en  dessous , 
à  bords  latéraux  et  supérieurs  munis  de  six  à  sept 
papilles  coniques  ;  pore  subinfère ,  en  forme  de 
creuset ,  entouré  par  quelques  fascies  de  la  peau  , 
rendue  plus  ferme  dans  ce.  point  ;  corps  un  peu 
atténné  en  arrière;  extrémité  postérieure  tantôt 
émaxginée ,  tantôt,  atténuée  o«  alongée,  quelque» 
fois; munie  d'un  appendice  ovale. 

Hab.  Les  intestins  du  Centronote  glauque,  Ru- 
dolphi. 

*3.  MoNosTovs  sillonné. 

Monostoma  sulcatum;  Run. 

Monostoma  capite  discrète  ot>ali;  corpore  an- 
gustiori  lineari  de  pressa  y  hinc  sulcato. 

—  Rud.  Syn*  p.  86.  n.  22. 

Vers  longs  d'une  demi  -  ligne  à  deux  lignes , 
larges  d'un  tiers  de  ligne;  tête  ovale,  presque 
cylindrique;  pore  terminal  saillant,  rétréci  à  sa 
base  ;  corps  aplati ,  pins  étroit  que  la  tête ,  li- 
néaire, à  bords  droits,  marqué  sur  l'une  de  ses 
faces  d'un  sillon  longitudinal;  extrémité  posté- 
rieure obtuse. 

Hab.  L'intestin  de  la  Grenouille  mugissante, 
Budolphi. 

24*  Monostomx  macrôstome. 
Monostoma  macrostomum  /  Rud. 
Monostoma  capite  ovali  discreto  ;  corpore  te* 
nuiore  hinc  convexo  >  ilUnc  concapo. 

—  Rud.  Syn.  p.  86.  n.  23. 

Vers  longs  d'une  demi-ligne  à  deux  tiers  â?  li- 
gne, très-grêles ,  blancs  ;  tête  distincte,  ovale  ; 
pore  terminal  très-grand ,  béant,  formé  par  deux  lè- 
vres, dont  l'inférieure  plus  longue ,  est  quelquefois 
terminée  par  une  papille  ;  corps  convexe  en  des- 
sus ,  concave  en  dessous,  pellucide ,  rempli  de  cor- 
puscules ovales ,  qui  sont  probablement  des  œufs. 
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Hab.  Les  intestins  de  la  petite  Mouette  cen- 
drée, Rudolphi. 

§.  III.  Espèces  jouteuses. 

Les  espèces  douteuses  rapportées  par  M.  Ru* 
dolphi  à  ce  genre ,  sont  :  le  Monostotne  de  la  pe- 
tite Marène ,  parois  de  l'estomac  y  le  M.  de  PI  de , 
intestins;  le  M.  de  la  Chauve-souris  grande  aile  , 
intestins;  le  M.  du  Vanneau ,  cavité  thôracique; 
le  M.  de  l'Echasse,  intestins  j  le  M.  du  Milouinan , 
intestins/  le  M.  du  Môle,  entre  les  muscles  du' 
dos.    (E.  D.) 

MONOSTROÏTES. 

Nom  donné  par  Mercati  à  un  Ecbinoderme  fos- 
sile, qui  doit  probablement  se  rapporter  à  la  var. 
2  du  Clypeaster  ovifbrmis  de  M.  de  LamarôL 

(E.  D.) 

MONTÎCULATRE  ;  monticularia. 

-  Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Méandrinées , 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux, 
fixé,  encroûtant  les  corps  marins,  ou  se  n'unis- 
sant soit  en  masse  subglobuleuse,  gibbeuse  ou 
lobée  j  soit  en  expansions  subfoliacées  »  à  surface 
supérieure  hérissée  d'étoiles  élevées ,  pyramidales 
ou  collinaires,  étroites,  éïeyées  en  cône  ou  en- 
colline ,  ayant  un  axe  central  solide ,  soit  simple, 
soit  dilaté  ,  autour  duquel  adhèrent  des  lames 
rayonnantes* 

Monticularia/  D*  Lamabxk,  Cutizr  ,  Làkou- 
boux,  ScnwEiooxa ,  ne  Blainvtxle  ,  Divaaroi; 

Hydnophora;  Fischeh. 

Madrepora  auctorum. 

Observ.  Les  polypiers  de  ce  genre  mit  beau- 
coup de  rapports  avec  les  Méandrincs  ;  leur  struc- 
ture est  analogue;  seulement  les  lamelles  ,  par  leur 
réunion  ,  forment  des  cônes  saillans  ou  monticules 
étoiles,  an  lieu  de  former  des  collines  atongées  , 
comme  dans  les  Méandrines,  et  les  enfoncemens 
(qui  les  séparent ,  forment  autour  des  monticules, 
dés  sillons' circulaires,  profonds,  et  non  des  val- 
lions  prolongés.  Au  premier  aspect  on  p  endroit v 
les  Monlicuiaires  pour  de*  Aslrées  à  étoiles  sail- 
lantes ;  mais  la  position  présumée  des  polypes  des- 
premières ,  ne  permet  pas  d'établir  ce  rapproche- 
ment :  tout  porte  à  croire,  en  effet,  quils  sont 
.placés  dans  les  vallons,  autour  des  monticules, 
tandis  que  dans  les  Astiées,  ils  sont  situés  au, 
ceutre  de  l'étoile.  * 

On  ne  connoît  qu'un  très-petit  nombre  de*  Mon- 
oculaires vivantes,  qui  viennent  probablement  de 
la  mer  des  Iudes. 

M.  Fischer  de  Moscou ,  avoit  également  distin- 
gué ce  genre ,  et  l'avoit  nommé  Hydnophôra/  if  y 
rattache  quelques  espèces  fossiles  que.  IL,  de  lia- 
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inarck  a  mentionnées  également,  et  à  ce  qu'il 
paroît ,  d'après  M.  Fischer.  M.  Défiance  {Die.  des 
se.  nat.XXXll.  p.  499)  observe  très-judicieu- 
sement, qu'il  est  plus  que  probable  que  l'on  a 
commis  une  erreur  à  l'égard  de  ces  espèces  ,  au 
moins  pour  celles  que  l'on  rapporte  aux  figures  de 
Gueltard,  et  que  Ton  a  pris  «  pour  des  Monticu- 
*  laires  fossiles  ,  des  morceaux  pétrifiés  ,  qui  n'é- 
»'  toienl  que  le  moule  en  relief  ou  l'empreinte 
»  d'Astrées  ou  autres  polypiers  stellifères,  dont 
m  les  étoiles  étoient  concaves,  et  qui  ont  disparu 
»  depuis  que  la  pâte  s'est  moulue  pu  pétrifiée  sur 
m  leur  surface.   » 

Il  suffît  de  jeter  les  yenx  sur  les  figures  citées  de 
Guetlard ,  et  sur  le  texte  qui  s'y  rapporte  ,  pour 
rester  convaincu  que  les  objets  décrits  par  cet 
auteur  n'étoient  que  des  empreintes.  Ces  préten- 
dues IVÇpnticulaires  fossiles  ne  sont  pas  rares  aux 
environs  de  Caen ,  et  j'ai  vu  plusieurs  fois  des 
fragment  de  calcaire  à  polypiers  de  cette  localité, 
où  Ton  remarquent,  sur  le  même  morceau,  des 
empreintes  en  forme  de  monticules  et  des  fragmens 
reeonnoissables  de  l'Astrée  qui  les  a  voit  produits. 
Je  suis  certain  que  Laruouroox  s'est  également 
mépris  au  sujet  de  sa  Monticulaire  obtuse ,  dé- 
crite p.  86  9  et  figurée  tab.  82,  fig.  i3,  14,  de  son 
Exposition  méthodique  des  genres  des  polypiers. 
J'ai  vu  et  revu  cent  fois  dans  sa  collection  l'échan- 
tillon figuré  j  les  étoiles  saillantes  et  lamelleuses 
existent  seulement  à  la  surface  $  la  masse  est  com- 
pacte et  sans  la  plus  légère  apparence  de  lamelles 
prolongées  dans  l'intérieur  ;  quelques-uns  des  mon- 
ticules sont  plus  ou  moins  usés  par  le  frottement  : 
il  est  facile  de  se  convaincre,  en  les  examinant 
att£uUveroen.t ,  que  leur  coupe  ne  présente  aucun 
vestige  de  lamelles ,  et  qu'ils  ne  sont  que  des  em- 
preintes. 

1.  Monticulaire  feuille. 

Monticulariajblium;  de  Lamk. 

Monticularia  explan  ato-fb  liacea  ,  orbiculato- 
lohata  y  subconcavaj  conulis  inœqualibus ,  in 
disco  minoribus,  ad  periphœriam  dilato  -  com- 
pressas ;  infernâ  superficie  mdiatâ. 

—  Dx  Lamk.  Anim*  sans  vert.  tom.  2.  p.  260. 
n.  1.       . 

An  Hydnophora  Demidoçii?  Fischer  ,  Rech. 
71.   1. 

Très-belle  espèce ,  formant  une  expansion  fo- 
liacée ,  ondée ,  large ,  subtrilobée ,  un  peu  concave 
en  dessus  ;  monticules  stellîformes ,  inégaux ,  pe- 
tits au  centre  ,  plus  larges  et  comprimés  à  la  cir- 
conférence }  surface  inférieure  libre,  lisse,  avec 
des  stries  fayonôanles  et  légères. 

Hab.  L'Océan  des  Grandes-Indes  ? 

a,  Monticulaire  lobée. 
-J&ontiçulariQ  hàataj  ni  JLamjk. 
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Monticularia  conglomerata  ,  supernè  gibboso- 
lobata:  conulis  cor^fertis  j  dilatato-compressis  f 
lamellis  Iaxis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  25o. 
n.  2. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  56. 

G  rande  et  belle  espèce  ,  formant  une  masse  glo- 
mérulée ,  gibbeuse ,  fortement  lobée ,  fixée  par  sa 
base  «  et  qui  ne  laisse  apercevoir  nulle  part  la  face 
inférieure  de  ses  expansions  ;  ses  monticules  sont 
élargis  ,  comprimés  ,  serrés ,  inégaux  ,  à  lames 
lâches ,  subserrulées. 

Hab.  L'Océan  des  Grandea-Indes  ? 

3.  Monticulaire  polygonée. 

Monticularia  polygonata  /  de  Lamx. 

Monticularia  glomerato-lobata  ,  subramosa  / 
conulis  confertis ,  comprèssis  ,  inœqualibus;  la- 
mellis semtlatis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  25o. 
n.  3. 

Masse  glomérulée  ,  lobée  ,  presque  rameuse  ; 
monticules  serrés,  comprimés,  inégaux;  lamelles 
subserrulées.  Cette  espèce  ne  paroît  presque  pas 
différer  de  la  précédente  >  si  l'on  ne  tient  compte 
que  des  caractères  que  lui  attribue  M.  de  La-, 
marck  $  mais  cet  auteur  ajoute  que  son  aspect  est 
différent,  et  qu'on  doit  la  considérer  comme  es- 
pèce particulière'. 

Hab.  Inconnue. 

4.  Monticulaire  petits  cônes. 

Monticularia  micrôconosy  de  Ljlhk. 

Monticularia  incrustans;  conulis  parvis >  con~ 
fèrtis,  obsolète  compressis;  lamellis  serrulatis. 

— .  De  Lamk.  Anim.  sans  pert.  tom.  2.  p.  a5r. 
n.4. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  56.  tab.  4$-Jig-  3. 

Hydnophora  P allas  ii;  Fiscb.  Rech.  n.  2. 

Madrepora  exesa/  Pall.  Elench.  pag.  290. 
n.  169. 

—  Sot.  et  Ell.jp.  161.  n.  38.  tab.  49Jfc.  3. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3759.  n.  17. 

—  Espkr  ,  1.  tab.  3i.  fig.  3. 

Masse  encrpûfante,  peu,  épaisse;  monticules 
petits ,  coniques ,  serrés ,  presqu'égaux ,  quelque- 
fois comprimés  ou  réunis  deux  ensemble  j  lamejlra 
scal.es  ;  an  frac  tu  osi  lés  profondes  et  très-éiroites. 
'  Hab.  L'Océan  indien. 

5.  Monticulaire  méandrine. 
Monticularia  meandrinaj  de  Lamx. 
Monticularia  incrustons  f  coUicuUâ  compressa r 
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elong<rtis  yjleocuosis  y  inœqualibus  ;  lamellis  sub- 
sermtis. 

—  De  Lame.  Anim.  s.  vert.  t.  2.  p.  25 1 .  n.  5. 

An  Hydnophom  Esperi?  Fisch.  Rech.  n.  3. 

Madré pora  exesa;  Esper  ,  i .  tab.  3i .  fig.  1.2. 

Cette  espère  se  rapproche  des  Méandrines  ;  ses 
monticules  sont  comprimés,  en  général  alongés, 
flexueux  et  inégaux  ;  les  lamelles  sont  subser- 
rulées. 

Hab.  Inconnue.     (  E.  D.) 

MONTLIVALTIE  %montlwaltia.     . 

-  Genre  de  polypiers  de  Tordre  dey  Acttmiires , 
dans  la  division  des  polypiers  s&rcoïdes,  ayant' 
pour  caractères  :  polypier  fossile  presque  pyri- 
forme,  compose  de  deux  parties  distinctes  $  l'in- 
férieure ridée  transversalement,  terminée  en  cône 
tronqué;  la  supérieure  presqu aussi  longue  que 
l'inférieure,  un  peu  plus  large ,  presque  plane  en 
dessin* ,  légèrement  oinbitiquée  et  Jainetleuse  ;  la- 
mes verticales ,  rayonnantes  ,  au  nombre  de  plus 
de  cent. 

Montlivaltia  (  i  )  ;  L  amo»™  nn  v . 

Obseiv.  Ce  que  Lainoi  \ 

polypiers  sous  le  nom  de  ; 

une  sorte  de  tunique  ex  té 

salement,  peu  épaisse,  q  ! 

et  laissant  apercevoir  dan  [ 

des  ;  lames  perpendiculaires  qui  se  remarquent ..  à 
la  surface  supérieure.  Ces  polypiers,  paroissent 
avoir  adhéré  aux  corps  sous-mari  as  par  un  point 

Î>eu  étendu  de  leur  extrémité  inférieure;  toutes 
eurs  parties  sont  changées  en  spath  calcaire; 
souvent  l'intérieur  est  creux  et  tapissé  de  cris- 
taux :  j*ai  observé  quelques  échantillons,  à  la  sur- 
face desquels  se  trouvent  des  serpules. 

Lamouroux  étoit  persuadé  que  ces  polypiers 
étoient  entièrement  mous  et  contractiles  à  L'état 
vivant  ;  il  les  compare  aux  Isaûres  de  M.  Savigny. 
Je  ne  puis  regarder  cette  opinion  comme  proba- 
ble ,  et  je  renvoie  à  l'article  Lymnorée  ,  ou  j'indi- 
que les  principales  raisons  (  entièretaient  applica- 
bles aux  Mon lli values)  qui  me  portent  à  Rejeter 
l'idée  que  des  corps  entièrement  mous,  aient  pu  se 
conserver  dans  les  terrains  calcaires.  Je  crois  plus 
probable  que  les  Mon tjiyal tics  étoient  des  poly- 
piers lamellifères ,  qui  peuvent  se  rapporter  aux 
Carydphyllies  ,  et  qui  ne  différent  pas  essentielle- 
ment de  celle  que.  Lamouroux  a  nommée,  Car. 
trunèata,  que  l'on  trouve  fossile  dans  les  mêmes 
localités  que  les  Mon  dirai  lies.  •  \\ 

-* .  .Monti4Vaî.tie  caryophyllîe. 
Montlivaltia  caryophyllata  y  Lamx. 

(1)  Dédié  a  M.  le  comce.de  Moatlivaulc,  préfccdu  dé- 
partement du  Calvados. 
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Montlivaltia  fossilis  ,  subpyriformis ,  infernè 
transversè  rvgosa,  conica,  supemè  planiuscula  , 
umbilicata  y  la  me  I/o  sa.  t 

—  Lamx.  Gen.pofyp.  p.  78.  tab.  ffyjig.  6 — 10. 

Caryopbylloïde;  Guett.  Mém.  3.  p.  466.  pl.at. 
fg-4-'  5. 

Voyez  pour  la  description  de  l'espèce ,  les  ca- 
ractères établis  en  icte  du  genre. 

Hab.  Fossile  des  environs  de  Caen ,  Lamou- 
roux; de  Morlagne,  Guettard.     (  E.  D.  ) 

MOPSÉE;  mopsea. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Jsidées ,  dans  , 
la  division  des  polypiers  corticifères,  ayant  pour 
caractères:  polypier  dendroïde  à  rameaux  pinnésj 
écorce  mince  ,  adhérente  ,  couverte  de  mamelons 
très-petûs,  alongés  f  recourbés  du  côté  de  la  tige, 
épars  ou  subverlicillés. 

Mopsea,  Lams.     ;  > 

Isis  auctorum. 

Observ.  Lamouroux  efl  le  seul  auteur  qui  ait 
distingué  deslsis  les  deux  espèces  dont  il  a  formé 
son  genre  Mopsée.  Elles  pou rr oient  se  rappro- 
cher des  Mélitées  par  le  peu  d'épaisseur  &  la  per- 
sistance de  leur  écorce,  mais  les  entre-nœuds  des 
articulations  sont  cornés  et  peu  saillàns,  an  lieu 
d'être  saillans  et  subéreux' comme  dans  celles-ci: 
par  la  nature  cornée  <  de  leurs,  entre-nœuds,  les  . 
Mopséesse  rapprochent  des  Lis,  dont  semble  les 
éloigner  leur  écorce  mince  ei  persistante;  elles 
forment  conséqi^emment  un  passage  naturel  entre 
ces  deux  genres,  t 

Les  articulation^  pierreuses  ,  de  couleur  fauve 
ou,  blond  terne  ,  onjL  une  /lure  té.  asse*, grande  pour .. 
recevoir  un  beau  poli  5  ledr  surface  .est  couverte  : 
de  strie*  fines. et  longitudinales,  Les  cellules  poly- 
pifères  d&récorce  sont  saillantes*  recourbées  en  . 
dessus,  et  préaexM en t .quelque  ressemblance  avec 
celles  de  la  Gorgone  verticillée. 

1,  Mopsée  verticiUée. 

Mopsea  verticillata ;  L aux.  , 

Mopsea  rumosa  y  ramis  pinnatis  et  subpin- 
natis  y  ramulis,  filijbrmibus  papilliferis  /  papillis 
sparsis  ascéndenfibus. 

•ir-.LAïuu  Hisf.*pofyp.  p>  467.  n.  617.  pi.  18. 
fig.  a-,     .  .  r  • ,  .: 

-1-  Lai$x.  Geip.  pôfyp.p.  39.    • 

ïsis  encrinula  y  de  Lamk.  Anim.  sans  vert, 
tom.  2,.  v.?>à2.  ri.  4* 

Rameaux  pinnésj  ramuscules  simples  et  plon- 
gées $  cellules  ipoly  pi  fères  saillantes,  recourbées 
en  dessus,  «éparses.ou  verticillées. 

Hab.  Mers  de  la  Nouvelle-Hollande, 
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2.  Mopsix  dichotome. 

Mopsea  dichotoma  y  Lamx. 

Mopsea  articulata  ,  filtfbrmis  >  dichotoma , 
diffusa  ;  cortkejulvo  porrucoso. 

*—  Laus.  Hist.  polyp*  p»  467.-7*.  618» 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  38. 

Isis  dichotoma;  Pall.  Elench.  p.  a3<).  n.  145. 

—  Gmtl.  Syst.  nat.  p.  5jg5» 

—  Esper  ,  i.  tab.  5. 

—  D»  Laux.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  3oa. 
71.  3. 

Polypier  haut  au  plus  d'un  demi-pied  ;  ra- 
meaux assez'  nombreux ,  çrêles ,  cylindriques ,  se 
bifurquant  à  chaque  articulation  ;  écorce  rou- 
geâire,  unie  sur  la  ti^e;  cellules  polypifères  mam- 
millt  formes  sur  les  rameaux  supérieurs  ,  tubicu- 
liformes  sur  les  moyens  ,  superficielles  dans  les 
infdiieurs. 

Hab.  L'Océan  indien.     (  E.  D.  ) 

.MORJLlyESDE  MER. 
Ce  nom  a  éié  donné,  par  d'anciens  natura- 
lises ,  à  des,  polypiers  de  la  famille  des  Eponges. 

(E.  D.) 

MOUSSE  DE  MER. 

On  a  quelquefois  appliqué*  celle  dénomination 
aax  polypiers  flexibles  à  tissu  corné.     (  E.  D.  ) 

BftURICÉE?  muricea.  • 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Gorgooiées, 
dans  la  division  des  polypiers  cor ticifères ,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  dendroide,  rameux; 
axe  corné,  cylindrique,  souvent  comprimé  à 
l'aisselle  des  rameaux  ;  écorçe  cylindrique  $  d'une 
épaisseur  moyenne  j  cellules  en  forme  de  mame- 
lons saillans,  épais,  couverts  d'écaillés  imbri- 
quées et  hérissées;  ouverture  étoilée  ,  à  huit 
rayons. 

Muricea  ;  Lamouroux. 

Eunicea;  Lamouroux. 

Gorgonia  auctorum. 

Observ.  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux 
(Expos,  méth.  des  Polyp.  )  pour  le  Gor.  muricata 
d'Ellis  et  Solander;  il  y  rapporte  une  espèce 
voisine  ,  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété.  Je 
dis  le  Gor.  muricata  d'Ellis  et  Solander ,  parce 
qu'il  ne  me  paroi t  pas  certain  que  le  polypier 
auquel  les  autres  auteurs  donnent  ce  nom,  appar- 
tienne à  la  même  espèce,  au  moins  n'ont-ils  pas 
fait  mention  de  la  structure  singulière  des  cellules , 
dont  les  parois  sont  constituées  par  de  petites 
écailles  fusiformes,  imbriquées.  Il  est  préstt- 
' niable  que  les  auteurs  ont  réuni  sous  le  nom  de 
Gor.  muricata  toutes  les  espèces  à  cellules, tu- 
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buleuses,  redressées,  nombreuses  et  éptrses, 
ressemblant,  comme  le  dit  Pallas ,  aux  cellules 
du  Madrepora  muricata  %  sans  distinguer  celles 
nui  sont  formées  d'écaillés  imbriquées  et  celles 
dont  la  surface  est  lisse.  Sans  discuter  ici  si  ce 
caractère  est  suffisant  pour  constituer  un  genre,, 
j'observerai  que  Lamouroux  ne  rapporte  aux  Me- 
xir.ées  que  les  espèces  qui  offrent  des  écailles  im- 
briquées ,  et  que,  dans  la  description  de  la  Gor- 
gone muriquée,  Solander,  dansEllis,  indique 
positivement  ce  caractère  :  Fuil  of  cylindrical 
little  mouths  ,  which  stand  erect ,  and  dejènded 
/jvstort  8P1C0LJE  or  spînes,  et  qu'il  ne  cite  pas 
de  synonymes.  La  planche  3jj -d'Esptr  représente 
une  variété  de  h  Gorgone  muriouée,  où  les  cel- 
lules grossies  sont  munies  d'écaillés  imbriquées, 
et  qui ,  je  pense,  doit  être  rapportée  an  genre 
Muricea  de  Lamouroux;  mai*  M.  de  Lamarck 
rapporte  celle  figure,  quoiqe'aveo  doole ,  à  sa 
Gorgone  faux- antipale  (Eunicea  pseudo-anii- 
pathes ,\jK*jl.)  ,  et  cite,  également  avec  doute, 
pour  sa  Gorgone  muriquée ,  la  planché  3$  A 
d'Esper,  qui  représente  encore  une  variété  de . 
Gorgone  muriquée,  mais  dont  les  cellules  gros- 
sie* n'indiquent  point  d'écaillés.  Quand  la  acience 
possédera -t -elle  une  bonne  monographie  dea 
Gorgones,  avec  une  synonymie  critique  assez 
bien  faite  pour  ne  plus  laisser  cette  incertitude 
et  celte  fluctuation  que  l'on  éprouve  lorsqu'on 
veut  étudier  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre 
intéressant? 

L'axe  des  Muricées  est  légèrement  aplati ,  da- 
vantage aux  bifurcations  et  aux  extrémités  des 
rameaux  ,  qui  sont  presque  régulièrement  dieho- 
tomes.  L'écorce  est  assez  épaisse,  de  couleur 
blanche  ou  jaunâtre  dans  l'écat  de  dessiccation  , 
et  toute  couverte  de  cellules  tubuleuses,  petites, 
serrées,  éparses,  redressées,  munies  en  dehors 
d'écaillés  fusil 01  mes,  imbriquées,  qu'on  n'a- 
perçoit distinctement  qu'au  moyen  d'une  loupe. 
Ces  écailles  sont  de  grosseur  inégale  j  les  plus 
volumineuses  ,  vues  au  microscope ,  sont  demi- 
transparentes  et  couvertes  de  petites  aspérités. 

1 .  Muaicix  spicifexe. 

Muricea  spicifèta;  Lahx. 
\    Muricea    compressa,    ramosa,    dichotoma,9 
came  crassâ  ,   subalbidâ  ;    osculis    cyhndricis  , 
arrectis  ,  muncatis  ;  osse  ancipiti ,  corneo,  m- 
gricante. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  36.  tab.  Ti-Jig-  *•  ** 
Eunicea  muricata;  Lamx.  UisU  polyp*  pag* 

439.  71.  609. 

Gorgonia  muricata;  Soi.  et  Ell.  p.  8i-  n.  6» 

—  Pall.  Elench.  p.  198.  ».  i«7? 

—  Dx  Lamx.  p.  3*a.  n.  43  ? 
Rameaux  presque  distiques,  étalés  sur  le  même 
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Î>îan ,    cylindriques  ,  roides  i   en   forme  d'épi  à 
eurs    extrémités;    cellules    droites 
nombreuses. 

Hab.  Mer  des  Antilles, 


1 ,  commues  1 


S.  Mubicee  alongée. 

Muricea  elongata;  Lakx. 

Muricea  réunis  sparsis,  elongatis  seu  pirgatis, 
pauhdùmjlexibilibus  y  ,  cellulis  ovatGh  elongatis, 
arrcctis  y  ad  basim  contntciis. 

—  Lame.  Gen.  pofyp.  p.  ?r].  tab.  Ji'Jtg*  3. 4. 

Rameaux  épars,  alongés,  un  peu  flexibles; 
cellules  alongée* ,  ovales  ,  ré  t  ré  oies  à  leur  base, 
redressées. 

Hab.  Côtes  de  l'île  de  Cuba. 

MUSCUS  LAPIDOSUS. 

Tmperato  a  donné  ce  nom  au  MUIépore  agari- 
eiforme. 

MYCÉCITES. 

Bertrand  a  donné  ce  nom  à  des  polypiers  fos- 
siles. 

MYCÉDIUM. 

Hillet  Browne  ont  réuni  sous  cette  dénomina- 
tion générique  quelques  polypiers  laoïeJlifères , 
rangés  par  M.  de  Lamarck  dans  les  genres  JVléau- 
drine ,  Pavone  et  Mouticulaire. 

MYRIOPHYtLUM- 

On  a  donné  ce  nom  à  quelques  espèces  de  po- 
lypiers flexibles. 

MYRIOZOUM. 

flom  donne*  par  Donati  au  Mi^lépore  tronqué. 

MYRTILINE;  myrtilina/  N. 

Genre  de  la  famille  des  Urcéolariée* ,  dans 
Tordre  des  Stomoblépbarés  ,  de  la  classe  des  Mi- 
croscopiques, que  caractérise  un  corps  en  coupe, 
parfaitement  vide ,  submembraneux  ,  avec  un  ou 
deux  cirres  yibratiles  de  chaque  côté  ;  plusieurs 
individus  s'agrégeaot  eu  glomérules  par  leur  base. 
(  fuyez  pour  plus  de  détails  l'ai.icle  Microscopi- 
ques de  ce  volume ,  à  la  page  5i5.  )  Les  espèces 
connues  de  ce  genre  sont  : 

I.  Myrtilihx  fiaxinine. 

Myrtilir\afraxinina;  N .  Vorticella  {Jraxinind) 
gregaria,  cylindracea  y  obliqué  truncata,  ci/lis 
bigemims  ,  apice  margine  fissa  ;  Mull.  Inf. 
p.  276.  tab,  XXXVUI.  fig.  17.  Encyl.  pi.  »o. 

fis-  *7' 

Description.  Celte  espèce  est  rare ,  et  habite 
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sur  les  petits  Entomostrcaés ,  aux  queues  desquels 
plusieurs  individus  se  fixent  par  heur  pointe  infé- 
rieure en  petites  associai  ions  ;  on  diroit  lés  ani- 
maux-fleurs de  nos  Digitalines  simples  ou  de  Roë- 
sél  (p.  î5a  dé  ce  vol.),  détachés  du  pédoncule  ou 
ils  s'étoient  développés  ,  si  des  cirres  vibratiles  f 
disposés  par  paires,  n'en  garnissoient  l'orifice  qui  • 
est ^échancré  en  cœur  à  trois  pointes. 

2.  Mtetiline  limacine. 

Myrtilina  limacina;  N.  VorticeUa  (limacina  ) 
cylù/drica,  truncata ,  ciliis  bigeminis  y  Moll. 
Inf.  p.  275.  tab.  XXXVUI.  fig.  16.  Encycl. 
pL  20.  fig.  36,  G*el.  Syst.  Nat.  XIII.  tom.  1 . 
p.  3883. 

Description.  Plus  petite  que  la  précédente,  ne 
s'aggloméraut  pas  en  paquets,  mais  habitant  soli- 
taire ,  où  deux  et  trois  à  la  fois ,  éparses  sur  les 
coquilles  des  Mollusques  d'eau  douce  et  jusque 
sur  leurs  parties  molles,  préférant  surtout  s'a  tâ- 
cher aux  tentacules.  Son  orifice  est  légèrement 
ovale  ou  rond  ,  selon  la  volonté  de  l'animal  ,  qui 
fait  vibrer  &es  cirres  avec  tant  de  vitesse  qu'on  a 
bien  de  la.  peine  à  discerner  s'il  en  agite  unreul  ou 
deux  de  chaque  côté. 

3.  Mtrtiline  Aubépin. 

Myrtilina  cmêœgana  y  N.  VorticeUa  (rrofVe- 
garta  )  subglobost  '  >;  Mcll.  Inf.  p.  277. 
tab.  XXXVUI \m  icycl.  pi.  10-  J?g.  38. 
Gmel.  Syst.  Hat.  ??.  1.  p.  3882.  Vor- 
ticella  composite!  Nat.  Xlt.  /.  %.  p. 
i3j8.  Animal  cul  e  des  baies  de  Ner- 
prun :  LcDERtf.  j  i  o.  Rots.  Ins.  lit. 
pi.  cp.fr'g.  t. 

Description.  On  diroit  leê  animaux-fleurs  de 
quelque  Deodrelle  ou  Vorticelle  jouissant  de  leur 
liberté ,  nageant  au  hasard  comme  de  petites  Ur- 
céolaires ,  et  se  réunissant  ,  pour  se  reposer  en 
société ,  sur  les  queues  des  £y  cl  opes  ou  autres 
Branchiopodes  ,  en  groupes  qui  figurent  en'  petit 
le  fruit  d'une  mûre.     (B.  de  S*.  Vincent.) 

MYSTACODELLE  ;  niystacodeUa  y  N. 

Genre  de  la  famille  des  Mys  tac  i  nées  t  de  Tordre 
des  Trichodés ,  dans  la  classe  des  Microscopiques  > 
caractérisé  par  un  corps  antérieurement  termine 
par  une  fissure  plus  ou  moins  prononcée  »  formant 
comme  des  lèvres  inégales ,  qui  sont  munies  de 
cils  en  manière  de  moustaches.  Ce  soot  des  ani- 
maux agiles  ,  de  forme  ovoïde  ou  alongée ,  mais 
à  qui  leur  sorte  de  bouche ,  qui  cependant  ne 
communique  point  à  un  sac  ou  canal  alimentaire  » 
donne  une  apparence  baroque.  Muller  les  com- 

Srenoit  dans  son  genre  des  Trichodés  ,  composé 
e  tant  d  espères  incohérentes.  La  molécule  cône» 
titutricé  y  est  très-diatincte  ,  et  des  globules  bya,* 


Digitized  by 


Google 


530 


MYS 


lins ,  plat  gros  et  parfaitement  diaphane*),  Ja  dia- 
prent  d'une  ou  de  plusieurs  marques  sans  couleur. 
Leurs  cils  >  qui  ne  sont  point  vibrât  il  es,  s'agitent 
seulement  comme  pour  faciliter  la  nalaljpn  ,  et 
l'animal  semble  aussj  les  employer  comme  pour 
tâler  Les  objets.  ,  ,V  .  .  ! 

j 

*  Espèces  postérieurement  glabres  ,  n'ayant  de 

poils  qu'aux  moustaches,  [ 

i.  Mystacodelle  oculée. 

Mystacodella  (oculata)  planiuscula ,  tlon- 
gata  y  ore  clausa  f  N.  Trichoda  upula  >*  Mxjll. 
Inf.  p.  184.  tab.  XXVI.  fig.  11.  12.  EncycL 
Vers.  pi.  ih.Jig.  3i.  3a. 

Description.  Cette  espèce,  six  fois  environ  plus 
longue  que  large  ,  postérieurement  obtuse  ,  con- 
tient vers  le  milieu  de  son  étendue  un  globule 
ovoïde  d'une  transparence  parfaite,  en  arrière  de 
*  la  commissure  que  forme  la  fissure  en  manière 
de  bouche.  Elle  nage  un  peu  flexueusemeût  en' 
voguant  sur  le  porte-objet.  On  la  trouve  surtout 
dans  les  confins  de  la  pellicule  muqueuse  dont  se 
couvrent  les  infusions  putrides  de  foin. 

2.  Mystacodelle  Bipède» 

Mystacodella  (Bipes)  ventricosa  >  ore  forci' 
pata  yposticè  p  api  lia  duplici  instructa  ;  N.  Tri- 
chodàjbrfex;  Mull.  Inf.  p.  189.  tab.  XXVII. 
Jig.  3.  4.  Ency6l.pl.  i3.  fig.  44-45. 

Description.  Corps  épais,  subovoïde,  atténué 
antérieurement ,  où  il  se  fend  en  bouche  ciliée  , 
dont  les  lèvres. sont  ordinairement  en  pointe.  Une 
petite  protubérance,  formée  comme  de  deux  ap- 
pendices mamclliformes  ,  donne  à  cette  espèce 
l'apparence  singulière  d'un  petit  bipède.  On  la 
trouve  dans  l*ëau  de  rivière. 

3.  Mystacodelle  Index. 

Mystacodella  (  Index  )  oboçata,  margine  an- 
tico  m  dîgitum  producto  ;  N.  Trichoda  index  j 
Moll.  Infp.ujo.  tab.  XXVII.  fi g.  5.  6. 

Description.  Obtuse  et  arrondie  postérieure- 
ment ,  l'une  des  deux  divisions  antérieures  qui 
loi  forment  une  sorte  de  bouche,  s'alonge  beau- 
coup plus  que  l'autre ,  et  prend ,  dans  ses  diverses 
distensions ,  la  forme  d'an  doigt ,  que  les  cils  gar- 
nissent en  dedans.  Les  cils  de  la  seconde  série 
s'étendent  sur  tout  le  côté  gauche  du  corps.  On 
trouve  cette  Mystacodelle  dans  l'eau  de  mer. 

•4.  Mystacodelle  Forceps. 

Mystacodella  (Forceps)  ovata  y  posticè  rotun- 
data  y  la b iis  acûtisj  N.  Trichoda  Forceps;  Mull. 
Inf.  p.  188.  tab.  XXVII.  fig.  1.2.  EncycL  pL  i3. 
fig.  42.  43. 
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Description»  L'une  des  plus  grandes  espèces 
entre  les  Stonjoblépharés ,  cette  espèce,  jaunâtre 
ou  bistrée,  est  ovoïde  et  arrondie. postérieure- 
ment ,  antérieurement  fendue  jusque  vers  le  tiers 
de  son  disque  en  deux*  appendices  labiaux  inté- 
rieurement ciliés,  s'alongeant  en  poiptes-que  l'a- 
nimal a  l'habitude  de  croiser  l'une  sur  l'autre  par 
une  suite  de  mouvemehs  qui  le  font  reculer  et 
nager  aussi  fréquemment  en  arrière  qu'en  avant. 
On  la  trouve  .en  hiver,,  .dans  l'eau  des  marais 
couverte  de  lenticules. 

*  *  Ayant  des  poils  ou  cils  non -seulement  sur 
les  prohngemens  labiaux  y  mais  encore  pos- 
térieurement. 

5.  Mystacodelle  cyclidienne. 

Mystacodella  cyclidium  y  N.  Trichoda  y  Mcll. 
Inf  p.  223.  tab.  XXXI.  fig.  22.  23.  Encycl. 
pi.  16.  fig.  32.  33.  Gmel.  Syst.'Nat.  XIII.  U  1. 
p.  3885. 

Description.  Cette  espèce  très  -  remarquable 
n'avoit  pas  échappé  à  Joblot,  qui*  sous  le  nom 
tf Araignées  aquatiques  et  Goulues,  en  a  figuré 
plusieurs  individus ,  pi.  2 ,  fig.  3  ,  4  ,  5;  /?/.  8  , 
fig.  9,  et  pi.  lO^Jtg.  19.  Ces  derniers  sont  re- 
présentés velus  sur  tout  leur  pourtour ,  ce  qui  nous 
paroît  être  une  erreur  de  celui  qui  les  dessina, 
et  qui  en  feroit  des  Leucophres  si  la  représenta- 
tion étoit  exacte.  Ce  sont  de  gros  animalcules 
ovales  ,  membraneux ,  remplis  d'une  molécule 
bistrée  ,  plus  foncée  sur  le  derrière  de  l'animal , 
où  brillent  un  certain  nombre  de  globules  hya- 
lins épars  ,  fisses  antérieurement  en  deux  .lèvres 
obtuses  ,  garnies  de  poils  rigides  \  arrondis  par- 
derrière  ,  ils  y  sont  également  hérissés  de  poils 
droits,  sans  lesquels  l'a  ni  m  alr  dont  il  est  question 
ne  différeroil  presqu'en  rien  du  précédent.  On 
voit  souvent  cette  Mystacodelle,  dans  les  infu- 
sions végétales  qu'elle  habite ,  engloutir  entre  ses 
lèvres  hérissées  des  Paramœcies  et  dès  Kolpodes  , 
ou  autres  petits  Microscopiques ,  mais  elle  les 
rend  comme  elle  les  a  voit  pris. 

(B.    DE   S1.    VlNCEST.) 

MYT1L1NE;  mytilina. 

Genre  de  la  famille  âes  Brachionides ,  de  l'or- 
dre des  Crustodés ,  dans  la  classe  des  Microscopi- 
ques,' et  de  la  section  où  les  cirres  vibratiles 
disposés  en  faisoeaux  ,  plus  ou  moins  fournis  à 
l'orifice  buccal ,  ne  se  développent  jamais  en 
deux  rotaloires  complets  et  parfaitement  distincts. 
11  est  caractérisé  par  un  test  fendu  longitudinale- 
ment ,  ce  qui  le  rend  bivalve ,  antérieurement  et 
postérieurement  échancré  ou  denté  *  et  par  une 
queue  bifide.  Les  espèces  connues  de  ce  genre 
sont  les  suivantes  t 

1.  Mttilutx 
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1.  Mytiunk  Lépidure. 

Mytilina  Lepidura;  N.  Décrite  dans  le  premier 
volume  de  ce  Dictionnaire  ,  par  Bruguière ,  entre 
les  Brachions,  n°.  n. 

2.  Mttilw*  limnadine. 

Mytilina  limnadina  y  N.  Voyez  Bkacbiou  , 
tom.  i  de  ce  Dictionnaire ,  n°.  12. 
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3.  MrriLiïfE  Cythérée. 

Mytilina  Cytherea  y  N.  Voyez  Braceioic,  t.  i 
de  ce  Dictionnaire ,  n°.  i3. 

4.  Mttiline  cypridine. 

Mytilina  cypridina  y  N.  r'qye*  Brachiok,  t.  x 
de  ce  Dictionnaire ,  n°.  14.  x 

(B.  de  S*.  Vincent.) 
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Il  AIS  5  naisa. 

Genre  de  polypieri  de  Tordre  des  Tubulariées , 
dans  la  division  des  polypiers  flexibles  ,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  fixé ,  à  tige  grêle  , 
membraneuse,  souvent  ramifiée,  terminée,  ainsi 
que  ses  rameaux,  par  un  polype  dont  le  corps 

Eeut  rentrer  entièrement  dans  la  tige,  et  dont  la 
ouche  est  entourée  d'un  seul  rang  de  tentacules 
ordinairement  ciliés. 

Naisa;  Lamouaoux. 

Plumatella;  de  Lamarck,  Bosc.  x 

Tubularia  auctorum. 

Les  petits  animaux  de  ce  genre,  que  l'on  dé* 
signe  ordinairement  soûs  le  nom  de  Tabulaires 
d'eau  douce y  ne  diffèrent  pas  seulement  des  Tabu- 
laires marines  par  la  nature  du  milieu  dans  lequel 
ils  vivent,  mais  encore  par  la  disposition  des 
tentacules  qui  sont  entièrement  rétractiles  et  dis- 
posés sur  nu  seul  rang  autour  de  la  bouclie ,  tandis 
Îue  les  tentacules  des  Tabulaires  maiines  forment 
eux  rangs  «t  ne  sont  point  rétractiles  dans  le 
1ube. 

Les  polypiers  des  Naïs  n'atteignent  qne  de  pe- 
tites dimensions,  un  à  deux  pouces,  et  qoelques- 
nns  beaucoup  moins)  $  ils  ont  la  forme  d'un  petit 
arbrisseau  rameux  ,  souvent  filiforme,  de  nature 
subcornée  ou  presque  gélatineuse  ;  ils  adbèrent , 
sur  leur  longueur,  à  la  surface  des  corps  qui  sé- 
journent dans  l'eau;  la  plupart,  se  ramifient  par 
dichotomies  j  chaque  petit  rameau  ou  cellule  est 
court,  tronqué  à  son  extrémité  libre,  et  comme 
écb ancré  en  dessous  ;  il  renferme  dans  son  inté- 
rieur un  polype  gélatineux  ,  transparent ,  qui  vient 
étaler,  à  l'entrée  de  son  ouverture,  ses  nombreux 
tentacules  ciliés  par  verticilles  ou  latéralement,  et' 
qui  rentrent  subitement  dans  le  tube  à  la  moindre 
secousse ,  au  moindre  attouchement.  On  voit  quel- 
quefois ces  tentacules  se  mouvoir  circulairement 
et  faire  tourbillonner  l'eau  $  souvent  aussi  ils  pa- 
raissent immobiles.  J'ai  observé  la  Naïs  campa- 
nulée ,  que  j'ai  trouvée  plusieurs  fois  à  la  surface 

Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 


des  feuilles  de  Vhydrocharis  morsus  ranœj  je  ne 
l'ai  point  vue  agiter  ses  tentacules,  ils  étoient  im- 
mobiles ,  et  figuroient ,  ainsi  étalés ,  une  sorte  de 
cloche,  dont  une  partie  de  la  circonférence,  re- 
jetée en  dedans ,  forme roit  une  large  siuuosilé. 

Les  Naïs  se  multiplient  par  des  œufs  ou  gem~. 
mules  ovi formes  enfermées  dans  la  cavité  des  tu- 
bes. Ces  gemmules  rejetées  par  l'animal ,  ou  de- 
venues libres  lorsque  le  tube  de  celui-ci  se  trouve 
détruit  après  sa  mort ,  vont  se  fixer  sur  les  corps 
solides  submergés ,  et  ne  tardent  pas  à  éclore  en 
se  fendant  longttudinalement.  Les  gemmules  va- 
rient de  forme  suivant  les  espèces. 

1.  Naïs  rampante. 

Naisa  repens  y  Lamx. 

Naisa  cristata,  cirris  utrinquè  radiatis,  pagina 
porrectâ  y  tubulo  opaco  procumbente. 

—  Lamx.  Kist.  polyp.p.  223.  n.  36l. 

—  Lamx.  Gen.  polyp,  p.  16.  tab.  68*Jïg.  2. 

Tubularia  repens;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3835. 
ji.  18. 

—  Vaocher  ,  Bull,  des  se.  n.  81.  pi*  18. 
fig.  i-5. 

PlumateUa  repens  y  de  Lauk.  Anim.  sans  vert* 
tom.  2.  p.  108.  n.  3. 

Tige  rameuse  ,  filiforme  ,  rampante,  subdicho* 
tome  5  tubes  presque  cylindriques  ,  noirâtres  ; 
tentacules  subfasciculés,  garnis  de  cils  verticilles; 
gemmules  vésiculeuses  a  longées. 

Hab.  Dans  les  eaux  douces,  sous  les  feuilles  de 
nénuphar. 

2.  Naïs  couchée. 

Naisa  reptans. 

Naisa  mollis  ,  hyalina  ,  mullifido-palmata  y  la* 
ciniis  polypifiris. 

I      —  Lamx.  Hist.  polyp*  p*  223.  n.  362.  pi.  6. 
U*  4.  A. 

Bbbb 
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—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  17.  tàb.  68.  fig*  3.  4« 
Tjubularia  erystallina;  Pall.  Elench.  p.  85. 

7i.  42. 

—  Ghel.  .tyj/.  tuj*.  ^.  3835.  ».  19. 

—  Blumemb.  Naturg.  p.  440.  ».  I» 
Plumatella  cristata;  dx  Lamk.  Anim.   sans 

ert.  tom.  a.  />.  107.  ».  I. 

"Polype  à  panache }  Tremblet  ,  AfeVn.  3.  p.  «27. 
to£.  \o.Jig.  8.  9. 

Tige  courte  ,  ramassée ,  rame  a  se  ;  tubes  min- 
ces, entièrement  transparens,  rétractiles  ;  tenta- 
cules très-nombreux,  étales  en  forme  de  cloche, 
dont  une  partie  de  la  circonférence  présenterait 
une  sinuosité. 
Hab.  L'eau  des  étangs. 

3.  Nais  lucifuge. 

Naisa  lucifuga  y  Lamx. 

Naisa  stirps  ramosa  yjUiformi  repente  y  tenta- 
culis  subjàsciculatis  ,  verticîllato-ciliatis ,  gem- 
marum   vesicults  suborbiculatis  complanatis. 

—  Lamx.  HisU  polyp.  p.  224.  ».  363.  pL  6. 
J?g.  5.  A. 

Plumatella  lucifuga;  de  Lamk.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  108.  »•  4. 

Tubularia  lucifuga;  Vaucbek,  Bull,  des  se. 
».  81./?/.  19.^.  6—10. 

Tige  rameuse,  filiforme,  rampante;  tentacnles 
au  nombre  de  vingt-cinq  à  trente-deux ,  garnis  de 
cils  subverticillés  ;  gemmules  suborbiculaires 
aplaties,  s*ouvrant  parallèlement  au  corps  sur  le- 
quel elles  reposent. 

Hab.  A  la  surface  inférieure  des  pierres  gi- 
santes an  fond  des  eaux  douce». 

4.  Nais  carapanuli'e. 

Naisa  campanulata  y  Lamx. 

Naisa  cristâ  lunaiâ  ;  orificiis  vaginœ  annu- 
latis  y  corpore  intra  raginam  abscondito. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  224.  ».  364« 
Tubularia  gelatinosa  ;   Pall.   Elench.  p.  85. 

».  43. 

Tubularia  campanulata  y  Gmel.  Syst.  nat. 
p.  3834-  ».  8. 

Plumatella  campanulata  y  de  Lamk.  Anim. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  J08.  ».  2. 

Tige  filiforme,  rameuse;  rameaux  alternes, 
tronqués  à  leur  extrémité,  d*où  sortent  des  ten- 
tacules courts,  étalés  en  cloche  échanciée  et 
recourbés  en  dehors,  naissaut  d'un  pédicule 
commun  et  étroit. 

Hab.  Dans  les  eaux  douces  stagnantes,  sous  là 
Lenticule.     (  E.  D.  ) 
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NAVICULE;  naviada;  N. 

Nous  avons  proposé  l'établissement  de  ce  genre 
de  la  famille  des  Bacillariées  dans  ce  même  vo- 
lume (p.  i39),  pour  y  comprendre  des  Psy- 
chodiaires  que  nous  caractérisons  ainsi  :  êtres 
microscopiques  très-simples,  amincis  aux  deux 
extrémités  ,  en  forme  de  navette  de  tisserand  , 
comprimés  au  moins  sur  un  côté ,  nageant  par 
balancement  et  toujours  isolés  ,  encore  que  vi- 
vant souvent  rapprochés  en  grand  nombre.  Nous 
avons  reconnu  depuis  que  ces  mêmes  êtres  ne 
sont  pas  toujours  libres  à  la  manière  des  micros- 
copiques ,  qui  sont  en  tout  temps  des  animaux , 
mais  que  ,  durant  une  partie  de  leur  existence, 
privés  de  mouvement,  ils  sont  fixés,  à  la  manière 
des  Vorticellaires  à  tige  simple,  par  un  prolon- 
gement de  l'une  de  leurs  extrémités  ,  et  ce  pro- 
longement est  tellement  fin  et  transparent,  que 
le  plus  fort  grossissement  est  nécessaire  pour  le 
reconnoilre  dans  les  espèces  ,  cependant  les  plus 
grandes.  Fixée  aux  corps  étrangers  par  ce  stipe, 
la  Navicule  végète  jusqu'à  l'instant  où  se*  formes 
et  sa  couleur  se  manifestant ,  elle  se  détache  et 
vogue  libre  par  un  mouvement  fort  lent  de  ba- 
lancement qui  ressemble  aux  oscillations  de  l'ai- 
guille aimantée,  dont  les  Navicuies  ont  an  reste 
à  peu  près  la  forme  quand  elles  ne  présentent  pas 
la  figure  d'une  navette  de  tisserand,  instrument 
d'où  leur  nom  fut  tiré.  Quelques  individus  traî- 
nent encore  à  leur  suite,  durant  un  certain  temps, 
ce  stipe  à  peine  visible  ;  d'autres  fois  il  demeure 
fixé  sur  les  corps  où  il  se  développa  :  dans  aucune 
circonstance  il  ne  nous  a  paru  contractile;  nous 
nren  avons  poiut  encore  observé  de  rameux.  Ce- 
pendant plusieurs  espèces  de  Navicuies  ayant 
l'habitude  de  se  grouper  en  se  fixant  très  -  proche 
les  unes  des  autres  par  Tune  de  leurs  extrémités, 
de  manière  à  produire  de  petits  hémisphères  hé- 
rissés à  la  circonférence  ,  il  se  pourroit  que  ce 
rapprochement  fût  une  sorte  de  rémirtis  ence 
d'une  ancienne  végétation  commune  dans  ces 
espèces.  Les  Navicuies  habitent  iu différemment 
les  infusious  et  les  eaux,  soit  douces,  soit  ma- 
rines ou  saumâtres;  elles  s'y  développent  souvent 
avec  une  telle  profusion  ,  qu'elles  colorent  le  li- 
quide où  elles  végètent  et  vivent  à  la  fois.  Muller 
en  avoit  connu  plusieurs  espèces  ,  mais  il  plaçoit 
les  principales  parmi  ses  Vibrions,  au  mépris  des 
caractèies  qu'il  avoit  lui-même  imposés  à  ce  genre, 
où  la  vie  est  si  développée ,  les  mouvemens  si 
rapides,  et  des  formes  angines  tellement  pro- 
noncées ,  qu'on  diroit  de  petits  serpeus.  Ici,  au 
contraire, le  corps  est  tout  d'une  pièce  ,  jamais  on 
n'y  voit  de  ces  mouvemens  qui  rappellent  ceux 
de  l'anguille  ou  des  larves  de  cousins.  La  pro- 
gression a  lieu  comme  par  glissement  ou  par  ba- 
lancement ,  sans  qu'on  distingue  rien  de  sinueux 
dans  les  .mouvemens  du  Psychodiaire  passé  à  l'é- 
tat définitif  d'animal.  Les  Navicuies  différent  des 
Bacillaires  proprement  dites  ,  dont  elles  ont  du 
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reste  l'aspect  et  les  habitudes  >  en  ce  qu'elles 
ne  sont  pas  exactement  linéaires  et  tronquées  à 
leurs  deux  extrémités.  Elles  diffèrent  des  Luou- 
lines  en  ce  qu'elles  ne  sont  jamais  infléchies  en 
forme  de  croissant.  Chaque  jour  nous  révèle  l'exis- 
tence de  nouvelles  espèces  de  Navicules ,  entre 
lesquelles  nous  ferons  conuoitre  les  suivantes. 

1.  Navicoli  transverse;  N. 

Navicula  (  transçersa  )  ovato-oblonga ,  obtu- 
siuscula  ,  transversè  lineala  ,  subarticuLfta  y  N. 
Vibrio  tnpunctatus  y  Mull.  Va  rie tas ,  pi.  VU. 
Jig.  2.  c.  Encycl.  pi.  H.'fig.  i5.  c. 

Description.  On  a  lieu  d'être  surpris  que  Muller 
ait  pu  confondre  avec  un  animal  qu'il  caracté- 
risoit  par  le  n'ombre  des  points  globuleux  dont 
il  est  noté,  et  qui  d'ailleurs  a  ses  extrémités  fort 
aiguës,  un  corps  légèrement  obtus  de  côté  et 
d'autre,  qui  ne  présente  aucun  globule  interne, 
et  qui  parut i  articulé  par  l'effet  des  quatre  pe- 
tites ligues  transverses  qui  se  voient  sur  son 
corps.  Cette  petite  espèce,  parfaitement  trans- 
parente, se  trouve  dans  les  eaux  pures. 

2.  Navicuxe  à  un  point. 

Navicula  (  unipunctata  )  ovata  ,  extremita- 
tibus  obtus  a  mucronatave  ,  puncto  centrait  ferru- 
gineo  notata  y  N. 

Description.  Proportionnellement  plus  courte 
et  plus  renflée  que  la  précédente ,  elle  est  aussi 
beaucoup  plus  petite.  Sa  forme  variable  présente 
presque  celle  d'un  grain  de  riz  ,  mais  elle  s'ulonge 
quelquefois  en  pointe  mucronée  à  chacune  des 
extrémités.  Elle  est  parfaitement  transparente. 
Un  seul  point  en  globule,  de  couleur  ferrugineuse, 
se  voit  au  centre.  Nous  devons  la  connoissance 
de  cette  espèce  à  M.  Mougeot ,  l'avant  trouvée 
parmi  les  filamens  de  XQscillaria  inçestiens  de 
ce  savant  cryptogamiste  ,  Psychodiaire  qui  croît 
dans  les  eaux  des  Vosgua. 

3.  Navicole  obtuse. 

Navicula  (  obtusa  )  ovato-oblonga  ,  fuscata  , 
puncto  centrali  hyalino  notata  ,  cum  lineâ  peU 
lucidâ  longitudinale  y  N. 

Description.  L'une  des  plus  grandes  espèces, 
elle  est  presqu'arrondie  à  ses  extrémités.  Sa  cou- 
leur est  d'un  bistre  tirant  sur  le  blond.  Outre 
uu  point  ou  globule  hyalin,  placé  au  centre,  on 
distingue  dans  toute  la  longueur,  et  de  ce  globule 
aux  extrémités ,  une  petite  ligne  longitudinale 
également  transparente.  Elle  nage  très-lentement 
entre  les  Conferves  des  mirais ,  où  nous  l'avons 
observée    plusieurs  fois  dans  le  mois  d'octobre. 

4.  Navicole  à  deux  points. 

Navicula  (bipunctata)  oblonga ,  hyalina  , 
u  trinqué  atienuata,  globulis  intermediis  binisj 
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N.  fibrio  tripunctatus,  varietas;  Mcll.  tab.  VIT. 
Jig.  2.   d.  Encycl.  pi.  S.Ji*.  r5.  d. 

Description.  Vitrée  ou  légèrement  jaunâire, 
mais  toujours  transparente;  deux  globules  encoie 
plus  trauspai  eus  ,  ovoïdes-  égaux  ,  disposés  vers 
le  milieu  ,  à  quelque  distance  l'un  de  l'autre,  et 
dont  aucun  u'oceupe  le  centre  ,  caractérisent 
cette  espèce,  que  cependant  Muller  appeloit  en- 
core tripunctuée  ,  encore  qu'elle  ne  le  soit  pas. 
Nous  l'avons  observée  dans  les  infusions  végétales 
et  parmi  les  lenticules  des  marais. 

5.  Navicole  des  huîtres. 

Navkula  (ostrearia)  ovato  -  linearis  ,  utrin- 
què  acutissima  ,  subbipunctata  ,  viridis y  N. 

Description.  Intermédiaire  par  le  nombre  et 
la  disposition  des  points  ou  globules  qui  s'y  remar- 
quent entre  la  précédente  et  la  suivante,  cette 
espèce  se  distingue  de  l'une  et  de  l'autre  par  sa 
forme  beaucoup  plus  mince  ,  et  surtout  par  ses 
extrémités  extrêmement  aiguës.  Sa  couleur  est 
constamment  un  vert  assez  vif.  Nous  avions  né- 
gligé de  figurer  cette  espèce  fort  commune  dans 
les  eaux  suumâlres  des  marais salans  qu'elle  colore , 
et  des  lagunes  du  rivage  de  la  mer  de  Gascogne; 
mais  M.  Gaillon  de  Dieppe,  micrographe  fort  ins- 
truit et  observateur  excellent,  a  suppléé  à  notre 
inadvertance.  Nous  lui  en  devons  un  dessin  par- 
fait, où  nous  reconnoissons  entièrement  l'animal 
que  nous  avions  observé  à  M  a  rêne  et  sur  les  côtes 
d'Arcachon.  Il  vit  particulièrement  dans  les  parcs 
où  l'on  place  les  huîires  réservées  pour  les  tables 
somptueuses  des  grandes  villes  ,  vers  le  temps 
où  la  matière  verte  qui  s'y  développe  en  abondance, 
en  colore  l'eau  ;  et  de  ce  développement  de  la 
matière  verte  vient  peut-être  la  couleur  de  la 
Navicule,  ainsi  que  celle  de  la  plupart  des  corps 
inondés  dans  le  même  linuide.  Cette  couleur  n'est 
donc  pas  un  caractère  de  l'espèce  qui  nous  occupe, 
car  avaut  l'époque  de  ce  que  M.  Gaillon  nomme 
le  développement  de  la  viruiité,  c'eat-à-diie ,  de 
la  matière  verte  ,  les  hommes  qui  soignent  les 
parcs  remarquent  ce  qu'ils  nomment  une  bru- 
neur ,  c'est-à-dire,  une  teinte  bistrée,  s'élen- 
dant  sur  les  huîtres  et  sur  d'autres  corps  plongés 
dans  l'eau.  Cette  bruneur  est  causée  par  l'abon- 
dance des  Navicules  naissantes  qui  précèdent  la 
viridité  ,  et  qui  bientôt  y  contribuent  en  sen  pé- 
nétrant elles-mêmes.  Un  fait  pareil  > 'observe  sur 
l'espèce  suivante  ,  où  ,  loin  des  parcs  d'huîtres, 
dans  toutes  les  eaux  douces  saturées  de  matière 
verte,  le  Naviculatripunctata  devient  vert,  comme 
YOstrearia  :  c'est  donc  sa  forme  très-aiguë  à  ses 
deux  extrémités  qui  caractérise  cette  espèce. 

6.  Navicule  tripunctuée. 

Naçicula  (tripunctata)  oblonga ,  utrinquè 
acutiuscula  ?  globulis  hyalinis  tribus ,  centrale 
majore  ,  extremis  minoribus  y  N. 
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«.  FUivescens  j  N.  Vibrio  tripunctatus  y  Mcll. 
&/£.  VU./ig.  2.  a.  #.  a.Encycl.  pl.Z./ig.  i5.  a. 

#.  Viridis y  N.  Vibrio  tripunctatus  viridi  ma- 
teriâ  /arçtum  ;  Mull.  /ad.  Vll.fig.  2.  £.  EncycL 
pi.  'b.Jig.   i5.  £• 

Description,  Cette  espèce  est  la  plus  commune 
de  toutes  ,  et  la  variété  «  est  encore  plus  répandue 
que  l'autre.  Sa  forme  est  positivement  celle  d'une 
navette ,  un  peu  plus  rhomboïdale  encore  que  ne 
la  figure  Muller.  Vue  de  plat,  on  distingue  au 
centre  un  globule  parfaitement  rond,  immobile  , 
non  ovoïde  comme  ceux  du  Bipunctatus ,  et 
deux  globules  moitié  plus  petits  ,  également  hya- 
lins ,  occupent  les  deux  extrémités  pointues  ;  le 
reste  est ,  selon  Tune  on  l'autre  variété,  teint  en 
jaunâtre  ferrugineux  ou  en  vert  tendre.  Ce  Psy- 
cliodiaire  nage  en  se  balançant 5  c'est  chez  lui  nue 
nous  avons  le  plus  souvent  observé  les  (races  d  un 
stipe  à  l'une  des  extrémités.  Elle  est  aplatie  dans 
sa  longnenr  sur  un  côté ,  et  l'autre  est  convexe* 
C'est  au  centre  du  côté  convexe  qu'existe  sans 
doute  comme  un  trou ,  ce  qui  nous  paroît  un  glo- 
bule hyalin  quand  l'animal  est  vu  dans  son  travers. 
Sans  doute  il  nage  alors  sur  le  côté  plat,  et  nous 
avons  yu  quelquefois  deux  individus  se  collant  par 
celte  surface  inférieure  ,  former  une  sorte  de  lo- 
sange alongéequirappeloit  assez  bien,  au  moyen 
de  la  ligne  de  séparation,  XOat  animal  de  Ba- 
ker (Empl.  micr.  t.  2.  plat.  X.  //g.  VU.  1  —  8)  , 
qui  convient  certainement  au  genre  dont  il  est 
question.  D'autres  fois ,  des  individus  de  cette  es- 
pèce, se  disposent  bout  à  bout  comme  les  Dia- 
tomes ,  et  forment  dans  ce  genre  d'association  en 
zigzag,  comme  des  filamens  brisés  et  immobiles. 
Cette  disposition  est  peut-être  l'état  végétal  de 
ces  petits  êtres,  et  les  individus  munis  d  un  dé* 
bris  de  stipe  que  nous  avons  surpris ,  étoient  peut- 
être  ceux  par  qui  l'association  avoit  été  attachée 
au  support.  La  variété  £  est  la  plus  rare;  nous 
l'avons  rencontrée  dans  certaines  infusions  qu'a- 
voit  colorées  de  la  matière  verte  :  l'autre  est 
la  plus  commune;  c'e&t  elle  qui,  aux  approches 
de  l'hiver,  couvre  le  fond  de  certains  marais,  et 
colore  en  teinte  de  bistre  très -foncée  la  sur- 
face de  la  vase  unie  et  de  petites  pierres  jusque 
dans  les  eaux  un  peu  courantes  :  s'éparpillant 
ensuite,  ou  trouve  des  individus  de  cette  Na- 
vicute  verts  ou  brunâtres  errant  parmi  les  Con- 
ferves. 

7.  Navicttle  gramraite. 

Navicula  (grammitis)  tripunctata,  longis- 
sima  y  lineaiis  ,*  N. 

Description»  Comme  dans  l'espèce  précédente, 
on  trouve  ici  un  globule  hyalin  central  plus  gros 
que  ceux  qui  occupent  les  deux  extrémités ,  mais 
la  forme  de  la  Navicule  est  bien  plus  alongée  et 
parfaitement  linéaire.  Sa  couleur  est  blonde , 
surtout  autour  du  globule  central ,  qui  en  paroit  1 
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d'autant  plus  brillant.  Cette  espèce  nage  plus  vite 
que  les  autres ,  en  s'alongeant  encore  sensible- 
ment sous  l'œil  de  l'observateur,  quand  elle  est 
pressée  d'avancer.  Sa  longueur  alors  lui  permet  de 
se  donner  de  légers  mouvemens  de  flexion  qu'on 
n'observe  dans  aucune  autre  espèce.  Nous  avons 
observé  le  Navicula  linearis  parmi  les  Conferves 
dans  le  mois  d'octobre ,  en  plusieurs  endroits  de 
l'Europe  septentrionale  ,  particulièrement  dans 
las  fossés  de  Bruxelles. 

8.  N  accule  lignée. 

Navicula  (  lineata  )  puncto  centrait  in  lineâ 
longitudinale  diaphana  ,  elongata  y  N. 

Description.  Cette  espèce,  qu'on  trouve  fré- 
quemment confondue  avec  le  n°.  6,  en  diflere 
essentiellement  en  ce  qu'elle  n'a  pas  de  globules 
aux  extrémités  ,  et  que  celui  du  centre  est  rem- 
placé par  uue  ligne  translucide  et  fort  mince  qui, 
parallèlement  aux  bords ,  règne  dans  toute  la  lon- 
gueur de  l'animal. 

9.  Navicule  nootkanienne. 

Navicula (nootkana)  ouata,  trapezifonnisve, 
utrinquè  acuminata,  quinque  sep  te  nique  punc- 
tata  y  N. 

Cette  espèce,  qui  vit  parmi  les  Conferves  de 
nos  ruisseaux ,  diilère  principalement  des  précé- 
dentes en  ce  qu'elle  passe  sous  l'œil  de  l'obser- 
vateur de  la  forme  d'un  ovale  à  celle  d'un  lo- 
sange. Le  globule  central  suit  alors  le  même  mou- 
vement, et  de  rond  qu'il  paroissoit  d'abord,  de- 
vient trapéaiforme.  Outre  ce  globule  on  en  voit 
deux  ou  trois  autres  à  chaque  extrémité  ,  dont 
un  plus  grand  ovale  et  transversalement  dis- 
posé. Les  barques  des  habitans  de  la  cpte  sep- 
tentrionale d'Amérique  ,  telles  qu'on  les  repré- 
sente dans  certaines  relations  de  voyage,  avec 
les  trous  qui  s'y  trouvent  pratiqués  pour  placer  les. 
rameurs,  donnent  l'idée  la  plus  exacte  de  la  forme 
de  l'espèce  qui  vient  dêtre  décrite. 

10.  Navicule  de  Gaillon. 

Navicula  (Gaillonii)  hyalind,  linearis,  elon- 
gata, acutissima,  punctis  vitreis  longitudinali- 
sparsis y  N. 

Description.  Nous  devons  à  M.  Gaillon  la  con- 
noissance  de  cette  espèce  que  nous  trouvâmes  ea 
grande  quantité  et  encore  vivante ,  dans  un  petit 
flacon  contenant  l'Arthrodiée  que  nous  avons  dé- 
diée à  ce  savant  (Gaillonella  nwnilifbmus) ,  et 
qu'il  nous  avoit  adressée  de  Dieppe.  Elle  est  li- 
néaire, très-aiguë  par  ies  deux  extrémités,  par- 
faitement vitrée,  cependant  parfois  uu  peu  teinte 
eu  brunâtre-pâle,  ornée  de  deux  à  huit  globules 
ronds  encore  plus  transparans  ,  disposés  longîtu- 
dinalement  sans  ordre  régulier.  Celte  espèce  est 
sociale  ,  l'on  voit  un  grand  nombre  d'individus  se 


Digitized  by 


Google 


N  A  V 

réunir  par  l'une  de  leurs  peintes,  comme  la  plupart 
des  Bacillaires,  pour  former  un  peut  faisceau, 
dont  les  pointes  extérieures  divergent.  Nous  avons 
depuis  retrouvé  cette  espèce  eu  abondancesur  les 
XJlves  et  les  Acbnautes  des  côtes  du  Calvados» 

il.  Navicule  Biceps. 

Navicula  {Biceps)  quadrato-e  Ion  gâta  y  cor- 
pusculis  hyalinjs  sphœricis  quadratisve  y  extre- 
mitaiibus  obtusata;  N. 

Description.  Cette  espèce  doit  être  conformée 
comme  un  petit  coffre  en  carré  long,  plus  mince 
en  hauteur  qu'en  largeur ,  puisque  ,  lorsqu'elle  se 
retourne  sur  le  côté  ,  elle  paroi t  presque  linéaire  ; 
on  y  distingue  alors  deux  globules  hyalins  à  cha- 
que extrémité ,  tandis  que  celui  du  centre  est  à 
peine  visible ;  mais ,  vue  sur  le  plat,  le  point  cen- 
tral présente  comme  des  vibrations  qui  en  rendent 
les  bords  vagues.  Puis  vient  de  chaque  côté  un 
corps  hyalin  à  peu  près  quadrilatère  et  transverse, 
puis  deux  corpuscules  sphériques  à  côté  l'un  de 
l'autre,  entre  le  carré  et  l'extrémité  que  termine 
comme  un  petit  bouton  translucide.  La  teinte  gé- 
nérale de  ceite  Navicule,  que  nous  avons  trouvée 
entre  des  Conferves  dans  la  Marne ,  sous  le  pont  de 
Charenton  ,  est  légèrement  ferrugineuse. 

12.  Navicule  Amphisbène  ;  N. 

Navicula  (  Amphisbœna  )  ovata  >  subbivalvis  > 
extremitatibus  dilatato-obtusis  y  N. 

Description.  C 'est  non  loin  de  cette  espèce  que 
doit  cire  placé  VOat  animal  de  Baker,  si  toute- 
fois l'être  représenté  par  ce  micrographe  ne  con- 
vient pas  plutôt  à  certains  Concii  itères  naissans , 
tels  que  nous  en  avons  une  fois  surpris  se  dévelop- 
pant par  milliers  dans  un  Unio  des  environs  de  Pa- 
ris. Quoi  qu'il  en  soit ,  notre  Navicule  est  parfai- 
tement ovale  ,  plus  large  conséqnemment  qu'au- 
cune des  précédentes*;  on  distingue  au  centre, 
non  un  globule  hyalin  ,  mais  un  organe  sensible- 
ment agité  ,  comme  si  quelque  chose  y  vibroit , 
mais  l'ensemble  de  l'être  n'en  demeure  pas  moins 
à  peu  près  immobile.  Une  ligne  ,  souvent  fort 
marquée  ,  coupe  cet  organe  et  toute  la  Navicule 
longitudinalement  comme  si  elle  étoit  bivalve  , 
et  vers  les  deux  extrémités ,  à  l'endroit  où  cette 
section  présumée  atteint  le  limbe ,  s'étendent 
comme  en  dehors  deux  corps  ovoïdes,  transpa- 
rens ,  en  manière  de  bouton  ,  distingués  par  un 
étranglement.  Le  reste  de  la  Navicule  est  bistré, 
si  ce  n'est  deux  globules  parfaitement hy alins  qui 
sont  alternes  dans  l'intérieur  aux  deux  extrémités , 
comme  si  la  ligne  médiane  ne  permettoit  pas  qu'ils 
puissent  s'aligner  sur  l'organe  central.  Nous  avons 
encore  trouvé  celte  espèce  dans  la  Marne,  au 
même  lieu  que  la  précédente. 

i3.  Navicule  Fuseau. 

Naricula  (Fusus)  ovato-oblonga  ,  utrâçue  ex- 
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tremitate  angustiore  truncata  ,  lineà  longitudi- 
nal* subflejruosâ y  N.  Enchelis  Fasus  y  Mcll. 
Inf.  p.  5a.  tab.  IV.  fig.  20.  21.  EncycL  pi.  a. 
Jig.  J5- 

Description.  Cette  espèce,  qui  se  trouve  errante 
dans  les  eaux  les  plus  pures  ,  paroi  t  être  cylin- 
dracée.  Elle  est  hyaline  ,  mais  la  décomposition 
des  rayons  lumineux  la  fait  paraître  souvent  bleuâ- 
tre ,  du  moins  eu  pie  i  11  jour  ,  ce  qui  a  voit  fait 
supposer  à  Muller  que  telle  étoit  sa  couleur.  Nous 
l'avons  effectivement  vue  ainsi  ,  mais  à  la  lu- 
mière d'une  lampe  elle  paroissoit  rou^eâtre.  Quoi 
qu'il  en  soit  ,  une  ligne  longitudinale  fiexueuse  , 
que  l'on  a  considérée  comme  un  intestin ,  la  carac- 
térise su  (fi  sa  ro  ment. 

L'Enchelis  fèstinans  de  Muller  (  Inf.  p.  36. 
tab.  V.Jig.  (i.  E7wycl.pl  z-Jig*  20.  ),  que  nous 
n'avons  jamais  retrouvée,  encore  que  le  savant  da- 
nois la  dise  vivre  dans  i'iulusiou  d'uives ,  souvent 
l'objet  de  nos  expériences  ,  pourroit  bien  être 
encore  une  Navicule.  M.  Ilcoker,  dans  son  magni- 
lique  ouvrage  sur  les  Jungerniaunes,  a  aussi  figuré 
une  Navicule  trouvée  dans  l'infusion  de  ces  plan- 
tes.    (  B.  de  S*.  Vincent.  ) 

NÊMATOÏDES. 

M.  Rudolphi  nomme  ainsi  le  premier  ordre  des 
vers  intestinaux  ,  renfermant  les  vers  à  corps  cy- 
lindrique, élastique,  ayant  un  canal  intestinal 
complet,  terminé  en  avant  à  la  bouche  ,  et  eu 
arrière  à  l'anus;  les  organes  génitaux  sont  dis- 
tincts et  séparés  sur  des  individus  dill'érens. 

Cet  ordre  très -naturel,  réunissant  les  Entc- 
zoaires  le  mieux  organisés  ,  comprend  les  genres 
Filocapsulaire  ,  Filai r*,,  Trichosome  ,  Tricho- 
céphale  ,  Oxyure ,  Cncullan,  Spiroptère,  Physa- 
loptère ,  Strongle ,  Ascaride ,  Ophiostome  et  Lio- 
rhynque.  Voyez  ces  mots.     (  E.  D.  ) 

'  NEMERTE;  nemerles. 

M.  Cuvier  nomme  ainsi ,  et  range  provisoire- 
ment parmi  les  vers  intestinaux  cavitaires,  un 
ver  à  corps  filiforme  ,  c\  lindrique ,  extrêmement 
alongé,  mou  et  contractile  ,  que  Ton  trouve  assez 
fréquemment  sur  nos  côtes  lors  des  grandes  ma- 
rées ;  il  est  caché  sous  les  pierres  et  insinue ,  dit- 
on  ,  son  extrémité  antérieure  dans  les  Anomies 
pour  les  sucer. 

Montagu  a  fait  de  ce  ver  un  Gordius/Sowerby, 
un  genre  particulier  qu'il  nomme  Lineus  y  Oken 
et  Schweigger  lé  nomment  Borlasia  et  le  rangent 
parmi  les  Annélides  ;  il  est  de  couleur  brune , 
quelquefois  marqué  de  lignes  noirâtres  longitudi- 
nales; il  se  casse  facilement;  sa  surface  est  lisse 
et  sans  traces  d'articulations,  excepté  quand  il  se 
contracte  fortement,  que  l'on  aperçoit  des  plis 
transversaux  presque  réguliers.  Son  extrémité  an- 
térieure présente  une  petite  pointe  mousse ,  percée 
d'un  peut  trou  qui  est  la  bouche;  en  arrière,  le 
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corps ,  plus  épais ,  se  termine  par  une  sorte  de 
ventouse.  L'intestin  traverse  toute  la  longueur  du 
corps.  Il  existe  autour  de  ce  eauul  un  autre 
conduit,  que  M.  Cuvier  regarde  comme  destina 
à  la  génération;  il  vient  aboutir  à  un  tubercule 
situé  au  bord  de  Tau  us. 

Nemerte  de  Dorlase. 

Nemertes  Borlasii  y  Cov. 

Nemertes  corpore  longissimo  ,  in  discum  mem- 
branaccum  posticè  ierminato  y  ore  et  auo  dis- 
tinctis. 

—  Cuv.  Règn.  anim.  IV.  p.  Tq. 
Borlasia  Angliœ  y  Ocken  ,  Z00L  II.  p.  365. 

—  ScHWEiCGER ,  Handb.  p.  591 . 

Lineus  longissimus  y  Sowerbt,  Brit.  Miscell. 
tab.  8. 

—  Davies,  Trans.  Linn.  Soc.  vol.  XI.  p.  292 

Gordius  marinus  (non  Linn.);  Montagu  , 
Trans.  Linn.  Soc.  vol.  VII.  p.  7 2. 

Sea  long-wormj  Borlase,  Cornw.  tab.  26. 

J?g.  i3. 

1  La  longueur  de  ce  ver  est  ordinairement  de 
quatre  à  six  pieds;  il  y  en  «  qui  atteignent 
jusqu'à  douze  pieds;  mais  comme  il  est  exces- 
sivement extensible  et  contractile  ,  sa  longueur 
varie  beaucoup,  suivant  qu'on  le  mesure  contracté 
ooalongé,  soit  en  totalité,  soit  partiellement. 

Hab.  Il  est  assez  commun  sur  les  côtes  du  dé- 
parlement du  Calvados.     (  E.  D.  ) 

NEMERTESIE;  nemertesia. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Sertularîées  , 
dans  la  division  des  polypiers  flexibles ,  avaut 
pour  caractères  «  polypier  pby  toïde  corné  ,  garni 
dans  toute  son  étendue  de  petits  cils  polypifères  , 
recourbés  du  côté  de  la  tige  &  verticillés  ;  cellules 
situées  sur  la  partie  interne  des  cils. 

Nemertesia  y  JjAMX. 

Antennularia  y  de  Lamarce,  Schwzigger. 

Sertularia  auctorum. 

Observ.  Les  Némertésies ,  que  La  mou  roux  sé- 
para le  premier  des  Sertulaires  ,  ont  un  aspect  et 
une  structure  toute  particulière  qui  les  fait  dis- 
tinguer au  premier  coup  d'oeil;  leurs  ti^es  de  na 
tuie  cornée  ,  assez  grosses  r  simples  ou  rameuses, 
,  sont  creuses  à  l'intérieur,  et  couvertes  extérieu- 
rement de  nombreux  cils  cellulifères  ,  verticillés, 
'  ordinairement  au  nombre  de  six  ou  huit  sur 
chaque  verticille.  Les  cils  capillaires  ,  ascendans, 
aiticulés,  recourbés  du  côte  de  la  tige,  portent 
à  leur  côté  interne  seulement  de  petites  cellules , 
à  peine  saillantes  et  en  nombre  égal  à  celui  des 
articulations  de  chaque  cil;  les  ovaires  petits, 
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ovalaires ,  à  pédicule  court ,  naissent  du  point 
d'insertion  des  cils  sur  la  ti^e. 

La  grandeur  des  Némertésies  varie  de  deux  à 
trois  ponces  à  un  pied  et  au-delà  ;  eljes  ne  sont 
point  parasites  sur  les  plantes  ou  sur  les  autres 
polypiers;  elles  naissent  sur  les  pierres  ou  les 
vieilles  coquilles  par  une  multitude  de  tilamen* 
capillaires  tubuleux  ,  contournés  et  diversement 
ramifiés.  Elles  se  trouvent  dans  les  mers  d'Eu-' 
rope. 

f.  Némertésie  antennée. 

Nemertesia  antennina  y  Lamx. 

Nemertesia  surculisjasciculatis  ,  simplicibus y 
prœlorigis;  setulis  verlicilloram  brevibus. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  i63.  71,  271, 

—  Lamx.  Gen. polyp. p.  10. 

Antennularia  indivis  a  y  de  Lamx.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  123.  n.  1. 

Sertularia  antennina  y  Pall.  Elench.  p.  146. 
n.  91. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  385o.  n.  14. 

—  Esper  ,  tab.  23. 

—  Ellis  ,  Corail,  tab.  Q.Jig.  a. 

Tiges  simples,  rarement  prolifères,  longues, 
nombreuses,  naissant  en  faisceau  d'une  infinité 
de  radicules  qui  les  fixen»  aux  corps  sous-marins; 
cils  cellulifères  courts  ,  serrés  contre  la  tige. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

Observ.  La  plupart  des  auteurs  n'ont  pas  dis- 
tingué celte  espèce  de  la  Némertésie  rameuse, 
n°.  3. 

» 
2.- Némertésie  de  Jànin. 

Nemertesia  Janini ;  Lamx. 

Nemertesia  caulibus  parùm  ramosis  ,  verti- 
cillis  distant  ib  us  ,  se  tic  uli  s  longissimis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  i63.  n.  %n%.  pi.  4. 
fig.  3.  a.  B.  C.  ' 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  11.  t.  66.  fig.  3.  4.  5. 
Ti^es  peu  rameuses;  verticillés   très-éloignés 

les  uns  des  autres  ;  cils  cellulifères  très-longs. 
Hab.  Baie  de  Cadix. 

3.  Némertésie  rameuse. 

Nemertesia  lumosa  y  Lamx. 

Nemertesia  caulibus  ramosis  y  vertioillis  ap- 
proximatif. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  164.  n.  273. 

Antennularia  ramosa  y  de  Lame.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  12Z.  n.  *. 

I      —  Eujs  ,  Corail,  tab.  g.Jîg.  b. 
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Tiges  rameuses  ;  cils  cellulifêres ,  longs  ,  peu 
serras. 

Hab.  Mers  d'Europe.     (  E.  D.  ) 

^ÉOMÉRÏS;  neomeris. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Tabulantes, 
dans  la  division  des  polypiers  flexibles,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  simple  ou  non  rameux; 
encroûtement  çelluleux  dans  la  partie  supérieure, 
huileux  daus  la  parue  moyenne,  écailleux  dans 
l'inférieure. 

Neomeris  y  Lamouroux  ,  Schwïiggir, 

Observ.  J'ai  examiné  avec  une  extrême  atten- 
tion le  singulier  corps  décrit  par  Lamouroux , 
sous  le  nom  de  Neomeris  y  j'ai  pu  m'assurer  que 
sa  description  est  irès-exacte.  L'échantillon  uni- 
que qui  se  voit  dans  sa  riche  collection  que  La 
ville  de  Caen  vient  d'acquérir ,  présente  trois  li- 
ges partant  d'un  petit  empâtement;  chaque  tige 
a  dans  son  centre  On  petit  tube  qui  paroit  mem- 
braneux ,  recouvert  d  une  couche  épaisse  de  ma- 
tière créiacée  blanche  et  très-fragile.  Le  quart 
supérieur  de  cette  espèce  d'écorce  est  criblé  de 

Î>elites  cellules  peu  profondes ,  très- rapprochées 
es  unes  des  autres ,  nombreuses  et  disposées  ré- 
gulièrement :  le  tiers  moyen  a  une  structure  toute 
différente;  celle  étendue  est  hérissée  de  petits 
globules  presque  réguliers  ,  très-non.breux  »  et  qui 
paroissent  portés  sur  an  court  pédicule;  le  reste 
de  la  longueur  de  l'écorce  est  couvert  de  petites  j 
écailles  très-nombreuses,  perpendiculaires  à  l'a>e 
tubuleu*  ;  ces  écailles  paroissent  formées  de  tubes 
accolés  latéralement,  et  dont  on  aperçoit  l'ou- 
verture sirr  la  base  qui  est  tournée  en  dehors.  On 
voit  an  sommet  des  tiges  des  Néoméries  uu  petit 
bout  de  Taxe  desséché;  mais,  est-ce  l'animal, 
comme  l'a  cru  Lamouroux  ? 

Il  reste  bien  des  choses  à  connoitre  sur  ce  sin- 
gulier corps,  mais  on  ne  pourra  savoir  à  quoi 
s'en  tenir  sur  ses  rapports  avec  les  autres  êtres, 
que  lorsqu'on  aura  pu  l'étudier  sur  un  grand  nom- 
bre d'échantillons  ,  et  surtout  dans  l'état  de  vie. 

Neomeris  en  buisson. 

Neomeris  dumetosa  y  Lamx. 

Neomeris  caulibus  simplicibus ,  dumetosis  , 
crustatis  y  crus  ta  cretaceâ  ,  supernè  cellulosâ  , 
medmthn  bullosâ  ,  infernè  sq mimosa. 

—  Lamx.  Hisfi  pofyp.  p.  243.  n.  383.  pi.  7. 
Jig.  8.  a.  B. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  19.  tab.  68j%\  10.  11. 
Caractères  spécifiques ,  les  mêmes  que  ceux  du 

genre. 

Hab.  Océan  des  Antilles.     (  E.  D.  ) 

NÉSEE;  nesea. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  de  Cor* Ui nées  , 
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dans  la  division  des  polypiers  flexibles  ,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  en  forme  de  pinceau  , 
à  tige  simple,  quelquefois  bifurquée ,  remplie 
intérieurement  de  fibres  nombreuses  et  cornées  , 
terminée  par  des  rameaux  articnlés  ,  dichotomes, 
cylindriques,  réunis  en  tête. 

Nesea  $  Lamouroux,  di  Blaiuvillk. 
Penicillus  y  de  Lamarck  ,  Schweigger. 
Corallina  auctorum. 

Observ.  Quoique  plusieurs  naturalistes  aient 
décrit,  d'après  l'intuition  ,  les  beaux  polypiers 
de  ce  genre ,  ayant  eu  également  occasion  d'en 
examiner  toutes  les  espèces  ,  tant  sur  de  nom- 
breux échantillons  recueillis  sur  le  banc  de  Ba- 
hama  par  le  capitaine  Thomassi  de  Caen\  q%ne 
dans  la  collection  de  feu  Lamouroux  ,  je  puis 
ajouter  quelques  faits  à  leur  histoire. 

On  doit  établir  deux  sections  dans  ce  genre  ; 
lune  contenant  les  Nesea  pheenix  >  eriophora  , 
penicillus ,  dumetosa  et  nodule  sa  >  et  l'antre  le 
Nesea  annula  ta. 

Les  espèces  de  la  première  section  ont  tontes 
à  la  base  de  leur  tige  un  faisceau  de  fibres  radi- 
ci  formes,  molles  et  flexibles,  ramifiées  irrégu- 
lièrement en  filets  excessivement  ténus  ,  presque 
constamment  couvertes  d'un  sable  blanc,  cal- 
caire, très-fin  ,  intimement  collé  à  ces  fibres,  dont 
on  ne  le  sépare  qu'avec  difficulté.  La  tiçe  est  or- 
dinairement assez  grosse,  presque  cylindrique, 
on  irrégulièrement  comprimée  par  la  dessiccation  ; 
elle  est  couverte  à  l'extérieur  dunesorle  de  croûte 
calcaire  peu  épaisse ,  où  l'on  aperçoit ,  au  moyen 
d'une  forte  loupe  ,  des  porosités  nombreuses  ana- 
logues à  celles  que  Ton  remarque  sur  le  Halcmeda 
momie y  mais  moins  distinctes;  cette  éiorce  est 
assez  flexible  pour  se  laisser  eplatir  entre  les 
doigts  en  la  comprimant  d'une  certaine  force.  À 
l'iniérieur  on  trouve  un  gros  faisceau  de  fibres 
longitudinales ,  molles  ,  comme  feutrées ,  dont  les 
racines  semblent  être  la  continuation;  la  tige  est 
amincie  daus  sa  partie  supérieure;  cette  portion 
qui  forme  ordinairement  le  tiers  on  le  quart  de 
la  longueur  totale,  donne  naissance  à  un  grand 
nombre  de  rameaux  promptemeul  divisés  eux- 
mêmes  ,  par  dichotomies  ,  en  ramuscules  plus  ou 
moins  nombreux.  A  leur  origine  les  rameaux  ne 
sout  pas  plus  volumineux  que  leurs  divisions;  ies 
uns  et  les  autres  sont  formés  par  une  série  de  pe- 
tits cylindres  plus  ou  moins  longs,  articulés  de 
place  eu  place  .  et  souvent  d'une  manière  irrégu- 
lière;  à  leur  extrémité  libre  ces  ramuscules  sont 
clos,  arrondis  et  couveris,  comme  dans  toute  leur 
étendue,  d'une  couche  irès-mince  de  substance 
calcaire  fragile,  percée,  comme  une  écurnoire , 
d'une  multitude  de  petits  trous  ,  très-visibles  au 
microscope  sur  les  espèces  à  rameaux  un. peu  ores , 
tels  que  le  N.  dumetosa.  L'intérieur  des  rameaux 
est  rempli  par  une  substance  membraneuse,  co- 
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riace  ,  de  couleur  verdàtre,  qui  paroîl  creuse  in- 
térieurement. 

Les  espèces  de  cette  section  ont  beaucoup 
d'analogie  entr'elles ,  au  point  qu'il  est  assez  dif- 
ficile de  les  distinguer  lorsqu  on  les  étudie  sur 
un  grand  nombre  d'échantillons  ;  le  N.  phœnijc 
même ,  qui  semble  si  différent  des  autres ,  dans 
les  descriptions  et  dans  les  figures  ,  n'en  diffère 
véritablement  que  par  l'agglutination  latérale  do 
ses  ramuscules  ,  encore  se  trouve-t-ii  des  échan- 
tillons où  les  ramuscules  décollés  accidentellement 
lui  donnent  l'aspect  du  N.  penicillus. 

Leur  couleur  dans  l'état  de  vie  est  d'an  vert- 
cendré;  elles  deviennent  blanches  ou  blanchâ- 
tres par  la  dessiccation  et  l'exposition  à  l'air; 
leur  grandeur  varie  d'un  à  quatre  pouces.  Les  Né- 
sées  viennent  presque  toutes  de  l'Océan  qui  baigne 
les  Antilles;  une  seule  espèce,  le  N.  nodulosa, 
a  été  trouvée  sur  les  côtes  des  Moluques. 

La  seule  espèce  comprise  dans  la  seconde  sec- 
tion se  distingue  d'une  manière  bien  tranchée  des 
autres  N  usées.  Ses  racines  sont  beaucoup  plus 
grosses,  tistuleuses  et  contournées;  la  tige  n'a 
guère  qu'une  demi-ligne  ou  deux  tiers  de  ligne 
de  diamètre  ;  elle  est  presqu'égale  dans  toute  sa 
longueur ,  creuse  intérieurement  et  non  cloi- 
sonnée; elle  ne  renferme  point  de  faisceau  de 
libres ,  et  paroit  entièrement  vide  ;  ses  parois 
sont  très-minces,  non  encroûtées  ,  régulièrement 
et  élégamment  annelées  comme  certaines  Tabu- 
laires; on  n'y  aperçoit  aucunes  porosités;  la  tige 
n'est  point  amincie  à  son  extrémité  supérieure; 
les  rameaux  prennent  tous  naissance  à  son  som- 
met, ils  sont  très-nombreux,  très-grêles,  et  se 
divisent  irrégulièrement  par  dichotomies  fré- 
quentes ;  leur  intérieur  est  creux  ,  et  cloisonné  à 
chaque  bifurcation  ;  ils  sont  enchevêtrés  les  uns 
avec  les  autres,  de  manière  à  former  par  leur 
réunion  une  sorte  de  feutre  ,  tantôt  arrondi  en 
boule,  élargi  eu  disque  ou  creusé  en  entonnoir; 
ils  ne  m'ont  point  paru  encroûtés;  leur  subs- 
tance ,  comme  celle  de  la  tige ,  est  molle  et 
flexible  ,  leur  couleur  verdàtre  ou  blonde  ;  leur 
grandeur  varie  d'un  à  trois  pouces. 

I.  Nksée  phénix. 

Nesea  p liœnix  y  Lamx. 

Nesea  stipite  simplici ,  incrustato  y  fronde 
phlongâ  y  mtnis  undiquè  fàsaculatis ,  erumpen- 
tibus  j  complanalo-connatis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  256.  n.  Z8y. 

—  Lavx.  Geti.  polyp.  p.  23.  tab.  tib.Jig.  a.  3. 

Penicillus  phœniv  y  de  Lave.  Anim.  sans 
rert.  tom.  2.  p.  341.  n.  3. 

Corallina  phœnix  ;  Sol.  et  Ell.  p*  126.  n.  34* 
tab.  2,%.fig.  2.  3. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3843*  n.  37. 
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Empâtement  composé  de  radicules  fines  et 
nombreuses  souvent  agglutinées  ;  tige  cvlin* 
droîde ,  de  la  grosseur  d'un  tuyau  de  plume  à 
écrire  ;  rameaux  très-nombreux  ,  formant  une 
toufte  oblongue  à  la  partie  supérieure  de  la  tige , 
composés  chacun  d'un  assez  grand  nombre  de  ra- 
muscules dichofbmes  ,  articulés ,  agglutinés  par 
leurs  bords  ,  de  manière  que  chaque  rameau  res- 
semble à  une  plaque  triangulaire  ,  plane ,  dont 
la  base  est  en  dehors  et  le  sommet  fixé  sur  la 
tige.  On  trouve  souvent  de  petites  Serpules  et 
des  Spirorbes  collés  sur  ces  plaques.  Longueur, 
deux  à  trois  pouces. 

Hab.  Banc  de  Bahama  ;  Antilles. 

2.  Nésee  pinceau. 

Nesea  penicillus  y  Lavx. 

Nesea  stipite  simplici,  incrustato  y  ramisjas* 
ciculatis ,  Jastigiatis  ,  dichotomis  ,  Jiliformibus , 
articulât!  s, 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  257.  n.  3go. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  a3.  tab,  &.Jig.  4* 

Penicillus  capiiatus;  de  Lavx.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  341.  n.  1. 

Corallina  penicillus  y  Pall.  Elench.  p.  420V 
71.  10. 

—  Sol.  et  Ell.  p*  125»  n.  35.  tab.  3&.Jig.  4* 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3843.  n.  7. 

Var.  Ramulis  crassioribus. 

Nesea  pyramidalis  y  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  258. 
n.  391. 

—  Lavx.  Gen.  polyp.  p.  23.  tab.  25.  figé 
5.  6. 

Corallina  penicillus  ;  Sol.  et  Ell.  p.  ia5# 
n.  35.  tab.  zb.Jig.  5.  6. 

Tige  de  grosseur  et  longueur  variables;  ra- 
meaux nombreux ,  en  tête  ;  ramuscules  nom- 
breux ,  dichotomes  0  articulés ,  non  agglutinés 
latéralement,  variant  un  peu  de  grosseur;  plus 
gros  et  moins  nombreux  dans  la  variété. 

Lamouroux  avoit  formé  deux  espèces  du  Co- 
rallina penicillus  de  Solander  et  El  lis  ;  il  avertit 
néanmoins  que  c'est  d'après  une  des  figures  don- 
nées par  ces  auteurs  qu'il  établit  son  N.  pyrumi» 
dalis.  En  examinant  les  objets  en  nature ,  il  est 
impossible  de  ne  pas  les  regarder  comme  une  lé* 
gère  variété  lune  de  l'autre. 

Hab.  Banc  de  Bahama;  Antilles. 

3.  Nésee  en  buisson. 

Nesea  dumetosa  y  Lavx. 

-  Nesea  caule  simplici  seu  b\furcato  ,  ramis  nu- 
merosis  y  ramulis  dichotomis  ,  crassisj  irrtgula- 
riter  articulât  i$. 

—  Lamx. 
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—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  a58.  n.  Z92.  pi.  8. 
fig.  3.  a.  b. 

Tiges  variant  de  longueur  et  de  grosseur ,  son- 
gent simple* ,  quelquefois  hifurquées  au  sommet  ; 
rameaux  nombreux ,  formés  de  ramuscules  asses 
gros ,  dicholomes ,  à  articulations  longues  ou 
courtes ,  se  succédant  régulièrement.    . 

*  lJ*  figure  donnée  par  Lamouroux  présente  les 
articulations  trop  régulières  ,  et  d'une  forme  trop 
elliptique. 

Hat>.  Banc  de  Bahama  j  Antilles, 

4*  NÉsÉE  ériophore. 

Nesea  erioplioraj  Lam?. 

Nesea  coule  tereti  ,  vel  compressa,  brepi , 
l&vi;  ramù  lanosis. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  257.  n.  389. 

Tige  eylinth-ique  ou  légèrement  comprimée, 
courte  et  à  surface  unie  5  rameaux  déliés  comme* 
des  iilamejM  dv  laine. 

Hab.  Antilles. 

S.  Nésfa  nodirlense. 

Nesea  noduîosa  y  Lame. 

Nesea  caule  brepi  crasso  T  subcqnico  ;  ramuUs 
capiUaceis  ,  numerosis',  dichotomis  ,  articulatis  y 
articalis  nodsdosU  inœquafyer  monliiformibM, 

—  Voyage  de PTTranie  , pi.  gi.fy.  8.  9. 
Tige  simyle  ou  subbifurquée ,  courte  ,  grosse;, 

rameaux  et  ramuscules  très-nombreux  ,  presque 
capillaires  y  dichotomea  r  articulés  ,  formant  à  la 
partie  supérieure  de  la  tige  une  sorte  de  tête 
presque  globuleuse  ;  articulations  de  longueur 
inégale ,  quelquefois  subglobuleuses  ,  souvent 
alongées,  se  succédant  irrégulièrement. 

Hab.  Côtes  des  Moluqnes. 

6*  Nksée  aaaeléfe, 

Nesea  annulata;  Lame. 

Nesea  stipite  simplici  >  membranaceo  ,  aruiu- 
lato  ;  ramis  Jàsciculatis  Jastigiatis  ,  dichotomis 
articulatis. 

—  Lame.  Hist.  pofyp*  p-  a56.  n.  388. 

—  Laux.  Gen.  pofyp.  p.  a3.  tab.  j-fîg.  5—8 , 
et  tab.  2&.fig.  1. 

Penicillas  annulatus  y  de  Lahk.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.fyi.  n.  a. 

Corallina  penicujum  y   Sol.   et  Elx.  p*  127. 
n.  36.  tab.  j.Jîg.  5-8,  et  tab.  2.5.  fig.  1. 
,  —  Gme*.*  fyst..  naU  p*  3843»  n.  38. 

Radicales  fistule  us  es  pou  nombreuses-;  tige 
grêle,  annelée;  rameaux  oapillacés,  dicholomes, 
tubuieâx,  comme  fsaitrés ,  forma.nl  une  toufle  pins 

Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbyles. 
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ou  moins  volumineuse ,  située  au  sommet  de  la 
tige. 

Les  figures  5—8  de  la  plancbe  7  d'Ellis  et  So- 
lander  représentent  le  Nesea  anmdata  avec 
ses  rameaux  commençant  à  se  développer;  ce 
n'est  point  une  espèce  particulière  comme  La- 
mouroux  le  soupçonnoit  ;  j'ai  vu  des  échantillons 
ainsi  disposés ,  partant  des  mêmes  radicules  d'où 
nais  soient  des  tiges  chargées  à  leur  sommet  de 
rameaux  longs  ,  nombreux  et  touffus. 

Hab.  Océan  des  Antilles.     (  E.  P.  ). 

NIADARVETTURE. 

Les  Islandais  donnent  ce  nom  à  une  espèce 
d'Epongé. 

NOCTJLUQUE  ;  noctiluca. 

Genre  de  Radiaires  mollasses  on  Acalèpbes  li- 
bres y  ayant  pour  caractère?  s  corps  très- petit, 
gélatineux  -,  transparent .,  subspjiérkrue  ,  réni^ 
forme  dans  ses  contractions  ,  et  paroissant  enve- 
loppé d'une  membrane  chargée  de  nervures  très?- 
.fines  ;  bouche  inférieure  contractile .,  infundibo- 
liforme,  munie  d'un  tentacule  filiforme. 

Noctiluca;  Suiurat,  dêLamarck  ,  Schweigger. 

Qbserp.  La  seule  espèce  de  ce  genre  n'a  encore 
été  observée  que  par  M'.  Suriray,  médecin  au 
Havre.  En  étudiant  la  cause  de  la  phosphores- 
cence de  la  mer,  M.  Suriray  a  trouvé ,  à  certaines 
époques  de  Tannée  >  ce  petit  animal  en  abon- 
d 
à 
v 

Si 


o 

q 
•p 

tentacule  disparoît  quelquefois. 

L'intérieur  des  Nocûitiqnesr  est  garni  de  petits 
corps  ronds  ,  coupés  ,  qui  sont ,  sans  doute ,  des 
œufs  ou  des  gemmules  reproducteurs.  A  l'extérieur 
on  aperçoit  des  vaisseaux  très-fins  ,  ramifiés  pres- 
qu'en  réseau  dans  uue  membrane  très-mince. 

Noctiluque  miliaire. 

Noctiluca  mil  taris  y  de  Lame* 

Noctiluca  minimum  y  gelatinosum  x  hyalinum9 
subsphœricum  ,,  cote  ptUucidà  venu  teuuissimùt 
neivosâ  vestitum.    , 

—  De  Lame.  Anim»  sans  vert.  tom.  2.  p.  4jif . 

Voyez  y  pour  la  description  de  l'espèce ,  les 
observations  placées  en  tête  de  ce  genre. 

*     Hab.  Océan  européen.  *       » 

Çccc 
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NUCLÉOUTEj  nucleolites. 

Genre  dlSchinodermes  de  l'ordre  des  Fédicellés , 
ayant  pour  caractères  :  corps  ovale  ou  cordiforme , 
on  peu  irrégulier,  convexe;  ambulacres  complets , 
rayonnant  du  sommet  à  la  base  ;  bouche  subcen- 
trale ;  anus  an-dessus  du  bord. 

Nucleolites  y  ni  Làma&ck. 

Observ.  Ce  genre  diffère  à  peine  des  Cassidoles , 
et  les  espèces  qu'il  renferme  ont  également  l'anus 
à  la  surface  supérieure ,  plus  ou  moins  près  du 
bord  ;  tonte  la  différence  consiste  en  ce  que  les 
ambulacres  des  Nucleolites  sont  complets ,  et 
s'étendent  jusqu'à  la  bouche ,  et  qu'ils  sont  bornés 
à  la  surface  supérieure  dans  les  Cassidules  ;  les  es* 
pèces  sont  pen  nombreuses^  d'assex  petite  taille, 
et  n'ont  encore  été  trouvées  qu'à  l'état  fossile. 

i.  NtrcxioLiTO  écusson. 
Nucleolites  scutata;  ni  Lavk, 

—  Encycl.  méth.  pi.  i&j.fig.  5. 6. 

Nucleolites  elliptica,  subquadrata  ,  conpexo- 
depressa  ,  posticè  latior;  ambulacris  quinis  com- 
plétés; ano  dorsali. 

—  Dx  Lavk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  36. 
n.   i. 

Spatangus  depressue;  Lxsxx  ap.  Klein,  p.  s38« 
tab.  $\.Jîg.  i.  s. 

Echinobrissus  ;  B&iTif.  Echin.p.  63.  tab*  6. 
Jig.  i.  s. 

Var.  Dorso  elatiore,  areis  assulatis. 

Elliptique,  presque  carré,  légèrement  aplati 
et  un  peu  convexe  en  dessus ,  plus  large  en  ar- 
rière ;  oords  arrondis  ;  ambulacres  an  nombre  de 
cinq  et  complets  ;  anus  tout-à-fait  dorsal.  La  va- 
riété est  un  peu  plus  élevée  en  dessus  f  et  wt% 
ambulacres  sont  parquetés. 

Hab.  Inconnue* 

2.  NtrciioLrrï  colombaire. 
Nucleolites  coiambaria;  nx  Labuc. 

Nucleolites  obovata,  turgida,  posticè  latior; 
lineis  ambulacrorum  dénis  bipowsis  ,  substhatis  y 
ore  pentagone 

—  Dx  Lavk.  Anim.  sans  vert,  tom*  3.  p.  7f]< 
/*.  s. 

Presau  ovale ,  renflé  *  nias  large  postérieure- 
ment ;  bandelettes  des  ambulacres  an  nombre  de 
dix ,  légèrement  striées  et  bordées  de  deux  ran- 
gées' de  pores  ;  ouverture  de  la  bouche  pentago- 
nale. 

Hab.  Fossile  des  environs  dn  Mans. 

3.  Nvclxoutx  ovule* 
Nucleolites  opulum* 
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Nucleolites  ovata,  pulvinata  y  tubercuUs  super* 
ficialibus  sparsis  ,  et  annula  impresso  circum* 
datis  y  lineis  ambulacrorum  dénis,  subbipowsis. 

—  Dx  Lavk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  fy 
/».  3. 

Ovale,  un  peu  renflé ,  en  forme  de  coussin; 
tubercules  superficiels,  épars,  circonscrits  par 
une  impression  circulaire  ;  bandelettes  des  ambu- 
lacres au  .nombre  de  dix  ,  bordées  de  deux  rang» 
presque  réguliers  de  pores. 

Hab.  Inconnue. 

4.  Nucléolitx  amande. 

Nucleolites  amygdala. 

Nucleolites  oçata  gibbosula;  pertice  promi- 
nente  y  ambulacris  quinque  pemngustis  y  ano 
suprà  marginem  ,  lobo  promiuulo  obumbrante. 

—  Dx  Lavk.  Anim.  sans  vert,  tom*  3.  p.  Tq. 
n*  4* 

Ovale  ,  un  peu  bossu  9  à  dos  élevé  ;  ambulacree 
au  nombre  de  cinq  et  très-étroits  ;  anus  au-dessus 
du  bord ,  caché  par  une  petite  saillie. 

Hab.  Fossile  des  provinces  du  nord  de  ts 
France.  (  E.  D.  ) 

NULLIPORE  ;  nullipom. 

Genre  de  productions  marines. de  Tordre  des) 
Milléporées?  dans  la  division  des  polypiers  en- 
tièrement pierreux  ,  avant  pour  caractères  :  po~ 
Ijpier  soliae ,  inarticulé,  polymorphe,  rameuxy 
suofoliaeé ,  encroûtant  on  en  masses  informes  , 
formé  d'une  substance  ealcaréo- gélatineuse ,  à 
surface  presque  toujours  lisse  et  sans  pores  appa- 
rens ,  ou  couverte  ci  et  là  de  granulations  tuber- 
culeuses. 

Millepom  auctomm. 

Observ.  Quoique  plusieurs  auteurs  aient  re- 
gardé ces  productions  singulières  comme  de  sim- 
ples concrétions  calcaires  inorganiques ,  tous  Je» 
avoient  réunies  avec  les  Miilépores,  sans  doute 
par  analogie  d'aspect.  M.  de  Lamarck ,  dans  son 
Système  des  animaux  sans  vertèbres,  p.  374 1 
distingua  ees  productions  des  Miilépores,  et  les 
nomma  Nullipores  ;  mais  dans  VHistoire  des  ani- 
maux sans  vertèbres  ,  il  a  réuni  les  Nullipores 
aux  Miilépores.  Ce  nouveau  rapprochement  ne  me 
semble  pas  naturel  $  je  doute  même  que  les  Mii- 
lépores appartiennent  à  la  famille  des  MiUépo- 


Outre  l'absence  du  caractère  essentiel  (des* 

B>res  à  la  surface  ) ,  la  structure  intérieure  des 
ulUpores  bien  vue ,  bien  décrite  et  bien  figurée 
Kir  Ellis ,  ne  permet  pas  de  les  laisser  avec  le* 
illépores.  (  Voyes  ce  mot.  )  Je  sais  que  la  pin- 
part  des  auteurs  soutiennent  qu'Elu*  s'est  trompé, 
l  qu'il  a  cru  voir  plutôt  qu'a  n'a  vu  réellement 


Digitized  by 


Google 


F  U  L 

la  structure  de  ces  êtres;  que  s'il  a  cru  remarquer 
des  porosités,  c'était  des  porosités  de  matières 
organiques  ;  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  assertions 
ne  sont  Fraies  9  Ellis  a  vu  la  réalité  ,  et  les  Nulli- 
pores  ne  sont  point  de$  corps  inorganiques. 

En  suivant  le  procédé  qu'indique  Ealis ,  c'est- 
à-dire  en  fracturant  obliquement  et  par  écailles 
des  fragmens  de  Nulli pores ,  j'ai  pu  observer 
autant  que  je  l'ai  voulu  cette  structure  sur  les 
M»  agarit{fbrmis ,  Lamarck,  et  %e%  nombreuses 
*  variétés ,  M.  calcarea,  Ellis  ,  Lamarck ,  et  sur  le 
M.Jasciculata  ,  Lamarck ,  var.  B.  Je  ne  puis  en 
donner  une  idée  plus  exacte  qu'en  la  comparant 
pour  l'aspect  à  U  structure  interne  de  los  ou 
coquille  de  la  $cçbe  officinale.  Ce  sont  de  pelites 
lames  transversales  entre  lesquelles  existent  une 
infinité  de  petites  colonnes  perpendiculaires; 
mais  les  proportions  sont  beaucoup  plus  pelites 
dans  les  Nulli  pores  que  dans  la  coquille  de  la 
Sèche.  L'on  ne  peut  presque  jamais  observer  cette 
structure  sur  tous  les  points  d'un  mêtue  échan- 
tillon ,  mais  sur  quelques-uns  seulement ,  et  plus 
facilement  à  l'extrémité  des  branches  on  lames 
qu'ailleurs.  Il  y  a  plusieurs  espèces  ou  variétés  sur 
lesquelles  je  n'ai  pu  apercevoir  cette  structure 
en  aucun  point ,  ce  sont  en  général  les  plus  corn* 
pactes. 

Dans  les  points  ou  l'on  peut  distinguer  U  struc» 
ture  interne  ,  oa  voit  qu'elle  est  recouverte  à  l'ex- 
térieur par  une  lame 'mince  qui  paroi t  entière* 
ment  compacte  et  sans  porosité;  cette  lame  est 
ordinairement  colorée  de  rosé  pile ,  verdatre 
ou  jaunâtre  ;  elle  est  rarement  blanche. 

En  soumettant  à  Faction  de  l'acide  nitrique  af- 
faibli de  petites  plaques  des  espèces  ou  variétés 
snembraniformes  9  et  les  laissant  ensuite  sécher 
saur  de  petijj  morceaux  de  verre ,  la  structure  in- 
terne se  voit  assez  bien;  elle  ressemble  alors 
tout-à-fait  à  ce  que  l'on  obtient  en  soumettant  à 
la  Même  expérience  des  fragmens  de  Coralline. 

Il  n'y  a  aucun  doute  pour  moi  que  les  Nulli- 
pores  fre  doivent  être  rapprochés  des  Corallines , 
et  que  leur  affinité  est  beaucoup  plus  grande  qu'on 
ne  le  croirait  au  premier  aperçu.  G  est  la  même 
consistance ,  la  même  composition  chimique ,  les 
mêmes  variétés  et  nuances  de  couleurs.  J'ajoute 
que  toutes  les  fois  que  j'ai  pu  observer  la  Coral- 
line officinale  ,  et  espèces  qui  s'en  rapprochent 
le  plus ,  fixées  sur  les  corps  solides  on  $Jles  se 
•ont  développées ,  il  y  à  toujours  alors  un  large 
empâtement ,  une  sorte  de  croûte  de  matière  en 
tout  semblable  à  certaines  variétés  de  Nullipores  ; 
les  grains  articulés  de  Corallines  en  naissent  im- 
méaiatement;  enfin  il  me  semble  qu'on  pourroit 
regarder  une  Coralline  comme  an  Nulli  pore  arti- 
culé ,  ou  un  Nollipore  comme  une  masse  de  ma- 
tière de  Coralline  sans  articulation. 

Bien  n'est  plus  variable  que  la  forme  de  ces 
productions  marines  :  tantôt  elles  sont  élégam- 
it  ramifiées  f  et  leurs  rameaux  cylindriques , 
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plus  on  moins  gros ,  souvent  dichotomes ,  s'anas- 
tomosent quelquefois  entr'eux  ;  tantôt  leurs  rami** 
fications  sont  irrégulières  ,  inégales  ,  bosselées  , 
tortueuses  ;  elles  ne  paroissent  pas  toujours  avoir 
été  fixées  à  quelque  corps  solide ,  mais  leur  en- 
semble forme  une  masse  irrégulièrement  arrondie  t 
couverte  de  tons  côtés  de  rameaux  courts  ;  tantôt 
les  Nullipores  sont  étendus  en  membranes  larges» 
minces  ,  prolifères  ,  à  bords  irrégulièrement  ar- 
rondis, et  paroissant  s'être  développés  non  sur  des 
corps  solides,  mais  sur  quelque  chose  4e  mou  qui 
anroit  disparu  ;  on  trouve  souvent  entre  ces  lames 
de  la  vase  et  <Jn  sable  ;  d'autres  fois  les  lames  sont 
assex  épaisses ,  solides  et  moins  larges  que  dans 
le  cas  précèdent ,  elles  se  croisent  et  se  coupent 
dans  toutes  sortes  de  directions.  Le  plus  souvent 
les  Nullipores  encroûtent ,  sous  la  forme  de  mem- 
branes plus  ou  moins  épaisses,  et  adhèrent 
Quelquefois  intimement  à  la  surface  des  pierres  , 
des  coquilles  vivantes  on  mortes,  des  polypiers 
pierreux ,  des  fucus ,  etc.  On  ne  pent  se  faire  une 
idée  de  toutes  ces  formes  pt  de  leurs  variétés  quj. 
sont  infinies,  qu'en  voyant  rassemblés  dans  un 
même  lieu  des  Nullipores  de  tous  les  pays ,  et  en 
même  temps  on  ne  peut  méconnoitre  que  ces 
formes  si  diverses  n'appartiennent  à  des  êtres  que 
l'on  doit  réunir  dans  un  même  genre  ;  et  peut» 
être  ne  se  tromperoit-on  pas  en  avançant  qu'ils 
ne  forment  qu'une  seule  espèce,  tant  on  trouve  de 
nuances  qui  mènent  clés  unes  aux  autres  et  sem- 
blent tout  confondre. 

Aussi  règne-t-il  la  plus  grande  confusion  dans 
la  définition  des  espèces  de  Nullipores ,  «t  sur 
leur  synonymie  ;  ne  pouvant  entrer  ici  dans  la 
discussion  critique  des  espèces,  je  me  contenterai 
de  cjter  celles  admises  par  M.  de  Lamarck ,  dans 
son  Histoire  des  Animait*  sans  vertèbres. 

Les  Nullipores  se  trouvent  dans  toutes  les  mers 
et  à  tontes  les  latitudes  ;  c'est  une  des  productions 
les  plus  répandues  dans  U  nature  ;  il  en  existe 
également  de  fossiles» 

i.  Npixivoke  informe. 

Nuliipora  infarmis. 

*  ffullipora  irreçularis  9  glomerata?  so/ida;  r*~ 
midis  grossis,  dhepibus,  obtusisj  suhnodosis. 

Millepora  in/brmisj  ps  Lajcj£.  Anim.  sans 
vert.  tom.  a.  p.  ao3.  n.  9. 

Millepora  polymorpha  ,  var.  Lihic. 

Polypier  informe ,  à  rameaux  grossiers ,  courts , 
comme  noueux ,  irrégulièrement  rainasses» 

Bob.  Différentes  mers. 

a.  Nulli^oeb  grappe. 

Nuliipora  racemus* 

Nuliipora  ceepUosa  ,  mcemurn  compqsiium  et 
densissimum  simulant;  mtnulis  inœquatibus  apice 
ghbifms, 

Ccep  * 
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Millepora  race  mu  s  y  de  Lin*.  Arum,  sans 
vert.  tom.  2.  p.  2o3.  n.  10. 

Polypier  en  forme  de  grappe  dense  >  très-com- 
posée ,  à  rameaux  terminés  par  des  tubercules 
globuleux. 

Hd£.  Mers  de  la  Guiafce. 

3.  Nullipore  fascicule. 

Nullipora  Jasciculata. 

Nttl/ipora  giomerata ,  dense  cymosaj  ramis 
erectis ,  Jfasciculatis ,  confèrtis  ,  apice  incras- 
satis  ,  obtusis. 

Var.  A.  Fasciculus  densissimusj  ramis  obsolète 
dwisis. 

Var.  B.  Fasciculus  cymosus  ,  laœiueculus  ;  ra- 
mie  pofychoiomis. 

MUlepota/ascicttldta  ;  xte  Lait*.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  *o3.  n.  1 1. 

Polypier  à  ramifications  serrées,  en  faisceau 
plus  ou  moins  dense  ,  régulièrement  nivelées  au 
•ommet ,  en  cime  ou  en  masse  connexe. 

Hab.  Différente!  mers. 

4*  NuLiipoB*  byssoïde. 

Nullipora  byssoides. 

Nullipofa  giomerata,  cespitoso - puhinata , 
tenuissimè  divisa;  ramulis brevisSimis  compressas, 
apice  lo bâtis  ,  subverrucosis. 

Var.  À.  Fasdculus  globosus,  ramulis  minus 
compressis. 
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Var.  B.  FascidUlus  pulvinatus ,  ooatus  velob- 
longus,  incrusta**»'  ramulis  minimis  compressis. 

MiHepora  bySsàides  y  02  Là  Mr.  Anim.  sans 
vert.  tom.  %.  p.  20S.  n.  tt. 

Polypier  formé  de  rameaux  très-nombreux , 
très-petits ,  rassemblés  en  masses  arrondies  oa 
ovales  ;  rameaux  comprimés  à  leur  sommet , 
presque  verru queux. 

Hab.  Différentes  mers. 

5.  Nulliforb  calcaré. 
Nullipora  cahareù. 

Nullipora  laxè  ràmôsa ,  polychotoma,  so- 
tidà  ;  ramulis  gracilibus  injernè  coalescentibus  f 
apice  obtusis. 

Millepora  cale art a  y  m  Lame.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  204.  n.  i3. 

Rameaux  peu  nombreux ,  lâches  ,  polycho- 
ternes  ,  nn^peu  atténués  à  leur  sommet. 

Hab.  La  Méditerranée. 

6.  Nûllipore  agarîciforme. 

Nullipora.  agaric  ijbrmis. 

Nullipora  lame  Ha  ta  y  laminis  sessilibus  senti- 
circularibus  ,  varié  congestis: 

Millepora  agariciformis  ,•  dk  Lamk.  Anim. sans 
vert.  tom.  2.  p.  204.  n.  14. 

Polypier    en    masses    lamelleuses ,     sessiles , 
demi-circulaires ,  diversement  groupées. 
Hab.  Différentes  mers.     (  E.  D.  ) 
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ObÉLIEj  obelia. 

Genre  de  Médusaires  de  l'ordre  des  Àcalèpbes 
libres,  ayant  pour  caractères  :  un  corps  orbi- 
culaire ,  transparent ,  sans  pédoncules  et  sans 
bras;  des  tentacules  an  pourtour  'de  PambeHe; 
un  appendice  court  à  s(m  sommet  j  quatre  bou- 
ches. .   < 

OMiarf  fends  et  Lewiur  ,  db  Lam&rqk.    * 

Obserp.  Ce  genre  établi  par  Pérou  et  Lesuéur, 
adopté  par  M.  de  Lamorok,  réuni  au*  Cyariées 
(  voyez  ce  mot  )  par  M.  Cuvier ,  ne  se  distingue 
des  Ephyres  (voyez  ce  mot )  que  par  la  présence 
de  tentacules  au  pourtour  de  i\MH0reUe  ,  et  d'un 
•appendice  globuleux  situé  à  «a  surface  supé- 
rieure, Il  ne  ■enferme  qu'une  espèce  microsco- 
pique observée  sur  les  cotes  de  la  Hollande. 


Obélee  «phéruline,  .  • 

Obelia  sphamlina y  Ma.  et  Lis. 

Obelia  ôrbiculata ,  tentaculis  sexdecitn  bre- 
ribus  marginalibus  ,  appendice  globulo  termi~ 
nato. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  werU  tom.  S.  p.  5 10. 
n.  1. 

—  Fia.  et  Les.  Anru  14./7. 355.  n.  80. 

See-Nesselchen  y  Siabber,  Phys.  dèlust.  p.  40. 
tab.  IX.fig.  8—8. 

Ombrelle  orbiculaire,  garnie  de  seize  teotar 
cules  courts  j  appendice  sus-ombrellaire  terminé 
par  une  espèce  de  petit  globe;  taille  miccoa* 
cbpique. 

Hab.  Côtes  de  la  Hollande.    (E.  D.) 
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OBÉLIE  i  obelia. 

Genre  de  polypier»  de  Tordre  des  Escharées , 
dans  la  division  des  polypiers  pierreux  ,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  encroûtant ,  subpy ri- 
forme,  presque  demi-cylindrique  j  surface  cou- 
verte de  petits  points  et  de  tubes  redressés  ,  pres- 
qu'épars  au  sommet ,  ensuite  rapprochés  en  li- 
gnes transversales  régulières  ou  irrégulières;  un 
sillon  longitudinal  semble  tes  partager  en  deux 
parties  égales. 

O délia  y  Camourotfx. 

Obsvrv.  Tek  sont  les  caractères  que  Lamou- 
roux a  donnés  à  ce  genre ,  qui  ne  me  paroi  t  pas 
différer  essentiellement  des  Tububpores  de  M.  de 
Lamarck.  J'ai  cru  suffisant  de  rapporter  ici  ce 
que  Lamouroux  a  dit  de  ce  polypier  dans  son 
Exposition  méthodique  des  polypiers  y  j'avertis 
seulement -que  ces  caractères  génériques  ont  été 
établis  sur  uue  seule  espèce;  )e  renvoie  pour  de 
plus  amples  détails  au  moi  Tubulipoke. 

Obélix  tubulifêre. 
Obelia  tubulifèra  y  Lavx. 

Obelia  incrustons  ,  tubulifera  y.  tubulss  erectis 
ad  extremitatem  subsparsis ,  deindè  in  lineas 
transversales  approximatif. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  il.  tab.  di.Jfg.  7.  8. 

Voyez,  pour  la  description  de  l'espèce ,  les  ca- 
ractères indiqués  en  tête  du  genre. 

Hab.  La  Méditerranée ,  sur  les  Délêsseries. 

(E.D.) 

OCÉAN IE;  oceania. 

Genre  de  Médusai  res  établi  par  Péron  et  Le- 
suear  dans  la  division  des  Méduses  gastriques, 
monostomts  ,  pédoncuiées  ,  brach  idées  et  ten ta- 
bulées. Caractères  :  quatre  ovaires  a  longés  qui , 
de  la  base  de  l'estomac ,  descendent  vers  le  re- 
bord de  l'ombrelle ,  en  adhérant  à  sa  base  infé- 
rieure y  quatre  bras  simples. 
.  Ce  genre  a  été  réuni  aux  Dianées  par  M.  de 
Lamarck  ,  et  aux  Cyanées  par  M.  Cuvier.  Voyez 
ces  mots.     (  E.  D.  ) 

OCELLAIRE;  ocellaria. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  ïiliHéporées  , 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
ieux  ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux  , 
aplati  en  membrane ,  diversement  contourné , 
Bubinfundibuli forme ,  à  superficie  arénacée ,  muni 
sur  ses  deux  faoet  de  trous  disposés  régulière- 
ment es  quinconces  ou  en  carrés  ,  ayant  souvent 
dans  leur  centre  un  axe  solide. 

Ocellaria;  de  Lamakcx,  Schweiggxr  ,  Làmou- 
houx. 

Observ.  M*  de  Lamarck  rapporte  ce  genre  &  la 
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section  des  polypiers  à  réseau ,  Lamouroux  à  la 
famille  des  Mi  lié  pores  5  oes  deux  rapprocbetnem 
me  semblent  également  peu  naturels;  mais  les 
Ocellaires  ont  un  aspect  et  uue  structure  parti- 
culière qui  rend  difficiles  à  découvrir  leurs  rap~ 
ports  avec  les  autres  êtres. 

On  ne  tes  conçoit  qu'à  l'état  fossile  :  il  n'y  en 
a  que  deux  espèces  de  décrites ,  au  moins  sous 
ce  nom  ,  mais  il  en  existe  un  plus  grand  nombre. 
Le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  la  ville  de  Caen 
possède,  outre  les  O.  nuda  et  inclusa >  six  eu 
sept  autres  espèces  ,  dont  Tune  vient  du  calcaire 
à  polypiers  {jbrest-marbre)  ,  une  de  la  craie  su- 
périeure ,  et  les  autres  de  la  craie  inférieure.  Ne 
pouvant  donner  ici  les  figures  de  ces  espèces  nou- 
velles ,  je  ne  les  décrirai  point ,  et  ne  parlerai  que 
de  celles  décrites  par  M.  de  Lamarck ,  et  qui  sont 
figurées  dans  plusieurs  ouvrages. 

Les  Ocellaires  sont  aplaties  en  lames  ,  quelque* 

fo 

fo 
n< 

E 

d( 

V 

tr 

P1 

O.  nuda,  etc.  On  s'est  singulièrement  mépris 

sût  la  nature  de  l'axe  su' 

néialement  les  trous 3  01 

du  polypier  même ,  tai 

gangue  qui  s'est  moule* 

s'est  cassée  au  niveau  <3 

lorsque  celui-ci  a  été  d 

rehfermoit.  Le  tissu  d< 

compacte  ,  mais  tmetne 

l'on  dit ,  a réua ce  ;  c'est 

gulièrement  étoilée  la  ci 

î .  OcxLLAifcx  nue. 

Ocellaria  nuda  y  Lamx. 

Ocellaria  iff/undibuli/ormis ,  parié  expansa 
et  ramosa. 

—  Dé  La*x.  Ahitn.  sans  vert.  tom.  2.  p.  188. 
n.  1. 

—  Ramono  ,  Voyage  au  Mont- Perdu  ,p.  128. 
pi-  *J*g-  iyet  p.  345. 

—  Laxx.  Gen.  polyp.  p.  4^  tab.  yi.Jig.  4-  5. 
Irrégulièrement  inftroéibaJifdrme ,  en  portion 

de  cylindre  ou  en  piaqttes  irrégnlifères  diverse- 
ment piiées;  trous  peu  grands ,  ne  traversant  point 
l'épaisseur  des  plaques  ,  plus  petits  à  la  surface 
interne ,  disposés  en  oarrés  ou  en  quinconces. 

ffab.  Fossile  du  sommet  du  Mont-Perdu  (Py- 
renées),  dans  un  calcaire  noirâtre  micacé  fort  dur. 
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2.    OcET.LAIRE  incluse. 

OceUaria  ïnclusa;  Lamk, 

OceUaria  conica  ,  silice  obvelata. 

«■—  Pb  Lamk.  Anirn.  sans  vert.  tom.  2.  p.  i88f 

9*   2. 

—  ftAMoiro ,  Voyagé  au  Mont-Perdu  ,  pi.  t. 

—  Lamx.  <Je/?.  polyp.  p\  45.  te*.  7*«./gp? 

1.2.3. 

-r-  Gvxttaxd  ,  JaVm.  3.  ^/.  4** 

Presque-  conique ,  régulièrement  infundibuli- 
fprme;  trous  assez  grands,  disposés  en  quin* 
conce ,  trayersant  l'épaisseur  du  polypier ,  son- 
gent enveloppé  d'une  substance  siliceuse ,  moulée 
s  ur  sa  superficie. 

Hab.  Fossile  4*  r Artois,  dans  les  terrains 
crayeux, 

OCULINE;  oculina. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Madréporées, 
dans  la  dmsion  dès  polypiers  entièrement  pier- 
reux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux , 
le  plus  souvent  fixé,  rameux,  dendroïde,  a  ra- 
meaux lisses  ,  épars ,  la  plupart  très -courts  ; 
étoiles,  les  unes  terminées,  les  antres  latérales 
et  superficielles. 

Oculinq;  pa  Lamaeck  ,  Curra.  ,  Lamouxoux. 

Lithodendron  (  partUn  )j  Scawxioox*. 

Madrepora  auctorum. 

Observ.  Les  Oculines  ont  beaucoup  de  rap* 
ports  avec  les  Caryophyllies  ?  et  spécialement  lé 
Cary,  ramea,  Lamk. ,  mais  leur  tissu  intérieur 
est  entièrement  compacte  dans  les  intervalles  des 
étoiles ,  et  leur  surface  extérieure  lisse  est  sans 
porosités  \  à  l'exception  des  cellules  qui  sont  tou- 
jours grandes ,  étoiles  et  souvent  saillantes.  Un 
polypier,  rangé  parmi  les  Oculines  par  M.  de 
Lamarck,  O.  echidnœa  ,  s'éloigne  beaucoup  des 
autres  par  set  caractères;  son  tissu  inférieur  est 
finement  celluleux  ,  et  sa  surface  ,  poreuse  entre 
les  cellules  ;  il  me  semblerait  mieux  placé  arec  les 
Madrépores ,  dont  il  ne  diffère  que  par  êe»  cel- 
lules plus  rares  et  plus  alongées, 

Schweigger  (Handbuch  der  nafurgeschitnte  , 
p.  41 5)  a  réuni ,  je  crois  avec  raison  ,  les  Ocu- 
lines' et  les  Caryophyllies  dans  un  genre  qu'il 
nomme  Lithodendron,  et  dans  lequel  il  établit 
deux  sous -genres,  les  Lithodendres  à  surface 
lisse  {Oculina,  Lamk.),  et  les  Lithodendres  à 
surface  sillonnée  (  Caryophyllia,  Lamk.  ). 

M.  Lesueur  (Mém.  du  Mus.  (fhisjf.  nat.)  a 
figuré  et  décrit  très-succinctement  ranimai  d'une 
espèce  d'Oculine  des  Antilles ,  qu'il  nomme  O.  var 
ricosa,  et  qui  pourrait  bien  être  celle  que  M.  de 
Lamarck  a  nommée,  O.  diffusa.  Il  lui  donne  pour 
Caractères  ;  «  Animal  actiniforme  |  disque  en- 
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*  touré  de  trente  a  trente-deux  tentacules;  oe« 
»  verture  centrale  linéaire ,  ayant  ùe  petits  plis 
»  ou  bourrelets  à  l'intérieur  j  disque  s'élevant 
»  en  cône.  » 

Les  Oculines  habitent  les  mers  intertropicales  ; 
on  en  trouve  quelques-unes  fossiles  dans  les  ter- 
rains tertiaires. 

1.  Ocuf.iwx  vierge. 
Oculina  virginea  $  Lamk. 

—  EncycL  méth.  pi.  488* 

Oculina  ramosissima  ,  subdichoéoma  ,  lactées  / 
ramis  tortuosis  ,  coalescentibus ,  stellis  spams, 
aliis  immersis,  atiis  prominulis ,  lamelks  imr. 
clusis. 

—  Dx  Lamx:.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  a».  285. 
n.  1. 

—  Lamx*  Gen.  polyp.  p.  63.  tab.  36. 
Madrepçra  Virginia;  Pa*j..  fllench.  p.  3tQ«* 

n.  180. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  i54.  tab.  36. 

—  Gmxl.  Syst.  nat.  n.  3779.  n.  9$. 

—  Esfxk,  1.  tab.  i3. 

Madropora  oçulataj  Pall.  Elench.  p.  3o8. 

»?  !79- 

—  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  3778.  n.  94* 

—  Esrim,  i.tab.  12. 

Cette  espèce ,  que  Ton  connoît  vulgairement 
sons  le  nom  de  Corail  blanc,  est  très-rameuse  , 
à  rameaux  étendus  presque  sur  un  seul  plan  ,  fré- 
quemment coalescen*.  Les  cellules  sont  saillantes 
et  alternes  sur  les  petits  rameaux ,  irrégulière- 
ment espacées  et  à  peine  saillante*  sur  les  tiges, 
qui  contiennent  presque  toujours  dans  leur  inté- 
rieur des  serpules ,  des  coquilles  et  même  des  tubes 
membraneux  de  Néréides  encroûtés  par  la  subs- 
tance pierreuse  du  polypier  ;  les  lames  des  étoilea. 
sont  courtes ,  le  centre  de  U  cellule  enfoncé  et 
sans  axe. 

Hab.  Océan  indien ,  américain;  Méditerranée^ 

9.  Oculikx  hirtelle. 

Oculina  hirteUa  /  Lamk. 

Oculina  ramosissima,  dichotoma,  diffusa / 
bàsi  caulescente  y  stellis  omnibus  prominulis, 
echinulatis  ;  lamelUs  exsertis. 

—  Dx  Lamk.  4nim.  sans  vert.  tom.  %.p.  285^ 
n.  2, 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  63,  tab.  Ifj. 
Madrepora  hirteUa,'  Pall.  Elench.  p.  3i3. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  i55.  n.  16.  tab.  *3rj. 

—  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  3779.  »•  97* 

—  Espkx,  vol*  i.tab.  14. 
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Très -rameuse;  rameaux  diffus  coalescens  ; 
étoiles  saillantes  sur  tous  les  points  du  polypier; 
lamelles  inégales ,  saillantes  ;  cellules  munies  d'un 
axe  granuleux. 

Hab.  Océan  indien. 

3.  Oouu5i  diffuse* 

Oculina  diffusa  y  ni  Lamk. 

Ocutina  ramosissima  ,  dichotoma,  diffusa; 
taule  nullo  j  stellis  prominuiis  echmulatis  ,•  la- 
meilis  essertis ,  serrulatis  ;  centre  papUloso. 

— -  Dx  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom.  s.  p.  x85. 
w.3. 

Cette  espèce ,  qui  ne  paroît  adhérer  a  aucun 
corps  solide  ,  forme  des  touffes  libres  ,  diffuses  , 
très -rameuses ,  d'environ  trois  pouces  de  hau- 
teur ;  étroites ,  nombreuses ,  petites ,  assez  ré- 
gulièrement espacées  sur  tous  les  points  des  ra- 
meaux; lamelles  inégales  saillantes  ;  centre  pa- 
pilleux. 

Hab.  Océan  américain. 

4*  Ocvxnri  axOlaire. 

Oculina  axillaris  y  ni  Lamx. 

Oculina  dichotoma;  ramis  brevïbus ,  divari- 
eatis  y  stellis  UrminaUbus  turbinatis  ,  axilla- 
ribuê  compressis. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  sans  péri.  tom.  m.  p.  286. 
71*  4* 

•  —  Lamx.  6en.  polyp.  p.  64*  lab.  iZ.fig.  5. 
Madrepora  axillaris;  Soi.,  et  Eu»  p.  i53. 
n.  11.  tab.  iZ.fig.  5. 

Rameuse,  dichotome;  rameaux  courts,  di- 
vergens  ;  étoiles  terminales  turbinéea  ,  axillaires  f 
Comprimées;  axe  central  des  cellules  dilaté  et 
saillant. 

Hab.  Océan  indien. 

5.  Ocutun  prolifère* 
Oculina  proliféra  y  ni  Lamk. 
Oculina  ramosa  ,  subdichotoma  y  stellis  turbi- 
natis j  magine  prolifèris. 

—  Dx  Lamx.  Anim*  sans  vert*  tom.  z.  p.  186. 
n.  5. 

*—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  64.  tab.  Z*.fig.  2. 
Madrepora  proliféra  y  Pall.  Elench.  p.  307. 
71.  178. 

—  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  3780.  /s.  101. 

—  Espxx,  ii  tab.  11. 

Rameuse;  rameaux  souvent  coalescens j  étoiles 

fraudes ,  infundibuliformea  ,  à  circonférence 
vasée  ;  lamelles  entières ,  courtes  ;  point  d'axe 
distinct  ;  les  rameaux  naissent  precra*  constan> 
nxeot  des  bords  des  étoiles. 
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Hab.  Mers  de  Norwègc. 

6.  Oculihx  hérissonnée. 
Oculina  echidnœa  y  db  Lamx. 

Oculina  ramosa;  ramulis  lateralibus  creber» 
rimis  3  cylindricis  ,  spiniforrnibus  ;  stellis  parvis  , 
aliis  terminalibus  9  aliis  immersis. 

—  Di  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  x8£. 
n.  6. 

Madrepora  rvsea y  Espia  ,  t.  tab.  i5. 

Rameuse |  rameaux  assez  gros,  couverts  de 

tous  côtés  de  ramuscules  cylindriques ,  tubuleux  , 
souvent  prolifères  ;  étoiles  petites ,  presque  tou- 
jours placées  au  sommet  des  ramuscules;  quel- 
ques-unes peu  ou  point  saillantes  ,  se  remarquent 
sur  les  tiges  ;  surface  du  polypier  finemeni  his- 
pidule. 

Hab.  Mers  des  Indes? 

s  Ce  polypier  diffère  beaucoup  des  autres  Ocu- 
Unes ,  sa  substance  intérieure  étant  cellule  use  9 
et  sa  surface  finement  lacuneuse  au  lieu  d'être 
lisse;  il  me  sembleroit  mieux  placé  parmi  les 
Madrépores  .  dont  il  ne  diffère  véritablement  que 
par  ses  cellules  moins  nombreuses ,  tubnleuses  et 
plus  alongées;  les  lamelles  des  étoiles  sont  à 
peine  visibles  tant  elles  sont  courtes.  La  figure 
citée  d'£sper  donne  à  ce  polypier  une  couleur 
jaune  rouge&tre  ;  M.  de  Lamarck  lui  attribue  une 
couleur  blanche.  Le  cabinet  de  la  ville  de  Caen 
possède  un  très-bel  échantillon  de  ce  rare  t*>ly- 

Kier;  sa  couleur  est  blanche,  comme  l'inaique 
1.  de  Lamarck. 

7.  Ocoiurs  inrandibnlifère» 

Oculina  infundibulifèra  y  dx  Lamx. 

Oculina  ramosissima,  subflabellata  y  ramulis 
ultimis  minimis  ,  flescuosis;  stellis  in/ùndibuttfbr*» 
mibus  y  interné  striatis  y  margine  crenulato. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  s.  p.  286. 
n.  7. 

Rameaux  et  ramuscules  étalés  presqu'en  éven- 
tail, coalescens;  étoiles  infundibuliformes  cré- 
nelées en  leurs  bords,  élégamment  striées  en  leurs 
parois  internes ,  situées  sur  les  côtés  des  ramus- 
cules qui  sont  disposés  en  zigzag. 

Hab.  L'Océan  indien. 

8*  Ocuinra  flabelliforme. 

Oculina Jiabellifbrmis  ;  ni  Lamx. 

Oculina  ramosissima  ,JiabeUata  y  ramulis  ul+ 
timis  minimis,  brevissimis ,  crebris ,  steUtferis  ; 
stellis  minutis  vin  perspicuis. 

—  Di  Lamx.  Anim,  sans  vert.  tom.  t.  p.  %9f. 
n.  8. 
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Madicpora  gsmmascens  ?  Esper  f  Sup.  I . 
tab.  55. 

Flabelliforme;  tiges  grosses»  à  surface  un  peu 
inégale;  rameaux  «ubdichotomes ,  les  uns  et  les 
autres  sans  cellule»;  ramuscvles  petits  ,  très-élé- 
gans ,  naissant  latéralement  des  tiges  et  des  ra- 
meaux ,  portant  de  abaque  coté  de  petites  cel- 
lules striées  antérieurement ,  alternes  ,  et  faisant 
paroi tre  comme  dentelés  en  leurs  bords  les  ra- 
rn  us  eu  tes  qui  ne  sont  point  coalescens  comme 
flans  l'espèce  précédente. 

Hab.  Océan  oriental. 

ff.  Ocv&iitg  rose. 

Oculina  rose  a  ;  de  Lave. 

Qcvlina  pumila  ,  ramosissima  ,  msea;  ramis 
mttenuatis  verruciferis;  stellis  inatquaJitersparsiêi 
mliis  lateralibus  sessilibus,  ahis  terminalibus. 

—  De  Lame.  Anim.  son*  vert,  tom.  2.  p.  387. 
A-  9- 

MadreporaroseafV&ub.Elench.p.Ziz.n,  181. 

—  Gksl.  Sys4.  nat.  p.  3779.  ».  96. 

—  Ester  ,  Sup.  1 .  tab.  36. 

De  petite  taille;  tiges  grosses  et  courtes;  ra- 
meaux petits  ,  s  ubdichotomes  ,  irrégulièrement 
groupés  sur  l'extrémité  des  tiges;  cellules  à  peine 
sailkntes,étoilées  intérieurement,  éparses  ;  entre- 
mêlées de  petites  éminences  arrondies  ,  verru ci- 
formes  ;  couleur  rose ,  violacée  pu  jaunâtre. 

Hab.  L'Océan  américain.     (  E.  D.  ) 

OCYROE  ;  ccyive . 

Genre  de  Médusaires  établi  par  Péron  et  Le- 
sueur,  dans  la  division  des  Méduse»  gastriques, 
polystomes ,  non  pédonculées ,  branchidées  et  sans 
tentacules  ;  easaetèret  :  quatre  bouches  ;  quatre 
ovaires  disposés  en  foime  de  croix  ;  quatre  bras 
simples ,  confondu*  à  leur  base.  Réon*  par  M.  ds> 
Lamarck  aux  Ç&sûopées,  Voy**  ce  mot. 

(  E.  D.  \ 

ŒILLET  DE  MER. 

Nom  vulgaire  de  la  Garyopnvllie  fascicujée. 
foye*  Gartophtxjue. 

œyrs  de  mek- 

Les  anciens  naturalistes  ont  quelquefois  désigné 
ainsi  les  Oursins.  Voyez  ce  mot. 

OLIVES  PÉTRIFIÉES. 

Quelques  anciens  oryQtogvjtphea  ont  désigné 
ainsi  des  épines,  fossiles*  d'Ecninoderme*  apparte- 
nant probablement  au  genre  Cidarite. 

OLIVIE  ;  olwia. 

Çertholoni  (pecas  HT,  p.  117)  a  désigné 
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sous  ce  nom  générique  une  production  marine 
organisée  et  Tirante  qu'il  regarde  comme  vé- 
gétale, et  que  la  plupart  des  auteurs  modernes 
considèrent  comme  un  polypier  de  l'ordre  des  Co- 
rallinées.  C'est  V Acetabularia  intégra  de  Lamou-r 
roux ,  le  Tubularia  acetabuhim  de  Linné  et  de 
Gmelin ,  le  Corallina  androsace  de  Pallas,  ÏAce* 
tabulum  médite rraneum  de  Lamarck ,  etc. ,  que 
Bertboloni  a  nommé  ainsi,  et  dédié  à  Fauteur 
de  la  Zoofogie  aêriatique ,  Gioseppe  Oftvi.  Les 
naturalistes  sont  partagés  d'opinion  sur  la  nature 
des  Corallines,  et  cette  grande  question  meps- 
roft  loin  d'être  résolue.  Sans  chercher  à  entrer 
ici  dans  aucune  discussion  sur  ce  sujet  difficile, 
je  renvoie  à  l'article  Acétabolaire  de  cet  ou- 
vrage ,  où  l'on  trouvera  la  description  de  l'objet 
mepûonné  ici.     (E.  D.  J 

OMBELLULAIRE;  umbellularia. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  polypiers, 
flot  tans  ou  nageurs ,  ayant  pour  caractères":  corpf 
libre  constitué  par  une  lige  simple ,  très-longue, 
polypifère  au  sommet ,  ayant  un  axe  osseux,  inar? 
ticulé ,  tétragone ,  enveloppé  d'une  membrane 
çbarnue;  polypes  grand*,  réunis  en  ombelle, 
ayant  chacun  huit  tentacules  ciliés. 

Umbellularia  s  M  Laharcx,   Çuviea,  Sort 

WEIGGER. 

VoHiçell&f  Livré. 

Obserp.  Il  paroi  t  qu'Ellis  (  Essai  sur  les  Coml- 
lines  )  est  le  seul  auteur  qui  ait  vu ,  décrit  et  fi- 
guré ,  d'après  nature  ,  ce  singulier  animal ,  qu'il 
nomme  Polype  de  mer  en  bouquet ,  et  que  M-  de 
Lamarck  nomme  Ombellulaire  y  mais  la  descrip- 
tion donnée  par  Ellis  est  si  précise*,  son  exacti- 
tude si  grande ,  si  minutieuse ,  qu  on  peut  ad- 
mettre sans  examen  tout  ce  qu'il  en  rapporte. 

Ce  polypier  fut  pris  proche  les  cotes  de  Groen- 
land ,  et  se  trouya  attaché  à  une  sonde  de  «36 


raie  près  de  la  base,  d'où  naissent  les  polypes; 

elle  se  termine  en  pointe  à  l'extrémité  oppoaee  j, 

elle  est  à  peu  près  quac^rangulaire  dans  le  reste 

de  sa  longueur  ;  elre  est  de  consistance  soKde  et 

composée  d'une'  substance  calcaire  pénétrée  de 

matière  gélatineuse;  elle  n'offre  aucunes  traces 

|  d'articulations ,  ce  qui  sépare  nettement  les  Qm- 

'bellulaires  des  Crinoïdes,  qui  en  diffèrent  esscore 

{ par  beaucoup  d'autres  caractères ,  et  notamment 

celui  d'être  constamment  fixées. 

Une  membrane  mince  enveloppe  là  tige  de 
rOmfeellulair*  ,  depuis  le  disque  muanuieu  sur 
lequel  lea  polypes  spot  fix&,  jusqu'à,  lexiaérnifté 
opposée  qui  se  termine  en  pointe  ;  dan*  cette  der- 
nière parue  elle  eu  épaisse ,  comme  cartilagi- 
neuse; elle  est  mince  et  collée  uir  le  reste  cW  U 

tige* 
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tige.  En  se  rapprochant  de  la  base  des  polypes  » 
cette  membrane  se  sépare  de  la  tige  et  forme 
«ne  sorte  d'entonnoir  on  de  vésicule  remplie  d'air , 
qui  sert  sans  doute  à  l'animal  à  pouvoir  s V lever 
et  s'enfoncer  dans  la  mer  à  son  gré. 

Les  polypes,  dont  le  nombre  varie,  à  ce  qu'il 
paroit,  de  25  à  3o,  sont  fixés  par  leur  base  sur 
une  sorte  de  disque  charnu  qui  termine  anté- 
rieurement la  tige  5  leur  longueur  est  d'environ 
deux  pouces  :  ils  sont  cvl in dro ides ,  bien  distincts 
les  uns  des  autres  5  leur  surlace  est  inégale  $  ils  se 
terminent  en  avant  par  huit  tentacules  ciliés  sur 
leurs  bords ,  longs  d'un  demi-pouce  environ ,  et 
de  couleur  jaune  pendant  la  vie.  La  bouche  est 
située  au  milieu  des  tentacules.  £n  ouvrant  lon- 
gitudinalement  le  corps  d'un  des  polypes,  El  lis 
y  trouva  de  petites  particules  arrondies ,  sembla- 
bles à  des  semences,  qui  et  oient  contenues  dans 
les  cavités  celluleuses  d'un  muscle  fort  et  ridé 
.qui  composoit  toute  Ja  longueur  inférieure. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  qu'une  espèce, 

QsuxLLULAins  du  Groenland, 

TJtnbellularia  Groenlandica  ,•  de  Lut*. 

Umbellularia  stirpe  longissimâ  supernè  atte- 
nuatâ  y  pofypis  apice  in  umbellam  pongestis. 

—  De  Lame.  Anpm.  sans  vert.  tom.  2.  p.  436. 
n.  t.  ' 

VoriiceUa  encrinusj  Lin.  Svst.  nat.  éd.  \%r 
p.  1317. 

—  Espee  ,  tab.  s  (  d'après  Ellis  ). 
Pefinatula  encrinys  ,•  Sol.  et  Eix.  p.  67.  nr  10. 

—  Elus  ,  Corail,  tab.  *Srj.fig.  a.  b.  c. 

Voyez  pour  la  description  de  l'espèce ,  les  ob- 
servations qui  suivent  l'énoncé  des  caractères 
génériques. 

Hab.  L'Océan  boréal.    (  E.  D.  ) 

OPERCULINE;  operçulina. 

Genre  de  Vorticellaires  appartenant  au  règne 
^sychodiaire ,  et  dont  Millier  ne  parla  point  dans 
son  immortel  ouvrage  dé  Animaicula  iîifusoria, 
encore  que  Roè'sel  et  Baker  en  eussent  fait  con- 
noître  deux  espèces ,  dont  ils  donnèrent  de  suffi- 
santes figures.  Ses  caractères  sont  :  capsules  se 
terminant  en  pédoncule  articulé  pour  s'implanter 
sur  le  stirpe ,  et  dont  l'ouverture , -glabre  et  comme 
munie  d'un  anneau ,  se  peut  fermer  par  l'opercule 
çirrifère,  marginalement  yibratile,  que  forme  la 
dilatation  de  la  partie  antérieure  ou  tête  dp  l'ani- 
mal qni  %y  trouve  contenu.  Qu  diroit  des  tfolicu- 
lines  on  des  Tubicolaires  portées  sur  un  pédon- 
cule comme  les  fruits  d'un  Vinetier  (Berieris), 
mais  où  le  rotatoire  se r oit  unique ,  central  et 
disposé  pour  clorre  au  besoin  le  fourreau.  Nous  ne 
connoissons  encore  que  des  Operculaires  plus  on 
s&oins  rameuses ,  dont  le  stirpe  offre  en  miniature 
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l'organisation  do  celui  des  Sertulariéesj  elles  sont 
d'eau  douce  et  très-élégantes  lorsqu'on  les  observe 
à  un  assez  fort  grossissement, 

1,  Ofeuculine  de  Roe'seL 

Operculina  (Roëselii)  stirpe  ramosissimo  ^ 
çapsulis  ovo'ideis,  alterna tis  y  operculo  cirrtfero 
ècentro  affîxo  y  N.  Pseudo-Polypus  operculatus; 
Roesel,  Ins.  tom.  III.  tab,  XCVIlI.fg.  5.  6. 
Animalcule  à  couvercle;  Leoerm.  tom.  2.  pi. 
LXXXVII.  W— Z.  Brachionus  vegetans,  stirpe 
articula  ta  ramosissimâ  ,  corpusçulis  ovalibus  pis- 
Ullo  cikato  operculatisj  Pall.  El.  zool.  p.  104. 
w.  62,  VorticeUa  operculata  ;  Gmel.  Syst.  nat. 
Xill.  tom-  >•/>.  3875.  {Syn.  Bakerii  exclus.) 
VorticeUa  operculana.  EncycL  Vers.  lll.  p.  70, 
pi.  26.  fig.  8.  9.  (Copiée  de  Roesel.)  Lame, 
Anim-  Sfins  vert,  tom,  2.  p.  5i.  n.  27. 

Description.  Cette  espèce  presque  visible  à 
l'œil  nu,  mais  qui,  pour  être  bien  onservée,  doit 
être  fort  grossie ,  forme  fur  les  tiges  inondées  dvs 
plantes  aquatiques  un  petit  arbuste  confusément 
rameux  ,  où  chaque  insertion  est  sensiblement  ar- 
ticulée comme  dans  les  Sertulaires.  Des  pédon?» 
cules  simples  et  alternes ,  implantés  sur  chaque  rav 
mule ,  produisent  une  capsule  parfaitement  ovoïde 
et  jaunâtre  dans  sa  transparence,  an  milieu  de 
laquelle  on  distingue  bientôt  des  capsules  molé- 
culaires de  la  gloméralion  desquelles  résulte  un 
animal  informe,  contractile,  fixé  au  fond,  s'ab» 
ténuant  vers  l'extrémité  de  la  capsule  qni  s'alonge 
d'abord  en  mamelon  $  cette  capsule  finit  par  s'ouj- 
vrir ,  une  sorte  d'anneau  se  distingue  sur  les  bords 
de  son  ouverture,  par  oà  l'Opercnline  compléter 
ment  développée ,  tait  sortir  un  organe  en  disque, 
pédoncule  centralement  au-dessous ,  et  tout  en* 
yironn.é  de  cirres  vibratiles.  Au  moyen  4e  P* 
disque ,  l'animal  qni  peut  à  son  gré  le  faire  saillie 
ou  rentrer,  ferme  sa  capsule  comme  par  un  oper- 
cule ,  autour  duquel  les  cirres  contribuant  à  vibrer, 
produisent  un  petit  tourbillon,  comme  dans  la 
plupart  des  IJrcéolariées  et  des  Rotiferes,  Comme 
chez  le  reste  des  animaux  Psychodiaires,  les  cap- 
sules ou  fleurs  vivantes  se  peuvent  détacher  quand 
la  vie/or  est  complètement  développée,  et  na? 
géant  alors  en  liberté,  peuvent  être  prises  pour 
des.  Microscopiques  libres;  mais  dans  cet  état 
d'individualisation  nous  ne  le^  avons  plus  vu  faire 
saillir  leur  rotatoire  operculaire. 

2.  Operculine  de  Baker  5  ÏJ. 

1  Operculina  (Bakerii)  stirpe  àirtrifurcatâpe , 
çapsulis  elopgafis,  operculo  cirrjfero  lateralifar 
qffixo  }  N.  Clusiering  pofypus  y  Bak.  EmpL  mien 
tom.  III.  p.  54  1  •  Pkt.  XIII.  Jg.  1 3.  1 4. 

Description.  C'est  mal-à-propos  que  le  compi- 
lateur Gmelin  a  voit  rapporte  1  animal  de  Baker  à 
l'espèce  précédente  :  il  en  diffère  considérable- 
ment/ Les  capsules  très-alongées  se  ramifient  an 
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nombre*  de  deuX,  Irais  pu  quatre  seulement  sur 
chaque  stirpe;  plusieurs  tiges  pareilles  parlent 
à  la  vérité  parfois  d'un  centre  commun ,  ou 
plutôt  se  réunissent  par  leur  base  sur  les  corps 
inondés,  ce  qu'a  fort  bien  représenté  Baker, 
mais  ne  forment  pas  un  seul  assemblage  d'Oper- 
Culines.  L'ouverture  est  aussi  un  peu  alongée  en 
eol  de  bouteille 5  le  rotatoire  qui  le  ferme,  quand 
l'animal  ne  l'alonge  pas  en  dehors,  est  latérale- 
ment atipité  au  lieu  de  l'être  centralement 3  l'or- 
gane qui  le  tient  fixé  et  qui  le  rapproche  ou 
réioigue  au  besoin ,  est  grêle ,  et  se  distingue  dans 
la  transparence  de  la  capsule ,  comme  un  filament 
flexueux  jusqu'à  son  élargissement  en  tin  corps 
moléculaire ,  situé  tout  au  fond,  et  qui,  malgré 
sa  grande  transparence ,  se  reconnoît  fort  bien , 
encore  que  le  micrographe  anglais  ait  négligé  de 
le  faire  sentir,  et  qu'il  ait  un  peu  exagéré  la 
figure  de  l'attache.     (  B.  de  S*.  Vikcxnt.  ) 

OPHIOSTOME  5  ophiostoma  (1). 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  4es  NéV 
matoïde$ ,  avant  pour  caractères  •  corps  cylin- 
drique ,  élastique  ,  atténué  aux  deux  extréniwés; 
tête  bilabiée;  une  lèvre  eu  dçssus,  Vautre  eu 
dessous» 

Qphiostomaj   Runoi.?»i,    Zxn»,    Cuvuni, 

B&BH0XA  »  ScAWKftQll^ 

Observa  Ce  $enre  peu  nombreux  en  espèces  se 
distingue  facilement  des  antres  Nématoïdes  par 
ta  forme  de  la  tête ,  qui  tantêl  est  distincte 
par  un  rétrécissement ,  tantôt  est  continue  arec  le 
eorps;  elle-  présente  à  son  extrémité  antérieure 
une  fente  transversale  on  bouche  prus  on  moins 
profonde,  toujours  munie  de  deux  lèvres  peu 
mobiles  ,  de  même  longueur  en  de  longueur  iné% 
gale  î  la  lèvre  supérieure  est  quelquefois  renflée. 
Le  corps  très-afengé,  cylindrique,  est  atténué 
anx  deux  extrémités,  mais  spécialement  à  la  pos- 
térieure; l'intestin,  étendu  de  la  bouche  à  l'anus, 
S  résente  quelques  renflemens  et  rétréeissemens 
ont  la  situation  vtrie.  On  n'a  point  disséqué  ces 
animaux ,  et  r*en  n  a  pu  ioger  de  leurs  organes  in- 
térieurs quVu  travers  «je  leur  peau  qui  est  plus 
on  moins  transparente  j  leurs  organes  génitaux 
internes  sont  de  couleur  blanche  lactée.  Une  es-, 
pèce  cFOpbiostome  (  Qph.  mucronatum)  est  vivi- 
pare; h»  autres  sont  ovipares  ;  l'une  de  celles-ci 
(  Oph.  sphœrocephalum)  a  ses  œufs  fort alongés.  La 
vulve  est  un  petit  tubercule  bilabié  presque  tou- 
jours saillant  à  l'extérieur  >  et  situe  tantôt  vers 
le  tiers  postérieur ,  tantôt  vers  le  tiers  antérieur 
de  l'animal.  Les  moles,  prna  grêle*  et  plus  petits 
que  les  femelle»,  on t  tew  organe  génital  extérieur 
situé  près  de  Pe*trimké  postérieure  «n  queue  ; 


■ni    in  n^r-Ti^^*f* 
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il  est  double  4ana  quelques  espèces  t  U  a  paru 
simple  4ans  d'autres,  t*  peau  ou  enveloppe  gé- 
nérale du  corps  paroU  organisée  comme  dans 
(es  autres  Nématoïdes. 

Les  espèces  rapportées  à  ce  genre  u  ont  en- 
core été  trouvées  que  dans  quelque*  mtmnuleres 
et  quelques  poissons* 

1 .  QppiosToni  à  crête* 
Ophiostoma  enstatum  y  Rro. 
Ophiostoma  capitis  rotundati  labio  svpertonf 

galeato  ,  ir\feriore  depresso  ,  tntncato  y  cùllo  den* 
ticulato  y  couda  Jèminœ  obtusâ  mucronatâ. 

*—  Run.  Syn>*  &•  60.  ?i.  1. 

RiçHdaria  cristata  ;  Fbœlioh  ,  Natutfi  19. 
p.  7.  tab.  i./ïg*  i—3. 

Vers  longs  de  onie  à  treize  lignes,  blanchâ- 
tres, subatténués  aux  deux  extrémités  5  télé  non 
distincte,  arrondie  ,  bilabiée  ;  bouche  inférieure; 
lèvre  supérieure  renflée  en  casque ,  l'intérieure 
tronquée 5  corps  égal,  crénelé  après  la  mort; 
queue  courte ,  conique ,  obtuse  ;  anus  en  forme  de 
fente  transversale. 

Hab.  Les  intestins  grêles  du  Musoardin ,  Frœ- 
lichy  du  Loir  et  du  ftyade.  Catmhgao  *Jto* 

2.  OppiQSTQïfX  macramé* 
Ophiostoma  mucronatum  y  Run. 
Ophiostoma  capiiitoàtiisilvbÂt  4e jmm&  capte* 

lihus  y  çaudâjfeminœ  çàtusâ  mMcrojtatâ. 

—  Run.  $yn*  p*  6i.  n*  a. 

Vers  longs  d'un,  pouce  environ ,  grêles  f  de.  cou- 
leur blanche;  Içte  obtuse;  bouche  feilahiée ;  lè- 
vres supérieure  et  inférieure  égales,  aplaties; 
corps  égal  ;  queue  obtuse ,  terminée  par  une  pe- 
tite pointe  sunulée  ;  anus  très-voisin  du  bout  de 
la  queue  ;  vulve  à  lèvres  sailTantes  ,  placée  dans 
le  tiers  antérieur  de  Fanimal  ;  espèce  vivipare. 

Hab.  Les  intestins  de  ht  Chauve-souris  oreil- 
lard, Rudotphi;  dès  Chauves- souris  ordinaire 
et  grande  aile.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne* 

%  Ofhiqstoxjx  sphérocéphale. 

Ophiostoma  tpharocephatum  y  Run* 

Ophiostoma  capitis  rotunêi  labio  superioré 
tumido  y  infèniore  minore  ,  utroque  sedhoc  minas 
Jfsso  y  caudâ  maris  incurva  alatâ ,  feminœ  rec- 
tiuseulâ  depressâ. 

—  Run.  Çyn*  n.  Ci .  n,  3. 

Vw  longs  de  sept  à  quinte  ligne*,  gtêUa  , 
<Je  QQuJçur  bjançbe  ^  tête  distincte ,  gibbens*  em 
dessus  %  hUaJaiée  \  bouche  traivv^male  >  lèvre  **-» 
périenxe  grande»  xenjté*,  WSde*.  lèvte  *o£6- 
?i$wre  pareijkmeût  bifide  y  mais  fendue  stoioA 
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profondément  $  corps  peu  atténaé  au*  deux  ex- 
trémités j  queue  du  mâle  infléchie ,  «unie  sur 
let  cotés  de  prolongement  aliformes  de  longueur 
médiocre  >  terminée  par  un*  papille  Aiguë  au- 
devant  de  laquelle  sortent  deux  verges  stili- 
formes  ;  queue  de  la  femelle  droite  ♦  comprimée , 
aiguë i  vulve  saillante,  située  au  tiers  postérieur 
du  corps  5  œufs  alongés. 

Hab.  Les  gros  intestins  de  l'Esturgeon  ordi- 
naire ,  Rudolphi. 

4.  Opfiiôstott*  dissemblable. 
ûphiostoma  dispari  Ron. 

—  Encycl  méth.  tab.  fa.Jrg.  8  (  d'après  Mul- 
ler). 

Ophiostoma  capitis  obtusi  labio  stiperiore  lon- 
giore  ;  caudâ  maris  niucronatâ ,  Jbminw  obtu- 
siusculâ. 

—  Rwd.  Syn.p.  61.  *v  4. 

Ophiostoma  bifidUM  ;  ZftnjtX  f  NatHrg.  pf  U&. 
#*.  a. 

Ascaris  bifida  ;  Fabiu  JVstt».  BK>ênl.  p.  #/5. 
/1.  a5a. 

—  Muller  ,  ^00/.  da/i.  *>o/,  1 1 .  /?.  47.  A*£.  74. 

—  Otflrty  |  rfyaf.  7*rr\£.  3d3p\  rt*  5, 

Vers  longs  de  deux  a  ffôU  pdtf  ces ,  d'une  ligné 
à  une  ligne  un  quart  de  diamètre,  transparent 
et-Uiftaat  àpirèevfci*  le***  fi*  ère*  entortillés, 
et  de  couleur  blancbe  lactée  5  tête  bilabiée;  lè+ 
vies  4e  longueur  iéégak  1  durp*  plu*  atténué  en 
arrière  qnwn  avant  |  queue  m  pe*  obtuse ,  ter> 
minée  dan»  le  mâle  par  une  papille  aloâg/e, 
««"devant  de  laçteUc  faille  ropgsrao  génial  ex* 
jtérieur. 

Hab,  Les  infestins  das  Phoques  à  croissant  et 
puant,  O.  Fabriciusp 

5.  Ophiostomx  Iepture. 
Ophiostoma  lepturum  ;  Jbntk 

Ophiostoma  capitis  mngurtati  laèiv  vrtjfrthre 
iongiore/  caudâ  lenuisswhî. 
-r-  Rud.  »£yn.  n.  61.  n.  5. 

—  R#0.  Jttotoj*  itôf .  //./*.  i0i  «  ut  3.  J»£.  Pli. 

M*  ».  * 

1fe*  long  dé  plus  de  fréta  pwëè* ,  dé  deu* 
tiers  de  ligne  de  diamètre  dans'  %&  ptfrtfê 
m*yem*ï  rite  épsis*»  à  s*  b*#ef  prétextée  en 
avant  ,  bi labiée  ;  lèvre  supérieure  courte  , Tiafé*- 
mure  deux  fois  plus  longue  ;  an*  Uche  imitant 
nn  œil  à  la  base  de  la  tête  ;  corps  atténué  aux 
deux  extrémités ,  mais  beaucoup  plus  en  arrière 
qu'en  avant. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Dorade  des  navigar 
teurs ,  TUesiusK 
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6.  OïPfftôSTOKX  de  Pontier, 

Ophiostoma  Pontieriij-  Hip.  Cloquet. 

Ophiostoma  capite  obtusiusculo  ,  labio  irif&- 
n'0/9  hngiore  ,  caudâ  obtusâ  inermi  y  corpore 
longissimo  ,  Jhsco  ,  annulato* 

-*-  Ht  p.  ClOQuét  ,  nouveau  Journal  de  méde- 
cine, 1822  % février,  p.  98. 

Ver  long  de  neuf  pouces,  d'une  demi-ligne 
de  diamètre  dans  sa  partie  la  plus  large  ,  ressema 
blant  à  une  corde  à  violon  $  peau  brunâtre  fine* 
ment  annelée  de  cercles  plus  clairs  5  bouche  bi* 
labiée  ;  lèvre  inférieure  plus  longne  que  la  su- 
périeure. 

Hab,  L'estomac  de  l'Homme  5  vomi  par  nn  cul» 
tivateur  des  environs  d'Usercbes*  sujet  depuis 
quelques  années  à  des  attaques  d'épi  le  psie ,  qui 
cessèrent  après  la  sortie  de  ce  ver.     (  Ë,  ï),  ) 

OPHIURE;  typhmra. 

Genre  d'Ëchinodèrmes  de  l'ordre  des  £édî~ 
celles ,  ayant  pour  caractères  :  corps  orbiculaire , 
déprimé ,  à  dos  tin  ;  ayant  dans  sa  circonférence 
une  rangée  de  rayons  a)ongés ,  grêles  .  cirfeufc  , 
simple* ,  mptllettx  en  épiaeax  sur  fan  cotée  9  pres- 
que pin  nés  ;  face  inférieure  des  rayons  aplatie  *t 
sans  couttière  on  canal  |  bouebe  inférieure  et 
centrale  £  des  troua  aux  environs  de  la  bouebe. 

ùphhtra  y  v*  Lamarci:  i  GvnM  t  8c*+/taQtm. 

Asterias  auctorunu 

Observ.  Les  Ophiures .  séparées  par  M.  de  La« 
marefe  du  grand  genre  À^tefias  de  Linné ,  com- 
prennent toutes  lei  érfplâé»  dè*t  te  eôrpé «et  petit, 
aplati ,  discoïde  »  et  dont  les  rayon*  ^  an  tiombre 
de  cing  seulement ,  sont  alongés  ,  grêles  9  non  di- 
visés ,  formés  de  pièces  solides  articulées ,  et  garnie 
à*éOaitl£s  qui  fortifient  et  soutiennent  les  pièces 
principales.  Beaucoup  d'Ophiures  orit  sur  les 
partie*  l«té>aies  d*  lents  tayons  plusieurs  ran- 

Sées  de  pointes  mobiles,  cylindroïdes  ou  apht* 
et ,  «rlioulées  éetdemesit  à  leur  base  et  Compa- 
rables aux  pointes  qui  revêtent  l'enveloppe  yeatw 
caire  des  Oursins >  d'autres  sont  glabres  on.au 
moins  dépourvues  de  pointes  articulées.  La  face 
inférieure  des  rayons  n  a  jamais  de  sillon  longîîu*- 
dinal  :  ce  caractère  sépare  nettement  les  Ophiures 
des  Astéries  (Lamk.  )$  leurs  rayons  non  divises 
les  distinguent  des  Euryales  ;  elles  se  distinguent 
également  des  Comatules  pa*  l'airëènée  des  rayons 
dorsaux  9  et  parce  que  leurs  épines ,  quand  il  y 
en  a ,  ne  sont  point  formées  dé  plusieurs  pièces  ; 
le  mouvement  de*  pa/ôbs  f&èt  àèftrr  Aussi  de 
moyen  de  distinction  >  il#  se  mentent  latérale*» 
ment  en  formant  des  ondulatioas  y  et  ne  «e  roit* 
lent  point  vers  la  beuehe< 

Dans  les  espèces  dont  les  rayons  sont  munis 
d*éj3inés  articulées  et  mobiles  ,  il  existe  entre  ces 
épines  de  petits  pieds  charnus  ,  Tétractiles ,  uësr 
f  Pddd  9 
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nombreux,  qui  servent  à  l'animal  à  se  mouvoir  et 
à  se  cramponner  sur  les  corps  solides;  celles 
dont  les  rayons  n'ont  point  crépines  latérales, 
n'ont  point  également  de  pieds  charnus  sur  les 
rayon*  ,  mais  seulement  dans  cinq  sillons  courts 
qui  forment  une  étoile  autour  de  la  bouche.  Leur 
disque  central  ou  corps  a  de  plus ,  dans  chaque 
intervalle  des  rayons ,  cpiatre  trous  qui  pénètrent 
dans  l'intérieur ,  et  qui  servent  probablement  à 
la  respiration.  L'estomac  ne  se  prolonge  point 
en  cœcum  dans  les  rayons ,  puisque  ceux-ci  ne 
aont  pas  creux. 
Les  Ophiures  se  trouvent  dans  toutes  les  mers. 

£.  I*r.  Rayons  arrondis  ou  convexes  sur  le  dos. 

1.  Ophiubx  nattée* 

Ophiura  texturata  ;  dx  Lamk. 

—  EncycL  méth.  pi.  i%Z.fig.  s.  3. 

Ophiura  radiis  tereti-subulatis  leevigatisj  in- 
Jèrnâ  superficie  squamis  trifariis  contesta;  pa- 
'piUis  latërum  mrnimis  appressis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  ton*,  s.  p.  54a. 
n.  i. 

Stella  lacertosa  ;  Litres,  Stell.  p.  47.  tab.  a. 
n.  4. 

Espèce  de  taille  médiocre ,  à  rayons  subulés , 
peu  alongés  et  glabres  ;  vus  en  dessous  y  ils  pré- 
sentent 1  aspect  de  cinq  petites  tresses» 

Habi  Le$  mers  d'Europe* 

a.  Ophiubx  lézardelle. 
Ophiura  lacertosa  ;  as  Laicx. 

—  EncycL  méth.  pi.  1*3.  fig.  1. 

Ophiura  radiis  elongatis  ,  tereti-subulatis  sub- 
lœvigatis  ;  papillis  laterum  breriusculis  ,  sœpiùs 
appressis,  transpersim  seriatis* 

—  Dx  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  54at 

Stella  longicauda;  Lwcjc ,  Stell.  p.  47.  tab.  XI. 
n.  17. 

'  Plus  grande  que  l'espèce  précédente;  rayons 
fort  alongés ,  cirreux ,  glabres  ou  un  peu  échi- 
nulés  par  leurs  papilles  ouvertes ,  tantôt  d'une  cou- 
leur uniforme ,  tantôt  panachés  d'orangé  ou  de 
brun. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

3.  Ophtuhk  épaissie. 

Ophiura  incrassata  y  ni  Lamk* 

Ophiura  disco  ldtiusculo$  radiis  c rassis  elon- 
gatis, tereti-subulatis  ,  ad  latera  spinosis  y  spinis 
latitudine  radii  subaqualibus. 

—  Dx  Lajix.  Anim.  sans  vert.  tom.  s.  p.  54a* 
n.  3. 
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BeUe  et  assez  grande  espèce,  à  disque  un  peu 
large ,  subpentagone ,  ayant  cinq  piques  pres- 
que rhomboïdales  autour  de  la  bouche  ;  ses  rayons 
épais  vers  leur  base ,  sont  ensuite  atténués,  alon- 
gés ,  cirreux ,  épineux  sur  les  côtés ,  convexes 
sûr  le  dos  ;  couleur  jaunâtre. 

Hab.  Mers  australes  ? , 

4*  Ophiubx  annuleuse. 

Ophiura  annulosa  y  dx  Lamk. 

Ophiura  subfusca ;  radiis  longis  ,  tereti-su- 
bulatis ,  ad  latera  spinosis  y  spinis  annulosis  $ 
subappressis  y  dorso  disci  echinulato. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  543. 

Espèce  bien  remarquable  par  ses  épines*  qui 
semblent  articulées ,  et  par  tes  anneaux  colorés 
et  transverses  dont  elle  est  bigarrée.  Ces  mêmes 
épines  sont  un  peu  plus  longues  que  la  largeur 
du  rayon  qui  les  porte  ;  la  plupart  sont  couchée* 
sur  leur  rayon. 

Hab.  Mers  australes  ? 

5.  Ophiubx  marbrée* 

Ophiura  marmorata  y  dx  Lamk. 

Ophiura  albo  Juscoque  varia  $  radiis  dorso 
convexis,  ad  latera  spinosis  y  spinis  latitudine 
radii  breviorïbus  ,•  dorso  disci  decemlineato. 

—  Ds  Lamk.  Anim.  sans.  vert.  tom.  a.  p.  543. 
n.  5. 

•  Espèce  remarquable  par  le  caractère  de  son 
disque ,  qui  présente  en  dessus  dix  stries  diver- 
gentes; rayons  épineux  sur  les  côtés;  épines 
plus  courtes  que  la  largeur  du  rayon  ;  couleur 
manche  variée  de  brun.  . 

Hab.  Mers  australes  ? 

§.  II.  Rayons  aplatis  en  dessus  et  en  dessous. 

6.  Ophiubx  hérissée. 
Ophiura  echinata  y  dx  Lamk. 

—  EncycL  méth.  pi.  îaZ.Jïg.  6.  7*etpl.  124. 
J?g.  ».  3. 

Ophiura  nigricans,  disco  supernè  granulato  y 
radiis  echinato-spinosis  y  spinis  crassis  pcUer*- 
tibus  ad  latera  quadrifariis  ,  latitudine  radii  sub- 
longioribus. 

— -  Ds  Lamk*  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  543« 
n.  60 

Stella  granulata^  Linck,  Stell.  p.  5o.  tab.  *(>• 
/i.  43. 

Rosula  scolopendroides y  Linck,  Stell.  p.  5s» 
tab.  a6.  n.  4a.  / 

a.  Var.  Dorso  lœci;  spinis  tenuioribus. 
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Z.  Var.  Radiis-  versus  extremitates  magis  ah 
tenuatis. 

Asterias  nigra;  Muix.  ZooL  dan.  3.  p.  20. 
tab.  g3. 

Noirâtre  ,  disque  granuleux  en  dessus  ;  rayons 
spinifères  ;  épines  épaisses ,  larges ,  disposées  sur 
quatre  rangs  de  chaque  côté ,  et  surpassant  en 
longueur  l'épaisseur  du  rayon. 

Hab.  L'Océan  atlantique  et  américain. 

7.  Opbiuab  scolopendrine. 
Ophiura  scolopendrina y  db  Lamx. 
Ophiura  dlsco  orbiculato  y  dorso  punctis  pro- 

minulis  scabto  ;  radiis  Ion  gis  echinato-spinosis  y 
euiiculis spinisque  maculato-variegatis. 

— •  Db  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  544* 
n.  je 

Belle  et  grande  espèce ,  à  rayons  très-hérissés 
d'épines  ouvertes;  les  articles  des  rayons  et  les 
épines  sont  tachetés  et  bigarrés;  la  longueur  des 
rayons  est  de  quatre  à  cinq  pouces;  couleur  gé- 
nérale rembrunie  ou  roussâtre. 

Hab.  Côtes  de  l'Ile-de-France. 

8.  Ophiure  longïpède. 

Ophiura  longipedaj  db  Lamx. 

Ophiura  dorso  disci  orbiculati  areis  decem  cu- 
neijbrmibus  sculpto  y  radiis  longissimis  echinato- 
spinosis  y  articviis  perangustis. 

—  pB  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  544* 
71.  8. 

Espèce  très-distincte  par  l'extrême  longueur 
de  ses  rayons;  disque  petit ,  orbiculaire ,  marqué 
sur  le  dos  par  dix  facettes  cunéiformes ,  disposées 
en  rosette;  épines  blanches  et  ouvertes,  égalant 
en  longueur  la  largeur  du  rayon;  ceux-ci  ont 
huit  à  dix  pouces  de  largeur,  et  sont  très- 
cirreux.  * 

Hab.  Côtes  de  l'Ile-de-France. 

9.  Ophiure  néréidine. 

Ophiura  nereidina;  db  Lamx. 

Ophiura  cœrulescens,  disco  minimo  penta- 
gono;  radiis  longissimis  spinoso-ciliatisj  arti- 
cutis angustissimis. 

—  Db  Lamx:.  Anim.  sans  vert.  tom.  s.  p.  544* 
n.  9. 

Autre  espèce  très-remarquable  par  l'extrême 
petitesse  de  son  disque  qui  est  pentagone»  et 
dont  le  dos  est  marque  de  cinq  sillons  ;  les  rayons 
sont  déprimés ,  ciliés  par  les  épines ,  et  ont  au 
moins  cinq  pouces  de  longueur.  Toutes  les  par- 
ties de  cet  animal  sont  d'une  couleur  bleuâtre. 

Hab.  Les  mers  australes. 


ro.  Ophiure  ciliatre* 
Ophiura  ciliaris  y  db  LaJUX. 

—  Encycl.  méth.  pi.  1 24. Jîg.  4.  5? 

Ophiura  radiis  subplumosis  y  spinis  citi\fbr- 
mibus  ,  patulis  ,  latitudine  radii  longioribus. 

—  Db  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  %.  p.  545. 
n:  10.  * 

Asterias  ciliaris;  Mull.  ZooL  dan.  prod.  284  »  • 
Stella  pentaphyllum  y   Linck,   S  tell.  p.    52. 
tab.  Zj.Jig.  65. 

Taille  médiocre  ou  petite  ;  épines  menues 
comme  des  poils ,  assez  longues ,  ouvertes ,  et 
faisant  paroi tre  les  rayons  éminemment  ciliés 
ou  frangés.  Dans  les  petits  individus,  Jes  rayons 
paroissent  plumeux. 

Hab.  Mers  d'Europe  et  Océan  austral. 

ii.  Ophiure  écailleuse. 

Ophiura  squamata  ;  db  Lauk.  ' 

Ophiura  disco  orbiculato  lœviusculo  y  dorso  ra- 
diorum  squamis  latis  imbricato  y  spinis  latitudine 
radii  brevioribus  >  ad  latera  quadrijariis. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  545. 
n.  ir. 

An  Asterias  aculeata?  Muli*.  Zool.  dan.  lit. 
p.  29.  t.  99. 

Plus  grande  que  l'espèce  précédente;  rayons 

S  lus  tarées;  écailles  très-prononcées  ,  celles  dri 
os  entières  et  transverses ,  celles  du  dessous  âes 
rayons  petites  et  quadrangulaires  ;  épines  plus 
courtes  que  l'épaisseur  des  rayons ,  dispotées  sur 
quatre  rangs  de  chaque  côté. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

12.  Ophiure  cassante. 
Ophiurajragilis  y  db  Lasue. 

Ophiura  dorso  disci  spinis  mûrie ato  y  radiis 
lineari-subulatis  ,  ad  latera  echinato-pectinatis  / 
spinis  serrato-asperis. 

—  Db  Lamx.  Anim.  s.  vert.  t.  2.  p.  546.  n.  12. 

Asteriasjragilis  y  Mull.  ZooL  dan.  III.  p.  28* 
tab.  98* 

Espèce  de  petite  taille,  grisâtre,  à  rayons  li- 
néaires subulés,  bien  hérissés  d'épines  sur  les 
côtés ,  et  à  dos  imbriqué  d'écaillés  en  demi-lo- 
sange. Le  disque  est  orbiculaire ,  à  dos  divisé  par 
dix  lignes  épineuses ,  dont  cinq  plus  étroites  ;  les 
épines  sont  serrulées. 

Hab.  Mers  de  Norwège. 

j3.  Ophiure  pentagone. 
Ophiura  pentagona  y  db  Lajuc  . 
—  Encycl.  méth.  pi.  itZ.fig.  4-  5. 


Digitized  by 


Google 


58a 


OP  H 


Ophiura  âisco  regulari  pentagono  s  radiis  ad 
latera  hispidis.j  spinis  brevibus. 

—  Ds  Làuk.  Anim.  sans  vert.  tem.  a.  p.  546. 
Stella  régulons;  Lincs.,  Stell.p.  5i.  lab.  27. 

Taille  médiocre  ;  disque  régulier  pentagone , 
bordé  en  dessus;  rayons  épineux  sur  les  cotés; 
épines  courtes  peu  nombreuses. 

Hab.  Inconnue. 

14.  Ophiure  filiforme. 
Ophiura  filtfbnnis  ;  toi  Lasts. 

—  EncycL  méth.  pi.  12a.  fig.  1.  2.  3. 

Ophiura  disco  squamosof  aculeis  latitudine 
radii  ctqualibus. 

—  D*  Lax*.  Anim.  sans  vert.  tomf  %.  p.  546. 

Disque  arrondi ,  à  cinq  crénelures  ,  écailleux  ; 
rayons  filiformes  très -étroits,  sioueax;  épines 
égalant  en  longueur  l'épaisseur  des  rayons, 

Hab.  Inconnue? 

i5.  0?aion*  tricolore, 

Ophiura  trieohr  $  na  La**. 

Ophiura  radiis  quinque  articulatis,  ad  latent 
pectinaiis  >•  dentibus  scabnsj  disco  fàspûh. 

—  Dfc  Lam*.  Anim.  sans  vert.  tonf.  *.  p.  646. 

Asterias  tricoter;  VtppL.  Zcol.  éan.  3.  jfr.  28. 
«0*.  97. 

Rayons  articulés ,  pectines  sur  les  oôtés}  dents 
.  scabres;  disque  hjspuie, 

Hab.  Inconnue. 

16»  Ophiure  lombricalef 
Ophiura  lumbricatis  ;  n*  Làssau 

—  EncycL  méth.  pL  1 24.  fig.  i, 

Ophiura  dise*  Jœei  subcrtnato}  radiis  fitonri- 
subulatis  ad  latera  spimfèris  y  spinis  gracilibue  , 
numerosissimis  ,  latitudine  rad»  kmgsortims. 

—  Dm  Lamk.  Anim.  sans  vert.  frm%  2.  p.  547. 

—  Sbba>  Mus. 3%  tab*$.fig.Q? 

Espèce  d'assez  grande  taille  ,  à  disque  ftfriafi, 
lisse  ,  oûVant  cinq  crénelaree  à  m  oireonf&rence  ; 
rayons  linéaires  >  subalés  }  épines  grêles  tiès-nenV 
Creuses ,  plus  longues  que  répeitaeaxdes  rayons 

Hab.  Inconnue. 

17.  Ophiure  porte-pointe. 
Ophiura  cuspidifera  ;  m  Lait*. 

—  EncycL  méth.  pi.  122.  &r£.  5—8. 
Ophiura  disco  pentagono  emarginato ,  suprà 

tuberculato}  radiis  redis,  subutstis ,  grantfèns  , 
hispidis. 
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—  Dt  lus**  Anim*  smnspêrt.  lûtn.**p-  547* 
Espèce  de  petite  taille ,  à  disque  émarginé  à 
sa  circonférence ,  graneleofte  tu  dessus  j  rayons 
droits  ,  subulés  ,  garais  sur  la  face  supérieur*  de 
deux  rangs  de  granulations  arrondies  >  épines  la- 
térales ,  petites  et  peu  nombreuses. 

Hab.  Inconnue.    (E«  *>•) 

OPHRYDIE*  ophrydiuj  IL 

Genre  de  Microscopiques  de  la  famille  des 
Mystacinées,  dans  l'ordre  et»  Triohodéf ,  carac- 
térisé par  des  faisceaux  de  «ils  Opposés  y  et  im- 
plantés aux  deux  côtés  de  la  partie  antérieure 
d'un  corps  arrondi ,  cylindrique  on  turbiné.  Les 
animaux  qui  le  composent  présentent  les  Formes 
extérieures  des  véritables  Urcéolaires  ,  et  les 
faisceaux  de  cils  disposés  de  le  même  façon 
comme  pour  y  former  un  passage  ;  mais  ib  ne 
sont  point  évidés  en  manière  de  godet  ou  fie  cep- 
•de ,  et  leurs  cib  ne  sont  paâ  anses  dittioctemètt 
vibratiles.  On  conçoit  eu  oonêéqaogce  qu'es*  en 
eût  pu  comprendre  plusieurs  dsîns  se  genre  isr* 
digeste  des  Trichodes,  tel  qu'on  le  eesrçet  Ion 
de  sa  formation  ;  mais  on  ne  voit  pat  comment 
quelques-uns  furent  regardés  comme  des  Vorti* 
celles  par  le  judicieux  M  aller  ,  puisque  leur  corps, 
ne  présente  point  d'excavation  qu  on  puisse  re- 
garder comme  le  rudiment  d'un  sac  atttfnent»re 
on  digestif.  Les  espèce»  d'OphrysUes  qui  siens 
sent  connues  offrent  beaucoup  de  resttobftaawf 
entr'elles;  à  l'exception  d'ene  sente»  ellee  sosrt 
tontes  d'eau  douce  ,  et  aucune  ne  vit  babttuelle- 
ment  d£ns  les  Infusoires.  Ces  espèces  sont  : 

i.OpHayDix  lagénulée. 

Ophrydia  (lagenmlftta  )  tutosoen*  f  mntkè  <nïf 
quantum  angnstius,  pestècè  rwntrioosum  eétu* 
sumque  j  &.  Tnchadm  (  sfiefo)  wteelarisj  an* 
ticè  anguetata,  ont  fpkie  mtrinquè  ermitaf 
Mull.  fnf.  p.  168.  tab.  XXIV.  fig.  %  4» 
EncycL  Vers.  lll.  pk  \%.Jigi  24.  a&. 

Description.  Cet  animal  qui  se  trouve  parmi 
les  lenticules  des  marais  ,  eif  eeinpeté  de  molé- 
cules hyalines  jaunâtres  ^  mais  non  urcéolaire, 
comme  le  dit  la  pli  rase  de  Mu  lier;  c'est  un  glo- 
bnle  «a  étmtntire  tetfensait  rrtxrpK  qtTil  ea  est 
presque  inerte.  La  partie  antérieure  se  rétrécît 
comme  pour  former  le  goulot  de  ces  totie*  oV 
grandes  bonseille»  appelées  Dames-  Jsarme  > 
auxquelles  notre  Microscopique  ressemble  par* 
fait  émeut.  Aux  deux  epiés  opposés  du  goulot, 
tronqué  en  atfint,  sont  les  fassceanx  de  cils  qui 
demeurent  distinctement  séparés  dans  toutes  les 
circonstances  ou  l'animal  les  fait  agir*  fl  n*en 
montre  parfois  qu'un  seul»  Il  se  contracte  sou- 
vent en  boule  parfaite  f  et  demeure  assez  leng* 
temps  dans  cet  état,  ou  l'on  diroit  alors  quelque 
Yolvoce  immobile: 
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Ophrydia  (Gyatm»)  astméa,  erysimOma,  mU 
nima  y  N.  Trichoda  (  gyritws  )  awliê,  tires  ,  Ciys- 
tallina  y  aniicè  çrinita,'  Nuu««  //^  /?•  l63«  4*£. 
XXIII.  J?g.  10— ia.  Encycl.pl.  iz.Jig.  tQ— 12. 

Description,  Cette  très»-petite  espèce  fort  agile , 
nage  en  zigzag  et  par  saccader  dans  l'eau  de  mer , 
où  elle  est  quelquefois  excessivement  commune 

Sarmi  les  Fucacees  et  les  Céramiairea«  Elle  se 
éveloppe  aussi  de  temps  en  temps  dans  les  infa- 
nons de  ces  plantes  ,  notamment  dans  celle  de 
notre  fridcea  edulis.  On  diroit ,  par  les  allures  ,  ces 
petits  Gvrins  qui  se  jouent  sur  la  surface  des  ma* 
rais ,  où  l'enfance  les  désigne  souvent  sons  le 
no>m  de  Punaises  <Feau.  La  plus  petite  espèce  du 
genre ,  elle  est  parfaitement  ovoïde ,  transparente 
comme  an  Monas  9  sans  qu'on  puisse  distinguer 
avec  un  quart  de  ligne  de  foyer  sa  molécule 
consti tutrice.  Son  corps,  en  t'évanouissent  sur 
le  poft%totyet  p**  de*s4chewt#nt  ,  laisse  après  lui 
Jqs  deux  faisceau*  de  cils  confusément  épars.  vers 
ta  place  qu'ils  occupoiept  dans  ranimai  vivant  9 
fait,  selon  nous,  très-remarquable  %  et  qui  n'avoit 
pas  échappé  au  grand  Muller.  Quand  lK>pnrydie 
cynt  les  lait  agir ,  elle  s'en  sert  avec  une  telle  vé- 
locité qne  l'on  serait  souvent  tenté  de  ereirq  qu'il 
n'en  existe  qu'un  seul  faisceaa. 

3.  Othrydik  Toupie. 

Ophrydia  {Trochus}  phifbrmis,  posUeb  atte- 

nuata;  N.    Trichoda  {Uoeh**)  suàpiiifoxmis , 

pcUucida  4  axtfkè  ufrmçui  crinjta  y  Mu**»  Inf. 

p.   i63.  tab.  XXIII.  flg*  8.  9.  Encycl.  pi.  \*% 

fi*  8.  9. 

Description»  Composée  de  moJéQules  njwtinea 
tonj ours  agitées  dans  son  petit  corps  en  forme  de 
poire  ou  de  toupie,  cette  espèce  nage  avec  la 
pins  grande  vélocité ,  soit  à  la  manière  des  Gy- 
rins  ,  soit  en  pirouettant  sur  elle-même  par  le  coté 
postérieur  aminci  ;  les  deux  faisceaux  de  cils  si- 
taém  aux  cités  opposés  de  la  partie  antérieure, 
qui  est  la  plus  épaisse,  sont  plu*  longs  que  ctana 
les  antres  espèces,  et  constamment  distincts,  ne 
j>aroissent  pas  en  former  un  seul,  quelque  posi- 
tion que  prenne  Vanimaj,  epti  se  trouve  daneVean 
des  marais  parmi  les  lenticules. 

'  4.  Opbetdix  en  massue. 
Ophrydia  (  clapota)  cykndraceo  clavata ,  ehn- 
gâta  y  posticè  attenuataj  N.  VorticûUa  albina; 
Muia.  Inf.  p.  272.  tab.  XXXyilI.jig.  9.  10. 
Encycl.  pi.  20. Ji g.  29. 3o. 

Description.  Voici  encore  un  de  ces  animaux 
que  ,  contre  les  caractères  imposés  par  lui-même 
à  son  genre  Vorticelle  ,  Muller  y  avetft  rapporté. 
Il  a'eet  dépendant  noin*  éWdé,  et  ptétente  an  con- 
traire la  figure  dune  petite  massue,  blanchâtre, 
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transparente  ,  toute  composée  de  molécules  hya- 
lines de  la  plus  grande  ténuité.  Elargie  par  sa 
partie  antérieure ,  beaucoup  plus  grandie  et  alon- 
gtfe  que  les  précédentes,  cette  Opnrydte  change 
souvent  de  forme  seus  l'œil  de  l'observateur ,  et 
se  racoourcit  quelquefois  en  forme  de  poire; 
c'est  alors  surtout  que  ses  deux  faisceaux  de  cils 
opposés  deviennent  parfaitement  distincts ,  taudis 
qu  ils  semblent  se  réunir  dans  l'état  d'elonge* 
ment,  de  manière  à  faire  paroi tre  la  partie  an- 
térieure comme  entièrement  ciliée.  On"  diroit 
alors  un  Trichode.  On  la  trouve  toujours  parmi 
les  lenticules ,  entre  lesquelles  on  la  voit  nager 
avec  une  certaine  agilité. 

S.  Opbrydie  à  nez. 

Ophrydia  (  nasuta  )  ovato-elongata ,  cylin- 
dracea,  anticè  margine  aliquanto  deflexo  sœpè 
in  papillulam  acuminatam  productam  j  N.  Forti- 
çetta  renaêilis;  M  vu,.  Inf.  p.  28 1 .  tab.  XXXIX. 

jSg.    17   (  14—16    exclusis).    Encycl.   pi.    2t. 

fig.  4(i-^3  exeluses  ). 

Description.  Cette  espèce  assez  variable ,  puis- 
qu'elle prend  souvent  la  forme  d'un  pois,  d'un 
œuf  00  d'un  petit  cylindre ,  et  même  d'une  toupie  , 
avoit  été  confondue  dans  le  genre  Vorticelle  par 
Muller  ,  avec  une  singulière  Raphanctte.  (  Voyes 
ce  mot.  )  Ce  grand  observateur  avoit  néanmoins 
eu  soin  de  noter  qu'elle  n'étoit  que  peu  ou  point 
urcéolée.  Ette  offre  en  petit  quelques  traits  de 
ressemblance  avec  notre  Rinella  Nasus,  dont  elle* 
diflère  en  ce  qu'à  l'exception  de  ses  deux  fais- 
ceaux de  cils  opposés ,  elle  est  parfaitement  glabre 
dans  toute  sa  surface ,  et  qu'elle  n'est  d'ailleurs 
évidée  en  aucune  partie  de  sa  masse ,  présentant  à 
sqn  extrémité  antérieure  et  élargie  dans  le  plus 
grand  état  de  développement,  une  petite  saillie 
centrale  qui  se  fait  remarquer  entre  les  deux  pa- 

Suets  de  cirres.  On  la  voit  nager  avec  agilité 
ans  l'eau  de  certains  marais,  ou  elle  s'imprègne 
de  matière  verte ,  et  parmi  les  amas  de  Rapha- 
nelles  de?  rues  et  autres  espèces  de  Microscopi- 
ques, ce  qui  avoit  fait  croire  à  Muller  qu'elle  en 
etoit  nue  sorte  de  métamorphose. 

(  D.   PS  S*.  YltfCEUT.  ) 

OPHTHALMOPLANIDE  s  ophtkalmoplams  y 

N. 

Genre  de  la  famille  des  Monadaires  ,  dans  Tor- 
dre des  Gymnodés ,  et  de  la  classe  des  Microscopi- 
ques ,  ainsi  caractérisé  :  corps  simple  ,  parfaite* 
ment  ou  légèrement  ovoïde,  avec  un  point  au 
centre  ou  vers  l'une  de  ses  extrémités.  Le  point 
caractéristique  qui  sert  à  distinguer  les  Opnthal- 
maplanide*  des  vraies  Monades ,  manifeste  déjà 
une  certaipe  tendance  à  l'organisation.  On  peut 
considérer  oomm*  suffisamment  connues  les  es- 
pèce» snivanAea* 
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I.   OfHTHALMOFLAHIDE  pCt^t  œil. 

Ophthalmoplanis  (  Ocellus  )  sphœrica>  puncto 
centmli  ater >  notata  y  N.  Monas;  Mull.  //?/. 
j?.  3.  tab.  I.  fig.  7.  8.  Encycl.pl.  i.Jtg.  4. 

Description.  Notre  animal  est  certainement 
celui  de  Muller  ,  encore  que  cet  observateur  dise 
le  tien  transparent ,  et  que  le  nôtre  soit  un  peu 
foncé  ;  mais  le  savant  danois  comparant  son 
Mono*  à  une  petite  graine  noirâtre,  il  ne  reste 
aucun  doute  sur  l'identité.  Cest  un  petit  globule 
brunâtre,  marqué  d'un  point  très-noir  au  centre 
et  errant  parmi  les  Conferves.  Nous  l'avons  sur- 
font rencontré  dans  celles  que  nous  avions  long- 
temps élevées  dans  des  assiettes  pour  eu  ob- 
server l'accroissement.  Jl  n'y  étoit  jamais  tpès- 
commun, 

9.  Ophthalmoplanidk  Cyclope. 

Ophthalmoplanis  (Cyclopus)  albida,  opata  , 
puncto  variabili  notata;  N.  Monas  Atomus  ; 
Mull.  //i/., p.  %.  tab.  i.Jfg.  2.  3.  Encycl.  pi.  1. 
ty  a. 

Description.  Cette  espèce  extrêmement  pe- 
tite ,  cristalline ,  ovoïde  »  très-agile  quand  elle 
nage  en  tremblant  par  milliers  4ans  l'eau  <Je 
mer  fort  long-temps  gardée,  a  son  petit  point 
soir  situé  postérieurement.  Dans  certaines  pq- 
•itions ,  on  Je  diroit  double ,  ce  qui  vient  d'une 
illusion  optique,  le  point  faisant  ombre  sur  un 
côté  du  petit  animal. 

3.  Ophthalmoïl^widx  Pqlyphseme. 

Ophthalmoplanis  (Polyphœmus)  ouata ,  puncto 
pelùicido  variabiUs  ^  notata  y  N.  Monas  mica  y 
Mull.  ïrif.  p.  6.  tab.  l.fig.  14.  i5.  Encycl.pl.  1. 
fig.  6. 

Description.  Brillante .  et  cristalline  ,  sa  mar- 
que caractéristique,  variable  dans  sa  forme  et 
encore  plus  translucide  que  le  reste  du  corps  , 
est  assez  grande,  et  tantôt  sur  l'un  des  J>ords  ou 
vers  le  centre.  Elle  est  extrêmement  petite.  Vue 
avec  une  lentille  d'une  ligne  de  foyer  ,  on  diroit 
un  Monas  Termo  égaré  ;  mais  lorsqu  on  la  retrouve 
avec  un  verre  de  demi-ligne  >  on  commence  à 
voir  le  point  hyalin  ,  qui  se  dessine  parfaitement 
avec  la  lentille  d'un  quart  de  ligne  j  laquelle  porte 
le  grossissement  à  près  de  mille  fois.  Cette  espèce , 
commune  dans  toutes  les  eaux  pures,  persiste 
dans  certaines  infusions. 

(B.  dx  S*.  Vnrcwnr.) 

ORBITOLITE;  orbitolites. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Milléporées , 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux y  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux , 
libre ,  orbi  cul  aire  ,  plane  ou  un  peu  concave  , 
poreux  des  deux  côtés  ou  dans  le  bord ,  ressem- 
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blant  a  nne  Nummujite  ;  pores  très-petits ,  régu- 
lièrement disposés  ,  très-rapprochés ,  quelquefois 
à  peine  apparens. 

Orbulites  y  Lamarck  ,  LamourouxI 

Orbitolites  ;  Diniaïicb  ,  etc. 

Observ.  Les  Orbitolites  sont  de  petits  polypiers 
libres ,  dont  quelques-uns  ressemblent  beaucoup 
aux  Nummulites,  avec  lesquelles  on  les  a  quel* 
quefois  confondus;  ils  sont  constamment  orbicu- 
laires,  planes  des  deux  côtés  ,  ou  convexes  d'un 
côté  et  concaves  de  l'autre  $  leurs  pores  très-petits 
et  régulièrement  disposés  occupent  les  deux  sur- 
faces ,  ou  une  seule  ,  ou  même  la  circonférence. 
On  en  connoît  une  espèce  virant  actuellement 
dans  les  mers  $  toutes  les  autres  sont  fossiles. 

1 .  Orbxtolxtx  marginale. 

Orbitolites  marginalisa  px  Lamk. 

Orbitolites  utrinauè  plana^  margine  poroso. 

Orbulites  marginalisa  dx  Lamx.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  196.  n.  I. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  44* 

Plane  des  deux  côtés,  poreuse  sur  les  bords  ; 
pluf  petite  que  l'espèce  suivante,  à  laquelle  elle 
ressemble  beaucoup. 

Hab.  Océan  européen  et  austral. 

?.  Obxitouti  plane, 

Orbitolites  complanata. 

Orbitolites  tenais,  fragilis,  ulrinquè  plana  et 
porosà. 

Orbulites  complanata;  dx  Lamk.  Anim.  sans 
vert.  tom.  s.  p.  196.  n.  s. 

—  Lamx.  Geh.  pofyp.  p.  45.  tab.  */5.  fig. 
i3— 16. 

—  Guxttard,  Mém.  3,  p.  434*  tab.  |3. 
Jfg.  3p-3?. 

Mince,  fragile,  plane,  plus  épaisse  k  la  cir- 
conférence qu  au  centre;  pores  anguleux  disposée 
en  losange,  très-rapprochés  les  uns  des  autres, 
plus  grands  à  la  circonférence  qu'au  centre ,  tra- 
versant l'épaisseur  du  polypier ,  visibles  des  deux 
côtés  lorsqu'une  espèce  de  couche  calcaire  très- 
mince  est  enlevée  ;  ils  communiquent  entr'eux 
par  de  petits  canaux  latéraux. 

Hab.  Fossile  de  Grignon  et  des  dépôts  ter* 
tiaires  du  déparlement  de  la  Manche, 

3.  Oxbitoutx  lenticulée. 
Orbitolites  lenticulata. 

Orbitolites  lent\formis ,  supernè  çorwejca, 
subt$is  plqniuscula. 

Orbulites  lenticulata  y  x>x  Lamk.  Anim.  sans 
vert.  tom.  a.  p.  197.  n.  3. 
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—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  45.  tab.  7a.  fig, 
î3— 16. 

En  forme  de  lentille;  surface  supérieure  un 
peu  convexe ,  avec  des  pores  nombreux  ,  rappro- 
chés ,-  peu  profonds  ,  irrégulièrement  arrondis , 
disposés  en  lignes  courbes  ,  rayonnantes  et  croi- 
sées; surface  inférieure  presque  plane  et  sans  pores. 

Hab.  Fossile  de  la  perle  du  Rhône ,  près  le 
fort  l'Ecluse.  r 

4*  Orbitolite  soucoupe. 

Orbitolites  concava. 

Orbitolites  uno  la t ère  convexa  j  subantiquata  y 
nltero  concava. 

Orbulites  concava  y  de  Lame:.  Anim.  sans  vert, 
tom.  a.  p.  197. n.  4. 

Surface  supérieure  convexe,  assez  saillante, 
«t  souvent  couverte  de  cercles  concentriques 
d'accroissement  ;  surface  inférieure  concave, 

Hab.  Fossile  des  environs  du  Mans. 

5.  Orbitolite  macropore. 
Orbitolites  macropora,. 

Orbitolites  complanata  ,  centra  depressa  y 
poris  utroque  la  t  ère  rnajusculis. 

Orbulites  macropora  $  de  Lam*.  Anim.  sans 
vert.  tom.  a.  p.  197.  n.  5. 

Aplatie ,  déprimée  à  son  centre  ;  les  deux  sur- 
faces couvertes  de  pores  très-grands. 
Hab.  Fossile  ;  localité  inconnue. 

4>.  Orbitolits  calotte. 

Orbitolites  pileolus. 

Orbitolites  uno  latere  convexa,  altprp  con- 
cava y  margine  sufco  ex  a  rat  o. 

OrbuUtes  pileolus  y  de  Lamk.  Anim.  sans  vert, 
tom.  a.  p.  197.  n>  j6. 

Convexe  d'un  côté ,  concave  de  l'autre  ;  point 
de  pores  apparens  sur  les  deux  surfaces  ;  cir- 
conférence crensée  d'un  sillon. 

Hab.  Fossile  ;  localité  inconnue.     (  E.  £>.  ) 

ORBULITE. 

Ce  nom  a  été  donné  par  M.  de  Lamarck  à  un 
^enre  de  coquilles  k  cloisons  sinueuses  ,  très-voi- 
sines 4e*  Ammonites  ,  et  à  un  genre  de  polypiers 
foraminés  ;  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  M.  de  Lamarck,  en  adoptant  ce  der- 
nier genre,  ont  changé  le  nom  tiOrbulite  en  celui 
$  Orbitolite.  Voyez  Orbitolite.     (E.  D.  ) 

ORGUE  DE  MER. 

Nom  vulgaire  du  Tubipora  musica.  Voyez  Tu- 
ixroas. 

Histoire  Naturelle.  Tome  JL  Zoophytes. 
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ORTEIL  DE  MER. 

Un  des  noms  vulgaires  du  LobuJaria  digitata* 
Voyez  Lobulaire. 

ORTIE  DE  MER. 

La  plupart  des  animaux  rayonnes  qui  font 
éprouver  une  sensation  de  chaleur  plus  ou  moins 
vive  lorsqu'on  les  touche ,  ont  été  nommés  Orties 
de  mer  par  les  anciens  naturalistes  et  par  quel- 
ques voyageurs.  Ces  êtres  forment  la  troisième 
classe  des  Zoophytes  de  M.  Cuvier,  sous  le  non 
d'Acalèphes,  Voyez  ce  mot.     (E.  D.  ) 

ORYTHIE;  orythia. 

Genre  de  Médusaires  ayant  pour  caractères  : 
corps  orbiculaire,  transparent,  ayant  un  pédon*- 
cule  avec  ou  sans  bras  sous  l'ombrelle  ;  point  de 
tentacules;  bouche  unique  inférieure  et  cen» 
traie. 

Orythia  y  de  Lamarck. 

Orythia  (partlrn);  Pérou  et  Lesueur. 

Qbserp.  Le  genre  Orythie ,  tel  gue  l'entend 
M.  de  Lamarck ,  n'est  point  tout-à-fait  le  mêmp 

?ue  celui  qn'avoient  établi  Péron  et  Lesueur  fi) 
Ann.  du  Mus.  J ,  qui  ne  comprenoit  que  lea 
«  Méduses  agas  trique  s ,  pédonculées ,  non  tenta- 
»  culées ,  sans  bras ,  sans  suçoirs  ,  munies  seule* 
»  ment  d'un  pédoncule  simple  ,  comme  suspendu 
n  par  plusieurs  bandelettes.  *>  En  réunissant  aux 
Orylhjes  de  Péron  et  Lesueur  quelcraes-unes  dés 
Favonies,  les  Evagores  et  les  Mélitéês  (royes 
ces  mots  )  de  ces  auteurs ,  M.  de  Lamarck  a  dû  éta<<- 
blir  d'autres  caractères  génériques  ,  ceux  énoncé» 
en  tête  de  cet  article.  Ainsi  les  Orythies  dont  il 
est  ici  question ,  ont  toujours  sous  leur  ombrelle 
un  pédoncule  avec  ou  sans  bras;  il  n'y  a  point 
de  tentacule  autour  de  l'ombrelle ,  ce  qui  les  dis- 
tingue des  Dianées;  enfin,  comme  elles  n'ont 
qu'une^ seule  bouche,  on  ne  les  confondra  point 
avec  les  Céphées. 
Les  Orythies  se  trouvent  dans  toutes  les  mers. 

1.  Orytbis  verte. 

Orythia  viridis  y  Per.  et  Les, 

Orythia  hemisphœrica ,  ad  periphœriam  sub- 
angulata  y  margine  qctodentato  y  peduncula 
nudo. 

—  De  Lave,  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  56a. 
n.  1. 

—  Per.  et  Les.  Ann.  14.  p.  S27.  n.  4. 

—  Lesueur  ,  Voyage  ,  pi.  Z.Jïg.  1 . 
Ombrelle  subhémisphérique ,  marquée  de  huit 


(1)  Le  genre  Orytfiie  de  Péron  et  Lesueur  a  été  réoai 
aux  Rhizostoôies  par  M.  d»tler. 
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petites  dents  à  son  rebord ,  et  de  huit  bandelettes 
qui ,  de  chacune  de  ces  dents ,  vont ,  en  se  re- 
courbant le  loqg  de  la  face  inférieure  de  Pom- 
brelle,  se  rattacher  à  la  base  d'un  pédoncule 
en  forme  de  trompe  cylindroido  -  subconique  j 
couleur  vert  foncé  ;  grandeur,  quatre  à  cinq 
centimètres. 

Hab.  Cotes  de  la  terre  d'Eadracbt. 

B.  Orythie  minime. 

Orythia  minima;  Pia.  et  Lis. 

Orythia  depressa  ,  discoïde  a  ;  maculis  octo 
petaliformibus  emarginatis  notata;  pedunculo 
clavato  ,  nudo. 

—  Di  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  5o3. 
».  2. 

—  Per.  et  Les.  Ann.  14*  P*  3a8.  n.  5. 

—  Lesuevr,  Voyage  ,  pi.  3.  fig.  2. 
Médusa  minimaj  B  aster,  Op.  subs.  tom.  2. 

p.  62, 

.  Ombrelle  aplatie ,  discoïde ,  marquée  d'une  es- 
pèce de  Heur  à  huit  pétales,  écbancrés  à  leur 
Lord;  pédoncule  en  forme  de  petite  massue; 
grandeur,  un  centimètre. 

Hab.  Cotes  de  la  Belgique. 

3.  Orythib  octonème. 

Orythia  octonema  ;  de  Lame. 

,  Orythia  hemisphœrica  ,  punctulata,  crucigera  y 
brochUs  octo  bifidis  ciliatis,  rubris  ad  basim  pe- 
4unculi. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  5o3. 
n.  3. 

Tavonia  octonema;  Pér.  et  Les.  Ann.  14. 
'p.  328.  71.  6. 

—  Lesueur  ,  Voyage  ,  pl.Z.Jig.  3. 
Ombrelle  snbhémisphérique ,  légèrement  poin- 

lillée  à  sa  surface ,  marquée  d'une  croix  rousse  à 
son  centre  ;  huit  bras  bifides ,  garnis  de  suçoirs 
avilies  ;  couleur  bleuâtre  ;  grandeur ,  trois  à  qua- 
tre centimètres. 

Hab,  Côtes  de  la  terre  d'Arnheim. 

4.  Ortthis  hexanème. 

Orythia  hexanema  ;  de  Lame. 

Orythia  subhemisphœrica  ,  glabra  9  dorso  cm~ 
tigera  y  brachiis  sex  filiformibus ,  indivisis  9 
cUiatis  ad  basim  pedunculi. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  5o3. 
n.  4« 

Faponia  hexanema;  Put*  et  Les.  Ann.  14* 
p.  328.  n.  7.  . 

—  Les  vsvft ,  Voyage  ,  pU  3.  fig.  4* 
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Ombrelle  subhémisphérique ,  glabre  à  sa  sur- 
face ,  marquée  d'une  croix  bleuâtre  à  son  centre; 
six  bras  simples ,  garnis  de  suçoirs  ariliés^  cou- 
leur d'un  gris  sale;  grandeur,  quatre  à  cinq 
centimètres. 

Hab.  L'Océan  atlantique  austral. 

5.  OftYTHiE  tétrachire. 

Orythia  tetrachira  y  de  Lame. 

Orythia  hemisphœrica  ;  pedunculo  crasso  bntpi, 
brachiis  quatuor  lanceolatis  terminato. 

—  De  Lame.  Anim.  s.  vert.  t.  2.  p.  5o3.  n.  5. 

Eif agora  tetrachira}  Pia.  et  Les.  Ann.  14. 
p.  343.  n.  46. 

Médusa  persea;  Forse.  Faun.  arab.  p.  107. 
n.  21.  tab.  3.  fig.  B.  b. 

Ombrelle  hémisphérique ,  hyaline  ;  quatre 
ovaires  blancs  f  sfnés  de  brun ,  formant  une  es- 
pèce d'anneau;  quatre  bras  forts  et  lancéolés; 
grandeur ,  cinq  ou  six  centimètres. 

Hab.  La  Méditerranée. 

6.  Orytbte  pourpre. 

Orythia  purpurea  ;  de  Lame. 

Orythia  hemisphœrica;  brachiis  octo  pedictt- 
latis  y  ad  pediculos  coalitis  ,  supernè  cruciaùm 
diifaricatis. 

—  De  Lame.  Anim.  s.  vert.  t.  2.  p.  563.  n.  6* 
Melitea  purpurea  y  Pia.  ethEs.Ann.  *4.p.  343. 

71.    45. 

Ombrelle  hémisphérique  ;  estomac  large ,  pro- 
fond ,  ouvert  et  subconique;  toutes  les  parties 
de  l'animal  d'une  couleur  pourpre  foncé;  gran- 
deur ,  quarante  à  cinquante  Centimètres. 

Hab.  Côtes  de  la  terre  de  Wilt. 

7.  Ortthxs  chevelue. 

Orythia  capillataj  de  Lame* 

Orythia  subcampanifbrmis  >  intùs  cruce  710- 
tata  y  pedunculo  brevi,  brachiis  capillaribusjas- 
ciculatim  terminato. 

—  De  Lame.  Anim.  s.  vert.  t.  %.  p.  5o4*  n.  7. 

—  Pia.  et  Les.  Ann.  14.  p.  343.  0.  7. 

Ombrelle  subcampaniforme  ,  marquée  d'une 
croix  intérieure;  rebord  légèrement  festonné; 
pédoncule  court ,  terminé  par  un  p,roa  faisceau 
de  bras  capillaires  ;  couleur  hyalino-bleuilre  ,  le 
rebord  et  les  bras  fauves. 

Hab.  Côtes  de  la 'terre  d'Endracht. 

(E.D.) 

OURSIN  ;  echinus. 

Genre  d'Echinodermes  de  Tordre  des  Péda- 
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celtes,  ayant  pour  caractère*  :  corps  régulier, 
enflé  ,  orbicuiaire  ,  globuleux  ou  ovale  ,  hérisse  * 
à  peau  interne  solide  ,  testacée  ,  garnie  de  tuber- 
cules imperforés ,  sur  lesquels  s'articulent  de* 
épines  mobiles  ,  caduques  ;  cinq  ambulacres 
complets  y  bordés  chacun  de  deux  bandes  mul 
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cinq  pièces  osseuses  surcomposées  postérieure- 
ment; anus  supérieur  vertical. 

Echinus;  ni  Lamk. 

Echinus  (  partira  )  auctorum. 

Obserp.  Les  Oursins ,  connus  vulgairement  sous 
le  nom  de  Hérissons  ou  Châtaignes  de  mer,  à 
cause  des  fortes  épines  dont  leur  corps  est  cou- 
vert, se  distinguent  facilement  des  autres  Echi- 
nodermes  par  Ta  présence  de  ces  fortes  épines , 
et  parce  que  leur  anus  est  vertical  et  diamétra- 
lement opposé  à  la  bouche.  D'après  M.  de  La- 
marck,  on  doit  distinguer  les  Oursins  des  Cida- 
rites ,  parce  que  les  tubercules  de  ceux-ci  sont 
perforés  à  leu r  centre ,  et  que  leurs  ambulacres  sont 
plus  étroits  ,  plus  réguliers  que  ceux  des  Oursins. 

Le  corps  des  Oursins  est  régulier,  enflé,  glo- 
buleux ,  hémisphérique ,  presque  conique  et  même 
ovale  suivant  les  espèces,  et  toujours  plus  ou 
moins  aplati  en  dessous  ;  il  consiste  en  une  coque 
calcaire ,  en  général  peu  épaisse ,  formée  d'une  in- 
imité de  petites  pièces  polygones ,  régulières  ou 
irrérçnlières,  qui  se  joignent  toutes  exactement 

Ear  leurs  bords.  Cette  espèce  de  mosaïque ,  vérila- 
lement  admirable,  a  été  nommée parquetage  ; 
elle  se  distingue  quelquefois  à  l'extérieur  par  des 
lignes  enfoncées  qui  correspondent  aux  points 
d  union  des  pièces  entr'elles.  Les  espèces  oiTrant 
celte  disposition  ont  particulièrement  été  appe- 
lées parquetées  ;  mais,  que  cette  structure  soit 
apparente  ou  non  9  elle  existe  toujours ,  et  tous 
les  Oursins  sont  véritablement  parquetés.  Le 
sommet  de  la  coque  calcaire  est  percé  d'un  trou 
plus  ou  moins  grand;  pendant  la  vie  il  est  bouché 
-par  uue  membrane  couverte  de  pièces  calcaires 
qui  ne  se  joignent  pas  aussi  exactement  que  celles 
du  corps  :  aussi  manquent-elles  souvent  dans  les 
échantillons  desséchés  et  conservés  avec  peu  de 
soin.  Au  centre  de  cette  membrane  existe  une 
ouverture  où  vient  se  terminer  l'intestin  ,  et  à  sa 
circonférence  ciuq  trous  béons,  auxquels  abou- 
tissent les  ovaires. 

Au  milieu  de  la  base  ou  face  inférieure  du  test 
calcaire  l'on  voit  une  ouverture  arrondie  ou  sub- 
pentagone ,  toujours  plus  grande  que  la  supérieure 
qui  lui  est  opposée  verticalement  ;  elle  est  égale- 
ment fermée  dans  l'état  frais  par  une  mem- 
brane contractile  couverte  de  très-petites  écailles 
calcaires  imbriquées.  Au  milieu  se  trouve  la 
bouche ,  qui  laisse  voir  cinq  dents  dont  sont  ar- 
mées les  mâchoires  des  Oursins, 


A  la  surface  externe  de  la  coque  calcaire  l'on 
aperçoit  dix  bandelettes  poreuses  qui  se  rendent 
de  l'ouverture  supérieure  à  l'inférieure  comme  les 
méridiens  d'un  globe  ;  elles  circonscrivent  ainsi 
dix  espaces  d'étendue  inégale ,  et  qui  alternent 
régulièrement  ;  les  plus  étroits  sont  nommés  am- 
bulacres  ,  les  plus  grands  aires  interstitiales.  Les 
bandelettes  poreuses  sont  percées  d'une  infinité  de 
trous  qui  traversent  l'épaisseur  de  la  coque ,  et 
qui  se  voient  également  à  la  surface  interne. 
Chacune  d'elles  est  formée  de  deux ,  trois,  qua- 
tre ,  cinq  et  même  six  rangées  longitudinales  de 
trous ,  disposés  par  paires  transversales  pu  obli- 
ques; ces  bandelettes  sont  droites ,  sinueuses  t  fes- 
tonnées, suivant  les  espèces,  et  souvent  aune 
manière  fort  élégante.  Tous  les  trous  ne  traver- 
sent pas  directement  l'épaisseur  de  la  coque  cal- 
caire 5  plusieurs  sont  obliques,  de  sorte  que  l'es- 
pèce de  dessin  qu'ils  forment  à  l'extérieur  est 
presque  toujours  plus  compliqué  qu'à  l'intérieur* 
rendant  la  vie ,  ranimai  fait  sortir  par  ces  trous 
une  infinité  de  petits  tentacules  charnus ,  rétrac- 
tiles ,  susceptibles  de  s'alonger  autant  que  les 
épines;  il  paroît  qu'ils  servent  à  l'animal  à  se 
fixer  sur  les  corps  solides. 

La  surface  externe  des  ambulacres  et  des  aires 
interstitiales  est  garnie  de  tubercules  plus  ou  moins 
gros  ,  plus  ou  moins  nombreux ,  et  presque  tou- 
jours-disposés régulièrement,  mais  variant  beau* 
coup  suivant  les  espèces.  Le  sommet  de  ces  tu- 
bercules est  formé  par  une  surface  arrondie ,  cir- 
conscrite, très -lisse,  sur  laquelle  s'articulent 
les  épines  dont  la  base  présente  une  facette  con- 
cave qui  s'adapte  parfaitement  sur  le  sommet  des 
tubercules.  Les  épines  sont  de  nature  calcaire  ;  leur 
forme  et  leur  volume  varient  beaucoup  5  il  y  en 
a  de  longues  ,  de  courtes ,  d'aiguës ,  d'obtuses  , 
de  striées ,  de  denticulées ,  etc.  Leur  grosseur  est 
en  général  proportionnée  à  celle  des  tubercules, 
£t  chaque  espèce  en  a  de  diverses  dimensions.  Ce 
sont  surtout  les  Oursins  à  test  ovale  où  l'on  voit 
les  disproportions  les  plus  grandes.  Chaque  épine 
présente  à  sa  base  et  au-dessus  de  la  cavité  arti- 
culaire ,  un  rétrécissement  circulaire  en  forme  de 
I  gorge  courte  surmontée  d'un  rebord  saillant. 

La  surface  externe  du  corps  des  Oursins  est 
couverte  pendant  la  vie  par  nne  membrane  con- 
tractile dans  tous  ses  points,  exactement  appli- 
quée sur  le  test ,  et  percée  d'autant  d'ouvertures 
qu'il  y  a  de  trous  aux  bandelettes  poreuses  ,  et  de 
tubercules  sur  les  ambulacres  et  sur  les  aires  in~ 
terstitrales.  Les  trous  correspoudans  aux  bande- 
lettes poreuses  laissent  passer  les  tentacules,  et 
ceux  qui  correspondent  aux  tubercules  embras- 
sent circulairement  le  rebord  situé  au-dessus  de 
la  portion  articulaire  des  épines;  c'est  par  la  con- 
traction de  cette  membrane  que  les  épines  peu* 
vent  se  mouvoir,  et  servir  à  la  locomotion  de 
l'animal.  Ce  mouvement  progressif  est  fort  lent. 

Les  mâchoires  des  Oursiu*  sont  fort  singulières , 
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très-compliquées  et  composées  de  trente  pièces 
calcaires  articulées,  formant  par  leur  ensemble 
une  espèce  de  cône  renversé*  que  l'on  désigne 
vulgairement  sons  le  nom  de  lanterne  éPAristote. 
Elles  sont  armées  de  cinq  dents  (  comprises  dans 
le  nombre  des  trente  pièces  )  alongées ,  dont  les 
pointes  fort  dures  sont  seules  visibles  par  l'ouver- 
ture de  la  bouche.  Cet  assemblage  de  pièces 
est  fixé  par  des  muscles  à  cinq  lames  calcaires 

fui  bordent  intérieurement  l'ouverture  inférieure 
n  corps.  L'intestin  est  fort  long  et  attaché  en 
spirale  aux  parois  intérieures  du  test  par  un  mé- 
sentère; nn  double  système  vasculaire  règne  le 
long  de  ce  canal,  et  s'étend  en  partie  sur  le 
mésentère;  on  trouve  également  dans  l'intérieur 
des  Oursins  cinq  ovaires  qui  viennent  aboutir  aux 
cinq  ouvertures  situées  autour  de  l'anus. 

Les  Oursins  se  trouvent  dans  toutes  les  mers  ; 
leurs  espèces  sont  nombreuses  et  difficiles  à  dis- 
tinguer entr  elles. 

§.  Ier.  Test  orbiculaire  dans  son  pourtour. 

I.  Oursin  comestible. 
Echinas  esculentus/  Linsr. 

—  EncycL  méth.pL  \Z%.Jig.  i. 

Echinus  hemisphœrico  -globosus  y  Jase  lis  po- 
rosis  indivisis  ,  obsolète  verrucosis  y  spinis  bre- 
pibus. 

—  Ds  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom.  3.  p.  43» 
n.  I. 

Var.  a.  Subglobosus  ,  spinis  violaceis. 

— -  Lsske  apud  Klein ,  p.  74.  tab.  Zfi.Jîg.  I. 

Var.  b.  Idem  >  spinis  albis. 

Var.  c.  Globoso-elongatus  subviolaceus. 

Cette  espèce  acquiert  des  dimensions  assez 
considérables;  elle  peut  servir  d'aliment;  son 
goût  approche  de  celui  de  l'écre visse  :  elle  est 
subglobuleuse,  un  peu  aplatie  en  dessous;  ses 
bandelettes  poreuses  ne  se  divisent  point  ;  les 
tubercules  de  sa  surface  sont  petits,  nombreux 
et  peu  saillant;  ses  épines  sont  courtes,  assez 
grosses  et  striées  longitudinalement;  sa  couleur 
varie  du  violet  pâle  au  violet  presque  bleu. 
Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variétés  qui 
rendent  difficile  la  détermination  de  ses  limites. 

Hab.  Méditerranée ,  Océan  atlantique* 

2.  Ouesin  ventru* 

Echinus  ventricosus  y  ni  Lamk. 

—  EncycL  méth.  pi.  iZz.Jg.  a.  3. 

Echinus  hemisphœrico  -  elatus  y  ventricosus  , 
granulis  serialibus  scaber  y  Jasciis  porosis  série" 
bus  triplicibus  dicisis  ^  ad  interstitias  verru- 
cosis s  basi  pulpinatâ. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  s.  vert*  t*  3.  p.  44.  n.  a. 
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Cidaris  muions;  Leske  ap.  Klein,  p.  11. 
tab.  i.fig.  À.  B. 

Rumphius,  Mus.  tab.  iZ.fig.  8.  C* 

Espèce  au  moins  aussi  grande  que  la  précé- 
dente ,  large  ,  ventrue ,  plutôt  pulvinée  qu'aplatie 
en  dessous  ;  tubercules  petits ,  assez  saillans ,  dis- 
posés sur  des  lignes  presque  régulières;  bande- 
lettes poreuses  sur  trois  rangs ,  à  intervalles  ver- 
ruqueux. 

Hab.  L'Océan  des  grandes  Indes* 

3.  Oursin  granulaire. 

Echinus  granularis  y  de  Lamk. 

Echinus  hemisphœrico-depressus  ,  granulis  cre* 
berrimis  undiquè  scaber y  Jasciis  porosis,  indi- 
visis,  verrue osis  et  irregularibus  y  basi  planulatâ. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  44* 
n.  3. 

Cet  Oursin  paroît  avoisiner  X Echinus  escu- 
lentus  y  mais  il  est  hémisphérique  ,  déprimé , 
plus  éminemment  granuleux;  ses  bandelettes  po- 
reuses sont  simples  ,  verruqueuses  et  irrégulières» 

Hab.  Inconnue. 

4.  Oursin  flammulé. 

Echinus  virgatus  y  de  Lamk. 

Echinus  hemisphœricù-elatus  ,  subpentricosus $ 
assulatus,  violaceo-virgatus  y  arearum  medio  de- 
nudato  y  Jasciis  porosis  seriebus  triplicibus,  di- 
trisis. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom*  3.  p.  44* 
n.  4* 

Test  élevé,  hémisphérique,  un  peu  ventru ,  à 
parquetage  apparent,  flambé  de  violet;  ambu- 
lacres  lisses  dans  leur  partie  moyenne  ;  bande- 
lettes poreuses  divisées  sur  trois  rangs.  Cette  es- 
pèce avoisine  les  Echinus  ventricosus  etsanticus* 

Hab.  Inconnue* 

5.  Oursin  globiforme. 

Echinus  globifbrmis;  de  Lamk. 

Echinus  sphœroideus y  assulatus  ,  aurantius  aut 
ruber,  tnberculis  albis  oculatus  ;  Jasciis  porosis 
subquadriporis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  44* 
n.  5. 

An  Echinus  sphœra  ?  Gmejc.  p.  3169. 

Presque  globuleux,  à  parquetage  apparent; 
couleur  orangée  ou  rouge;  tubercule*  Lianes; 
bandelettes  poreuses  à  quatre  pores* 

Hab.  Inconnue. 

6.  Oursin  à  bandes» 
Echinus Jasciatus  j  pe  Lamk. 
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Echinus  hemisphctricus ,  subglobosus  y  Jasciis 
ambulacwrum  quinque  poris  indivisis  y  spinis 
tenuibus  ,  albis  ,Jasciatlm  disposais. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert,  tom.  3.  p.  45* 
*•  6. 

Hémisphérique  ,  subglobuleur;  bandelettes  des 
ambidacres  à  cinq  pores ,  non  divisées  5  épines 
grêles ,  blanches ,  disposées  par  faisceau*. 

Hab.  Côtes  de  l'Ile-de-France. 

7.  Oursin  calotte. 
Echinus  pileohis  y  de  Lame. 

Echinus  orbicularis  ,  convexus  y  subtus  con- 
cavus  ,  rubro  et  viridi  albescente  varieg<Uus  ;  Jas- 
ciis sex  poris  y  seriebus  obliquatis,'  spinis  bre- 
pibus. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  j>.  45 • 
*•  7- 

Orbicalaire ,  convexe  en  dessus ,  concave  en 
dessous,  varié  de  rouge  et  de  vert  blanchâtre  ; 
bandelettes  à  six  pores  disposés  obliquement; 
épines  courtes. 

Hab.  Côtes  de  l'Ile-de-France. 

8.  Oursin  melon  de  mer. 
Echinus  melo y  de  Lame. 

Echinus  globoso-conicus  ,  assulûtus  ,  ex  luteo 
4/  rubro  variegatus  etjasciatus  /Jasciis  po rosis  , 
angustis  ,Jtexuosis  y  pororum  paribus  transversè 
binis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  45. 
».  8. 

Echinomeira  ;  Gualt.  //h*.  &z£.  107.  fig.  E. 
(  iVb#»  éiné.  ) 

Une  des  plus  grandes  espèces  connues,  que 
l'on  a  confondue  avec  la  suivante  ;  test  globu- 
leux ,  presque  conique ,  parqueté  ,  varié  et  fascié 
de  rouge  et  de  jaune;  bandelettes  poreuses  étroites, 
flexueuses ,  formées  de  deux  paires  de  pores  si- 
tués transversalement  sur  la  même  ligne. 

Hab.  La.  Méditerranée. 

9.  Oursin  enflé. 

Echinus  sardicus y  de  Lame.' 

—  Encycl.meth.pl.  141. fig.  t.  2. 

Echinus  orbicularis,  ventricosus  >  conoideus  , 
assulatus,  luteo  - purpurascens  ;  fasciis  porosis 
redis  ;  pororum  paribus  transversè  ternis. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert*  tom.  3.  p.  45« 
n.  9. 

Cidaris  sardicaj  Lxsxx  op.  Klein,  p.  146. 
tab.  9.  fig.  A.  B. 

Taille  moindre  que  l'espèce  précédente  ;  plus 
ventru ,  un  peu  conoïde  en  dessus ,  parqueté ,  de 
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couleur  jaune  roogeâtre  ;  bandelettes  poreuses 
droites ,  formées  de  trois  paires  de  pores  disposés 
transversalement. 

Hab.  La  Méditerranée. 

xo.  Oursin  pointu. 

Echinus  acutus  ;  de  Lame. 

Echinus  orbiculato-conicus ,  subpyramidatus  9 
àssulatus  y  ex  albo  et  rubro  radia  Uni  fasciatus  y 
vertice  subacuto  y  areis  bifariàm  verrucosis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  45, 
n.  10. 

Orbicalaire  ,  conique  ,  presque  pyramidal , 
parqueté,  varié  de  bandes  blanches  et  rouges 
disposées  en  rayons;  sommet  presqu'aigu;  am- 
bulacres  ornés  de  tubercules  disposés  deux  à  deux. 

Hab.  Inconnue. 

1 1 .  Oursin  pentagone? 

Echinus  pentagonus;  de  Lame. 

Echinus  globoso-depressus  ,  pentagomis,  au* 
rantio  - fulvus  y  Jasciis  porosis  ,  seriebus  tripli- 
cibus  divisis y  ad  interstitias  verrucosis/  spinis 
exiguis  albidis. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  46. 
n.  11. 

Globuleux,  aplati,  pentagone,  de  couleur 
orangé  foncé;  bandelettes  sur  trois  rangs  dis- 
tincts, rameuses;  interstices  verruqueux;  épines 
petites ,  blanchâtres. 

Hab.  Inconnue. 

12.  Oursin  obtusangle. 
Echinus  obtusangulus. 

—  Encycl.  méth.  pi.  i33.  fig.  7. 

Echinus  hemisphœricus  ,  subpentagonus  ,  sub* 
tus  concavus  y  ambulacrorum  fasciis  tri/anàm 
porosis  y  areis  supernè  nudiusculis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  éfi. 
n.  1». 

Cidaris  angulosa ;  Lèses  ap.  Klein,  p.  19. 
tab.  2.  fig.  F.  i3. 

%.  Var.  Testa  penjtagonâ ,  dépression. 

3.  Var.  Minor,  testa  orbiculari  multiradiatâ. 

Hémisphérique  ou  un  peu  aplati,  presque 
pentagone ,  concave  en  dessous  ;  bandelettes  po- 
reuses des  ambulacres  disposées  sur  trois  rangs  $ 
interstices  presque  lisses  en  dessus, 

Hab.  Mer  des  Indes. 

i3.  Oursin  polyxonaL 

Echinus  pofyzonalis. 

Echinus  hemisphœrico-depre$$usà  suspentes* 
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gonus  ,-viridulus  y  zonis  albidis,  transpersis  ,  ra- 
dios porosos  et  albidos  decussantibus  y  pagina  i>*- 
Jeriore  concavâ. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert*  tom.  3.  p.  jfi. 
h.   i3. 

Echinometra Gualt.   Ind.   tab.    107. 

fig-  M. 

Echinometra d'Arc  en  ville  ,  pi.    a5. 

**  H- 

Hémisphérique ,  aplati ,  presque  pentagone , 
de  couleur  vert-jaunàlre ,  varié  de  zones  blanchâ- 
tres ,  transversales,  croisant  les  rayons  poreux 
également  de  couleur  blanchâtre;  surface  inté- 
rieure concave. 

Hab.  L'Océan  indien» 

14.  Oursin  maculé. 

Echinus  maculatus  y  de  Lame. 

Echinas  hemisphœricUs ,  albidus  ;  maculis 
hiteo-viridulis  in  zonas  transversas  dispos iti s  y 
fasciis  po  rosis  ,  subverrucosis. 

— -  De  Lameu  Anim*  sans  vert,  tom,  3.  p-  46* 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  hémisphé- 
rique ,  blanchâtre ,  variée  de  taches  jaunes-ver- 
da très  dispotées  en  zones  transversales;  bander- 
iettes  poreuses  légèrement  verruqueusps, 

Hab.  Océan  indien  ? 

i5.  Oursin  variolaireT 

Echinus  variolaris  y  de-Lame, 

Echinus  globoso-depressus  yfusco-virens  ,  sub- 
ths  albido-rubellus  y  areis  majoribus  ,  verrucis 
Ultis  bifàriàm  ornatis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  fom.  3.  p.  47. 
11.  i5. 

Globuleux  ,  un  peu  aplati ,  bruo-verdâtre ,  d'un 
#  blanc  rosé  en  dessous;  intervalles  des  atnbula- 
crcs  ornés  de  tubercules  larges,  disposés  deux 
à  deux. 

Hab.  Les  mers  australes, 

16.  Oursin  perlé. 

Echinus  margaritaceus  y  de  Lame;. 

Echinus  hemisplicerico  -  de  près  sus  9  assulatusj 
ruber  ,  verrucis  albis  e  le  ganter  o  mat  us  y  arearum 
,    majorum  verrucis  Jàsciatis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  47. 
71.    16. 

-^/»  Echinus  toreumaticus  ?  Leske  apud 
Klein  ,  tab.    10.  Jig.   D — E. 

Hémisphérique ,  aplati ,  parqueté ,  de  cou- 
leur rouge ,  élégamment  orné  de  tubercules 
flancs  ;  intervalles  des  ambulacres  jnunis  de  tu- 
]bpfqulei  disposés  sur  des  lignes  transversales. 
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Hab.  Mers  australes  ? 

17.  Oubsin  sculpté. 

Echinus  seulphtsj  de  Lame. 

Echinus  orbiculatus,  conicus  ,  cinereus  y  Jas» 
ciis  tessulisque  impresso*sculptis  y  verrucis  basi 
crenatis,  circulo  granuloso  cinctis. 

—  De  Lame.  Anim.  s.  vert.  t.  3.  p.  47-  ri.  17. 
An  Echinus  toreumaticus?  Gmel.  Syst.  naU 

p.  3i8o. 

Arrondi ,  coniqne ,  de  couleur  cendrée  ;  ban- 
delettes poreuses,  enfoncées  de  même  que  les 
jointures  des  pièces  parquetées,  ce  qui  fait  pa- 
roître  cet  Oursin  comme  sculpté  ;  tubercules  cré- 
nelés à  leur  base,  et  entourés  d'un  cercle  gra- 
nuleux. 

Hab.  L'Océan  indien» 

18.  Oursin  piqueté. 

Echinus  punctulatus. 

Echinus  orbicularis ,  convexo-conoideus  ,  as* 
sulatus  >  purpurascens  y  assufis  punctulatis  ;  fas- 
ciis pororum  coloratis,  nudis,  biporis  y  verrucis 
dorsalibus  perpaucis. 

—  De  Lame:.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  #/• 
71.  18. 

—  Sebâ,  Mus.  3.  tab.  lO.Jig.  10.  a.  b. 
Espèce  fort  jolie  et  fort  remarquable ,  à  laquelle 

il  faut  peut-être  rapporter  la  variété  du  Cidans 
pustulosa  de  Leske  ,  tab.  XI ,  fig.  D.  Son  test  est 
petit,  orbiculaire  ,  un  peu  conoide,  d'un  cendré 
rougeâlre;  à  cinq  paires  de  bandelettes  bigo- 
reuses ,  étroites  et  purpurines  ,  à  aires  intersti- 
tiales  parquetées,  finement  piquetées ,  avant  de 
chaque  côté  une  seule  rangée  de  tubercules.  Vers 
la  base  de  ces  aires ,  les  tubercules  forment  quatre 
et  à  la  fin  six  rangées. 

Hab.  Océan  des  grandes  Indes. 

ig.  Oursin  œuf. 

Echinus  ovum;  de  Lame. 

Echinus  e  La  tus  ,  oviformis  9Jtagilissimus  ,  h* 
teo-viridulus  y  assulis  obsoletis;  tuberculis  ranus- 
culis  y  minimis  punctiformibus. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  48- 
n.   19. 

Espèce  fort  remarquable  par  sa  forme  élevée, 
ressemblant  à  un  œuf;  très-fragile  ,  de  couleur 
jaune-verdâtre  5  parqueîage  peu  apparent;  tuber- 
cules peu  nombreux  ,  très-petits  ,  puncti formes. 

Hab.  Mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

20»  Oursin  pâle. 
Echinus  paffidus. 
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Echinus  globoso-depressus  ,  cinereus  ,  decetn- 
radiatus  ;  Jasciis  porosis  sex  ports  pallidé  fufois  y 
areis  elegantissimé  verrue osis  y  verrucis  minimis. 

—  De  Lamk.  Anim.  s.  vert*  t.  3.  /?.  48*  **•  l  °- 
Globuleux,  aplati ,  cendré,  à  dix  rayons;  ban- 
delettes poreuses  d'un  fauve  pâle  ,  à  six  rangs  de 
pores  5  aires  interstitiales  ornées  de  tubercules 
forts  petits  ,  disposés  d'une  mauière  fort  élégante. 

Hab.  Inconnue. 

21.  Oursin  subanguleux. 
Echinus  subangulosus  y  ne  Lamk. 

g  —  EncycL  méth.  pi.  ïSà.Jg.  5.  6. 

Echinus  hemispheerico  -  depressus  ,  subangu- 
losus, viridulus  y  Jasais  porosis  ,  indipisis,  sub- 
çerrucosis  y  pororum  paribus  alterné  porrectis. 

—  Dx  Lamk.  Anim*  sans  vert.  tom.  3.  /?.  48. 
n.  21. 

Cidaris  angulosa,  varie  tas  minor y  Lisez  a/?. 
JT&w,  /?.  94.  te£.  3.  fig.  A.  B. 

—  Kkorr  ,  Délie,  tab.  D.Jg.  4.  5. 

—  Sera,  Mus.  3.  tab.  xo.fig.  20. 

Hémisphérique ,  aplati ,  subanguleux  ,  de  cou- 
leur verdit re  ;  bandelettes  poreuses  non  divi- 
sées, 8ubverruqueuses  ;•  pores  disposés  par  paires 
alternant  sur  chaque  côté  des  bandelettes» 

Hab.  Océan  oriental. 

22.  Oursin  panaché. 
Echinus  varie gatus  y  de  Lamk. 

—  EncycL  méth.  pi.  141.  Jig.  4*  5. 

Echinus  orbicularis,  hemisphœrico-globosus , 
assulatus,  ex  viridi  et  albo  v arie gatus  ;  pororum 
paribus  ad  latera  Jasciarum  alterné  porrectis. 

—  Ds  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  48. 
n.  22. 

Cidaris  variegata;  Lxsxk  ap.  Klein,  p.  149* 
tab.  10.  Jg.  B.  C. 

—  Knorr  ,  Délie,  tab*  D.  M.Jig*  3. 

Var.  Valdè  de  près  sus  y  areis  majoribus  et  mi- 
noribus  lineâjlexuosâ  divisis. 

An  Gualt.  Ind.  tab.  \orj.fig.  F. 

Orbiculaire,  hémisphérique,  presque  globu- 
leux ou  très-aplati  ,  parqueté;  varié  de  vert  et  de 
blanc;  pores  disposés  par  paires  alternant  sur 
chaque  côté  des  bandelettes  ;  épines  vertes. 

Hab.  Côtes  de  Saint-Domingue.  ♦ 

23.  Oursin  bleuâtre. 

Echinus  subcœruleus  y  dx  Lamk. 

Echinus  orbicularis  ,  globoso-depressus  ,  assu- 
latusy  subcœruleus  i  Jasciis  porosis  dénis  albis; 
pororum  seriebus  subtriplicibus. 
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—  De  Lamk.  Anim.  sans  Perl.  tom.  3.  p.  49» 
n.  23. 

Jolie  espèce  rapprochée  de  la  précédente  par 
ses  rapports ,  mais  qui  en  est  bien  distinguée 
par  ses  ambulacres  et  ses  couleurs  ;  de  forme 
orbiculaire  ,  globuleuse ,  un  peu  aplatie ,  par- 
quetée, de  couleur  bleuâtre  5  bandelettes  po- 
reuses au  nombre  de  dix ,  et  de  couleur  blan- 
che; pores  disposés  par  séries  presque  toujours 
triples. 

Hab.  Mers  australes  ? 

24.  Oursin  pustuleux. 
Echinus pustulosus  y  de  L amx. 

Echinus  hemisphœricus  ,  assu/atus,  albido-ru» 
bellus;  ambulacris  angustis  ,•  verrucarum  seriebus 
transvers  i  s  versus  marginem  numéro  inctessen- 
tibus. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p*  49* 
71.  24. 

Cidaris  pustulosaj  Leske  ap.  Klein,  p.  i5o. 
tab.  Xl.Jig.  D. 

Hémisphérique  ,  parqueté ,  de  couleur  blanche 
rougeâtre;  ambulacres  étroits;  tubercules  dis- 
posés par  séries  transversales ,  et  augmentant  ea\ 
nombre  vers  les  bords. 

Hab.  Inconnue. 

25.  Oursin  négligé. 
Echinus  negUctus;  ne  Lamk. 

—  Encycl.  méth.  pi.  îïï.Jîg.  3.  A.  B. 

Echinus  hemisphœrico-depressus  ,  albidus  vel 
Jlaveolus  y  Jasciis  porosis  ,  Jtexuosis  ,  biporis  , 
verrucosisj  spinis  albidis  striatis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom»  3.  p.  49* 
n.  25. 

yin  cidaris  hemisphœrica  ?  Leske  ap.  Klein , 
p.  go.  tab.  2.Jg.  E. 

Var.  2.  Testa  Jtavojulva. 

Hémisphérique ,  aplati ,  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre ;  bandelettes  poreuses  flexueuses ,  tuber- 
culeuses ,  à  deux  rangs  de  pores  ;  épines  blan- 
châtres, striées. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

26.  Oursin  miliaire. 
Echinus  miliaris  y  de  Lamk, 

—  Encycl.meth.pl.  \Sh.fig.  12. 

Echinus  parvulus  ,  hemisphœrico  -  depressus  , 
assulatus  ,  albo  rub roque  Jasciatus  y  Jasciis  po~ 
rosis , Jlexuosis ,  verrucosisj  spinis  albido-ru- 
bellis. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  4o> 
n.  26. 
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Cidaris  miliaris  saxatilis  ;  Léser  ap.  Klein  , 
p.  8a.  tab.  2.fig.  A.  B.  C.  D.  et  tab.  ZS.ftg.  2.  3. 

—  Seba,  Mus.  3.  tab.  ïO.Jfg.  I— 4* 
Espèce  de  petite  taille  ,  hémisphérique,  aplatie, 

parquetée  ,  variée  de  blanc  et  de  rouge  ;  bande- 
lettes poreuses  llcxueuses  ,  tuberculeuses  3  épines 
de  couleur  blanc-rougeâtre. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

.   27.  Oursin  rotulaire. 

Echinus  rotularis  y  de  Lame. 

Echinas  fossilis  ,  parvulus  }  hemisphœtico-de- 
pressus  j  Jasciis  po  rosis,  rectis  ,  biporis  ;  tuber- 
culis  arearum  majorum  irregularibus  transversè 
elongatis. 

—  Di  Lame.  Anim.  sans  vert*  tom.  3*  p.  5o, 
.n.  27. 

*—  Lànc.  Lap.Jîg.  tab.  35. 

Espèce  fossile,  de  petite  taille ,  hémisphérique, 
aplatie)  bandelettes  poreuses  droites,  à  deux  rangs 
de  pores  ;  tubercules  des  aires  interstitiales  irré- 
gulièrs ,  alongés  transversalement. 

Hab.  Fossile  des  environs  de  Vendôme ,  de 
Toul,  etc. 

28.  Oursin  livide. 

Echinus  liçidus  y  de  Lame:. 

Echinus  hemisphœrico-depnssus  ;  Jasciis  po- 
rosis  ,  Jl&xuosis  ,  suèverrucàsis  y  spinis  acicula* 
ri  bus  3  longiusculis  ,  striatis  ,  Iwidojuscis. 

—  De  Lajie*  Anim*  sans  vert.  tom.  3.  p.  5o. 
n.  28. 

Espèce  fort  commune ,  qui  ne  devient  jamais 
aussi  grande  que  l'Oursin  comestible  5  de  forme 
hémisphérique  ,  aplatie;  bandelettes  poreuses 
flexueuses,  légèrement  tuberculeuses  ;  épines 
acicu laites,  longues,  striées,  de  couleur  brun 
livide. 

Hab.  Méditerranée. 

£9.  Oursin  tubercule. 

Echinus  tuberculatus  y  de  Lame. 

Echinus  semi-globasus  ,  basi  planas  ;  Jasciis 
porosis,  verrucosis  ,  subsexporis  y  arearum  lineâ 
.média,  impressâ,Jlexuosâ;  tuberculis  mamillatis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  5o. 
n.  29. 

Semi-globuleux ,  aplati  du  coté  de  la  base  ;  ban- 
delettes poreuses  tuberculeuses ,  presque  partout 
de  six  rangs  de  pores;  aires  interstitiales  mar- 
quées au  milieu  d'une  ligne  enfoncée  ,  flexueuse; 
tubercules  en  forme  4e  mamelons, 

ffafr.  Les  mers  australes. 
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3o.  Oursin  bigranulaire. 

Echinus  bigraiiularis  y  de  LamE. 

Echinus  fossilis  ,  hemisphœrico-depressus  y  Jas- 
ciis porosis,  subnudis  >  quadriporis  ;  tuberculorum 
majorum  se  rie  bu  s  undiquè  binis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  5o. 
n.  3o. 

Fossile,  hémisphérique,  aplati;  bandelettes 
poreuses  très-peu  tuberculeuses  r  à  quatre  rangs 
de  pores;  les  plus  grands  tubercules  disposés 
deux  à  deux ,  et  par  séries  sur  toute  la  surface, 

Hab.  Inconnue? 

3i.  Oursin  sablé. 

Echinus  arenatus  y  de  Lave. 

Echinus  Jbssilis,  hemisphctricus  y  Jasciis  pe+ 
rosis  ,  subquadriporis  y  tuberculis  majoribus,  pet? 
parvisj  aliis  arenulatis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  5o. 
n.  3i. 

Fossile  ,  hémisphérique  ,  presque  pentagone  ; 
bandelettes  poreuses  formées  presque  partout  de 
quatre  rangées  de  pores;  tubercules  peu  volu- 
tumjneax ,  les  plus  petits  à  peine  «aillans  et  comme 
arénacés. 

Hab.  Inconnue* 

§.  H.  Test  opale  ou  elliptique. 

3a.  Oursin  forte  épine, 
Echinus  lucunter;  de  Lamk. 

—  EncycL  méth.  pi.  i34.  fig.  3.  4«  ?• 
Echinus  hemisphœrico-ovatus  y   basi  pubir 

natus  y  verrucarum  majorum  ad  areas  seriebus 
duplicatisj  spinis  conico-subulatis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p*  5o. 
n.  $2. 

Cidaris  lucuntef;  Lesee  ap  Klein  x  p.  109. 
tab.  4>Jig.  c.  d.  e.  f. 

—  Seba  ,  Mus.  3.  tab.  10.  fig.  16— 1§.  et  tab. 
Xl.Jig.w. 

*—  Bretn.  Ech.  tab.  ijîg>  6. 

—  Sloah.  Jam.  2.  tab.  244- Jg-  *• 
Var.  2.  Spinis  albido-viridulis. 

Hémisphérique  f  oblique ,  à  base  un  peu  en» 
foncée  ;  deux  rangs  longitudinaux  de  tubercules 
plus  grands  que  les  autres,  sur  chaque  aire  in- 
terstitiale  ;  épines  coniques  subulées ,  vertes  ou 
blanchâtres. 

Hab.  Mers  d'Amérique  et  de  llnde. 


33,  Oursin  artichaut. 
Echinus  atratus  y  Lxnjt, 


«—  Bnqycl. 
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—  Encychmeth.pl.  1 40. fig.  1—4. 

Echinas  hemisphœrico-ovalis  >  depressus  s  pio- 
laceo-niger y  spinis  dorsalibus  imbricatis ,  bre- 
pissimis  ,  obtusissimis  j  ad  penphœriam  subspa- 
ihulatis. 

—  De  Laxk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  5i. 
71.  33. 

Cidaris  violaceaj  Lesxe  ap.  Klein,  p.  117. 
tab.  47.  Jîg.  1.  2. 

—  D'Aro  en  ville  ,  tab.  25.  fig.  G. 

Espèce  très- singulière  et  très- remarquable  , 
hémisphérique ,  elliptique  t  aplatie  y  de  couleur 
violette  très-foncée  ;  épines  dorsales ,  imbriquées , 
très -court  es  ,  très-obtuses ,  presque  spatnlée*  à 
la  circonférence. 

Hab.  Océan  indien* 

34*  Oursin  mamelonné. 
Echinas  mammillatus  y  de  Lamx, 

—  Encycl.  méth.  pi.  i38. 

Echinus  hemisphœric&ovalis  ;Ji*sciis  porosis  , 
Jlexuosis  y  areis  verrucoso-mammillatis  y  spinis 
periphœriœ  oblongis  ,  crassis  ,  subclavatis  ,  apice 
subpigqnis. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  Pfirt.  tom.  3.  p.  5i. 
7».  34* 

Echinometra Rumph.   Mus.   tab.   i3. 

fig*  1.  2. 

Cidaris mantmillata y  Lesee  ap.  Klein ,p.\2\. 
tab.  f>*J*8*  34  (  spinœ) ,  et  tab.  '5$.  Jîg,  1. 

«r—  Sera  ,  Mus.  3.  fc*£,  *?>>Jig-  i*2. 

Très-belle  espèce,  remarquable  par  ses  ba- 
guettes digitiformes  et  par  les  gros  tubercules 
de  son  test  qui  est  hémisphérique  pt  ovale  $  ban-* 
delettes  poreuses  ilexueuses;  aires  interstitiales 
çrnées  de  tubercules  mamelonnés  ;  épines  de  la 
circonférence  oblongues ,  épaisses ,  presqu'en 
massue ,  triangulaires  à  leur  sommet. 

Hab.  L'Océan  des  Indes  orientales ,  la  mer 
Rougp,  etc. 

35.  Oursin  trigonaire. 
Echinus  trigonarius  y  de  Lamx. 

—  Encycl.  méth.  pi.  i3<). 

Echinus  hemisphœrico-ovalis  ;Jasciis  porosis  , 
Jlexuosis  y  tuberculis  mamnullatis y  spinis  longis  , 
trigonis  ,  sensïm  attenuatis }  oblusis. 

—  Px  Lama.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  5i* 
fi.  35. 

Cidaris  mamillata  ,  var.  4  ;  Leske  ap.  Klein  , 
p.  124. 

—  Sera  ,  JÊus*  3.  tab.  iZ.  fig.  4* 

—  D'Argekv.  pi.  r5.  fig.  A. 

Histoins  Naturelle.  Tome  IL  Zoophvtes. 
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Espèce  voisine  de  la  précédente;  test  hémi- 
sphérique ,  ovale;  bandelettes  poreuses flèxueuses  ; 
tubercules  mamillifortnes;  épines  longues,  tri- 
gones  ,  atténuées  peu  à  peu  ,  obtuses  au  sommet. 

Hab.  La  Méditerranée  ?     (  E.  D.  ) 

OVULITE  5  ovulites. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Milléporées^ 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux  , 
libre  ,  ovuliforme  ou  cylindracé  ,  creux  intérieu- 
rement ,  souvent  percé  aux  deux  bouts;  pores 
très-petits  j  régulièrement  disposés  à  la  surface» 

Ovulites  y  de  Laxarck  ,  Lamourouz  ,  Sch- 
weiggeb, 

Obs.  Les  Ovulites  sont  de  petits  corps  très- 
remarquables  par  la  régularité  de  leurs  formes  ; 
les  uns  sont  ovoïdes  ,  d  autres  alongés  \  leur  inté- 
rieur est  creux,  leurs  parois  très- minces  et  très- 
fragiles.  Ils  sont  presque  toujours  percés  aux  deux 
extrémités  de  leur  grand  diamètre  ;  leur  surface 
externe ,  vue  à  la  loupe ,  paroi t  criblée  d'une  in* 
finité  de  petits  pores  régulièrement  disposés  : 
c'est  d'après  ce  caractère  qu'on  les  a  considéré! 
comme  des  polypiers.  Les  Ovulites  ne  sont  con- 
nues qu'à  l'état  fossile. 

1.  Ovuliti  perle. 

Ovulites  margaritula  y  de  Lamx. 

Ovulites  ovalis  y  ports  minutissimis. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  194, 
n.  1. 

—  Lamx,  Gen.polyp.p.  43.  tab.  71. fig.  9.  jo* 

Tout-à-fait  oviforme ,  longue  d'une  ligne  en» 
-viron  ;  test  très-mince  5  pores  très-petits. 

Hab.  Fossile  de  Grignon. 

a.  Ovvlttx  alongée. 
Ovulites  elongata  y  de  Lamx. 
Ovulites  cylindracea  y  altéra  extremitate  tmn* 
cota» 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  194, 

7t.  2. 

—  Lamx.  Gen.polyp.p.  43.  tab.  71. fig.  1 1.  12. 
AJoogé,  très-étroit,  cylindrique,  rende  à  Tune 

des  extrémités;  longueur ,  environ  une  ligne. 
Hab.  Fossile  de  Grignon.     (  E.  D.  ) 

OXITRIQUE5  oxitnchas  N. 

Genre  de  Microscopiques  de  la  famille  des  Mys- 
tacinées ,  dans  l'ordre  des  Trichodés  ^  dont  les 
caractères  sont  :  corps  simple  non  antérieurement 
fisse ,  et  muni  de  cils  disposés  en  deux  faisceaux 
distincts  ,  ou  sur  deux  sénés.  C'est  principalement 
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l'absence  de  fissure  antérieure  et  comme  bnc- 
cale  qui  distingue  les  Oxitriques  des  Mystaco- 
délies  ,  puisqu'il  en  est  parmi  celles-ci  où  les  cils 
sont  également  disposés  en  deux  paquets.  Ce 
genre  se  divise  en  quatre  sections  qui  pourront, 
au  besoin,  devenir  autant  de  genres  nouveaux,  si 
le  nombre  des  espèces  «'y  multiplie  assez  pour 
rendre  une  telle  séparation  nécessaire. 

Nous  avons  encore  donné  le  nom  d'OxiTRiQUE 
au  second  sous -genre  de  Vaginicoles.  Voyez 
ce  mot. 

*  Param^ctoï'des.  Faisceaux  de  cils  situés 
aux  deux  extrémités  opposées  du  corps,  qui,  plus 
ou  moins  arrondi,  n'est  jamais  excavé  d'aucune 
manière.  Le  faisceau  antérieur  est  composé  de 
poils  bien  plus  iins  et  plus  courts  que  le  posté- 
rieur, et  ces  poils  y  sont  beaucoup  plus  agités, 
et  comme  déjà  vibratijes ,  tandis  que  les  autres 
demeurent  droits  ,  et  paroissent  d'une  moindre 
utilité  à  l'animal. 

i.  Oxitiuqub  Lièvre. 

Oxitricha  (  Lepus  )  ovata  j  compressiuscula  , 
anticè  pellucidissima  subrotatoria  ;  N.  Kerona 
(  Lepus  )  apice  crinito  ,  basi  setoiâ  y  Muxl.  Ii%f. 
p.  243.  tab.  XXXIV.fig.  5—8.  Encycl.  II.  Vers, 
pi.  ift.fîg.  17 — 20.  Gmel.  Syst.  nat.  XIII.  ton*.  1. 
p.  3885. 

Description.  Les  figures  citées  de  Muller  con- 
viennent parfaitement  à  cette  espèce  d'Oxitrique, 
que  nous  avons  très-souvent  rencontrée  dans  di- 
verses infusions  végétales  et  dans  l'eau  des  fosses  à 
fumier  :  elles  représentent  un  animal  ovoïde ,  un 
peu  plus  élargi  dans  sa  partie  postérieure  ,  munie 
de  cils  droits  et  roides  ,  composée  de  molécules 
grisâtres  et  très*pressées ,  à  travers  lesquelles  on 
distingue  de  trois  à  Luit  globules  parfaitement 
ronds ,  hyalins,  avec  quelques  petits  points  dans 
leur  intérieur ,  épais,  sans  ordre  ,  changeant  sou- 
vent de  place  dans  les  mouvemens  que  se  donne 
l'Oxitrique ,  assez  gros ,  et  qu'on  seroit  tenté  de 
regarder  comme  des  Volvoces  qui  ont  pénétré 
dans  sa  substance  ,  mais  qu'il  n'auroit  pu  avaler, 
puisqu'il  n'a  aucune  ouverture  buccale ,  et  qu'il 
seroit  au  moins  bas  aidé  de  regarder  comme  des. 
ovaires  ou  propagules  internes  3  nul  être  "n'a 
moins  besoin  de  tels  organes  pour  se  reproduire, 
puisqu'il  se  dédouble  très  fréquemment  sous  les 
yeux  de  l'observateor,  comme  pour  l'initier  aux 
procédés  qu'emploie  la  nature  pour  le  perpétuer. 
Les  figures  citées  représentent  encore  fort  bien 
la  partie  antérieure  plus  amincie ,  mais  toujours 
fort  obtuse  ,  devenant  de  plus  en  plus  dégagée  de 
molécules  consti tutrices  apparentes ,  et  finissant 
par  se  montrer  comme  vitrée  au  point  où  s'agi- 
tent avec  presqu'autant  de  rapidité  qu'un  organe 
rotatoire ,  les  cils  antérieurs  5  c'est  bien  là  ce 
que  nous  avons  toujours  parfaitement  reconnu. 
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Mais  dans  sa  description,  Muller  parle  de  deux 
corps  solides  obscurs  placés  au  centre,  de  deux 
ou  trois  points  antérieurs  mobiles  ,  luis  an  s  ,  enfin 
d'ovules  pellucides  disposés  en  séries ,  etc.  :  ca- 
ractères que  nous  n'avous  jamais  observés,  qui. 
ne  se  trouvent  point  dans  les  excelleos  dessins 
donnés  par  le  savant  danois  5  ce  qui  nous  fait 
croire  que  la  description  ne  convient  pas  à  la 
plancbe  ,  et  qu'il  y  aura  eu  quelque  désordre  dans 
cette  partie  d'un  immortel  ouvrage  qui ,  sur  pres- 
que tous  les  autres  points,  mérite  la  plus  aveugle 
confiance.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'Oxitrique  Lièvre 
nage  avec  gravité ,  et  souvent  en  si  grande  quan- 
tité dans  uue  goutte  d'eau  de  fumier ,  que  le  porte- 
objet  en  est  obscurci  5  c'est  alors  qu'on  eu  voit 
se  dédoubler,  de  l'extrémité  postérieure  opaque 
à  l'antérieure  translucide  ;  et  comme  cette  opéra- 
tion a  lieu  peu  à  peu ,  l'animal  fendu  au  tiers , 
à  la  moitié  ,  et  jusqu'aux  deux  tiers,  déjà  pres- 
que double,  nage  en  obéissant  à  la  tête  comme 
obéissant  à  une  seule  volonté,  jusqu'à  ce  que  la 
ligne  de  partage  arrivant  à  la  partie  translucide , 
les  deux  corps  s'écartent  avec  »un  effort  visible , 
et  tirent  en  divergeant  chacun  de  leur  côté  ,  jus- 
qu'à ce  qu'une  moitié  du  faisceau  de  cils  vibra- 
tiles  antérieur  restant  à  chacune  des  deux  moi- 
tiés ,  celles-ci,  qui  sont  aussi  grosses  qu'aupara- 
vant, s'en  vont  chacune  de  leur  côté,  devenues 
qu'elles  sont,  des  êtres  indépendans  qui  ne  se  con- 
noitront  plus. 

2.  Oxitkxque  Puce-;  N. 

Oxitricha  [Pidex)  oblongata,  cylindraceo^ 
ventricosa  >  anticè  incisa  ',  moltculis  griseo  tw- 
gricantibus y  N.  Trichoda  Pulex;  Mull.  Inf. 
p.  225.  tab.  XXXI.  Jig.  26  (sola).  EncycL 
pi.  i6.Jîg.  35  (seule).  Gmel.  Syst.  nat.  XIII. 
tom.  1.  p.  3888. 

Description.  Sous  le  nom  de  Trichoda  Pidex , 
qui  convient  parfaitement  à  la  figure  du  petit 
animal  dont  il  est  ici  question ,  Muller  a  évi- 
demment confondu  deux  espèces.  Celle-ci  est 
oblongue,  avec  le  côté  quon  peut,  considérer 
comme  le  dos  ,  à  peu  près  droit ,  tandis  que 
l'autre  est  ventru.  Tout  le  corps  est  rempli  d'une 
très-fine  molécule  constitutrice  d'un  gris  terreux  x 
paroissant  noirâtre  dans  les  individus  les  plus 
épais.  Vers  la  partie  postérieure  seulement,  qui  est 
obtuse,  avec  quelques  cils  roides,  on  voit  trois  à 
quatre  corpuscules  globuleux  inégaux  de  taille, 
plus  transparens  que  le  reste  de  1  animal ,  deve- 
nant assez  gros  et  disposés  sans  ordre.  Vers  la 
partie  antérieure  du  coté  ventru  se  voit  un  en- 
foncement ou  échancrure  peu  profonde ,  à  partir 
de  laquelle  régnent,  seulement  jusqu'à  la  moitié 
de  ce  qu'on  pourroit  appeler  la  tête  ,  les  cil*  mo- 
biles ,  bien  plus  fin*  que  les  postérieurs  et  non  ri- 
gides comme  eux.  On  trouve  cet  Oxi trique  parmi 
les  lenticules. 
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3.  Oxitrique  Pullîcine. 

Oxitricha  (  Pullicina  )  oboçata  ,  compres- 
siuscula,  in  medio  latere  incisa  y  moleculis  al- 
bicantibus  y  N.  Trichoda  (Pulex)  va  rie  tas  mugis 
ôbtusam  9  et  profundiits  sinuatam  candidiorem- 
que  y  Mull.  Z/a/T  /?.  225.  ta£.  XXXI.  fig.  26. 
Encycl.pl.  16.  Jrg.  36/ 

Description.  -  Plus  rare  qne  la  précédente ,  avec 
laquelle  elle  fut  confondue,  encore  qu'elle  en  dif- 
fère beaucoup ,  celte  espèce  se  trouve  également 
parmi  les  lenticules  ,  mais  nous  ne  les  avons  ja- 
mais rencontrées  qu'au  bout  de  quelques  jours  de 
conservation  dans  des  vases  de  cristal.  De  la 
même  taille  que  le  Pulex,  elle  est  bien  plus  large 
et  plus  plate;  sa  fissure  latérale  beaucoup  plus 
profonde  ne  se  trouve  pas  vers  l'extrémité  anté- 
rieure ,  mais  vers  le  milieu  ;  le  côté  opposé  est 
légèrement  sinueux  au  lieu  d'être  droit;  la  molé- 
cule dont  tout  le  corps  est  rempli ,  est  blanchâtre, 
et  Ton  y  distingue,  au  lieu  de  trois  ou  quatre  glo- 
bules considérables  rassemblés  vers  la  partie  pos- 
térieure, de  petits  corpuscules  hyalins,  comme 
ceux  des  Conferves  *  souvent  assez  nombreux  et 
répandus  comme  au  hasard  dans  toute  l'étendue 
de  la  masse.  Les  cils  mobiles  de  devant  garnis- 
sent tout  le  pourtour  de  cette  partie ,  et  sont  bien 
plus  prononcés. 

4*  Oxitrique  pélionelle. 

Oxitricha  (pelionella  )  cylindracea  ,  crassius- 
cula,  oblongata,  ottusa  y  N.  Trichoda  {pelio- 
nella) cylindracea  y  anticè  crinita,  posticè  se- 
tosa;  Mull.  Inf.  p.  22.  tab.  XXXI.  fig.  21. 
Bncycl.pl.  16.  fig.  3i.  Gmel.  Syst.  nat.  XIII. 
tom.  i./>.  3888. 

Description.  Cette  espèce  est  un  petit  cylin- 
dre ,  un  peu  ventru ,  très-obtus  à  ses  deux  ex- 
trémités ,  dont  l'antérieure  est  même  comme  tron- 
quée ,  avec  des  cils  brillamment  agités ,  très- 
courts  et  fins ,  tandis  que  la  partie  postérieure 
est  comme  hérissée  par  des  soies  droites ,  rigides 
•  et  assez  longues.  Nous  l'avons  trouvée  assez  fré- 
quemment dans  les  infusions  de  foin  ,  et  une  fois 
jusque  dans  celle  de  poivre» 

*   5.  Oxitbiqui  Poule. 

Oxitricha  (  GaUina  )  anticè  elongato-sinuata  , 
ventricosa  ,  posticè  acuminata  ,  penicillata  y  N. 
Trichoda  (  GaUina  )  elongata  ,  anticè  sinuata  , 
/honte  crinita  ,  caudâ  pilosâ  y  Mull.  Inf.  p.  209. 
tab.  XXX. Jrg.  4.  Encycl.  pi.  iS.fig.  27. 

Description.  L'amincissement  en  pointe  de  sa 
partie  postérieure  à  la  suite  d'un  corps  arrondi , 
et  que  terminent  des  soies  fasciculées  comme  di- 
vergentes ,  en  manière  de  pinceau ,  rend  cet  Oxi- 
trique remarquable.  La  partie  antérieure  obtuse 
'  s'alonge  en  se  rétrécissant  et  en  se  courbant  par 
le  côté  où  régnent  seulement  les  cils  agités ,  qui 
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ne  font  pas  tout  le  tour  de  cette  sorte  de  tête. 
Dans  la  partie  épaissie  du  corps  que  compose  une 
molécule  grisâtre  ,  on  distingue  de  cinq  à  huit 
(le  plus  souveut  sepr)  ovules  assez  gros,  dis- 
posés sans  ordre ,  et  qui  pourroient  bien  être  des 
propagules ,  ou  des  Oxitriqrues  se  formant  inté- 
rieurement pour  prendre  1  essor  par  la  rupture 
de  la  mère.  Muller  dit  que  cette  espèce  est  rare 
dans  l'eau  des  fleuves  :  nous  l'avons  cependant 
trouvée  quelquefoisen  abondance  parmi  les  plantes 
inondées  de  la  Marne,  sous  le  pont  même  de 
Chai  en  ton. 

6.  Oxitrique  Poularde. 

Oxitricha  (  Pullaster)  ovata,  anticè  elongato- 
sinuata  et  quasi  in  collum  curvatuni  producta  > 
cirris  longissimis  serialibus y  N.  Kerona  (Pul- 
laster) subovata,  anticè  sinuata  >fmnte  corni- 
culatâ,  basi  crinita  y  Mull.  In/,  p.  241.  tab. 
XXXIIl.Jîg.  21—23.  Encycl.  pi.  ib.fig.  8—10. 
Trichoda  Pullaster  y  Gmel.  Syst.  nat.  XIII. 
tom.  1.  p.  3887. 

Description.  En  comparant  cet  animal  aux  pré* 
cédens  ,  on  conçoit  difficilement  comment  le  judi- 
cieux Muller,  après  avoir  lui-même  indiqué  l'affi- 
nité qui  les  unit ,  ait  pu  le  transporter  loin  et  dans 
un  genre  di lièrent  :  ce  sont  cependant  les  mêmes 
habitudes  ,  le  même  aspect  et  la  même  habitation 
qui  les  rapprochent,  seulement  ici  la  partie  anté- 
rieure se  prolonge  un  peu  davantage  en  manière 
de  cou.  Quelques  globules  assez  considérables, 
et  de  grosseur  inégale,  sont  également  répandus 
sans  ordre ,  comme  des  Volvoces  internes ,  dans  la 
masse  que  compose  une  molécule  grisâtre.  Il  y 
en  a  trois  f  quatre ,  six,  dix,  plus  ou  moins.  Les 
cirres  antérieurs  et  les  spies  rigides  postérieures , 
dont  l'alongement  est  beaucoup  pins  considérable , 
ne  s'éloignent  cependant  pas  de  la  disposition  pen- 
niciilàire  ;  ils  forment  deux  séries  opposées  garnis^ 
sant  chacune  environ  un  quart  du  pourtour  sur 
les  deux  côtés  opposés.  L'animai  réunit  quelque- 
fois tous  ceux  de  derrière  en  un  seul  faisceau, 
oui  présente  alors  l'aspect  d'une  queue  roide  et 
fléchie  de  droite  à  gauche.  On  les  trouve  parmi 
les  lenticules  à  l'entrée  de  l'hiver. 

7.  Oxitrique  Transfuge. 

Oxitricha  (  Transfuga  )  latiuscùla  ,  anticè  rv~ 
tundata ,  posticè  obliqué  truncata  y  N.  Trichoda 
(  Transfuga  )  latiuscùla  ,  anteriùs  crinita  ,  poste» 
riàs  setosa  ,  altero  latere  sinuata  ,  altero  mucro- 
natajMvzz.  Inf.  p.  221?  Zool.  dan.  tab*  IX. 
Jig.  1.  Encycl.  pi.  i6.J?g.  25.  26.  Gmel.  Syst. 
nat.  XIII.  tom.  1.  p.  3889. 

Description.  Cette  espèce  ,  perceptible  à  l'œil 
désarmé ,  se  trouve  en  hiver  dans  l'eau  de  mer 
gardée  quelque  temps.  Epaisse  ,  subglobuleuse , 
comme  marquée  d'une  côte  sur  le  dos,  elle  est 
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un  peu  sinueuse  et  obliquement  tronquée  posté- 
rieurement ,  de  manière  à  paroi tre  terminée  sur 
un  côté  par  une  sorte  d'appendice  en  queue  de 
travers.  Les  soies  à  côté  de  ce  petit  prolonge- 
ment sont  plus  courtes,  comme  en  peigne ,  et 
moins  prononcées  que  les  cils  mobiles  antérieurs , 
qui  sont  bien  plus  épais  que  dans  les  autres  es- 
pèces ,  et  presque  de  la  consistance  des  appen- 
dices rigides  qui  caractérisent  les  Kérones. 

*  *  Bursarioïdes.  Le  corps  est  comme  mem- 
braneux dans  ce  sous-genre  ,  se  repliant  longi- 
tndinalement  par  ses  deux  côtés  sur  le  milieu , 
de  manière  à  présenter  l'apparence  d'une  sorte 
de  bourse  à  jetons  ouverte.  Les  faisceaux  de  cils 
mou  vans ,  opposés  et  pareils,  sont  situés  aux  deux 
extrémités  du  corps  f  aux  points  où  se  terminent 
les  deux  replis.  Nous  ne  connoissons  qu'une  es- 
pèce de  ce  sous-genre ,  fort  rare  dans  l'eau  des 
marais ,  parmi  les  lenticules  ,  et  qui  seroit  une 
véritable  Bursaire  (voyez  ce  mot  ) ,  sans  les  deux 
faisceaux  cirreux  qui  s'y  voient. 

8.  Oxitrique  Bulle  ;  N. 

Oxitricha  Bulla  ;  N.  Trichoda  (Bulla)  mem- 
branacea  ,  lateribus  inflexis  ,  anticè  et  posticè 
crinita;  Mull.  Inf.p.  222.  tab.  XXXl.Jtg.  20. 
EncycL  pi.  \6.Jîg.  00. 

*  *  *  PuppoÏoes.  Le  corps  toujours  pins  alongé 
dans  les  Oxitriques  de  ce  sous-genre  ,  cylindrace, 
ou  du  moins  bombé  on  bossu  sur  un  côté  ,  ne 
présente  de  véritable  faisceau  de  cîrres  qu'à  l'ex- 
trémité antérieure  ;  les  autres  organes  ciliaires 
sont  disposés  en  une  série  qui  n'est  pas  opposée 
aux  cirres ,  et  qui  règne  le  long  de  l'un  des  côtés 
du  corps. 

9.  Oxitrique  bossu;  N. 

Oxitricha  (gibbosar)  oblonga  3  ventre  exca- 
çato  y  setifera  ,  dorso  gibboso  >  extremitatibus  ob- 
tusis  ,  comp rassis  ,  pellucidissimis  y  N.  Trichoda 
gibba;  Mull.  In/',  p.  179.  tab.  XXV.  fig.  16 — 
20.  Encycl.pl.  \Z.fig.  11— 1 5. 

Description.  Cette  espèce  fort  commune  sur 
toutes  les  plages  et  sur  les  rivages  où  l'eau  s'accu- 
mule dans  de  petits  trous  ,  forme  un  passage  fort 
naturel  entre  le  sous-genre  précédent  et  celui-ci; 
il  appartiendroit  même  au. premier  ,  se  creusant 
parfois,  en  capuchon  du  côté  qu'on  peut  consi- 
dérer comme  le  ventre ,  puisque  c'est  par  ce  côté 
que  l'animal  a  l'habitude  de  ramper  ou  plutôt  de 

§  lisser  quand  il  ne  nage  pas  ;  mais  il  n'existe  pas 
e  faisceau  de  soies  -a  l'extrémité  postérieure  : 
celles-ci  sont  disposées  longiludiualement  sur  le 
ventre  même,  où  on  les  voit  briller  en  s'agitant, 
quand  l'animal  nageant,  se  présente  de  profil. 

10.  Oxitrique  Sauteur. 

Oxitricha  (Volutator)  crystaUina,  incurvata, 
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longitudinaliter  ciliata  j  sub tus  anticè  cirris  taU 
tatoriis  quatuor  instructa  y  N.  Himantopus  Volu- 
taior;  Mull.  Inf.  />.  25i.  tab.  XXXlV.fg.  20. 
Encycl.  pi.  i8»/îg  5  (  beaucoup  trop  noire  ). 

Description.  Muller  rapporte  à  cette  espèce, 
dont  il  n'indique  pas  l'habitation  ,  la  figure  2  de 
la  planche  II  de  Joblot ,  qui  pourroit  bien  ne  pas 
lui  convenir;  nous  l'avons  quelquefois  retrouvée 
dans  de  l'eau  de  rivière  gardée,  et  une  fois  dans 
des  vases  où  trempoient  des  queues  de  bouquet. 
Il  n'entre  guère  que  par  force  dans  le  genre  où 
nous  nous  voyons  contraint  de  le  comprendre , 
afin  de  ne  pas  trop  multiplier  les  divisions. 
Alongé,  obtus  aux  deux  extrémités,  qui  sont  par- 
faitement arrondies ,  il  paroît  être  aplati  et 
composé  de  molécules  si  petites ,  qu'il  demeure  , 
surtout  par  le  côté  cilié ,  transparent  comme  du 
verre.  Nous  ne  le  croyons  pas  tri  que  tre ,  ainsi  que 
le  soupçonne  être  Muller;  affectant  une  forme 
courbée  comme  en  croissaut ,  des  cils  tournés 
d'avant  en  arrière  garnissent  le  côté  extérieur  dans 
toute  sa  longueur.  En  avant  et  par-dessous,  ou 
plutôt  en  dedans,  se  voient  quatre  cirres  très- 
forts  ,  durs ,  courbes ,  et  qu'on  diroit  être  de 
véritables  petites  ébauches  de  pattes  articulées, 
à  l'aide  desquelles  il  sautille  plutôt  qu'il  ne  nage , 
car  son  allure  est  fort  extraordinaire ,  brusque , 
inégale ,  et  très-différente  de  celle  des  autre*  mi- 
croscopiques. 

11.  Oxitrique  de  Joblot;  N. 

Oxitricha  (Joblotii)  ovatb-oblonga  ,  utrinquè 
attenuata,  obtusata,  subtùs  longitudinaliter  p il- 
losa ,  extremitate  pilis  rigidis  instructa  y  N. 
Poisson  en  forme  de  navette  de  tisserand ,  ayant 
des  poils  longs  par-derrière  qui  lui  servent  de  na- 
geoires; Joblot,  p.  14.  pi.  2.  fig.  6. 

Description.  Cette  espèce  qui  a  échappé  à 
Muller,  mais  que  Joblot  avoit  trouvée  dans  une 
infusion'  de  poivre  en  grain ,  se  rencontre  asses 
fréquemment  dans  l'eau  où  l'on  met  macérer  des 
semences  quelconques.  La  Foule  huppée  du  même 
auteur  (p.  14.  pi.  2.  fig.  1  )  ,  qui  nage  par  des 
mouvemens  circulaires ,  et  qui  se  trouvoit  avec 
elle ,  est  toujours  cet  animal  ;  mais  lorsque  se 
dédoublant  d'arrière  en  avant ,  il  paroît  bifide  , 
ou  plutôt  double ,  ainsi  qu'il  arrive  si  souvent  à 
X Oxitricha  Lepus ,  n°.  1.  Joblot  s'est  seulement 
trompé  sur  la  position  du  faisceau  de  poils  ri- 
gides qui  ne  sont  point  à  la  quene.  Cette  er- 
reur vient  de  ce  que  cet  Oxitrique  nage  avec  au- 
tant de  facilité  dans  un  sens  que  dans  l'autre* 
Ceux  qui  garnissent  longiludinalement  tout  un 
côté  y  et  qui  paroissent  brillans  de  temps  à  autre  , 
sont  très-fins  ,  et  à  peine  perceptibles  par  le  plus 
fort  grossissement. 

12.  Oxitrique  Chat;  N. 

Oxitricha  [Felis)  curvata  j  subçylindsue***  9 
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mnticè  capitato-cirrosa  }  posiicè  in  caudam  in- 
curvata  ,  suhtîts  longitudinaliter  ciliata  j  N.  T/i- 
choda  Felis  y  Mull.  Inf.  p.  ai3.  ta£.  XXX* 
fig*  i5.  Encycl.  pL  i6.J¥g.  i. 

Description.  Nous  ne  connoissons  cet  animal 
que  par  ce  qu'en  rapporte  Mu  lier,  qui  le  repré- 
sente comme  rempli  de  molécules  très-fines  avec 
la  partie  antérieure  rétrécie  en  cou  transparent, 
à  l'extrémité  duquel  se  prononce  comme  une  tête 
oh  les  cirres  disposés  en  une  petite  série  sont  de 
la  même  nature  que  ceux  qui  régnent  en  des- 
sous >  et  tout  le  *  long  de  la  partie  gibbeuse  du 
corps  9  depuis  le  cou  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
queue ,  qui  est  courbée  et  obtuse.  On  distingue 
depuis  les  cirres  antérieurs  jusque  dans  l'épais- 
seur du  corps ,  où  il  se  perd ,  une  sorte  d'intestin 
ou  canal  alimentaire ,  sans  qu'on  puisse  apercevoir 
que  ce  rudiment  d  organe  aboutisse  à  quelque  ouV 
verture  buccale. 

i3.  Oxiteiqvi  variable  j  N. 

Oxitricha  (  variabilis  )  membranacea  ,  pclluci- 
dissima  ,  anticè  in  cottum  producta ,  altero  mar- 
gine  protubérante  mutico  ,  altero  arcuato  ,  pilis 
longis  in  medio  instructo;  N.  Trichoda  (Prceceps) 
membranacea  ,  sublunata  ,  medio  protubérante  , 
extrorsùm  chniiaj  Mull.  Inf.  p.  176.  tab.  XXIV. 
fig.  20—25.  EncycL  pi.  12.  f g.  44—46. 

Description.  Cette  espèce  est  assez  inconstante 
dans  les  formes  qu'elle  présente  ;  l'un  de  ses  côtés 
toujours  glabre ,  plus  ou  moins  bombé  et  comme 
bossu  ,  paroit  tout  rempli  de  molécules  grisâtres  5 
l'autre  en  demi-cercle  saillant,  transparent  comme 
du  verre ,  est  muni  longitudinalement  vers  sa  partie 
postérieure ,  qui  se  relève  quelquefois  en  manière 
de  queue ,  de  cils  aussi  longs  que  le  corps  est  large. 
En  avant  l'animal  se  prolonge  en  une  sorte  de  cou 
très-mobile  ,  à  l'extrémité  çluquel  se  développent 
au  besoin  des  cirres  agités,  sur  le  même  côté 
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ne  le  rencontre  que  par  hasard. 


*  #  *  *  DÉPLAGioTAïQugs.  "Dans  ce  sous-genre 
les  cirres  disposés  en  séries  opposées,  s'étendent 
.sur  deux  côtés  du  corps,  et  nous  ne  connoissons 
qu'une  espèce  qu'on  y  puisse  comprendre)  en- 
core n'y  pourroit-elle  demeurer,  s  il  étoit  vrai, 
comme  le  représente  en  d7  fig.  16  de  Muller, 
qu'il  existât  des  cirres  à  la  pointe  de  l'extrémité 
antérieure ,  ce  que  nous  ne  sommes  point  encore 
parvenu  à  distinguer,  et  que  nous  croyons  n'être 
pas  exact.  Il  faudrait  alors  former  un  genre  par- 
ticulier pour  le  Microscopique  singulier  que  nous 
allons  décrire. 

14.  OziTBiQvs  ambigu. 

Oxitricha  (ambigua)   linearis ,  cylindrica , 


utràque  ex  t  remita  te  hyalina  >  anticè  svbprobos- 
cidea  y  posticè  subspathulata  y  N.  Trichoda  am* 
bigua;  Mull.  Inf.  p.  200.  tab.  XXVll.  fig* 
11— j6.  EncycL  pi*  i5êj?g.  1— 5. 

Description.  Cette  espèce  ,  vue  au  simple  gros- 
sissement d'une  lentille  ordinaire,  ressemble  à 
un  petit  cylindre  long  de  deux  à  trois  lignes, 
grisâtre  vers  le  centre ,  et  vitré  ou  comme  vide 
aux  deux  extrémités.  Vu  avec  des  verres  de  plus 
grande  force  ,  le  milieu  du  corps  paroi  t  effective- 
ment tout  farci  d'une  molécule  de  la  plus  ex* 
trême  finesse  ,  et  les  deux  extrémités  en  sont  ab- 
solument vides.  L'antérieure  paroît  d'abord  sim- 
plement obtuse,  mais  on  voit  bientôt  l'animal  la 
prolonger  en  une  sorte  de  petite  trompe  qu'il 
émet  ou  qu'il  retire  fréquemment,  ce  qu'on  ne 
distingue  pas  aisément ,  à  cause  de  l'extrême  trans- 
parence de  ces  parties.  Nous  n'avons  jamais  pu 
découvrir  de  cirres  quelconques  à  l'extrémité  de 
cet  organe,  tandis  que  de  chaque  côté  du  corps, 
le  long  de  la  portion  pleine  de  molécules,  on  en 
voit  un  rang  où  tous  sont  presqu'égaux  en  longueur 
à  la  largeur  de  l'animal ,  droits ,  fort  mobiles , 
brillans  quand  il  les  agite  r  en  les  faisant  tourner 
indifféremment  la  pointe  soit  en  avant ,  soit  en  ar- 
rière. On  diroit  des  cirres  de  Béroes  décomposant 
la  lumière.  La  partie  postérieure  s'aplatit  en  spa- 
tule durant  la  natation,  et  servant  à  l'accélérer 
par  une  sorte  de  battement ,  on  pourroit  la  com- 
parer soit  jpour  la  forme,  soit  pour  l'usage,  à 
celle  des  Castors  ou  des  Piagiures.  On  trouve 
l'Oxitrique  dont  il  est  question  très-fréquemment , 
à  l'entrée  de  l'hiver,  dans  l'eau  marine,  dans  les 
moindres  trous  du  rivage  où  s'accumule  l'eau, 
ainsi  que  parmi  les  bydrophytes. 

(B.  d*  S*.  Vikcikt.) 

OXYURE  \  oxyuris. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  des  Né* 
matoïdes ,  ayant  pour  caractères  :  corps  cylin- 
drique ,  élastique ,  subulé  en  arrière  (dans  les 
femelles  seulement  )  j  bouche  orbiculaire  ;  or- 
gane génital  mâle  extérieur  enveloppé  dans  une 
gaine. 

Oxyuris;  Rudolpbi,  BaiKsxA,  ne  L*ju&ck, 

CUVIXR  ,  SCHWUGGKJL. 

Obsetv.  Le  nom  générique  (qui  signifie  queue 
aiguë  )  par  lequel  les  Oxyures  sont  désignés ,  ne 
convient  qu'aux  femelles  de  ces  animaux ,  car  les 
mâles  ont  toujours  la  queue  plus  ou  moins  obtuse. 
Ces  vers  se  distinguent  des  Trichocéphales  parce 
que  ceux-ci  sont  amincis  antérieurement  ;  c'est  le 
contraire  pour  les  Oxyures  ;  ils  se  distinguent  égale- 
ment des  Ascarides  parce  que  leur  tête  n'est  point 
garnie  de  trois  tubercules  comme  ces  derniers. 
Il  est  probable  néanmoins  que  parmi  les  petites 
espèces  rangées  par  M.  Rudolpbi  avec  les  Asca- 
rides ,  il  s'en  trouve  plusieurs  qui  devront  être 
rapportées  aux  Oxyures ,  et  déjà  M.  Bremse*  a 
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réuni  à  ce  genre  les  Asc.  vermicularis  et  obt>e- 
lata  y  qui  n'ont  point  de  tubercules  distincts  à  la 
têle.. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  Oxyures  dont  l'organisa- 
tion générale  est  celle  de  tous  les  Nécnatoïdes , 
ont  le  corps  cylindrique  et  épais  antérieurement  5 
leur  boucne  est  une  petite  ouverture  ronde ,  à 
bords  unis  ou  crénelés  ;  quelques  espèces  ont , 
sur  les  côtés  de  la  tête  ,  la  peau  renflée  en  ma- 
nière de  vésicules  \  l'intestin  présente  quelques 
dilatations  dans  son  trajet ,  et  se  termine  à  l'anus 
qui  est  situé  plus  près  du  bout  de  la  queue  dans 
les  mâles  que  dans  les  femelles  :  celles-ci  ont 
cette  partie  mince ,  subulée  et  droite  5  une  por- 
tion des  ovaires  y  est  logée  ,  et  Ton  peut  aper- 
cevoir les  œufs  au  travers  de  la  double  enve- 
loppe de  la  peau  et  des  ovaires.  La  queue  des 
mâles  n'est  point  subulée ,  mais  assez  grosse  ,  ob- 
tuse et  fortement  inQécbie;  on  a  observé  que  l'or- 
gane génital  mâle  )  qui  a  paru  simple,  est  enve- 
loppé dans  une  gaine  membraneuse  analogue  à 
celle  que  l'on  voit  dans  les  Tricbocépbales.  Du 
reste  les  mâles  sont  infiniment  plus  rares  que  les 
femelles  5  il  y  a  des  espèces  très-communes  dont 
les  roalès  ne  sont  pas  connus. 

Ce  genre  n'est  composé  que  d'un  petit  nombre 
d'espèces  qui  habitent  les  gros  intestins  de  quel- 
ques mammifères. 

t.  Oxyure  curvule. 
Qxyuris  curvula  y  Rud. 

—  EncycL  méth.pl.  ZZ.fig.  5  (  d'après  Goeze). 
Qxyuris  capite  nudo  ,  parte  subufatâ  ovtferâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  18.  n.  1. 

—  De  Lamjc.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  21 5. 

n'  2' 

Trichocephalus  equi  ;  Goeze  ,  Naturg.  p.  117. 
tab.  Vl.Jig.  8. 

—  Schrank  ,  Verzeich.  p.  4.  n.  i5. 

—  Ghel.  Syst.  nat.  p.  3o58.  n.  2. 

Mastigodes  equi  y  Zeder  ,  Nàtiïrg.  p.  70. 

Vers  longs  d'un  à  trois  pouces ,  d'une  demi- 
ligne  à  deux  liers  de  ligne  de  diamètre  eu  avant, 
très-minces  en  arrière  ,  de  couleur  grisâtre  ;  tête 
obtuse  non  distincte  du  corps  ;  bouche  orbicu- 
Jaire  entourée  d'un  petit  rebord  5  partie  anté- 
rieure du  corps  cylindrique  et  égale;  queue  lon- 
gue, atténuée  sensiblement  jusqu'à  la  pointe,  et 
offrant  presque  toujours  une  Jé*gère  courbure  dans 
le  point  d'union  avec  le  corps  j  œufs  elliptiques 
marqués  d'un  point  noir. 

Hab.  Intestin  cœcum  du  ChevaL 

2.  Oxyure  ailée. 

Qxyuris  alata  y  Rud. 

Qxyuris  çapite  alato  >  parte  subulatâ  ovjferâ. 
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—  Rud.  Syn»  p.  19,  n.  2. 

Vers  longs  de  trois  lignes  ;  tête  amincie  ,  ob- 
tuse ,  ailée  de  chaque  côté  ;  ailes  décroissant  en 
arrière  \  bouche  simple ,  orbicnlaire  ,  sans  traces 
de  tubercules  5  corps  assez  épais  ,  se  terminant 
en  une  queue  subulée  qui  contient  des  œufs 
ob  longs. 

Hab.  Les  gros  intestins  du  Blaireau.  Catalogue 
du  Muséum  de  Vienne. 

3.  Oxyure  ambiguë*. 

Oxyuris  ambigua  y  Rud  . 

Oxyuris  parte  crassâ  oviferâ  ,  maris  caudâ 
incurva  ante  apicem  penem  vaginatum  emit- 
tente. 

—  Rud.  Syn.  p.  19.  n.  3. 

Les  mâles  de  cette  espèce  sont  longs  de  deux 
à  trois  lignes  et  de  couleur  jaunâtre 5  tête  at- 
ténuée \  bouche  orbiculaire  médiocre  ;  corps  un 
peu  renflé  vers  la  partie  postérieure $  queue  grêle 
et  courbée  à  son  extrémité  ;  orgaue  génital  exté- 
rieur simple  et  assez  long.  Les  femelles  attei- 
gnent jusqu'à  six  lignes  de  long,  et  sont  decouleur 
plus  blanche  que  les  mâles;  le  corps  est  atténué 
aux  deux  extrémités;  la  queue ,  qui  forme  à  peu 
près  le  quart  de  la  longueur  totale ,  est  droite ,  ca- 
pillaire et  aiguë;  œufs  elliptiques  et  très-gros. 

Hab.  Les  gros  intestins  du  Lièvre  et  du  Lapin, 
Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

4*  Oxyure  vermiculaire. 
Oxyuris  vermicularis  y  Bremser. 

—  Ençycl.  méth.  pi.  *5o.Jig.  25— 29  (d'après 
Goeze). 

Oxyuris  capitis  obtus}  membranâ  utrinquè  ver 
siculari,  corpore  anticè  crassiore  ,  caudâ  maris 
injlexâ  obtusâ  jjèminœ  recta  subulatâ. 

Ascaris  vermicularis  y  Rud.  Syn.  p.  44.  n.  3i. 

—  Muller,  Hist.  verm.  vol,  1.  part.  II. 
p.  34, 

—  O.  Fab.  Faun.  GroenL  p.  271.  71.  248. 

—  Bloch  ,  Abhandl.  p.Zi. 

—  Goeze  ,  Naturgesch.  p.  102—106.  tab.  V. 
fig.  1  —  5. 

—  Ghel.  Syst*  nat.  p.  3029.  n.\. 

Fusaria  vermicularis;  Zeder  ,  Naturg.  p.  107. 
n.  19. 

Oxyuris  vermicularis;  Bremser,  Traité  des 
Vers  intest,  trad.fr.  p.  149.  pi.  1 .  fig.  3  (  le  mâle  )  ? 
et  pi.  n.fg.  1  (la  femelle). 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  a  14. 
71,  1. 

Les  mâles  de  cette  espèce  sont  longs  d'une  li- 
gne et  demie  a  deux  lignes;  tête  petite,  garnie  de 


Digitized  by 


Google 


O  X  Y 

cTiaqae  côté  d'ailes  membraneuses  eu  forme  de 
petites  vésicules;  corps  grêle  et  droit  dans  sa 
partie  antérieure,  pins  épais  et  roulé  en  spirale 
postérieurement  ;  queue  obtuse,  terminée  par  une 
petite  papille  creuse ,  dans  laquelle  est  située  la 
verge.  Les  femelles  sont  longues  de  deux  à  cinq 
lignes  ;  leur  tête  est  conformée  comme  celle  des 
maies;  corps  atténué  en  arrière;  queue  longue, 
subulée  et  droite  ;  œufs  elliptiques. 

Hab.  L'intestin  rectum  de  l'homme ,  et  spécia- 
lement des  enfans  ;  gros  intestins  du  Coaïta.  Ca- 
talogue du  Muséum  de  Vienne. 

5.  Oxvuai  voilée. 

Oxyuris  obvelata. 

Oxyuris  capitis  obtusi  membranâ  uirinquè 
resiculari  y  corpore  anticè  crassiore ,  acumine 
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caudœ  masculœ  incurvas ,  Jtminœ  rectce  brevi 
obtusiusculo  * 

Ascaris  obvelata  y  Rtjd.  Syn.  p.  44*  *».  32. 

Fusaria  obvelata;  Zeder  ,  Naiurgesch.  p.  108. 
n.  20. 

Vers  longs  de  deux  à  quatre  lignes  ,  grêles  , 
blancs;  tête  obtuse,  garnie  de  chaque  côté  d'un 
appendice  membraneux ,  en  forme  de  vésicule , 
et  qui  l'enveloppe  souvent  comme  une  sorte  de 
voile;  corps  cylindrique,  atténué  aux  deux  extré- 
mités, et  surtout  postérieurement;  queue  courte, 
un  peu  obtuse ,  celle  du  mule  infléchie. 

Hab.  Les  gros  intestins  de  la  Souris ,  Frcvlichy. 
Rudolphi y  etc.  ;  du  Rat  d'eau ,  du  Campagnol , 
du  Souslik,  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne  ; 
intestin  grêle  du  Mulot.     (E.  D.,) 


PALYTHOÉ;  palythoa. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Alcyonées , 
dans  la  division  des  polypiers  sarcoïdes  ,  ayant 
pour  caractères-  :  polypier  en  plaque  étendue , 
couverte  de  mamelons  nombreux ,  cylindriques , 
de  plus  d'un  centimètre  de  hauteur ,  réunis  en- 
tr'eux  ;  cellules  isolées ,  presque  cloisonnées  Ion- 
gitudinalement ,  et  ne  contenant  qu'un  seul  polype. 

Palythoa;  Lamou&oux. 

Alcyonium  auctorum. 

Observ.  Sous  cette  dénomination  générique, 
Lamouroux  a  cru  devoir  distraire  du  genre  caho- 
tique des  Alcyons  deux  productions  marines ,  fi- 
gurées et  décrites  par  Solander  et  Ellis ,  comme 
faisant  partie  de  ce  dernier  genre  ,  et  que  les  au- 
teurs n'en  ont  point  distinguées  non  plus.  Ces  po- 
lypiers composés  de  mamelons  dé  deux  à  trois  li- 
gnes de  diamètre  sur  cinq  à  sept  lignes  de  hau- 
teur ,  forment  des  masses  ou  croûtes  peu  consi- 
dérables recouvrant  les  corps  marins  ;  les  mame- 
lons sont  réunis  et  adhèrent  ensemble  presque 
jusqu'à  l'extrémité  qui  est  saillante,  et  percée  au 
centre  d'une  ouverture  arrondie  on  étoilée;  l'in- 
térieur des  mamelons  est  creux ,  et  leurs  parois 
sont  marquées  en  dedans  de  dix  à  douze  lames  sail- 
lantes ,  longitudinales.  Desséchés ,  leur  couleur  est 
d'un  gris  terreux ,  et  leur  consistance  analogue  à 
celle  des  Alcyons  desséchés.  Les  animaux  ne  sont 
pas  connus. 

i.  Paltthok  ocellée. 
Palythoa  ùceUata;  Lamx. 


Palythoa  Jerruginea ,  coriace  a  y  cellulis  sub- 
cylindricis  y  ru  go  sis  ;  ap  ici  bus  radiatis  et  ocel- 
latis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  70.  tab.  1  *fig.  6.  . 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  36i.  n.  5i4- 
Alcyonium  ocellatum  y  dx  Lamx.  Anim.  sans^ 

vert.  tom.  2.  p.  3g5.  n.  8. 

—  Sol.  etËLL.  p.  180.  tom.  i.fig.  6. 

—  Sloan,  Jam.  Hist.  1.  tab.  2\.Jig.  I. 

Var.  Ocellis  retusis  y  Es  peu  ,  Supp.  2.  tab.  23? 

Mamelons  déprimés,  bordés  à  leur  circonfé- 
rence ;  ouverture  centrale  arrondie  ;  couleur  fer- 
rugineuse ;  surface  extérieure  rugueuse. 

Hab.  Côtes  de  Saint-Domingue ,  sur  les  ro- 
chers. 

2.  Faltthok  étoilée. 
Palythoa  sieUata  y  Lamx. 
Palythoa  albida  y  coriacea;  mamillis  con- 
cevais ,  centro  cavo  substellaio  coadunatis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  70.  tab.  \*fg.  4—5. 

—  Lamx.  Hist.  polyp*  p.  36i.  /»•  5i3.  pi.  i3. 

Alcyonium  mammillosum  y  ni  Lamx.  Anim. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  3g5.  n*  9. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  179.  tom.  i>Jtg*  4 — 5. 

—  Sloan  ,  Jam.  Hist.  1.  tab.  2\.fig.  2.  3. 
Mamelons  arrondis  5   ouverture  déprimée  tt 
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étoilée  au  centre}  couleur  blanchâtre  pendant 
la  vie;  surface  extérieure  lisse. 

Hab.  Côtes  de  la  Jamaïque,  sur  les  rochers. 

(E.  D.) 

PANDORINE;  pandorina;  N. 

Genre  de  Microscopiques ,  type  de  la  singu- 
lière famille  des  Pandorinées,  dans  l'ordre  de? 
Gymnodés,  ou  ,'corame  on  Ta  vu  page  52 1  de  ce 
volume ,  les  molécules  vivantes  dont  se  composent 
les  êtres  que  nous  y  comprenons  ,  sont  contenues 
dans  une  enveloppe  commune,  soit  qu'elles  y  de- 
meurent intérieurement  indépendantes  les  unes 
des  autres ,  soit  quelles  s'y  groupent ,  toujours  in- 
térieurement ,  en  glomérules  agiles.  Cette  enve- 
loppe commune  dévoile  ,  par  sa  transparence  ,  les 
mystères  étranges  d'une  organisation  où  chaaue 
individualité  persiste,  c'esl-à-dire,  où  la  molé- 
cule semble  exercer  une  vie  propre ,  tandis  qu'elle 
concourt  à  une  vie  d'ensemble.  Mais,  comme 
lorsque  la  boite  de  Pandore  s'ouvrit  pour  répandre 
sur  la  terre  ce  qui  s*y  trou.voit  contenu  ,  si  l'en- 
veloppe générale  oui  retient  les  molécules  com- 
binées vient  à  se  briser,  celles-ci  se  répandent 
sur  le  porte-objet  du  microscope,  continuant  de 
se  mouvoir  en  vertu  d'une  volonté  propre  à  chacun 
des  globules  devenus  libres.  La  découverte  de  tels 
phénomènes  confondit  en  admiration  les  premiers 
observateurs  ,  et  ceux  qui  les  voient  de  nouveau 

Îartagent  toujours  les  mêmes  sentimens  de  surprise, 
es  espèces  constatées  de  ce  genre  sont  les  sui- 
vantes :  le  mouvement  général  y  est  obscur  $  il 
consiste  dans  une  sorte  de  rotation  que  l'associa- 
tion globuleuse  exerce  sur  elle-même. 

1 .  Pandorine  de  Leuweoboecjt  ;  N. 

Pandorina  (Lemverihoeckii)  sphœrica,  su  bas- 
pera;  N.  Volvox  sphœricus  ,  globosus  ,  globulis 
sparsis;  Mull.  Iqf.  pag.  18.  tab.  III.  fig.  12.  i3. 
Encycl.  Ifl.  vers,  pi,  \.Jig.  9.  Gmsx.  Syst.  nat. 
XIII.  tab.  1.  3906.  Volvox  globulus  y  L,  Syst. 
nat.  3.  Pall.  El.  jsooL  p.  417.  n.  1.  Lepwin. 
Çpnt.  arc.  nat.  149.  145.  jfc,  2.  Bak.  Empl. 
micr.  p.  222.  plaU  XII.  fig.  27.  Roesel  ,  Ins. 
tom.  III.  pi.  101.  fig.  1 — 3.  Sfall.  Op.  pays.  1. 
p.ifi.pL%J?g.n. 

Description.  Globule  diaphane,  verdâtre,  rem- 
pli de  plus  petits  globules  plus  verts  ,  devenant 
blanchâtres  ou  jaunâtres  avec  l'âge,  et  selon  les 
saisons  de  l'année  ou  on  le  rencontre  ,  tournant 
lentement  sur  lui-même  dans  le  sens  de  son  a>e , 
d'une  ligne  au  moins  de  diamètre  à  l'œil  désarmé  : 

frossi  ,  u  paroi t  sous  l'aspect  d'une  sphère  mem- 
raneuse,  dont  la  superficie  est  pourvue  d'as- 
pérités ,  au  point  d'en  devenir  comme  scabre;  ce 
qui  la  lit  supposer  velue  par  divers  auteurs.  Les 
globules  internes  qu'on  y  distingue  paroissent  au- 
tant de  petites  Pandorines  complètes ,  qui  ne  dif- 
fèrent de  celle  qui  les  tient  captives  que  par  le 
poliune.  l^es  plus  petits  dp  ces  rudiment  a'indi-» 
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vidus  emprisonnés  sont  très-nombreux  ;  les  plus 
gros  varient  en  nombre  depuis  trois  jusqu'à  vingt 
et  trente ,  dispersés  sans  ordre  :  ceux-ci  sont  éga- 
lement remplis  de  molécules  plus  petites  qui  doi- 
vent grossir  à  leur  tour,  de  sorte  que  la  mqm- 
brane  se  brise  ,  et  que  chacune  des  Pandorines 
délivrées  peut  grossir  ensuite  en  liberté.  Le  même 
phénomène  intérieurement  préparé  se  repro- 
duit sans  cesse  :  mode  admirable  de  repro- 
duction ,  dit  Muller ,  au  moyen  duquel  chaque 
individu  tient  enfermée  dans  son  sein ,  toute  for- 
mée ,  la  succession  de  ses  fils,  de  sts  petits-fils  et 
de  ses  arrière-petits-fils,  déjà  existans  et  visibles. 
On  trouve  en  abondance  cet  étrange  animal  dans 
les  petits  fossés  et  l'eau  stagnante  des  bois ,  que 
remplissent  des  feuilles  mortes,  particulièrement 
celles  des  aulnes.  Il  y  est  plus  particulièrement 
verdâtre  au  commencement  de  l'Hiver  et  du  prin- 
temps, tirant  sur  l'orangé  dans  la  saison  plus 
chaude.  On  le  rencontre  jusque  dans  les  infusions 
de  foin  $  mais  ces  infusions  ne  doivent  pas  être  à 
l'état  de  fétidité  pour  en  produire, 

2.  Pandobive  Mure  ;  N. 

Pandorina  (Mo ra)  obovata,  lœvis;  N.  Vohox 
(Morum)  membranaceus ,  orbicularisj  centro 
moleculis  sphœricis  viridibus y  Mull.  Inf.  p.  2.Q. 
tab.  III  .Jig.  14—16.  Encycl.  pL  i.Jig.  10. 

Description.  Plus  petite  que  la  précédente,  son 
enveloppe  commune  est  d'une  transparence  vitrée, 
non  parsemée  de  molécules  externes  qui  la  las- 
sent  parojtre  comme  rugueuse;  quelques  retlets 
verts  se  distinguent  notamment  par  les  bords , 
mais  ils  viennent  de  la  couleur  réfléchie  des  cor- 
pusoules  internes.  Ceux-ci  paroissent  d'abord  dans 
la  petite  Pandorine  comme  un  glomérule  de  spbé- 
rufes  herbacées  de  la  figure  dnune  mûre.  Chacun 
des  globules  agglomérés  grossissant,  s'isole  et  de* 
vient  bientôt  un  glomérule  lui-même ,  semblable, 
à  la  taille  près,  a  celui  dont  il  (it  originairement 
partie.  L'enveloppe  commune  s'est  alors  étendue 
en  œuf  pour  contenir  tous  ces  êtres  nouveaux 
ainsi  développés  dans  son  sein  $  elle  ne  tarde  pas 
à  se  briser,  et  chaque  Pandorine  qui  s'en  échappe 
va  devenir  mère  à  son  tour,  de  sorte  que  de  teAs 
animaux  se  développant  et  se  reproduisant  sans 
mourir,  peuvent  être  considérés  comme  éternels, 
On  trouve  celte  espèce  aux  mêmes  lieux  que  la 
précédente,  principalement  à  la  fin  de  l'automne; 
ses  allures  sont  les  mêmes. 

(B.  DE   S*.  VlHCEHT.) 

PAR  AMŒCIE;  ;  paraptœcwm* 
Genre  de  Microscopiques  de  la  famille  des  KcJ- 
podinées  »  dans  l'ordre  des  Gymnodés,  fondé  par 
Muller  et  caractérisé  de  la  sorte  :  corps  membra- 
neux ,  ovoïde  alongé ,  avec  un  pli  longitudinal , 
1  qui  devient  très-sensible  sur  le  corps  de  l'animal 
quand  il  nage ,  et  que  surtout  il  veut  changer  de 
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direction.  C'est  avec  son  exactitude  accoutumée 
que  M.  de  Lamarck  dit  :  «  les  Paramœcies  n'of- 
frent que  de  très-petites  lames,  alongées,  vi- 
vantes ,  anicnalisées.  »  Elles  diiïèrent  des  vrais  Kol- 
Eodcs  en  ce  que  ceux-ci  sont  sinueux  sur  leurs 
ords  ,  et  peuvent  la  plupart  modifier  leur  forme 
indécise ,  tandis  qu'au  pli  près  qui  se  prononce 
longitudinalement  sur  le  corps  des  Paramœcies , 
celles-ci  ont  des  contours  parfaitement  arrêtés,  et 
qui  ne  variant  plus  ,  semblent  annoncer  une  orga- 
nisation définitivement  arrêtée  et  transmissible 
sans  aberrations.  Leur  figure  générale  est  ovale  et 
représente,  quelquefois  celle  delà  semelle  d'on 
soulier.  Toutes  sont  fort  transparentes,  et  même 
comme  vitrées  sur  les  bords.  La  plupart,  du  moins 
les  plus  grandes  espèces ,  présentent  dans  le  milieu 
une  molécule  conslitutrice  qu'on  diroit  un  amas 
de  Monades  et  de  Cyclides,  avec  des  corpuscules 
hyalins,  ou  globules  gazeux.  Elles  nagent  grave- 
ment à  plat  comme  les  Pleuronectes ,  souvent  en 
grand  nombre  dans  les  infusions  ou  dans  l'eau  des 
marais;  on  peut  les  y  voir  se  dédoubler  ou 
se  partager  pour  se  reproduire ,  cette  opération 
avant  lieu  très-fréquemment,  et  se  faisant  sans  que 
ranimai  interrompe  $es  habitudes.  Les  espèces 
constatées  de  ce  genre  sont  les  suivantes. 

i.  Paramœcie  oriziforme. 

Paramœcium  {oriziformis)  abbreçiatum ,  sub- 
cordatum  ,  albidum,  posticè  dilatato-depressum  y 
subplicatum  y  N.  Gonium  comtgatum  ;  Mull. 
Irif.  p.  ii2.  tab.  XVI.  fig.  16.  EncycL  pi.  7. 
Jig.  8.  Gone  ridé;  de  Lame.  Anim.  sans  vert, 
tom.  1.  p.  424.  n.  3. 

Description.  Nous  ne  trouvons  aucun  rapport 
avec  les  animalcules  figurés  comme  informes  dans 
Gleichen,  et  dont  Mutler  fait  on  synonyme  de 
l'animal  qui  nous  occupe.  Nous  ne  voyons  pas 
davantage  ce  qui  pou  voit  avoir  décidé  ce  profond 
naturaliste  à  le  confondre  dans  un  même  genre 
avec  les  Pectoralins ,  qui  en  sont  si  considérable- 
ment difterenS ,  soit  sous  le  rapport  des  formes, 
soit  sous  celui  de  l'organisation  ,  soit  enfin  sous 
celui  des  habitudes.  Le  Paramœcium  oriz\formis 
habite  le  plus  communément  les  infusions  de 
fruits  ,  et  particulièrement  celles  de  la  pulpe  des 
poires.  Il  s  y  développe  en  peu  de  jours  par  cen- 
taines, mais  ny  persiste  pas  fort  long-temps.  Il 
nage  en  vacillant.  Le  nom  que  nous  lui  avons 
donné  indique  un  peu  sa  figure ,  qui  est  à  peu  près 
celle  d'un  grain  de  riz  postérieurement  épaissi; 
mais  s'il  eût  été  un  peu  moins  raccourci  et  obtus 
antérieurement  *  nous  l'eussions  comparé  au  pépin 
du  raisin  qui  seroit  aplati  en  lame  ou  membra- 
neux ,  en  conservant  sa  dilatation  postérieure  et 
le  sillon  qui  $*y  voit. 

2.  Paramcecie  douteuse. 

Paramcsciwn  (dubium)  ovatum,  anticè  an- 
Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophy  tes. 
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gustior,  dorso  carinato  ,  subtùs  cowexwn  ;  N. 
TrichodaprismajJftvLL.  Inf.p.  187.  tab.  XXVI* 
fig.  20.  21.  EncycL  pi.  id.fig.  S/.  38. 

Description.  N'y  ayant  jamais  pu  découvrir  le 
moindre  indice  de  poils ,  c'est  avec  doute ,  et  en 
se  demandant  si  cet  animal  ne  pourroit  pas  de- 
venir le  type  d'un  genre  nouveau ,  que  Muller  le 
plaçoit  parmi  ses  Trichodes ,  dont  le  caractère 
consistoit  dans  la  présence  des  poils.  Quoi  cru'il  en 
soit ,  nous  croyons  ,  pour  ne  pas  trop  multiplier 
les  coupes  génériques ,  devoir  le  placer  ici,  en 
convenant  que  s'il  y  est  moins  mal  que  parmi  les 
Trichodes,  il  n'y  doit  cependant  pas  être  ir- 
révocablement placé.  Sa  structure  est  véritable* 
ment  anomale  et  bizarre.  D'une  transparence  de 
verre,  malgré  quelques  molécules  distribuées  çà 
et  là  de  temps  à  autre  dans  sa  masse  ovoïde , 
oblongue  et  atténuée  aux  extrémités  néanmoins 
obtuses ,  la  partie  inférieure  ou  ventre  est  unie  et 
légèrement  convexe  ;  mais  tout  le  long  du  dos  9 
qui  est  plus  aplati ,  et  de  bout  en  bout,  règne  un 
pli  saillant  en  carène  très-sensible  et  presque  pris- 
matique ,  d'où  vient  que  nous  avons  cru  pouvoir 
en  faire  une  Paramœcie.  Cet  animal  se  trouve  assez 
fréquemment  et  en  grande  quantité  dans  l'eau  de 
mer  quelque  temps  gardée. 

3.  Par amœcix  Plongeon. 

Paramœcium  (  Cofymbus*)  anticè  in  collo  acu- 
minatum  y  corpore  subtriquetrum  >  posticè  acu- 
minatum  y  N»  Vibrio  Colymbus,'  Mull.  Inflp.  70. 
tab.  IX.  fig.  16.  17.  EncycL  pi.  4. fig.  3a.  Vi- 
brio colambus  y  Gmel.  Syst.  nat.  XIII.  tom.  1. 
p.  5898. 

Description*  Cette  espèce  des  plus  grandes, 
nage  très-gravement  sur  son  plat  dans  l'eau  de 
mer,  où  elle  n'est  pas  commune.  Son  cou,  très- 
diaphane,  est  généralement  courbé  sur  la  gauche, 
et  le  corps ,  à  peu  près  myrtiforme ,  est  tout  rempli 
de  molécules  qui  l'obscurcissent;  le  dos  est  relevé 
longitudinalement  par  un  pli  qui  le  fait  paraître 
comme  triquètre ,  en  s'amincissant  postérieure- 
ment en  pointe. 

4.  Paramœcie  Au  relie. 

Paramœcium  {Aurélia)  versas  anticè  plicatumy 
obtusato-rotundatum y  posticè  acutiusculum  y  N. 
Paramœcium  Aurélia  ;  Mull.  Inf.p*  86.  tab.  12. 
fig.  1  —  14.  (  9  exclusa).  EncycL  pi.  S.fig.  1— 12 
(7  exclue).  Gmel.  Syst.. nat.  XIII. fig.  \.p.  38c;5. 
TIermann  ,  Naturf.  20.  tab.  3.  fig.  Trj.  c?  41.  a  ? 
Gleichen,  pL.  a3.  B.  l(\..  PL  a3.  à. Jig.  a.  b. 
g.  h.  PL  29.  fig.  1—7? 

Description.  Nous  avons  quelquefois  trouvé 
cette  espèce  vivant  en  société  nombreuse  dans  les 
amas  de  Conferves  que  nous  élevions  dans  des 
vases  pour  les  observer;  elle  s'y  développoit 
par  centaines  en  peu  de  jours,  encore  que  noue 
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n'en  eussions  pas  trouvé  d'abord  nn  seul  individu. 
Noos  l'avons  trouvée  aussi  quelquefois  dans  de  l'eau 
de  mare  prise  au  basard ,  avec  des  lenticules.  On 
la  rencontre  indifféremment,  et  en  plus  ou  moins 
grande  quantité ,  dans  l'eau  fraîche  et  dans  les  in- 
fusions; mais  de  tous  les  habitat,  le  plus  singulier 
est  l'intérieur  de  certains  animaux ,  qui  en  ayant 
avalé  en  contiennent  dans  leurs  intestins;  c'est  du 
moins  ce  que  prétend  avoir  observé  Gleicben  dans 
un  lombric.  La  Paramœcie  Aurélie  est  l'une  des 
plus  grandes  espèces  du  genre;  très-aplatie,  ob- 
tuse en  avant,  d'où  part  latéralement  le  pli  carac- 
téristique ,  se  rétrécissant  un  peu  vers  le  milieu 
pour  se  rélargiv  ensuite  et  ti ni r  en  pointe;  c'est 
cbex  elle  que  la  figure  d'une  semelle  est  surtout 
reconnoissable.  Elle  se  contracte  quelquefois  au 
point  de  s'en  rendre  presqu'ovale ,  et  tellement 
obtuse  postérieurement ,  que  ,  conservant  néan- 
moins toujours  son  pli  antérieur,  on  diroit  le 
n°.  6.  Les  globules  hyalins,  très- multipliés,  en 
sont  presque  brillans  au  milieu  de  la  molécule 
consti  tutrice  qui  est  grisâtre.  M  aller  pense  qu'elle 
pour  r  oit  bien  être  couverte  de  villosités ,  qu'A  re- 
présente même  dans  sa  figure  7  ,  reproduite  sous 
le  n°.  9  des  planches  de  cette  Encyclopédie.  C'est 
une  erreur  ;  la  figure  velue ,  confondue  parmi  les 
autres  qui  sont  parfaitement  exactes ,  est  celle 
de  notre  Peritricha  Pleuronectes.  Voyez  Pkri- 
taiquk. 

5.  Paramœcie  Sole. 

Parumœcium  (  S  oie  a  )  ovato-oblongum  ,  pos- 
ticè obtusissimum  ,  anticè  sulcato-deflexum  y  N. 
Kolpoda  rostrum  ;  Mull.  Inf.  p.  94.  tab.  XIII. 
Jig.  7.  8.  EncycLpL  6.  Jig.  5.  6.  Colpoda  rostrum; 
Gmel.  Syst.  nat.  JCIIL  tom.  I.  p.  96. 

Description.  Assez  grande,  et  toute  grisâtre, 
cette  espèce  nage  parmi  les  lenticules ,  ou  on  la 
rencontre  fréquemment.  Généralement  aplatie  et 
comme  membraneuse,  elle  paroît  cependant  jouir 
delà  faculté  de  renfler  quelques  parties  de  son 
corps ,  où  se  développent  souvent  des  points  hya- 
lins qui  n'y  sont  cependant  pas  toujours  visibles 
ou  persistans.  On  n'y  distingue  quelquefois  nulle 
apparence  de  pli;  la  partie  postérieure  est  alors 

{>arfaitement  arrondie,  et  1 antérieure  obtuse, 
égarement  repliée  sur  un  côté  ;  mais  l'animal 
veut-il  agir,  changer  de  direction ,  ou ,  ce  qui  lui 
arrive  parfois,  se  retourner  sur  lui-même,  pour 
nager  indifféremment  sur  l'un  de  ses  deux  côtés , 
le  pli  se  prononce  très-fortement  d'avant  en  ar- 
rière diagonalement  sur  la  partie  antérieure,  au 
point  de  la  faire  paroi tre  uiquètre. 

6.  Paramœcie  Chrysalide. 

Puramœcium  (  Chry salis  )  posticè  rentricosum, 
rotundatàm  }  anticè  complanatum,  versus  anticè 
plicatum;N. 

Description.  Nous  rapportons  à  cette  espèce , 
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en  conservant  le  nom  de  Chrysalis  donné  par 
Muller  à  l'une  de  ses  Paramœcies,  que  nous 
croyons  être  une  Bursaire  (voyez  ce  mot),  la 
seule  figure  i5  de  la  planche  XII ,  les  autres, 
depuis  16  jusqu'à  20  ,  nous  paroissant  entièrement 
étrangères  à  1  espèce  de  Microscopique  dont  il  est 
question.  Nous  l'avons  trouvée  dans  l'eau  de  mer, 
et  nous  l'eussions  peut-être  confondue  avec  l'espèce 
précédente ,  dont  elle  prend  un  peu  la  forme  en 
s'alongeavt,  si  notre  Paramœcie  ne  demeuroit  tou- 
jours obtuse ,  plus  courte  et  plus  ou  moins  renflée 
postérieurement. 

7.  Paramûicik  paradoxale. 

Paramœcium  (paradoxum)  ovatwn ,  supra 
convexum  ,  subtus  cavatum y  N.  Cyclidwm  du- 
bium;  Mull.  Inf.  pag.  85.  tab,  XI.  fig. 18.  ai. 
EncycLpL  $.Jig.  16 — 19. 

Description.  Cette  espèce  ne  nous  étant  pas 
connue,  nous  ne  pouvons  trop  nous  prononcer  à 
son  égard  ;  elle  nous  offre  des  rapports  avec  les 
Dursaires  par  sa  concavité ,  mais  les  figures  citées 
lui  donnant  un  pli  sublatéral  très- prononcé,  nous 
avons  cru  la  devoir  placer  ici  provisoirement.  Si 
des  poils  couvrent  sa  surface ,  comme  le  soupçonne 
Muller,  elle  deviendra  un  Leucophre;  mais  alors 
pourquoi  l'auteur  danois  la  placa-t-il  parmi  les 
Cyclides ,  avec  lesquelles  on  ne  lui  distingue  pas 
le  moindre  rapport?  Muller  dit  quelle  se  trouve 
au  mois  de  novembre  parmi  les  lenticules. 

8.  Paramœcie  kolpodine. 

Paramœcimm  (kolpodinum)  posticè  mtunda- 
tum,  infra  apicem  obliqué  incisum  ;  N.  Kolpoda 
Cucullulus  ;  Mull.  Inf.  pag.  io5.  tab.  XV.  fig. 
7 —  î  1 .  Encycl.  pi.  7.  Jig.  8 — 1 2.  Gleichin  f  pL 
XVII.  Jig.  11-14? 

Description.^  Nageant  par  milliers  dans  cerr 
taines  infusions  végétales ,  c'est  particulièrement 
dans  l'eau  où  pournssoit  du  sonâtius  oleraceus  que 
Muller  trouva  cette  espèce  ,  qui  ressemble  aux 
formes  racconrcies  que  prennent  les  grandes  es- 
pèces précédentes,  mais  qui  moins  longue,    se 
bombe  parle  dos ,  et  se  creuse  en  avant  au-dessous 
du  pli  caractéristique ,  de  manière  à  se  rapprocher 
encore  des  Bursaires,  dont  elle  se  distingue  néan- 
moins par  sa  physionomie  oxijacies;  grisâtre  ,  sa 
Î>artie  postérieure  est  remplie  de  molécules  entre 
esquelles  se  distinguent  des  corps  hyalins  parfai- 
tement diaphanes,  comme  de  verre,  de  grandeur 
diverse  et  inégalement  dispersés.  La  partie  anté- 
rieure, infléchie  à  droite ,  est  également  diaphane, 
et  Ton  diroit  qu'cl'e  est  l'extrémité  d'une  double 
enveloppe,  que  l'animal  laisseroit  vide  en  se  con- 
tractant vers  la  partie  postérieure  arrondie.    L'a- 
nimal de  Gleichen ,  que  nous  rapportons  à    cette 
espèce  ,  avoit  été  trouvé  dans  l'infusion  de  graines 
de  foin. 
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9.  Paeamœcie  lamellîne. 

Paramœcium  {lameUinum)  sublineare  ,  utrin- 
que  obtusatum,  submembranaceum ,  crystal- 
linum  y  N.  Kolpoda  lamella;  Mull.  Inf.  p.  g3. 
tab.  XIII.  Jig.  1—5.  EncycLpl  6.fg.  1  —  3. 

Description.  Cet  animal  consiste  en  une  mem- 
brane excessivement  mince ,  nne  vraie  lame  de 
verre  oblongue,  mais  arrondie  à  ses  deux  extré- 
mités. 11  affecte  en  nageant  des  ondulations  qui  le 
font  paroître  convexe  ou  onduleux  ;  les  moindres 
objets  se  distinguent  au  travers  3  une  strie,  ou 
plutôt  un  pli  longitudinal  en  manière  de  ligne , 
règne  sur  le  milieu,  et  indique  à  quel  genre 
appartient  cet  être  singulier  ,  que  nous  avons 
rencontré  assez  fréquemment  à  Charenton  dans 
l'eau  de  la  Marne ,  encore  que  Mnller  le  dise  rare. 
Il  nage  en  vacillant  d'une  manière  toute  particu- 
lière. 

Gmelin  cite  comme  appartenant  au  genre  dont 
il  vient  d'être  question ,  les  Paramœcium  cau- 
datum ,  Naturf.  20 ,  tab.  ^fig.  38  5  anceps  ,Jig. 
39 ,  et  acutum  >  Jig.  40.  Nous  n'y  reconnoissons 
en  rien  les  caractères  des  Paramœcies  ,  et  nous 
ne  prononcerons  pas  sur  la  réalité  d'animalcules 
trop  imparfaitement  décrits  et  figurés  par  Her- 
mann.    {B.  de  S1.  Vincent.) 

PA*  DE  POULAIN. 

D'Argenville  et  d'autres  anciens  naturalistes 
ont  donné  ce  nom  au  Spatangue  cœur  de  mer, 
Spatangus  purpureus ,  de  Lamk.  Voyez  Spa- 
tangue. 

PASYTHÉE;  pasythea. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Sertulariées , 
dans  la  division  des  polypiers  flexibles,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  pbytoïde ,  un  peu  ra- 
meux  ,  articulé;  cellules  ternées  ou  verlicilléei , 
sessiles  ou  pédicellées  à  chaque  articulation. 

Pasythea;  Lamou&oux. 

Cellaria  y  Solander  et  Ellis. 

Sertularia  y  Gmelin. 

Liriozoa;  de  Lame. 

Observ.  Lamouroux  a  réuni  dans  ce  genre  deux 
petits  polypiers  fort  élégans,  mais ,  comme  il  l'ob- 
serve lui-même ,  qui  n'out  que  peu  de  rapports 
entr'eux.  Celui  qu'il  nomme  P.  tulipifera ,  me 
paroi troit  mieux  placé  dans  l'ordre  des  Celiariées, 
à  cause  de  la  nature  de  sa  substance  qui  est  plus 
calcaire  que  cornée  ;  le  P.  quadriêentata,  par  une 
raison  contraire,  doit  rester  parmi  les  Sertula- 
riées ,  dans  le  voisinage  du  genre  Dynamène  du 
même  auteur.  C'est  à  peu  près  ainsi  qu'en  a  jugé 
M.  de  Lamarck ,  puisqu'il  a  fait  de  la  crémière 
de  ces  espèces,  un  genre  voisin  des  (Jella.ies, 
sous  le  nom  de  Liriozoa,  et  qu'il  a  laissé  l'autre 
parmi  te$  Sertulaires ,  quoique  les  cellules  réunies 
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crnalre  à  quatre  dans  chaque  articulation ,  doivent 
distinguer  celte  espèce  des  véritables  Sertulaires . 

1 .  Pasythée  à  quatre  dents. 
Pasythea  çuadrideniatajTsAUX.    . 

Pasythea  simplex  ,  articulatà  ,  repens  y  den- 
ticulis  quaternis  y  oppositis  y  vent  rie  o  sis  y  arti- 
culis  subturbinatis  ,  basi  contortis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  9.  tab.  5./S£.  g.  G. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  i56.  n.  264»  pi*  3* 
Jig.  8.  a.  B. 

Sertularia  quadridentata  y  Sol.  et  Ell.  p.  57. 
n.  33.  tab.  5.fg.  g.  G. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3853.  n.  5j. 

—  Esvsa  ,  Supp.  2.  tab.  Zz.fig.  1  —  5. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  121. 
n.  21. 

Radicule  rampante  5  rameaux  courts  ;  articu- 
lations les  unes  a  la  suite  des  autres ,  formées  de 
quatre  cellules  ventrues,  sébiles  ,  opposées ,  deux 
de  chaque  côté ,  séparées  par  nn  axe  creux  cloi- 
sonné; pédicule  des  articulations  contourné  en 
vis  ;  substance  cornée. 

Hab.  Océan  atlantique ,  sur  les  fucus  natans 
et  baccifer. 

2.  Pasythée  tulipier. 

Pasythea  tulipifera  y  Lamx. 

Pasythea  stirpe  articulatâ  ,  lapideâ  ,  subdia-* 
phanâ  ;  articuUs  clapotis  y  cellulis  ternis ,  den- 
tatis  ,  connexisy  ex  ap  ici  bus  articulorum  exeun* 
Mus  y  et  sœpè  tenninantibus. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  9.  tab.  5*Jrg.  a.  A. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.   i55,  n.  263.  pi.  3. 

Liriozoa  caraïbœa  ;  de  Lame.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  i33.  n.  1. 

Cellaria  tulipifera  y  Sol.  et  Ell.  p.  27.  n.  i5. 
tab.  5. Jig.  a.  A. 

Sertularia  tulipifera;  Gmel.  Syst.  nat. p.  3862. 
n.  72. 

Radicule  filiforme  décurrente  5  rameaux  courts  ; 
articulations  alongées  eu  forme  de  massue ,  réu- 
nies par  une  substance  moins  solide  qu'elles  ;  ceb» 
Iules  along^es ,  également  en  forme  de  massue , 
réunies  trois  à  trois  par  leur  bords ,  et  portées 
sur  un  pédicelle  commun ,  très-court ,  naissant 
de  chaque  côté  près  du  sommet  des  articulations; 
substance  calcaréo-cornée.  ' 

Hab.  Mer  des  Antilles.     (  E.  D.  ) 

PAVONAIRE. 

M.  Cuvier  (  Règn.  anim.,  tom.  IV,  p:  85  )  d£» 
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tigne  ainsi  «n  sous-genre  de  polypiers  nageurs 
on  Pennatules ,  qu'il  caractérise  ainsi  :  corps  libre , 
alongé ,  grêle ,  n'ayant  des  polypes  que  d'un 
seul  côté ,  où  ils  sont  serrés  en  quinconce.  Il  rat- 
tache  à  ce  sous-genre  deux  espèces  ;  l'une  figurée 
par  Bohadsch  ( Mar.  ,  p.  lia.  tab.  9.  fig.  4.  5 )  , 
sous  le  nom  de  Penna  piscis  pavonis  piscatorum  : 
c'est  le  Pennatula  antennina  de  Solander  et 
Ellis ,  et  de  Gmelin ,  ou  Penn.  quadrangularis 
de  Pallas;  l'autre,  le  Penn.  scirpea  de  Pallas  et 
de  Gmelin.  M.  de  Lamarck  n'a  pas  distingué 
cette  coupe  du  genre  qu'il  désigne  sous  le  nom 
de  FuNicuLiirs.  Voyez  ce  mot.     (  E.  D.  ) 

tAYONE;  pavonia. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Méandrinées , 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux  , 
fixé,  frondescent;  à  lobes  aplatis ,  subfoliacés, 
droits  ou  ascendans  ,  ayant  les  deux  surfaces  gar- 
nies de  sillons  ou  de  rides  stellifères  ;  étoiles  la- 
melleuses ,  sériales  ,  sessîles ,  plus  ou  moins  im- 
parfaites. 

Paco  nia  y  ni  Lama&ck  ,  Cutisb  ,  Lamooeoux  , 

SCHWEIGOER. 

Madrepora  auctorum. 

Observ.  Les  Pavones  sont  de  jolis  polypiers  la- 
melliferes  ,  formés  d'expansions  foliacées  plus  ou 
moins  épaisses  et  irrégulières ,  ayant  leurs  deux 
surfaces  constamment  couvertes  de  rides  ou  sil- 
lons. Ce  dernier  caractère  sert  à  les  distinguer 
des  Agarices ,  dont  la  forme  générale  est  k  peu 
près  la  même ,  mais  qui  n'ont  de  sillons  que  d'un 
seul  côté.  Les  étoiles  ou  cellules  des  Pavones,  quoi- 
que lamelleuses,  ne  sont  point  circonscrites,  et 
sont  tellement  imparfaites  qu'elles  ne  présentent 
que  des  trous  ou  des  eufoncemens  lamelleux  et 
irréguliers;  elles  varient  de  grandeur  sur  le  même 
individu ,  et  surtout  suivant  les  espèces  ;  les  Pa- 
vones ne  forment  point  des  masses  considérables , 
elles  se  trouvent  dans  les  mers  intertropicales. 
On  ne  connoit  point  les  animaux  qui  les  forment. 

1.  P  avoue  agaricite. 

Pavonia  agaricites  y  de  Lamx. 

Paoonia  frondibus  brepibus ,  c rassis ,  semi- 
rotundis  ,  diffiisis  ;  rugis  steUiferis  ,  acutis  ,  trans- 
çersis  ,Jlexuosis.  , 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p,  239. 
71.   1. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  53.  lab.  63. 
Madrepora  agaricites  y  Pall.  Elench.  p.  287. 

n.  167. 

— .  Sol.  et  Ell.  p.  159.  n.  3s.  tab.  63. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3759.  n.  \i. 

—  Esper,  Zooph.  l.tab.  20. 
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Expansions  foliacées  épaisses ,  arrondies ,  cour- 
tes ,  diffuses ,  souvent  confluentes  par  leurs  bords  9 
couvertes  de  sillons  transversaux  irréguliers  inter- 
rompus ,  au  fond  desquels  sont  des  étoiles  peu 
circonscrites  ,  à  lamelles  petites  et  nombreuses. 

Hab.  Mers  d'Amérique. 

2.  Pavons  à  crêtes. 

Pavonia  cristata  y  de  Lamx. 

Pavonia frondibus  oblongis  ,  erectis  ,  lobatis; 
lobis  rotundatis  ,  cristatis  ;  rugis  transversis  , 
sinuosis  y  obtusis  ,  steUiferis. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  ^39. 

71.    2. 

An  Kjfoaa  ,  Dette,  p.  25.  tab.  A.  x.  fig. 

Grande, et  belle  espèce,  formant  des  touffes 
foliacées  à  expansions  oblongues ,  droites  et  lo- 
bées ;  lobes  arrondis  à  crêtes  nombreuses  ;  sil- 
lons transverses  sinueux ,  obtus  ,  au  fond  desquels 
sont  situées  les  étoiles. 

Hab.  Mers  d'Amérique. 

3.  Pavont  laitue. 

Pavonia  lactuca  ;  de  Lamx. 

Pavonia  frondibus  tenuissimis  ,  subplicatis , 
lac  in  fo  sis  ,  lamelloso-striatis  y  steilis  magnis  ir» 
regularibus. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  239. 
n.  3* 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  53.  tab.  44* 
Madrepora  lactuca,*  Pall.   Elench.  p.  289. 

n.   168. 

—  Sol.  et  Ell.  tab.  44. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3758.  n.  9. 

—  Ester,  Sup.  1.  tab.  33.  A.  R. 

Grande,  belle  et  très-rare  espèce,  à  expan- 
sions foliacées  très-minces ,  comme  plissées ,  à 
bords  laciniés  ;  les  deux  surfaces  striées  par  de 
petites  lamelles  longitudinales  ou  obliques  légère- 
ment dentées ,  souvent  crénelées 5  étoiles  grandes, 
irrégulières  ,  à  peine  distinctes. 

Hab.  Mers  d'Amérique  ? 

4-  Pavone  boléliforme. 

Pavonia  boletiformis  y  de  Lame. 

Pavonia  frondibus  erectis,  planulatis  y  un- 
datis }  cristalis  y  steilis  serialibus  imperfectU , 
centra  impressis. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  *4o. 
n.  4.  r 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  53.  tab.  Zi.Jîg.  3.  4. 

Madrepora  cristata/  Sol.  et  Ell.  p.  1 58.  n.  27. 
tab.3i.Jïg.5.4. 
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Madrepora  agaricites  ,  var.  fi;  PalI.  Elench. 
p.  287.  n.  167. 

Madrepora  boletiformis  y  Esfeb.  ,  &(£?•  1. 
*a£.  56. 

Expansions  droites ,  presque  planes.,  petites , 
ondulées  ou  crétées  ;  étoiles  sériales  peu  circons- 
crites ;  centre  légèrement  enfoncé. 

Hab.  Océan  indien  et  austral,  de  Lamarck y 
mers  d'Amérique  ,  P  allas, 

5.  Pa  voira  divergente. 

Pavonia  divaricata  y  ni  La  me. 

Pavonia  frondibus  ereciis,  lobatis  ,Jiexuo$o- 
divaricatis  ,  angularibus  y  lamelUs  Iaxis  ;  stellis 
diffiormibus. 

—  De  Lamk.  Anim.  s.  vert,  t.  2.  p.  240.  n.  5. 

Espèce  voisine  de  la  précédente  par  ses  rap- 
pnm'ts  ,  mais  qui  s'en  distingue  néanmoins  par  ses 
expansions  lobées  ,  confuses  ,  mnhangulaires  ,  di- 
vergentes et  à  bords  aigus  5  ses  étoiles  sont  irré- 
gulières  ,  à  lamelles  peu  nombreuses. 

Hab.  L'Océan  indien.   ' 

6.  Pavons  plissée. 

Pavonia  plicata  y  ni  Lamk. 

Pavonia  frondibus  erectis  ,  lobatis  y  flexuoso- 
plicatis  ;  lamellis  mini  mis ,  arenulosis ,  confet- 
tis y  stellis  minutis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  ton».  2.  p.  240. 
n.  6. 

Madrepora  contigua  y  Esper  ,  Sup.  1 .  tab.  66. 

Expansions  droites,  lobées,  flexueuses,  plis- 
tées  ,  réunies  en  touffes;  étoiles  très  -  petites  , 
presqu'analogues  à  celles  des  Porites ,  paroissant 
disposées  par  rangées,  lâches  ,  longitudinales;  la- 
melles presqu  imperceptibles ,  serrées  et  aréna- 
cées. 

Hab.  L'Océan  indien. 

7.  Pavohe  obtusangle. 

Pavonia  obtusangula  ;  de  Lamc. 

Pavonia  frondibus  erectis  ,  Jlexuoso-plicatis  , 
mullilobatis  ,  obtus is  y  lamellis  perparvis  ,  extre- 
mitatibus  coalescentibus  y  stellis  superficialibus. 

—  De  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  2.  p.  240.  n.  7. 

Espèce  un  peu  plus  petite  que  les  trois  précé- 
dentes ,  et  formant  des  touffes  arrondies  et  denses  \ 
expansions  droites,  flexueuses,  plisse  es  ,  multi- 
lobées  ,  très  -  obtuses  y  étoiles  superficielles,  à 
lames  très-petites ,  réunies  à  leurs  extrémités. 

Hab.  L'Océan  indien  ? 

8.  Pavone  frondifere. 
Pavonia  frond\fera;  de  Lamx. 
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Pavonia  erecta  y  divisa  >  ramoso-Iobata  y  lobis 
explanatis  ,  fblif/brmibus  j  ovatis  ,  undato-pli- 
catisj  acutè  striaïis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  241. 
n.  8. 

Cette  Pavone,  dit  M.  de  Lamarck,  semble 
avoir  des  rapports  avec  l'Agarice  '  flabelline  ; 
mais  elle  est  divisée  en  expansions  foliacées  ,  mol* 
licarinées  et  stellifères  sur  les  deux  faces.  Ses 
frondicules  sont  droits  ,  diversement  contournés, 
à  stries  cariniformes  longitudinales,  échinés, 
très-rudes.  Hauteur,  quinze  centimètres. 

Hab.  Mers  australes.     (  E.  D.  ) 

PECTORALINEj  pectoralina. 

Genre  de  Microscopiques  de  la  famille  des  Pan* 
données ,  dans  l'ordre  des  Gvmnodés ,  caractérisé 
par  l'agglomération  de  moelcules  sphériques  vi- 
vantes, se  juxta-posant  pour  former  à  plat  comme 
une  lame ,  dont  le  mouvement  s'exerce  sur  le  sens 
vertical  ou  mince.  Une  membrane  à  peine  vi- 
sible à  force  de  transparence,  y  enveloppe ,  pour 
former  un  seul  animalcule ,  une  collection  d'ani- 
malcules plus  petits.  Les*  Pectoral ines  diffèrent 
des  Pandorines  en  ce  que  celles-ci  sont  globu- 
leuses, et  que  les  molécules  intérieurement  vi- 
vantes y  sont  encore  de  petites  agglomérations  à 
Tinfini.  Mnller  en  avoit  fait  des  Goues,  genre  au- 
quel ce  savant  donnoit  pouf  caractères  un  corps 
très-simple,  aplati,  anguleux  par  ses  bords.  Ce- 
pendant il  convenoit  que  l'espèce  dont  nous  avons 
formé  uu  genre  nouveau  n'a  voit  pas  d'angles  bien 
marqués,  ou  que  du  moins  ceux-ci  y  étaient 
comme  tronqués  et  arrondis.  Moller  fut  plus  heu- 
reux dans  le  choix  d'un  nom  spécifique  que  nous 
élevons  à  celui  de  genre.  L'être  auquel  il  l'appli- 
quoit  représente  effectivement,  quand  il  est  vu 
sur  .son  plat,  la  figure  du  pectoral  des  pontifes 
d'Israël ,  dont  il  est  parlé  au  chapitre  XXVIII  de 
l'Exode.  Nous  n'en  connoissons  qu'une  espèce 
constatée. 

Pectoralime  hébraïque. 

Pectoralina  hebraïca;  N.  m.  Virescens.  Go- 
nium  (pectorale)  quadrangulare ,  peUucidum , 
globulis  sedecim;  Mull.  lnj\  p.  1 10.  tab.  JCVL 
Jig.  9—1 1.  Encycl.  pi.  £.  fig.  1— 3.  Gmel.  Syst, 
nat.  Xlll.  tom.  1 .  p.  0894.  Lamk.  Anim.  sane 
vert.  tom.  \.  p.  423. 

£.  Flavescens  minory  N. 

Description.  Qu'on  imagine,  an  grossissement 
de  trois  cents  fois  environ  ,  douze  grains  de 
ptomb  à  perdrix  ,  transparens  comme  du  verre # 
disposés  sur  quatre  lignes  formées  chacune  de 
trois  grains  et  en  carré ,  au  centre  duquel  quatre 
autres  grains  répondant  aux  quatre  angles  du  carré 
seroient  inscrits  de  manière  à  ce  que  se  touchant 
à  peine ,  ils  laissent  entr'eux  de  petits  espaces  ju? 
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lesquels  règne  îa  membrane  commune  très-dia- 
phane ,  qm  tient  le  tout  aggloméré  en  un  pelit 
corps  laminaire ,  d'un  verdâtre  pâle  dans  la  va- 
riété «,  plus  petit  et  d'une  couleur  rousse  dans 
celle  que  nous  désignons  par  la  lettre  0.  Cet  ani- 
mal présente  un  merveilleux  spectacle.  Lorsqu'on 
le  distingue  à  plat ,  on  diroit  de  petites  perles  en- 
châssées par  la  main  d'un  habile  orfèvre  pour  for- 
mer la  plaque  d'une  agrafle  ou  d'une  bague  élé- 
gante. Le  Fectoralin  veut -il  agir  ,  on  le  voit 
rouler  sur  le  tranchant  comme  la  petite  roue  d'un 
cabriolet.  Nous  avons  vu  les  glomérules  se  briser , 
chaque  molécule  s'échappoit  alors  indépendante, 
mais  ce  cas  est  rare  ;  d'autres  fois  l'agglomération 
s'ouvroit ,  et  ne  formoit  plus  que  des  fragmens  en 
colliers,  doués  également  de  mouvement.  Enfin  , 
comme  Muller,  nous  avons  vu  chacun  de  ces  glo- 
mérules devenir  nn  petit  Pectoralin  complet ,  ou 
les  molécules  étoient  à  peine  perceptibles.  Gros- 
sissant alors  en  commun ,  ils  finissoient  par  se  dé- 
sunir ,  et  chaque  individu  nouveau  alloit  rouler 
pour  son  compte  et  recommencer  les  mêmes  trans- 
mutations. Nous  avons  trouvé  la  variété  «  très-com- 
mune dans  certains  fossés  en  été ,  et  ji  dans  des 
vases  où  nous  élevions  des  Conferves  qu'on  avoit 
soin  de  ne  pas  laisser  se  corrompre  ;  elle  s'y  trou  voit 
parfois  en  quantités  innombrables)  d antres  fois 
elle  y  étoit  assez  rare;  enfin ,  il  arrivoit  qu'on  n'en 
trou  voit  que  des  fragmens,  qui,  ne  cessant  pas 
d'agir ,  redevenoient  lans  doute  plus  tard  des  ani- 
maux complets. 

Gmelin  mentionne ,  d'après  Schranck ,  une  es- 
pèce de  son  genre  Gonium,  qu'il  nomme  Po- 
lysphœrium ,  et  qui,  formée  d'une  multitude  de 
globules  disposés  en  disque  ,  assez  semblable ,  an 
nombre  près  de  ces  globules ,  an  Gonium  pecto- 
rale de  Muller,  peut  en  être  rapprochée.  Elle  est 
infiniment  plus  petite,  d'un  vert^aunâtre,  et  a  été 
trouvée  dans  une  eau  stagnante  très-pure ,  au 
mois  de  juin.     (H.  m  S1.  Vikoxwt.) 

PÉGASIE;  pegasia. 

Genre  de  Médusaires  établi  par  Pérou  et  Le- 
sueur  dans  la  division  des  Méduses  gastriques , 
non  pédonculéés ,  sans  bras  et  tentaculées.  Les 
caractères  génériques  sont ,  suivant  les  auteurs  : 
«  point  de  faisceaux  larnelleux;  point  de  fossettes 
au  pourtour  de  l'ombrelle;  des  bandelettes  pro- 
longées jusqu'à  l'ouverture  de  l'estomac.  » 

Ce  genre  n'a  pas  été  adopté.'    (  E.  D.  ) 

YÈLAGIE;  pelagia. 

Genre  de  Médusaires  établi  par  Pérou  et  Le- 
sueur  dans  leur  division  des  Méduses  gastriques  , 
monostomes  ,  pédonculéés  ,  brachidées  et  tenta- 
culées. Caractères  :  point  d'organes  prolongés  de 
la  base  de  l'estomac  vers  le  retord  ;  quatre  bras 
très-forts  terminent  un  pédoncule  fistuleux. 

Adopté   comme  sous -genre  par  M.  Cuvier; 
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réuni  aux  Dianéqs  par  M.  de  Ltmarck.  Voyez 
Diansi  .    (E.  D.  ) 

PELAGIE;  pelagia. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Actinaires , 
dans  la  division  des  polypiers  sarcoïdes,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  fossile  ,  simple  *  pédi- 
cellé  ;  surface  supérieure  étalée  ,  ombiliquée  , 
lamelleuse  ;  lames  saillantes  ,  rayonnantes  ,  sim- 
ples ou  se  dicholomant  une  fois ,  rarement  deux  ; 
surface  inférieure  unie  ou  légèrement  ridée  cir- 
culairement,  plus  ou  moins  plane;  pédicelle  cen- 
tral ,  en  cône  très-court ,  situé  à  la  surface  in- 
férieure. 

Pelagia  y  Lamouroux. 

Observ.  Le  polypier  nommé  ainsi  par  Lamou- 
roux,  est  sans  doute  une  pétrification  fort  sin-^ 
gulière  ,  mais  il  est  bien  difficile  de  croire  qu'elle 
ait  été  charnue  avant  de  devenir  fossile.  L'aspect 
membraneux  de  sa  surface  inférieure  ne  me  pa- 
roi t  pas  suffire  pour  engager  à  adopter  une  pareille 
opinion  ;  j'ai  prouvé  ailleurs  (  Payez  Lymnoux  , 
Montlivaltii  )  que  plusieurs  polypiers  entière- 
ment pierreux ,  actuellement  vivans  dans  les  mers, 
offroient ,  dans  quelques  points  de  leur  surface 
inférieure ,  cet  aspect  membraneux  d'une  maniera 
très-prononcée.  Ce  genre  parott  roi  t  mieux  placé 
parmi  leà  polypiers  lamellifères,  dans  le  voisinage 
des  Fongies  et  des  Cyclolites. 

La  forme  alongée  du  pédicule  central  des  Pé- 
lagies  peut  faire  présumer  que  ces  polypiers 
étoient  fixés  aux  corps  solides  sous-marins ,  quoi- 
qu'on ne  les  ait  encore  trouvés  que  détachés* 

Pélagix  bouclier. 

Pelagia  cfypeata  y  Lamx.  * 

Pelagia  Jbssilis  ,  simplex  ,  pediceUata  ,  su- 
pernè  plus  minusçe  ex  pansa }  umbiUcata  ,  lamel- 
losa  y  lamellis  radiatis  exerentibus,  rare  sùnpli* 
cibus  ySœpè  dichotomis  ,  injernè  subplana  >  lavis 
vel  circiniter  rugosa  y  stipite  brevissimo  tereti 
conoideo. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.p.  78.  tab.  fJ^%fig*  5.  6.  7. 
Voyez  pour  la  description  de  l'espèce  les  ob- 
servations placées  en  tête  du  genre. 

Hab.  Calcaire  à  polypiers  des  en  virons  de  Caen. 

(E.  D.) 
PÉNIC1LLE. 

M.  Cuvier  (  Règn.  anim.  >  tom.  IV,  p.  76  )  dé- 
signe ainsi  un  genre  de  polypiers  que  M.  de  La- 
ra arc  k  appelle  Pinceau  (  Peniciuus)  ;  c'est  le 
même  geure  que  Lamouroux  a  nommé  Nésée. 
Voyez  ce  mot.     (  E.  D.  ) 

PENNATULE;  pennatula. 
Genre  de  polypiers  nageurs,  ayant  pour  carac- 
tères :  corps  libre ,  charnu ,  penniforme  ,  ayant 
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une  tige  nue  intérieurement ,  ailée  dans  sa  partie 
supérieure  ,  el  contenant  un  axe  cartilagineux  ou 
osseux;  pînnules  distiques,  ouvertes,  aplaties, 
plissées  ,  dentées  et  polypiferes  en  leur  bord  sapé- 
rieur  ;  polypes  ayant  des  tentacules  en  rayons* 

Pennatula;  di  Lay  arc*  ,  Schwexgger. 

Pennatula  (partim  )  auctorum. 

Observ.  Le  nom  générique  de  Pennatule  a  voit 
été  donné  par  Linné  à  quelques  polypiers  libres , 
ressemblant  à  une  plume  d  oiseau  ;  par  suite  on 
a  réuni  sous  cette  dénomination  tous  les  polypiers 
nageurs ,  quoique  la  plupart  ne  ressemblent  nul- 
lement à  l'objet  comparé.  M.  de  Lamarck  a  ré- 
servé ce  nom  aux  seuls  polypiers  de  cet  ordre , 
ayant  deux  rangs  opposés  de  pinnules  polypiferes. 
La  tige  renferme  dans  son  intérieur  un  axe  ou  os 
de  nature  calcaire  et  inorganique,  aminci  k  $es 
deux  extrémités;  elle  est  dépourvue  de  polypes 
dans  une  partie  de  sa  longueur,  et  couverte  d'une 
membrane  charnue ,  épaisse ,  coriace,  qui  persis'e 
en  se  desséchant,  après  la  mort  de  l'animal.  Dans 
quelques  espèces  elle  se  termine  par  une  sorte  de 
renflement  que  l'on  nomme  bulbe.  La  portion  de 
la  tige  garnie  de  pinnules  polypiferes  est  plus  ou 
moins  longue  suivant  les  espèces ,  et  ordinaire- 
ment élargie  dans  son  milieu.  Les  Pinnules  plus 
on  moins  nombreuses,  implantées  des  deux  côtés 
de  la  tige  comme  les  barbes  d'une  plume ,  sont 
aontenues  par  des  espèces  de  soies  roides ,  cou- 
vertes d'une  peau  charnue,  mais  non  articulées 
avec  l'axe  calcaire  de  la  tige  ;  les  cellules  nom- 
breuses et  serrées ,  rangées  sur  les  pinnules  ,  ont 
leurs  ouvertures  dirigées  toutes  du  même  côté, 
et  armées  de  dents  plus  ou  moins  nombreuses; 
elles  contiennent  un  polype  à  corps  aloogé,  ayant 
huit  tentacules  ciliés  en  leurs  bords. 

Linné  et  la  plupart  des  auteurs  ont  décrit  sons 
le  nom  de  Pennatula  sagitta  ,  nn  épizoaire  peu- 
niforme  qui  vit  implanté  dans  les  chairs  de  plu- 
sieurs poissons  ;  son  organisation  difière  entière- 
ment de  celle  des  Pennatules  :  ce  n'est  point  un 
animal  composé.  M.  Cuvier  le  rapporte  aux  Ca- 
lygcs  >  et  M.  de  Blain ville  à  un  genre  de  Lernées  ; 
ii  le  nomme  Lemeopenna  sagitta.  {Journ.  de 
Phys. ,  cahier  de  novembre  et  décembre  182a.  ) 

Les  Pennatules  flottent  librement  dans  les  mers, 
et  nagent  par  la  contraction  simultanée  de  tous 
Jeurs  polypes;  la  plupart  répandent  pendant  la 
nuit  une  vive  lueur  phosphorescente. 

Elles  se  trouvent  dans  les  mers  des  climats 
chaads  et  tempérés. 

1,  Pennatule  luisante. 

Pennatula  phosphorea  y  Lin*. 

Pennatula  stirpe  tereti  ,  carnosâ  ,  longiuscula  y 
rachi  subtùs  papillis  scabrû  ,  sulco-e&aratâ  y  pin- 
narum  margine  calyculis  dentato-setaceis  pec- 
tinato. 
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—  De  Laxe.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  416. 
n.  1. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3864.  n.  2. 

—  Esper  ,  Sup.  2.  tab.  3. 

Pennatula  britannicaj  Sol.  et  Ell.  p.  61. 

Penna  rosea;  Bohadsce  ,  Mar.  tab.  b./fg.  5. 

Var.a.  Albida. 

Cette  espèce ,  assex  commune ,  atteint  une  lon- 
gueur de  quatre  pouces  ;  sa  couleur  est  pourpre  f 
rongeâtre  ou  blanchâtre  ;  son  pédicule  est  cylin- 
drique ,  assez  grêle ,  non  bulbeux ,  marqué  d'un 
sillon  longitudinal ,  situé  du  côté  opposé  à  l'ou- 
verture des  cellules  ,  et  hérissé  de  petites  papilles 
entre  les  pinnules  :  pendant  la  vie  elle  répand 
une  lueur  très-vive  dans  la  mer. 

Hab.  Les  mers  d'Europe. 

2.  Pennatole  granuleuse. 

Pennatula  granulosa  y  de  Lamk. 

Pennatula  stirpe  carnosâ;  rachi  dorso  dila- 
tato  ,  ad  latent  granulato  y  margine  pinnarum 
calyculis  dentato-setaceis  pectinato. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  Vert.  tom.  2.  p.  426. 
n.  2. 

Pennatula  italica  y  Sol.  et  Ell.  p.  61. 
Pennatula   rubraj    Pall.    Elench.   p.    368* 
n.  2i5. 

—  Gvel.  Syst.  nat.  p.  3864.  "•  4* 

—  Esper  ,  Sup.  2.  tab.  t. 

Penna  rubra;  Bohadsch,  Mar.  tab.  6.  fy* 
i-3. 
Var.  2.  Albida. 

Cette  Pennatule  parvient  à  une  longueur  de  six 
pouces  ;  sa  couleur  est  d'un  rouge  plus  ou  moins 
foncé  ,  blanche  dans  une  variété  ;  la  tige  est 
élargie  dans  le  point  qui  correspond  aux  pinnules , 
et  du  côté  opposé  à  rouverture  des  cellules;  elle 
est  marquée  d,un  sillon  longitudinal ,  et  très-gra- 
nuleuse sur  les  côtés  seulement. 

Hab.  Méditerranée. 

3.  Pennatule  grise. 
Pennatula  grisea  y  de  Laïcs:. 

Pennatula  stirpe  carnosâ  ,  subbutbosâ  y  raclù 
dorso  la*vi  y  pinnis  limbo  tenuiori  ,  subvenucoso  y 
nervis  pinnarum  e&siccatione  prominulis  $  spi- 
ncpformibus. 
-  —  De  Lakk<  Anim.  sans  péri.  tom.  2.  p.  427. 
n.  3. 

—  Esper  9  Sup.  s.  tab.  1. 

Espèce  voisine  de  la  suivante ,  de  couleur  gri- 
sâtre ,  ayant  son  extrémité  terminée  par  un  petit 
bulbe  ;  le  radis  ou  U  portion  de  la  tige  qui  cor- 
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respond  aux  pinnules  est  lisse ,  large  et  lancéolé  ; 
les  pinnules  sont  peu  serrées  ,  minces  en  leur  bord 
polypifère  ,  garnies  de  verrues  ou  de  glandes  sé- 
parées. 

Hab.  Méditerranée. 

4.  Penwatule  épineuse. 

Pennahila  spinosa  ;  Soi»,  et  Ell. 

Pennatula  stirpe  carnosâ  ,  bulbosâ  y  rachi 
dorso  lœvi  y  pinnis  margine  inc rossa to  y  verru- 
coso  y  crispa  y  nervis  pinnarum  exsiccatione  pro- 
minulis,  spinœforniibus. 

—  Di  Lamjc.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  427« 
n.  4.  . 

—  Sol.  et  Ell./?.  62. 

-  Pennatula  grisea;  Pall.  Elench.  p.  367. 
n.  214. 

—  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  3863.  *•  1. 

—  Espee,  Sup.  2.  tab.  1. 

Penna  gnsea;  Bohàdsch,  Jlfar.  ta£.  9.^. 
x-3. 

Celle-ci  atteint  huit  pouces  de  longueur  et  au» 
delà  ;  sa  lige  est  cylindrique  ,  lisse  et  bulbeuse  à 
sa  base;  elle  paroi t  épineuse,  comme  la  précé- 
dente ,  lorsque ,  par  la  dessiccation  de  la  partie 
charnue  ,  les  nervures  cartilagineuses  et  sétacées 
des  plis  deviennent  apparens  ;  les  pinnules  sont 
nombreuses  ,  serrées  ,  plissées ,  imbriquées ,  à 
bord  polypifère  épais ,  charnu ,  crépu  ,  verru- 
queux.  Celte  espèce  est  très-billante  dans  les 
eaux  pendant  la  nuit. 

Hab.  Méditerranée. 

5.  Pknnatdlk  argentée. 

Pennatula  argentea  y  Sol.  et  Ell. 

Pennatula  angusto  -  lanceolata  ,  prœlonga; 
stirpe  lœt>i  tereti  ;  pinnis  crebetrimis  ,  imbricatis, 
dentatis. 

—  D*  Lajck.  Anim.  s.  vert.  t.  2.  p,  427.  n.  5. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  66.  tab.  b.jfig.  1— 3. 

—  Gmil.  Syst.  nat  p.  3867.  n.  i5. 

—  Esfzr  ,  Sup.  2.  tab.  8. 

Très-belle  espèce  longue  de  plus  d'un  pied , 
de  couleur  blanche  argentée;  tige  grosse  ,  lisse y 
bulbeuse  à  son  extrémité;  pinnules  courtes ,  nom- 
breuse s ,  dentées  ,  imbriquées  :  elle  répand  beau- 
coup de  clarté  dans  la  mer  pendant  la  nuit. 

Hab.  L'Océan  des  grandes  Indes.     (  E.  D.  ) 

PENNE  ou  PLUME  MARINE.  Voyez  Pbnna- 

TULX. 

PENTACEROS. 

Genre  formé  par  Linck  aux  dépens  des  As- 
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téries  ;  non  adopté  par  les  naturalistes.  Voyez 
Astérie. 

PENTACRTNITE  ;  pentacrinites. 

Geore  d*Echinodermes  de  l'ordre  des  Crinoïdes, 
ayant  pour  caractères  :  animal  muni  d'une  co- 
lonne formée  de  pièces  calcaires  nombreuses , 
Î>entagones ,  a  ri  i  culées,  se  touchant  par  des  sur- 
aces partiellement  striées;  stries  .régulières  si- 
mulant une  fleur  à  cinq  pétales  ;  articulation  su- 
périeure supportant  un  bassin  formé  de  cinq 
pièces ,  sur  lesquelles  s'appuient  cinq  premières 
plaques  costales  ;  celles-ci  soutiennent  cinq  autres 
plaques  costales  ;  cinq  plaques  nommées  scapu- 
îaires  succèdent  aux  secondes  plaques  costales; 
chaque  plaque  scapulaire  supporte  deux  bras , 
chaque  bras  deux  mains  pourvues  de  plusieurs 
doigts  ;  les  bras ,  les  mains  et  les  doigts  monts 
d'un  très-grand  nombre  de  tentacules  disposées 
sur  deux  rangs  ;  colonne  garnie  de  bras  auxi- 
liaires $  base  inconnue. 

Pentacrinites  y  Millir. 

Observ.  Le  genre  Pentacrinite,  dont  une  es- 
pèce existe  à  l'état  vivant  dans  les  mers  actuelles , 
se  distingue  facilement  des  autres  Crinoïdes  par 
la  figure  pentagone  de  sa  colonne ,  la  disposition 
pélaïoïde  des  stries  de  ses  articulations  ,  les  bras 
accessoires  qui  naissent  sur  ses  côtés ,  et  les  nom- 
breuses divisions  de  sa  partie  supérieure.  Aucune 
espèce  vivante  ou  fossile  observée  jusqu'à  ce  jour 
n'a  conservé  sa  base  ,  de  sorte  que  l'on  ignore  si 
elle  est  ramifiée  comme  dans  la  plupart  des  Cri- 
noïdes, ou  disposée  autrement.  On  ne  peut  cepen- 
dant présumer  que  les  Pentacrinites  fussent  des  ani- 
maux libres ,  comme  i'Oiubellulaire  par  exemple; 
l'analogie  que  les  Pentacrinites  ont  avec  les  au- 
tres Crinoïdes  fixés  ,  ne  permet  pas  cette  suppo- 
sition. M.  Miller,  en  observant  que  les  échantil- 
lons de  l'espèce  vivante  ont  tous  l'extrémité  infé- 
rieure de  leur  colonne  fracturée  ,  fait  remarquer 
que  cette  rupture  suppose  uue  adhérence  aux 
corps  sous-marins  ;  ils  eussent  été  retirés  entiers 
de  la  mer  s'ils  y  eussent  été  libres  et  flottans. 

La  colonne  est  d'une  longueur  assez  considé- 
rable ,  et  d'un  volume  à  peu  près  égal  dans  toute 
son  étendue  5  elle  a  cinq  côtés  et  cinq  angles  éga- 
lement distans  ,  disposés  en  étoile.  Les  pièces  cal- 
caires ou  articulations  sont  peu  épaisses,  alter- 
nativement plus  grandes  et  plus  petites  dans 
quelques  espèces  ,  égales  entr'elles  dans  d'autres; 
chacune  ofire  sur  ses  deux  faces  supérieure  et  in- 
férieure ,  cinq  espaces  pélaloïdes ,  circonscrits 
par  des  stries  courtes  et  obliques ,  et  ces  espaces 
sont  plus  ou  moins  alongés  ou  ovalaires  suivant 
les  espèces.  Un  trou  petit,  exactement  circulaire, 
existe  au  centre  de  chaque  articulation;  il  en 
résulte ,  lorsqu'elles  sont  réunies  ,  un  petit  canal 
central  parcourant  la  colonne  dans  toute  son 
étendue ,  tapissé  par  une  membrane  très-fine  > 
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et  destiné  à  loger  une  partie  des  viscères  de 
l'animal. 

Dans  la  superposition  des  pièces  articulaires, 
les  stries  des  surfaces  con ligues  s'engrènent  les 
unes  dans  les  autres,  ce  qui  donne  déjà  une  cer- 
taine solidité  à  la  colonne  ;  pendant  la  vie  ,  une 
membrane  charnue  j  mince,  interposée  entre  les 
pièces  et  adhérant  à  leurs  surfaces,  rend  cette 
union  très-solide  ,  et  permet  en  même  temps  de 
légers  mouvemens  ;  à  l'extérieur  elle  est  recou- 
verte d'une  membrane  molle  qui  devient  mince 
et  peu  évidente  par  la  dessiccation.  La  coloune 
des  Pentacriniles  est  garnie  sur  sa  longueur  de 
bras  accessoires  disposés  par  verticilles  plus  ou 
moins  écartés  suivant  les  espèces;  les  bras  sont 
grêles ,  redressés  ,  cylindroïdes  ,  non  divisés  ni 
tentacules ,  formés  par  un  grand  nombre  de  pièces 
calcaires  arrondies  ou  ovales  ,  unies  par  un  subs- 
tance charnue  ,  mince.  La  portion  supérieure  des 
Pentacrinites  on  Corps,  est  formée  de  différentes 
pièces  articulées  que  nous  allons  indiquer  d'après 
M.Miller. 

Sur  la  dernière  pièce  articulaire  de  la  colonne 
repose  le  bassin  formé  de  cinq  pièces  cunéiformes , 
dont  les  pointes  se  joignent  près  du  canal  situé  au 
centre  de  la  colonne  ;  au-dessus  des  pièces  du 
bassin  se  trouvent  les  premières  pièces  costales  , 
au  nombre  de  cinq  ,  arrondies  en  dehors ,  cou- 
pées obliquement  en  dedans  ,  de  manière  à  former 
par  leur  réunion  une  sorte  d'entonnoir  qui  mène 
an  canal  central  de  la  colonne  ;  elles  se  terminent 
en  dessous  par  un  appendice  plus  ou  moins  pro- 
longé :  les  secondes  pièces  costales  s'appuient  sur 
les  premières ,  mais  elles  ne  se  touchent  point 
entr  elles  par  les  côtés  ;  elles  ont  à  peu  près  la 
forme  d'un  sabot  de  cheval ,  de  sorte  qu  à  l'ex- 
térieur elles  sont  arrondies,  échancrées  en  de- 
dans ,  planes  en  dessus  et  en  dessous.  Les  épaules 
ou  pièces  scapulaires  ont  une  forme  analogue  à 
celle  des  secondes  plaques  costales  sur  lesquelles 
elles  s'appuient  ;  seulement  leur  surface  supé- 
rieure est  divisée  en  deux  par  une  côte  saillante, 
d'où  il  résulte  deux  facettes  obliques  sur  lesquelles 
les  bras  sont  articulés  ;  ceux-ci ,  au  nombre  de 
dix  ,  partent  des  cinq  épaules  (deux  de  chaque); 
ils  sont  formés  de  plusieurs  pièces  en  forme  de 
sabot  de  cheval,  superposées.  Sur  les  dix  bras 
sont  articulées  vingt  mains  formées  d'un  certain 
nombre  de  pièces  de  même  figure  que  les  précé- 
dentes ;  les  autres  divisions  ultérieures  qui  s'opè- 
rent également  par  dichotomies,  portent  le  nom 
de  doigts  :  leur  forme  est  la  même  que  celle  des 
épaules,  des  bras  et  des  mains;  seulement  toutes 
leurs  pièces  articulaires  diminuent  graduellement 
de  volume  à  mesure  qu'elles  se  divisent  davan- 
tage. Les  bras ,  les  mains  et  les  doigts  sont  garnis 
en  dedans  de  deux  séries  de  tentacules  d'autant 
plus  longs  qu'ils  sont  plus  inférieurs  ;  ils  sont  at- 
tachés un  sur  chaque  pièce ,  de  manière  à  alterner 
«ntr'enx  ;  les  pièces  qui  soutiennent  une  bifurca- 
Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophjtes. 
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(ion  ,  et  dont  la  forme  diffère  nn  peu  des  autres, 
sont  seules  dépourvues  de  tentacules;  ceux-ci 
sont  formés  de  petites  articulations  calcaires  ,  ié- 
trécies  à  leur  ba^e ,  et  unies  entr'elles  au  moyen 
d'une  substance  charnue. 

L'espèce  d'entonnoir  formé  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  colonne  par  le  bassin  ,  les  deux  rangs 
de  plaques  costales  et  les  plaques  scapulaires ,  est 
couverte  par  une  membrane  fortifiée  à  l'extérieur 
par  de  petites  plaques  calcaires ,  anguleuses ,  qui  la 
recouvrent  comme  des  écailles;  la  bouche  est 
située  au  centre  ,  elle  est  probablement  tubercu- 
leuse et  rétractile.  C'est  dans  cette  cavité  que 
M.  Miller  appelle  abdomen,  que  sont  situés  les 
principaux  viscères. 

Les  Pentacriniles  étoient  susceptibles  comme 
tous  les  Echinodermes  stellérides  ,  de  reproduire 
leurs  parties  mutilées  :  l'échantillon  du  Pent. 
Caput  Medusœ,  que  possède  le  Muséum  britan- 
nique ,  montre  deux  de  ses  bras  beaucoup  plus 
petits  que  les  huit  autres;  ils  commençoient  à  re- 
pousser lorsque  l'animal  a  été  retiré  de  la  mer. 

Les  Pentacrinites  vivans  n'ont  été  recueillis 
que  très-rarement;  ceux  que  l'on  connoît  ont  été 
trouvés  dans  les  parages  des  Antilles  ;  ils  parois- 
sent  vivre  à  de  grandes  profondeurs.  Les  espèces 
fossiles  sont  au  contraire  très-abondantes ,  et  se 
trouvent  particulièrement  dans  les  'diverses  cou- 
ches des  terrains  secondaires;  elles  sont  presque 
toujours  dépourvues  de  leur  portion  supérieure  ; 
ce  sont  des  fragmens  de  colonnes  ou  des  articula- 
tions détachées.  Les  naturalistes  anciens  les  dési- 
gnoient  vaguement  sous  le  nom  àe pierres  étoilées, 
de  trochites,  d'entroçues,  etc. 

1.  Pentacriniti  tête  de  Méduse. 

Pentacrinites  caput  Medusœ  ;  Milli*. 

Pentacrinites  stirpis  pentagoni  articulis  œqua* 
libus  y superficie  articulorum  in  petalis subovalibus 
eleganter  striatâ;  verticillis  brachiorum  auxilia- 
rium  remotis;  manuurn  digitis  ter  bifurcatis. 

—  Miller,  Crin.  p.  46—55.  n.  1.  tab.  14. 
i5  (.). 

Encrinus  caput  Medusœ  ;  dx  Lamk.  Anim. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  435.  n.  1. 

—  Parxinsôn,  Organic  remains,  voL  n. 
tab.  XVII.  f g.  6—8,  et  tab.  XIX.  fig.  1. 

Il  existe  deux  beaux  échantillons  de  cette  es- 
pèce à  l'état  vivant  ;  l'une  dans  le  Muséum  de 
Paris ,  et  l'autre  à  Londres.  La  colonne  acquiert 


(1)  M.  Miller  n'ayant  numéroté  ses  planches  que  lors- 
qu'il s'en  trouroic  plusieurs  pour  la  même  espèce,  il  deve- 
noit  très-embarrassant  d'indiquer  un  renvoi  par  leurs  chif- 
fres ,  puisque  l'on  ne  pouvoit  savoir  de  quoi  il  s'agissoir. 
Je  les  indique  d'après  leur  position  dans  l'ouvrage ,  eu  les 
comptant  de  la  première  à  la  dernière*  4». 
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un  assez  grand  volume  (  huit  à  dix  lignes  de  dia- 
mètre) ;  les  articulations  sont  égales  entr* elles , 
et  leurs  surfaces  con figues  marquées  de  cinq  es- 
paces ovalaires  ,  péla'oïdes,  bornés  par  des  stries  ; 
leurs  bras  latéraux  accessoires,  au  nombre  de  cinq, 
naissent  par  vertuilles  du  milieu  de  l'intervalle 
qui  sépare  les  angles  de  la  colonne;  les  verticilles 
sont  séparées  par  l'intervalle  de  douze  à  quinze 
articulations;  le  corps  de  ranimai,  en  y  compre- 
nant toutes  ses  divisions  pelviennes,  costales, 
brachiales,  etc.,  est  de  cinq  à  six  pouces  de 
long,  et  toutes  ces  parties  sont  rapprochées  en 
bouquet  ;  les  mais  se  bifurquent  en  doigts  par 
trois  fois  seulement. 

Il  existe  à  l'état  fossile  des  fragmens  de  co- 
lonnes plus  petites  ,  plus  nettes  que  celles  de  l'es- 
pèce vivante  ;  comme  on  ne  connoît  point  la  dis- 
position de  leur  partie  supérieure,  on  les  a  ran- 
gées provisoirement  sous  la  même  dénomination 
spécifique. 

Hab.  A  l'état  vivant,  les  mers  des  Antilles; 
fossiles ,  TOolite  inférieure  ,  le  Forest-marbre  en 
France  et  en  AngleJerre. 

2.  Pentacrinite  briarée. 
Pentac rinites  briareus  ;  Miller. 
Pentacrinites  stirpis  perttagoni  articuHs  ince- 

qualibus  y  superficie  articulorum  in  petalis  an- 
gustis  semistriatâ  ;  verticillis  brachiorum  auxi- 
liarium  c rebris ,  approximatis  y  manuurn  digitis 
muttoties  divisis. 

—  Miller  ,  Crin.  p.  56—58.  n.  2.  tab.  16—17. 

—  Parkinson  ,  Organic  remains  ,11.  tab.  17. 
fig.  i5  — 17,  et  tab.  iS.fig.  1—3. 

—  Knorr  ,  Recueil  de  monumens  ,  Sup.  tab. 
ji-6. 

Cette  espèce  que  l'on  ne  connoit  que  fossile  i 
est  une  des  plus  grandes;  sa  colonne  atteint  plu- 
sieurs pieds  de  longueur ,  et  a  aa  moins  un  pouce 
de  diamètre;  les  articulations  sont  alternative- 
ment grandes  et  petites  ,  et  les  stries  de  leurs 
surfaces  contigues  simulent  cinq  pétales  très- 
étroits;  les  angles  de  la  colonne  sont  plus  aigus 
que  dans  l'espèce  précédente  ;  les  bras  latéraux 
auxiliaires  naissent  par  verticilles  de  toutes  les 
grosses  articulations,  et  cachent  la  colonne  pres- 
qu'en  entier  ;  la  portion  supérieure  de  l'animal ,  qui 
a  au  moins  sept  pouces  de  hauteur,  est  disposée 
suivant  les  caractères  du  genre  ;  le  nombre  des 
divisions  des  doigts  est  beaucoup  plus  nombreux 
que  dans  la  première  espèce ,  et  parvient  quel- 
quefois jusqu'à  seize. 

Hab.  Fossile  du  Ijras  à  Ljme ,  Watcbet , 
Keynsham,  etc. 

3.  Pewtacrinit*  subangulaire. 
Pentacrinites  subangularis  /  Miller. 
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Pentacrinites  stirpis  pentagoni  articulis  obso- 
îetis  inœquaîibus  y  superficie  articulorum  in  pe- 
talis subovalibus  striatâ,  marginatâ;  verticillis 
brachiorum  auxiliarium  >  crebris  ,  approximatis , 
propè  angulum  dextrum  et  sinistrum  alternaÙm 
emergentibus  ;  manuurn  digitis  multoties  dioisis. 

—  Miller,  Crin. p.  5g — 61.  n.  3.  tab.  18—19. 

—  Parkinson,  Org.  rem.  voL  u.  tab.  XIII. 
fig.  48  -5i  et  60. 

—  Knorr,  Recueil  de  monumens,  Sup.  tab. 
II.  c. 

Briefe  a  us  der  Schweis x  geschrieben  im  Jars 
1763.  t.  2.  fig.  h.  and  t.  6. 

Cette  espèce  est  aussi  grande  que  la  précé- 
dente; les  angles  de  sa  colonne  sont  arrondis  ,  ses 
articulations  alternativement  grandes  et  petites, 
et  les  stries  de  leurs  surfaces  contiguè's  simulent 
cinq  pétales  ovoïdes;  leur  circonférence  est  mar- 
quée d'une  strie  saillante  ;  les  bras  auxiliaires 
naissent  par  verticilles  de  chaque  grande  articu- 
lation ;  mais  au  lieu  de  naître  du  centre  de  l'es- 
pace situé  entre  les  angles,  ils  sont  rapprochés 
d'un  des  angles  ,  mais  alternativement ,  de  sorte 
que  l'articulation  inférieure  produisant  ses  bras 
auxiliaires  près  de  son  angle  gauebe  ,  celle  qui 
succède  produit  ses  bras  proche  de  son  angle  du 
côté  droit ,  et  ainsi  de  suite  ;  de  sorte  que  les 
cinq  faces  de  la  colonne  paroissent  parcourues 
chacune  par  deux  rangs  de  bras  auxiliaires;  la 
portion  supérieure  de  l'animal,  plus  grande  en- 
core que  dans  l'espèce  précédente,  est  disposée 
suivant  les  caractères  du  genre;  les  doigts  se  di- 
visent jusqu'à  seize  fois. 

Hab.  Fossile  du  lyas  du  comté  de  Dorset; 
darfs  une  ardoise  noire  venant  du  royaume  de 
Wurtemberg  en  Allemagne. 

4*  Pentacrinite  basaltiforme. 

Pentacrinites  basaltiforniis  y  Miller. 

Pentacrinites  stirpe  exquisitè  pentagono  y  ar- 
ticulis œqualibus  y  superficie  articulorum  in  p*- 
talis  ovatis  striatâ 

—  Miller  ,  Crin,  p.  6*.  63.  71.  4.  tab.  19. 

—  Pareisson  ,  Organic  remains  ,  vol.  11. 
tab.   i3.  fg.  54. 

M.  Miller  n'a  pu  découvrir  encore  qne  des  frag- 
mens de  la  colonne  de  cette  espèce;  ses  angles 
sont  très-nets  ,  et  les  faces  qui  les  séparent  sont 
un  peu  enfoncées  dans  les  jeunes  individus ,  planes 
dans  ceux  plus  gros  et  plus  âgés;  les  articulations 
sont  égales  ;  les  intervalles  pétaloïdes  striés  des 
surfaces  contiguè's  sont  ovales. 

Hab.  Fossile  du  lyas  et  de  U  craie  à  Lyme. 

S*  Pektacririt»  tubercule. 
Pentacrinites  tuberculatus  y  M*li*r. 
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Peniacrinites  stirpe  pentagono  tuberculis  mi- 
nutis  obtecto  y  articulis  œqualibus  ;  superficie  ar- 
ticulorutn  in  petalis  ovatis  s  tri  a  ta  y  brachiis  aiuci- 
haribus  prœlongis  ,  c rassis 

—  Miller  ,  Crin,  p.  64.  65.  n.  5.  tab.  20. 

—  Parkinson,  Organic  remains  >  vol.  il.pl. 
XVII.  fig.  11  (cette  ligure  n'exprime  point  de 
tubercules),  et  pi.  XIX.  Jig.  2? 

—  VVhitehurst's  ,  Inquiry  into  the  original 
state  and  formation  of the  earth,  pi.  VU.  fig. 
1.  2. 

Comme  la  précédente ,  cette  espèce  n'a  point 
encore  été  trouvée  munie  de  sa  partie  supérieure; 
on  ne  connoît  que  des  fragmens  de  la  colonne  ; 
elle  a  des  rapports  avec  celle  du  P.  caput  Me- 
dusœ y  mais  elle  est  plus  grêle;  ses  faces  sont  cou- 
vertes de  petits  tubercules ,  ses  stries  pélaloïdes 
ovales  ,  et  ses  bras  auxiliaires  latéraux  fort 
longs  et  gros. 

Hab.  Fossile  du  I vas ,  à  Pyrton-passage. 

(E.  D.) 

PENTADACTYLOSASTER. 

Genre  établi  par  Linck  aux  dépens  des  As- 
téries; non  adopté  par  les  naturalistes.  Voyez 
ASTÉRlJt.      (E.   D.) 

PENTASTOME  5  pentastoma. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  des  Tré- 
ma to  des  ,  ayant  pour  caractères  :  corps  subcylin- 
drique  ou  aplati  ;  bouche  située  en  dessous  près 
de  l'extrémité  antérieure  ,  accompagnée  de  eba- 

3ue  côté  de  deux  pores  disposés  sur  une  ligne 
cmî-circulaire,  munis  chacun  d'un  crochet  ré- 
tractile. 

Pentastoma;  Rudolphi,  Bexmssr,  Schwxigoer. 

Prionoderma;  Cuvier. 

Observ.  Il  est  assez  difficile  de  décider  à  quel 
ordre  l'on  doit  précisément  rapporter  les  vers 
nommés  Pentastomes  par  M.  Rudolphi.  Les  deux 
naturalistes  qui  peuvent  faire  autorité  à  cet  égard 
sont  partagés  d'opinion  ,  et  les  descriptions  qu'ils 
ont  dounées  des  viscères  de  l'espèce  la  mieux 
connue  de  ce  genre ,  di lièrent  dans  plusieurs 
points  essentiels.  Comme  je  n'ai  pu  encore  me 
procurer  de  Pentasiome,  et  que  je  ne  puis  ajouter 
aucune  observation  nouvelle ,  je  rapporterai  suc- 
cinctement ce  qu'ils  en  ont  dit ,  et  si  j'ai  suivi 
l'opinion  de  M.  Rudolphi  sur  le  nom  et  la  place 
a  donner  à  ce  genre ,  ce  n'est  pas  qu'elle  me  pa- 
roisse plus  probable,  mais  seulement  parce  que 
j'ai  constamment  suivi  laclaasificaûon  de  ce  grand 
jielminthologis<e. 

M.  Cuvier  nomme  ces  vers  Prionodermes  , 
nom  emprunté  de  M.  Rudolphi  ,  qni  l'avoit  em- 
ployé (Hist.  entoz.  tom.  III,  p.  254)  pour  un 
genre  de  v*r*  d'un  ordre  indéterminé  5  il  a  sup- 
prime c€  genre  danr  sou  Synopsis.  Selon  le  p* e- 
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mier  de  ces  autenrs  ,  les  Prionodermes  ont  le 
corps  un  peu  déprimé  ,  et  tranchant  sur  les  côtés, 
où  les  rides  transversales  se  marquent  par  de 
fortes  et  nombreuses  crénelures;  la  tête  est  large 
et  aplatie  ;  la  bouche  percée  en  dessous ,  et  à 
chacun  de  ses  côtés  sont  deux  fentes  longitudi- 
nales, d'où  sortent  de  petits  crochets;  l'intestin 
est  droit;  les  vaisseaux  génitaux  longs  et  entor- 
tillés. Les  uns  et  les  autres  ont  leur  issue  à  l'ex- 
trémité postérieure.  Près  de  la  bouche  sont  deux 
cœcums  comme  dans  les  Echinorhynques  ;  ils  ont 
deux  filets  nerveux  libres  et  très  -  distincts ,  et 
un  nœud  cérébral  près  de  l'œsophage.  M.  Cuvier 
range  ses  Prionodermes  à  la  lin  de  ses  intestinaux 
cavitaires  ,  qui  correspondent  aux  Némaloïdes. 

M.  Rudolphi  rapporte  auxTrématodes  ses  Pen- 
tastomes (genre  nouveau  établi  dans  le  Synopsis^ 
mais  dont  les  espèces  formoient  la  première  di- 
vision du  genre  Polystome  dans  VHistoire  des 
Entozoaires)  ;  la  description  des  parties  externes 
de  ces  vers  ne  diffère  point  de  celle  qu'a  donnée 
M.  Cuvier  j  il  en  est  de  même  de  celle  des  ovaires  j 
toutefois  M.  Rudolphi- doute  qu'ils  se  terminent 
en  arrière  par  une  ouverture  extérieure.  Les  fila- 
mens  considérés  par  M.  Cuvier  comme  des  nerfs  , 
paroissent  de  nature  différente  à  M.  Rudolphi, 
qui  ne  leur  assigne  cependant  aucun  autre  usage; 
il  s'étonne  qu'un  Entozoaire  aussi  peu  volumineux 
que  le  Pentastome  taenioide  (  espèce  sur  laquelle 
les  dissections  ont  été  faites)  ait  des  nerfs  plus 
apparens  que  le  Strongle  géant;  on  sait  du  reste 
quil  a  long-temps  nié  l'existence  des  nerfs  dans 
les  vers  intestinaux  ,  et  que ,  forcé  par  l'évidence , 
il  ne  les  admet  qu'avec  une  sorte  de  restriction. 

M.  Rudolphi  attribue  aux  Pentastomes  des  vais- 
seaux nutritifs  ramilles  comme  ceux  des  autres 
Trématodes ,  et  non  un  canal  droit  se  terminant 
à  l'anus  $  il  admet  également  que  ces  animaux 
ont  les  deux  sexes  réunis  sur  le  même  individu  , 
mais  sans  iudiquer  la  forme  ni  la  position  des  or- 
ganes" mâles.  Les  viscères  internes  des  Pentas- 
tomes sont  libres  dans  la  cavité  du  corps,  et 
pourroient  se  distinguer  par  ce  caractère  des  au- 
tres Trématodes  qui  ont  ces  parties  plus  ou  moins 
embarrassées  dans  une  espèce  de  parenchyme; 
mais  M.  Rudolphi  cite  l'exemple  de  l'Ampbis- 
tome  cornu,  qui  préseute,  sous  ce  rapport,  une 
disposition  analogue  à  celle  des  Pentastomes. 

Aucun  de  nos  deux  célèbres  naturalistes  n'a 
fait  connoître  l'organisation  de  l'enveloppe  cu- 
tanée des  animaux  qui  nous  occupent;  teite  en- 
veloppe est-elle  fortiHée  par  une  ou  deux  couches 
musculaires  ?  en  est-elle  privée  entièrement  ?  Ce 

I>oint  me  paroil  important ,  et  pourroil  mettre  sur 
a  voie  pour  décider  à  quel  ordre  les  Pentastomes 
doivent  être  rapporté»,  on  s'il»  en  constitm-ut 
un  à  part. 

Ces  vers  sont  peu  nombreux  en  espèces,  et 
celles-ci  peu  distinctes  entr'elles;  elles  habitent 
le*  sinus  frontaux ,  le  parenchyme  dés  poumons 
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et  l'intérieur  de  la  cavité  péritonéale  de  quelques 
mammifères  et  reptiles. 

i .  Pentastome  taenioïde. 

Pentastoma  tœnioides  y  Rud. 

Pentastoma  depressum  ,  oblongum  ,  posticè  at- 
tenuatum  ,  transversè  plicatum  ,  margine  cre- 
naturh. 

—  Rud.  Syn.  p.  123.  n.  i. 

Polystoma  tœnioides  s  Rud.  Entoz.  Hist;  tom. 
ii.  p.  441.  n.  i.  tab.  i2.Jrg.  8—12. 

Ténia  lancéolé  ;  Chabert  ,  Maladies  vermi- 
neuses ,  éd.  2.  p.  3g — 4l« 

Linguatula  tœnioides  y  de  Lamk.  Anim.  sans 
vert.  tom.  3.  /;.  174»  »•  6. 

Prionoderma  tœnioides;  Cu-v.  Règn.  anim. 
tom.  IV.  p.  35. 

Vers  Jongs  de  deux  à  cinq  pouces ,  larges  en 
avant  de  trois  ou  quatre  lignes  ,  d'une  ligne  seu- 
lement en  arrière  ,  épais  d'une  demi -ligne  en- 
viron, et  de  couleur  blanche;  corps  alongé , 
aplati  y  subcaréné  sur  le  dos  et  en  avant ,  un  peu 
convexe  en  dessous ,  d'une  largeur  presqu'égale 
dans  sa  moitié  antérieure  ,  très-rélréci  dans  le 
reste  de  son  étendue  ;  peau  mince ,  lisse  ,  plissée 
transversalement,  crénelée  sur  ses  bords;  pores 
au  nombre  de  cinq ,  situés  en  dessous  ,  à  peu  de 
dislance  de  l'extrémité  antérieure ,  et  rangés  en 
demi-cercle,  dont  la  convexité  seroit  en  avant; 
le  pore  central  ou  la  bouche  proprement  dite 'est 
situé  à  une  demi-ligne  environ  de  l'extrémité  an- 
térieure ;  sa  feu* me  est  suborbiculaire  ou  presque 
carrée ,  à  angles  peu  marqués ,  à  bords  peu  sail- 
lans  et  arrondis  5  les  pores  latéraux  sont  plus 
petits  ,  enfoncés  ,  en  forme  de  fente  alongée ,  et 
munis  chacun  d'un  petit  crochet  rétraetile  à 
pointe  dirigée  en  arrière.  Des  ovaires  de  couleur 
ferrugineuse ,  fort  longs  ,  plusieurs  fois  repliés  sur 
eux-mêmes  et  libres  ,  occupent  la  partie  moyenne 
du  corps  ,  et  se  prolongent  en  arrière  sous  forme 
de  filamens  ténus.  M.  Rudolphi  ne  leur  connoît 
point  d'issue  extérieure  ;  M.  Cuvier,  au  contraire, 

Î)rétend  qu'ils  aboutissent ,  conjointement  avec 
'intestin,  à  une  ouverture  située  à  l'extrémité 
postérieure  du  corps.  Les  œufs  sont  elliptiques , 
grands  et  de  couleur  jaune. 

Hab.  Les  sinus  frontaux  du  Chien  ,  Chabert , 
Rudolphi  y  du  Loup ,  Catalogue  du  Muséum 
de  Vienne;  du  Cheval,  Chabert;  du  Mulet, 
Grève. 

2.  Pentastome  dculiculé. 

Pentastoma  denticulatum  y  Rud. 

Pentastoma  depressum,  oblongum,  retrorsùm 
decrescéns  ,  séria  tim  transversè  denticulatum. 

—  Rud.  Syn.  p.  124.  n.  2.  />«447* 
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Polystoma  denticulatum;  Rud.  Entoz*  Hist. 
tom.  11.  tab.  XII.  Jig.  7. 

Tœnia  caprœa  y  Abilgaard  ,  Zool.  dan.  voL 
III.  p.  52.  tab.  110.  Jig.  4.  5. 

Tœnia  caprin  a  y  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3069. 
n.  89. 

Vers  longs  d'une  ligne  et  demie  à  quatre  ligues , 
larges  d'un  tiers  ou  un  quart  de  ligne ,  de  couleur 
blanchâtre  ;  corps  aplati ,  oblong ,  un  peu  convexe 
en  dessus  ,  plane  ou  concave  en  dessous  ,  très- 
épais  et  arrondi  en  avant ,  se  rétrécissant  insensi- 
blement en  arrière  ,  et  terminé  en  pointe  mousse; 
peau  couverte  de  plis  trans verses  très-nombreux 
et  très-irréguliers  ;  pores  disposés  en  demi-cercle 
près  de  l'extrémité  antérieure ,  et  tellement  en- 
foncés, que  le  pore  central  paroit  se  prolonger 
jusque  sur  le  rebord  antérieur;  les  pores  latéraux 
sont  petits  et  oblongs ,  le  central  est  plus  grand 
et  presqu  orbiculaire  ;  tous  sont  munis  d'un 
crochet. 

Hab.  La  surface  du  foie  de  la  Chèvre  ,  Abil- 
gaard y  de  la  Chèvre  d'Amérique ,  Flormann. 

3.  Pentastome  émarginéu 

Pentastoma  emarginatum  y  Rud. 

Pentastoma  depressum  ,  oblongum  ,  antkè 
emarginatum,  retrorsùm  decrescéns  ,  senatïni 
tramversè  denticulatum. 

—  Rud.  Syn.  p.  1 24.  n.  3. 

Tetra gulus  caviœ;  Bosc ,  Noue.  Bull,  de  la 
Soc.  phil.*i&i  1.  71.  44.  p.  269.  tab.  i.fig.  1. 

Vers  longs  d'une  demi-ligne  à  une  ligue  et 
demie ,  larges  à  peine  d'un  quart  de  ligne ,  de 
couleur  lactée  ;  corps  un  peu  aplati ,  diminuant 
en  arrière,  plissé  en  travers;  extrémités  antérieure 
et  postérieure  échancn'es  ;  pore  central  simple, 
grand  et  orbiculaire;  pores  latéraux -peu  dis- 
tincts ,  armés  chacun  d'un  crochet  corné  asses 
gros. 

Hab.  Les  poumons  du  Cochon  dinde ,  i#- 
gallois. 

4*  Pentastome  denté. 

Pentastoma  serratum  y  Rud. 

Pentastoma  planum,  subellipticum  ,  seriaùm 
transversè  denticulatum. 

—  Rud.  Syn.  p.  124.  n.  4. 

Linguatula  serrata;  Frœlich,  Naturforsch. 
24.  p.  148.  tab.  4.  Jig.  14.  i5. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o52.  n.  1. 
Polystoma  serratum  y  Zedeb.  ,  p.  *3o.  71.  1 . 
Vers  longs  de  deux  lignes ,  larges  en  avant  4e 

trois  quarts  de  ligne ,  d'une  demi-ligne  en  arrière, 
de  couleur  blanche;  corps  plane,  presqu'ellip- 
tique ,  obtus  aux  deux  extrémités ,  épais  eu  avant , 
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transparent  sur  ses  bords  ;  peau  couverte  de  plis 
transversaux  ,  petits ,  nombreux  et  serrés  5  pore 
central  voisin  de  l'extrémité  antérieure ,  distinct, 
orbiculaire ,  les  latéraux  un  peu  éloignés ,  peu 
distincts ,  marqués  d'un  point  noir  dans  leur 
centre >  d'où  paroi t  naître  un  vaisseau  qui  se 
prolonge  en  arrière.  Au  milieu  du  corps  existe 
une  tache  oblongue ,  obscure ,  autour  de  laquelle 
on  aperçoit  des  œufs  punctiformes. 

.  Hab.  Les  poumons  du  Lièvre  commun  ,  Frœ- 
lich.       * 

5.  Pentastome  à  trompe. 

Peniastoma  proboscideum  ,•  Run. 

P entas toma  teres  ,  subclavatum  ,  utrinquè  ob- 
tusum  y  transversè  rugosum  y  ore  Jisso  protrac- 
tili. 

—  Rud.  Syn.  p.  124.  n.  5,  et  p,  687. 

Porocephalus  crotali y  de  Humboldt  ,  Recueil 
et  observations  de  zoologie  et  cfanatomie  com- 
parée y  Jase.  5  ei  6.  Paris,  1809.  4.  n.  XIII. 
p.  298—304.  tab.  26. 

Vers  longs  de  trois  lignes  à  deux  pouces ,  larges 
d'une  à  deux  lignes,  cP un  blanc  jaunâtre 5  corps 
subcylindrique  un  peu  aplati  en  dessous,  alongé, 
presque  claviforme,  obtus  en  arrière,  rugueux 
transversalement,  à  bord  légèrement  crénelé; 
pores  situés  en  dessous  et  rangés  en  demi-cercle; 
celui  du  centre  muni  d'une  petite  papille  char- 
nue ,  les  latéraux  armés  chacun  d'un  petit  cro- 
chet brunâtre  $  ovaires  très-longs. 

Hab.  Les  poumons  de  la  cavité  abdominale  du 
Crotale  de  la  Guyane,  de  Humboldt  y  les  pou- 
mons du  Caïman  à  lunettes ,  Natterer. 

'  (  E.  D.  ) 

PENTETAGONOSTER. 

Genre  établi  par  Linck  aux  dépens  des  Asté- 
ries; non  adopté  par  les  naturalistes.  Voyez 
Astérie.     (  E.  D.  ) 

PERELLA  DI  MARE. 

Les  pêcheurs  des  côtes  d'Italie  donnent  ce  nom 
au  Spongia  domuncula  ,  que  plusieurs  naturalistes 
ont  classé  parmi  les  Alcyons.  Voyez  Eponge  do- 
muncule*.    (  E.  D.  ) 

?ÉMTRlQ\JE;peritrichaj  N. 

Genre  de  la  famille  à  laquelle  il  sert  de  type 
dans  l'ordre  des  Gymnodés  et  de  la  classe  des  Mi- 
croscopiques ,  dont  les  caractères  consistent  dans 
les  cils  dont  tout  le  corps  est  circulairement  en- 
vironné, mais  qui  ne  recouvrent  pas  la  totalité 
de  sa  surface,  comme  il  arrive  dans  les  Leu- 
cophres,  qui  sont  entièrement  velus.  Malgré  cette 
différence ,  et  que  Muller ,  en  caractérisant  ces  der- 
niers, y  eût  bien  spécifié  cette  villosité  complète, 
ce  tavaut  plaça  dons  le  genre  Leucophre  plusieurs 
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des  espèces  que  nous  avons  dû  en  extraire  ,  pour 
former,  avec  plusieurs  de  ses  Trichodes,  celui  qui 
va  nous  occuper.  Nous  entrevoyons  déjà  dans  les 
Péri  triques  des  rapports  marqués  avec  les  Béroés, 
de  la  famille  des  Méd  us  aires ,  par  la  disposition 
sériale  des  cirres;  mais  cette  disposition  a  lieu 
ici  sur  une  seule  ligne  circulaire,  tandis  que  chez 
les  Béroés,  plus  avancés,  elle  a  lieu  sur  plusieurs, 
en  manière  de  côtes  de  melon.  Ainsi  la  nature, 
qui  passe  dans  la  succession  de  ses  produits  du 
simple  au  compliqué ,  procède  encore  par  l'éco- 
nomie des  moyens  jusque  dans  les  rangs  infé- 
rieurs. 

f  Hélioïdes  ayant  le  corps  rond,  et  les  cils  de  la 
circonférence  comme  rayonnans. 

1.  Péritrique  Comète. 

Périt richa  {Corne ta)  sphœricay  lutescens9  deseSy 
pedicellato-caudata y  N.  Trichodujixa y  Mull. 
Inf.  pag.  217.  tab.  XXXI.  Jig.  11.  12.  Encycl. 
Vers.  Ill.pl.  i6.Jîg.   12.  i3. 

Description.  Nous  n'avons  jamais  eu  occasion 
d'observer  cette  singulière  espèce,  qu'à  son  pé- 
dicule et  à  son  inertie  nous  eussions  été  tenté  de 
regarder  comme  unPsychodiaire,  voisin  des  Vor- 
ticellaires  à  stipe  simple  ,  si  Muller ,  qui  la  iit 
conuoîlre ,  ne  1  avoit  placée  comme  un  être  vivant 
en  tout  temps,  dans  son  genre  Trichode.  Sa  forme 
est  parfaitement  sphérique.  Des  molécules  jau- 
nâtres la  remplissent,  au  point  de  la  rendre  pres- 
qu'opaque  vers  son  milieu  ;  des  cils  très-visiLles  , 
dont  la  longueur  équivaut  au  tiers  du  diamètre  , 
et  qui  ne  sont  pas  trop  serrés,  en  occupent  le 
pourtour.  Un  pédicule ,  deux  ou  trois  fois  plus  long 
que  ce  diamètre,  parfaitement  transparent  et 
sensiblement  bifide  à  son  extrémité,  s'y  implante 
et  sert  à  fixer  l'animal,  qui  paroît  se  plaire  dans 
un  continuel  état  de  repos  ,  où  le  mouvement  des 
cils  qu'il  émet  ou  retire  à  volonté ,  est  le  principal 
indice  de  vie.  La  Péritrique  Comète  se  trouve 
dans  l'eau  des  rivages ,  où  Muller  vit  une  fois  son 
Leucophra  signât  a  (  l'une  de  nos  espèces  de  Péri- 
triques,  n°.  8)  l'environner  en  se  repliant  contre 
lui,  et  en  en  lui  causant  sans  doute  une  frayeur 
ou  des  douleurs  qui  le  faisoient  se  contracter  en 
retirant  ses  cils. 

2.  Péritrique  Méduse. 

Périt  richa  (Médusa)  sphœrica  y  cirris  cras- 
siuscu/is  ,  curvato-subflexuosis  ,  longis  ,  distan- 
tibus;  N.  Trichoda  solaris ;  Mull.  Inf.  p.  166. 
tab.  XXIII.  fig.  16.  Encycl.pl.  iz.Jg.  16. 

Description.  Cette  espèce  a  le  corps  hyalin, 
rond ,  prenant  cependant  parfois  un  peu  la  forme 
ovoïde,  présentant  dans  sa  masse  plusieurs  glo- 
bules translucides ,  et  comme  un  rudiment  central 
d'intestins  imitant  la  forme  de  la  lettre  S.  Les 
cirres  du  pourtour,  égaux  presqu'au  diamètre  de 
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l'animal ,  distans ,  assez  gros  ,  s'agitent  en  prenant 
des  mouvemens  de  flexion  qui  les  fout  souvent 
paroître  comme  courbes  ou  sinueux.  On  trouve 
la  Péritrique  Méduse  dans  les  infusions  marines 
et  l'eau  de  mer  gardée. 

5.  Peritrique  Soleil. 

Peritricha  (  Sol)  g/o  bu/a  ris  y  cirris  longtssimis 
radiait  $  ;  N.  TrichodaSol  ;  Mull.  Inf.  pag.  164. 
tab.  XXIII.  fig.  i3— 15.  EncycL  pi.  12.  fig. 
i3  — 15.  Gmel.  Syst.  nat:  Xlll.  tom.  1.  p.  388y. 

£.  Jobîotii ;  N.  Poisson  extraordinaire  d'une  in- 
fusion de  céleri;  Joblot,  part.  2.  p.  64.pl.  7. 
fig  i5. 

Description.  Plus  grande  que  les  précédentes  , 
cette  espèce  ne  nage  pas  non  plus  avec  rapidité, 
en  changeant  beaucoup  de  place.  Ses  mouvemens 
consistent  bien  plus  dans  l'ugi'ation  de  ses  cirres, 
qui  sont  fort  nombreux,  pressés,  très-longs, 
surpassant  en  étendue  le  diamètre  du  corps, 
droits,  rayonnans  et  comme  rigides,  quoique 
toujours  très -fins.  Le  corps  globuleux  est  cris- 
tallin, cependant  compose  d'uue  molécule  très- 
distincte,  entre  laquelle  on  aperçoit  comme  une 
papille,  ordinairement  voisine  du  centre  et  vive- 
ment agitée.  Muller  a  remarqué  qu'après  la  mort 
de  l'animal  par  dessèchement,  le  point  où  Ton 
voyoit  cette  papille  agitée,  demeuroit  lumineux  , 
comme  s'il  eût  été  un  trou  sur  le  porte-objet.  Il  a 
également  s:iisi  cette  espèce  s'alongeant  un  peu 
pour  se  diviser  par  le  milieu ,  et  se  séparer  en  deux 
individus.  On  la  trouve  dans  l'eau  de  mer  très- 
lopg-temps  gardée,  ou  dans  les  infusions  d'ulves. 

La  variété  £  est  encore  plus  transparente;  la 
longueur  des  cirres  n'y  outre-passe  pas  celle  du 
diamètre  du  corps.  On  la  trouve  dans  les  infusions 
végétales  faites  au  moyen  de  l'eau  douce  ;  elle  y 
reste  siationnairc  ,  mais  en  tournant  comme  par 
caprice  sur  elle-même ,  souvent  avec  une  grande 
vivacité. 

4.  PÉRiTRiQUE  des  Polypes. 

Peritricha  (  Polypomm  )Juscatay  è  centro  us- 
quà  margimbus  radians  ,  cirris  distant/bus  y  N. 

Description.  On  trouve  cette  espèce  figurée 
dans  la  planche  LXXXII  du  tome  111  deRuè'scl, 
et   copiée  par  Ledermuller  en  1 ,  pi.  LXXXII. 
Dans  l'un  et  dans  l'a u lie  nous  reconuoissous  par- 
faitement ce  que  nous   avons  observé   plusieurs 
fois  ou  examinant  Jes  polypes  d'eau  douce;  ce  sont 
cjps  corps  sphériques  d  un  brun-roussâtre,    plus 
foncés  au  centre  ,  où  U  molécule  inférieure  paroit 
rayonner ,  et  que  des  cirres  beaucoup  m,oiu*  fournis 
que  dans  le  u°.  3 ,  et  di$iaus  presque  comme  dans- 
le  n°.  a ,  mais  un  peu  plus  courts ,  garnissent  au  j 
pourtour,  CesspbèfessenAevvcntawe^leotepieiit,  | 
cpmine  en  roulant  sur  eHçs-wêu^*  quand  elles  ' 
iipk*fflt#L  aur  le  p^ierijfyel  d^cc^a  mèw A&i  ' 
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petits  HydreT,  dont  la  Péritiiqae  qui  nous  oe- 
cupe  paroit  être  un  parasite  dangereux.  Rocuel 
observa  le  premier  cède  particularité ,  que  n'a- 
voit  pas  connue  Trerabley,  en  remarquant  que 
lorsque  les  corps  étrangers  qu'il  dessinoù  ve- 
noient  à  s'échapper  des  polypes ,  ceux-ci  ne  tar- 
doient  pas  à  succomber.  «  C'est  -une  excroissance 
qui  vient  au  ventre  ou  au  corps  de  cet  animal, 
dit  Ledcrmuller  (Recr.  micr.  tom.  2,  p.  85), la- 
quelle annonce  sa  mort  prochaine  ,  étant  une  ma- 
ladie de  cette  créature.  »  Nous  avons  récemment 
retrouvé  celte  espèce  bien  plus  grosse  et  bien 
plus  fnne.ée  en  couleur,  répandue  en  assez  grande 
quantité  entre  les  filamens  de  Tune  de  nos  Vau- 
chcrics  très-commune  aux  environs  de  Paris,  sur 
les  parois  de  ces  barriques  qu'on  enterre  danslei 
jardins  pour  y  contenir  l'eau  destinée  aux  aixow- 
mens ,  et  qu  on  a  soin  de  tenir  toujours  remplies. 
SJy  étoit-elie  réfugiée  après  avoir  causé  la  des- 
truction d'Hydres,  dont  on  ne  trouvoit  pas  un 
seul  ,  ou  notre  Vaucherie  est-elle  un  habitat  où 
elle  puisse  se  développer  sans  que  des  Hydre* 
soient  nécessaires  à  sou  développement  ? 

5.  Péritbtque  Grenade. 

Peritricha  (  Granata)  sphœrica,  centro  opaco, 
periphœriâ  annulatâ  ,  crinitâ ;  N.  Trichoda  Gra- 
nata /Mull.  Inf  p.  1 62.  tab.  XXXIII.  fig.  6.  7. 
Encycl.pl.  i2.Jîg.6.  7.  Gmel.  Syst.naUXUl 
tom.  1.^.3888. 

Description.  Cette  singulière  espèce,  tantôt 
fort  rare,  tantôt  assez  commune  parmi  leslea-. 
ticules  à  la  surface  des  fossés  tranquilles,  a  ton 
corps  sphérique  un  peu  plus  petit  que  celui  des e* 
pèces  précédentes.  Opaque  vers  le  centre,  qni 
est  rempli  par  une  molécule  consiitutrice  imper- 
ceptible ,  et  qui  laisse  au  pourtour  un  espace  tram* 
lucide,  on  dimit  uue  espèce  du  genre Gygea, si 
des  cirres  droits,  pressés,  rayonoans,  presqn»- 
gaux  au  diamètre,  n'en  garnissoient  la  circonfé- 
rence. Mais  comme  si  l'animal  les  pouvoil  fait 
rentrer  partiellement  en  lui-même  ,  pour  nen 
laisser  apercevoir  que  des  faisceaux  distincts,  on 
le  voit  tout-à-coup  ne  plus  présenter  vers  l'onde 
ses.  bords  qu'un  seul  pinceau  cirreux ,  prenant  alor» 
exactement  cette,  ligure  qu'on  donne  quelqacfo** 
aux  comètes  dans  les  planches  d'astronomie.  Dm* 
cet  état ,  on  diroit  un  véritable  Trichorie. D'autres 
fois,  notre  Péri  trique  présente  deux  on  iroisiâ»- 
ceaux  pareils  j  enbn  ,  comme  par  caprice,  iU*# 
commence  à  rayonner  tout  autour. 

6.  Pe.nrnuQ.ux  Parhéliej  N. 

Peritricha  (ParheJia)  sphœrica,  centra  apaf$ 
annulatQ  ,  peripJuenâ  tninstuaidâ  cirrn  l*i#* 
talày  N.  VortiçeU*  stel/sna;  Muix.  h*Jl  /*  *7°' 
Ub.  XXVULfig*  1.  a,  EncycL  pA2a.jp  *»» 
3*.  Vrceoiariai  Là**.  Anùa.  sans  péri,  tem*  2. 
p.  43*  h.  1$. 
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Description.  Nous  avons  eu  plusieurs  fois  oc-  " 
casicm  d'observer  celle  élégante  espèce  dans  l'eau 
des  rivages  j  elle  persistoit  aNsez  long-temps  dans 
celle  que  nous  conservions  daus  des  vases.  On  ne 
conçoit  guère  comment,  ne  présentant  ni  cavité 
ni  forme  de  capsule,  Muller  en  eût  pu  faire  une 
Vorlicelle  et  Lamarck  une  Urcéolaire.  L'une  des 
plus  grandes  dans  le  sous-genre  àes  Hélioïdes ,  son 
corps  est  formé  par  une  molécule  grisâtre  très- 
serrée  ,  dans  la  masse  de  laquelle  errent  parfois , 
entre  un  plus  grand  nombre  de  très-petits  points 
translucides,  deux  globules  hyalins  de  grosseur 
inégale  :  un  anneau  plus  transparent  se  voit  au- 
tour du  corps  moléculaire  ,  comme  dans  l'espèce 
précédente 3  mais  ce  qui  rend  celle-ci  £  rt  remar 
quable,  c'est  un  espace  parfaitement  transparent, 
dans  lequel  on  ne  distingue  quoi  que  ce  soit ,  et 
dont  ilseroit  impossible  de  soupçonner  lVxislence 
autour  de  l'animal,  si  l'implantation  de  ci  ries 
circulaires,  pressés,  dont  la  longueur  érçale  la 
largeur  de  cet  espace,  ne  venoity  faire  distin- 
guer un  second  anneau  ,  qui  a  l'air  de  séparer  en- 
tièrement les  ci  ne  s  de  l'êire  autour  duquel  on  les 
voit  rayonuer  en  s'agilant.  Ces  cirres  ont  doue 
l'air  d'être  absolument  distincts  du  corps  de  notre 
Péritrique,  comme  l'anneau  de  Saturne  l'est  du 
corps  de  sa  planète. 

f  -f  Pupeiloïdes  ayant  les  formes  des  PupeUes , 
et  les  poils  rigides  hérissés ,  mais  non  rayon- 
vans. 

7.  Péritrique  cylindracéc. 

Peritricha  (  cylindracea  )  oblon^ata  ,  cylin- 
draceo-torulosa  y  anticè  obtusissimay  contrac- 
tile ,  cirris  posticè  versus  incurvât is;  N.  Trichoda 
Faœimen;  Muix.  Inf.  pag.  194.  tab.  XXVll. 
Jrg.  ij-20.Encycl.pl.  i^fig.  14—17. 

Description.  Cette  Péritrique  ,  qu'on  trouve 
dans  Peau  que  contiennent  divers  conchifères, 
et  les  moules  entr*autres,  est  fort  lente  dans  ses 
mouvemens,  qui  consistent  dans  une  contraction 
qui  la  raccourcit  au  point  de  la  rendre  presqu'ob- 
tasement  carrée,  alongée  en  cylindre  très-obtus 
aux  deux  extrémités,  ou  s'amincissant  par  le  côté 
postérieur  en  forme  de  massue  grossièrement 
épaissie.  Elle  se  bosselé  ou  se  courbe  quelquefois , 
même  en  nageant ,  ce  qu'elle  fait  avec  lenteur. 
On  diroit  une  vésicule  alongée,  remplie  de  ma- 
tière muqueuse,  à  travers  laquelle  on  ne  dis- 
tingue aucune  molécule.  Mais  ce  qui  rend  son 
animalité  très-sensible,  ce  sont  les  cirres  dont 
tout  le  pourtour  est  environné,  et  qui ,  brillans 
par  leur  mobilité  ,  sont  légèrement  courbe*  et 
dirigé*  d'avant  eu  arrière. 

8.  Péritiqui  marquée. 

peritricha  (  signata  )  obhngaia  ,  obtùsissima  , 
margine   nigricante  in  média  lineolâ  hyalin â 
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in  S   cnrvatà    notata y   N.    Lcucophra  ,•   Moll. 
Inf.  p.  i54-  tab.  22.  fig.  19.  20.  Encycl.pl.  1 1. 
Jig.  ir.  12. 

Description.  Très-obtuse  à  ses  deux  extrémités, 
cependant  sensiblement  plus  mince  en  avant, 
comme  en  forme  de  concombre  5  plus  transpa- 
rente vers  le  milieu  que  par  sou  pourtour,  fai- 
sant disparoître  ou  mouvoir  les  cirres  très-fins 
dont  elle  sait  s'environner;  une  linéole  parfaite- 
ment hyaline ,  ébauche  d'intestin  ,  mais  sans 
issue,  particularise  cette  espèce,  et  s9y  contourne 
souvent  en  commencement  de  spirale  par  son 
extrémité  postérieure.  On  la  trouve  par  milliers 
clans  l'eau  de  mer ,  où  sa  teinte  est  un  peu  noi- 
râtre. 

f  f  f  Paramœcioïdes  ayant  les.  formes  des  Pa- 
rameecies ,  et  les  cirres  courts  }  plus  fins  que 
dans  les  deux  sous-genres  précédons. 

t).  Péritrique  blanche. 

Peritricha  (  candida  )  membranacea  ,  hyalina , 
obovato-oblongata ,  cims  txilissimis y  N.  Leu- 
cophra  y  Mu xi„  Inf.  p.  i53.  lab.  XXlI.fig.  17. 
Encycl.pl.  n.Jig.  10. 

Description.  Parfaitement  membraneuse  et  cris, 
talline,  sans  qu'on  puisse  discerner  dans  son  éten- 
due la  moindre  trace  de  inolc'cule  constitutrice,on 
aperçoit  cependant  dans  cette  espèce  deux  globules 
hyalins,  qui  se  rapprochent  parfois  vers  le  miliru 
durant  (es  mouvemens  de  natation.  Cette  natation 
a  lieu  aplat,  comme  un  glissement,  la  partie 
moins  large  du  corps  se  repliant  et  se  conlournaut 
par  moment ,  comme  si  l'organe  du  tact  y  existant 
plus  particulièrement,  l'animal  s'en  servoit  pour 
interroger  ce  qui  l'environne.  Les  cirres,  d'une 
excessive  ténuité  ,  ne  se  distinguent  qu'à  l'aide  du 
plus  fort  grossissement.  On  trouve  celle  espèce 
dans  les  infusions  marines;  elle  n'y  est  pas  rare. 
Malgré  l'opinion  où  nous  sommes  que  les  animal- 
cules ne  sont  pas  la  cause  de  sa  phosphorescence , 
nous  l'avions  d'abord  cru  phospborique  ;  nous 
avons  reconnu  notre  erreur  dans  de  nouvelles 
observations. 

10.  Péritrique  Pleuronecte. 

Peritricha  (Pleumnectes)  owto- compressa , 
anticè  attenuatet ,  obtusa,  posticè  ddato-acrx- 
minataj  N. 

Description.  Nous  regardons  comme  fort  dif- 
férente du  Paramcecitim  Aurélia  celte  espèce, 
que  Mufler  a  Voit  cependant  confondue  avec  elle , 
encore  que  Y  Aurélia  appartienne  à  un  tout  autre 
genre,  et  même  à  un  ordre  de  Microscopiques 
fort  différent ,  puisqu'il  est  totalement  dépourvu 
de  poils,  ce  qui  en  fait  un  Gyinnodé,  taudis  que 
celui-ci  est  évidemment  Trichodé.  Il  présente 
An  reste  les  formes  générales  de  la  Paramètre, 
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avec  laquelle  on  le  confondit ,  et  en  affecte 
même  parfois  les  allures.  Mais  lorsqu'au  moyen 
d'un  fort  grossissement ,  on  y  distingue  tout 
autour  des  cils  bnllans  et  très-manifestes,  quoi- 
qu'excessivement  fins  et  courts ,  la  différence 
devient  frappante.  Nous  y  rapportons  l'une  des 
petites  espèces  représentée  par  Baker ,  ainsi 
que  la  figure  9  de  la  planche  XII  de  Muiler , 
et  la  Jigure  7  de  la  planche  5  de  cette  En- 
cyclopédie. On  la  trouve  dans  les  infusions  où 
se  détruisent  des  Conferves; 

II.    PÉRITRÏQUE    Ovule. 

Peritricha  (  Otwlum )  ovata  y  cirris  posticè  Ion- 
giusculis  ,  globulis  hy allais  repleta  ;  N. 

Description.  Cette  espèce  avoit  été  ,  comme  la 
précédente,  confondue  avec  une  Pararnœoie  par 
Muiler.  Les  cirres  dont  elle  est  environnée  an 
pourtour ,  encore  plus  distincts  que  dans  le  n°.  10, 
sensiblement  plus  longs  dans  la  partie  postérieure, 
qui  est  là  plus  épaissie  que  vers  l'extrémité  anté- 
rieure, la  distinguent  parfaitement  du  Paramœ~ 
cium  Chrysalis.  Elle  est  fort  reconnoiss.ible  dans 
lu  figure  20  de  la  planche  XII  de  Muiler,  ainsi 
que  dans  \z  Jigure  5  de  la  planche  6  de  l'Encyclo- 
pédie. On  la  trouve  daus  l'eau  de  mer,  mais  plus 
rarement  que  le  Microscopique  avec  lequel  la 
confondit  Muiler.     (  B.  dx  S*.  Vincent.  ) 

PrLENICITiE. 

Quelques  oryclographes  ont  donné  ce  nom  à 
des  pointes  d'Oursins  fossiles.     (  E.  D.  ) 

PHÉRUSE  5  pherusa. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Fluttrées , 
dans  la  division  des  polypiers  flexibles,  ayant 
ponr  caractères  :  polypier  frondescent ,  multihde; 
cellules  oblongues  un  peu  saillantes  et  sur  une 
seule  face  ;  ouverture  irrégulière  5  bord  Con- 
tourné ;  substance  membraneuse  et  très-flexible. 

Pherusa;  Lamouroux. 

F  lustra  auctorwn. 

Observ.  Dans  son  Histoire  des  polypiers  coraU 
ligènesjiexibles  y  La  mou  roux  avoit  placé  le  genre 
Phéruse  en  tête  de  l'ordre  des  Cellariées;  il  la 
mis  avec  les  Flustrées  dans  son  exposition  métho- 
dique des  genres  de  polypiers  5  il  n'y  rapporte 
qu  une  seule  espèce  qui  présente  le  port  de  cer- 
taines Fluslres ,  mais  d'une  consistance  plus  ioo]je 
et  plus  flexible.  Les  cellules  sont  tubuleuses  ,  sail- 
lantes dans  leur  partie  supérieure ,  comprimées 
et  larges  dans  l'inférieure  ,  par  où  elles  commu- 
niquent entr'elles  \  leur  ouverture  est  grande,  ar- 
rondie ,  ordinairement  irrégulière  ;  elles  ne  sont 
situées  que  sur  l'une  des  faces  du  polypier ,  l'autre 
est  plane ,  luisante  et  marquée  de  nervnres  cor- 
respondantes aux  cloisons  qui  séparent  les  cel- 
lules. La  couleur  des  Phéruses  est  ordinairement 
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d'un  brun  foncé ,  et  leur  grandeur  peu  considé- 
rable ;  on  les  trouve  sur  les  plantes  marines. 

Phéruse  tubuleuse. 
Pherusa  tubulosa  ;  Lamx. 
Pherusa  adnata  ,  membranacea  y  cellulis  Wro- 
plicibus,  ovato-oblongis  y  osculis  tubulosis  enctis. 

—  Lamx.  G  en.  polyp.  p.  3.  tab.  64*  jg> 
12 — 14. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  119.  n.  23. 
Flustra  tubulosa;  Sol.  et  Ell.  p.  17.  n.  11. 

—  Esper  ,  Zooph.  tab.  9.  fig.  1.2. 

Voir  pour  la  description  de  l'espèce  les  obser- 
vations placées  en  tête  du  genre. 

Hab.  Mers  d'Amérique,  la  Méditerranée,  l'ar- 
chipel de  la  Chine.     (  E.  D.  ) 

PHIALINE;  phialina;  N. 

Genre  de  la  famille  des  Mystacinées  ,  de  l'ordre 
des  Trichodés,  dans  la  classe  des  Microscopiques, 
caractérisé  par  un  seul  faisceau  de  cils  disposés 
sur  un  bouton  en  forme  de  tête,  qu'un  rétrécisse- 
ment en  manière  de  cou  rend  très-sensible.  H 
diflère  du  genre  Stravolœme  de  la  famille  desPc- 
ritrichiées ,  en  ce  que  le  corps  y  est  glabre  et  non 
cilié  à  son  pourtour.  Les  animaux  qui  le  compo- 
sent offrent  dans  leur  physionomie  générale  de 
grands  rapports  avec  les  Echiriorhynques,  vende 
la  classe  des  Entozoaires;  mais,  outre  qu'ils  sont 
microscopiques,  ils  n'habitent  pas  comme  eus 
les  viscères  à  l'intérieur  de  plus  grands  animaus. 
Ils  nagent  dans  les  eaux  ,  soit  marines,  soit  des 
fleuves  ou  des  marais.  Nous  n'en  connoissons  au- 
cune espèce  qui  soit  propre  aux  infusions;  ce  qui 
est  une  preuve  de  plus  de  l'impropriété  du  nom 
d'Infùsoires  ,  que  certaines  personnes  prétendent 
cependant  être  préférable  à  la  désiguation  de  Mi- 
croscopiques. Les  Phialines  sont  de  petits  êtres 
fort  c mieux  par  leur  polymorphie ,  souvent  telle, 
qu'ils  deviennent  méconnoissables  sous  l'œil  de 
1  observateur;  les  uns  ont  le  cou  fort  alongé  et  con- 
tractile; ils  le  meuvent  en  tous  sens ,  comme  pour 
tâter  les  corps  immergés  comme  eux ,  au  moyeu 
dn  petit  bouton  renflé  et  terminal,  qui  semble 
être  le  rudiment  d'une  têie.  Le  cou  n'est  indiqué 
dans  les  autres  que  par  un  simple  étranglement. 

*  Ayant  le  cou  très-alongé* 

Malgré  l'analogie  des  formes ,  les  observateurs 
les  moins  attentifs  ne -confondront  jamais  avec  les 
espèces  de  cette  section  YAmiba  Anser,  qui  est 
submembraneuse  et  non  cylindracée,  ou  lel*" 
crymatoria  Olor,  qui  présente  un  bouton  à  l'w 
trémité  d'un  long  cou;  ces  animaux  ne  présentant 
de  cirres  en  aucune  de  leurs  parties ,  et  apparte- 
nant conséquemment  à  un  autre  ordre  de  Micros- 
copiques que  ceux-ci. 

r  *       *  1.  Pau**! 
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i.  Phiàlink  versatile. 

Phialina  (persatilis)  corpore  qbîongo  y  posticè 
acuminato  ,  puncti  hyalini  notato  ;  collo  retrac- 
tili  infrà  apicem  crinito  y  N.  Trichoda  ;  Mull. 
Inf.p.  iiZ.tab.  XXV.  Jg.  6—10.  Encycl.  Vers. 
IU.pl.  i3.  fig.  6— 10. 

Description.  Cette  espèce  a  son  tronc  oblong, 
cylindracé,  rende  par  le  milieu  ,  rempli  de  molé- 
cules d'an  grisâtre  foncé,  légèrement  acuminé  , 
mais  non  pointu  postérieurement ,  où  se  voit  un 
point  hyalin  oblong.  Le  cou  ,  parfaitement  trans- 
parent ,  ne  s'étend  jamais  au  point  de  surpasser 
le  corps  en  longueur.  Dans  l'état  complet  de  dé- 
veloppement, le  bouton  en  tête  qui  le  termine 
est  ovale,  et  les  cirres  tournés  vers  l'arrière  en 
garnissent  un  seul  coté.  La  Phialine  versatile 
nage  avec  rapidité  dans  les  gouttes  d'eau  de  mer 
où  on  la  rencontre ,  principalement  en  automne. 

a.  Pbialini  Protée. 

Phialina  (Proteus)  corpore  contractili,  opalis; 
posticè  obtus iuscula  y  collo  elongato  retractili 
sinUosa  ,  cirris  in  extremitate  sphœricâ  subter- 
minalibus;  N.  Trichoda  ;  Mull.  Infi  pag.  176. 
tab.  XXV.Jig.  1—  5.  Encycl.  pi.  i3.  fig.  1— 5. 
Vibrio  Prvteus;  Gmel.  Syst.  nat.  XII l.  tom.  1. 
p.  3899.  (Syn.  Bakerii  excl.  ) 

Description.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup 
au  n°.  1 ,  mais  son  corps  est  bien  plus  arrondi , 
et  jamais  postérieurement  aussi  acuminé  ni  inarqué 
de  corpuscules  hyalins,  du  moins  nous  n'y  en 
avons  pas  aperçu  $  l'animal  lui  donne  même  par- 
fois une  forme  parfaitement  sphérique  5  il  est 
rempli  de  molécules  pressées,  qui  le  rendent  plus 
obscur.  Nous  avons  trouvé  des  individus  tout 
verts  ,  ou  qui  l'étoient  devenus  dans  les  vases  ou 
nous  les  avions  élevés ,  et  qu'avoit  pénétrés  de  la 
matière  verte.  Le  cou  demeuroit,  ainsi  que  la 
tête  qui  est  sphérique ,  parfaitement  translucide 
et  sans  couleur.  Ce  cou,  proportionnellement  plus 
long  que  dans  l'espèce  précédente,  n'est  seule- 
ment pas  contractile  et  rétraclile,  il  se  fléchit, 
se  plie,  se  contourne  en  tous  sens  :  on  diroit 
celui  d'un  canard.  Cette  espèce  se  trouve  dans 
l'eau  des  fleuves;  comme  elle  est  agile,  elle  s'y 
disperse,  ce  qui  fait  qu'on  ne  la  trouve  pas  fré- 
quemment; elle  y  est  cependant  commune,  car 
nous  en  avons  découvert  un  grand  nombre  en 
quelques  circonstances.  Le  compilateur  Gmelin 
avoit  rapporté  comme  synonyme  de  cette  espèce, 
l'Amibe  représentée  par  Roësel  dans  la  planche 
10 1  de  son  tome  III,  depuis  la  lettre  A  jusqu'à  T. 
Il  faut  qu'il  n'eût  jamais  vu  la  planche  de  Roësel, 
car ,  outre  son  monstrueux  rapprochement ,  le 
compilateur  dit  que  son  Vibrion  est  vert,  tandis 
que  le  Protée  de  Roësel  est  jaunâtre  et  d'ailleurs 
diffluent. 

Histoire  Naturelle.  Tome  II.  Zoopbyte*. 
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3.  Phialiiïk  Cygne. 

Phialina  (Cygnus)  corpore  cylindmceo-ellip- 
ticoj  in  contractions  turbinato  y  collo  longissimo, 
sinuoso  y  capite  minuto  y  N.  Proteus;  Baxir, 
Empl.  micr.  tom.  2.  p.  260.  plat.  X.Jig.  XI. 

Description.  Cette  espèce,  très-caraclérisée , 
avoit  été  rapportée  à  la  précédente  par  le  savant 
Muller,  et  par  Gmelin  à  la  suivante;  elle  en  diffère 
par  la  forme  de  son  corps ,  qui  dans  son  plus 
grand  état  de  contraction  n'aflecte  jamais  la  forme 
sphérique,  mais  qui  alors  devient  turbinée  ou 
en  cœur.  Dans  la  natation,  ce  corps,  beaucoup 
moins  foncé  que  celui  des  numéros  1  et  2 ,  prend 
un  peu  la  figure  d'une  feuille  de  myrte  légère- 
ment obiusée  dans  son  profil.  Le  cou  s'étend  à 
une  longueur  deux  ou  trois  fois  plus  considérable  5 
l'animal  le  contourne  très-diversement  avec  une 
certaine  grâce,  et  le  bouton  qui  le  termine  étant 
ovale ,  alongé ,  et  prononcé  dans  la  proportion 
d'une  tête  de  cygne  ,  rappelle  les  mêmes  parties 
dans  ce  bel  oiseau.  Baker,  quia  fort  bien  repré- 
senté celte  espèce ,  n'y  a  marqué  de  cirres  que 
dans  l'un  des  états  de  contraction^/^.  4>  mais  Ra- 
nimai les  fait  également  vibrer  dans  toutes  les 
positions  qu'il  affecte. 

4*  Phialini  Hirudinoïde. 

Phialina  (Hirudinoïde  s)  contractilis  ,  çylin- 
draceô-sinuosa,  elongata  ,  posticè  obtusa  globuli 
hyalini  notata;  collo  brevissimo  y  N.  Trichoda 
vermicularis ;  Mull.  Inf.  p.  198.  tab.  XXVIII. 
fig.  1—4.  Encycl.  pi.  i4.,/£.  27— 3o. 

Description.  Son  corps  très-contractile ,  et  qui 
.dans  son  plus  grand  raccourcissement  aflecte  di- 
verses figures,  toujours  voisines  du  cylindre,  s'a- 
longe  plus  que  celui  d'aucune  des  précédentes , 
et  ressemble  alors  à  une  sangsue  gorgée  de  sang. 
Il  est  comme  tout  gonflé  de  mucosité,  que  des 
effets  d'ombre  font  paroitre  obscur  vers  le  pour- 
tour, de  sorte  que  le  milieu  demeure  beaucoup 
plus  diaphane.  Renflé  en  arrière  ,  légèrement 
aminci  en  avant,  le  cou  qui  termine  l'animal  dans 
cette  direction  est  fort  court,  et  souvent  ne  se 
développe  point ,  de  sorte  que  le  bouton  qui  re- 
présente une  tête  ,  est  alors  comme  sessile  ,  dis- 
tingué seulement  par  un  étranglement.  Les  cirres 
paroissent  y  être  disposés  tout  autour,  etquel- 
quefois  semblent  se  séparer  en  deux  faisceaux, 
qui  sont  néanmoins  toujours  peu  distincts.  Cette 
espèce ,  qu'on  trouve  dans  l'eau  douce,  nage  len- 
tement ,  et  ses  allures  sont  paresseuses. 

*  *  Ou  le  cou  ne  s* alongeant  jamais  ,  n'est  in- 
diqué qye  par  V insertion  de  la  tête  sur  un  corps 
'épaissi  au  point  de  contact. 

La  seule  Phialine  que  nous  comprenions  dans 
cette  division  pourra  devenir  le  type  d'un  genre 
nouveau,  si  la  découverte  d'un  plus  grand  oomJire 

Iiii 


Digitized  by 


Google 


6i8 


P  H  O 


d'espèces  nécessite  une  telle  séparation  pour  sou- 
lager la  mémoire. 

5*  Pmàxxhe  Poupée. 

Phialina  (  Pupa)  cucuUata,  caudâ  inftexà, 
obiusâ  ;  capite  subgloboso-sessili ,  aniicè  crinito; 
N.  Trichoda;  Mull.  inf.  p.  ao3.  EncycL  pi.  i5. 
Jfg.  10.  Gxel.  Syst.  nat.  XllI.  tom.  i.  p.  3891. 

Description.  Celte  espèce  ,  très-différente  pour 
l'aspect  des  précédentes ,  est  d'une  forme  baroque. 
Son  corps  cylindracé,  transparent,  comme  courbé, 
se  termine  postérieurement  par  une  sorte  de  queue 
obtuse,  fléchie  sur  le  côté;  la  tête,  grande, 
ronde ,  est  très-distincte  de  la  partie  antérieure, 

fui  est  comme  évidée.  Sa  transparence  est  parfaite  5 
es  cils  très-courts  la  garnissent  en  avant ,  et  sur 
les  côtés  est  une  vésicule  hyaline,  que  Muller 
compare  à  l'enveloppe  qui  renferme  les  pattes 
dan*  la  larve  des  cousins.  On  trouve  par  hasard 
cet  animal  dans  Peau  des  lenticules ,  où  il  paroît 
n'être  pas  commun.  Sur  le  porte-objet  du  micros- 
cope, où 'peut-être  il  ne  trouve  pas  assez  d'eau 
pour  nager  autrement  que  de  profil,  on  le  voit 
s'agiter  en  décrivant  lentement  un  cercle  sur  lui- 
même,  la  tête  en  avant. 

(B.  de  S*.  Vhccbiit.) 

PHORCYNIE  ;  phorcynia. 

Genre  de  Médusaires  ayant  pour  caractères  : 
corps  transparent ,  orbiculaire ,  convexe  ,  relus 
et  comme  tronqué  en  dessus  ,  concave  en  des- 
sous; à  bord  ou  limbe  large,  obtus,  nu  et  en- 
tier ;  point  de  pédoncule ,  ni  de  bras  ,  ni  de 
tentacules. 

Phorcynia  y  Pérou  et  Lesuiue  ,  de  Lamarce.. 

Méduses  propres  ;  Cuvier. 

Observ.  Le  genre  Phorcynia ,  tel  que  nous  l'ex- 
primons d'après  M.  de  Lamarck  ,  n  est  pas  tout- 
a-fait  le  même  que  celui  de  Péron  et  Lesueur, 
puisqu'il  comprend  en  outre  les  Eulimènes  de  ces 
deux  naturalistes  ;  les  Phnrcynies  sont  principa- 
lement distinguées  des  Eu  do  1  es  par  leur  forme 
générale ,  étant  convexes  en  dessus ,  concaves 
ea  dessous ,.  et  avant  l'estomac  distinct ,  quelque- 
fois en  saillie  ;  elles  ne  sont  point  aussi  veineuses 
que  les  Eu  dore  s ,  et  par  leur  bord  nu ,  sans  ap- 
pendices quelconques,  elles  différent  éminemment 
des  Carybdées  ;  elles  sont  peu  nombreuses  en  es- 
pèces ,  et  viennent  toutes  des  mers  de  l'Aus- 
tralie. 

i.  Phorctbie  cudonoïde, 

Phorcynia  cudonoidea  y  Pin.  et  Lxv 

Phorcynia  crassa  ,  supernè  latior ,  retusa  y 
timbo  magno  ,  rotundato  ;  stomacho  prominulo, 
inversé  pyrumiduto. 

—  D»  Lame..  Anim.  4;  vert,  t.  2.  p.  494.  n.  1. 
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—  Pér.  et  Les.  Ann.  *4-  P*  535.  »•  i& 

—  Lesueur  ,  Voyage,  eic.pl.  §*fig.  5  et 6. 

Ombrelle  subconique  ,  marquée  de  six  protu- 
bérances à  son  rebord  supérieur;  estomac  en  forme 
de  pyramide  hexaèdre  renversée,  pourvue  de  six 
bandelettes  bleues  et  de  six  filets;  rebord  de 
l'ombrelle  épais  ,  obtus ,  avec  six  dents  et  six 
échancrures  profondes  ;  grandeur ,  cinq  centime* 
très  ;  couleur  byalino-bleuâtre. 

Hab.  Terre  de  Witt. 

2.  Phorctitte  petaselle. 
Phorcynia  petasella;  Pin.  et  Les. 
Phorcynia    subconica,   truncata ,    hyalin*; 

margine  inlegerrimo. 

—  Dx  Lame..  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  494* 
n.  2. 

—  Pér.  et  Les.  Ann.  14*  P-  333.  n.  14* 

—  Lesueur  ,  Voyage  ,  etc.  pi.  6.  Jfg.  1 — 3. 

Ombrelle  déprimée  subpétasi forme;  bouche  pe- 
tite et  circulaire;  trois  bandelettes  à  l'estomac; 
rebord  entier  ;  couleur  bvaline;  grandeur  ,  quatre 
à  cinq  centimètres. 

Hab.  Côtes  dts  iles  Furneaux. 

3.  PnoRCTifiE  istiophore. 
Phorcynia  istiophora;  Pér.  et  Les. 
Phorcynia    supernè   conçexa  y  limbo  lato , 

pendalo  y  margine  integro  subcriseo. 

— •  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  495* 
n.  3. 

—  Per.  et  Les.  Ann.  14*  P*  333.  n.  i5. 

—  Lesueur  ,  Voyage,  etc.  pi.  6.J¥g.  4» 
Ombrelle  légèrement  convexe  ;  six  bandelettes  ; 

rebord  entier,  formant  comme  un  large  voile  au 
pourtour  de  l'ombrelle;  couleur  hyaline;  gran- 
deur, quatre  à  cinq  centimètres. 

Hab.  Côtes  des  îles  Huuuter. 

4.  Pborctrik  cyclophylle. 

Phorcynia  cyclophyUa  ;  de  Lame. 

Phorcynia  supernè  convexo- retusa  y  margine 
integro  ;  limbo  subtàs  radiato. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert,  tom*  2*  p.  4g5* 
n.  4* 

Eulimènes  cyclophylla;  Fer.  et  Les.  Ann.  14. 
p.  334.  n.  17. 

—  Lesueur  ,  Voyage, pi.  6.fig.  6  et  7. 

Ombrelle  subhémisphérique,  légèrement  étran- 
glée à  son  pourtour  extérieur  ;  estomac  large  , 
Hexueux  et  frangé  à  son  rebord;  nn  cercle  de 
faisceaux  lamelleux  diphylles,  courbes,  sinutvx 
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•t  jaunâtres  ;berd  obtns  et  entier;  couleur  gris 
violacé  ;  grandear ,  cinq  à  six  centimètre*. 

Hab.  L'Océan  atlantique  austral. 

5.  Phokctki»  sphéroïdale. 

Phorcynia  spheroidalis  y  de  Lamx. 

Phorcynia  sphœroidea  y  supernè  infernèque 
depressiuscula  y  costelUs  longitudinalibus ,  mi- 
nimis  ad  periphœriam. 

—  D*  Lamx.  Anim.  sans  vert*  tom.  2.  p.'4<)5. 

JRuHmenes  sphœroidalis y  Pin.  et  Les.  -*fn/j.  14. 
/>.  334-  ».  16. 

—  Lesueur,  Voyage,  pi.  6.Jig.  5. 
Ombrelle  en  forme  de  sphéroïde  aplati  vers 

tes  pôles ,  couvert  de  petites  côtes  longitudinales , 
peu  taillantes  ;  estomac  subconique  ,  élargi  à  sa 
k**e  ,  et  garni  de  teize  côtet  intérieur*»  plus 
courtes  et  plus  fortes  que  celles  de  Pombrelle; 
rebord  contracté;  couleur  hyaline  avec  quelques 
nuances  de  rouge  et  de  bleu;  grandeur ,  deux  à 
trou  centimètres. 
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Baè.  L'Océan  atlantique  anstral. 
VTIÏSkUE,iphysaUa. 
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Genre  d'Acalèphes  hydrostatiques  ayant  pour 
caractères  :  corps  libre,  gélatineux,  membra- 
neux^ irrégulier,  ovale,  un  peu  comprimé  sur 
les  côtés  ,  vésiculeux  intérieurement ,  ayant  une 
crête  sur  le  dos  et  des  tentacules  divers  sous  le 
rentre;  tentacules  nombreux,  inégaux,  de  di- 
Terset  tortes;  les  uns  filiformes ,  quelquefois  très- 
longs  ,  les  autres  plus  courts  et  plus  épais  ;  bouche 
inférieure  snbcentrale. 

Physaliaj  de  Lajearck  ,  Bosc ,  Cuvier  9  Scn- 
irxiGGEn. 

Arethusa  y  Browh  ,  Ockek. 

Observ.  Ce  genre  établi  par  M.  de  Lamarck , 
qui  le  range  parmi  ses  Radiai res  mollasses  ano- 
males, est  composé  d'un  petit  nombre  d'espèces 
pélagiennes  désignées  communément  par  les  na- 
vigateurs sous  le  nom  de  /régates  ou  galères. 
Leur  corps ,  d'une  forme  peu  régulière  ,  consiste 
en  une  grande  vessie  oblongue  remplie  d'air , 
ayant  en  dessus  une  crête  saillante  qui  sert  à 
1  animal  comme  de  voile  lorsqu'il  flotte  à  la  sur* 
face  de  la  mer  dans  les  temps  calmes;  en  dessous, 
le  corps  est  muni  d'un  grand  nombre  de  tentacules 
cylindriques,  de  longueur  et  grosseur  inégales, 
diversement  colorés,  quelques-uns  bifurqué*, 
d'autres  terminés  par  de  petits  filamens.  A  i  inté- 
rieur existe  un  organe  digestif  constitué  par  une 
seconde  vessie  plus  petite  que  la  première ,  à  pa- 
rois plus  minces  ,  ayant  des  cœcums  qui  se  pro- 
longent en  partie  dan*  les  cavités  de  la  crête; 


la  bouche  est  située  en  dessous,  sans  être  toot-à- 
fait  centrale  ;  elle  est  entourée  de  tentacules. 

Lorsqu'on  saisit  un  de  ces  animaux  ,  il  fait 
éprouver  à  la  main  qui  le  touche  une  tentation 
brûlante ,  une  douleur  vive  qui  se  prolonge  ^sgex 
long-temps;  si  l'on  marche  dessus  lorsqu'il  est 
à  terre ,  sa  vessie  se  crève  en  produisant  un 
bruit  sembabte  à  celui  que  rend  une  vessie  na- 
tatoire de  poisson  que  Ton  écrase  avec  le  pied. 

i*  Phtsalie  rougeârre» 

Physalis  pelagica  ;  nx  Lamk. 

Physalis  ouata,  subtrigona/  cristâ  âorsali 
prominente  ,  subrubellâ  ,  venosà. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  480. 
n.  1. 

Holothuria  physahs  y  Lira.  Amœn.  Aead.  4. 
p.  x54.  t.  3.  /.  6. 

XJrtica  marina  y  Sloan,  Jam.  Hist.  l.  tab.  4. 
Jlg.  5. 

Arethusa. Baowif ,  Jam.  p.  386, 

Médusa  caravella  ;  Gmxl.  Syst.  mai.  p.  3i5& 
n.  xi. 

Ovale,  tubtrigone;  crête  dorsale  taittanle, 
témilunaire  ,  rougeâtre ,  comprimée ,  aiUonnée 
de  lignes  rameuses. 

#  Haè.  L'Océan  atlantique ,   les  mers  d'Amé- 
rique ,  le  golphe  du  Mexique. 

x.  Phtsalie  tubercnlense. 

Physalis  tubeiKulosa;  de  Lamk. 

Physalis  irregularie  ,  ouata  ,  obsolète  eristafa; 
esrtremitate  anteriore  tubercuÙs  cœmleis  >  seriatie 
coq/eriis. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  480. 
n.  2. 

—  Bosc ,  Uist.  des  Vers,  tom.  2. 

Irrégulière,  ovale;  crête  aiguë,  médiocre;  tu- 
bercules nombreux ,  d'un  beau  bleu ,  situés  à  l'ex- 
trémité antérieure. 

^  Hab.  L'Océan  atlantique  et  les  mers  d'Amé- 
rique. 

3.  Phtsalie  bleue. 

Physalis  megalista  y  Pia.  et  Les. 

Physalis  ouata;  extremitate  anteriore  Ion* 
giore   rectâ  rostrjfarmi  ;   cristâ  prpminulâ  pli 
catâ. 

—  Dx  lèAMK.Anm*  sans  péri.  tom.  s.  p.  481. 
n,  3. 

—  PtROir  et  Lejuritr  ,  Voyage  ,  1.  pi.  29. 
fo  «• 

Ovale;  extrémité  antérieure  alongée ,  droite, 
rostriforme  ;  crête  saillante ,  plissée. 
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Hab.  L'Océan  atlantique  austral. 

4.  Physalie  alongée. 

Phy salis  elongata  y  M  Lame. 

Physalis  oblonga  ,  utrinquè  acuta ,  subhori- 
zontalis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  4&l* 
71.  4. 

James  Fobbes  ,  Mém.  orientaux  ,  vol. 

2.  p.  200  (  Méduse  )  ,  et  vol.  4.  /g% 

Oblongue ,  pointue  aux  deux  extrémités ,  sub- 
horizontale. 

Hab.  Les  mers  de  Guinée.     (  E.  D.  ) 

PHYSÀLOPTÈREj  physaloptera. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  desNéma- 
toïdes  ,  ayant  pour  caractères  :  corps  cylindrique , 
élastique ,  atténué  aux  deux  extrémités  5  bouche 
orbiculaire  ;  queue  du  mâle  munie  de  chaque 
côté  d'une  membrane  en  forme  de  vésicule  aplatie  j 
verge  unique  ,  sortant  d'un  tubercule  placé  entre 
les  deux  vésicules  caudales. 

Physaloptera  y    Rudolphi  ,     Bremser  ,    Sch- 

WEIGGER. 

Observ.  Les  espèces  peu  nombreuses  de  ce 
genre  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Spirop- 
tères  et  les  Stronglesj  cependant  la  forme  de  la 
queue  des  mâles  suffit  pour  les  en  distinguer  fa- 
cilement. Voyez  Spiroptère  ,  Strongle. 

Leurs  dimensions  sont  peu  considérables  (quel- 
ques lignes  à  deux  pouces  ) ,  leurs  formes  épaisses , 
c'est-à-dire  qu'ils  sont  gros  eu  égard  à  leur  lon- 
gueur ,  et  leur  organisation  générale  est  celle  de 
tous  les  Né  ma  toi  des.  La  tête,  quelquefois  nue, 
ou  garnie  de  petites  membranes  latérales  ,  n'est 
point  distincte  du  resle  du  corps  5  la  bouche  est 
simple  dans  quelques  espèces,  d'autres  l'ont  garnie 
de  papilles  5  le  corps  est  plus  atténué  en  avant 
qu'en  arrière  5  le  plan  musculaire  externe"  trans- 
versal ,  excessivement  mince,  ne  s'aperçoit  qu'a- 
vec difficulté  ;  le  plan  musculaire  interne  et  lon- 
gitudinal est  au  contraire  très-épais  ,  et  partout 
continu.  Il  existe  intérieurement ,  aux  deux  ex- 
trémités du  diamètre  transversal  du  corps ,  un 
cordon  longitudinal  analogue  à  ce  que  l'on  observe 
dans  les  Ascarides.  L'intestin  est  droit  et  fort 
gros  5  les  vaisseaux  génitaux  mâles  et  femelles 
sont  aii  contraire  peu  considérables ,  et  disposés 
du  reste  comme  dans  tous  les  Nématoïdes;  la  vulve 
est  située  vers  le  tiers  antérieur  du  corps. 

Ce  qui  distingue  le  mieux  les  Physaloptères , 
«'est  la  forme  de  la  queue  des  mâles  ;  elle  est  plus 
ou  moins  infléchie  dans  la  plupart  des  espèces; 
à  une  petite  dislance  de  son  extrémité,  la  peau 
se  prolonge  de  chaque  côté  en  forme  d'ailes,  ou 
plutôt  de  vésicules,  tantôt  un  peu  renflées,  tantôt 
très-plates ,  qui  s'étendent  plus  ou  moins  près  de 
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l'extrémité  de  la  queue  ,  et  qui  la  dépassent  mime 
dans  deux  espèces  $  elles  sont  transparentes.  Sur 
la  région  dorsale  elles  ne  forment ,  par  leur  réu- 
nion avec  la  portion  de  la  queue  qui  leur  corres- 
pond ,  qu'une  convexité  à  peine  sensible;  mais  en 
dessous ,  il  y  a  toujours  entr'elles  une  dépression 
ovale  longitudinale ,  assez  profonde,  au  centre  de 
laquelle  existe  un  tubercule  coloré  qui  porte  la 
verge  unique  (spiculum);  en  avant  et  en  ar- 
i-ière  de  la  dépression,  les  deux  vésicules  parois- 
sent  unies  l'une  à  l'autre,  de  sorte  qu'elles  limi- 
tent cette  petite  cavité  par  un  rebord  mousse  et 
non  interrompu;  dans  l'intérieur  de  chaque  vési- 
cule on  remarque  cinq  à  six  rayons  transversaux , 
d'un  blanc  mat ,  qui  paroissenl  tirer  leur  origine 
de  la  fin  des  deux  cordons  latéraux  dont  j'ai  paitë 
au  commencement  de  cette  description.  Toutes 
les  espèces  que  l'on  a  disséquées  étoiënt  ovi- 
pares. 

Les  Physaloptères  ont  été  trouvés  dans  les  in- 
testins et  l'estomac  d'un  petit  nombre  de  mam- 
mifères ,  d'oiseaux  et  de  reptiles. 

1.  Pu  ysaloptère  fermé. 
Physaloptera  clausaj  Rud. 
Physaloptera   ore  nudo,  caudœ  feminœ  de- 

pressœ  apice  incurpo  p  api  liât o ,  masculce  vesi- 
culœ  infera  utrinquè  serifèrq. 

—  Rud.  Syn.p.  29.  n.  1.  tab.  \.Jig<  2.  3. 
Vers  longs  de  six  à  trente  lignes  ,  de  couleur 

blanche  ou  rougeâtre;  tète  non  distincte  5  bouche 
nue ,  orbiculaire  5  corps  cylindroïde  un  peu  aplati 
en  dessous  /plus  atténué  en  avant  qu'en  arrière; 
vésicules  latérales  de  la  queue  des  mâles  fer- 
mées en  dessous ,  et  contenant  un  liquide  trans- 
parent; queue  delà  femelle  infléchie  ,  terminée 
par  une  petite  papille. 

Hab.  L'estomac  du  Hérisson  d'Europe.  Cata- 
logue du  Muséum  de  Vienne  y  Rudolphi. 

2.  Ph ysaloptère  enflé. 
Physaloptera  turgida;  Rud. 
Physaloptera  ore  nudo  ,  caudœ  maseuîœ  vt- 

sicâ  plana  utrinquè  turgidâ  , feminœ  obtusnsima 
apice  inflexo. 

—  Rud.  Syn.  p.  644*  »•  *7« 

'  Vers  longs  de  huit  à  quinze  lignes  ,  larges  d'une 
demi  A  une  ligne  ;  tète  non  distincte  ;  bouche 
orbiculaire  nue  ;  corps  un  peu  atténué  en  avant , 
très-peu  en  arrière  5  queue  du  mâle  tonte  droite , 
aplatie  5  vésicules  latérales  fermées  ,  ovales-lan- 
céolées ,  remplies  d'un  liquide  transparent,  se  pro- 
longeant jusqu'au-delà  de  l'extrémité  de  la  queue 
qui  est  retuse  et  comme  émarginée  ;  queue  de  la 
femelle  très-obtuse ,  à  sommet  très-court  et  ua 
peu  infléchi. 

Hab.  L'estomac  du  Cayopollin ,  Of/èn* 
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3.  Physaloptere  dilaté. 
Physaloptera  dilatata  ;  Rud. 

Physaloptera  capite  alato ,  caudœ  '  masculœ 
vesicâ  latissimâ  apertâ  apicem  haud  al  (ingénie  3 
Jeminœ  apice  obtusiusculo  depresso. 
—  Rud.  Syn.  p.  644.  n.  18. 
\        Vers  longs  de  trois  à  six  lignes  ;  tête  un  pen  ob- 
tuse ,  munie  de  membranes  latérales  ,  tronquées 


mmuicme,  vcaiumca  tauudics  uu  maie  ires- 
larges  ,  très-obtuses  en  avant,  et  n'atteignant 
point  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ;  dans  Ta  fe- 
melle, le  bout  de  la  queue  est  un  peu  obtus  et 
déprimé. 

Hab.  L'estomac  du  Marinkina  ,  Natterer. 

Obserp.  Ces  vers  ont  été  observés  accouplés , 
et  la  liqueur  dans  laquelle  ils  ont  été  placés  ne 
les  a  pas  désunis;  le  maie  eutoure  avec  les  ailes 
de  sa  queue  le  corps  de  sa  femelle  dans  le  point 
où  se  trouve  la  vulve ,  c'est-à-dire  à  la  réunion 
du  tiers  antérieur  avec  les  deux  tiers  postérieurs; 
les  femelles  désunies  d'avec,  leur  mâle  montrent 
dans  le  point  embrassé  du  corps  une  dépression 
circulaire ,  et  une  fossette  orbiculaire  à  fa  place 
qu'occupe  la  vulve  ;  elle  est  sans  doute  le  résultat 
de  la  présence  du  tubercule  saillant  qui  porte  la 
verge  du  mâle. 

4*    PlIYSALOPTERE  ailé. 

Physaloptera  alata  y  Rud. 

'   Physaloptera    eapitis    alati    ore    papilloso , 
caudœ  masculœ  vesicâ  apertâ  apicem  haud  at- 
tingente  yjeminœ  rectœ  apice  brevi  depresso. 
—  Rud.  Syn.  p.  29.  7».  2. 

Vers  longs  de  six  à  quinze  lignes ,  de  couleur 
blanche  ;  tête  munie  de  chaque  côté  de  petites 
membranes  longitudinales  plus  larges  en  avant 
qu'en  arrière  ;  bouche  orbiculaire ,  munie  de 
quatre  ou  six  papilles;  corps  atténué  aux  deux 
extrémités  ,  davantage  en  avant  ;  queue  du  mâle 
aplatie ,  légèrement  infléchie  ;  vésicules  alaires 
latérales ,  demi-lancéolées  ,  et  n'atteignant  point 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue  qui  est  un  peu 
obtuse  ;  queue  de  la  femelle  droite  ,  un  peu 
aplatie,  un  peu  obtuse. 

Hab.  L'estomac  de  l'Epervier,  Catalogue  du 
Muséum  de  tienne,  E.  D.  y  intestin  du  Jean- 
le-Blanc.  Catalogue  du  Muséum  de  tienne. 

5.  Physaloptere  strongylin. 

Physaloptera  strongylina  y  Rud. 

Physaloptera  capite  papillato  ,  caudœ  mas- 
culœ vesicâ  apice  reclinatâ ,  Jeminœ  apice  ob- 
tuso  depresso. 

— -  Rud.  Syn.  p.  646.  n.  20. 
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Vers  longs  de  trois  à  neuf  ligues,  blanchâtres 
et  de  grosseur  médiocre;  tôle  papiileuse;  corps 
peu  atténué  aux  deux  extrémités;  queue  du  mâle 
presque  relevée  ,  de  sorte  que  ses  vésicules  la- 
térales ont  l'apparence  de  la  bourse  des  Slron- 
glcs,  mais  elles  ne  sont  point  terminales,  et 
Ion  voit  enlr'elles  un  tubercule  roux  duquel 
sort  une  verge  longue  :  l'ensemble  de  cette 
organisation  ne  permet  point  de  placer  ce  ver 
parmi  les  Stronglcs  ,  auxquels  il  fait  pourtant 
un  passage  ;  queue  de  la  femelle  obtuse  ,  dé- 
primée en  dessous. 

Hab.  L'estomac  et  les  intestins  du  Coua  des 
palétuviers  ,  Natterer. 

6.  Physaxoptere  accourci. 

Physaloptera  abbreviata  y  Rud. 

Physaloptera  ore  subpapilloso  ,  caudœ  Jeminœ 
obtusœ  acumine  brevissimo  conico,  masculœ 
vesiculâ  apertâ  apicem  haud  attingente. 

—  Rud.  Syn.  p.  3o.  n.  3. 

Vers  longs  de  quatre  à  neuf  lignes,  épais  ,  durs 
et  très-blancs  ;  bouche  orbiculaire,  munie  de  pa- 
pilles peu  distinctes  ;  corps  atténué  aux  deux  ex- 
trémités ,  davantage  antérieurement;  queue  du 
mâle  infléchie,  garnie  de  chaque  côté  d'une  mem. 
brane  latérale  large,  épaisse,  qui  n'atteint  point 
l'extrémité  de  la  queue;  queue  de  la  femelle  ob- 
tuse ,  terminée  par  un  sommet  très-court  et  coni- 
que; œufs  ovales-elliptiques  ou  presque  ronds. 

Hab.  L'estomac  et  les  intestins  du  Lézard  perlé* 
Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

7.  Physaloptere  rétus. 

Physaloptera  retusa  y  Rud. 

Physaloptera  ore  papilloso,  caudœ  Jeminœ 
apice  brevissimo  conico ,  masculœ  vesiculâ  pa- 
tentissimâ  retusâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  3o.  n.  4* 

Vers  longs  de  six  lignes  à  deux  pouces;  tête 
distincte  ,  papiileuse  ;  papilles  au  nombre  de  deux 
ou  quatre  ;  bouche  orbiculaire;  corps  plus  atténué 
en  avant  qu'en  arrière  ;  vésicules  de  la  queue  très- 
larges  ,  très-ouvertes ,  étendues  jusqu'à  l'extré- 
mité de  la  queue,  et  la  dépassant  quelquefois; 
queue  de  la  femelle  terminée  par  un  sommet  très- 
court  ,  conique  et  le  plus  souvent  infléchi. 

Hab.  L'œsophage ,  l'estomac  et  les  intestins 
du  Sauvegarde  d'Amérique,  Ol/èrs,  Natterer , 
E.  D.  • 

8*  Physaloptere  à  col  étroit. 
Physaloptera  tenuicollisj  Rud. 

—  Rud.  Syn.  p.  3o.  n.  5. 

On  ne  connoît  qu'une  femelle  de  celte  espèce , 
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remarquable  par  rextréme  rétrécissement  de  ton 
extrémité  antérieure. 

Hab.  Les  intestins  du  Balbuzard.  Catalogue 
du  Muséum  de  Vienne. 

g.  Physalopteri  saginé. 
Physaloptera  saginata;  Reo. 

—  Run.  Syn.  p.  647.  n,  23. 

On  ne  coonott  encore  que  les  femelles  de  cette 
espèce  $  elles  sont  fort  grosses  eu  égard  à  leur 
longueur;  leur  bouche  est  transversalement  oblon- 
gue ,  leur  corps  fortement  annelé  ,  et  leur  queue 
terminée  par  une  papille  très-obtuse. 

Hab.  Les  intestins  d'un  oiseau  de  proie  noc- 
turne non  spécifié ,  du  Brésil ,  Natterer. 

(E.  IX) 

PHYSSOPHORE  ,•  physsophora. 

Genre  d'Acalèphes  hydrostatiques  ayant  pour 
caractères  :  corps  libre ,  gélatineux ,  vertical ,  ter- 
miné supérieurement  par  une  vessie  aérienne; 
lobes  latéraux  distiques  ,  subtrilobés,  vésiculeux; 
base  du  corps  tronquée  ,  perforée  ,  entourée  d'ap- 
pendices soit  corniformes ,  soit  dilatés  en  lobes 
subdivisés  et  foliiformes  j  des  filets  tentaculaires 
plus  ou  moins  longs  en  dessous. 

Physsophora  ;  Fobsxaxl  ,  Piao* ,  ni  Lam  amck.  , 

CvVIBA  ,  SCRWXIGCIR. 

Obserp.  Les  Physiophofes  sont  des  animaux 
pélagiens,  gélatineux,  un  peu  alongés,  terminés 
a  leur  partie  supérieure  par  une  vessie  remplie 
d'air ,  et  inférieurement  par  un  paquet  de  tenta- 
cules de  forme  et  de  longueur  diverses ,  coniques , 
cylindriques,  filiformes  et  susceptibles  de  s'alonger 
beaucoup.  Entre  la  vessie  supérieure  et  les  tenta- 
cules il  se  trouve  quelques  autres  vessies  de  forme 
irrégulière ,  situées  de  chaque  côté  ,  et  les  unes 
au-dessus  des  autres.  Les  rhyssophores  nagent 
suspendus  verticalement  5  on  suppose  qu'ils  peu- 
vent chasser  l'air  contenu  daus  leurs  vésicules 
lorsqu'ils  veulent  s'enfoncer  dans  la  mer ,  et  les 
remplir  lorsqu'ils  veulent  remonter  à  la  surface. 

1.  Physsopbore  hydrostatique. 

Physsophora  hydrostatica  y  Fonts. 

«*-  Encycl.  méth.  pi.  fy.fîg.  7—9. 

Physsophora  ovalis,  vesiculis  lateralibus  tri- 
lobis  y  plurimis  extrorsùm  aperiis  y  intestino 
medio  ,  et  tentaculis  quatuor  majoribus  rubris. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  476. 
n.  1. 

—  Fobsk.  JEgypU  p.  119.  et  ic*  tab.  33./£. 
E.  e  1.  e  2. 

Ovale;  vésicules  latérales  trilobées,  plusieurs 
ouvertes  en  dehors  ;  intestin  situé  au  centre }  les 
quatre  plus  grands  tentacules  de  couleur  rouge. 
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Hab.  La  Méditerranée* 

2.  Piursso*BORB  ma x on è me. 

Physsophora  muzonema  y  Pin.  et  Lo. 

Physsophora  oblonga ,  lateribus  distichè  lo+ 
bifem  y  basi  amptiore  mukifidâ  ,  tentaculatâ. 

— •  Dx  Lama.  Anim.  sans  vert,  tom.  2.  p*  47& 

».  2. 

—  Piaoïc  et  Lesueua ,  Voyage  ,  pL  zg.Jïg»  4* 
Oblongue ,  lobée  de  chaque  côté  ;  base  élargie , 

multifide,  tentaculée. 

Uab.  L'Océan  atlasuiqne.     (  E.  D.  ) 

PIERRE  D'ISIS. 

L'on  a  quelquefois  donné  ce  nom  à  des  Oursins 
fossiles  du  genre  Ci da ri  te ,  à  cause  des  mame- 
lons dont  ils  sont  couverts  ,  et  qui  rappellent  les 
nombreuses  mamelles  de  FIsis  égyptienne. 

(E.D.) 

PIERRES  A  ROUES. 

Ce  nom  a  été  donné  par  d'anciens  auteurs  à  des 
articulations  de  la  colonne  des  Crinoïdes  00  Eft- 
crines.  Voyez  Csuboïdes.     (  E»  D.  ) 

PIERRES  DE  FÉES. 

Ce  nom  a  été  donné  par  d'anciens  auteurs  à  des 
articulations  de  la  colonne  des  Crinoïdes  ou  Eo- 
crines.  Voyez  Criiioïdxs.     (  E.  D.  ) 

PINAME. 

Les  habitans  des  Iles  des  Papous  domtot  ce 
nom.  aux  Holothuries ,  d'après  MM.  Quov  et  Gav- 
mard,  médecins  naturalistes  de  l'expédition  autour 
du  Monde ,  commandée  par  le  capitaine  Frev- 
cinet.    (  E.  D.  ) 

PINCEAU;  penicillus. 

M.  de  Lamarck  appelle  ainsi  un  genre  de  po- 
lypiers que  Laraouroux  a  nommé  Nésée.  Vovea 
ce  mot.     (  E.  D.  ) 

PLACENTiE. 

Nom  donné  à  une  section  des  Catocystes  t  classe 

de  la  famille  des  Oursins ,  dans  i  ouvrage»  dé  Klein 
sur  les  animaux.     (  E.  D.  ) 

PLAGIOTRIQUE  5  plagiotncha. 

Genre  de  la  famille  des  M  vit  a  ci  nées  et  de 
l'ordre  des  Trichodés ,  dans  la  classe  âes  Micros- 
copiques, caractérisé  de  la  sorte  :  poils  ou  cils 
disposés  en  une  série  longitudinale  sur  l'un  des 
côtés  du  corps,  plus  ordinairement  vers  l'extré- 
mité supérieure.  La  plupart  des  petits  animaux 
dont  ce  genre  se  compose  avoient  été  disnersés 
par  Muller  et  par  tf  copistes  parmi  les  Tricbodes 
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et  les  Vortîcellesj  une  espèce  était  aussi  fan  de 
ses  Kalpodes,  encore  que  les  Kolpodes  soient 
glabres,  et  une  autre  fut  décrite  parmi  les  Leu- 
eopbres,  encore  qu'elle  ne  soit  pas  velue.  Les 
Plagiotriques  diffèrent  des  Trîcbodes  véritables 
en  ce  que  leurs  cirres  ne  forment  point  de  faisceau 
antérieur,  mais  une  série  marginale.  Nous  n'en 
connoissons  que  deux  espèces  qui  méritent  le 
nom  Ctlnfusoires  ;  toutes  les  autres  vivent  dans 
les  eaux  pures,  soit  douces,  soit  de  la  mer.  Leur 
natation  est  souvent  circulaire,  la  disposition 
«ériale  des  cirres ,  déterminant  un  mouvement  par- 
ticulier qui  porte  la  partie  antérieure  de  l'animal 
en  avant ,  mais  en  même  temps  sur  un  côté. 

*  Cylindracées  ou  ventrues;  la  plupart  marines. 

I.  Plagiotbique  Cercarioïde. 

Plagio tricha  (Cercarioïdes)  cylindracea  ,  an- 

ticè  angustior  obtusata ,  corpore  ventricoso  >  pos- 

ticè  acuminato  y  subcandata;  N.  Cercaria  seti- 

Jèra;  Mull.  Inf  p.  127.  tab.  XIX.  Jig.  14—16. 

Encycl.  Vers.  lit.  pi.  q.Jig.  14 — 16. 

Description.  Cette  espèce  est  extrêmement  pe- 
tite^ sa  forme  est,  à  peu  de  cbose  près,  celle 
d'une  Raphanelle;  cy lmd racée  ,    oblongue,   sa 

{►artie  antérieure,  amiocie  en  cou,  forme  un  pro- 
ongement  distinct,  très-obtus  et  transparent;  le 
corps  est  un  peu  plus  renflé  ,  plein  de  molécules 
grisâtres 5  la  partie  postérieure  est  atténuée  en 
queue  un  peu  pointue.  Sur  l*un  des  côtés ,  et  vers 
le  point  où  l'amincissement  commence ,  l'animal 
fait  souvent  paroi tre  une  petite  série  de  cirres 
agités,  assez  longs  ,  ce  qui  n'avoit  pas  empêché 
Muller  de  le  placer  parmi  les  Cercaires,  qu  il  ca- 
ractérisent cependant  par  leur  nudité  ?  On  la 
trouve  dans  l'eau  de  mer ,  où  elle  est  rare. 

A.  Plagiotrique  annulaire. 

Plagio tricha  (Armilla)  cylindracea,  utrinquè 

obtusa  ,  in  annulijbrmam  curvato  Jàrcimen  re- 

Jerens  ;   N.    Leucophra  Armilla ;  Mull.  Zool. 

dan. Jase.  2.   tab.j5.fig.  11.  12.  Encycl.  Vers. 

pi.  w.fig.  34. 35.  Gmbl.  Syst.  nat.  Xlll.  p.  3go2. 

Description.  On  trouve  cette  Plagiotrique  dans 
l'eau  des  Moules ,  où  elle  est  assez  rare.  Sa  forme 
est  celle  d'un  ver  blanchâtre ,  parfaitement  rond 
et  obtns,  qui  se  contournerait  en  rapprochant  êes 
deux  extrémités,  de  manière  à  figurer  un  anneau 
ouvert  ou  brisé ,  les  deux  extrémités  obtuses  se 
rapprochant  souvent  presque  à  se  toucher.  Par  les 
positions  qu'il  prend ,  ce  Microscopique  paroit 
cilié  tantôt  en  dedans,  tantôt  en  dehors,  c'est- 
à-dire  ,  indilléremmeut  à  droite  ou  à  gauche.  Les 
cils  occupent,  sur  une  seule  ligne  latérale,  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps. 

3.  Plagiotrique  vibrionide. 

Plagiotncha  (vibrionides)  cylinimeea ,. pos- 
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ticè  cnassiuscula  ,  anticè  attenuata  j  al  apice  ad 
médium  crinita;  N.   Trichoda  barbota  ;  Mull* 
Inf.  p.  194.  pi.  XXVII.  fig.  16.  Encycl.  pi.  14* 
Jig*  i3. 

Description.  Les  allures  de  cette  Plagiotrique 
lui  méritent  le  nom  de  vibrionide.  Elle  nage  «a 
donnant  de  la  sinuosité  à  sa  partie  antérieure  trans- 
parente, qui  pour  être  obtuse  n'en  a  pas  moine 
quelque  chose  du  cou  de  certaines  Phialines* 
mais  où  ne  se  voit  pas  de  bouton  en  manière 
de  tôle.  La  partie  postérieure,  un  peu  plus  renflée, 
est  remplie  de  molécules  grisâtres.  Les  cirres  la- 
téraux, disposés  de  l'avant  jusqu'à  la  moitié  du 
corps  sur  un  côté,  vont  en  décroissant  de  loi»* 
gueur.  Celte  espèce  se  trouve  dans  l'eau  des  ri- 
vages ,  et  n'y  est  pas  fréquente. 

4.  Plagiotrique  verte. 

Plagio  tricha  (  viridis  )  ovato-cylindracea  >  pos~ 
ticè  attenuata ?  viridis ,  opaca  y  N.  Vorticella 
viridis;  Mull.  Inf.  p.  «54-  tab.  XXXV.  fig.  1. 
Encycl.pl.  iQ./tf.  1.5.  Gmel.  Syst.  nat.  XIII. 
tom.  1 .  p.  3883.  Urceolaria  viridis;  Lamx.  Anim. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  4 1  •  n.  I  • 

Description.  Cette  Plagiotrique,  parfaitement 
ovoïde,  un  peu  aloogée ,  cyliodracée,  épaisse, 
sans  nulle  apparence  d'excavation ,  étoit  fort  dé- 
placée parmi  les  Urcéolaires,  où  Lamarck  ne  U 
rangea  probablement  que  sur  l'autorité  de  Muller, 
qui  en  faisoit  une  Vorticelle.  Visible  à  l'œil  comme 
un  point  obscur,  elle  habite  souvent  en  quantité 
parmi  les  lenticules  dans  l'eau  pure  de  certains 
marais  ou  des  fossés,  particulièrement  en  au- 
tomne. Vue  au  microscope,  elle  est  d'un  vert 
sombre,  surtout  à  la  partie  antérieure,  qui  est 
renflée;  celte  teinte  devenant  plus  pâle  vers  la 
partie  postérieure,  qui  ne  cesse  pas  d'être  obtuse, 
quoique  amincie.  Les  cirres  qui  se  développent 
sur  lun  des  côtés,  depuis  l'extrémité  renflée, 
qu'ils  garnissent,  jusqu'à  la  moitié  environ  de  sa 
longueur,  sont  en  général  tellement  agités,  qu'on 
les  dirait  des  vibratiles  :  ce  qui ,  avec  un  point 
lucide  qui  se  montre  quelquefois  en  avant  avec 
l'apparence  d'une  violente  agitation,  avoit  fait 
soupçonner  à  Muller  l'existence  de  rotatoires,  que 
leur  petitesse  extrême  ne  permettoit  pas  de  dis- 
tinguer, même  avec  les  plus  forts  grossissemens. 
La  Plagiotrique  verte  ne  change  jamais  de  forme 
et  nage  assez  lentement,  quelquefois  en  ligne 
droite ,  et  souvent  circulairement ,  le  gros  bout  en 
avant  dans  le  sens  de  la  série  cirreuse. 

5.  Plagiotrique  Bouteille. 

Plagiotricha  (  Lagena  )  ventricosa,  rostro  pro- 
ducto y  posticè  setosa;  N.  Trichoda;  Mull.  Inf. 
p.  22b*.  tab.  XXXII.  fig.  10.  11.  Encycl.  pi.  17. 
Jig-  4-  5« 

Description.  La  Plagiotrique  dont  il  est  question 
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présente  cette  particularité,  que  les  cirres,  plus 
longs  que  dans  toutes  les  autres,  sont  vers  la  partie 
extérieure  ,  au  lieu  de  partir  du  devant.  Elle  est 
peu  près  piriforme ,  ou  plutôt  elle  présente  la 
figure  d'une  petite  courge  ou  poire ,  la  partie 
antérieure  étant  fort  atténuée  et  le  derrière  renflé 
et  en  rond.  La  pointe  demeure  transparente , 
tandis  que  tout  le  corps  est  rempli  de  molécules 
grisâtres,  parmi  lesquelles  on  distingue  quelques 
globules  hyalins  épars.  On  la  trouve  daus  l'eau 
des  lenticules,  même  après  que  celle  eau  a  élé 
gardée  quelque  temps. 

*  *  Plus  ou  moins  déprimées  sur  Pun  des  côtés 
du  corps» 


6.  Plagiotriqoe  sinuée. 

Piagiotricha  (sinuata)  oblonga,  depressa  , 
altero  margine  sinuato  crinita,  posticè  obtusa  y 
N.  Trichoda;  Mcll.  Inf.pag.  175.  tab.  XXIV. 
fig.  2a.  EncycL  pi.  iz.Jig-  43. 

Description.  En  forme  de  concombre  ,  un  peu 
amincie  antérieurement ,  élargie  et  arrondie  par- 
derrière,  convexe  d'un  côté,  un  peu  concave  de 
l'autre,  cette  espèce,  qu'on  diroit  formée  d'une 
lymphe  fauve,  contenue  dans  une  membrane  vi- 
trée ,  paroît  un  peu  épaissie  par  le  côté  convexe , 
qui  est  un  peu  jaunâtre  au  bord  épaissi,  et  au 
contraire  aplati  en  lame  vitrée  au  coté  concave, 
où  régnent  longitudinalement  les  cîrres  qui  nous 

Î croissent  être  tournés  de  l'arrière  à  l'avant.  On 
a  trouve  dans  l'eau  de  rivière  assez  rarement  5 
elle  y  persiste  lorsqu'on  garde  celte  eau ,  dans  la- 
quelle on  Ta  rencontrée  par  hasard. 

7.  Plagiotrique  striée. 

Piagiotricha  (  striata  )  oblonga  ,  altero  mar- 
gine cursum  sinuata  et  ciliata,  utrâque  extre- 
mitate  obtusa;  N.  Trichoda;  Mull.  Inf.  p.  i83. 
tab.  XXVI.  fig.  9.  10.  EncycL  pi.  \b.fig.  29.  3o. 

Description.  Rare  comme  la  précédente  dans 
l'eau  des  fleuves  et  des  rivières,  elle  lui  ressemble 
trop  pour  qu'on  ne  soit  pas  surpris  de  voir  com- 
bien Mu  lier  l'en  avoit  éloignée  en  décrivant  ses 
Trichodes.  Epaissie  en  arrière,  comme  convexe 
d'un  côté ,  où  elle  paroît  être  carinée  ,  elle  est 
cependant  moins  convexe  de  l'autre ,  où  elle  pa- 
roît même  sinueuse  et  plissée  durant  la  natation , 
où  se  développent  des  cirres  plus  longs ,  tournés 
en  arrière  et  régnant  du  même  côté  de  l'extrémité 
antérieure  jusqu'au  milieu  du  corps  seulement. 
Sa  couleur  est  un  fauve  brillant;  on  distingue 
dans  sa  transparence  comme  des  stries  obliques 
formées  par  une  molécule  longitudinale  ,  à  travers 
laquelle  se  distinguent  quelques  globules  internes, 
opaques ,  rapprochés  les  uns  des  autres  vers  la 
partie  la  plus  épaisse,  où  on  les  a. pris  pour  des 
ovaires  ou  propagulgs*     ^ 
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8.  Plagiotrïquk  orangée.    • 

Piagiotricha  (aurantià)  subsinuata,  ovatoya- 
riabilis  ,  anticè  patula  >  apice  ad  médium  crinita  ; 
N.  Trichoda;  Mull.  Inf.  p.  l85.  tab.  XXVI. 
fig.  j3— 16.  EncycL  pi.  iZ.fig.  33—36. 

Description.  D'une    couleur   dorée,    transpa- 
rente et  d'un   certain  éclat,  cette  Plagiolnque 
n'est  ni  rare  ni  fréquente  dans  l'eau  des  lenticules, 
où  on  la  rencontre  par  hasard  en  automne,  nageant 
avec  vivacité  et  en  vacillant  dans  tous  les  sens. 
Toujours  fugitive  ,  il  faut,  pour  la  bien  observer, 
la  resireindre  dans  un  petit  espace  du  porte-objet, 
par  évaporation  5   alors  elle  s  y  glisse  comme  à 
plat  et  paroît  c voïde,  tantôt  arrondie  et  renflée 
postérieurement,    tanlôt  s'y  amincissant  en  ca- 
puchon, mais  sans  cesser  d'être  obtuse.  La  partie 
antérieure  est  comme  déprimée  ou  obscurément 
tronquée  sur  un  côlé,  et  les  cirres,   vivement 
agités,   se  développent  le  long  de  la  dépression 
en  série  qui  règne  sur  toute  la  moi  lié  du  corps, 
un  peu  plus  translucide  dans  cetie  partie.  A  tra- 
vers la  molécule  constilutrice  orangée,  se  dis- 
tinguent, outre  des  corpuscules  hyalins  qui  va- 
rient  en  nombre  ,  plusieurs  globules  bien  plus 
considérables  ,  parfaitement  translucides  comme 
du  verre,  dont  deux  deviennent  quelquefois  fort 
gros ,  comme  s'ils  se  fussent  formés  aux  dépens  de 
tous  les  autres  qui  ont  disparu.  Muller  surprit  une 
fois  deux  individus  qui  se  tenoient  étroitement 
réunis  par  le  côlé  déprimé,  mais  de  façon  néan- 
moins  à  ce  que  les  cirres,  demeurant  étrangers 
à  la   cohésion ,  continuoient   à   s'agiter   comme 
pour  déterminer  la  natation ,  qui  n  étoit  que  ra- 
lentie. 


9.  Plagiotrique  Kolpodin. 

Piagiotricha  (Kolpodina)  obovata,  deprvssa, 
altero  margine  retuso  ;  N.  Kolpoda  triquetm; 
Mull.  Inf.  p.  97.  EncycL  pi.  6. .fig-  11  — 13. 

Description.  Cette  espèce,  qui  se  trouve  d^ns 
l'eau  de  mer ,  ne  nous  est  connue  que  par  ce  qu'en 
rapporle  Muller,  et  par  la  figure  qu'il  en  a  donn  e. 
Les  cines  dont  il  représente  une  série  à  la  parue 
élargie  (fig.  14.  e.  NitorJ?«ctuans),Vé\oigaetkt  i!es 
Kolpodes,  qui  sont  des  Gymnodés.  On  diroit  par- 
dessus uneïiursnire  dans  la  figure  i5.   Sa  couleur 
est  jaunâtre,   et  sa  forme  seroit  en  dessous  cel» 
d'un  rein  un  peu  alongé  et  aminci  par  un  côtr. 
Cet  animal ,  dit  Muller ,   est  composé  de  deux 
membranes  y  obovoïde,  la  page  supérieure  est 
enfoncée,  l'inférieure  convexe.  L'une  des  extré- 
mités obtuses  est  très-élargie  ,  comme  toarf;in*e  , 
distinguée  sur  l'un  des  côtés  par  un  sinus.  Ce  n'est 
point  une  molécule  globuleuse  qui  paroît  entrer 
dans  son  organisation,  mais  des  stries  longitudi- 
nales    assez    visibles.    Cet    animal  nage    t«ui»ol 
comme  en  glissant ,  tantôt  librement,  eu   agitant 
l'extrémité  ami«*i$.  '-»  -'*, 

10.  Pxagiotbiqcs 
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ic.  Plaototoiqui  Chameau. 

Plagiotricha  (  Came/us  )  anticè  crinita  ,  medio 

utrinquè  acuminata/  N.  Trichoda;   Mull.  Inf. 

p.  202.  tab.  XXVÏU.fig.  18.  19.  Encycl.  pi.  i5. 

Jig.  7.  8.  Gmel.  Syst.  nat.  XIII.  tom.  1.  p.  3888. 

Description.  Du  très-petit  nombre  des  espèces 
de  ce  genre  qui  vivent  dans  les  infusions,  celle* 
ci  paroi t  un  peo  épaisse  postérieurement  du  côlé 
très-élargi  ,  où  se  développent ,  sur  près  de  la 
moitié  de  sa  circonférence,  des  cirres  très-longs, 
presqu'équivalens  au  diamètre  du  corps,  et  se 

{'ouant  pour  faciliter  la  natation  ,  qui  est  grave  et 
ente.  La  partie  postérieure,  obtuse  et  arrondie  , 
est  bien  moins  large  que  celle  où  régnent  les 
cirrps ,  qui  d'ailleurs  change  assez  de  forme  sous 
l'œil  de  l'observateur,  se  creuse  ou  se  bosselé, 
sans  que  néanmoins  le  nom  imposé  par  Mulier 
•oit  pleinement  justifia  par  aucune  de  celles  des 
figures  qu'on  lui  voit  prendre.  Elle  est  asseï  rare. 

r  1 .  Plagiotmc/de  Succise. 

Plagiotricha  {Succisa  )  ovaliSj  depressa  ,  mar- 
ginc  crinilo  /  posticè  in  crurâ  inœquali  erosa  y 
N.  Trichoda;  Mull.  Inf.pag.  193.  tab.  XVII. 
fig.  i3.  Encycl.  pi.  x^.Jig.  5, 

Description.  Cet  animal ,  légèrement  déprimé , 
rempli  d'une  molécule  grisâtre,  présenterait  pres- 
que le  profil  d'un  plat  à  barbe ,  si  Ton  des  angles 
de  l'échancrure  ,  se  prolongeant  considérable- 
ment ,  ne  formoit  une  sorte  de  queue  sur  l'un  des 
côtés.  Les  cirres  régnent  sur  la  plus  grande  partie 
du  pourtour,  depuis  l'angle  de  l'échancrure,  qui 
ne  s'alongc  pas,  jusque  vis-à-vis  sur  celle  qui 
•"alon^e,  et  dont  l'extrémité,  avec  l'échancrure 
latéralement  postérieure  ,  demeurent  seules  par- 
faitement glabres.  On  trouve  cette  Plagiotrique 
parmi  les  lenticules,  principalement  en  automne. 

12.  Plagiotrique  Diane. 

Plagiotricha  (  Diana  )  htnata  ,  eetterius  con- 
pe&a,  crinito-radiata,  intenùs  emarginata  glubra 
angulis  ucutis y  N.  Le  Pirouelleur;  Joblot  9  part. 
2.  p.  81.  pi.  11.. fig.  2. 

Description.  Joblot  trouva  le  premier  cet  ani- 
mal dans  une  infusion  d'écorce  de  chêne,  qu'il 
a  voit  fait  sécher  au  feu  avant  de  la  mettre  dans  de 
l'eau  de  la  Seine.  Oa  la  retrouve  dans  plusieurs 
autres  préparations  d'écorces  et  de  bois ,  encore 
qu'elle  ne  nous  y  ait  jamais  paru  commune.  Sa 
forme  est  absolument  celle  d'un  croissant  nn  peu 
large  par  le  milieu;  des  cils  presqu'aassi  longs 
que  le  diamètre  du  corps  vers  l'échancrure, 
raynnneut  tout  autour  du  bord  convexe.  L'é- 
cbaucrure au  côté  concave  est  au  contraire  par- 
faitement glabre.  Des  molécules  grisâtre*  rem- 
plissent l'épaissenr  de  ce  corps,  qui  paroît  vitré, 
et  pourrait  bien  être  un  peu  déprime*  par  le 
côté  convexe.  Quelques-uns  des  cirres  paroissent 
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être  un  peu  plus  longs  et  plus  rigides  vers  Pua 
des  angles  du  croissant  :  ce  qui  produit  sans  doute 
le  mouvement  de  tournoiement  assez  vif  qui  ca> 
ractérise  la  manière  de  nager  de  cette  Plagio- 
trique ,  appelée,  d'une  manière  assez  pittoresque , 
Pirouetteur  par  l'observateur  qui  la  découvrit. 

*  i3.  Plagiotkique  Phœbé. 
Plagiotricha  (Phœbe)  viridis ,  htnata,  an- 
gulis obtusatis ,  cirris  breviusculis y  N.  Vorticella 
luniferaj  Mull.  Inf.  pag.  2^j.  Encycl.  pi.  19. 
fig.  10.  11.  Urceolariaj  Lamk.  Anim.  sans  vert, 
tom.  2.  p.  41.  71-4. 

Description.  Nous  ne  voyons  rien  dans  cet 
animal  qui  puisse  justifier  son  admission  parmi  les 
Urcéolaires;  nous  n'y  avons  jamais  pu  distinguer 
cette  ouverture  que  Mulier  dit  être  si  rarement 
visible,  et  qu'il  n'a  point  d'ailleurs  fait  représenter 
dans  les  deux  figures  très-exactes  qu'il  en  donne. . 
La  Plagiotrique  dont  il  est  question,  que  nous- 
avons  aussi  trouvée  dans  l'eau  de  mer  ,nous  a  paru 
renSée  ,  convexe  d'un  côté  ,  doublement  échan- 
orée  de  l'autre,  de  manière  à  figurer  un  peu  le 
croissant  de  la  lune  ,  avec  sa  protubérance  en  nez 
qu'on  lui  prête  dans  les  almanachs;  ayant  les 
extrémités  de  l'échancrure  et  la  protubérance 
centrale  obtuses ,  tandis  que  les  angles  sont  fort 
aigus  dans  la  précédente.  Les  cirres,  très-courts, 
ne  régnent  d'ailleurs  point  d'une  extrémité  à 
l'autre  du  côté  convexe,  mais  seulement  vers 
le  milieu,  en  une  petite  série  équivalante  au  tiers 
de  la  longueur.  Sa  couleur  est  d'un  vert  sombre; 
elle  est  toute  remplie  de  molécules  très-fines. 
(B.  de  S*.  Viscxht.  ) 

PLATYCRTN1TE }  platycrinites. 

Genre  de  l'ordre  des  Crinoïdes  ,  ayant  pour  ca- 
ractères :  animal  ayant  une  colonne  elliptique  ou 
pentagone  (  dans  une  espèce  seulement),  formée 
de  nombreuses  articulations;  bras  auxiliaires  la- 
téraux naissant  de  la  colonne  à  des  intervalles  ir- 
réguliers; bassin  en  forme  de  soucoupe ,  formé  de 
trois  pièces  aplaties  ,  inégales  ,  sur  lesquelles  sont* 
appuyées  cinq  larges  plaques  scapulaires  aplaties; 
base  pourvue  de  libres  radiciformes  servant  à  fixer 
l'animaL 

Plmfycrinites  ;  Millir. 

Observ.  Une  foule  dé  caractères  distinguent  ce  * 
genre  des  autres  Crinoïdes ,  mais  le  défaut  de  pla- 
ques costales,  suppléées  par  de  larges  plaqnes  sca- 
pulaires ,  suffirait  pour  te  distinguer  au  premier 
aperçu. 

Dans  ce  genre  la  colonne ,  proportionnellement 
très-grêle  ,  est  formée  de  nombreuses  pièces  artfcj- 
cnlaires  ,  elliptiques  dans  la  plupart  des  espèces  ,  ' 
pentagones  dans  une  seule.  Les  articulations  ellip- 
tiques ont  leur  centre  percé  d'un  petit  trou  cir- 
culaire ;  eues  sont  peu  épaisses  ;  aux  extrémités 
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de  leur  grand  diamètre  existe  souvent  une  petite 
facette  qui  donne  attache  aux  bras  latéraux  auxi- 
liaires. Les  surfaces  par  lesquelles  elles  sont  arli^ 
culées  ont  une  côte  saillante  suivant  la  longueur 
du  grand  diamètre  ;  elles  ne  se  touchent  que  par 
ce  point  ;  de  sorte  que  pour  que  leur  union  fût 
solide ,  il  existoit  nécessairement  pendant  la  vie 
de  l'animal  une  substance  charnue  ou  cartilagi- 
neuse qui  remplissoit  l'intervalle  que  laissoient 
nécessairement  entr'elles  des  pièces  qui  ne  se  tou- 
choient  que  pat  nn  point;  il  devoit  résilier  de 
cette  disposition  que  la  colonne  jouissoit  d'une 
grande  flexibilité.  Les  pièces  articulaires  ne  se 
touchoient  même  pas  par  toute  l'étendue  de  la 
cote  élevée  de  leur  grand  diamètre ,  mais  par 
un  point  seulement  y  leurs  grands  diamètres  ne 
croisant  plus  ou  moins  ;  cette  disposition  "permet- 
toit  à  la  colonne  de  se  fléchir  dans  tous  les  sens  ; 
si ,  dans  leur  réunion ,  les  pièces  articulaires  eus- 
sent été  juxta -posées  de  manière  à  ce  que  les  côtes 
saillantes  de  leurs  grands  diamètres  respectifs  se 
fussent  touchées  dans  tonte  leur  étendue ,  on  sent 
que  la  colonne  n'eût  nu  se  fléchir  que  dans  deux 
directions  opposées.  Près  du  bassin  les  pièces  ar- 
ticulaires sont  à  peu  près  circulaires  ,  elles  ne  se 
touchent  pins  au  moyen  d'une  cote  transverse , 
nais  par  une  surface  plate  striée  en  rayons  ;  à 
mesure  que  les  pièces  articulaires  s'éloignent  du 
bassin ,  elles  prennent  peu  à  peu  la  forme  ellip- 
tique et  lent  côte  transverse.  Dans  l'espèce  de 
Platycrinites  dont  la  colonne  est  à  cinq  angles, f 
les  moyens  d'union  sont  disposés  autrement ,  les 
surfaces  articulaires  sont  striées  en  rayons ,  et  se 
touchent  par  toute  leur  étendue  ;  les  articulations 
«ont  alternativement  pins  grandes  et  plus  petites , 
et  leur  centre  est  percé  d'un  trou  étoile. 

Les  braji  auxiliaires  de  la  colonne  naissent  aux 
extrémités  du  grand  diamètre  des  articulations  ; 
ils  sont  formés  de  nombreuses  pièces  articulaires 
arrondies  f  perforées  dans  leur  centre ,  adhérant 
«ntr  elles  par  des  surfaces  striées  en  rayons. 

Le  bassin  ,  dont  la  figure  approche  de  celle 
d'une  soucoupe ,  est  formé  de  trois  pièces  aplaties , 
inégales ,  dont  la  réunion  simule  un  plateau  légè- 
rement concave  en  dessus  ,  à  cinq  cotes  et  à  cinq 
angles.  Sur  les  cinq  côtés  viennent  s'articuler  par 
leur  bord  inférieur  cinq  grandes  plaques  scapu- 
laires  ;  elles  se  touchent  entr'elies  par  leurs  bords 
latéraux  ;  leur  burd  sopériear  présente  dans  sou 
.milieu  une  petite  écbam  rure  en  fer  à  cheval, 
dans  laquelle  s'articulent  les  bras;  la  cavité  ibrmve 
par  le  bassin  et  les  épaules  est  recouverte  par  un 
tégument  protégé  par  de  nombreuses  écailles  cal- 
caires 5  ce  tégument  se  prolonge  sur  les  sillous  des 
bras  ,  des, mains  ,  des  doigts  et  des  tentacules. 

H  y  a  cinq  bras  qui  uai.  sent  chacuu  dans  1  echan- 
çrure  des  épaules  ;  ils  sont  fort  courts  ,  presque 
toujours  formés  d'une  seule  pièce  étliancrée  en 
dedans,  arrondie  en  dehors  ,  ayant  en  dessus  deux 
facettes  obliques  sur  lesquelles  s'apjooient  deux 
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mains;  celles-ci  sont  formées  de  deux  pièces 
courtes  échancrées  en  dedans;  la  supérieure  a 
deux  facettes  obliques  qui  supportent  les  doigts. 
Ces  derniers ,  au  nombre  de  deux  ou  de  trois  pour 
chaque  main,  sont  très-longs,  et  constitués  par 
deux  séries  de  pièces  nombreuses  de  même  forme, 
articulées  en  te  elles  et  se  touchant  latéralement , 
ou  plutôt  se  recouvrant  en  partie  les  unes  les  au- 
tres; elles  sont  du  reste  disposées  comme  les 
pièces  articulaires  des  doigts  de  PEncriuite  mo- 
niliforme. 

Les  tentacules  fort  nombreux ,  dirigés  en  de- 
dans ,  formés  de  plusieurs  petites  pièces  calcaires, 
naissent ,  sur  deux  rangs ,  deè  mains  et  des  doigts , 
comme  dans  tons  les,  autres  Crinoïdes. 

1.  PLATTcnrwrrK  lisse". 

Platycrinites  lœvis  y  Miller. 

Platycrinites  stirpe  gracUi  y  articulis  ellipticis 
costâ  transversâ  junctis  y  brachiis  auxiliaribus  cy- 
lindricis  è  stirpe  inordinatè  ortisi  pehi  scapu- 
lisque  lœvibus;  manibus.  bidigitatis. 

—  Mills*,  Crinoïdes ,  p.  74 — 78.  »•  *•  P^ 
25.  26. 

—  Parkinson  ,  Organic  remains,  vol.  11.  toi* 
\7.fig.  1». 

—  G.  CuMBTRLiîfD ,  m  Tran*.  qf  geoL  soc* 
vol  V.  toi.  5*^.  8- 

La  colonne  de  cette  espèce  est  très-petite  ,  eu 
égard  à  son  corps  ;  elle  est  formée  de  pièces  arti- 
culaires elliptiques  ,  superposées  de  manière  à  ce 
que  leurs  grands  diamètres  ne  se  correspondent 
point  ;  le  bassin  est  assez  grand  ,  en  forme  de 
soucoupe;  les  épaules  plus  longoes  que  larges, 
ont  une  échancrure  assez  marquée  ;  les  mains  sont 
formées  de  deux  pièces  articulaires ,  dont  la  su- 
périeure a  deux  facettés  obliques  ;  elle  soutient 
deux  doigts  égaux ,  fort  longs  ,  et  conformés  sui- 
vant les  caractères  du  genre  ;  les  bras  auxiliaires 
sont  cylindriques  et  formés  de  pièces  articulées 
par  des  surfaces  sillonnées  en  rayons. 

Hab.  Fofsile  du  Mountain  limestone  de  Mendip 
hills  ,  du  Black  rock,  près  Bristol,  Dublin  et 
Cork. 

s.  Pr.ATYCRtNiTE  rugueux. 

Platycrinites  rugosus;  Mitxiit. 

Play  ermites  stirpe  mediocri  y  articulis  Mp- 
ticis  costâ  transversâ  junctis  y  brachiis  auxiUa- 
ribus  è  stirpe  inordinatè  ortis  y  pelvi  scapuiisque 
rugosis  ,  manibus  tridigitatis. 

—  Millxb  ,  Crinoîdes  ,pt  79. 80.  n.  ai  tab*  vj- 

—  G.  CuMBE&LANn,,  in  Trans.  ofl  geol.  soc 
vol.'Pr.tab.5.;fig.  10. 

La  colonne  de  cette  espèce  a  une  forme  sem- 
blable à  celle  de  la  précédente  *  xuaib  serdimeu- 
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sions  sont  plus  considérables;  les  articulations 
sont  elliptiques ,  et  se  touchent  par  une  ligne  sail- 
lante suivant  leur  grand  diamètre;  le  bassin  est 
aplati,  très-large;  les  plaques  scapnlaires  à  peu 
près  carrées  ont  une  échancrure  en  fer  à  cheval , 
assez  prononcé  à  leur  bord  supérieur  pour  l'arti- 
culation du  bras  ;  celui-ci  est  formé  d'une  seule 
pièce,  avant  deux  facettée  sur  lesquelles  s'iroplanr 
lent  deux  mains ,  formées  elles-inêmes  de  deux 
pièces  articulées ,  dont  la  supérieure  est  munie 
de  deux  facettes  obliques  ;  sur  Tune  de  ces  fa- 
cettes naît  un  doigt  conformé  comme  l'indique 
le  caractère  générique;  sur  l'autre  facette  sont 
deux  pièces  articulaires  conformées  comme  celle 
de  k  main  ,  la  supérieure  ayanjt  deux  Ta  cet  tes 
obliques  ,  desquelles  naissent  deux  doigts  con- 
formés suivant  le  type  du  genre;  il  en  résulte 
que  les  trois  doigts  de  cette  espèce  ne  naissent 
pas  à  la  mime  hauteur ,  qu'il  y  en  a  un  plus  in- 
férieur d'origine  que  les  deux  autres. 

Hab.  Fossile  du  Mountain  limestone  x  dans  l'île 
de  Caldy ,  sur  la  côte  sud  de  Wales,  et  à  Mendip 
hitls. 

3.  PfcATTcamiïE  tubercule. 
Platycrinites  tuberculatms  y  Mille*. 
Platycrinites  stirpe articuîis brachiis 

auxilianbus pelçi  quinque  tubercules  ,  sca- 

pulis  tuberculis  phtribuê  in  tribus  sariebus  or- 
natis. 

— •  Miller  ,  Crinoïdes  ,  p.  81.  n.  3.  tab.  28. 

On  ne  connoit  que  le  corps  de  cette  espèce  ; 
le  bassin  est  en  forme  de  soucoupe ,  et  orné  de 
cinq  tubercules;  les  épaules  sont  plus  longues  que 
larges;  elles  sont  marquées  de  plusieurs  tuber- 
cules disposés  sur  trois  rangs. 

Hab.  Fossile  des  couches  de  Mountain  limes- 
toae. 

4.  Platycriiutx  granulé. 
Platycrinites  granulatus  ;  Miller.  - 
Platycrinites  stirpe articuîis brachiis 

auxilianbus pefoi  scapulisque  granulosis. 

—  Miller,  Crinoïdes  ,  p.  82.  n.  4.  tab.  28. 

On  ne  connoit  que  le  corps  de  cette  espèce 
qui  est  élégante  et  petite  ;  l'échancrure  en  ter  à 
cheval  des  épaules  est  peu  prononcée  ;  les  gra- 
nulations dont  le  corps  est  couvert  sont  disposées 
régulièrement  ;  sur  les  épaules  elles  s'écartent  en 
rayonnant ,  de  l'échancrure  en  ter  à  cheval  à  la 
circonférence. 

Hab.  Fossile  du  Mountain  limestone  de  Mendip 
hills. 

5.  Platycriuxte  strié. 
Platycrinites  itriatus;  Mr&Lx&. 
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Platycrinites  stirpe articuîis. ....  brachiis 

auxilianbus. . . . ,  pefai  appendiculato  ,  Striato  3 
scapuUs  radiatim  striatis. 

—  Miller  ,  Crinoïdes,  p*  82.  n.  5.  tab.  28* 
On  ne  connoit  que  le  corps  de  cette^  espèce  ; 
le  bassin  ,  aplati  et  formé  comme  à  l'ordinaire  de 
trois  pièces ,  présente  en  dessous  une  petite  apo- 
physe centrale  au  moyen  de  laquelle  il  s'articule 
avec  sa  colonne  ;  cinq  crêtes  saillantes  s'étendent 
du  centre  aux  angles  de  la  circonférence  ;  le*  in- 
tervalles situés  entre  ces  crêtes  sont  striés  longi- 
tudinalement  ;  les  si  ries  des  épaules  partent  en 
rayonnant  de  l'échancrure  en  fer  à  cheval  peu 
prononcée  ,  et  se  rendent  à  la  circonférence. 

Hab.  Fossile  de  Black  rock  »  proche  la  rivière 
Avon ,  Bristol. 

6.  Plattcrisite  pentangulaire* 

Platycrinites  pentangularis  ;  Mll&er. 

Platycrinites  stirpe  pentagono  ,  articulés  j'unt- 
qualibus  steUathn  perforatis;  superficie  articts- 
lùrum  radia  âm  striatis,  pelvi  pentagone  ,  nus~ 
nibus  bidigitatis. 

—  Miller  ,  Crinoïdes, p.  83.  84*  n.  6*  tab.  28. 

Cette  espèce  diffère  des  autres  par  plusieurs  * 
caractères  :  sa  colonne  est  à  cinq  angles  ,  et  Ion 
pqurroit  la  considérer  comme  celle  d'un  PenXaorv- 
nite ,  si  ses  stries ,  au  lieu  d'être  disposées  en  rayons 
à  la  circonférence,  formoient  des  espace*  piîla- 
loïdes;  l'ouverture  centrale,  au  lieu  d'être  ar- 
rondie comme  dans  les  Pentacrines,  est  figurée  en 
étoile  dont  les  angles  correspondent  aux  côtés  de 
la  colouae ,  et  non  à  ses  angles  ;  les  articulations 
sont  alternativement  plus  grandes  et  plus  petite*, 
la  différence  est  néanmoins  peu  considérable  ;  le 
corps  est  en  forme  de  verre  à  vin.  Le  bassin  se 
compose  de  trois  pièces  comme  à  l'ordinaire  ;  il 
suppose  cinq  épaules  aloiigées,  ayant  une  échan- 
crure en  forme  de  fer  à  cheval  ;  Us  cinq  bras  sont 
composés  de  six  articles  en  fer  à  cheval  >  dont  le 
dernier  à  deux  facettes  obliques.  On  ne  connoit  • 
ni  les  mains  ni  les  doigts  de  cette  espèce. 

Hab.  Fossile  du  Mountain  limestone  de  Mendip 
hills  ,  à  West  on  super-mare  ,  dans  le  Black  rock 
de  Bristol ,  et  à  Mi'.cbel  Dean.     (  B.  LX  ) 

PLEUROCYSTES;  pleurocysth* 

Nom  de  la  troisième  classe  des  Oursins  ou  fieki- 
nodermes ,  dans  l'ouvrage  de  Kkun  sur  ces  ani- 
maux.    (E.  D.) 

PLEXAURE  ;  pie x aura. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Gorgoniées, 
dans  la  division  des  polypiers  flexibles ,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  dendroïde,  rameux ,  sou- 
vent dichotome  ;  rameaux  cylindriques  et  roi  des; 
axe  légèrement  comprimé  ;  écorce  (  dans  l'état  de 
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dessiccation  )  subéreuse  ,  presque  terreuse  ,  très- 
épaisse  ,  faisant  peu  d'effervescence  avec  les 
acides,  et  couverte  de  cellules  non  saillantes , 
éparses ,  grandes ,  nombreuses  et  souvent  iné- 
gales. 

Plexaura  y  Lamouroux» 

Gorgonia  auctorum. 

Obserp.  Le  nombre  considérable  d'espèces  com- 
prises dans  le  genre  Gorgonia  des  auteurs,  les 
difficultés  qu'on  rencontre  dans  l'élude  de  ces  es- 
pèces ,  portèrent  Lamouroux  à  établir  plusieurs 
coupes  génériques  dans  les  Gorgones ,-  et  il  dis- 
tingua sous  le  nom  de  Plexaure  celles  qui ,  avec 
un  axe  petit  ou  médiocre ,  ont  une  écorce  très- 
épaisse  ,  charnue  dans  l'état  vivant ,  faisant  peu 
d  effervescence  avec  les  acides ,  et  dont  les  pores 
ou  cellules  grands  et  béants  ne  forment  point  de 
saillie  à  la  surface. 

C'est  surtout  dans  les  Plexaures  que  l'on  peut 
facilement  distinguer  cette  substance  membra- 
neuse ,  en  général  de  couleur  violette  ,  qui  pa- 
roît  unir  1  écorce  des  Gorgonitfes  à  leur  axe; 
dans  l'état  de  dessiccation  on  la  voit  adhérer 
tantôt  à  ces  deux  parties  à  la  fris  ,  tantôt  à  l'une 
ou  à  l'autre  seulement  ;  elle  est  striée  longttu- 
dinalémetit  sur  ses  deux  faces  ;  elle  joue  proba- 
blement un  rôle  important  dans  la  formation  de 
Técorce ,  et  surtout  de  Taxe,  qui  sans  aucun  doute 
est  inorganique  et  formé  de  couches  superposées  , 
dont  les  plus  extérieures  enveloppent  les  plus  in- 
ternes. Les  Plexaures  varient  beaucoup  dans  leurs 
formes  et  leur  grandeur;  la  plupart  sont  dicho- 
tomes, quelques-unes  ont  leurs  rameaux  épars  ou 
presque  pinnés  ;  il  y  en  a  qui  parviennent  à  une 
taille  considérable  ;  on  en  trouve  dont  le  diamètre 
ne  dépasse  pas  celui  d'une  plume  de  corbeau  ,  et 
d'autres  qui  atteignent  un  ponce  et  au-delà.  Les 
couleurs  de  ces  polypiers  sont  peu  brillantes; 
elles  varient  du  blanc  jaunâtre  au  brun  olivâtre 
ou  rouge  terne;  ils  sont  peu  nombreux  en  espèces, 
vivent  dans  les  mers  intertropicales  ,  et  surtout 
celles  de  l'Amérique. 

1.  Plexaure  hétéropore* 
Plexaura  heteropora  y  Laïcs. 

Plexaura  ramosa  ,  dichotoma  ,  creusa  y  nantis 
çylindrJcis  raris  y  cortice  crasso  ,  ports  ob  Ion  gis 
varié  sitis  pertuso. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p,  429.  ».  5g3. 

Gorgonia  heteropora,-  de  La  lis»  Anim.  sans 
vert,  tom.  2.  p.  321.  n.  3g. 

Rameuse  ,  diebotome,  cellules  distantes,  épar- 
ses;  ouverture  alongée,  aiguë  aux  deux  extré- 
mités ,  irrégulière,  se  dirigeant  dans  tous  les  sens; 
Couleur  faute-roux. 

Hab.  Mers  des  Antilles. 
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2.  Plexaure  à  grandes  cellules. 

Plexaura  macroeyihara  y  Lamx. 

Plexaura  subdichotoma  y  cellulis  inetqualibm 
approximatis  y  irregularibus  ,  amplis* 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  4*9*  *•  ^94. 
Tige  rameuse  ;  rameaux  presque  dichotomes , 

couverts  de  cellules  grandes  ,  inégales ,  et  se  tou- 
chant presque  tontes  ;  conteur  fauve. 
Hab.  Inconnue. 

3.  Plexaure  épaisse. 

Plexaura  crassa  ;  Lamx. 

Plexaura  teres,  dichotoma/  ramis  crassis, 
virgatis  ,  divaricatis  ,  ascendentibus  y  carne  vio- 
laceâ  y  crassâ  y  osculis  prominulis  œquiâistan- 
tibus  ,  polypos  octotentaculatos  marginibm  cir- 
ratis  exserentibus  y  osse  subfusco  corneo, 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  429.  n.  5p5. 
Gorgonia  crassa  y  Sol.  et  Ell.  p.  91.  n.  17. 
•—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  38o6.  ».  34* 

—  Bosc,  Buff.  tom.  III.  p.  33. 
Gorgonia  multicauda  ?  de  Lame.  Anim.  sa** 

vert.  tom.  2.  p.  32 1 .  ».  39. 

Cylindrique ,  diebotome;  rameaux  épais,  écar- 
tés ,  droits;  cellules  éparses;  écorce  violette. 

Hab.  Mers  d'Amérique. 

4.  Plexaure  friable. 

Plexaura Jriabilis  ;  Lamx. 

Plexaura  dichotoma,*  cellulis  rutundatis,  in*- 
qualibus  y  dis  tan  tibus. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  43o.  ».  596. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  35.  tab.  iffjfc.  3. 
Gorgonia  porosa  ?  Esper  ,  2.  tab.  10. 
Gorgonia  permiculata  ?  de  Lamx.  Anim.  sans 

vert.  tom.  2.  p.Zig  n.  29. 

Tige  et  rameaux  dichotomes  ;  cerlulesromjei, 
de  grandeur  inégale ,  assez  éloignées  les  uoes  de* 
autres;  couleur  fauve  terne. 

Hab.  L'Océan  indien. 

5.  Plexaure  liège. 

Plexaura  suberosa  ;  Lamx. 

Plexaura  ramosa,  subdichotoma  y  ramis  lôn- 
gioribus,  crassis  ,  te re tibus  ,  ascendentibus,'  came 
mini  ace  à  spongiosâ  y  osculis  substellatis ,  in  quin- 
cunces  Jèrè  dispositis  y-  osse  paUidè  rubro  su- 
berosa. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  43o.  ».  597. 
Gorgonia  suberosa/  Sol.  et  Ell. p.  g3.  n.  19. 

—  Paxl.  Élench.  jp.  191,  ».422. 
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—  G  m  kl.  Syst.  nat.  p.  38o2.  n.  37. 
— -  Boac ,  Buff.  ni.  p.  3i. 

— ,  Espeb.  ,  Zooph.  tab*  3o. 

Dichotome  oa  rameuse  ;  rameaux  longs  et 
diffus;  cellules  subétoilées  et  presque  disposées 
en  quinconce;  couleur  miniacée  ;  axe  presque 
ligneux. 

Hab.  Mers  des  Indes  et  d'Afrique. 

6.  Plexaubb  penchée. 

P  le  x  aura  homomalla  ;  h  aux. 

Plexaura  ramosissima  y  ramis  teretibus ,  di- 
chotomis  ,  ascendentibus  et  subcernuis  ;  coriice 
crasso  y  Osculis  spams. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  43o.  n.  598. 

Gorgonia  homomalla;  de  Lamx.  Anim.  sans 
perl.  tom.  2.  p.  319.  n.  28. 

—  Espkr  ,  2.  tab.  2§.Jfg*  1.  2. 

Rameaux  nombreux  ,  épars  ,  souvent  penchés 5 
cellules  épars  es  ;  écorce  brune  ou  rougeatre* 

Hab.  Mers  d'Amérique. 

7.  Plzxaurz  olivâlre. 

Plexaura  olivacea  y  Lamx. 

Plexaura  ramosissima;  ramis  sparsis  vel sub- 
pinnatis  y  coHice  olwaceo  y  cellulis  sparsis  dis- 
tante bus. 

—  Lamx.  Hist.  polyp. p.  fôi.  n.  599.  pi.  16. 

Très-rameuse  ;  rameaux  épars  ou  presque  pin- 
nés;  écorce  olivâtre;  cellules  ép aises  et  clair- 
semées. 

Hab.  Jndes  orientales. 

8.  Plxxaurx  flexueuse. 

Plexaura Jlexuosa  y  Lamx. 

Plexaura  ramis  sparsis,  brevioribus  ,Jlexuosis; 
cellulis  sparsis,  distantibus  y  cortice  trans versé 
sulcato. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  35.  tab.  *]O.Jig.  1 .  2. 
Rameaux  épars,  courts  et  llexuenx;  cellules 

éparses,  distantes,  à  ouvertures  rondes  et  égales 
en tr'elles ^placées  dans  un  léger  enfoncemeut 
de  Pécorce ,  qui  paroi t  presque  sillonnée  trans- 
versalement ;  couleur  fauve  clair  et  brillant. 
Hab.  Côtes  de  Cuba. 

PLŒSCONTE  ;  plœsconia. 

Genre  de  la  famille  des  Citnaroïdées  ,  dans 
Tordre  des  Crusrôdés ,  de  la  classe  des  Microsco- 
piques ,  que  caractérise  un  corps  composé  de  mo- 
lécules ,  adhérant  aQ  fond  d  un  test  cristallin , 
uni  valve ,  évidé  par  les  bords  et  conformé  en  ma- 
nière de  .petite-barque;  l'animal  nageant  avec  agi* 
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lire ,  le  côté  concave  toujours  en  dessus.  Les  cirres 
vibraliles  sont  situés  aux  deux  extrémités  et  se 
prolongent  séxialement  sur  un  côté  du  test  en 
nacelle.  L'on  a  vu  à  l'article  Microscopique  com- 
bien les  Plœsconies  ,  qui  nagent  constamment  sur 
le  dos,  c'est-à-dire,  ayant  la  convexité  de  leur 
test  en  dessus,  offrent  de  rapports  avec  ceux  des 
Enlomostracés,  qui  nagent  de  la  même  manière. . 
Nous  n'en  connoissons  que  de  marines;  elles  per- 
sistent même  daus  les  infusions  où  cette  eau  de- 
vient fétide. 

1.  Plœsconii  Van. 

Plœsconia  (Vannus)  ovalis  ,  subdepressa, 
margine  altero  Jlexo ,  opposito  ciliato  ,  cirris 
anticis  rigidiusculis  quatuor,  posticis  quinque  Ion- 
giusculis;  N.  Kerona y  Mull.  Inf.  p.  240.  tab. 
XXXlll.  fig.  19.  20.  Encyct.  pi.  îQ.Jîg.  6.  7. 

Description.  La  forme  de  ce  petit  animal  est 
parfaitement  celle  de  l'instrument  auquel  on  l'a 
comparé;  on  diroit  un  van  en  cristal,  dont  le  fond 
seroit  rempli  de  sable  grisâtre  jusque  vers  la 
moitié.  Durant  la  nalaiiou,  qui  est  souvent  très- 
rapide.  Pu  ni  m  al  fuit  paroi  Ire  sur  le  bord  déprimé 
une  série  de  cirres  marginaux  très-agités  et  tour- 
nés vers  l'arrière  ,  bien  plus  courts  que  ceux  des 
deux  extrémités,  qui  en  avant  sont  au  nombre  de 
rrualre,  un  peu  plus  courts  et  courbés,  et  par- 
derrière  au  nombre  de  cinq  plus  longs  et  plus 
soyeux.  On  diroit  ces  cirres  sortant  de  bulbes 
hyalines.  ' 

2.  PiiŒSConie  Charon. 

Plœsconia  (Charon)  cymbiforrnis  ,  sukâta  , 
anticè  lateraliter  ciliata  ,  poslicè  crinita;  N. 
Trichoda  Charon;  Moll.  Inf.  pag.  229,  tab. 
XXXll.fig.  12—20.  Encycl.  pL  17.  fig.  6-14. 
Gmxl.  Syst.  nat.  XIII.  tom.  1.  p.  Z8&J. 

Description.  Plus  régulièrement  que.  la  précé- 
dente en  forme  de  barque,  son  test  rudimenlaire 
présente  en  dehors  cinq  stries  longitudinales;  les 
bords  sont  un  peu  rabattus  en  dedans  ,  et  le  corps 
moléculaire  occupe  tout  le  fond.  Les  cirres  anté- 
rieurs se  prolongent  beaucoup  sur  l'un  des  côtés 
seulement,  quand  l'animal  ne  les  réunit  pas  vers 
le  milieu,  comme  pour  les  faire  vibrer  en  deux 
faisceaux  à  droite  et  à  gauche;  ceux  de  derrière, 
plus  droits,  occupent  toujours  le  milieu  ,  et  rap- 
pellent par  leur  disposition  les  appendices  de 
certaines  Kérones. 

3.  Plœscoïtib  Ârcbe. 

Plœsconia  eArcd)  cymbiforrnis,  sulcata,  info- 
veâ  rentrait  ci  mit  a  y  N.  Himantopus  Charon; 
Mull.  Inf.  p.  262.  tab.  XXXIV.Jg.  22* 

Description.  Cette  espèce,  plus  grande  et  plus 
rare  que  la  précédente  ,  en  diffère  surtout  en  ce 
que  99s  bords  sont  très-rabattus  en  dedans ,  de 
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sorte  fjnelle  forme  an  bateau  encore  plus  ferm£, 
an  milieu  duquel  te  corps  paroi  C  en  forme  ovalaire 
noirâtre.  On  voit  sur  la  carapace, qui  est  presque 
membraneuse,  les  mêmes  stries  parallèles  et  lon- 
gitudinales, avec  les  cirres  antérieurs  pareille- 
ment disposés,  mais  moins  prolongés  sur  un  côté. 
Par-derrière,  les  soies,  qui  sont  beaucoup  plus 
longues,  écartées,  Hexueuses  et  disposées  des 
deux  cotés  jusque  vers  le  milieu  ,  a  voient  décidé 
Muller  à  reporter  cet  animal  dans  son  genre 
Hi:uantope,  confondu  par  Lamarck  -parmi  les 
Kdrones.     (  B.  de  S1.  Vincent.  ) 

PLUMATELLEj  plumatella. 

W.  de. Lamarck  nomme  ainsi  un  genre  de  po- 
lypiers d'eau  douce  que  Lamouroux  a  appelé 
Nais.  Voyez  ce  mot.     (  E.  D.  ) 

PLUMET  DAMPH1TR1TE. 

Dénomination  vulgaire  du  Spongia  basta  des 
naturalistes.     (  E.  D.  ) 

*      PLUMULAIRE  ;  plumularia. 

1VJ,  de  Lamarck  a  donné  ce  nom  à  un  genre 
de  polypiers  flexibles  que  Lamouroux  a  nommé 
Aglaophéme.  Voyez  ce  mot.     (  E.  D.  ) 

POCILLOPORE*  pocillopora. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Madréporées , 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux, 
fixé ,  phyloïde ,  rameux  ou  lobé  ;  a  surface  garnie 
de*  tous  côtés  de  cellules  enfoncées,  ayant  les 
itilei  si icea  poreux  ;  cellules  éparses  ,  distinctes, 
creusées  en  fossettes,  à  bord  rarement  en  saillie 
et  à  étoiles  peu  apparentes,  leurs  lames  étant 
étroites  et  presque  nulles. 

PociUopora  y  di  Lamarck  ,  Lamouroux. 

Madré pora  auctontm. 

Oôsâjv.  Si  l'on  excepte  le  P.  cœrulœa ,  qui 
paroit  se  rapprocher  des  M  il  lé  ports  ,  ou  devoir 
former  un  genre  à  part ,  les  autres  Pocillopores 
forment  un  genre  naturel  et  facile  à  distinguer 
par  Vhabitus  et  l'aspect  de  Jeurs  cellules  qui 
sont  petites,  très-nombreuses,  rapprochées,  peu 
profondes ,  non  saillantes  et  à  peine  stellifères  ;  les 
espèces  9  basées  presqu 'uniquement  sur  la  forme 
des  rameaux  qui  est  très-susceptible  de  varier, 
sont  souvent  difficiles  à  distinguer  entr'elles. 

Ces  polypiers  constitueut  des  masses  assez  con- 
sidérables ,  plus  ou  moins  rameuses  ou  touffues , 
pesantes  et  sonores  lorsqu'on  les  frappe  ;  leur  tissu 
intérieur  est  assez  solide,  mais  non  compacte  : 
À  mesure  que  le  polypier  croît  par  l'exhalation 
de  nouvelles  couches  k  sa  surface ,  les  polypiers 
abandonnes**  le  fond  des  cellules,  où  ils  laissent 
de  petite*  cloison*  d'espace  eu  espace  j  de  sorte 
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que  lorsqu'on  casse  on  morceau  de  ce  polypier, 
on  aperçoit  sur  la  cassure  de  petits  canaux  cloi- 
sonnés qui  pénètrent  plus  ou  moins  pi ofondémeut 
dans  son  intérieur;  ceux  qui  proviennent  des  cel- 
lules les  premières  formées  sur  les  tiges  et  les  ra- 
meaux ,  pénètrent  Jusqu'au  centre;  on  ne  comteit 
point  Les  polypes.  Tous  les  auteurs  s'accordent  & 
dire  que  les  Pocillopores  viennent  exclusivement 
de  l'Océan  indien ,  mais  il  est  certain  qa'il  en 
existe  également  dans  les  mers  d'Amérique  5  nous 

Îiossrdons  au  cabinet  de  Caen  de  beaux  écfaaxjil- 
ons  du  P.  damicornis,  recueillis  sur  les  cotes  de 
Tile  de  Cuba. 

i .  Pocilloporx  aigu. 

PociUopora  acuta;  dx  Lamk. 

PociUopora  ramosissimaj  ramis  divws,  atté- 
nua tis  ;  ramulis  acutis  i  steUis  créons,  cwk, 
obsolète  lamellosis. 

—  Dx  Lame.  Anim.  tans  vert*  tom.  ».  p.  X74. 
n.  1. 

Madrepora  damicornis  j  Soi*,  et  E14»  p-  170. 
n.  73. 

—  Pall.  Elench.  p.  334*  var.  y. 
Très-rameux  ;  rameaux  profondément  divisés 

et  amincis:  rameaux  secondaires  terminés  en 
pointe  ;  étoiles  nombreuses ,  rapprochées ,  creuse», 
a  lamelles  rayonnantes  peu  prononcées. 

Hab.  L'Océan  indien. 

2.  Pocîllofoxx  corne  de  daim. 
PociUopora  damicornis  ;  dx  Laïcs. 
PociUopora  ramosissinta  y  ramis  subtorttiêsis , 

crasstuscûlis ,  vanè  divisis  $   ramuhs  brsvibu*, 
obtusis,  subddatatis. 

— •  Dx  Laux.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  rfi> 
n.  x. 

Madrepora  damicornis  ?  Pâli..  Elench.  p.  334- 

var.  £. 

—  Espkr  ,  Supp.  u  tab.  46 ,  et  46.  A. 
— ■  Go  alt.  Ind.  tab.  104*  in  verso. 

Var.  Ràmiscrassioribus ,  apice  turgissceatiè*!, 
lobotis. 

Très* rameux  ;  rameaux  dirersi Cormes  ,  cornu* 
tordus  ,  assex  gros ,  divisés  de  diverses  manière*; 
ramuscules  courts ,  obtus.,  di  laies  9  quelquefois  ref- 
ilés et  lobés.  Vulgairement  le  Chou-fleur. 

Hab.  L'Océan  indien ,  met*  des  Antilles. 

3.  PocititOFOEX  verruqueux. 
PociUopora  vsnucosa  y  jx%  Labxjl- 
PociUopora    ramosa  y    ramis    suptmè  et* 

ptessis  ,  dilatatis,  obtusis/    wamidt*   bnvitfli 
t  €impliçib*s  ,  r*rrutœformi(>us. 
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—  De  Lame.  Anim.  sans  vert,  tom*  %.  p.  275. 
n*  3. 

Madrepora  verrucosay  Soi.,  et  Ell.  p.  172. 
».  78. 

Madrepora  damicornis  j  Pàll.  Blench.  p.  334. 
▼ar,  «. 

Tiges  grosses  plus  oa  moins  nombreuses ,  peu 
rameuses ,  élargies ,  comprimées  et  obluses  à 
leur  sommet;  surfaces  couverte*  de  ramuscnles 
courts  ,  simples  ,  verrucifurmes  ,  garnies  d'é- 
luiles  comme  lout  le  reste  du  polypier. 

Hab.  L'Océan  indien. 

4*  Pocillopobx  brévicorne. 

PociUopora  brevicornis  y  de  Lave. 

PociUopora  multicaulis ,  cespit/osa  ;  caylibus 
brevibus  ,  dichotomo-ramulosis  ,  subcompressis  y 
steUis  caris  ,  margine  denticulatis. 

—  Dm  Lame*  Anim*  sans  vert*  tom*  %*p*  275. 
n*  4. 

Buse  formant  un  empilement  duquel  sYlè- 
▼ent  une  multitude  de  petites  tiges  divisées  ,  lo- 
bées ,  un  pen  comprimées ,  à  peine  hautes  d'un 
pouce;  cellules  creuses,,  presque  nues,  denticu- 
Jées  en  leurs  bords  ev  à  interstices  chargés  de 
pointes  graniformes.  ' 

Hab.  L'Océan  indien. 

5.  Pocuxo»ofiB  fenestré. 

PociUopora  Jènestrata  ;  de  Lave. 

PociUopora  dichotomo-ramosa  y  ramis  crassis  j 
subgibhosis  ,   obtusissimis  y    s  tell*  s  caris  ,  pro- 
fondes ,  subangulatis  ,  intus JUfferis  y  parietibus 
Jènestratis. 

—  De  Lame.  Anim*  sans  vert*  tom*  2*  p.  2j5* 
n.  5. 

Rameux  ,  dichotome  ;  rameaux  épais  ,  presque 
gibbeuE  ,1rès-obtus;  étoiles  creuses,  assez  pro- 
fondes, contigoès,  subangnleuses  et  à  parois  cri- 
blées de  petits  trous.  De  ces  parois  naissent  des 
Jilets  pierreux  qui  tiennent  lieu  de  lames ,  et 
dont  les  inférieures  seulement  se  réunissent  dans 
le  Tond  de  la  cellule.  Ce  beau  polypier  atteiut 
une  assez  grande  taille. 

Hab.  Les  mers  australes. 

6.  Pocillo*ore  stigmataire. 
PociUopora  stigniataria y  de  Lame. 
PociUopora  ramosa  y  ramis  cylindricis  ,  api* 

cibus  plerisaue  coadunatis,  steUts  obliquis,  spar* 
jas'y  intentttiis  rudibus,  porosis* 

—  De  Lame.  Anim.  s.  vert,  t.  2.  p.  276.  n.  6. 
Madrepora  muricata?  Esfse  ,  Supp.  1*  tab* 
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Rameux;  rameaux  cylindriques  non  divisés, 
la  plupart  agglutinés  entr  eux  par  leurs  sommets  ; 
cellules  obliques  éparses  ;  interstices  rugueux  et 
couverts  de  pores. 

Hab*  Inconnue* 

7.  Pocillopore  bleu. 

PociUopora  cerrulea;  de  Lame. 

PociUopora  compressa  ,Jrondescens  ,  in  lobas 
erectos  et  complanatos  divisa ,  intùs  cerrulea  ; 
poris  cylindricis ,  parietibus  lamelloso-striatis  j 
interstitiis  se  abris. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  %*  p.  276. 
n.  7. 

—  Lame.  Gen.  polyp.  p.  62.  tab*  12.  fig.  4  9 
et  tab.  56.  fig.  1.   2.  3. 

Madrepora  interstincta  ;  Sot*,  et  Ell.  tab.  56* 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3766.  n.  46. 
MiUepora  cœrulea  y  Pâli*.  Ehnch*  p.   256. 

n.  i58. 

—  Sol.  et  Ell./?.  142.  tab*  \2.J!g.  4. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  Trjfli.  n.  2. 

Polypier  comprimé ,  frondescent  ,  divisé  en 
lobes  aplatis  et  relevés;  cellules  éparses,  cylin- 
driques, non  saillantes  9  à  parois  striées  par  des 
lames  étroites;  surface  externe  gris  «bleuâtre, 
couverte  de  petites  papilles  arénacées;  substance 
interne  de  couleur  bleue. 

Hab.  L'Océan  indien. 

POLYCÉPHALE  ;  polycephalus. 

Zeder  (  Naturgesch.  )  a  désigné  sous  cette  dé- 
nomination générique  quelques  Entozoaires  vési- 
culaires ,  ayant  plusieurs  corps  sur  un  vésicule 
unique.  Voyez  Echimocoque  et  Couruas. 

(E.D.) 

POLYPE;  Pofypus. 

Genre  de  la  famille  des  Hydrines  dans  l'ordre 
des  Polypes  ;  animaux  végétons  dans  le  sens  ri- 
goureux du  mot  végéter ,  et  qui  pourroit  être  in- 
différemment du  domaine  de  la  botanique  ou  de 
cclui.de  la  zoologie,  comme  circonscrivent  encore 
aujourd'hui  l'une  ou  l'autre  science ,  les  naturalis- 
tes qui  ne  veulent  pas  reconnoîire  la  nécessité  d'un 
règne  organique  de  plus.  Les  caractères  <jue  nous 
lui  assignerons  sont  :  corps  très-contractile  ,  co- 
nique ,  postérieurement  amiuci ,  formé  de  molé- 
cules confusément  agglomérées  dans  un  mucus 
épaissi  que  ne  contient  aucune  peau  ;  consti- 
tuant un  sac  alimentaire  dont  1  ouverture  est 
marginalement  environnée  de  tentacules  rayon* 
nanles  disposées  sur  une  seule  série.  Ce  n'est 
point  Tremblcy  qui  découvrit  ces  êires  sin- 
guliers ,  ainsi   que   l'impriment    habituellement 
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tontes  les  personnes  qui  en  écrivent  en  co- 
piant de  Diiiiionnaires  en  Dictionnaires,  ce  qui 
en  fut  imprimé  par  M.  de  Lamarck  dans  IHis- 
toire  des  animaux  sans  vertèbres.  Dès  Tan  1703, 
Leuweuhoek  et  un  anonyme  anglais  les  avoieut 
fait  connoitre  5  on  trouve  dans  les.  Tixtnsac- 
tions  philosophiques  ,  n°.  283  ,  art.  If,  et 
n°.  288,  art,  I,  que  ces  observateurs  avoient 
fort  bien  constaté  l'une  des  plus  étranges  pro- 
priétés des  Polypes ,  celle  qui  consiste  dans  leur 
reproduction  par  bourgeons  végétatifs,  et  notre 
Bernard  de  Jussieu  en  avoit  non -seulement 
trouvé  depuis,  mais  en  avoit  fait  dessiner  la  fi- 
gure, selon  que  n  >us  l'apprend  Réaumur  (Prif.  du 
tome  Vl,p.  54).  C'est  seulement  dans  l'été  de  1740, 
que  Trembley  trouva  aux  environs  de  la  Haye ,  à 
Sorgvhet ,  dans  les  eaux  d'une  maison  de  campa- 
gne appartenant  au  comte  de  Bentiuck,  une  pre- 
mière espèce  de  Polype  d'eau  douce  ,  qu'il  fut  d'a- 
bord tenté  de  pendre  pour  de  petites  plantes  pa- 
rasites ,  parce  qu'elle  étoit  d'un  assez  beau  vert. 
«  Cette  idée  de  plantes,  dit  Trembley,  est  aussi 
la  première  que  les  Polypes  ont  réveilbe  dans  l'es- 
prit de  plusieurs  personnes,  qui  les  ont  vus  pour 
la  première  fois  dans  leur  altitude  la  plus  commune. 
Quclfjues-uns ,  eii  les  voyant ,  on  dit  que  c'étoit  des 
brins  d'herbes.  »  Voltaire  qui  plaisanta  sur  les  Poly- 
pes ,  et  qui  probablement  n'en  avoit  pas  vu ,  étoit  de 
cet  avis ,  et  se  moqua  de  ceux  qui  u'en  étoient  pas. 
Quant  à  nous  qui  avons  vu  et  nourri  des  Polypes 
de  toutes  sorles,nous  avons  peine  à  concevoir  qu  on 
les  ait  pu  prendre  pour  des  herbes  parasites,  en- 
core qu'il  y  eût  quelque  chose  de  végétal  dans  leur 
couleur  et  dans  leur  nature.  Quoi  qu  il  en  soit,  on 
discuta  d'abord  sur  leur  animalité  5  il  fallut ,  pour 
convaincre  Trembley  qu'il  u'avoil  pas  affaire  à  des 
végétaux  ordinaires,  que  Réaumur,  auquel- des 
Polypes  avoient  été  adressés  à  Paris ,  décidât ,  en 
mars  1741 ,  qu'ils  étoient  des  animaux  ,  et  bientôt 
on  les  vit  avaler  et  digérer  des  proies  rivantes,  ce 
qui  ne  laissa  plus  de  doute  sur  leur  animalité.  Ce- 
pendant c'est  l'année  suivante ,  en  avril  et  en 
juillet  1741 ,  que  les  eaux  de  Sorgvliet  fournirent 
deux  autres  espèces  de  Polypes  qui  devinrent  l'ob- 
jet de  recherches  faites  avec  autant  d'exactitude 
que  de  sagacité,  et  qui  donnèrent  des  résultats 
auxquels  on  étoit  loin  de  s'attendre. 

Ces  Polypes ,  où  les  uns  voyoïent  des  plantes 
tandis  que  les  autres^  voyoient  des  animaux  ,  fu- 
rent trouvés,  pour  ainsi  dire,  l'un  et  l'autre  à  la 
fois.  Animaux  par  leur  irritabilité  ;  leur  voracité, 
leur  manière  de  se  procurer  leur  nourriture  et  la 
locomotion  5  plantes  par  leur  façon  de  se  semer 
au  moyen  de  véritables  bulbines  on  caieux  ,  et 
surtout  par  la  faculté  de  se  reproduire  par  divi- 
sion ,  comme  si  chaque  division  de  leur  corps  étoit 
une  bouture.  Rien  n  égale  l'importance  des  obser- 
vations de  Trembley ,  si  ce  n'est  la  modestie  et  la 
précision  qu'il  a  mises  à  les  exposer.  Son  travail  est 
tui  modèle  en  ce  genre,  et  mérite  la  pins  aveugle 


P  O  L 

confiance.  Nous  avons  vérifié  tout  ce  qu'il  y  rap- 
porte ,  uous  n'avons  absolument  trouvé  rien  à  j 
ajouter  ,  la  matière  est  épuisée  ;  aussi  révo- 
quons-nous  en  douie  qu'on  ait  trouvé  récemment , 
et  par  une  première  inspection  ,  chez  des  Po* 
lypes  d'eau  douce ,  des  choses  que  Trembley  n  y 
avoit  pas  vues.  En  vain  l'ou  a  avancé  qu'ils  avoieut 
plus  d'un  orifice ,  et  qu'on  avoit  distingué  des 
ovaires  dans  leur  intérieur  :  rien  de  ces  choses  n'y 
existe.  Les  Polypes  n'ont  ni  sexe  ni  rien  qui  puisse 
y  ressembler  ;  ils  ne  se  rapprochent  jamais  les  uns 
des  autres  pour  se  féconder  3  le  sac  vivant  dont  ils 
sont  composés  ne  contient  nulle  part  la  moindre 
trace  d'orgaoes  reproducteurs  5  la  partie  posté- 
rieuie  est  absolument  fermée,  encore  que  Baker 
eût  supposé  le  contraire  5  enfin  l'orifice  du  sac  ne 
peut  pas  être  plus  exactement  appelé  la  bouche 
que  1  anus  ,  puisque ,  si  les  alimens  entrent  par 
cette  ouverture  buccale ,  les  excrémens  sortent 
par  la  même  ouverture ,  qui  alors  devient  anale. 
Il  y  a  plus  :  les  Polypes  n'ont  à  la  rigueur  ni  de- 
hors ui  dedans ,  puisqu'on  peut  les  retourner 
comme  le  doigt  d'un  gant,  sans  qu'ils  cessent  de 
vivre,  de  se  reproduire,  d'avaler  et  de  digérer. 
Leurs  .parois  intérieures  ne  seroient  donc  pas 
même  celles  d'un  sac  alimentaire,  et  nulles  ra- 
cines nutritives  n'y  seroieut  distribuées ,  puisque 
sa  face  externe  devenant  interne ,  est  apte  aux  mé* 
mes  fonctions;  rapport  de  plus  avec  ces  végétaux 
qu'on  a  plantes  à  1  envers ,  et  dont  les  branchages 
sont  devenus  les  racines. 

Dès  que  les  belles  découvertes  de  Trembley , 
vérifiées  par  Réaumur,  qui  étoit  alors  l'oracle  de 
l'histoire  naturelle ,  eurent  transpiré  9  tous  les 
savans  de  l'Europe  s'occupèrent  de  Polypes. Tk>n~ 
net,  Lyonet ,  Baker,  et  surtout  l'exact  Roësel,  y 
donnèrent  la  plus  sérieuse  attention.  Ces  décoar 
vertes  renversèrent  beaucoup  d'idées  fausses  et 
ouvrirent  la  carrière  d'une  physiologie  nouvelle. 
Personne  n'osa  nier  l'existence  des  faits  extraor- 
dinaires qui  eau  soient  l'admiration  "de  tous.  U  r*t 
vrai  que  nul  observateur  maladroit  ne  jeta  de  fo- 
lies au  milieu  de  la  nouveauté ,  et  n'imagina  de 
dire  que  les  Polypes,  qui  se  régénéraient  à  ia 
manière  des  plantes  ,  ou  digéraient  à  la  manière 
des  animaux  ,  fussent  alternativement ,  selun 
leur  caprice  et  quand  bon  le  leur  semLlcit , 
tour  à  tour  des  animaux  et  des  plantes.  De  tri  les 
singularités  étoient  réservées  pour  l'époque  1  ù 
l'on  devoit  imaginer. des  transsubstantiations  m 
histoire  naturelle.  «  J'avoue  pourtant,  dit  Réau- 
mur, que  lorsque  je  vis  pour  la  première  fois 
des  Polypes  se  former  peu  à  peu  de  celui  que  j'*- 
vois  coupé  en  deux. ,  j'eus  de  la  peine  à  en  croire 
mes  yeux ,  et  c'est  un  fait  que  je  ne  m'accouuuee 
même  pas  à  voir,  après  l'avoir  vu  et  revu  ceaî 
fois.  »  Réaumur  étoit  cependant  préparé  par  «a 
habile  correspondant  à  cette  singularité.  Qu'on  se 
figure,  sî  l'on  peut  y  la  surprise  que  dût  éprouver 
1  celui  qui ,  pour  la  première  fois  ,  ayant  coupé  au 
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Polype  transversalement  à  coups  de  ciseaux ,  en 
deux ,  trois ,  quatre  morceaux ,  ei  en  ayant  même 
presque  haché  ,  vît  renaître  de  chaque  tronçon  9 
de  chaque  parcelle,  un  animal  complet»  bientôt 
pareil  eu  tout  à  celui  aux  dépens  duquel  on  l'avoit 
artificiellement  Formé.  La  fable  mythologique  de 
l'hydre  de  Lerne  se  réalisait.  Quant  à  nous  ,  qui, 
après  vingt  ans  environ  d'observations  micros- 
copiques, avons  trouvé  un  fait  non  moins  inat- 
tendu dans  l'émancipation  de  nos  Zoocarpes  ou 
,  graines  vivantes,  et  qui  n'en  pouvions  d'abord 
croire  nos  yeux,  nous  sentons  fort  bien  quelle 
dut  être  l'adcuiratton  de  Trembley  ,  quand  il 
trouva  que  des  êtres  vivans  pouvaient  se  mul- 
tiplier d'autant  mieux  qu'on  les  divisoit  da- 
vantage* 

Avant  de  soumettre  au  lecteur  le  résumé  des 
excellentes    observations    de    Trembley ,    aux- 
quelles, avons-nous  dit,  on  ne  sauroit  plus  rien 
ajouter,    nous  devons    faire  connoitre  les  es- 
pèces du  genre  qui  nous  occupe,  et  qui  toutes 
habitent  1  eau  douce  ;  car  nous  ne  regardons  pas 
comme  appartenant  à  ce  genre  les  Hydra  lutea  et 
Corynaria  de  Bosc ,  qui ,  en  attendant  que  l'aug- 
mentation de  nos  connuissauces  nécessite  la, mul- 
tiplication des  genres  dans  la  famille  des  Hydrines , 
doivent  rentrer  parmi  les  Corynes.  Nous  décrirons 
les  quatre  espèces  de  Polypes  d'eau ,  dans  l'ordre 
qu'établit  en  tr 'elles  la  longueur  de  leurs  tentacules, 
mais  non  leur  nombre  ,  qui  est  trop  variable  pour 
qu'on  en   puisse  tirer  des  caractères   valables, 
comme  on  a  voit  tenté  de  le  faire  jusqu'ici.  Ce 
nombre  n'est  même  pas  toujours  pareil  dans  cha- 
que individu.  «  Tous  les  Polypes  ,  dit  Trembley , 
n'ont  pas  le  même  nombre  de  bras  lorsqu'ils  se  sé- 
parent de  leur  mère  5  il  en  vient  encore  plus  ou 
moins  aux  uns  et  aux  antres  après  leur  sépara- 
tion.... C'est  surtout  sur  les  Polypes  de  la  seconde 
espèce  (  Polypus  Briareus,  N.)  que  j'ai  observé  un 
tel  accroissement   du  nombre  des  bras  ,   parce 
que  ce  sont  ceux  que  j'ai  nourris  le  pi  us  long- temps. 
J'ai  vu ,  dans  qneiques-uus ,  ce  nombre  augmenter 
plus  d'une  année  après  leur  naissance  ,  et  parvenir 
peu  à  peu  jusqu'à  celui  de  dix-huit  et  de  vingt.  Je 
n'ai  jamais  pu  trouver  dans  les  fo»sé*  des  Polypes 
qui  eussent  un  si  grand  nombre  de  bras  $  je  ne 
l'ai  remarqué  que  dans  ceux  que  j'ai  nourris.  J'ai 
aussi  observé  quelquefois  que  le  nombre  des  bras 
diminnoit.  s  II  arrive  encore  que  des  bras ,  ou  plu- 
tôt des  tentacules,  poussent  comme  au  hasard 
épars  sur  diverses  parties  du  corps,  et  finissent 
par  tomber  plus  tard. 

1.  Poltpb  vert. 

Polypus  {viridis) ,  corpore  cylindraceo  posticè 
perte  attenuato  ,  tenluculis  bretnoribus  subobtusa- 
ti*i  N.  Roesei,  Ins.  t.  III.  pi.  f&.Jtg.  1  a-/,  et  G. 
pi.  &$.Jrg.  6—8.  (4  excl.)  oopiéef  dans  Ledér- 
aiuller,  Recr.  micr.  pi,  67* 

Histoire  Nature  Ut.  Tom*  ÎL  Zoophytts. 


POL 


6Î3 


Hydru  {viridi s)' tentaculis  subdenis  brtpioribiss* 
Gmel. *Syst.  nat.  XUL  tom.  1.  pag.  38.  Lame. 
Anitn.  sans  vert.  tom.  2,  pag.  60.  Encycl.  III. 
Vers.  pi.  OU  fig.  4-8.  (1-3.  excl.)  hydm  ( *>/- 
ndisstma)  corpore  viridissimo  >  cirris  viridibus  , 
corpore  brevioribtts.  Pall.  El.  Zoopk.  pag.  3i. 
7i°.  3.  Polype  de  la  troisième  espèce.  Bak. 
Polyp.  trad.  fr.  p.  26.  pi.  IV.  Jg.  7.  Polype 
de  la  première  espèce.  Trembley,  Polyp.  pi.  1. 
fig-   1. 

Description.  Cett^fspèce,  connue  de  Leuwen- 
hoek  'Act.angl.  /*<>.  2{j3.   pug%  ,4^  not  A.  ^ 
fut  la  première  que  rencoulra'l^rembley,  et  qu'on 
trouve  dans  quelques  eaux  marécageuses,  parmi 
les  lenticules,  ou,  se  iixunt  par  sa  partie  posté- 
rieure ,  aux  tiges  inondées  des  Carex y  des  Equisc- 
tum  et  dos  Cérathoph viles.  Sa  "longueur,  dans  le 
plus  graud  état  de  développement,  est  do  cinq  a 
six  ligues  ;  sou  diamètre  au  plus  large,  c'est-a-dirc 
vers  son  extrémité  antérieure ,  atteint  au  plus  a» 
une  demi-ligne.  Dans  si  plus  grande  contraction  , 
il  prend  une  forme  globuleuse ,  comme  pédicellée. 
Egalement  aminci  d'avant  en  arrière,  il  se  ter- 
mine en  pointe.  Ses  tentacules  varient  au  nombre 
de  3  à   105   ils  sonl  je   plus  communément  au 
nombre  de  huit  :  quelques  individus  en  ont  jus- 
qu'à douze.  Ces  tentacules  ,  bien  plus  courts  que 
le  reste  de  l'animal ,  souvent  un  peu  plus  élargis 
vers  leur  extrémité,  nes'élendent  guère  au-delà  de 
trois  lignes.  Dans  l'état  de  repos ,  le  Polype  les 
tient  souvent  ouverts  à  angle  droit ,  c'est-à-dire 
dans  le  plan  de  l'ouverture  Jjuccalej  d'autres  fois 
il  les  dispose  comme  en  en  Ion  noir,  leur  donnant 
avec  les  mêmes  parues  une  inflexion  de  vingt  à 
quarante- cinq  degrés  ;  d'un  beau  vert  plus  ou 
moins  intense,   comme  le   sac  alimentaire;  un 
liséré  transparent  semble  néanmoins  environner 
chacun  de  ces  tentacules  ,  ce  qut  donne  à  leur 
réunion    l'aspect    d^iue    petite   fleur   d'oniitho- 
gale    vue  à   l'envers.    Les    Polypes    verts    sont 
les   plus   agiles  dans  leurs  mouvemens,  la  lon- 
gueur   de    leurs    bras    ne    les    embarrassant  ja- 
mais.  Trembley,   après  eu  avoir  conservé   plu- 
sieurs individus ,   sans   qu'il  les   eût    vus   pren- 
dre de  nourriture,  ils  disparurent  dans  ses  vases. 
Nous  en  avons  également  élevé;  nous  leur  don- 
nions des  Daphnies,  dont  ils  paroissoient  moins 
friands  que  des  Microscopiques  verts  et  des  Zoo- 
carpes ,  qu'ali  ment  oient  les  Arthrodiées  nourries 
dans  les  mêmes  vases.  Nous  avons  observé  que , 
selon  la  saison  et  diverses  circonstances ,  leur  cou- 
leur augmentoit  ou  diminuoit.  Ainsi  des  Polypes 
de  celte  espèce  devenoient  blanchâtres  en  été ,  et 
presque  sans  teinte  visible  lorsqu'il  n'existoit  au- 
cune élaboration  de  matière  verte  autour  d'eux , 
tandis  qu'ils  revinrent  du  plus  beau  vert  en  au- 
tomne, lorsque  les  Conferves  et  les  Arthrodiées 
émettoient  le  plus  de  cette  modification  de  fa  ma- 
tière ,  et  de  Zoocarpes ,  ce  qui  arrive  au  commen- 
cement du  printemps  et  de  l'arrière-saison,  ou 
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las  eaux  et  les  lieux  hu mules  se  colorenl  eu  vert 
dans  tonte  la  nature* 

2.  PoLTfrE  IsoeLire. 

Polypus  (  Isochirus  )  corpore  posticè  obtusato- 
subinflalo ydnticè  attenuato y  tentaculis  subœaua- 
libus;  N.  Roesel  ,  //w.  /o/m.  ///.  fa  à.  jS.fig.  i  — 4- 
(grandeur  naturelle.)  /;/.  JJ.fig*  1—3.  (grossi,) 

Hydra  (pallens)  tentaculis  subsenis  rnediocri- 
bus.  Gmel.  «Sy-rt-  wa/.  .277/.  /©//*.  1.  pag.  7871. 
EncycL  Vers.  Hl.  pi.  68. //g.  1—8.  (copiées  de 
Iloësel.  )  Lamjc.  Anini.  sans  vert.  tom.  2.  p.  60. 
n.  4.  Hydra  (attenuata)  corpore Jlavescente  sur* 
sum  attenuato.  Pall.  2?/.  zoopli.  p.  5a.  /i°.  4* 
Hydra  ( paUida  )  cï/rô  corporis  longitudine.  M  u  w*. 
^foo/.  £ta/i.  prodr.  278J. 

Nous  n'hésitons  point  à  regarder  comme  appar- 
tenant à  cette  espèce ,  1  °.  les  ligures  de  la  planche 
IH  de  Trembley ,  que  cet  habite  observateur  rap- 
porte à  sa  troisième  espèce,  qui  est  notre  qua- 
trième 5  a°.  le  Polype  de  la  deuxième  «spcce  de 
ilaker  (trad.  franc.),  pag.  a5.  pi.  4.  fig.  1  —  3; 
enfin  3°.  la  Hgure  assez  médiocre  d'Ellis  ,  Corail. 
pi.  XXVH1  C ,  également  rapportée  par  les  auteurs 
à  notre  quatrième  espèce. 

Description.  Ce  Polype  qui  n'est  pas  plus  rare 
que  les  autres,  comme  on  l'a  dit,  et  que  nous 
avons  même  trouvé  le  plus  fréquemment,  au  moins 
dans  les  environs  de  Gaud ,  durant  le  temps 
d'exil,  se  tient  fixé  aux  racines  des  lenticules  dans 
les  marais  et  les  fossés  des  lieux  bas  de  la  Flandre, 
où  les  eaux  sont  tranquilles,  mais  très- pures.  Ils 
y  multiplient  surtout  dans  la  saison  où  la  longueur 
des  jours  permet  au  soleil  d'échauffer  le  plus  for- 
tement ces  eaux  ,  et  ils  se  sont  conservés  en  abon- 
dance pendant  tout  l'hiver  de  1817a  1818  dans 
de  grandes  jarres  de  ven&e  que  nous  tenions 
au  milieu  de  la  serre  du  jardin  de  botanique 
de  Bruxelles ,  dont  le  professeur  Dekin  avoil 
alors  la  direction.  Ils  y  multiplièrent  sans  qu'en 
prit  d'autre  soin  d'eux  que  de  remplacer  chaque 
jour  la  quantité  de  liquide  qu'avoic  enlevé  l'cva- 
poration.  C'est  sur  celte  espèce  que  nous  véri- 
* ii âmes  la  plupart  des  belles  expériences  de  Tient- 
"bley  5  plusieurs  de  nos  individus  avoienl  fini  par 
'devenir  d'une  couleur  presque  laiteuse,  et  n'a- 
voïeut  plus  rien  de  cette  couleur  de  paille,  donm'e 
'comme  l'un  des  caractères  de  l'espèce,  lorsque  de 
'la  matière  verte  s'étant  développée  vers  le  milieu 
de  février ,  ceux  que  l'altération  de  l'eau  ne  lit  pas 
-  mourir  devinrent  verts,  au  point  que  nous  eussions 
;éu  de  la  peine  à  les  distinguer  de  l'espèce  précé- 
deUte ,  s'il  n'eût  existé  quelques  différences  dans 
'leurs  formes.  Le  Polype  dont  il  est  question  ,  un 
'peu  plus  grand  que  les  au'res ,  s'étend  jusqu'à  dix 
Vt  même  quinze  lignes.  Sju  corps,  très-obtus,  est 
IhY pfeu  "reiillé  à  l'extrémité  postérieure,  qui  est 
"  Taiiement  arrondie)  fans  le  moindre  létrécis- 
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sèment  crui  lui  donne  l'air  d'un  pied  on  d'une  pe- 
tite bulbe.  Quand  il  se  contracte  ,  il  paroît  même 
être  à  peu  près  global  eux  ,  excepté  en  avant,  où  il 
est  alors  comme  tronqué  en  coupe ,  avec  un  rebord 
circulaire  sensible  ,  qui  fait  mieux  distinguer  la  4î- 
latationde  l'ouverture.  Dans  l'alongement,  où  cette 
cru  vertu  re  est  en  générai  fort  sensible  et  béante  , 
l'animal,  qui  d'ordinaire  a  la  teinte  jauuâtre-deU 
paille  ,  s'atténue  en  avant  vers  l'insertion  des  ten- 
tacules ,  qui  sont  au  nombre  de  cinq,  six  ou  sept, 
parfaitement  incolores ,  égaux  dans  leur  plus  grand 
-dé  veloppement ,  à  la  longueur  du  corps. 

5.  Polype  Brimée. 

Pofypus  (Briareus)  corpore  -subventrkoso , 
posticè  attenuato  suôbulboso  ;  tentaculis  longius- 
cul/s,  N.  Roesfl  ,  Ins.  tab.  IH.  78—83.  Copiées  en 
partie  par  LedermuUer,  tab.  Sj.fig.  m. 

Hydra  (grisea)  tentaculis subseptenis  longion- 
bus.  Gmel.  $yst.  nal.  JlIII.  tom.  1.  /*t£.  3870. 
EncycL  Vers.  Hl.  pi.  67.  Lakk.  ^4nim.  sansteH. 
tom.  2.  pag.  Go.  n°.  ».  Hydra  (pulgaris)  corport 
posticè  attenuato  griseo  9  cirris  vijc  duplo  hngi*~ 
ribus.  Pacl.  EL  Zooph*  p.  3o.  n°.  a.  Hydra  (**- 
rantia  ) ,  cirris  corpore   vix  duplo   longionbu*. 
Moll.  Zool.  Dan.  prodr.  4784.   Polypes  de  la 
deuxième  espèce.  Themblev^  pi.  1.  fig.  a  et  5. 
(contractée  pi.  a.  iig.  2.  pl.6.  iig.  a.  7.  8.  {reailé 
et  repu)  pi.  7.  fig.  6.  (se  dégorgeant)  pi.  WK 
(  malade  et  couvert  de  parasites  )  ,  «t  générale- 
ment toutes  les  figures  des  planches  da  quatrième 
Mémoire,  sur  lesquelles  ont  clé  faites  les  expé- 
riences par  division  et  retouche  m  en  t.  —  Polype  de 
la  première  espèce.  Basée,  Trad.  franc,  pag»  a5. 
pi.  IV.  Iig.  476.  pi.  Vllî.  Iig.  iet«,  ainsi  oueU 
plupart  des  ligures  <jui  représentent  des  PcJypes 
divisés  par  cet  observateur. 

f,-.  Briàreus  viridis ;  N.  Rots.  pi.  0*8.  fig.  i~3. 
(grandeur  naturelle.  )  pi.  89.  fig.  4.  (grossi) 
EncycL  pi.  66.  fig.  1 — 3.  Représenté  comme  dti 
états  de  noue  première  espèce. 

Description.  Nous  ne   pouvions    conserver  le 
nom  de  Polype  gris  à  cette  espèce,  qui,  chan- 
geant de  couleur  presque  sous  les  yeux  de  l'ob- 
servateur ,    pour   prendre   celle    des   corps  dont 
elle  se   nourrit,  est  ordinairement  d'une  teinte 
orangée.  Nous  avons  dû  la  singulariser  par  uoe 
clénominaiion   qui  iudiquât   que    le    nombre  de 
se3    tentacules    ou    bras    est    plus    considérable 
que    dans    ses    congénères.    Ces     bras ,    jamais 
plus  courts  que    le    corps,    qui   lui    sont  égaux 
dans  te  repos  ,  mais  qui  peuvent  atteindre  au  dou- 
ble dans  leur  plus  grand  état  de  développement, 
sont  grêles  vers  leur  cxirémUé  »  où  ee  ^prononce 
comme  un  petit  renllement  ou  i>outon  ovale.  Leur 
nombre  varie  de  cinq  dans  la  jxrçmière  jeunesse, 
jusqu'à  douze,  dU- huit  et  mâtne   vingt.,  surtout 
quand  on  nourrit'  bien  4'anim^J».^o4ui  «ù  avaas 
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possédé  on  individu  qui ,  outre  vingt-un  liras  pres- 
ses autour  de  l'ouverture  buccale ,  eu  a  voit  jusqu'à 
cinq  épars  sur  le  reile  de  sa  surface  ,  et  dont  trois 
devinrent  par  la  suite  des  Polypes  pareils  au  tronc. 
Lé  Polype  Briarée  a  six,  dix,  quinze  et  jusqu'à 
dix-huit  lignes  de  long.  Son  corps  se  renfle  légè- 
rement vers  le  milieu ,  et  atténué  postérieurement, 
%y  termine  comme  par  une  peli:e  bulbe.  Le  plus 
commun  ,  il  est  aussi  le  plus  vôrace.  On  le  trouve 
fréquemment  fixé  à  la  partie  inondée  des  tiges 
de  plantes  de  murais;  nous  en  avons  rencontré 
«ne  fois  en  si  grande  quantité  contre  le  Scirpus 
laeustris  ,  qu'ils  y  formoient  un  enduit  mu- 
queux.  Lu  d'autres  occasions  nous  avons  vu 
des  revers  de  feuilles  de  nénuphar  qui  en 
étoient  tapissés  ;  enfin  ,  en  quelques  endroits  , 
ils  se  fixent  en  tel  nombre  aux  racines  d'une  lenti- 
cule, qu'ils  la  fout  plonger.  C'est  particulièrement 
des  individus  de  cette  espèce,  dont  nous  avons 
«ne  fois  élevé  un  très-grand  nombre ,  qui  se  tei- 
gnirent en  vert  par  le  développement  de  la  matière 
verte  dans  les  grands  vases  où  ils  vivoient,  comme 
s'ils  eussent  été  en  liberté  >  ce  qui  nous  a  démontré 
que  plusieurs  des  belles  ligures  données  par  les 
.auteurs  comme  appartenant  au  Polypus  viridis* 
appartenoient  au  Briarée,  qui  s'étoil  coloré  par 
absorption  du  liquide  environnant,  comme  il 
arrive  à  beaucoup  d'autres  animaux  d'organi- 
sation aussi  simple.  Voyez  Microscopiques  , 
page  5i5  de  ce  volume,  et  l'article  Matièhe 
du  tome  X  de  notre  Dictionnaire  classique 
d'Histoire  naturelle* 

4.  Polype  Mégalochûe. 

Polypus  (Megaiochirus)  corpore  siibinflato , 
posticè  attenuato  substipitato  y  tentacuiis  /angis- 
sinus;  N.  Roesel,  Ins.  Lab.  lll.  pi.  84—87. 

Hydra (fuscà)  tentaculissuboctonis/ongissimis. 
G  a  sl.  Syst.  nat.  Xlll.  tom.  1 ,  p.  5870.  Encycl. 
Ven.  IU.  pL  6g.  fig.  1—9.  Lamk.  A  mm.  sans  péri, 
tom.  1.  p.Q.  n°.  3.  (Syn.  Ellisii  excL)  Hydra 
{çUiguctts}  corpore  cauàato  gnseo  ,  cirris  mullo- 
ties  longionbus.  Pall.  Et.  Zooph.  p>  *Q>  n°.  1 . 
Polype*  de  la  troisième  espèce.  Tremble* ,  pi.  l. 
fig.  1—4  et  6.  (contracté.  )  p).  2.  fig.  1  —4-  pi-  3. 
liÇ.  II.  (dans  au  bocal.)  pi.  3.  fig.  1.  (grossi, avec 
détail  des  tentacules.)  pi.  6.  fig.  5—6.  9.  ro.  pi.  7. 
fig.  3—5.  8.  pi.  8.  fig.  8  — 11.  pi.  9.  Polypes  de  la 
quatrième  espèce.  Baker, Trad.  franc,  pag.  25. 
pi.  V.  fig.  iw3. 

Description.  Le  corps  dans  cette  espèce  ,  la 
plus  grande  de  toutes  ,  et  dont  la  couleur  varie  du 
gris  au  fauve-brunàire,  n'a  jamais  guère  moins 
d'un  pouce  de  long  et  en  atteint  quelquefois  deux» 
L'extrémité  antérieure  ,  un  pen  renflée  en  tète ,  a 
son  ouverture  moins  béante  que  dans  la  précé- 
dente ,  mais  non  inoins  susceptible  de  dilatation.; 
la  poster ieirre  est  au  contraire  fort  atténuée  et  se 
termine  oomsat  en  queue  pointue ,  et  ne»  pat  a» 
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renflement  on  nne  petite  bulbe ,  de  sorte  que  l'ani- 
mai se  fixe  aux  corps  inondés ,  non  par  la  pointe , 
mais  par  un  côté  de  son  extrémité  qui  se  re» 
courre  un  peu.  Dans  la  contraction,  cette  queue 
devient  encore  plus  sensible,  et  le  corps  ulils 
parfaitement  ovoiJe  ou  sphérique,  gros  comme 
un  petit  pois,  patoit  stipilé,  ce  qui  fait  le  pas- 
sage aux  Corynes.  Les  tentacules,  assez  constam*» 
ment  au  nombre  de  six,  rarement  de  buit,  sont 
un  peu  robustes  à  leur  insertion;  ils  vont  ens'amin- 
cissant  vers  leur  pointe,  qui  finit  par  être  d'une 
ténuité  extraordinaire,  et  que  termine  un  petit 
bouton  ovoïde  ,  comme  dans  l'espèce  précédente. 
Leur  longueur  est  toujours  plus  considérable  que 
celle  du  corps ,  même  quand  ils  se  contractent  le 
plus,  et  dans  leur  grand  état  de  développement, 
ils  ont  jusqu'à  buit  pouces.  Tremhley  en  cite  d'un 
pied,  et  nous  eu  avons  nous-mêmes  vu  d'aussi 
étendus.  Le  Polype  Mégalochire  est  celui  qui 
se  couvre  le  plus  de  bourgeons  reproducteurs. 
Roesel  en  figure  un  individu  sur -lequel  ont  poussé 
jusqu'à  une  quiuzoine  d'autres  Polypes,  et  cette 
figure  est  exactement  reproduite  sous  le  n°.  9  dans 
la  planche  69e.  de  la  présente  Encyclopédie.  Il  est 
également  plus  social,  s'il  est  permis  d'employer 
celte  expression  en  parlant  de  Polypes,  comme  si, 
ayant  vécu  en  p'.us  grand  nombre  sur  le  même 
tronc  maternel ,  ebaque  individu  nouveau  recber- 
eboit  ses  pareils  mène  après  la  séparation  de  la 
famille  :  aussi  rien  de  plus  singulier  et  même  de 
plus  beau  ,  qu'un  amas  de  ces  auimaux  figuré  dans 
la  planche  g**,  de  Trcmbley  5  nous  en  avons  trouvé 
de  semblables  dans  certains  (o&êég  profonds  et 
dans  quelques  étaugs  des  environs  de  Bruxelles ,  et 
les  ayant  conservés  et  nourris  ,  nous  avons  souvent 
admiré  comment  les  milliers  de  tentacules  de  six 
à  dix  pouces  de  longueur ,  tins  comme  de  la  soie  , 
et  qui  sembloient  former  une  chevelure  pâle ,  s'a*, 
gitoient ,  se  reliroient ,  se  m êi oient  sans  confu- 
sion, sans  se  pelotonner,  surtout  quand  quelque 
proie  s'y  venoil  jeter. 

Gmelin  (Syst.  nat.  Xlll.  tom.  1.  pag.  3869) 
et  M.  de  Lamarck  {Anim.  sans  pert.  tom.  a. 
p.  60.  n.  5o.)  meniiounent  d'après  Muller  {Zoo/.  - 
dan.  tab.  g5.  fig.  1.  a.),  une  cinquième  espèce 
de  Polype  sous  le  nom  é'Hydra  (gelatinosa) 
minuta  ,  ge  Lit  in  osa  ,  lactea  ,  cylindrica  ,  Un- 
taculis  duodecim ,  corpore  elongato  breviori- 
bus.  Nous  né  l'avons  jamais  rencontrée,  et  comme 
on  la  dit  marine,  il  est  douteux  quelle  ap- 
partienne au  genre  dont  il  vient  d'être  question  ; 
nous  soupçonnons  qu'elle  doit  rentrer  parmi  les 
Corynes. 

Le  genre  Polype  pouvant  être  considéré  comme 
le  type  de  Tordre  des  Polypes ,  c  est  au  mot  Po- 
ltpbs  que  sera  traitée  l'histoire  des  singularité* 
qui  caractérisent  ces  créatures  ambiguës,  et  que- 
nous  rapporterons  les  expériences  de  Trembley. 

Lin  2 
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POLYPES  i  Polypi. 

Le  nom  de  Polype  ,  qui  vient  du  grec,  signi- 
fie :  ayant  plusieurs  pieds.  L'antiquité  l'appli- 
quoit  aux  Sî'piaires,  que,  par  corruption,  le. vul- 
gaire appelle  encore  Poulpes,  et  qui  appartiennent 
aux  Céphalopodes  des  naturalistes  modernes,  c'est- 
à-dire  ,  ayant  la  tête  aux  pieds  ou  des  pieds  à  la  tête. 
Il  n'étoil  pa3  bien  exact  d'appeler  pieds  les  mem- 
bres de  tels  Polypes,  encore  qu'ils  servissent,  en 
beaucoup  de  Tas  ,  à  l'ambulation  ;  le  mot  bras  eût 
été*  peut-être  un  peu  moins  impropre ,  car  le 
Poulpe  se  sert  de  ses  vigoureux  appendices  pour 
enlacer  sa  proie,  et  si  l'on  s'en  rapportoit  h  Ue- 
nys  Montfort,  on  diroil  le  terrible  géant  Briarée; 
l'usage  a  prévalu,  et  quand  Trembley  fixa  le  pre- 
mier, vers  le  milieu  du  dix-huiiicme  siècle  ,  l'at- 
trntion  du  mpndç  savant  sur  des  petites  créatures 
qui  présentoient  des  bras  analogues ,  Réaumur 
n'hésita  point  à  nommer  ceux-ci  des  Polypes  d'eau 
douce.  Ce' nom  se  trouvait  d'autant  meilleur,  que 
les  premiers  animaux  qui  l'avoieut  anciennement 
porté,  en  prenoient  un  autre  en  devenant  des 
Mollusques.  Cependant  les  Polypes  d'eau  douce, 
bientôt  célèbres  par  la  facilité  qu'ils  ont  à  repro- 
duire leurs  parties  coupres,  on  les  appela  des 
Hydres  ,  par  allusion  à  ce  monstrueux  serpent  qui 
infestoit  les  marais  de  Lerne ,  et  dont  les  têtes 
repoussoient  à  mesure  qu'un  demi-dieu  parvenoit 
à  les  abattre.  Ce  déplacement  de  signification 
étoit  heurt  uxj  il  n'a  cependant  point  prévalu  : 
les  Hydres  actuels  sont  les  serpens  d'eau  (i),  les 


(i)  Nous  croyons  devoir  <Jirc  ici  un  mot  r!e  ces  ani- 
maux ,  mieux  connus  depuis  ta  publication  Hc  la  partie  cr- 
pétologique  du  présent  ouvrage  ,  ec  dont  une  espèce  est  rc 
présentée  parmi  les  serpens,  pi.  g,  fig.  36  ,  sous  le  nom  de 
large  qutue;  on  ne  savoit  point  alors  que  c'étoit  un  anurul 
marin.  Nous  erapointons  conscqucinmcnt  ce  passage  au 
tome  VIII  de  notre  Dictionnaire  classique.  «  Hvoae,  ky- 
drus.  L'antiquité  donna  ce  uom  à  l'un  des  monstres  d.»nc 
l'allégorique  Hercule  délivra  la  Grèce  j  il  si^mtfc  propre- 
ment serpent  d'eau,  ct'Lûiuc  le  retirant  de  la  classe  lies 
amphibies,  le  transporta  dans  celle  qu'il  appeloit  des  vers.... 
Les  Krpétologistes  modernes  s'en  étant  tenu»  à  la  significa- 
tion primitive  du  mot  hydre  ,  Tout  applique  à  un  genre  d'O- 
phidiens qui  vit  effectivement  dans  l'eau  t  et  dont  les  plus 
belles  espèces  se  plaisent  dans  les  mers  de  la  nouvelle  Hol- 
lande et  des  contrées  voisines.  Pour  éviter  t«»ute  confusion 
en  nomenclature,  nous  renverrons  au  nv»t  Polvpb,  et  à 
cause  de  l'antériorité  de  désignation ,  l'Histoire  des  hydres  de 
Linné  ,  en  nous  occupant  exclusivement  ici  »L's  Hydres  scr-, 
pens  d'eau.  Leurs  caractères  communs ,  bien  observés  de- 
puis fort  peu  de  temps,  consistent  dans  leurs  mâchoires 
organisées  i  peu  près  comme  celles  des  couleuvres  ,  mais 
avvC  des  crochets  nès-veuimeux  dont  les  blessures  sont  ter- 
ribles. Ils  ont  en  outre  la  partie  postérieure  du  corps  et  la 
3ueue  très-comprimées  et  conformées  en  rame ,  ce  qui  leur 
onne  la  faculté  de  nager  au  plus  haut  point  de  peifection  : 
aussi  se  tiennent  ils  perpétuellement  dans  les  eaux  \  on  ne 
les  voit  jamais  au  rivage  comme  notre  Matrix ,  et  Ltsson 
qui  en  a  observé  un  très  grand  nombre  dans  les  parages  de 
^nouvelle  Zélande  ,  en  a  même  distingué  oui  ne  pouvoient  I 
pas  plonger ,  et  qui  se  tenoicut  tans  cesse  a  la  surrace  de  la 
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Hydres  de  l'école  d'Upsal  sont  les  Polypes  dont  il 
sera  question  dans  cet  article ,  et  les  Polypes 
d'Aristote  ,  d'Ovide  ou  de  Rondelet ,  sont  le  5e- 
pia  octopus  des  premiers  systématiques ,  ou  l'Oc- 
topus  vulgaris  de  Laniarck ,  représenté  dans  la 
planche  j6>Jigures  i  et  a  de  cette  Encyclopédie. 
Les  Polypes  sont  pour  Lamarck  la  seconde 
classe  des  animaux  sans  vertèbres;  il  les  caracté- 
rise ainsi  :  «  Animaux  gélatineux,  à  corps  alongé, 
contractile,  n'ayant  aucun  autre  viscère  intérieur 
qu'un  canal  «alimentaire ,  à  une  seule  ouverture; 
bouche  distincte,  terminale,  soit  munie  de  cils 
mou  vans ,  soit  entourée  de  tentacules  ou  de  lobes 
en  rayons  ;  aucun  -organe  connu  pour  le  senti- 
ment,  la  respiration  ou  la  fécondation  ;  reproduc- 
tion par  des  gemmes  tantôt  extérieurs,  tantôt 
internes  ,  quelque/ois  amoncelas;  la  plupart  àd- 
hérens  les  uns  aux  autres,  communiquant  ensem- 
ble et  formant  des  animaux  composés.  »  Circoni* 
crite  de.  la  sorte,  la  classe  des  Polypes  est  di- 
visée par  Lamarck  en  cinq  ordres,  ainsi  qu'il 
suit  : 

I.  Polypes  ciliés  (  Polypi  ciliati) ,  non  tenta- 
cules, mais  ayant  près  de  leur  bouche  on  à  son 
Qjrifîce  ,  des  cils  vibratiles  ou  des  organes  ciliés 
et  rolatoires  qui  agissent  ou  font  tourbillonner 
l'eau.  Cet  ordre  renire  pour  nous  dans  la  clane 
des  Microscopiques  {voyez  ce  mol ),  parce  que 
nous  ne  pouvons  consentir  à  regarder  comme  des 
organes  pareils  ni  même  analogues,  des  poils  ou 
cirres  ,  vibratiles  qu'ils  «oient,  mais  rigides,  non 
contractiles,  probablement  privés  de  toute  irriia- 
biliîé,  et' de  véritables  tentacules  extensibles  os 
contractiles,  composés  de  façon  à  ce  que  la  sen- 
sibilité la  plus  exquise  s'y  manifeste  évidem- 
ment. 

II.  Polypes  nus  (Polypi  denudati),  tentacu- 
les ,  ne  se  formant  point  d'enveloppe  ou  de  poly- 
pier, et  fixés ,  soit  constamment ,  soit  spontané- 
ment. Cet  ordre  contient  quatre  genres  :  Hydre» 
Hydra  (Polypus ,  N.),  Coryne,  Co/yne,  Mi- 
cellaire  >  VediceUaria ,  Zoaulhe ,  Zoantha.ToM 
ceux-ci ,  ainsi  que  les  suivans ,  sont  pour  nous  des 
Polypes  véritables. 

III.  Polypes  a  polypiers  (Polypi  vaginati)) 
teniaeulés,  constamment  fixés  dans  un  polypier 
inorganique  qui  les  enveloppe  ,,  et  formant ,  en 
général ,  des  animaux  composés.  Cet  ordre  est 
divisé  en  deux  tribus ,  les  Polypes  d'une  seule 
substance,  et  ceux  que  forment  des  substances 
séparées  et  très-distinctes.  Ce  sont  encore  ponr 
nous  des  Polypes  véritables,  à  l'exception  des 

'■■■     <  ■  1 1. 1.  ■!         »  i      .i  — 

mer.  Tous  se  nourrissenr  exclusivement  de  poisson.  La  p'»' 
parc  réunissent  *  l'élégance  des  allures  la  plus  brillante  *j* 
riéié  de  couleurs  j  quelques-uns  atteignent  une  asseï  îrJB* 
taillé.  Cuvier  ici  réunit  en  trois  sous  genres  }  savoir:** 
U/dTopbytkf ,  ks  PaUmidcs  et  les  Chcisydrci.  »    (  * *) 
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Spongiles ,  que ,  sons  le  non*  S  Ephydaties  ,  nous 
plaçons,  avec  les  Spongiaires  ,  daus  un  ordre  fort 
distinct,  et  des  Dicbotomaires  qui  répondent  au 
Liagorà  de  La  mou  roux  ,  et  que  nous  croyons  ap- 
partenir uniquement  au  règne  végétal.  Mais  les 
animaux  de  tous  les  polypiers  ne  uous  étant  pas 
suffisamment  connus  ,  nous  nous  trouvons  réduits 
à  les  classer  selon  les  caractères  que  présentent 
les  parties  qu'on  en  a  pu  conserver.  A  cet  égard  les 
naturalistes  sont  réduits  au  même  embarras  que 
les  conchiliologistes,  qui,  lorsque  les  Mollusques 
et  les  Concbifères ,  habitans  des  trésors  de  leurs 
collections  ,  seront  mieux  connus  ,  verront  beau- 
coup des  genres  qu'ils  se  pressent  d'établir  sur  le 
moindre  tour  de  spire,  ou  sur  une  légère  diU'é- 
rence  dans  la  disposition  de  la  columelle  et  de  la 
bouche,  s'effacer  ou  changer  totalement.  Nous 
sommes  également,  par  rapport  aux  Polypes  à 
polypiers,  dans  la  position  où  seroient  des  bota- 
nistes à  qui  Ton  rapporleroil  d'une  terre  lointaine 
des  herbiers  où  ne  seroient  conservées  que  des 
tiges,  des  feuilles  et  quelques  débris  de  capsules 
vides  et  mutilées.  Ces  botanistes  seroient  réduits 
à  la  méthode  grossière  de  Sauvage ,  et  consé- 
quemment  exposés  à  de  monstrueux  rapproebe- 
mens.  Quoi  qu'il  en  soit ,  M.  de  Laniarck  forme 
dans  cet  ordre  les  sections  suivantes,  où  il  reporte 
soixante-un  genres. 

1°.  Polypiers  Jluviatiles.  Diftlugie ,  Cristatelie , 
Spongile  eî  Alcyonelle. 

2°.  Polypiers  vagin  (formes,  plumatelle ,  Tubu- 
loire,Cornulaire,  Campauulaire  ,  Serlulaire,  An- 
tennulaire,  Pluiiiuiaire  ,  Sérialaire,  Tulipaire  , 
Cellaire  ,  Anguinaire  ,  Dichotomairo  ,  Tibiaue  , 
Acétabule  et  Polyphyse. 

5°.  Polypiers  à  réseaux.  Flustre  ,  Tubipore , 
Discopore,  Cellépore,  Esc b are,  Adéone ,  Rété- 
pore,  Alvéolite,  Ocellaire  et  Daoïylopore. 

4°.  Polypiers  Jbraminés.  Ovulite  ,  Lunulite  , 
Orbulile,  Disiichopore  ,  Miilépore  ,  Favosite  , 
-  Caténipore  et  Tubipore. 

5°.  Polypiers  lamell/fères.  Styline ,  Sarcinule, 
Caryopbyllte  ,  Turbinolie  ,  Cyclolite  ,  Fongie  , 
Favone  ,  Agarice  ,  Méandrine  ,  Monticulaire  , 
Echiuopbore,  Ex  planai  re,  Aslrée  ,  Porite,  Poeil- 
lipore  ,  Madrépore  ,  Sériapore  et  Oculine. 

6°.  Polypiers  cortieffères.  Corail ,  Mélite ,  Isis, 
Antipate  ,  Gorgone  et  Coralline. 

7°.  Polypiers  empâtés.  Pinceau  ,  Flabellaire  , 
Eponge ,  Thétie  ,  Géodie  et  Alcyon. 

IV.  Polypes  tobifères  (Pq/ypi  Utôifri).  Po- 
lypes réunis  sur  un  corps  commun  ,  charnu  et  vi- 
vant ,  mais  constamment  fixé  et  jamais  libre ,  sans 
polypier  véritable  qui  le  constitue 9  ni  axe,  ni 
libres  cornées  qui  en  soutiennent  la  masse.  Ici 
l'organisation  se  complique,  et  le  passage  des 
polypiers  empâtés  aux  polypiers  flottans  a  natu- 
rellement lieu.  C'est  au  savant  M.  Savigny  qu'on 
doit  la  connaissance  approfondie  de  ces  collée- 
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tions  singulières  d'animaux  qui  n'en  forment 
qu'un ,  et  qui  sont  reparties  dans  les  quatre  gen- 
re* Anthélie,  Xénie,  Ammothée  et  Lobulaire» 

V.  Polypes  flottafs  (Polypi  natantes).  Po- 
lypes tentacules  ne  formant  point  de  polypiers, 
et  réunis  en  un  corps  libre  ,  commun  ,  charnu , 
vivant ,  axigère ,  mais  dont  les  masses  semblent 
nager  dans  les  eaux.  Les  genres  de  cet  ordre  sont  : 
Vérétille,  Funiculine  ,  Pennatule  ,  Rénille,  Vir- 
gulaire,  Encrine  ,  Ombellulaire.  Nous  ne  croyons 
pas  que  lesOmbellulaires  et  les  Encrines  puissent 
être  considérés  comme  des  polypiers  libres;  ils' 
sont  du  ont  été  bien  certainement  fixés,  par  une 
espèce  de  stipe  ,  et  s'ils  ne  font  pas  partie  de  Tor- 
dre quatrième,  il  seroit  peut-être  nécessaire  d'en 
établir  un  distinct  pour  les  y  placer. 


Pour  M.  Cuvier,  les  polypiers  ne  sont  qu'une 
section  de  son  quatrième  embranchement  des 
Animaux  rayonnes  ou  Zoopîiytes  ;  et  ce  dernier 
nom  ,  emprunté  de  Linné,  qui  le  premier  lui  a  voit 
donné  une  signification  positive ,  est  des  plus  con- 
venables, parce  que  les  Zoopbyles  de  M.  Cuvier 
sont  des  animaux  végétans  dans  toute  IV tendue 
du  mot ,  encore  que  ce  savant  n'en  donne  point 
cette  définition.  «  Les  Polypes,  dit-il,  ont  été 
ainsi  nommés  ,  parce  que  les  tentacules  qui  entou- 
rent leur  bouche  les  font  un  peu  ressembler  au 
Poulpe ,  que  les  Anciens  appeloient  Po/ypus.  La 
forme  et  Je  nombre  des  tentacules  varient 3  le 
corps  est  toujours  cylindrique  ou  conique,  sou- 
vent sans  autre  viscère  que  sa  cavité,  souvent 
aussi  avec  un  estomac  visible ,  duquel  pendent 
des  intestins  ou  plutôt  des  vaisseaux  creusés  dans 
la  substance  du  corps ,  comme  ceux  des  Méduses  ; 
alors  ou  voit  ordinairement  aussi  des  ovaire*. 
Tous  ces  animaux  sont  susceptibles  de  former  des 
animaux  composés,  en  poussant  de  nouveaux  in- 
dividus comme  des  bourgeons  j  néanmoins  ils  se 
propagent  aussi  par  des  œufs.  •  Celte  définition 
est  exacte;  elle  convient  à  l'universalité  des  Po- 
lypes ,  si  ce  n'est  quant  au  mol  œuf,  qui  n'est  pas 
ici.bien  exact  ,  et  qui  doit  cire  remplacé  par  ce- 
lui de  propagules  ou  ovaires.  L'auteur  de  I  excel- 
lente Histoire  du  règne  animal  divise  ensuite  sa 
classe  des  polypieis  en  deux  ordres. 

I.  Polypes  nus  ,  qui  sont  les  mêmes  que  ceux 
auxqncls  M.  de  Lamarck  avoit,  bien  auparavant, 
donné  le  même  nom  ,  c'est-à-dire  les  Hydres  ou 
Polypes  à  bras,  les  Corynes  et  les  Pédicellaircs5 
seulement  M.  Cuvier  y  comprend  les  Vorlicèlies 
qui  nous  y  nantissent  complètement  déplacées,  et 
les  Cristal  elles  qui  nous  semblent  y  convenir. 

II.  Polypes  a  polypiers,  qui  forment  celte 
nombreuse  suite  d'espèces  que  Ton  a  long-temps 
regardées  comme  des  plantes  marines,  et  dont  les 
individus  sont  en  effet  réunis  eu  grand  nombre 
pour  former  des  animaux  composés ,  pour  la  plu- 


Digitized  by 


Google 


G3S 


P  O  L 


part  fixés,  comme  des  végétaux,  toit  qu*ils  far- 
inent une  lige  ou  de  simples  expansions  ,  par  le 
moyen  des  appuis  solide»  qui  les  revêtent  à  l'ex- 
térieur <ou  les  soutiennent  à  l'intérieur.  Ues  ani- 
maux '  particuliers  plus  ou  moins  analogues  aux 
Polypes  à  bras,  sout  lous  lies  par  un  corps  com- 
inuu ,  et  en  communauté  de  nutrition  j  de  sorte 
que  ce  que  l'un  des  l'olypes  mange  ,  profile  au 
corps  général  de  lous  les  outres  Polypes.  Ils  ont 
même  une  communauté*  de  volonté.  Les  Polypes 
ù  polypiers  sout  répartis  dans  trois  familles. 

1°.  Polypes  à  tuyau ,  qui  habitent  des  tubes 
dont  le  corps  gélatineux  commun  traverse  l'axe, 
comme  feroit  la  moelle  d'un  arbre,  et  qui  sont 
ouverts,  toit  au  sommet,  soit  aux  côtés,  pour 
laisser  passer  les  Polypes,  Cette  famille  renferme 
les  genres  Tubipore,  Tubulaire  et  SertuLire. 

2°.  Polypes  à  cellules,  où  chaque  Polype  est 
adhérent  daus  une  cellule  cornée  ou  calcaire,  à 
parois  minces  ,  et  ne  communique  avec  les  antres 
que  par  une  tunique  extérieure  très-ténue,  ou 
par  les  pores  déliés  qui  traversent  les  parois  des 
cellules.  Ces  Polypes ,  qui  ressemblent  générale- 
ment à  ceux  que  l'auteur  nomme  Hydres,  sont 

'compris  dans  les  genres  Cellulaire, Flustre  ,  Ccl- 
lépore  et  Tu bi pores  ,  outre  lesquels  nous  sommes 
contraints  d'avouer  que  nous  n'entrevoyons  guère 
de  convenance.  M.  Cuvier,  indécis  sur  l'anima- 
lité des  genres  qu'il  réunit  sous  le  nom  de  Coral- 
Ifnéesy  les  comprendroit  dans  cette  seconde  fa- 
mille ,  si  l'existence  des  Hydres  y  étoit  démontrée. 
3°.  Polypes  corticaux ,  où  les  Polypes  se  tien- 
nent tous  par  une  substance  commune  ,  épaisse  , 
charnue  ou  gélatineuse,  dans  les  cavités  de  la- 

-quelle  ils  sont  reçus  y  et  qui  enveloppe  un  axe  de 
forme  et  de  substance  variables.  Ces  Polypes , 
plus  avancés  dans  l'échelle  de  l'organisation  ,  pré- 
sentent déjà  quelques  rapports  avec  les  Actinies, 
et  se  subdivisent  eu  quatre  tribus. 

f  Les  Cératophytes ,  où  l'axe  intérieur,  d'appa- 
rente de  bois  ou  de  corne ,  croit  fixé  à  la  surface 
des  rochers  :  ce  sont  les  genres  nombreux  en  es- 
pèces ,  Au li pale  et  Gorgone, 

1 1  Les  Liihophytes y  en  Taxe  intérieur,  fixé 
ajt  fond  des  mers  ,  est  de  substance  pierreuse  :  ce 
sont  les  genres  kis,  Madrépore  et  Miiiépore,  non 
moins  considérables  et  variés. 

fft  ^es  Polypiers  nageurs  y  qui  forment  en 
commun  un  corps  libre  de  toute  adhérence  :  ce 
sont  les  genres  Pennatule,  Vir&ulaiie,  Scrrpéaire, 
Pavooaire>  Réniile ,  Vérétille  et  OniuelluLure. 
,  f  1 1 1  kes  Alcyons  ,  où  une  écorce  animale  ne 
renferme,  qn'uoe  substance  charnue,  sans  axe 
osseux  ni  corné.  M.  Cuvier  place  les  Eponges  à  la 
suite  de  ces  animaux ,  mais  nous  persistons  à  ne 
pas  voir  de  Polypiers  dans  les  Spongiaires. 


Avant  les  deux  illustres  professeurs  dont  nous 
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venons  d'analyser  les  méthodes ,  les  Polypes  ni* 
voient  guère  qu'accessoirement  occupé  les  natu- 
ralistes ;  les  Anciens  les  «voient  dédaignés.  Ma»- 
silli  fui  le  premier,  parmi  les  Modernes,  qui  leur 
accorda  quelque  attention;  mats  on  ne  lut  doit 
point ,  comme  nous  le  trouvons  imprimé  qtekjus 
l»art ,  la  découverte  des  Polypes  du  corail,  et  omis 
saisirons,  pour  rectifier  -cette  erreur  qui  pourrait 
se  propager  sous  l'égide  d'un  nom  célèbre  dans 
l'Histoire  des  polypiers ,  un  excellent  passage  de 
l'article  Corail  de  M.  de  Blain ville  (Diet.  de 
Levrault  y  totn.  X  ,  pag.  352  )  :  «  Le  comte  Mir- 
silli ,  en  I7<>3,  ayant  eu  occasion  d'observer  celte 
substance  sortant  immédiatement  de  la  mer,  et 
ayant  aperçu,  dans  difi'ércns  points  de  la  surface, 
des* petits  corps  rayonués  à  peu  près  comme  la 
corojle  des  Heurs  régulières ,  il  en  fit  les  Heurs  de 
cet  arbre  auquel ,  par  conséquent,  il  ne  manqua 
plus  rien  pour  être  nn  arbre  véritable.  Alors  tout 
les  auteurs  de  botanique,  n'ayant  aucun  doate  sur 
la  nature  du  corail ,  le  rangèrent  dans  le  règne 
végétal ,  jusqu'au  moment  où  Peysonel  (en  17*3), 
devenu  justement  célèbre  par  cette  seule  décou- 
verte, étendit  au  eovail  ce  qu'il  avoit  obserfésur 
une  foule  d'autres  êtres  organisés  également  coav 
plexes,  et  fit  voir,  par  des  preuves  sans  replia,  ur, 
que  ce  qu'on  regardoir  comme  des  fleurs  du  co- 
rail ,  étoit  de  véritables  auimaux.  Cette  découverte 
n'eut  cependant  pas»  tout  le  succès  qu'elle  méri- 
tait ,  et  Réaumur ,  qui  étoit  alors  en  France  le 
chef  de  tontes  les  personnes  qui  s'occupoient  d'his- 
toire naturelle  ,  soutint  encore  quelque  temps 
l'ancienne  opinion.  Cependant  la  découverte, 
jusqu'à  un  certain  point  analogue,  du  Polype 
d'eau  douce  par  Ti  embley ,  lit  revenir  sur  l'opi- 
uion  de  Peysonel.  »  Nous  avons  récemment  e4  l* 
premier  observé  sur  des  êtres  regardés  jusau'à  «c 
jour  comme  des  végétaux ,  un  phénomène  dans  le 
genre  de  celui  que  découvrit  Peysonel.  l*es  Réan- 
rour  de  l'époque  ne  peuvent  consentir  à  l'admis- 
sion des  conséquences*  que  nous  en  avons  lirée»  > 
mais  chaque  jour  linéique  observateur  vient  in- 
firmer notre  première  découverte  par  la  décou- 
verte de  quelque  fait  qui  la  confirme.  Il  faudra, 
bien  ,  tôt  ou  tard,  revenir  sur  notre  opinion. 
comme  o»  reviut  sur  eelle  de  Peysonel.  Quoi  qa» 
en  paisse  être  ,  on  peut  regarder  comme  presqus 
inutile,  même  à  cousuIter3  ce  qu'avant  l'autrui 
italien,  qui  prenoil  un  polypier  pour  un  arbre, 
a  voient  écrit  de  quelques-unes  de  ces  productions 
naturelles  Aldrovande ,  Gesuer  ,  Imperatus,  Lé- 
cluse  ,  les  Rauhra,  Boccone,  Morison,  rMnkenet. 
Rai,  Péliver,  lia  relier,  et  surtout  T*niroefoH , 
qui ,  dans  son  zèle  poor  la  science  on  il  marqii*, 
voyoit  des  plantes  dans  tout  ce  qui  se  radHnoit, 
et  qui  rangeoit  jusqu'aux  Madrépores  parmi  les 
végétaux.  GUiettard  est  le  premier  auteur  demtoft 
puisse  encore  avec  fwut  étudier  les  écrit»  sur  l« 
créatures  qui  nous  occupent  5  enfin  Linné,  arec 
son  regard  doigte «t  cette  sorte  à*  preVieioa  V1 
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lui  fut  propre  f  commença  *w*  1744  à  débrouiller 
Je  chaos  de  leur  histoire  :  il  leur  conserva  le  00m 
du  Zoophytes ,  et  il  les  regardoit  comme  étant 
d'une  nature  intermédiaire  cuire  les  plantes  et  1rs 
animaux.  «  Le  premier,  dit  Lamouroux,  il  fit 
connoitre  les  principes  qui  dévoient  servir  de  base 
à  l'étude  des  polypiers  ;  il  les  classa  d'après  une 
méthode  particulière,  type  de  toutes  celles  qu'on 
a  suivies  depuis  5  il  détermina  les  principaux  gen- 
res et  augmenta  considérablement  le  nombre  des 
espèces  ;  eniin  il  rendit  à  cette  partie  de  la  zoo- 
logie un  aussi  grand  service  qu'à  la  botanique,  en 
la  dépouillant  de  tout  cet  appareil  de  phrases  fa- 
tigantes qui  en  rendoil  1  étude  si  laborieuse  et  si 
difficile.  j>  On  aime  à  trouver  une  telle  déclara- 
tion dans  les  ouvrages  du  naturaliste  qui  de  nos 
jours' s'est  occupé  des  Polypes  avec  le  plus  de 
succès  ,  et  qui ,  ne  déguisant  pas  les  rapports  que 
sa  méthode  peut  avoir  avec  celles  du  législateur 
de  l'histoire  naturelle,  ne  s'efforce  jamais  de  ra- 
baisser le  mérite  de  ses  maîtres.  C'est  dans  le 
-  même  esprit  honorable  de  recouooissance  que  La- 
nunroux  ajoute  au  passage  que  nous  venons  de 
citer,  lVloge  d'EIIis,  qui  publia  en  1766  un  Essai 
sur  l'histoire  naturelle  des  Co  rai  Unes ,  ouvrage 
qoi,  traduit  l'année  suivante  en  fraupis  ,  s'est 
répandu  dans  toutes  les  bibliothèques,  où  il  est 
d'un  nsage  Journalier;  les  planches  en  étoient  fort 
bonnes  pour  le  temps  ,  et  ont  été  très-citées;  ce- 
pendant il  faut  avouer  qu'on  les  feroit  bien  aul re- 
nient aujourd'hui.  Ellis  ne  dessinoit  d'ailleurs  pas 
lui-même,  et  nous  croyons  que  tout  naturaliste 
qui  n'est  pas  en  état  de  faire  ^es  dessins,  doit 
renoncer  à  rien  publier  sur  les  corps  naturels,' 
dont  le  microscope  seul  peut  révéler  les  carac- 
tères. Nul  peintre,  à  moins  que  ce  ne  soit  un 
Turpin,  ne  rendra  les  descriptions.  d\in  autre, 
observateur  parfaitement  compréhensibles,  et  les 
"Turpin  sont  des  hommes  1res- rares. 

C'est  à  dater  de  la  seconde  partie  du  siècle 
dernier  que  l'étude  des  Polypes  commença  à  faire 
-de  grands  progrès.  Pal  las,  q-ui  s'occupa  de  bette 
feranefee  de  l'histoire  naturelle  avec  cette  sttpé- 
•TÎorité  qui  caractériso  toutes  ses  productions, 
Terrait  f -vers  1766,  dans  son  Eienchus  Eoophy- 
-forum,  tout  ce  que  ses  prédécesseurs  avoren* 
écrit  *«r  les  Zoophytcs;  et  non»  ne  croyons  pas 
•que  ce  soit  parce  qu'il  et  oit  itnbu  de  .préjugés  qu'il 
-repoussas  ta  tin  de  son  travail  les  CoralUnea, 
•comme  étant  d'une  Animalité  douteuse.  Pallas 
«voit  maison ,  tt  *o*i*  sommes  de  l'a  ni*  4m  -mttur 
ara  lis  te  qui,  en  adressant  an.  savant  dp  P.élersr 
}x>urg  des  reproches  à  ce  sujet,  déclara  tnênu- 
jBoûàs  -que  son  Eienchus  «doit  êire.  «oiwiîiéré 
oansoe  le  Brémiire  des  Zoologistes  qui^occupent 
4e  1a  même  partie  des  sciences  jnatnneJ)es>  »- 
,  DepuisFalUi  ,b»wiivcovp  d  Vtoiervateujss  sç  sont 
occupés  del'olypes  et  de  Polypiers,  mai»  bi<fr 
peu  lV>nt  iaftt  4*r  la  nat«remvan(e.&»  doit  voir 
mseo  peine  fcDp.d'taifains^  J&ca^ûialA,  »iUrtB 
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la  plupart  ont  à  peine  entrevu  la  mer  ou  ne  la 
connoissent  pas,  s'occuper  de  ses  productions  , 
qui  ,  lorsqu'on  les  observe  vivantes ^  ne  res- 
semblent presqu'en  rien  à  ce  que, deviennent  leurs 
dépouilles.  1J  ne  résulte  de  leurs  travaux  ,  faits  sur 
d'in fermes  débris,  que  des  idées  fausses,  des 
noms  presqu'impossiblesà  prononcer  et  qui  écra- 
sent les  plus  belles  mémoires,  avec  des  conjec- 
tures hasardées,  dont  ces  auteurs  ne  se  vantent 
pas  quand  des  observations  nouvelles  en  viennent 
démontrer  la  légèreté  ,  mais  qu'eux-mêmes  ou 
leurs  amis  proclament  comme  d'admirables  dé- 
couvertes lorsque  le  hasard  vient  à  les  confirmer. 
On  doit  néanmoins  excepter  du  nombre  des  natu- 
ralistes que  nous  venpns  de  signaler  :  i°,  Spql- 
lanzani  ,  qui  s'est  trompé  en  beaucoup  de  choses 
louchant  les  Microscopiques ,  mais  qui  a  fort  bien 
vu  les  Polypes  de  quelques  Alcyons  et  d'une  Gor- 
gone 5  qui  a  fort  bien  sçpli  que  les  Eponges 
n'étoienl  pas  des  Polypiers ,  et  qui  n'a  pas  consi- 
déré la  matière  crétacée  d  es,  Co  rai  Unes  comme  une 
preuve  de  leur  animalité  ;  ji°.Solander ,  dont  nous 
aurons  -occasion  de  parler  au  sujet  des  travaux 
de  Lamouroux;  3°.  Qlîvî,  qui  a  donné  beaucoup 
de  fi&ures  des  jjoophyles  de  l'Adriatique;  4°. 
Bosa,  qtp  dans  ses  traversées  d'un  Monde  à  lau*r 
ire,  nous  a  fait  connoitre  diverses  espèces  nou- 
velles ;  5°,  Savigny.,  que  le  monde  savant  voit 
avec  tant  de  regret  ne  pouvoir  achever  ses  beaux 
travaux,  dans  le  grand  ouvrage  fruit  de  l'immor- 
telle expédition  d'Egypte;  6°.  M.  de  Moll ,  à  qui 
l'on  doit  une  Htitptre  fas  Eschares,  publiée  à 
Vienne  en  i8o3;  70.  Lesnenr,  dont  l'admirable 
pinceau  fait  bien  mieux  connoitre  les  objets  ob- 
servas par  lui ,  que  ne  le  font  <le  verbeuses  et  em- 
phatiques descriptions,  et  qu'on  doit  en  lin  cesser 
de  me) ire  en  seconde  ligne  dans  des  travaux  où  le 
principal  mérite  appartient  .au  dessinateur  natu- 
raliste ;  8°*  Desmacest ,  auquel  nulle  bra/icjie  de 
l'histoire  naturelle  n'est  étrangère,  et  qui,  avec 
Lesuetir,  entreprit  sur  les  $eriulariées  uh  travail 
des  plus  curietu ,  et  que  les  sa  vans  doivent  *e- 
-gretfer  qu'on  i*ail  point  publié  j  90»  eniin  M-  JWsso., 
habile  naturaliste  de  ISice,  icioui-ou  publie  en  cp 
moment  une  Histoire  des  productions, de  la  Mé4*% 
terranéc,  remplie  d'une  nWùiude  de  drffiouverfes' 
-en.totts  ^genres. 

Lamouroux  ,  notre  collaborateur  ,  nojre  corç*- 
pa^ioie  et  noire  ami,  aès-vei*ê*  nVw*  montes  les 
Jjtrai>cJies  de  l'histoire  naturelle,,  mais  plus  pa*i^- 
jf!ulièr,einent  entraîné  par  *h  goût.  doMMPauft  vrçra 
•les  productions  de  la  mer ,  jé»<udia  les  £olyp*s  ei 
Jew»  démente.,  non-senlemem  dan^ies  collections^ 
.mais  encore  daas  leur  propre  élément.  Il  n'en 
jwgea  pas  seulement  anr  des  images,  rfej  dtf.- 
pouill£s#vt]'dessccbées.,'*>u  de*  inQrceanx  ajtérép 
dans  resprij>A»-*in  ;  il  pbsowaja  plupart  à 
i'éfcat  vivant.  Ùm  Ueur^ux  tasard:,  ^ui  second  oit 
sa  passion. ponr  les  Jlydropbyies^.Jes  Polypiers , 
*yant  Jixé  «û.t^rAs  YftUJwf  %4'jhw  rive  fjui 
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n'est  par  sans  richesse,  il  pat  avec  avantage 
s'occuper  de  l'histoire  des  Polypiers;  il  y  débuta 
eu  1816  par  la  publication  d'un  excellent  ou- 
vrage sur  les  Coralligèned  flexibles  ,  et  ce 
traité  fit  époque.  Eteudunt  ses  recherches  sans 
interruption  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  c'est  en 
1821  qu'il  at  publié  comme  le  Synopsis  d'un 
travail  général,  sous  le  titre  tf Exposition  mé- 
thodique des  genres  de  l'ordre  des  Polypiers;  ce 
grand  et  important  ouvrage,  modestement  an- 
noncé comme  une  simple  édition  d'un  livre  d'Ellis 
et  de  Solander,  n'est  véritablement  recotnman- 
dable  que  pur  les  additions  qu'y  fit  Lamouronx  , 
et  par  la  lieaulé  des  planches,  tellement  nom- 
breuses ,  que  dans  l'état  actuel  de  la  science  un 
naturaliste  ne  peut  se  passer  du  livre  où  elles  Bont 
jointes  à  une  savante  classification  :  classification 
que  l'on  peut  considérer  comme  ce  qu'il  étoit 
possible  de  tenter  en  ce  genre ,  dans  l'état  actuel 
de  nos  connoissances ,  et  à  laquelle  on  pourra  bien 
faire  subir  des  déplacement  de  genre,  et  même 
des  modifications  plus  importâmes  ,  mais  qui  de- 
meurera comme  une  source  d'excellentes  coupes 
et  de  divisions  très- heu  reuses.  Dans  la  méthode 
de  Lammiroux ,  les  Polypes  et  Polypiers  sont  dis- 
posés de  la  manière  suivante  :  • 

§.    Ier.     POLTPISnS  FLEXIBLES  OU    NON  ENTIÈ- 
REMENT PIERREUX» 

f  Polypiers  celluliferes  ,  c'est ^  à  -dire  où  les 
Polypes  sont  contenus  dans  des  cellules  non  irri- 
tables. 

i°.  Cslléporses.  Polypiers  membrano  -  cal- 
caires, encroâtans;  cellules  sans  communication 
entr'elles  ,  ne  se  touchant  que  par  leur  partie  in- 
f -rjeure  ou  seulement  par  leur  base;  ouverture 
des  cellules  au  sommet,  latérale  ou  resserrée; 
polypes  isolés.  Les  genres  compris  dans  cet 
ordre  sont  :  Tubulipore  et  Cellépore. 

a°.  J^lcstrées.  Polypiers  me  m  bra  no-calcaires , 
quelquefois  encroûtaus,  souvent  pbytoides;  à 
reliâtes  se*riaies ,'  plus  ou  moins  anguleuses,  ac- 
colées dans  presque  tonte  leur  étendue,  mais  sans 
communication  apparente  entr'elles,  et  disposées 
sur  un  ou  plusieurs  plans.  Les  genres  de  cet 
ordre  sont  :  Bérénice,  Pbéruse,  Elzérine,  Klusfre 
et  Electre. 

3°.  Cellamées.  Polypiers  phytoifde s,  souvent 
articulés,  planes,  comprimés  ou  cylindriques  $ 
cellules  communiquant  entr'elles  par  leur  ex  t  ré- 
mi  !é  inférieure;  ouverture  en  général  sur  une 
seule  face  5  bord  avec  un  ou  plusieurs  appendices 
séucés  sur  le  côté  externe;  point  de  tige  dis- 
tincte. Les  genres  de  cet  ordre  sont  :  Cellatre,  Ca* 
bérée  ,  Canda,  Acamarcnis,  Crisie,*»Ménipée, 
Loricaire  ,  Eucratée,  Lafoee  et  Àétée. 

4°.  St*TTLA*iist9.  Polypiers  piijrtoifcle» ,  à  tige 

*  distincte  v  simple  ou  rameuse,  très-rarement  arii- 

«sllée,  pr*sk|ùe'fc>*jûurs  fistulens*,  remplis  d'eue 
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substance  gélatineuse  animale ,  à  laquelle  vient 
aboutir  l'extrémité  inférieure  de  chaque  Polype  , 
contenu  dans  une  cellule  dont  la  situation  et  la  ' 
forme  varient  ainsi  que  la  grandeur.  Les  genres 
de  cet  ordre  sont  :  Pasythée  ,  Amalhie  ,  Néroer- 
tésie,  Aglaophœnie  ,  Dynamène  ,  Sertulaire  , 
Idie ,  Cly  tie ,  Laomédée ,  Thoée  ,  Salade  et  Cv- 
modocée.  .y 

5°;  Tobulariées.  Polypiers  pbytoidej ,  lubo- 
leux  ,  simples  ou  rameux  ,  jamais  articulés,  or- 
dinairement d'une  seule  substance  cornée  00 
membraneuse,  ni  celluleuse  ni  poreuse,  et  re- 
couverte quelquefois  d'une  légère  couche  cré- 
tacée ;  Polypes  situés  aux  extrémités  des  tiges ,  des 
rameaux  et  de  leurs  divisions.  Les  genres  de  cet 
ordre  sont  Tibiane ,  Naïsa ,  Tubulaire ,  Cornulaire, 
Téleslo  j  Liagore  et  Néoméris. 

f  f  Polypiers  calcifères.  Substance  calcaire 
mêlée  avec  la  substance  animale  ou  la  recou- 
vrant, apparente  dans  tous  les  états. 

6°.  Acétabulariées.  Polypiers  à  tige  simple, 
grêle,  fistnleuse*  teriniuée  par  un  appendice  ou», 
belle  ou  par  un  groupe  de  petits  corps  py  ri  formes 
et  polypeux.  Les  genres  de  cet  ordre  sont  :  Acéi^- 
bulaire  et  Polyphysé. 

70.  Corallinres.  Polypiers  phythoi'des,  fot- 
més  de  deux  substances  ,  l'une  intérieure  ou  axe , 
membraneuse  ou  .fibreuse,  fistuleuse  ou  pleine; 
l'autre  extrémité  ou  écorce  plus  on  moins  épaisse, 
calcaire  et  parsemée  de  cellules  polypifères,  trçs- 
raremenl  visibles  à  l'œil  nu  dans  f  état  de  vie  , 
encore  moins  dans  la  dessiccation.  Les  genres  de 
cet  ordre  sont  tubuleux ,  Oalaxaure  ;  articulés , 
Nésée,  Janie  ,  Coralline,  Cymopolie  ,  Ampbiroé 
et  Halimède;  enfin,  inarticulés  et  en  éventail, 
Udotée, 

\  f  f  Polypiers  corticifères ,  composés  de  déni, 
substances,  une  extérieure  et  enveloppante,  nom- 
mée écorce  ou  encroûtement;  l'autre,  appelée 
axe  y  placée  au  centre  et  soutenant  la  première*  % 

8°.  Spoïiqiées.  Polypes  nuls  ou  invisibles.  Po- 
lypiers formés  de  libres  entre -croisées  en  tout 
sens,  coriaces  ou  cornées ,  jamais  tulmleuses,  et        } 
enduites  d'une  humeur. gélatineuse  très- fugace  et       il 
irritable  suivant  quelques  auteurs.  Les  genre»  ap- 
partenant à  cet  ordre  sont  ;  Epbyd4 tie  et  Eponge. 

90.  Gorgohiées.  Polypiers  deadroides,  inar- 
ticulés, formés  intérieurement  d'un  axe  en  géné- 
ral corné  et  flexible ,  rarement  assez  dur  pour 
recevoir  un  beau  poli ,  quelquefois»  de  coosislanc* 
subéreuse  et  très- mou ,  enveloppe  d'une  éoorcs 
gélatineuse  et  fugace,  ou  bien  charetne  ,  crétacée, 
plus  ou  moins  tenace ,  toujours  anîuuée  et  souvent 
irritable,  renfermant  les  Polypes  et  leurs  cellules. 
Les  genres  de  cet  ordre  sont  t  Anedtocnène,  Antv- 
pute ,  Gorgone^  Plexaore ,  Eusicée  3  Mur  1  ce*  ei 
Corail* 

io*v   IftfcÉES     Polypiers    deodroïdes  y    formés 
d'une  luofcc*  analogue  à  cette  des  Cfrorgooiéc* ,  et 
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d'un  àxe  arhcaM,  à  articulations  âîrerti&tïvetiielif 
calcaréo-pierreuses  et  cornées ,  quelque  fois  solides 
on  spongienses^  ou  presque  subéreuses.  Les  genres 
appartenant  à  cet  ordre  sont  :  Mélitée  ,  Mopsée  et 
Isis. 

§•   II.   POLrJUSRS  PISRREUZ ,  JAMAIS  JPLFXÏ- 
BLES. 

f  Polypiers  fbratninés ,  où  sont  de  petites  cel- 
lules perforées  ou  semblables  à  des  pores ,  presque 
tnbuleuses  et  sans  aucune  apparence  de  lames. 

n°.  EschabIes.  Polypiers  lapidescens,  poly- 
morphes, tans  compacité  intérieure}  cellules  pe- 
tites ,  courtes  ou  peu  profondes ,  tantôt  sériales  , 
tantôt  confuses.  Cet  ordre,  remarque  La  mou - 
roux ,  est  formé  d'nne  partie  seulement  des  poly- 
piers à  réseau  de  M.  de  Laroarck  $  les  autres  ap- 
partiennent à  la  première  division ,  composée  des 
polypiers  flexibles.  Les  genres  qui  s'y  viennent 
grouper  sont  :  Adéone,  Escbare,  Rétépore,  Kru- 
«ensterne  ,  Homère,  Tilésie ,  Discopore  et  Cellcj- 
poraire. 

I2#.  MiLLifORits.  Polypiers  pierreux,  poly- 
morphes ,  solides,  compactes  intérieurement  $  cel- 
lules très-pentes  ou  poriformes ,  éparses  on  séria- 
les ,  jamais  lamelleuses ,  quelquefois  «cependant  à 
parois  légèrement  striées.  Les  genres  compris  dans 
cet  ordre  sont  :  Ovnlite,  Rétéporite,  Lunulite,  Or- 
bulite ,  Ocellaîre ,  Mélobesie ,  Eudée ,  Alvéolite , 
pistichopore ,  Spiropore  et  Millépore. 

f  J  Polypiers  lamellijkres  >  pierreux,  offrant 
des  étoiles  lamelleoses ,  on  des  sillons  ondes  gar- 
nis de  lames. 

i3°.  Cartophtllàibis-  Polypiers  à  cellules 
étoilées  et  terminales,  cylindriques  et  parallèles, 


•oit  cylindriques,  soit  turbinees,  soit  épatées, 
mais  non  parallèles.  Les  genres  suivans  rentrent 
dans  cet  ordre,  CaryopLillie, Turbinolie ,  Cyclolite 
et  Fongie. 

14°.  Méandmféxs.  Etoiles  on  cellules  latéra- 
les, ou  répandoes  à  la  surface,  non  circonscrites, 
oomme  ébauchées,  imparfaites  on  confluentes. 
Cet  ordre  renferme  les  genres  Pavone,  Agaricie  , 
Méandrine  et  Monticnlaire, 

i5°.  AsTaixa.  Etoiles  on  cellules  circonscri- 
tes ,  placées  à  la  surface  du  polypier.  Les  genres 
de  cet  ordre  sont  :  Echinopore ,  Ex  planaire  et 
Astrée. 

i6°é  Maitrxpokxis.  Etoiles  on  cellules  circons- 
crites ,  répandnes>  sur  toutes  les  surfaces  libres  du 
polypier.  Les  genres  de  cet  ordre  sont  :  Porite , 
Sérsatopore,  Pocillopere ,  Madrépore  ,  Oculine , 
Stybne  et  Sarcinule. 

f  1 1  Polypiers  tabulés,  pierreux ,  formés  de 
tabès  distincts  et  parallèles,  à  parois  internes 
lisses. 

17°.  TuBiFoaixs.  Polypiers  composés  de  tubes 
parallèles,  en  général  droits ,  cylindriques  et  quet- 
Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 
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qoéfois  anguleux ,  ï>las  otr moins  réguliers,  réunis 
et  accolés  dans  tonte  leur  longueur ,  ou  ne  com- 
muniqnatft  entr'eux  que  par  des  cloisons  externes 
et  transversales.  Les  genres  appartenant  «  cet 
ordre  sont  :  Microsélène ,  Caténipore ,  Favosite  et 
Tubipore.' 

§.  III.  Polypiers  sarcoïdes  ,  pins  ou  moins 
irritables  et  sans, axe  central,  ici  les  Polypes  sont^ 
encore  placés  dans  des  célitles,  mais  ces  cellules* 
ne  sont  plus  contenues  fans  une  masse  cornée 
flexible,  on  pierreuse  et  dure  j  elles  sont  à  la  sur- 
face d'une  massOjplus  on  moins  ebarnue ,  entière- 
ment amincie.  Lamouroux  n'a  point  formé  de  sec- 
tion parmi  les  polypes  sarcoïdes,  qui  sont  seule- 
ment divises  en  trois,  ordres. 

180.  AiXYowixa,  où  les  Polypes  connus  ont 
huit  tentacules  souvent  ponctués ,  on  plutôt  gar- 
nis de  papilles  quelquefois  de  deux  sortes  diffé- 
rentes. Les  genres  appartenant  à  cet  ordre  sonL  : 
Alcyon ,  Ammotbée ,  Xénie,  Anthélie  ,  Polythoé, 
Alcyonelle ,  HalliroéV 

190.  Poltcluules ,  où  les  Polypes  ont  une  ou. 
deux  ouvertures  fprmées  par  six  divisions  tenta- 
eu  H  formes.  Ce  sont  lesTéthyes  composéesdeM.  Sa- 
vigny,  dont  M.  de  Lamarck,  qui  n'y  voit  plus  de 
Polypes  ,  a  formé  l'ordre,  des  Bolryllaires  dans  sa 
quatrième  classe,  appelée  des  Tuniciers,  laquelle 
suit  celle  des  Radiaires.  Il  est  cependant  difficile 
de  concevoir  que  des  eues  qui  par  leur  réunion, 
exercent  encore  une  vie  commune  9  indépendam- 
ment de  celle  de  chaque  individu ,  puissent  être 
transportés  ,  dans  l'échelle  de  l'organisation ,  au-* 
delà  des  créatures  où  l'individualité  devient  l'es- 
sence de  l'existence;  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  genres] 
appartenant  à  l'ordre  des  Polyclinées  sont  les  sui- 
vans: Distome,  Sigilline,  Svnoîqne,  Aplide, 
Didemne  ,  Ençélre  et  Botrylleu  Lamouroux  en 
exclut  le  genre  Pyrosome  sans  en  donner  les  ao-> 
tifs.  .... 

200.  Actinaibju.  Polypiers  composés  de  demi 
substances ,  une  inférieure ,  membraneuse ,  ridée 
transversalement,  susceptible  de  contraction  et  de 
dilatation  ;  l'autre  supérieure,  pciypeose, poreuse^ 
cellulifère,  lamelleuse  ou  tentacujifëre.  Ici  existe 
le  passage  des  Polypiers  sarcoïdes  aux  Acalèphesj 
fixes  de  M.  Cuvier,  qui  sont  en  partie  les  Radiai-* 
res  de  M.  de  Lamarck.  Les  genres  de  cet  ordre 
sont  :  Chénendopore ,  Hippalime ,  Lymnorée, 
MoAJtlivaltie  et  léréeu 
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proposons  d'établir  taous  le;, nom.  ,|d« !mP#aAop 
diaires.  .  ÇU  par  F&yqh odiai  »  es . ,  po w  e^Mondon* 
des  êjres  chez  lesquels  la  vie  es%  de  «ta**  b*t, 
tures,  double  9  complexe,  sbftj  que  le§  créature* 
de  celle;  sorte  présentent  datu  J^.  dorade  leur 
existence  des  phases  purement  vcgétales.et  .pure^ 
ment  animales  alternativement ,  soit  qu'après 
avoir  Végété ,  la  vie  s'y  Hfévelo^pè  *sons  ia  forme 
jl'k  ni  m  aux- fleurs,  éoit  que-,'  toirjdtfrs animale,  il 
y  ait  da"ris  leur  ensemble  ùiie  vfé  commune  com- 
posée de  vies  individuelles,  sôftfetrfin  qu'à  quel- 
que' chose  d'à  ni  m'ai  y  ïei  JPsychttdi  aires  joignent 
de  tels  rapports  aVefcfle  rêgtfefabr^riiqne  ,  que 
l'existence  vitale  n'y  'sotVguèrte  Àu'un*  moyen  à 
Taide  duquel  se  forment  des  ag^foirii*  rat  ions  '  de 
substances  calcaires,  qui ,'  sans1  ces  singuliers  appa- 
reils Vivans ,  fussent  péut-êTre  demeurées  éternel- 
ïemept'à  Péfàt  de  dissolofton,  dans  l'immensité 
des  eaux  ^ôù  la  Vie  les  Vient  élaborer  pour  en 
former  jMùs  faffli'db*  cbucfoës  de  la  terre.  Voyez 
PsTCHODiÀntes.  •      '      «  '  •' 

Qn  voit  que  dans  sa  méthode,  Làm6Uroux  adopte 
iSour  titre  de  ses  *d?v)sitens  ,  des  mois1  dont  il 
intervertit  la  significàfiota  saris' motifs 's'iïffisatrfr. 
Ainsi  ce  qu'il  nomme  ordres ,  doit  être  considéré 
cotrfme  famille*,  ses  sections  sont  des  tribus.,  ses 
divisions  sont  les  vérftabtes  ordresV-G'es*  encore  k 
tort,  selon  nous,  qu'il  comprend  les  genres  Lia> 
gote  et  Cdralline  a*u  rang  des  Polypiers.  Oh  n'^  'à 
jainttis'Vud'anirtfaèx;  non*  n'avons  jamais  'ptiy  en 
découvrir,  ce  qui  nétinmbms  «'établit  ;J>às'qWé  ce 
soit  des  plante»,  comme  nous  l'expliquerons  par 
ht  suite  5'  enfin  nous  ïre  saurions  tlbn  plus  Voir  tjies 
Polypiets  dans1  les  Eponges  ,  dont  nous' avoni  eu 
occasion  detoaminer  un  grand'nombre  dans  toute 
leur  fraîcheur,  et' qui  ne  nods»ont*ert'aucun  temps 
présenté  quoi  que  ce  soit  qol'fiuisiey  être  consi- 
déré «éhiè^bmanfe  analogue. -Y  voir,  avec  cer- 
tains <nattf  fftli  s  tes*  qui  étendent  le or*  méthodes  de 
classification  à  des  choses  cju'ils  n'ont  peut-être 
tamitt*  regardée»  f  àe£  t'ovirneriëênieTis  dï  estomac 
manifestés  *pâr  les  osouteé  ;'  nous  patoît  une  ma- 
nière devoir  plu*  singu4ère  encore*' quêtes  Eponges 
eMôs^m^es,  qaeiqu'étf  ange  que  doit  l'organisation 
de  ces  bizarres  produi lions.  Lumdttroux  ne  don- 
nait pas  à  la've>itc*:ddosces  idées  baroques;  mais 
ne  doudatnne-t-il  pas  lui-même  l'introduction  des 
Spongitëes  dans  une  classe 'dont  les  f*o types  for-» 
meut  4e  caractère  principal,  par  sa  phrasé  des- 
criptive même  qui  commence  par  ces  deux  mois, 
Polypes  nuls,  en  contradiction  manifeste  avec 
l'idée  d'un  polypiêTquTVeâseroït  d'en  être  un  dès 
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psctftoH  iro^g&cres,  Tubipçgth  MMépora  et  Jfa- 
drsporaj  le  cinquième ,  des  Zfoopbytof  t«qui  ee.ro»- 
ÏRfmQ\iwt^^^^o'\x;^is,GçrgQm<hy^^omum9 
T\i$uiari*  ,  Bscham*  ÇoraUina,  ySettolaria \,  My 
dm  y  P^nnatula y  Tœniaet  Volvox.  Les  Taenia  sent 
depuis  long-temps  des  intestinaux  ;  les  Volvoces 
appartiennent  à  nos  Miccosoppiques^et  Linné  n'ad* 
mettoit  point  alors  les  Eponges  dans  le  règne  ani- 
mal $  c'est  plus  tard ,  qu'entraîné  dans  celte  manière 
devoir  par  l'crpiaioo  commune  4e*  zoologistes  t  il 
Les  y  comprit  i  et  finalement  Gmelin,  en  donnaul 
une       *  .......  ^  réunis* 

sa  ni  les  Zoo- 

phy  \ous  les 
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thodes ,  où  les* Polypes  sont  rangés  a  peu  près  dans 
le  même  ordre ,  seulement  sous  des.. noms  diHerens| 
ces  tnéthodes  ne  sont  d'aucun  usage,  etne^sonj 
même  fondées1  sur  aucune  vue  nouvelle. 
*  Il  nous  reste  ià- parler  dfes  Propriétés  natu- 
relles" qui  -  singularisent }  les  "Polypes.  Dans  tous 
il  n'existe,  à  proprement  parler,  ancape  exis- 
tence quW  puisse  appeler  individuelle.' C'est  là 
leur  gratid  caractère,  don.t  l'influence  entraîne 
la  possibilité  de  supporter  tdes  déchiremens,  non- 
lentement  sans  que  la  mort  s'ensuive,  pour  le 
fragment  «enlevé  à  la  masse  commune,  ou  pour 
cette  masse  même,  mais  encore  sans  que  ce 
déchirement  puisse  être  colbsidéré  comme  une 
lésion  pour  l'une  r  Ou  pour  l'autre,  puisquau 
lien  d'une  destruction ,  il  en  résulte  des  augmen- 
tations dans1  les  parties  déchirées  où  se  dévelop- 
pent des  individus  nouveaux.  Trembley,  comme 
on  lia?  vu  lorsqu'il  a  été  anestion  du  ^enre  Polype, 
découvrit  cette  merveilleuse  propriété,  dont  on 
étoii.loio  jusqu'ici. d*a voir  même  entrevoies  con^ 
séquences  énormes.  Le  premier  s'étant  avisé  de 
partager  u&  Polype- de  la  seoon de. espèce  (Poly- 
pus  Briàneus}  JN«)  avec  des  ciseaux,  il  vit  avec 
adati r^jtipn  chaque  moitié  devenir  en  peu  de  tempe 
un  Polype  complet.'  Des  tentacules  ne  tardèrent 
pas  à  garnir  tout  autour,  pour  en  former  one  non* 
velle  bouche  ,  la  partie  antérieure  du  tronçon  de 
derrière,  tandis  que  lé  tronçon  de  devant,  ou  les 
tentacules  primitifs  étoient  demeurés,  se  ferma 
et  s'alongea  en  manière  de  corps  parfaitement 
semblable  à  celui  qui  lerminoit  auparavant  le  Po- 
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lype  entier*  Dan*  s*  surprise ,  il  ne  creyoitf paa  au! 
.témoignage  de  te*  yeux  *  il  raconte  avec  la  plusj 
-noble  et  Ja  pluaéjégsnie  naïveté  >  comment  il  n'a- , 
jduu  foi  à  «as  propres  observations  cju'aprèa  lés- 
Afîoir  répétée* db.tou&a  les  manières,  Enhardi  pair  ! 
le  succès,  il  ae  s'en  tiut  bientôt  plus  à  un  «m pie' 
partage?,]  il  cqu  perdes  Polypes-  en  plusien«s<  snor-  ; 
•oraux;  chaque  morceau  redevint  en  tout  sembla- 
ble à,  celui  dont  il  a  mitait  partie!;  il  finit  par  les, 
laaûber  en  quelque  sorte ,  et,  chaque  parcelle  se 
•reproduisit.  Il  /en  coupa-  plusieurs  longitudinale- 
jnent ,  et,  soit  qfct'il  Je*  eut  partagés  ^en  long, 
obliquement:  ou  entraver»,  il  obtint  toujours  les 
memesc  résultats*  .  -  -. 

La  singularité  de  ces.  faits,  produisit  uoe  grande  : 
sensation  dans  toute  l'Europe ,  et  parmi  les  obser- 
vateurs qui  en  véfi&èfent  l'exactitude.,  nul  n'y  a  ' 
porté  plus  de  soin  que  le  sage  Roesel ,  dont  le  ; 
Leasi  travail  est  ac4^wpagnéxfadmii!aj3Jiesii§jireafc 
Cet  observateur  s'occupa,  en  outre  de  la  rom->- 
position  d'un  être,  si  bizarre ,  dont  chaque  frag- 
ment  étoit  une  .possibilité  d'individu,  irtdépen-» 
fitantede  la  masse^  qtioiqu'asaexyie  à  l'existence 
sominuAe  tant  qu/ellé  n  en  étoit  pas  distraite.  11  vit 
que  les  Polypes,  essentiellement  privés  d'organes 
interne* ,  n  étoient r formés  une  d'une  molécule  glu*» 
hideuse,  monadiioroto ,  agglomérée  dans  uamucus* 
mais  ou  nulle  envelnopesoudeou  même,pellioulaire 
necontenoit  etn'aaservjs&oil  irrévocablement  l'une 
à  l'anireta  molécule  ei la  mucosité' 5  de  aorte  que, 
lorsque  par  l'effet  de.  l'âge,  qui  amène  aussi. la 
mort  jusque  dans,  les  Polypes  individualisés,  ou 
par  queJuft'atttre  cause ,  cetie  mucosité  venant  à 
se  dissoudre ,  la  masse  des  Polypes  sVvanouisaoit 
astr  le  portje-objet  de  son  microscope  ^  un  nuage 
molécuLiasi ,  qu'il. a  parfaitement  représenté,  mais 
oà.  chaque  petit  grajn  Apbérique  ,  qu*m, dirait  ma 
Mohas  ,  ou  ce.qneTMfpin  nomme  une  Ghbulme y 
«'est  plus  apte>è  «ewrpduue.un  Polype ,  pwrce-que 
les  condition*  vitales  y  ona  cessé.  Mais  à  notre 
tour*  quelle  a  été  noire  surprise,  lorsque  y  «ans 
les  verres  de  montre  remplis -d'eau ,  où  nous  akrous 
laissé  meuriret.se  dissoudre  des  Polypes,notis  avons 
trouvé  après ,  et  lorsque,  h  'dissolution  a  été  corn- 

Îtèle*  notre  matière  agwftô'ep^rtouidévelia^pée? 
itoit-oe  la  molécule  >Je)globuli»e  du  Polype>re* 
tournante  sa  forme  éiémemaire  '{  Nous  laissons  ci 
point  à  la  décision  des  boosieaprits  qui  savent  dis? 
f  régner  les  transmutations  de»  transsubstantiations 
(  t*oye&  *  ce  sujet  l'article,  MBYAMo&pnosBs>  dans 
notre  DictiQfHHÙxe  classique, d'hisù  naL  toml  JT)  t 
4x>mme  Iloësel  «  ftaker,  lùUi*>ftt  plusieurs  autres, 
abus  avens  répété  toutes. les  expériences  de  Tcem* 
bley,  et  nous  Aea  avions  étendues  à,  beaucoup 
d'autres  Polypes  marins,  parée  quee dus.  avons 
ires-tsonvent ,  long-tempsetettWaeooop^de'mer*, 
▼n  airt  cernent  que  dans  des  herbiers*  dans  J'esv 
*ritfde<»vîn  t  -on  djans  les  étagères  d'un  I^liiséumi 
•ions  avoju»  trouvé  que  tonales  Polypes,  jouissent 
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Trembley.  De  la  la  .multiplication  extraordinaire 
des  polypiers ,  oà  nulle  parcelle  animale, n'est  pev- 
due.f  de  sort*  qu'un  morceau  ,  tant  quu,  se*  parties 
vivantes  n'y  sont  pas disspu les- en  molécules-*  croit 
pour  son  compté  etjoe vient  un  polypier  nouveau, 
semblable  à. celui  demi  il  fut  détaché,  s'il  tombe 
dans  une  Iqoalité  et  dans  ôgs  ci  looos  tances  tavo*- 
râbles  à  sa  végétation.  Nous  tenons  de  M.  Bisso 
on  fait  parfaitement  cunfirmaufoV.ee  que  noua 
menons  d'avancer.  Dans  la/  mer  de  Nice,  que  ce 
savant  semble  avoir  épuisée,  les  pécheur*  de  corail 
né  sel  procures*  celte,  précieuse  substance  qu'au 
moyen  de  drague»  imparfaites  qui  vont  en  mutiler 
les, rameaux  à! d'âssee,  grandes  profondeurs.  Ces 
mutilations  ,.ddnt  il  ue>re»ieni  qd'uttfi;  bien  petite 
partie ai  celui  qui  les  fait  subir  r  ne. nuisent  en  tien 
4  la,  lie  production  du  <corail^  au  contraire ,:  ceux 
des  morceaux  chargés  de  Polypes  que  ne  ramène 
pnsi la? drague ,  tombant  autour  des  vieux  pieds  , 
se  fixën'4  aux  mêmes  irochesies'  deviennent  à  leur 
tanr  des/  afcbres  pareils:  k  ceux  dont  ils  a  voient  fait 
partie.  W  faculté  reproductive  des  Polypes  est 
donc  leur  essence  ;  ila.là  transmettent' jusqu'à  leur 
support  lorsqu'ils  en  ontre2ét  lonsc|u'ils  n'en  ont 
pas  ii  \euri  molleisa  nemi^biésente  pas»  moins  use 
puissance:   végétative,. 
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} se  -eonvaincre  de 
cette  vérité ,;  il  suffit  d'examinés  comment  se 
reproduisent  n  naturellement;  les  .Polypes  d'èau 
douce,  loosqu'oni  n'aide  .'point j à  leur  nuillipli» 
cation  ep  les  divisanit  soi-tnême.  Un  Polype 
complet,  que 7 r^un.  ramassez*  dans  mi  maruiaiou 
dans,  un  ét^  ne ,  se  pbarge  <  «en  tout  -  tçniçsj  du 
boojrgeons  ,iôàie  mienoscospe  vous Caai.recoonoiira 
laméme  cHrgdnisa4{kon\qoe  dans  jla  corps  même  du 
IWype.  D'ttbordfort  petits  et  globuleux,  on  dirait 
de>pe  liftes:  pustules  ^  au  {>  hvtm  ex  aminées,  y  on  ren 
oonqoU  {un  vide  intéaienr)  communiquant  aveo 
celui  du  Polype,  même ,  «pii  e,st  iune«espèce  de  cyi 
lindre  ou  sac  vivant ,  dont  la  tqbérosité ,  à  1  cet  te 
ek pression  nous  peut  être  permise ,  attend  psque 
dupales'lentkcales  buccales  y  du  moias  assé*  avant 
veatf  lui«er^iotf  de  celles-ci;  si Tbrver  approche , 
et  ai  le  &oid  qui  semliIe<eiigobrdâr  les  Polypes  em** 
pécte  les  bpnrgeons  dè,se  dd vélo pper  davantage  ^ 
La.  base  de  ces  bourgeons  s'étrangle  ,  ils  prenneuf 
la  .figure  d'une  peti|  en  verrue ,  se  détachent,  et 
tombant  au  fiwd  des  eaux ,  où  la  gelée  ne  doit 
poinjt  atteindre  ^  ils  y  tie  meurent  en  reserve  comme 
des 2 semences  pour  le  ppqniemps  prochain  ^  quand 
l'iqfluencnfcle-La  saison)  de  vie^pénétaeca  jusque 
dans  far  vase  des  marécages.  Mais  ce  ne  sont  là  ni 
des  ceufs ,  ni.  des  graines.  La  nature  ,  avant  dfin^ 
traduire  o^ans«on  inunensité  de  tels  dépositaires 
d'une  végétation  et  d'une  vie  compiiqnées  ,;devoit 
compliquer  la  végétation  et  La  vie.  Elle  n'avoit 
besoin,  fiour  conserver  la  j  lignée  de  l'être  le  plus 
simple,  que id'nq  mode  très-siuvple  de  piopaguie; 
de^q'uélle  ntilitéy  ent-é^éne^ns^lop^eiii  n'en 
déçoit  pnssoDtindeci^atorecfriJenaéidimk  undest^ 
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qu'y  eût  servi  un  embryon?  nulorgatie  né  s'y  de- 
vant développer,  une  baleine  soflisoit  pour  repro- 
duire an  être  capable  de  skccVoî ire  par  absorp- 
tion externe  on  interne  ,  et  oui  ne  de  voit  jamais*  se 
.compliquer,  quelque  forme  que  la  molécule  coos- 
tilulrice  dût  prendre  dans  la  matière  muqueuse  qui : 
en  étpit  la  base.  Et  cette*  voie  de  reproduction,: 
on  plutôt  de  perpétuation. par  bulbines,  persista' 
dans  les  créatures  d'ordre  fort  élevé,' même  après, 
que  la  nature  eut  ajouté  à  ses  productions  des 
moyens  reproducteurs  qui  semblaient  des  rendre1 
inutiles.  C'est  ainsi  que  des  végétaux-,  donf  le*  plus  ' 
grand  luxe  floral  accompagne  les  amours ,  et  qui  se 
multiplient  par  graines  et  par  bulbes ,  se  peuvent 
toujours  reproduire  par  des  bulbines  bien  plus 
analogues  qu'on  ne  la  soupçonné  jusqu'ici  à  celles 
des  Polypes ,  puisqu'elles  sont  également  homo- 
gènes. 

Si  la  saison  est  chaude,  sî  des  conditions" favo- 
rables protègent  la.  multiplication  des.  Polypes , 
les  bulbines  ou  bourgeons  qui  se  sont  développés 
à  sa  surface  ne  s'en  détacheront  point  pour  être 
léthargique  ment  mis  en  réserve  au  fond  des  eaux, 
mais  sous  l'œil  de  l'observateur  ils  s'alongent,  de- 
viennent en  tout  semblables  àj l'individu  qui  les 
émit,  et  en. peu  de;**aty)s,  pouvant  se  suffire  à 
eux-mêmes,  ils  se  détachent  sons r la  figure  de 
Polypes  complets,  et  vont  exercer  une  vie  indivi- 
duelle, d'où  ne*,  tardent  pas  à  résultée  des  bour- 
geons et  des  Polypes  semblables  à  ceux  qu'on  a  vu 
Kùndre  et  devenir  des  individus  parfaits.  Un<Po- 
pe  vigoureux  peut- ainsi  produire  jusqu'à  vingt 
Polypes  semblables  à  lui  dans  la  durée  d*un  mois. 
Il  arrive  souvent  qu'il  s&développe  dans  toute  son 
étendue  de  trois  à  six  et  même  dix  bourgeons  qui , 
ayant  appaimles  uns  après  les  autres.,  deviennent 
des  Polypes  de  tailles  diverses  sur  la  souche  qu'on 
ne  peut  qualifier  de  père  ni  de  mère  j  et  ce  qu'il  y 
a  de  merveilleux;,  c'est  que ,  présentant  alors  vé- 
ritablement la  figure i  de  l'hydre  de  l'antiquité  ,  le 
groupe  jouit  d'une»  vie  commune ,  puisque  ee  que 
chaque  Polype  mange  tourne  au  profit  de  tons  , 
tandis,  que  chacun  de  ces*  Polypes  manifeste  une 
volonté  indépendante  descelle  du  tout,  en  péchant 
pour  son  compte^  et  en -disputant  souvent  une 
proie  à  l'un  de  ceux  qu'on  peut  indifféremment 
nommer  ses  frères ,  et  se*  morceaux. 

En  raison  de  leur,  âge  et  de  leur  taille  r  ces 
Polypes  cessant  .de  s'appartenir,  se  séparent 
successivement  les  uns  des  «utses^  Cette  sépa- 
ration »  lieu  -  quand  chaque  rameau  vivant, 
étant  assez  fort  pour  .nJavoir  iyiAM  besoin  de 
l'appui  producteur  se  rétrécit  par  ;le~point  d'at- 
tache ;  alors  le  tube  interne  ixpri  memmuniquoit  à 
celui  du  tronc  +  qui  enjrecetroit  des  sacs  vivifères , 
ou  lui  en  commiiniquoit,  selon  que  If , souche 
ou  le  rameau  avoit  snangé  sénarémept,  alors 
le  tube  interne:  se)f<ecnfee*  et  iL;yna  indépen- 
dance*; l^e  iPolypei  jeune  *nei  comnSunîquantupliis  , 
par  son!  san    aÙmenfcain&aaireeo  le^sa^aliaoeu-l 
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uireidu  vptrux ,  tout  rapport  est  frôtnpu ,  les  mem- 
bres de  la  famille  se  déjoignent.  Chacun  agira, 
mangera,  digérera  cour  lui,,  jusqu'à  ce  quels 
rforce  végétatrice  qui  partage,  son  existence,  lui 
fasse  émettre  à  son  tour  des  bulbines  et  des  ra- 
meaux. 

;  On  nous  dit  que  des  personnes  qui  ont  récem- 
ment trouvé  de*  Polypes  d'eau  douce ,  prétend- 
dent  y  avoir  découvert  des  propagules  internes 
qu'ils  nomment  ovaires.  Si  ces  personnes  n'ont 
-pas  pris  une  chose  pour  une  autre-,  il  faut  conve» 
jjir  que  la  nature ,  nui  leur  révéia  dû  premier  coup 
un  fait  échappé  a  ta  persévérance  deTrembley, 
à  Réaumur,  a  Baker,  à  Ellis,  à  nous,  à  la  sa- 
gacité de  Roèsel  surtout,  les  traite  en  enfans 
gâtés. 

Outre  la  propriété  reproductive  pâr-végéta- 
tion,  on  a  signalé  comme  un  autre  caractère  cbex 
eux ,  l'existence  d'une  seule  ouverture  qui ,  met- 
tant lent  intérieur  ou  sac  stomacal  en  rapport  avec 
ce  qui  les  edvironne,  remplit  les  fonctions  de 
bouche  lorsqu'il  est  question  d'avaler,  et  celle 
d'anus  quand ,  après  que  le  Polype  a  extrait  de 
sa  proie  ce  qui  et  oit  utile  à  sa  nutrition,  il  en 
rejette  le  superflu.  Baker  croyoit  à  tort  voir 
une  ouverture- 'postérieure  dans  les  Polypes  qu'il 
observa  $  en  vain  l'on  a  récemment  reproduit 
cette  idée  pour  faire  preuve  de  sagacité,  après 
tant  de  gens  qui  a  voient  vu  des  Polypes  sans  y 
apercevoir  deux  ouvertures.  Le  caractère  de  et 
qu'on  pourroit  nommer  monophorisme  est  encore 
des  plus  positifs,  et  c'est  à  lui  qne  les  Polypes 
doivent  même  la  singulière  faculté  de  vivre  en 
commun  et  séparément ,  selon  les  temps  et  leurs 
besoins.  Tant  qu'il  n'a  pas  Heu,  les  jeunes  sont 
dans  la  dépendance  des  vieux,  qui  les  nourris- 
sent par  une  ouverture  de  communication ,  parce 
qu'ils  né  se  peuvent  pas  entièrement  sustenter 
eux-mêmes  5  mais  dès  que  cette  seconde  ouver- 
ture de  communication  se  ferme,  le  monophorisme 
avertit  les  Polypes  développés  à  là  surface  de  leur 
prédécesseur,  qu'ils  peuvent  se  passer  de  tout  se- 
cours étranger  i  et  la  chose  est  rendue  sensible  pat 
le  fait  que  nous  avons  observé  sur  des  Tu  bulariées, 
soit  de  mer r soit  d'eau  douce,  et  des  Sert ulariées  , 
qu'on  peut  considérer  comme  un  ensemble  de 
Polypes  analogues  à  ceux  de  Trembley  et  de  Roë- 
sel, mais  qui,  s'étant  compliqués  de  tubes  pro-» 
tecteurs  ,  soit  simples,  soit  rameur  ,  y  vivent  en 
commun  T  communiquant  tous  tes  uns?  aux  autres 
par  leur  sac  alimentaire,  capillairement  prolongé 
à  l'intérieur  des  pédioulesândîvi'dtiels  :  de  ta  cette 
subordination  de  chaque  individu  dans  la  vie 
commune,:  ou*  existent  autant  de  bouches-anus 
que  d'individus  béans>  et  étendant  leurs  tentacules 
pour  saisir  «nue  nourriture* qui  doit  profitera  tons. 
Mais  que-,  dans  un  des>individus  ,  le  pédicule  s'é- 
trangle ,  et  que ,  par.  cet  étranglement ,  ta  commu- 
nication, qui  existai*  entre  cet  individuel  4e  tronc 
sur  lequel  â\  viexnts  en  cnuuuuoauté  vienne  è  ce* 
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ser,  le  petit  Polype  se  trouve  libre  et  va  se 
fixer  ailleurs  pour  végéter,  se  ramifier  et  donner 
lien  à  de  nouvelles  floraisons  vivantes.  Tel  est  le 
mode  constant  de  reproduction  de  tout  véritable 
Polype.  Il  échappa  à  l'habile  Mutler ,  qui  cepen- 
dant vit  de  jeunes  Tubulariées  émancipées ,  au 
moment  où  venant  de  se  détacher  de  la  masse  qui 
les  a  voit  produites ,  ces  jeunes  Tubutariées  al- 
louent chercher  un  site  d élection  pour  se  fixer, 
croître,  se  ramifier  et  perpétuer  1  espèce  ;  il  les 
prit  pour  des  Leucophres ,  crut  y  voir  des  poils  et 
ces  intestins,  et  les  décrivit  sous  le  nom  àyhe- 
teroclita.  (ïrifus,  p.  î58.  taà.  171.).  Cependant 
le  hasard  avoit  mis  Muller  sur  la  voie  d'une  dé- 
couverte qu'il  n'eût  pas  dû  nous  abandonner. 
Cest  dans  un  vase  où  ce  grand  observateur  tenoit 
des  Tubulaires,  qu'il  trouva  son  Leucophra  hete- 
roclita ,  et  il  le  soupçonna  même  d'avoir  quelques 
rapports  avec  ces  Tubulaires;  mais  il  renonça  à 
cette  idée,  qui  s'est  changée  en  réalité  pour  nous. 

Lorsqu'aprcs  ta  paix  de  Tilsitt ,  qui  fut  la  con- 
séquence de  la  brillante  victoire  de  Friedland,  le 
cinquième. régiment  de  dragons,  oà  i'auteur  de 
cet  article  avoit  l'honneur  de  commander  un  es- 
cadron ,  vint  prendre  ses  cantonnemens  aux  en- 
viron de  Marienwerder  et  dans  111e  de  la  Nogat , 
nous  rencontrâmes  en  abondance  une  espèce  non 
décrite,  assez  grande ,  du  genre  Naisa  de  Lamou- 
roux ,  ou  Plumatelle  de  Lamarek ,  qui ,  conjointe- 
ment avec  le  campanulata,  habitoit  à  la  base 
inondée  des  grands  scirpes ,  le  long  des  étangs ,  si 
fréquens  dans  la  Prusse  ducale.  Ces  deux  Tubula- 
riées  y  formoient  soit  distinctement ,  soit  confu- 
sément ,  des  masses  grosses  comme  des  cerises  et 
des  noix ,  ou  ramp oient  en  couches  plus  ou  moins 
épaisses;  entre  celles  que  nous  élevâmes  durant 
deux  mois  d'été,  plusieurs  émirent  de  ces  sortes 
de  propagufes  si  bien  rendues  par  Roësel ,  dont 
beaucoup  devinrent,  sous  nos  yeux,  des  êtres  dis- 
tincts selon  chaque  espèce,  mais  toujours  ressem- 
blai au  prétendu  Leucophre  de  Muller,  tandis 
que  de  ces  êtres,  que  nous  avions  rencontrés  na- 
geant individuellement  en  d'autres  parties  des 
marais,  devinrent  de  véritables  Tubulariées. 

Nous  avons  observé  néanmoins  dans  plusieurs 
polypiers  flexibles ,  notamment  dans  des  espèces 
de  Flustrées  et  de  Sertulariées  ,  sur  l'un  des  côtés 
de  chaque  capsule ,  ou  au-devant ,  au-dessous  du 
grand  'orifice  antérieur  par  lequel  se  développoit 
ranimai',  un  pore  ou  petit  trou  que  nous  avions 
d'abord " considéré  comme  une  ouverture  anale; 
mais  comme  cette  observation  n'a  pas  été  faite 
sur  le  vivant ,  et  que  des  espèces  très-voisines 
n'oflroient  pas  de  trou  pareil,  il  faut  attendre 
qu'on  ait ,  par  de  nouvelles  recherches  ,  décidé 
quel  rôle  ce  trou  joue  dans  l'économie  animale, 
où  nous  n'hésitons  pas  à  le  considérer  comme 
fort  différent  d'une  ouverture  anale. 

Se  sustentant  uniquement  par  absorption ,  les 
Polypes  r  tant  qu'ils-  ne  se  sont  pas  compliqués 
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d'une  enveloppe  soit  cornée ,  soit  solide  et  cal- 
caire ,  absorbent  indifféremment  à  l'extérieur  et 
à  l'intérieur.  Ils  peuvent  vivre  conséquemraent 
très-long-temps  sans  rien  dévorer,  et  trouvent 
dans  la  matière  muqueuse  que  l'ëau  tient  en  dis- 
solution,  de  suffisans  élémens  d'entretien;  cepen- 
dant ,  s'ils  en  sont  réduits  là  ,  ils  languissent  sans 
couleur  et  se  teignent  tout  au  plus  de  la  matière 
verte  oui  vient  a  se  développer  autour  d'eux  ; 
lis  à  l'approche  d'une  proie  vivante  qu'ils  per- 


mais 


çoivent  fort  distinctement,  soit  au  mouvement 
que  celle-ci  communique  au  fluide  environnant , 
soit  de  toute  autre  manière ,  on  les  voit  étendre 
feurs  bras  tentaculiformes  autant  qu'ils  le  peu- 
vent ;  l'Entomostracé ,  le  Nais,  s*y  trouvent  sai- 
sis ,  et  demeurent  aussitôt  comme  frappés  de  stu- 
péfaction. Veulent -ils  un  instant  résister?  un 
autre  bras  ou  plusieurs  autres  viennent  au  secours- 
de  celui  qui  a  fait  la  capture ,  entortillent  la  vic- 
time ,  et ,  en  se  contractant ,  la  portent  vers  la 
bouche ,  qui  se  dilate  de  manière  à  la  recevoir- 
Le  sac  l'engloutit ,  et  on  la  dislingue  dans  son 
intérieur  se  décomposaut,  pour  que  ce  qui  en  doit 
être  digéré  soit  assimilé  par  le  Polype.  En  raison, 
de  la  couleur  de  ce  "qu'il  a  avalé,  celui-ci  se  co- 
lore en  rose  si  l'objet  mangé  contient  un  fluide 
circulateur  de  cette  nuance  ;  en  noirâtre  si  c'est 
une  petite  Planaire  noire;  en  gris,  en  brun  ,  en 
fauve  et  même  en  rouge  si  c'est  un  petit  poisson  * 
car  l'on  a  vu  des  Polypes  avaler  jusqu'à  de  jeunes 
goujons  bien  çlus  gros  qu'eux ,  et  de  trois  a  qua- 
tre lignes  de  longueur.  Ainsi  remplie ,  la  petite 
bête  vorace  retire  ses  tentacules ,  et  plongée  dans 
un  état  de  torpeur  qu'on  peut  comparer  à  celui* 
qu'éprouvent  les  grands  Boas  et  les  Couleuvres 
qui ,  ayant  fait  effort  pour  avaler  de»  animaux 
plus  gros  que  leur  tête ,  sont  obligés  de  se  remet- 
tre, en  digérant,  des  fatigues  d'une  dilatation- 
buccale.  Un  Polype  ordinaire  a  avalé  de  suite  jus- 
qu'à trois  Nais  ou  bien  douze  Daphnies ,  et  les  x 
ayant  digérées  dans  vingt-quatre  heures,  en  * 
rejeté  le  résidu.  A  peine  un  aulrfc  venoit  d'être 
partagé,  que  ses  tentacules  étendus  ne  laissoient 

Eas  que  de  saisir  une  proie ,  de  la  porter  à  leur, 
ouche  et  de  l'avaler ,  sauf  à  ce  qu'elle  s'échappât 
par  le  côté  de  la  section  qui  n'étoit  pas  cicatri- 
sée. Mais  de  toutes  les  expériences  faites  par- 
Trembley  sur  la  manière  dont  les  Polypes  digè- 
rent ,  l'une  des,  plus  délicates  et  en  même  temps; 
des  plus  surprenantes ,  est  le  retournement  de  ces- 
animaux  végétans-  Comme  on  a  vu  des  arbres* 
plantés  par  leur  cime  convertir  leurs  racines  en' 
branchage  feuille,  et  au  contraire  leurs  rameaux 
devenir  des  racines ,  de  même  un  Polype  dont  on 
saisira  adroitement  le  sac  intérieur  à  sa  pointe 
et  qu'on  parviendra  à  retourner  comme  on  retour- 
neroit  un  doigt  de  gant ,  convertit  sa  face  externe 
en  face  interne  digérante.  11  fera  bien  guelques, 
efforts  pour  se  déretoumer,  selon  l'expression  de* 
Trembley;  il  y  parviendra  même  en  tout  ou  en 
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partie 5  mais  si,  avant  qu'il  tente  de  se  remettre 
dans  sa  forme  première  ,  on  lui  livre  quelque  ani- 
nlalcule  à  dévorer,  il  semble  oublier  aussitôt  l'état 
de  gêne  où  Ta  mis  d'abord  l'opération,  il  saisit, 
attire,  dévore,  et  aussitôt  concentré  dans  les  de- 
lices  qu'il  trouve  à  digérer,  une  fois  qu'il  a  digéré 
ainsi  à  l'envers,  il  demeure  retourné  comme  s'il 
étoit  dans  son  état  nature) ,  sans  songer  à  se  re- 
mettre comme  il  fut.  Enfin  il  est  des  Polypes  qui, 
retournés ,  déretournés ,  et  retournés  encore  ,*ont 
pris  les  habitudes  de  l'état  inverse  qu'on  leur  avoit 
donné  et  redonné.  Les  Polypes  donc  sont  des  vé- 
gétaux par  ta  manière  dont  ils  croissent  et  absor- 
bent ,  mais  des  végétaux  agames ,  c'est-à-dire 
sans  sexe;  ils  sont  tomipares ,  bulbipares ,  et 
plusieurs  même  sont  gem  mi  pares,  mais  nul  n'est 
ovipare  ni  vivipare  dans  le  vrai  sens  de  ces  deux 
mots.  Cependant  ils  sont  aussi  des  animaux ,  car 
ils  se  meuvent ,  agissent ,  se  déplacent ,  en  mani- 
festant la  conscience  du  bien-être,  Us  ne  se  trom- 
pent pas  sur  le  choix  de  leurs  alimens  :  essentiel- 
lement carnivores,  ils  repoussent  ce  qui  n'a  pas 
vie ,  et  ne  conservent  dans  leur  sac  alimentaire 
crue  ce  qui  les  peut  convenablement  sustenter; 
ils  savent  à  propos  tendre  des  embûches,  diriger 
leurs  brar  vers  le  point  où  s'agite  un  foible  ani- 
mal ;  ils  n'attaquent  pas  les  êtres  qui ,  j*5r  leur 
force ,  pouTroient  se  débarrasser  de  leurs  lacs  et 
les  rompre.  Aimant  la  lumière ,  noo-seuleinent 
ils  se  tournent  vers  elle  comme  les  fleurs  ,  mais  ils 
try  portent  et  accourent  à  l'éclat  de  ses  rayons  ,  en 
voyageant  à  la  manière  des  chenilles  arpenteuses, 
quand  ils  ne  sont  pas  captifs  dans  quelque  agré- 
gation qui  leur  interdit  tout  déplacement ,  et  c'est 
de  cette  faculté  de  discerner  la  lumière  et  de  venir 
à  elle ,  selon  le  degré  d'intensité  qui  lui  con- 
vient, que  résulte  l'élection  du  site  que  fait 
chaque  espèce  pour  se  propager.  Chaque  Po- 
lype individualisé  voyage  en  se  fixant  par  son 
extrémité  inférieure  au  fond,  contre  quelque 
corps  résistant ,  puis  se  courbant,  il  pose  l'extré- 
mité de  ses  tentacules ,  qui  alors  ne  sont  plus  des 
bras ,  mais  font  les  fonctions  de  pieds ,  à  la  plus 
grande  dislance  possible,  et  en  rond  sur  le  plan 
où  sa  pointe  le  retient  ,  puis  détachant  celle-ci , 
il  la  porte  au  centre  du  rond  formé  par  les  tenta- 
cules ,  qu'il  porte  ensuite  plus  loin,  et  ainsi  de 
suite,  jusqnà  parcourir  la  distance  de  quel- 
ques pouces  dans  vingt -quatre  heures.  C'est 
par  ce  mécanisme  qu  aidés  par  les  courans  , 
es  petits  Polypes  des  Sertulariées  et  des  Flus- 
tr^es,  après  s'être  individualisés,  Vont  choisir 
le  fucus ,  ou  quelqu'autre  polypier  sur  lequel 
Ivur  progéniture  se  plaira  ;  les  nombreuses  tri* 
b\is  madréporiques  ne  se  propagent  pas  autre- 
ment ,  et  de  cet  asservissement  à  une  vie  com- 
mune qui ,  dès  le  développement  de  chaque  ran- 
gée de  Polyp.es,  fit  le  fond  de  l'existence  de  l'être 
Somptet,  résulte  Cette  sorte  d'état  social  néces- 
saire 9  qui  fait  que  les  polypiers  se  recherchent 
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en  quelque  sorte  »  et  se  confondent  les  ont  dans 
les  autres  comme  dans  un  dessin  de  protectioa 
mutuelle. contre  la  fureur  des  Ilots,  finissent,  tout 
foibles  qu'ils  sont ,  par  triompher  des  tempêtes 
mêmes  ,  qui  ne  saur  oient  les  empêcher  d'envab* 
l'Océan  ,  en  tirant  de  sa  masse  même  les-élénieaj 
des  rochers  qu'ils  préparent  pour  usurper  son  lit. 

Nous  ajouterons   aux  caractères  qui  doivent 
singulariser  les  Polypes ,  et  qu'on  ayoit  jusqu'il 
négligé  de  leur  assigner,  l'absence  totale  d'yeux 
et  de  branchies,  ou  autre  système  respiratoire 
quelconque.  Ils  ne  voient  donc  pas ,  ils  ne  respi- 
rent donc  pas  ?  cependant  la  lumière  et  l'air  leur 
sont  indispensables  pour  vivre  '•$  on  ajoute  qu'ils 
sont  sensibles   au  son.   Les  sangsues ,  qui  sont 
cependant   des   animaux  bien  avancés ,  et  qui 
ont  jusqu'à  du  sang  rouge,  respirent  et  éprouvent 
l'influence  de  la  lumière  à  la  layon  des  Polypes, 
c'est-à-dire  par  toute  leur  surface.  Les  Polypes, 
s'ils  éloient  entièiement  des  animaux,  seroieoj 
donc  les  plus  simples  de  la  nature.,  puisqu'il  est 
impossible  de  rien  découvrir  en  eux  qui  ressemble 
non-seulement  aux  organes  des  sens ,  mais  encore 
on  n'y  trouve  ni  cerveau,  ni  moelle  longitudi- 
nale ,  ni  ganglions ,  ni  nerfs  ,  ni  cirres  viorauUi 
ou  rotatoires  ,  ni  la  moindre  trace  d'appareil  res- 
piratoire ,  ni  système  de  circulation,  ni  intestin! 
proprement  dits.  Us  vivent  uniquement  par  ab- 
sorption ,  soit  externe  ,  soit  interne.  La  sensation 
de  la  lumière  ,  l'influence  du  son  ,  l'air,  qui  leur 
est  nécessaire ,  leur  sont  transmis  comme  ta  nour* 
riture  par  leur  surface  ;  ils  sont  donc  encore  plus 
sensibles  que  les  plantes  même  les  moins  com- 
pliquées ,  à  l'exception  de  nos  Chaodiuées  (voye* 
ce  mot  dans  notre  Dictionnaire  classique  )  %  qui 
sont  au  règne  végétal,  comme  les  Polypes  se- 
roient  à  la  zoologie,  si  l'on  continuoil  de  les  j 
comprendre.  Linné  qui  paroissoit  indécis  à  cet 
égard ,  et  qu'on  eût  dit  cependant  être  ,  sous  d'au* 
très  points ,  dans  la  confidence  du  Créateur  >  Ici 
appeloit    des   animaux  -  plantes  ,   des    animaux-* 
pierre.  C'est  au  mot  Psycuodiaire  que  nous  exa* 
minerons  jusqu'à  quel  point  Linné  avoit  tort  ou 
raison.  Eu  attendant ,  les  Polypes  formeront  pour 
nous ,  dans  ce  règne  9  un  ordre  de  la.  troisième 
classe. 

Les  premiers  observateurs  qui  s'occupèrent  de 
recherches  sur  les  Polypes  d'eau  douce,  type  de 
Tordre  des  Polypes  ,  étendpicnt  ce  nom  aux  Crif- 
latelleset  aux  Plumatelles,  qu'ils  ap pel oient  P(* 
types  à  bouquets  et  Polypes  à  panaches. 

(B.    DE    S*.    VuiCEUT.) 

POLYPHYSE  ;  palyyfhysa. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Acé tabula- 
ntes ,  dans  la  division  des  polypiers  flexibles, 
ayant  pour  caractères  :  polypier  à  lige  simple, 
fistuleuse ,  filiforme  ,  surmontée  de  Luit  à  douze 
corps  bulloïdes  ,  inégaux ,  pyriformes  ,  ramassé» 
en  tête  et  partant  du  même  point. 
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-  PoJyphyvi  ;  s>t  Laxabck  ,  Lavonrotrx  ,  etc. 

Fucus;  DAWSoir-Toâpnm. 

Observ.  L'espèce  unique  rapportée  à  qe  genre 
présente  une  des  nombreuses  modifications  de 
formes  que  nous  offrent  les  corps  marias  connus 
sous  le  nom  de  CoraUme^;  elle  a  beaucoup  de 
rapports  avec  ceux  compris  dans  le  ^eitre  Açéta-, 
bulajre.  Quoique  les  Polypnyses  soient  presque 
toujours  réunies  plusieurs  ensemble ,  et  partent 
du  même  pied  ou  miens  de  la  même  base  ,  leur 
tige  est  toujours  simple  et  sans  ramifications  $ 
elle  est  grêle ,  iistuleuse  ,  fragile  dans  l'état  de 
dessiccation ,  égale  dans  toute  son  étendue ,  de 
la  grosseur  d'un  fil ,  longue  d'un  pouce  à  un 
pouce  et  demi,  et  termiuée  par  un  bouquet  de 
corps  pyriformes ,  creux  ,  de  même  substance 
que  la  tige  ,  remplis  de  corpuscules  blanchâ- 
tres ,  spLeriques  $  pendant  la  vie  ces  produc- 
tions marines  sont  de  couleur  verte.  M.  Dawson- 
Turner  les  place  parmi  les  Fucus;  MM.  de  La» 
tnarck ,  La  di  ou  roux  et  Cuvier  les  regardent  comme 
des  polypiers.  La  nature  des  Corallioes  me  sem- 
ble e  ncore  trop  peu  connue  pour  que  l'on  puisse 
adopter  ou  rejeter  l'un  ou  l'autre  de  ces  rappro- 
cbcnxens. 

Polyphtss  goupillon* 

Pofyphysa  aspergillosa  j  Lamx. 

Pofyphysa  caule  terete  yJUiformi  ,  fistuloso  , 
e  recto  ,  simplice  ,  Jragili  y  apice  coronato  pesi- 
culis  plurimis  y  oblongo-ovatis  ,  granula  plurima 
tphcerica,  muco  nutio  immixto  >  inciudentibus. 

—  Lahx.  Gen.pofyp.p.  20.  tab.6().fig.  2—6. 

—  La mx.  Hist.  pofyp.  p.  a52.  n.  386.  pi*  8. 
fift.  a.  a.  B.  CD. 

Polyphysa  australis  y  de  Lamk.  Anim.  sans 
vert*  tom.  2.  p.  i52.  n.  1. 

Fucus  penicuius  ;  Dàwson-To&kzr  ,  Hist.Jùc 
tom.  IV.  p.  77.  tab.  v&.fig.  a.  b.  c.  d.  e. 

*Voytz>  pour  la  description  de  l'espèce  ,  les 
obsex valions, psaoées  enlêie  dn  genre* 
Hab.mèr* de  T Australie.     (  E.  D.  ) 

POLYPrERÎ^s  poly parti. 

On  entend  .proprement  par  ce  mot  l'habitation 
de  ceu*  des  l?oiypes,qui  vivent  en  agrégations  coin* 
posées  d'wn  nombre  plus  un  moins  considérable 
d'indivjdu*.  «  Le  polypier,  dit'M*  <&e  Lamarck 
QjÉni^nMnr^ert.-fopi.  **p.  j\\) ve*Mottt-a*fait 
distinct ,  a^si'anjmau*.  <rnîil  confie** ,  ,coinine  le 
guêpier  Testées  Guêpes  qtfi  luabijent  j  il  leur  «si 
de  même  toujanxs  e*t  .  toit  tétait  «a  té  rieur,  et, 
quelle  que.  sou  Jia  «configuration  de  ce  polypier  et 
*a  consistance,. il  n'oiue  dans  sa  natuce  qu'une 
production  animale  *  ce; que  l'analyse. atteste  et 
en  que  constate  m  ^ucAure,.qui  n'uilVe.auGmnû 
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trace  d'organisation,  »  De  ceci ,  M.  de  Lamarcjfc 
conclut  que  Linné  et  Pallas  eurent  tort  d'adopter 
une  opinion  mixte  entre  l'ancienne  erreur  qui 
consistoit  à  regarder  les  polypiers  comme  des  plan- 
tes ,  et  les  idées  des  modernes  qui  voyoient  en  eux: 
uniquement  des  animaux.  «  Linné,  et  ensuite  Pal- 
las,  ajoute  noire  illustre  professeur ,  considérant 
de  nouveau  la  configuration  rameuse  de  la  plupart 
des  polypiers ,  la  gemmation  des  Polypes  à  la 
manière  des  plantes ,  et  croyant  rçconnoître  dans 
difteiens  polypiers  une  'écorce  et  des  racines , 
introduisirent  une  nouvelle  erreur  A  lenr  égard  , 
prenant  un  terme  moyen  entre  l'opinion  ancienne 
qui  considéroit  les  polypiers  comme  des  produc- 
tions purement  végétales  et  l'opinion  nouvelle  de 
leur  temps  qui  plaçoit  ces  objets  parmi  les  pro- 
ductions uniquement  animales,  se  persuadèrent 
que  les  objets  dont  il  s'agit  participaient  de  la  na- 
tuie  de  l'animal  et  de  celle  de  la  plante.  En  con- 
séquence ils  donnèrent  à  ces  mêmes  objets  le  nom 
de  ZoophyttSy  qui  veut  dire  .animaux-plantes  ,* 
et  ils  les  regardèrent  effectivement  comme  des 
animaux  végétans  et  fleurissant,  croissant  sous 
les  formes  et  à  peu  près  par  les  mêmes  voies  que 
les  plantes ,  en  un  mot,  comme  des  êtres  dont  la 
nature  participe  en  partie  de  celle  de  la  plante  cl! 
de  celle  de  l'animal-.  »  Nous  be  voyons  rien  dàris 
cette  opinion  do  Linné  d'Upsal  et  de  Pallas  qui 
ne  soit  parfaitement  exact ,  et  nons  nous  rangerons 
de  leur  avis  contre  le  Linné -français ,  lorsque  ce- 
lui-ci regarde  comme  une- erreur  importante  pour 
les  .progrès  de  la  zoologie  et  de  l'histoire  naturelle 
ce  que  l'observation  des  polypiers  vivans  démon- 
tre pourtant  être  vrai.  Habitué  à  regarder  1  M.  :de 
Lamarok  -comme  nn  guide  sur ,  pénétré  -d'admi- 
ration pour  ses  ouvrages  immortels,  n'hésitant  pas 
à. le  placer  seul  entre  tous  les  naturalistes  sur  la 
même  ligne  que  le  législateur  suédois,  it  nons 
faut  être  soutenu  par  une  bien  intime  conviction 
pour  oser  être  d*on  autre  avis  que  lui  surJ'nn  des 
points  les  plus  essentiels  de  la  science.  Nous  ne 
croyons   pas  que  la  nutrition  et  des  moovemens 
spontanés,  sans  locomotion,  soient  des 'caractères 
soffîsans  pour  constituer wn  animal  ;  car  les  plantes1 
se  nourrissent  par  absorption  et  respirent  S  'la 
manière  des  Polypes ,  outre  que  plusieurs  pré- 
sentent, dans  certaines  de  leurs  parties,  des  mçu- 
vemens   bien   plus   déterminés  que  ceux   qn'onj 
observe  par   exemple   dans-  l'enduit  gélatineux* 
des  Nu di pores,    dans  les  Efrtmges   et   danV  (a 
masse  '  de    là  plupart   des   Sarcoïdcs.   Lk   com- 
position  des    polypiers    fut-elle    exclusivement 
animale  par  sa   substance  ,  ne    feroit  pas  prris 
I  des  animaux  de  ces  polypiers,  que  les  J>â&i  caF- 
eaires  des  tribus  madréporiques  n'en  font  des  piér^ 
res  3  d'ailleurs ,  selon  M.  de  Lamarck  lui-même1  J 
.  la  atraetnre  des  polypiers  n'bffre  aucune  tracé 
\  d? organisation  ;  oty  comme  nn  animal  est  néces- 
1  sainement  organisé  d'une  manière  quelconque ,  un3 
1  polypier  qui  ne  Pest  pas ,  feorroit-ir  être  un  anv-} 
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mal?  enfin ,  s'il  est  aussi  distinct  de  l'être  qui  l'ha- 
bite  que  la  Guêpe  lest  de  sa  demeure ,  doit-on  le 
confondre  avec  ses  domiciliera ,  et  personne  a-t-il 
jamais  avancé  qu'un  guêpier  fût  des  Guêpes?  Il 
nous  paroit  que  les  Polypes  sont  bien  plus  liés  à 
leurs  polypiers  que  les  Hiniénoptères  ne  le  sont 
aux  alvéoles  qu'ils  se  construisent  ;  mais  ce  n'est 
as  seulement  dans  les  formes  végétales  de  ceux 
es  polypiers  qui  tes  aile  cl  eut ,  ni  dans  leurs  raci- 
nes ,  ni  même  dans  l'espèce  d'écorce  qu'on  trouve 
sur  plusieurs  d*entr'eux ,  que  nous  reconnoissons 
l'existence  végétale  ■  non  moins  développée  que 
l'animale  pour  les  polypiers  :  la  composition  chi- 
mique n'y  fait  rien.  11  faut,  avant  tout ,  se  rappe- 
ler cet  axiome  infaillible  de  M.  Cuvier.  «  L*  forme 
du  corps  vivant  lui  est  plus  essentielle  que  sa  ma- 
tière.  »  Il  entre  beaucoup  de  matière  animale  dans 
la  composition  des  crucifères,  et  nul  pourtant  ne 
s'est  avisé  d'avancer  qu'un  chou ,  par  exemple , 
dit  un  animal.  Quelle  que  soit  la  substance  qoi 
les  compose  9  la  plupart  des  polypiers  végètent 
aussi  parfaitement  que  ce  même  chou,  pent-être 
plus  éminemment  encore ,  car  non-seulement  les 
rameaux  des  polypiers  >  niais  encore  leurs  habi- 
tons se  peuvent  multiplier  par  division,  ce  qoi 
n'arrivoit  pas  aux  fleurs  d'un  végétal  quelconque , 
si  on  les  séparait  de  leur  tige  pour  les  planter  ; 
et  vers  le  temps  prescrit  les  Polypes,  soumis 
comme  les  fleurs  qu'ils  surpassent  en  vitalité,  à 
Tinfluence  d'un  épanouissement,  remplissent  le 
même  rôle  propagateur,  à  certains  égards, comme 
nous  l'expliquerons  ailleurs*  Voyez  Vorticsl- 
CAïass. 

Les  polypiers ,  dont  il  est  presqu'impossible  de 
conserver  les  animaux-fleurs  on  corticaux ,  sont 
tout  ce  que  nous  pouvons  posséder  dans  nos  col- 
lections de  ces  êtres  ambigus ,  généralement  de  la 
plus  grande  élégance ,  et  d'après  lesquels  on  est , 
dans  ie$  capitales ,  réduit  à  les  étudier  et  à  les 
classer.  Nous  a vons,  an  mot  Polypi,  indiqué  d'après 
quelles  méthodes  il*  y  peuvent  être  rangés  le  plus 
naturellement  ;  nons  indiquerons ,  en  parlant  du 
règne  où  nous  croyons  pouvoir  les  reléguer,  leur 
mode  de  croissance.  Il  nous  reste  à  dire  un  mot 
du  rôle  important  qu'ils  jouent  dans  la  composi- 
tion dp  notre  planète. 

Ce  sont  eux  qui ,  probablement  formés  les  pre» 
miers  dans  la  nature,  lorsque  les  eaux  couvraient 
la  totalité  du  globe,  y  furent  comme  âes  essais 
de  vie  ef  de  végétation  ,  que  la  puissance  créatrice 
sépara  ensuite  l'une  de  Vautre,  quand  elle  vit, 
selon  l'expression  consacrée  par  Le  style  sacré,  que 
cela  éfoit  bonnet  que  l'une  des  deux  combinaisons 
pouvoijtse  développer  et  se  perpétuer  sans  le  se- 
cours de  l'autre,  pes-lors  les  dépouilles  des  poly- 
piers se  superposèrent  et  les  couehes  calcaires  pré- 
parèren  t  les  continens.  Ils  contribuent  puissamment 
encore  aujourd'hui  au  départ  des  matières  calcaires, 
que  des  facultés  vitales  appropriées  à  cette  grande 
opération  leur  donnent  les  moyens  de  continuer 
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san*>  eflprt  comme  sans  relâché  ;  ils  aom\consé- 
quemment  les  principaux  agens  de  la  diminution 
graduelle  des  eaux  $  leur  superposition  élève  le 
fond  des  mers,  augmente  la  masse  des  écùeils,  et 
dans  certaines  parties  du  globe ,  dans  la  Polynésie 
et  l'Océan  pacifique  surtout ,  l'effet  de  leur  entas- 
sement est  tellement  rapide,  que  la  navigation 
y  devient  fort  difficile.  Les  dangers  qu'ils  présen- 
tent, dit  M.  de  Labillardière  {Voyage,  tom.  i. 
pag.  2i3) ,  sont  d'autant  plus  à  craindre,  que  les 
polypiers  forment  des  rochers  escarpés  couverts 
par  les  flots,  et  qui  ne  peuvent  être  aperçus  qu'à 
une  très-petite  distance  ;  si  le  calme  survient ,  et 
que  le  vaisseau  y  soit  porté  par  les  courans ,  sa 
perte  est  presqu*inévitable;ôn  chercherait  en  vain 
à  se  sauver  en  jetant  l'ancre ,  elle  ne  pourrait  at- 
teindre le  fond  ,  même  tout  près  de  ces  murs  de 
corail  élevés  perpendiculairement  du  fond  des 
eaux.  Ces  polypiers ,  dont  l'accroissement  conti- 
nuel obstrue  de  plus  en  pins  le  bassin  des  men , 
sont  bien  capables  d'effrayer  les  navigateurs  ;  et 
beaucoup  de  bas- fonds  qui  offrent  encore  aujour- 
d'hui un  passage ,  ne  tarderont  pas  à  former  des 
écueils  extrêmement  dangereux.  »  C'est  ainsi  que 
des  îles,  madré poriques  préparent  des  continens, 
et  les  architectes  de  ces  parties  futures  du  globe  » 
sont  cependant  les  plus  frêles  des  créaturea  qui 
végètent  et  vivent  dans  son  étendue. 

(B.    J>*  S>-  VlMCEHT.) 

POLYSTOME  5  pofystoma. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  Tordre  dea  Tré- 
matodes ,  ayant  pour  caractères  :  corps  subcylin- 
drique ou  aplati  ;  pores  céphaliques  ou  antérieurs 
au  nombre  de  six  5  un  pore  ventral  et  un  pore 
postérieur  solitaires. 

Pofystoma  y  Rtjdolphi  ,  Zjcdsà  ,  Ce  vœu  ,  Ban* 
sxr  ,  etc. 

Observ.  Ce  genre ,  tel  que  l'admet  maintenant 
M.  Rùdolphi  dans  son  Synopsis  ,  paroit  naturel , 
et  n'est  composé  que  d'un  petit  nombre  d'espèces , 

Farmi  lesquelles  celles  qui  ont  été  trouvés»  dan* 
homme  auraient  besoin  d'être  examinées  de  nou- 
et  laissent  même  douter  de  le 


veau . 


nature 


comme  véritables  Entozoaires;  le  genre  Polys- 
tome  du  Synopsis  diflère  de  celui  que  M.  Rù- 
dolphi avoit  nommé  Ainsi  ,  d'après  Zèder  9  dans 
Vltistoire  des  Entozoaires,  en  ce  qu'il  ne  ren- 
ferme plus  les  espèces  n'ayant  que  cinq  pores  an- 
térieurs qui  forment  maintenant  un  genre  à  part 
sons  le  nom  de  Pentastemt>  Voyez  ce  mol* 

Les  Polyatemes  sont  de  petite  taille ,  ont  Paa- 
pect  et  la  consistance  ordinaire  ded  Trématodetj 
et  sont  fort  remarquables  par  le  nombre  et  la  dû- 
position  dea  pores  de  leur  extrémité  antérieure 
ou  tête  ?  ces  pores  sont  an  nombre  de  sût  9  dis- 
posés cireulairement  autour  de  la  tête  dan*  deox 
espèces,  en  demi -cercle  et  placés  en  dessous 
dans  deux  antres  ;  il  existe  également  nn  pore  ven- 
tral 
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tral  et  un  pore  postérieur  plus  petits  et  moins  dis-* 
tin  c ta  que  les  antérieurs  ;  le  corps  est  pourvu  de 
vaisseaux  nourriciers ,  raoïeux ,  analogues  à  ceux 
des  autres  Trématodes.  On  ne  sait  rien  autre 
chose  sur  ces  vers  singuliers,  qui  n'ont  été  trouvés 
que  très-rarement.  , 

;     i.  Poltstovx  trèp~entier. 

Pofystoma  integerrimum y  Rud. 

Pofystoma  depressum,  oblongum  ,posticè  obtu- 
siuscuium  9  poris  sex  anticis  ,  uncinis  duo  bus  in- 
tdrmediié. 

—  Rirc>.  Syn.  p.  125.  n.  i. 

—  Rud.  Entoz.  Hist.  IL  p.  45 1.  n.  4.  tob.pi. 
Jig.  1—6. 

Planaria  uncitiulata  ;  Braun  ,  in  Schrifi.  der 
Berl.  ges.  natf.Jr.  10.  p.  58.  tab.  *h.Jig.  1— 3. 

Linguatula  integerrima;  F&oblich  ,  Naturf.  a5. 
p.  io3. 

Fasciola  uncinulata;  Guxju  Syst.  nat.  p.  45 0. 
n.  19. 

Pofystoma  rance;  Zedeh  ,  Nachtrag.  p.  ao3. 
tab.  4.  fig*  1—3. 

Vers  longs  d'une  ligne  à  trois  lignes  et  demie ,  ' 
larges  d'une  ligne  à  une  ligne  et  demie,  blancs 
on  transparens;  tête   plus  lar^e  que  le  corps, 
paroiisant  continue  avec  lui ,  ou  distincte  par  un 
rétrécissement  suivant  les  mouvemens  de  l'ani- 
mal; pores  antérieurs  ou  céphaliques  au  nombre 
de   six  ,   hémisphériques  ,    parfois  ^campanules  , 
ayant  leur  ouverture  orbiculaire ,  béante,  bordée , 
variant  de  situation  et  de  forme  suivant  les  mou- 
vemens de  l'animal  5  tantôt  entourant  circulaire- 
xnent  la  tête,  également  espacés,  ou  réunis  deux 
à  deux  en  trois  séries  5  tantôt  paroissant  disposés 
en  demi-cercle  ,  ou  bien  deux  en  avant  et  quatre 
en  arrière,  etc.  ;  corps  aplati ,  de  forme  obovale 
ou  subelliptique  $  pore  caudal  terminant  l'extré- 
mité postérieure  du  corps  ,  subglobuleux  ,  de 
moitié  moindre  que  ceux  de  la  tête,  à  ouverture 
également  orbiculaire  \  pore  ventral  situé  en  des- 
sous, voisin  du  pore  caudal ,  à  ouverture  encore 
plus  petite  ,  et  souvent  peu  distincte.  Entre  les 
deux  pores  antérieurs  qui  correspondent  à  la  face 
inférieure  du  ver,  existent  deux  aiguillons  droits, 
cylindriques,  parallèles,  à  pointes  divergentes. 

La  portion  du  ver  comprise  entre  les  pores  cé- 
phaliques et  le  pore  ventral  présente  de  chaque 
côté  ,  dai}s  son  intérieur ,  un  vaisseau  de  couleur 
brune ,  qui  envoie  en  dehors  et  en  dedans  plusieurs 
branches  5  celles-ci  s'anastomosant  avec  celles  du 
côté  opposé,  forment  plusieurs  arcades  fort  élé- 
gantes \  les  deux  vaisseaux  latéraux  se  rappro- 
chent ou  s'anastomosent  à  peu  de  distance  de  la 
tête  ,;jet.  fournissent  de  npmbreùx  rameaux  qui 
aboutissent  probablement 
que*. 

Histoin  Naturelle*  Tome  //.  Zoophytei 
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Hab.  Dans  l'intérieur  de  la  vessie  uri  nfcira  de 
la  Grenouille  rousse,  Zedcr>  Rudolphi;  de  la 
Grenouille  commune ,  Braun  ;,  du  Crapaud  va» 
riable ,  Catalogua  du  Muséum  de  Vienne. 

2.  Polysto mb  ocellé.., 

Pofystoma  oceUatum;  Rtjd. 

Polystoma  depreisum  ,  ovatum  y  apice  postico 
obtusiusculo ,  poris  sex  anticis  aggregatis  iner- 
mibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  125.  n.  2. 

Vers  longs  d'une  ligne  et  demie ,  larges  de  plris 
d'une  demi-ligne ,  de  couleur  de  chair;  corps  de 
forme  variable ,  le  plus  souvent  ovalaire ,  convexe 
en  dessus  ,  plane  ou  concave  en  dessous  5  pores 
antérieurs  au  nombre  de  six  ,  disposés  comme 
dans  l'espèce  précédente,  mais  ayant  un  autre  as- 
pect ,  ce  qui  dépend  surtout  de  la  grande  mobi- 
lité de  leur  bord  :  en  avant  et  au  centre  des  pores 
existe  un  point ,  duquel  naissent  six  replis  sai!- 
lans  de  la  peau  qui  se  prolongent  entre  les  pores, 
et  disparoissent  bientôt  sur  la  peau  du  corps  5 
celte  espèce  n'a  point  d'aiguillons  comme  la  précér 
dente.  Le  pore  ventral  très^petii  est  plus  éloigné 
des  pores  antérieurs  que  du  postérieur  ;  cetuirci 
plus  gros  que  le  précédent,  moindre  que  les  anfcé* 
rieurs,  est  terminal,  peu  mobile,  fendu  sur  le 
côté,  et  paroît  souvent  comme /une,siu\ple  fente; 
au-devant  du  pore  caudal  sont  deux  taches  rondes 
pellucides  ,  une  de  chaque  côté. 

Hab.  Le  pharynx  de  la  Tortue  d'eau  douce 
d'Europe,,  Rudolphi.  > 


3.  Polystome  pinguicole. 

Pofystoma  pinguicola  j  Zed. 

Polystoma  de  pressura ,  oblongumx  aniicè  trun* 
catum  ,  posticè  acuminatum  j  poris  sex  anticis 
lunatim  positis. 

—  Rud.  Syn.  p.  125. 71.  3. 

—  Zeder  ,  Naturg.  p.  23o.  /*.*2. 

Hexathyridium  pinguicola;  Taeutler,  Ob s. 
pathoL  anat.  p.  19—22.  tab.  3.  fig.  7—  1  i . 

Ver  long  de  huit  lignés  environ,  large  de  trois,, 
de  couleur  jaunâtre  \  corps  aplati,  convexe  en, 
dessus  ,  concave  en  dessous ,  alongé,  presque  trou-* 
que  en  avant ,  un  peu  contracté  sur  les  côtés  da 
col ,  acumîné  en  arrière  \  partie  antérieure  tron- 
quée ,  un  peu  épaisse  ,  simulant  uue  $orte  de,  lèvre, 
rétractile  ,  se  prolongeant  jusque  sur  les  côtes,  du, 
1  col ,  munie  en  dessous  de  la  lèvre  de  six  pores 
orbicolaires  situés  en  demi-lune  5  col  obscurément 
rugueux  ;  dos  jaune  sur  les  bords  ,  ayant  un- pli 
semilunaire  à  droite  et  une  échancrure  à  gauche; 
bord  de  l'abdomen  laissant  apercevoir  des  vis- 


aux  '  pores   céphali-  I  cères  jaunâtres ,  transpirons  y  quelque* 
[  perncielles  sur  le  mibeu  de  l'abdomen  j 


rides  sii- 
un  pore 
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papiïleax  plus  grand  nue  lés  autres,  situe*  en 
avant  de  la  queue 5  celle-ci  acauiinée  ,  courte, 
presque  bordée  ,  inclinée-  légèrement  à  gauche  , 
munie  à  son  sommet  d'un  petit  trou. 


petit  1 

Hab.  Treutler,  en  iojectant  les  vaisseaux  lym- 
phatiques de  l'utérus  d'une  jeune  paysanne  de 
vingt  ans  ,  morte  d'une  apoplexie  sanguiue  après 
un  accouchement  laborieux ,  trouva  dans  le  tissu 
cellulaire  graisseux  de  l'ovaire  gauche  un  tuber- 
cule dur,  de  couleur  rouge  et  du  volume  d'une 
grosse  aveline  ,  formé  d'une  graisse  endurcie  et 
creux  intérieurement .  Treutler  trouva  dans  la  ca* 
vite  de  ce  tubercule ,  qui  eût  pu  contenir  un  gros 
pois  ,  le  ver  décrit  ici ,  libre  de  toute  adhérence 5 
mis  dans  de  l'eau ,  il  parut  exécuter  quelques  mon- 
veine  ns. 

Obsen>.  En  18 17,  M.  Rudolnhi  étant  à  Dresde, 
et  visitant  la  collection  helminlhoiogique  de 
Treutler ,  celui-ci  remit  au  savant  naturaliste  de 
Berlin  une  fiole  dans  laquelle  il  croyoit  que 
-pottrroit  se  trouver  le  Polystome  pinguicole. 
Treutler ,  à  ce  qu'il  paroît ,  avoit  négligé  de 
conserver  exactement  les  vers  humains  qu'il  avoit 
fait  connoitre  autrefois.  Eu  examinant  avec  beau- 
coup d'attention  ce  que  contenoit  la  fiole, 
M.  Rudolphi  trouva  un  corpuscule  noir,  con- 
tracté ,  dur ,  n'offrant  aucune  trace  d'organisation, 

4*  Polystome  à  pores  double*. 
Polystoma  duplicatuni  y  Rod. 

Polystoma  depressum,  oblongum,  attticè  rotun- 
datutn  j  corpore  utrinquè  attenuato  ,  poris  sex 
btfonbus  anticis  lunathn  positis  y  papillis  duabus 
intermediis. 

—  Rudolphi  ,  Syn.,p.  125.  n.  4.  tab.  2.jfig.  6. 

Polystoma  thymi y  de  Laroche,  Noui>.   Bul. 
'  de  la  Soc.  philom.  itt  1 1 .  n.  44.  tab.  2.  fig.  3. 

Ver  long  de  sept  lignes  environ ,  de  couleur 
grise \  lisse,  de  consistance  molle,  aplati,  oblong, 
arrondi  en  avant ,  rétréci  à  peu  de  distance  de 
l'extrémité  antérieure  ;  le  reste  du  corps  de  figure 
ovale ,  aminci  et  un  peu  obtus  en  arrière  $  pores 
au  nombre  de  six ,  situés  en  avant  et  en  dessous, 
disposés  en  demi-lune ,  à  concavité  postérieure  $ 
chaque  pore  divisé  en  deux  cavités  par  une  cloison 
transversale ,  et  le  fond  de  chaque  cavité  présente 
on  trou  distinct ,  ce  qui  donneroit  à  ce  ver  l'ap- 
parence d'avoir  douze  pores.  Entre  les  deux  pores 
moyens  existent  deux  tubercules  coniques  ou  ten- 
tacules très-courts ,  peu  distincts;  l'extrémité  pos- 
térieure présente  une  petite  fente  longitudinale. 
Hab.  Les  branchies  du  Thon,  de  Laroche. 

Espèce  douteuse* 

_t5.  Poi*YSTopx>  des  veines.   • 
Palysiohta  Pcnatwn ;  Zédeb*      '   c 
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Polystoma  àepressum  ,  laticeolatwn ,  pont 
anticis  sex. 

—  Rud.  Syn.  p.  126.  n.  5. 

—  Zede&  ,  Naturg.  p.  a3i.  n.  4- 
Hexathyridium    venarum?  TaïOTfcïa,  Obs. 

p.  a3.  tab.  ûf.jig.  1—3. 

Hab.  Trouvé  par  Trentler  dans  la  veine  tihiale 
antérieure  d'un  homme ,  cher-  lequel  elle  s'étoit 
rompue  pendant  qu'il  se  baignoit  dans  une  ri- 
vière. 

Observ.  Je  ne  donne  point  ici  la  description 
détaillée  de  ce  ver  ,  car  il  y  a  tout  lieu  de  croire 


viuè  Treutler  sy  est  lourdement  trompé.  M.  Ru- 
dolphi pense  qu'il  Faut  le  regarder  comme  une 
espèce  de  Planaire  ,  et  les  raisons  qu'il  en  donne 
sont  très-plausibles.     (  E.  D.  ) 

PORITEjponto. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Madrépores, 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux . 
rameux  ,  ou  lobé  et  obtus  5  surface  libre ,  partout 
stelliferej  étoiles  régulières,  subcon  ligues,  su- 
perficielles on  excavées  ;  bords  imparfaits  ou  nuls; 
lames  filamenteuses  ,  acéreuses  ou  cuspidées. 

Pontes;  de  Lamarce  ,  Lamouboux  ,  Lesoeue* 

Madré pora  auctorum. 

Observ.  Ce  genre  paroît  intermédiaire  entre  les 
Madrépores  pr  >rement  diis  et  les  Astrées;  en 
effet  l'aspect  des  étoiles  de  la  plupart  des  Pontes 
rappelle  celles  de  certaines  Astrées;  cependant 
celles-ci  ne  forment  point  de  masses  rameuses, 
tandis  que  les  Porites  sont  presque  toujours  rami- 
fiés. On  pourroit  confondre  les  Madrépores  à  ex- 
pansions aplaties  avec  les  espèces  de  Poriles  ayant 
également  cette  forme  ,  mais  les  étoiles  tubuleu«es 
et  saillantes  des  Madrépores  les  distinguent  suffi- 
samment. En  considérant  avec  attention  les  étoiles 
des  Poiites,  on  leur  trouvera  une  disposition  par- 
ticulière ,  que  l'on  ne  retrouve  plus  dans  aucun 
genre  de  polypiers  latnellifères  :  elles  sont  en  gé- 
néral petites,  non  circonscrites,  on  ne  le  sont 
qu'imparfaitement;  leurs  lames  ne  sont  point  corn* 
plètes ,  ce  sont  plutôt  de  petits  filamens  calcairesi 
aplatis,  couverts  d'aspérités  ,  naissant  des  parois 
de  chaque  cellule  sans  se  réunir  au  centre  ;  il  en 
naît  également  du  fond  des  cellules  ;  la  circonfé- 
rence des  étoiles  est  ornée  de  petites'épines  cal- 
caires 5  nul  interstice  ne  sépare  les  étoiles,  elles 
sont  continues  les  unes  aux  autres  $  tontes  com- 
muniquent au  moyen  de  porosités  avec  celles  <pi 
les  entourent ,  de  sorte  que  la  masse  des  Porites 
est  éminemment  lacuneuse   et   légère  pour  son 
volume. 

Ces  polypiers  varient  beancoup  dans  leur  forme 
générale  -,  leurs  rameaux  s'élèvent  peu  ,  et  sont» 
plus  souvent  dichotomes,  à  lobes  obtus,  quelque* 
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fois  un  peu  comprimé»  sur  les  côtés  5  il  y  en  a 
d'aplatis  en  lames ,  d'autres  étalés  en  croûte  sur 
les  corps  marins  ;  leur  couleur  quelquefois  blan- 
che est  le  plus  souvent  brunâtre.  Les  Forites  sont 
nombreux  en  espèces  ;  ils  se  trouvent  dans  les 
mers  intertropicales  adbérens  aux  rochers  ,  aux 
coquilles  ou  aux  Madrépores  ,  et  quelquefois  im- 

Î riantes  dans  Ut  sable.  On  n  en  a  point  décrit  de 
bssiles  ,  mais  je  crois  qu'il  en  existe  à  cet  état  , 
et  notamment  à  Dax;  mais  les  échantillons  que 
j'ai  observés  provenant  de  cette  localité  ,  étoient 
roulés  et  trop  frustres  pour  pouvoir  être  suffisam- 
ment caractérisés. 

M.  Lesueur  (Mém.  du  Mus.  tom.  III)  a  décrit 
les  animaux  de  plusieurs  espèces  de  Forites  des 
Antilles ,  et  parmi  ces  espèces,  il  s'en  trouve  trois 
regardées  comme  nouvelles ,  et  qui  ne  sont  point 
mentionnées  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Lamarck. 
II  résuhe  des  observations  de  M.  Lesueur,  que  les 
Animaux  des  Pori tes  sont  gélatineux ,  orhiculaires, 
qu'ils  peuvent  s'élever  au-dessus  de  leurs  cellules 
d'environ  la  hauteur  de  leur  diamètre ,  que  leur 
bouche  centrale  est  placée  au  milieu  d*un  petit 
disque  entouré  de  douze  tubercules  tentaculi- 
iormes,  et  que  leurs  couleurs  sout  agréablement 
Variées  de  roux  ,  de  blaop  ,  de  jaune,  de  bleu  , 
suivant  les  espèces. 

i.  Porite  réticulé. 

Pontes  reticulala  ;  de  Lame. 

Pontes  glemerato-globosa  >  stellis  angulatis  , 
reticulatlm  coalitis  y  parietïbus  dentatis  ,'Jtnes- 
tratis;  matgine  erecto  denticulis  scabro. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  269. 
71.  1. 

—  LaUx.  Gen.  polyp.  p.  60.  tab.  fy.Jîg.  Su 
4.5. 

Madrepora  retepora  y  Sol.  et  Ell.  p.  166. 
tab.  54.  fig.  3—5. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3770.  n.  65. 

Masse  concave  ,  subglobuleu^e  ;  étoiles  angu- 
leuses' à  parois  "dentées  et  feues! rées,  à  bords 
dressés  et  denticulés ,  formant  par  leur  réunion 
une  surface  réticulée  semblable  à  celle  d'un  gâ- 
teau d'abeiUes. 

Hab.  Inconnue. 

a.  Porite  congloméré. 

Pont**  coàgionurptiw  de  Lame. 

Pontes  glomerata,  globoso- gibbosa  ,  sublo- 
bata  y  stellis  parvis,  artguùuis  yconiiguis  y  ace- 
roso-scabris. 

— •  Ds  Lame.  Anim.  sans- vert.  tom.  a.  p.  169. 
».  1.  ^ 

-  -~  Lamx*  Gê».  polyp.  p.  60.  tab.  ^\*Jig*  4> 
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Madrepora  conglomérat*  y  Esper  ,  Supp.  1 . 
tab.  5g.  A. 

Var.  a.  Nanaj  ramulis  brevissimis  ,  lobatis^ 
subcapitatis. 

Madrepora  conglomerata  y  Sol.  el  Ell.  tab.  41  • 

Var.  3.  Ramosa  ,  snbdichotoma. 

—  Esper  ,  Supp.  1.  tab+5g. 

Espèce  de  forme  variable  ,  mamelonnée  ou  ar- 
rondie $  mamelons  agglomérés ,  plus  ou  moins 
alongés  ,  simples  ,  lobés  ou  ïameux  $  étoiles  pe- 
tites ,  anguleuses  ,  excavées  ,  contiguës  et  en 
réseau. 

Hab.  Mers  d'Amérique. 

3.  Porite  astréoïde. 

Porites  astreoides  y  de  Lame. 

Porites  inc  rus  tans  ,  undato-gibbosula  y  stellis 
parvis  y  profundis  ,  contiguis  y  parietïbus  lamel- 
loso^striatis  ,  denticulatis  y  margine  scabro. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert,  tom*  fl»  p.  269* 
n.  3. 

—  Lesoeur  ,  Mém.  du  Mus.  3*.  année  ,  etc.    • 

Masse  aplatie  encroûtant  les  corps  marins,  re- 
levée quelquefois  en  bosses  irrégolièi  es  ;  étoiles 
petites  ,  profondes ,  contiguës  ,  à  parois  striées  , 
lamelleuses,  dent i culées  ,  à  circonférence  scabro. 

Animaux  de  couleur  d'un  beau  jaune  soufré  , 
à  tentacules  roux  ,  avec  leur  sommet  jaune  et 
marqué  d'un  point  noir  imitant  une  ouverture  ; 
ces  polypes  out  quelques  rapports  avec  ceux  du 
Madrépore  muriqué.  Sa  teinte  jaune  est  nuancée 
de  vert. 

Hab.  Mers  d'Amérique. 

4*  Porite  arénacé. 

Porites  arenacea  ;  de  Lame. 

Porites  incrustans ,  simplicissima  ;  stellis  su» 
perficialibus  perparçis  >  contiguis  ,  subconcavis. 

—  De  Lau*.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  270. 

M'  .    X 

uAn  Madrepora  arenosa?    Gmel.   Syst.  nat. 
p.  3766.  n.  45. 

—  Esper,  Supp,  i.  tab.  65. 

Maue  e&çroutante ,'  très-simple  5  étoiles  supc- 
ficielUs,  très-petites»,  contiguei ,  pu  peu  cop*i 
caves. 
'  Hab.  La  mer  Rouge ,  l'Océan  indien. 

5.  Porite  drok.  ,   t 

Porites  recta  y  Les. 

Porites  ramosa,*  ramis  redis  ,  subcompressis , 
apice  rotundato  ,  obliquo  diçisis  y  stellis  parvis, 
cavis  ,radiis  denticuùtik.  .  >■  ] 
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—  Lesueur  ,  Mém.  du  Mus»  177. 

Polypier  de  deux  à  trois  pouces  de  Baut ,  à 
'tiges ■  assez  grêles,  peu  tortueuses,  redressées, 
écartées  ,  subcomprimées  ;  divisions  du  sommet 
•écartées  ,  arrondies  ,  obliques  ;  étoiles  petites  , 
profondes  ,  à  rayons  épineux  ou  denticulés. 

Animaux  cylindriques,  gélatineux,  actinifor- 
mes  ,  ayant  douze  tentacules  courts  ;  ouverture 
centrale  entière  ,  au  Milieu  d'un  petit  disque. 
-Les  animaux  couronnent  le  sommet  des  liges ,  leur 
base  en  étant  dépourvue  5  le  corps  du  polype  peut 
sortir  de  son  étoile  d'environ  son  diamètre  en 
hauteur  ;  le  corps  et  les  tentacules  sont  teints  de 
roux  ,  avec  des  lignes  blanches  qui  naissent  de  la 
base  de  l'animal ,  et  remontent  entre  les  tenta- 
cules. La  jonction  du  corps  de  l'animal  avec  le 
polypier  se  reconnoît  par  une  ligne  blanchâtre 
qui  forme  une  figure  à  douze  côtés  ;  le  sommet 
des  rayons  est  blanc  ,  avec  un  demi-cercle  cou- 
leur de  terre  de  Sienne. 

Cette  espèce  aime  les  eaux  tranquilles  5  elle  se 
détache  facilement  du  fond  sablonneux  qui  enve- 
loppe son  pied. 

Hab.  Mers  des  Antilles,  Saint  -  Barthélemî , 
Saint-ChmtQpbe.  . 

6.  Porite  étendu. 

P  otites  diva  rie  a  ta  y  Les. 
•    Porite  s  ramosa  y  ramis  gmeilibus  ,  distant ibus  , 
subcompressis  >  divaricatis  ,  ad  latera  incutnben- 
tibus  y  apice  bilobatis. 

—  Les v eur  ,  Mém.  du  Mus.  III. 

Espèce  voisine  de  la  précédente ,  à  rameaux 
plus  grêles,  divergens  et  obliques  au  lieu  d'être 
ramassés  en  groupes  droits  comme  dans  l'espèce 
précédente  ;  sa  hauteur  est  de  deux  pouces  au 
plus  ;  elle  est  très-délicate. 

Hab.  La  Guadeloupe. 


tjnt-: 


-  7.  Porite  flabelli  forme. 

Porite  s Jlabelliformis  y  Lés* 

Porites  ramosa  y  ramis  apice  JtJbelliformibus  <, 
divergentibus  ,  oppositis  ,  eau  le  ramoso  horizon- 
^tatiter  emergentibusf  stellis  parvis  ,  contiguis, 
echinatisy  pentagonis. 

—  Lesueur  ,  Mém.  du  Mus.  III. 

"  Espèce  haute  d'un  à  deux  pouces ,  k  rameaux 
flkbelLiformes  au  sommet ,-  divergens  ,  opposés  , 
horizontalement  disposés  sur  une  tige  subcom- 

ftrimée  ;  étoiles  petites ,  çonûguës  %  échioée.s ,  pen- 
agones.  Animaux  recouvrant  le  polypier  jus- 
qiPà  sa  base. 

Hab.  La  Guadeloupe. 

*  '  *    K    \  .  \  . 

t,B.,  Porite ,  clavaire. 

Porites  clo  varia  y  de.  Lame. 

A      .  i*  •  •  /.  O 
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Porites  dichotomo-ramulosa  y  ramuUs  crassis, 
subclavatis  ,  obsolète  compressas;  stellis  lotis, 
planulatis  ,  contiguis  y  superficialibus. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert»  tom.  a.  p.  xyo. 
n.  5. 

-   -r-  Lan x»  Gen. polyp. p.61.  tab.  47-./&V  l •  *• 

—  Lesueur,  ,  Mém.  du  Mus.  3e.  année  ,  etc. 

Madré pora  porites;  Pall.*  Elench.  p.  3*4« 
n.  19a. 

—  Sol.  et  Ell.jp.  17a.  n.  77.  tàb.  AJ.fig.  i.-a. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3774.  n.  87. 

—  Esper  ,  vol  1 .  tab.  ai  • 

Polypier  dîchotome  ou  rameux  ;  rameaux  quel- 
quefois grêleset  assezlongs ,  ordinairement  courts, 
gros,  élargis  en  forme  de  massue  ou  de  tubéro- 
sités;  étoiles  larges  presque  planes,  contiguès, 
non  saillantes. 

Animaux  actîni formes.;  disque  roux  entouré  de 
douze  tentacules  blancbâtres  ,  coniques  ,  courts; 
bouche  centrale  bordée  de  blanc.  Quand  les  ani- 
maux se  développent ,  ils  sortent  de  leurs  étoiles 
et  s'élèvent  d'environ  la  hauteur  du  diamètre  de 
l'étoile  5  ils  ont  cela  de  commun  avec  les  Astrées  5 
le  corps  est  sillonné  de  même;  l'ouverture  est 
simple ,  bordée  de  blanc  et  oblongne  ;  le  disque 
s'élève  un  peu  en  cône  ;  le  corps  et  le  disque  sont 
d'un  roux  de  terre  de  Sienne;  la  base  des  tenta- 
cules en  est  légèrement  teinté ,  et  leur  sommet 
est  blanc. 

Hab.  Mers  d'Amérique  et  de  l'Inde. 

9.  Porite  scabre. 

Porites  scabra;  de  Lave. 

,  Porites  dichotomo-ramulosa  y  ramulis  subcla- 
vatis  ,  obsolète  compréssis  y  stellis  distinct is  ,  pro~ 
minulis  ,  sexdentatis  y  margine  superiore  Jbr- 
nicato.     ' 

—  De  Lame.  Anim*  sans  vert.  tom.  a.  p.  210. 
72.  6. 

Madrepora  digitata/  Pàll.  Elench.  p.  Z26» 
n.  193.     ' 

—  Sol.  et  Ell.jp.  170.  7**74. 

Polypier  dichotome,  rameux;  rameaux  presque 
en  massue  ,  légèrement  comprimés  ;  étoiles  dis* 
tinctes  ,  un  peu  saillantes  ,  à  six  dents  ;  bord  su- 
périeur relevé  en  voûte.  Cette,  espèce  ressemble 
beaucoup >  par  son  port,  à  la  précédente,'  mais 
elle  en  diffère  'beaucoup,  >p*r  lk<  forme  de  ses 
étoiles.    u.        .  .4         «^    AV^t. 

Hab.  UOcéanfiodie©^  o  ,  -,«<.t  .. 

10.  Poaitx  along4.      .    . 
Porites  elongata  y  de  Lavx. 

Porites  rxvnulosa;  mmuU^  ehngatù  ,]cylin- 
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drîcisy  erectisj  stellis  distirictis  ±  sexdentatrs  y 
morginé  superioré  subprornmente,  .  ' 

—  De  Lame.  Anim.  sans vtrt*  tom.  2.p*  270. 

n.  7.  ' 

Polypier  un  peu  ramèux  5  rameaux  atongés , 

cylindriques ,  droits  ;  étoiles  distinctes,  à  six  dents , 

à  bord  supérieur  à  peine  proéminent.  Espèce  fort 

rapprochée  de  la  précédente. 
Hab.  L'Océan  indien  ?  , 

11.  Pourri  fourcha. 

Porites /îirvata  /  de  Lamx. 

P orties  cespitosa  y  multicaulis,  dichotomO'ru- 
mulosa  ;  ramis  brevibus  furcatis,  stellis  conti- 
guisj  perparvis  ,  excavqtis. 

—  De  Lamx.  Anim*  sans  vert.  tom.  2.  p.  271 < 
».  8. 

Polypier  fourni  d'un  grand  nombre  de  tiges 
rameuses,  diebo  tomes,  formant  de  larges  touffes; 
rameaux  courts  /fourchus;  étoiles  contiguë's ,  très- 
petites,  enfoncées. 

Hab.  Inconnue. 

12.  Poeiti  anguleux.  m<mliA  ;  i4  t,/]  .  t 
Porites  angulata y  de  IvAM*. •,.*-,> v *  v  ^ %•  \ 
Po rites  rx&nis  contortisx  comprçÇns  ^aygula- 

tisj  stellis  in  jossulis  immetgis  ;  rnargine  çLenti- 
culis  scabro. 

—  Dé  Lamx.  Anim.  sans  vert.  ibm.  2.  p.  271. 
n-9-  .  .    ^  , 

Espèce  singulière  par  son  port;  rameaux  con- 
tournés ,  lobés  , .  comprimés ,  anguleux,;  étoiles 
situées  au  fond  de  petites  fossettes  dont  le  bord 
est  garni  de  petites  dents;  '   •  '  ■ 

Hab.  L'Océan  australe  ' 

13.  Pobitx  subdigité. 

Pontes  subdigitata  ;  de  Lamx:. 

Pontes  cespitosa,  lobato - ramulosa y  ramis 
brevibus  subdigitatis  ;  stellis  sexdentatis  j  inter- 
stitiis  prominulis  echinulatis. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert*  tom.  2.  p.  271. 

n.  10.  °>   O  a>  ** 

Espèce  voisine  de  la  précédente  par  la  forme 
de  tes  étoiles^  niais  en  différant  par  son  port; 
formant  une  masse  touffue ,  rameuse ,  lobée  ;  ra- 
meaux courts,  presque  diables;  étoiles  à  six.  dents, 
à  interstices  saillans  f  échinulés.  .  ■  ;  .  . 

Hab.  Mers  dea  Indes.    '■ 

14.  Poett*  cervine. 

Pontes  ceryina;  de  Ï>amx.  ( 

Pontes  pumila,  gracUis  ,  dichoiamoTmmUrt 
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losaj  stellis  distinctis  ;  rnargine  prominulo  ci- 
liato. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  271. 
n.  iï. 

Espèce  petite,  ne  s'élevant  qo*à  la  hauteur 
d\in  pivuce  enviroh ,  et  formant  un  petit  buisson 
à  ramifications  grêles ,  en  corne  de  cerf,  un  peu 
pointues  au^  sommet;  étoiles  distinctes,  à  bord 
saillant  et  cilié. 

Hab.  L'Océan  des  grandes  Indes. 

i5.  Portte  verruqueux. 

Porites  verrucosa  ;  db  Lamx. 

Porites  explanata  ,  undato-gïbbosa  ,  verruci- 
fèrrz  y  stellis  immersis  j  profundis >  separatis  y  m- 
terstilïis  porosis ,  convexis  ,  variis  ,  verrucc£for- 
mibus.  .  n      , 

7-  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  271. 

71.    I2i  ' 

.  An  Madrepora  spongiosa?  Sol.  et  Ell.  n.  49. 
Très-belle  espèce  à  expansion  large ,  aplatie  , 
onduleuse,  bosselée;  étoiles  enfoncées,  séparées, 
pocilli formes ,  à  lames  rayonnantes  et  très-petites 
au  fond  ;  interstices  dès'  étoiles  poreux  ,  comme 
éeumenx,  oonVexes,  le  ^>luï  souvent  élevées  en 
verrues  inégaies,  quelquefois  même  assez  grandes. 
'Hab:  Inconnue.  ' 

jï6.  Porite  tuberculeux. 

Porites  iubercidosa  y  de  Lamk. 

Porites  iherustans  ,  rudisj  indivisa  j  stellis  exi- 
gtiif,  ad  ihterstitia  tuhercidis  echinatis,  prorni- 
nentïbùsj  çolamn^brmibtu.  -  ' 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert'.  \omf  ?.  p.  272. 

Espèce  encroûtante  ,  facile  à  distinguer  par  les 
tubercules  g ra informes  ou  columniformes  dont  sa  « 
surface  est  paVsemée.  Ces  tubercules  sont  souvent 
réunis  plusieurs  ensemble,  et  forment  des  crêtes 
ou  des  collines  en  différentes  places;  étoiles  très^ 
petites.  > 

Hab.  Inconnue.     v        '     .      l 

17.  PoRiTE  aplati. 

Porites  complanata;  de,  Lamx. 

Portiez  in  laminam  parûm  liberam  expla- 
nata ;  supernà  superficie  subundatâ  ,  sUllifer&,\ 
stellis  exiguis  ,  immarginatis.     \ 

— *-  DejLamk.  Anim.  s.  vert.  t.  2.  p.  272.  n.  14. 

On  ne  connoît  de  cette  espèce  cjà*dn  seul-frag- 

,  ment  de  4a  largeur  de  la  main ,  mais  Suffisant  pour' 

constater  une  espèce  distincte,  aplatie ,  àjturfacë' 

supérieure  ua  peq  onduleuse, r stellifere  ;  étoiles 

très-petites ,  confluentes. 
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Hab.  Inconnue, 


18.  Porite  rosacé.  ,  .  -  ,     •  .   j   _. 

Po rites  rosaceaj de  Lame,  i  • 

Pontes  çonvoluta,  subinflmdibulifbrrms  ,  msœ 
instar  lobis  Joliaceis  composite*  $  stelUs  eviguis  , 
ad  murginem  interstitiaque  verrucosis.  : 

-*-  Db  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom.  7,.' p.  272. 

51 

— -  Lamx.  Gen.  polyp.  p>  &i'.  tàb.  5*; 
Madrepora  Jbliosa  j  Pall.    Elench.  p.  333. 
7i.  196. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  164*  *•  5o.  tab.  5a. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3766.  //.  48. 

—  Esper  ,  Zooph.  1.  tab.  58  A.  **  58  B. 
Espèce  formée  de  lames  peu  épaisses ,  contours 

nées ,  arrangées  en  roses,  plus  ou  moins  incisées 
en  leurs  bords  ;  étoiles  petites  ,  éparses,  séparées 
par  des  intervalles  verruqueux. 

Hab.  L'Océan  indien. 

19.  Porite  écumeux.    ' 

Pontes  spumosa <j  d je  Lamk. 

Porites  lobato-ramosa  y  ramis  hreoibus,  ince- 
qiialibus  y  crass\$9  qptustSj  sUbcompositis  ,  tuber* 
culato-gibbosisj  stellis  parvis  interstitiisquo  echi- 
nulatis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  ^p.^Z, 
n.   16.  v  m    .  \ 

.  —  Knorr  ,  Délie,  tab.  Â.  i.Jîg.  4« 
Masse  rameuse,,  lobée;  rameaux  courts ,  iné- 
gaux, e'pais  ,  obtus  ,  sub-co m pqs^s^ couver^  de, 
gros  tubercules;  étoiles  petites,  séparées  par  des 
intervalles  échinuléi.       '     :  - 

Hab.  Inconnue.,    (  E*  D.  ) 

'  POROCÉPHALE;  porocephalus. 

M.  de  Jlumbpldt  (  Recueil  d?  observations  de. 
zoologie  &&amtQrnie  çoft\paréeyJasc.  5  M&  ) 
a  établi  sous  ce  nom  un  genre  d'Eutozoaires  pour 
un  ver  qu'il  trouva  dans  le  Crotale,  de  la  Guyane. 
M.  Rudolphi  le  réunit  à  son  genre  Pentastome. 
Voyez  ce  mot.     (E.  D.  ) 

PORPITE  5  porpita.     '• 

Genre  d'Àçalèphes  libres,  ayant  pour  carac- 
tères :  corp^orbiculaire  ,  déprimé  ,  gélatineux  à 
l'extérieur ,  cartilagineux  intérieurement, soit  nu, 
sdit  tentaculifère  a  ia  circonférence;  a  surface 
aupéflif  joie  plane  it  sub  tuberculeuse  ,  et  ayant  des 
s^riç^  en.  rajpnj  *AWér*^^ci-  ^Pucb^  iafériçure 
c^t  ce£lra)e.  ,  ,j      ;  !. 

Porpita ;tjLamiàr.ck  r  Bosc  >  C<rrnw ,  Sonviio* 

OER,   etc.  -t  •'  i-»u.h      -   (  'J  ;   <•    J 


POR 

•  Médusa  auctprvm. 

Obserç.  M.  de  Lamarck  a  séparé  des  Méduses 
ie#^p^çe^.ay»p^intérien^6lDent  un  cartilage  qui 
soutient  leurs  parties  molles  ;  il  en  a  formé  deux 
genres  ,  les  Pprpites.  et  les  Vélelles  ,  adoptés  par 
la  plupart  clés  naturalistes,  tes  Poroites  se  carac- 
térisent par  la  forme  orbicuiaire  de  leur  carti- 
lage ,  qui  offre  des  stries  concentriques  et  d'au- 
tres rayonnantes  ;  ce  cartilage  est  couvert  en 
dessus  d'une  membrane  très-mince  ;  en  dessous 
et  an  centre  est  la  bouche  en  forme  de  petite 
trompe  saillante  ,  oui  s'ouvreet  se  ferme  prçsqne 
continuellement  ;  la  surface  inférieure  est  garnie 
d'un  grand  nombre  de  tentacules  simples,  et  plu- 
sieurs espèces' ont  à  leur  circonférence  d'autres 
tentacules  plus  longs  que  les  premiers;  munis  de 
petits  cils  terminés  chacun  par  un  globule.  Les 
Porpites  sont  de  petits  animaux  pélagiens  que  l'on 
voit  flotter  à  la  surface  de  la  mer,  et  qui  ressem- 
blent à  des  pièces  de  monnaie  emportées  par  les 
eaux.  D'après  M.  Cuvier,  les  espèces  de  Porpites 
connues  ou  mentionnées  doivent  être  réduites  a 
une  seule  ;  que  ses  variétés  ou  différens  degrés  de 
mutilation  ont  fait  regarder  comme  plusieurs  es- 
pèces. 

i.  Porpite  nue. 
Porpita  nudaffte  Lame.    * 
^-  Encycl.  métk.pl.  qo-fig-  3^-Sw1 
~  Porpita  orbicttlaris ',  plunutata  ,  subnuda. 

—  De  Lamk,   <4nim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  4&4» 
h\  r.  '*    '      '  -• 

Médusa  porpita/  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i5û. 
h.  iî  "     '    ' ,   '  ' 

.  Animal  ayjant  la  forme, d'une  pièce  de  monnaie, 
plane  en  dessus,  un  peu  convexe  en  dessous»  avec 
quelques  sillons  rayonnr.ns  du  centre  à  la  circon- 
férence. M.  Cuvier  pens*e  que 'ce  n'est  point  un 
animal  complet ,  mais  le.  cartilage  intérieur  du 
|  Porpita  glandifera. 
Hab.  Mers  des  Indes. 

^2.'  Porpite  appendi culée. 
Porpita  appenàiculata  y  Bosc. 
Porpita   orbicularïs  >   margine    appendiçibus 

—  I)e  Lamk.  Anim.  sans  vçrfa  tppf.  a.  p.  484. 
n.  a-  .  , 

.  —  Bosc ,  Hist.  dis  vers,  tonu  a.  p.  i55.  pi.  j8. 
/ig.5.6.  - 

Espèce  de  couleur  blanabe  ,  ^abrey  avec  trois 

appendices  bleus  sur  les  bords.  L'appendice  anté- 
.  rieur  est  très-large  ;  les  deux  poslériaurs  sont  plus 

étroits.  M.  Cuvier  pense  que  cette  espèce   doit 

faire  un  genre  à  part ,  si  toutefois  ce  d'est  pas  un 
l  indm4u  «foéfeeV  > 
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Mafc  UOcé&n  atlantique/    r.  ;.;  ,   .[•  f 

3,  Porpjts  glandifère» 
Porpita  gtandrfsra1;  de  Lamk. 

—  EnçycL  méth.  pL  go.  /?#.  6.  7."'*' 
Porpita  cœrulea  ,  radiât  a;  tentacuîis  disci  nu- 

dis  y  radiis  trijanàm  gland{feris.  "•  l       ; 

—  De  Lamk.  \dniml  sans  vert;  tom;±.  p.  485. 

"!*•'  3. 

,     Uolothuria  nuda;  Gwpù.' Sj#.  nat.  p.  3i43.j 
Jw.  22.,  ',....  ' 

Holothuria  denudata  y  Foask.  Mgypt*  pi  loS.1 
7».  14.  ta£.  26.^.  LL 

Médusa  umbeUa  ;  Moller  ,  ItocA.  <fer  £<?/£.  ' 
Naturf.  2.  p.  295.  /a*.  9.  >5£.  23. 

—  Gmel.  Syst.nat.  p.  3i56.  /i.  22. 

Espèce  d'une  belle  couleur  bleue ,  d'un  demi- 
p;uce  de  diamètre ,. marquée  de  stries  concen- 
4riques  eu  dessus  ;  tentacules  du  disqufitfourts  et , 
nus  >  ceux  de*  la  circonférence  plus  longs  ,  iné- 
gaux., munis  de  trois  rangs  longitudinaux  de  pa- 
pilles terminées  par  un  globule. 

Hab.  La  Méditerranée. 

4«  Porpitï  géante. 

Porpita  gigantea;  Pér. 

Porpita  tentacuîis  ad  periphœriam  longis  , 
tenuissimis  et  cœruleis  comosa  y  subtùs  suctoriis 
numerosissimis* 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  a„  pi  485. 
n.  4.  # 

—  Pxr.  et  Les.  Voyage,  1.  pi.  Zi.fig.  6. 

Tentacules  de  la  circonférence  longs ,  très- 
grêles,  de  couleur  bleue  ;  ceux  de  la  surface  infé- 
rieure très-nombreux  ,  munis  chacun  d'un  suçoir. 
M.  Ç uvrer  pense  que  cette  espèce  ne  diffère  point 
du  Porpita  glandifera. 

Hab.  L'Océan  atlantique.     (  E.  D.  ) 

POTÉRIOCRTNITE;  poteriocrinites.  j 
Genre  d'Èchinodermes  de  Tordre  des  Crïnoï- 
des  ,  ayant  pour  caractères  :  animal  supporté  par 
une  colonne  formée  de  pièces  articulées  ,  minces 
et  nombreuse»,  percée  dans  son  centre  d'un  canal 
assez  grand  ,  circulaire ,  destiné  à  loger  l'intes- 
tin 5  pièces  articulaires  striées  en  rayons  sur  les 
surfaces  par  lesquelles  elles  se  touchent  j  bras 
auxiliaires  latéraux  uaissant  irrégulièrement  sur 
la  colonne  j  bassin  formé  de  cinq- plaques  penta- 
gones, supportant  cinq  plaques  intercostales  hexa- 
gones, sur  lesquelles  s'appuient  cinq  plaques  sca- 
pulaires  5  une  ou.  derçx  plaques  iotersçapulai^es 
appuvées  sur  une  c}es  plaques  intercostales  j  cha- 
que plique  scaplilàiré  s'apporte*  un  bras;  base  de 
lit  colonne  probablement  adhérente  et  Fasciculée.; 


V  OT  '<x& 

Potenoérinitesj  MYlle*. 

-Obserp.  Cù  genre  de  CrinoïdeaV  Composé  de 
deux  espèces  fossiles,  se  reconnoîl  à  sa  colonne 
cylindrique,  à  ses  articulations  minces,  égales  et 
asser  largement  percées  d'une  ouvertute  r4n*de  , 
striées-, en  rayons  ;  &  son  corps  figuré  en  verre  à 
Vin*  creux ,  formé  4de  plusieurs  aéries  de  plaques 
minces,  articulées  de  champ;  à  la  présence  de 
deux  plaques  surnuméraires,  situées  d'un  seul 
côté  entre  les  plaques  scapulaîres;  et  par  la  forme 
des  plaques  scapulaires,  qui  présentent  en  leur 
bord  supérieur  une  écbàuérure'  de  laquelle  nais- 
sent les  bras ,  formés  d'un  seul  article  albngé  ; 
deux  doigts  naissent  de  chaque  bras:  M.  Miller 
hfa  point  eu  occasion  d'examiner  des  échantillons 
assez  parfaits  pour  compléter  les  caractères  géné- 
riques. Du  reste,  ce  qtre  l'on  connoît  suffit  pour 
distinguer  nettement  les  Polériocrinites  des  au- 
tres Crinoïdes.  :  «   >  >   ■ 

1 .    POTÉRIOCRINITE  épais. 

Poteriocrinites  cmssus  y  Miller. 

Poteriocrinites  stirpe  crasso,  larninis  corporis 
inter  se  rugis  crassis  elevatis  adhœrentibus. 

—  Miller,  Crinoïdes  ,  p.  68—70.  tab>  22. 

—  G.  Cçjmberland,  in  Trans.  of  \the  geolcgi- 
cal  Society  ;  vol.  V.  p.  90.  pi.  ?>.Jig.  2. 

Cette  espèce  ,  dont  on  ne  connoît  qu'une  por- 
tion de  la  colonne  et  le  corps  privé  de  bras  ,  est 
distinguée  de  la  suivante  par  sa  forme  générale 
moins  élégante,  sa  colonne  plus  grosse,  et  les 
stries  fortes  et  élevées  au  moyen  desquelles  les  di- 
verses séries  de  plaques  du  corps  sont  articulées. 

Hab.  Se  trouvé  dans  la  pierre  à  chaax  de  di- 
verses localités  d'Angleterre. 

2.' Pôtériôcrinite  mince. 
Poteriocrinites  te  nuis  ;  Miller. 
Poteriocrinites  stirpe  gracili,  larninis-  corporis 
inter  se  rugis  minutis  adhœrentibus- 

—  Miller,  Crinoïdes ,  p.  71.  72.  tàb.  23. 

1  '  Cette  espèce ,  plus  élégante  que  la  précédente, 
a  la  forme  d'un  petit  verre  à  vin  $  les  stries  des 
surfaces  articulaires  des  diverses  plaques  qui  cons- 
tituent son  corps,  «ont  plus  petites  que  celles  d(* 
Poteriocrinites  crassus*  Ses  bras  sont  formés  d'uu 
seul  article  alohgé  ,  grêle ,  arrondi  en  dehors  f 
creusé  eor  gouttière  en  dedans;  lçs  doigts,  de 
même  forme  et  de  même  longueur  que  les  bras,, 
naissent  deux  à  deux^du  sommet  bifacié  de  ceux- 
ci.  On  n'en  connoît  que  les  premières  pièces  arti- 
culaires. 

Hab.  Se  trouve  daàs  la  pierre  à  chaux  de 
«Mendip  Hills,  et  dans  la  roche  np\re  {Black 
Rock)  proche  la  riyière  Avon ,  Bristol. 


Digitized  by 


5k 


656 


P  R  I 


POUMON  MARIN,  POUMON  B&MSRi      : 

Nom  vulgaire  de  plusieur»  espèce*  de  Mé- 
duses, i  ,     ,  !, 

i 

PJWAPE  DE  MER.  \      '  .',,  v     . 

Quelques  anciens  naturaliste*  QiVt  donné' ce| 
nom  à  des  'Holothuries ,  des  Alcyons  et  des  V&é-t 
tilles.     (E,  D.)        \    '  '•    >>     " 


PRIÀPULE;/v&/w/<tf. 

Genre  de  l'ordr.e  dés  Ecbinodermes  sans,  pieds ,. 
ayant  pour  caractères  :  corps  aloagé ,  qylindraceY 
nu  cannelé  transversalement ,  à  extrémité  anté- 
rieure glandiforme,  presqu'en  massue >  striée  }on-| 
gitudinalement ,  rétractiîej  , bouche  terminale  , 
orbiculaire ,  munie  de  denU  cornées  à  son  ori- 
ûce  i  aous  à  l'extrémit,é  postérieure;  un  filament 
papillifère  sortant  près  de  l'anus.  . 

Priapulus  ;  de  Lame.,  Cuvier,  Schweigger. 

Holothuria  auctorum^  '         y         .    .     .   .  i 

Observ.  Ce  genre  né  reh'fiwme  qu'une  espèce 
que  Ton  a  voit  rangée  parmi  lea  Holothuries^  nous 
qui  s'en  distingue  éminemment  par  Je  défaut  de 
petits  pieds  rélraciiles  -}  elle  se  trouve  dans  la  nier 
du  Nord.  Sa  longueur  varie  de  deux  à  six  pouces. 
Son  corps  est  cylindrique  ,  marqué  tnmsversale- 
ment  de  rides  annulaires  profondes  s  terminé  en 
avant  par  nne  masse  elliptique  ,  légèrement  ridée 
en  longueur ,  percée  de  la  bouche ,  et  en  arrière 
de  l'anus ,  d'où  sort  on  gros  faisceau  de  li  la  mens 
qui,  suivant  M.  Cuvier ,'pourr oient- être  des  or* 
ganes  de  la  génération ,  et  que  M.  de  Lamarck 
croit  destinés  pour  la  respiration.  L'intérieur  de 
la  bouche  est  garni  d'un  &rand  nombre*  de  dents 
cornées  très-aigucs  ,  placées  en  quinconce  et  di- 
rigées en  arrière;  l'intestin  va  droit  de  la  bouche 
à  l'anus.  Le  système  musculaire  ressemble  4  celui 
des  Holothuries. 

.  Pbjapuxe  à  qtjeue. 

Priapulus  cauda  tus  >j  de  Lamx^ 

Priapulus  càrpafre  cylmdntceo  nudo,  anékè 
longitudiiwliier  striato,  •  or*  terminait  orbicf*~ 
lato  9  denticulis  cornets  armaio.  } 

—  De  Lahk.  Anim.  bans  pvrt*  torri+  S.  p.  77. 

—  Cwieb.  ,  Règn.  anitn^IV.  p.  24* 
Jlohthuriq  Pziajpusj  Mull.  ZqoL,  Van.  UL 

p.  27..  tob.  £j6.  ,  .  j 

—  Gmel.  Syst.  nati  p%  3 140.  **.  9.  ,  J»  i    .    ,  on 
Voyez  la  description  du  genre.         f  :  : 

tBab.  Mers  du  Nord.     (  Ç.  D.  )         .  '  '  '""  * 

*  PRtoMNpÀ1*  primhoy.  '"•  Jj 


ÏP  R  ï 

dans  la  division  des;  >  polypier  s.  ilexfbt  es,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  dendroïde,  dichotome; 
mamelons  alongés  ,  pyciformes  ou  coniques,  pen- 
dans  ,  imbriqués  et  qouyerjs  d'écaillés  également 
imbriquées. 

Primnoa  }  L amûuroux. 

Gorgonia  auç(oçum. 
;  0^^.,Tn)us  les  auteurs  ont  laissé  parmi  les 
Gorgones  le  polypier  appelé  Primnoa  par  La- 
mou/oux  ,  et  que  la  forme  bien  particulière  de 
•se*  ceflirtes  'a' déteraririé'  à  regarder  comme  nn 
genre  distinct.  Aucune  Gorgone,  en  effet,  n'a 
se»  oçUtrlpf  confbttiées  d?ùne  façon  aussi  sin- 
gulière :  elles  sont  dirigées  en  bas,  pendantes 
comme  des  stalactites,  rétrécies  à  leur  base, 
ovalaires ,  assez  volumineuses  et  couvertes  à  l'ex- 
térieur d'écaillés  anguleuses  imbriquées.  Je  doute 
néanmoins  (jufe  Lâmouroux  ait  été'  bien  fondé  à 
regarder  ces  cellules  ecailleuses  comme  le  corps 
•desséché  des  polypes.  Gette  supposition,  fondée 
sans  doute  sar  l'idée  *|*'tJ  s'étoit*  faite  qne  les  cel- 
lules de  «oa  les  les  Gorgones  faisoient  partie  cons- 
tituante cki  corps  de  leors  polypes  ,  ne  meparoit 
pas  s'accorder  avec  ce  que  Tobservatiota  apprend 
sur  ces  animaux. 

L'axe  du  Primnoa  lépad  itère  est  solide ,  blan- 
châtre, presque  pierreux  dans  la  tige  et  les  bran- 
ches principales ,  corné  et  flexible  dans  les  ra- 
meaux; ceux-ci  sont  nombreux  ,  dichotomes  on 
irréguliers;  l'écorce  est  peu  épaisse  et  de  couleur 
blanc  sale  on  jaunâtre. 


Prikkoa  lépadifere. 

Primnoa  lepadifera;  Lamx. 

Primnoa  '  dichotoma  /   oscuiis  confertis  ,  r*- 
]JUxis,  campanulatîz  >  imbrièatis;  carne  squa- 
mutis  aibis  obductâ  j  >  ossein  ramulis  majanièus 
testaceoy  in  minonbus  corneo* 

■—l  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  3^.  tab,  iZ.Jig.  1.  2. 
—  Laiçx.  Hisf^potyp.  p.  442.  >».  611. 
Gorgonia  ïepadifera  /  Sol.  et  Ell.  p.  84-  a.  8. 
tab.  1 5.^/5^.  .1.  2.  -.,.,,.-• 

t— *De  Lame..  Anim.  sans  vert,  tom*  2.  p. 
^  45,.,.  ",.,./   t    '■■':       ■    • 

.'.t  Gmei*.  Syât.nat.  p.  3798^  n^  1. 
—  'lÈivML  J  Zooph*  tàb.  tâ.fig.  1.  a. 
Coràonïa  réséda '/  Taxlas.  E  le  ne  h.  p. 


G<|nre-:(de  polypiers  de  F  ordre  des  G 
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323. 


204. 


:  Voy*4*WPx  ^(ideacripMpn  de  l'espèce  t  les 
observaûoojs  pj-acéôs  en  tête,  dujgeure. 

Hab.  Mers  de  Norvyè^e.     (  E.  D.  ) 

i  '*       i  '•    '     •  '    '     '  " 

e  ^RrOI^ODERME  ;  priofodèrnià.  î 

j     "  X. ?  >  A  ■  î,l'Pe/&P  -^  vers  u^tesUnail^aun  ordi;e  indé'ter^* 
orgbrtiées  ,  |  |mînj|^'  xye  ,^lr ^ûdol^hi,  a'yoju   ïnsjûué  .(  Hist. 

"  ^    À    Entoi.) 
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Enlox.  )  pour  une  espèce  anomale  de  vers  trou- 
vés dans  le  Silure  Mal.  Il  lui  donnoit  pour  carac- 
tères :  corps  aplati,  plissé  transversalement;  bou- 
che munie  de  lèvres  inégales.  Il  a  été  supprimé 
dans  le  Synopsis  du  même  auteur ,  et  regardé 
néanmoins  comme  devant  appartenir  à  Tordre  des 
Nématoïdes.  M.  Cuvier  (Règn.  anim.  tom.  IV) 
a  établi  sous  le  nom  de  Prionoderme  un  genre  de 
vers  intestinaux  qui  diffère  de  celui  de  M.  Rudol- 
phi ,  et  qui  rentre  dans  le  genre  que  celui-ci  a 
nommé  P entas  tome.  Voyez  ce  mot.     (  E.  D.  ) 

PROBOSCIDEj  proboscideo. 

Genre  de  vers  intestinaux  établi  par  Bruguière 
{Encycl.  méth.)  et  adopté  par  quelques  auteurs. 
Il  renferment  cinq  à  six  espèces  que  M.  Rudolphi 
a  réparties  dans  les  genres  Ascaride,  Ophiostome, 
Liorhynque  et  Echinorhynque.  Voyez  ces  mots. 

(E.  D.) 

FROBOSKIDIEj  Proboskidia. 

Genre  de  la  famille  des  Brachiooides ,  de  l'ordre 
des  Crustodés ,  dans  la  classe  des  Microscopiques , 
et  de  la  division  de  ceux  qui  ont  leur  test  uni- 
val  ve;  ce  test  est  arrondi,  n'étant  éebancré  ou 
des  té  en  aucune  partie  de  son  limbe ,  sons  lequel 
le  corps ,  termine  par  une  queue  obtuse  et  munie 
de  «deux  appendices  cirreux  et  latéraux ,  n'occupe 
guère  que  le  centre.  Les  rotatoires,  très-complets 
lorsque  l'animal  les  développe  entièrement ,  s'a- 
lonçent  en  forme  de  petites  trompes  ou  de  cornets 
coniques ,  dont  le  sommet  est  à  l'insertion  et  la 
base  ouverte  en  dehors ,  ou  les  cirres  vibratiles 
semblent  garnir  le  pourtour  d'une  ventouse.  Ce 
genre  a  de  grands  rapports  avec  les  Argules ,  il 
n'y  manque  gnère  que  des  yeux  pour  établir  l'i- 
dentité :  il  est  très-voisin  de  celui  que  nous  avons 
établi  sous  le  nom  de  Testudinelle (voyez  ce  mol). 
Nous  n'en  connoissons  qu'une  espèce. 

Probosxidiz  Patène. 

Proboskidia  Patina;  N.  Btachionus  ,•  Mull. 
Inf.  pag.  357.  tab.  XLVULJtg.  6— 10.  Encycl. 
pi.  zj.fig.  10—16.  Eich.  Micr.  22.  tom.  l.Jig. 
a— 4? 

Description.  L'un  des  plus  grands  Microsco- 
piques, ce  petit  animal  tort  agile  se  rencontre 
rarement  sur  le  porte-objet ,  ce  qui  l'a  fait  sup- 
poser peu  répandu  dans  la  nature;  cependant 
nous  l'avons  surpris  assez  souvent  en  été  parmi 
les  lenticules ,  où  nous  le  crames  d'abord  un  pe- 
tit crustacé  ;  n'y  découvrant  nul  appendice  ou 
membre  articulé,  et  le  voyant  développer  ses 
-singuliers  rotatoires,  nous  le  reconnûmes  enfin 

Ï>our  ce  qu'il  étoit.  fl  nous  parut ,  comme  à  Mul- 
er,  le  plus  brillant  des  Bracbionides;  on  diroit 
un  petit  éclat  du  plus  beau  cristal,  nageant  de 
droite  à  gauebe  ou  perpendiculairement  avec  une 
«or te  de  vacillation  inquiète,   s'appliquant  aux 
Histoire  Naturelle*  Tome  IL  Zoopbytes. 
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corps  inondés ,  les  abandonnant  comme  par  ca- 
price ,  après  avoir  fait  tourbillonner  l'eau.  La  ca- 
rapace est  parfaitement  ronde ,  si  ce  n'est  en 
avant,  où  nous  n'avons  pas  vu  bien  clairement 
qu'elle  fut  éebancrée  ,  comme  le  dit  Muller.  Pen- 
dant que  la  Proboskidie  nage ,  les  rotatoires  ne  se 
montrent  pas  dans  cette  partie,  ou  du  moins  n'y 
font  l'objet  que  de  deux  faisceaux  vibratiles,  dis- 
posés aux  deux  côtés  5  mais  s'il  alonge  ces  orga- 
nes, leur  forme  en  cornets  ou  en  trompe  d'acous- 
tique d'nn  éclat  particulier,  attire  l'attention;  on 
y  reconnoît  le  rudiment  de  ces  ventouses,  à  l'aide 
desquelles  des  animaux  d'un  .ordre  plus  avancé 
s'appliquent  contre  les  corps.  A  la  base  de  ces 
cornets ,  on  distingue  deux  sortes  de  crochets 
qu'on  a  regardés  comme  des  mandibules  ou  le  ru- 
diment d'une  mâchoire ,  et  qui  ont  effectivement 
rapport  à  la  déglutition.  Le  corps  contractile  et 
moléculaire  prend  souvent  la  forme  de  deux  lobes 
inégaux,  d'entre  Jesquels  sort  un  prolongement 
caudal  évidemment  annelé  quand  il  se  contracte  ; 
il  existe  en  outre  vers  l'insertion  des  cornets  et 
sur  les  cotés,  deux  autres  prolongemens  tentacu- 
laires  que  l'animal  agite  sinueusement ,  qui  finis- 
sent en  pointe,  n'excèdent  pas  en  longueur  Le 
rayon  de  la  sphère  formée  par  la  carapace ,  et 
entre  l'insertion  desquels  se  distingue  bien  clai- 
rement un  petit  cœur  rudimentaire  toujours  agité. 
-  (B.  de  S1.  Vincent.  ) 

PSEUDOCORALLIUM. 

Fossile  madréporique  à  branches,  ainsi  nommé 
par  Bertrand.     (E.  D.) 

PSEUDOECHINORHYNCHUS. 

Genre  de  vers  intestinaux  établi  par  Goeze.  Le 
savant  Rudolphi  regarde  le  ver  sur  lequel  ce  genre 
a  été  formé,  comme  un  Echinorhynque  mal  ob- 
servé et  probablement  mutile  5  il  l'a  rangé  parmi 
les  espèces  douteuses,  sous  le  nom  à%  Echinorhyn- 
chus  mûris.  C'est  le  même  genre  que  Gmelin  et 
Zeder  ont  nommé  Hœruca ,  et  que  la  plupart  des 
naturalistes  avoient  adopté.  Voyez  Hjsruca. 

(E.  D.) 

PSYCHODIATRE.  (Règne.)   " 

Nous  avous  depuis  quelques  années  ,  mais  plus 
particulièrement  dans  le  tome  VI II  de  notre  Dic- 
tionnaire classique  d'histoire  naturelle  y  proposé 
sous  ce  nom  l'établissement  d'une  grande  division 
de  plus  dans  la  classification  des  êtres  organisés  : 
de  temps  immémorial ,  y  disions-nous  ,  les  hom- 
mes remarquèrent  autour  d'eux  trois  grandes  mo- 
difications de  l'existence',  qui,  parieur  aspect 
général,  frappent  d'abord  jusqu'aux  moins  atten- 
tifs :  l'état  brut  ou  inanimé,  la  végétation  et  la 
vie  proprement  dite.  Soumis  a  l'assentiment  com- 
mun ,  les  naturalistes  adoptèrent  les  divisions  pri- 
maires qui  résultoient  de  ces  trois  modifications , 
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et  le  grand  Linné  lui-même  n'en  imagina  pas 
d'antres;  mais  il  snpposoit  la  possibilité  d'une 
quatrième  coupe  :  les  corps  naturels ,  selon  lui , 
sont  tons  ceux  qui  sortirent  de  la  main  du  Créa* 
teur  pour  composer  noire  terre;  ils  sont  consti- 
tués en  trois  règnes  ,  aux  limites  desquels  se  con- 
fondent les  Zoophytes. 

Ces  trois  règnes  étoient  ainsi  caractérisés  par 
le  législateur  des  sciences  naturelles  : 

Le  Minéral  ,  Regnum  lapideum,  formé  par  de 
simples  agrégations  qui  ne  vivent  ni  ne  sentent. 

Le  Végétal,  Regnum  vegetabile,  composé  de 
corps  organisés  vivans  qui  ne  sentent  pas. 

L'Animal  ,  Regnum  animale,  composé  de  corps 
organisés  vivans  et  sentans ,  se  mouvant  sponta- 
nément. 

Entre  ces  trois  règnes ,  le  premier  étoit  le  mieux 
trancbé;  les  corps  dont  il  se  compose,  essentiel- 
lement inertes  ,  ne  constituent  pas  seulement  les 
monts  ,  les  terrains ,  les  roches,  les  minéraux,  les 
cristaux  ,  les  éjections  volcaniques,  mais  nous  les 
voyons  encore  entrer  comme  bases  indispensables 
dans  la  composition  des  êtres  organisés  :  ceux-ci 
ne  semblent  même  être  doués  de  la  faculté  nutri- 
tive et  assimilai  ri  ce  en  vertu  de  laquelle  ils  crois- 
sent ,  se  conservent  et  se  perpétuent ,  que  pour 
préparer,  par  le  mécanisme  de  leur  existence, 
des  augmentations  au  règne  minéral ,  comme  nous 
lavons  déjà  indiqué  à  l'article  Polypiers  du  pré- 
sent volume.  Cependant,  malgré  la  subordination 
des  règnes  organiques  au  règne  minéral,  et  quoi- 
qu'il existe  des  minéraux  qui  présentent  dans  la 
juxtaposition  de  leurs  molécules  quel  qu'analogie 
avec  une  sorte  de  végétation ,  aucun  des  corps 
bruts  qui  nous  sont  connus  n'a  été  confondn  avec 
les  plantes  ou  les  animaux  par  qui  que  ce  soit; 
mais  les  animaux  et  les  plantes  ont  été  moins  bien 
distingués.  A  la  vue  d  un  chameau  et  d'un  pal- 
mier, d'un  brochet  et  d'une  renoncule,  d'un  oi- 
seau et  d'un  champignon ,  avons-nous  dit  encore 
quelque  part,  chacun  sans  doute  distinguera  à 
l'instant  l'animal  du  végétal ,  et  beaucoup  de  gens 
ne  croiront  même  pas  qu'il  soit  possible  qu'on 
manque  de  caractères  absolus  pour  les  séparer 
d'une  manière  évidemment  tranchée  ;  cependant , 
en  descendant  aux  limites  des  deux  règnes,  le 
scrutateur  de  la  nature  éprouvera  bientôt  de  gran- 
des difficultés  pour  établir  la  séparation  :  il  trou- 
vera ces  êtres  ambigus,  animaux  parce  qu'ils  éprou- 
vent évidemment  quelques  sensations  incita trices 
de  mouvemens  spontanés;  plantes  puisqu'ils  se 
reproduisent  par  boutures,  sans  jouir  de  cette  fa- 
culté de  locomotion  que  Linné  donnoit  pour  com- 
plément des  caractères  de  son  troisième  règne; 
créatures  mixtes  ,  transportées  par  les  uns  du  do- 
maine de  la  botanique  dans  celui  de  la  zoologie , 
par  les  autres  de  la  zoologie  dans  la  botanique ,  et 
qui,  depuis  Linné  et  Pallas*,  ont  été  généralement 
désignés  sous  le  nom  ingénieusement  équivoque 
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de  Zoophytes  >  c'est-à-dire  animaux -plantes. 
Ces  Zoophytes  ont  jeté  la  confusion  sur  les  con- 
fins de  deux  empires  et  mis  à  la  torture  l'es- 
prit des  naturalistes  ,  qui  attachent  beaucoup 
d'importance  à  distinguer  le  végétal  de  l'animal  ; 
distinction  aussi  vaine,  aussi  peu  nécessaire  à 
connoître,  que  celle  qu'on  supposeroit  exister 
entre  deux  bandes  des  couleurs  ae  l'arc-en-ciel. 

Les  êtres  organisés  ne  constituent  qu'une  seule 
et  grande  cohorte  composée  d'un  nombre  immense 
d'individus ,  dont  les  uns  sortis  évidemment  des 
autres  et  procréés  à  leur  ressemblance ,  peuvent 
être  rapprochés  dans  ces  groupes  que  nous  appe- 
lons espèces  ;  ces  groupes  spécifiques  se  rappro- 
chent ,  se  lient  et  se  confondent  a  leur  tour ,  en 
vertu  de  certaines  affinités  plus  ou  moins  pronon- 
cées, de  manière  à  former,  par  leur  juxta-position, 
un  immense  et  mystérieux  réseau,  de  la  nature  en- 
tière; réseau  où  les  espèces  peuvent  être  considé- 
rées comme  ies  mailles,  tandis  que  le  règne  inor- 
ganique fournit  la  matière  du  tissu  pompeux  dont 
la  puissance  créatrice  voulut  que  l'Univers  fût 
paré.  Il  seroit  ridicule ,  à  notre  sens ,  de  pous- 
ser trop  loin  les  recherches  par  lesquelles  on 
prétendroit  prouver  que  les  cotés  communs  des 
mailles  d'un  pareil  tissu  appartiennent  plutôt  ex- 
clusivement aux  unes  qu'aux  autres.  Autant  Tau- 
droit  argumenter  pour  résoudre  à  laquelle  des 
deux  alvéoles  contiguës  d'un  gâteau  de  cire  ap- 
partient la  cloison  qui  les  sépare  l'une  de  l'autre. 
Les  êtres  sont ,  dans  l'ensemble  de  la  création , 
comme  ces  cloisons  communes  à  deux  cellules;  il 
n'en  est  peut-être  pas  un  qu'on  y  rencontrât  isolé 
et  qui  ne  put  être  pris  indifféremment  pour  point 
de  départ  d'une  classification  systématique  ,  ainsi 
que  le  premier  méridien  se  marque  sur  le  globe 
par  Fer,  Ténériffe,  Greenwich,  ou  l'Observatoire 
illustré  par  Arago ,  sans  beaucoup  d'inconvéniens 
pour  les  progrès  de  la  géographie. 

Toutes  ces  divisions  de  règnes ,  d'ordres ,  de 
classes ,  de  familles  et  de  genres ,  introduites  dans 
l'étude  de  la  nature ,  sont  conséquemment  plus  ou 
moins  arbitraires  ;  si  l'on  en  considère  les  objets 
pris  comme  types ,  leurs  différences  frappent  les 
premiers  regards;  mais  comme  par  des  nuances 
qui  se  fondent  vers  leurs  bords ,  les  plus  distinctes 
unissent  par  rentrer  les  unes  dans  les  autres  ,  on  a 
imaginé,  pour  aider  la  mémoire,  de  tracer  entre 
elles  des  limites  que  la  nature  n'y  avoit  pas  posées. 
Avec  l'augmentation  de  nos  connoissances  il  a 
fallu  augmenter  le  nombre  des  cases ,  où  ,  s'il  est 
permis  d'employer  une  telle  comparaison,  on  pla- 
çoit  des  assortimens  plus  ou  moins  bien  combinés. 
Les  trois  règnes  étoient  les  seules  de  ces  grandes 
cases  mnémoniques  auxquelles  on  sembloit  crain- 
dre de  toucher  ;  on  aimoit  mieux  discourir  sans 
fin  sur  l'animalité  d'une  conferve ,  d'une  coraUioe 
ou  d'une  éponge ,  porter  comme  d'un  terroir  à 
un  autre  de  telles  productions,  que  de  convenir 
qu'aucune  d'elles  ne  pouvoit  demeurer  parmi  les 
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animaux ,  puisque  tontes  végétaient  à  la  manière 
des  plantes ,  maïs  qu'en  même  temps  on  ne  pou- 
▼oit  les  regarder  comme  des  plantes ,  puisqu'on  y 
remarquoit  des  indices  d'animalité.  Quelques  bons 
esprits  qui  sentoient  l'inconvénient  ae  cette  fluc- 
tuation ,  manifestoient  le  désir  de  voir ,  pour  la 
faire  cesser ,  établir  un  règne  de  plus ,  où  pussent 
définitivement  se  ranger  des  corps  naturels  qu'il 
n'est  plus  permis  de  reléguer  parmi  les  êtres  ina- 
nimés ,  et  qu'on  ne  peut  non  plus  laisser  parmi 
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ceux  qui  jouissent  de  facultés  locomotrices.  Nos 
recherches  microscopiques  sur  un  grand  nombre 
de  telles  créatures  durant  leur  état  de  fraîcheur , 
nous  conduisirent  a  proposer  cette  innovation  5  et 
comme  le  règne  minéral  lui-même  avoit  jusqu'à* 
lors  renferme  également  des  corps  auxquels  la 
définition  qu'on  donnoit  de  ce  règne  paroissoit 
ne  pas  convenir,  nous  traçâmes  le  tableau  ci- 
joint  de  la  distribution  des  corps  naturels  en  cinq 
règnes  au  lieu  de  trois. 
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iterntU  ,  où  chaque  mo- 
lécule représente  un 
corps  complet  et  chez 
qui  la  forme  entiè- 
rement accessoire  ne  . 
sauroic  être  qu'une 
agglomération  iner- 
te, soumise  â  des  lois 
mécaniques  d'où  ne 
peut  résulter  rien  qui 
ressemble  à  la  vie  et 

3 ni  établisse  un  in- 
tvidu. 
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Corpora  cuncta  Créa* 
torts  manu  composha 
ullurem  consùtuemia. 
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périssables,  où  toute  ba- 
se moléculaire  obéis* 
sant  à  des  lois  d'assi- 
milation dont  le  mou- 
vement paroît  être  le 
premier  principe ,  est/  ,  , 
asservie  à  des  formes  V*0*™1" 
spécifiques  de  la  com- 
plication desquelles 
résultent  des  indivi- 
dus jouissant  propor- 
tionnellement de  fa- 
cultés végétatives  et 
vitales. 


RècNB  Emané.  — Molécules  invisibles,  quelque 
grossissement  qu'on  emploie  pour  les 
découvrir ,  de  forme  ioappréciable ,  pé- 
nétrantes ,  ne  se  manifestant  a  tel  ou 
tel  de  nos  sens  que  par  certaines  de  leurs 
propriétés.  (  Les  fluides  impondérables, 
tels  que  la 'lumière,  le  feu ,  l'électricité, 
peut-être  le  fluide  magnétique,  etc.  ) 

.  Mm  sa  al.  —Molécules  de  forme  déter- 
minable  ou  du  moins  aisément  percep- 
tibles i  la  plupart  de  nos  sens,  soie 
qu'on  les  rencontre  naturellement  ag- 
glomérées en  masses  homogènes  ou  mé- 
langées ,  soit  ou'on  les  retrouve  éparses 
ou  déguisées  dans  le  reste  de  la  nature 
et  servant  de  base  aux  corps  organisés. 
(Les  sels,  les  roches,  les  substances 
minérales ,  etc.  ) 

, V Éc étal,  oû  chaque  individu  insensible, 

sans  conscience  de  son  être  en  aucun 
temps ,  entièrement  privé  de  la  faculté 
locomotive ,  meurt  sur  la  place  où  il 
végéta.  (Tout  ce  que  les  botanistes  re- 
gardèrent comme  des  plantes,  moins 
quelques-unes  de  leurs  cryptogames.) 

'successivement.  Pstchodiaiius,  où  chaque  individu  apa- 
thique se  développe  et  croît  à  la  manière 
des  minéraux  et  des  végétaux,  jusqu'à 
l'instant  où  des  propagules  animés  ré- 
pandent l'espèce  dans  des  sites  d'élec- 
tion. (  Les  Arthrodiées ,  les  Spongiai- 
res ,  la  plupart  des  Polypiers.  ) 

Simultanément.  Abimal,  où  chaque  individu  sensible, 
ayant  la  conscience  de  son  être  et  doué 
de  la  faculté  locomotive,  choisit ,  pour 
y  vivre  ,  le  site  convenable  i  son  es- 
pèce. (  Les  Rayonnes ,  les  Mollusques  , 
les  Articulés ,  les  Vertébrés.  ) 


Le  règne  Psycbodiaire ,  donK  l'étymologie 
C4'tf£'  et  Jv")  indique  le  principal  caractère, 
étant  formé  aux  dépens  du  végétal  &  de  Pani*- 
naal  ,.pour  contenir  la  plupart  des  êtres  à  la  des- 
cription desquels  le  présent  volume  est  consa- 
cre ,   c'est  lui  seul   qui   devra  con,-- : — xnt 

nous  occuper  ici  $  il  s'étendra  sur  d  s 

véritablement  ambiguës,,  végétant.  I  à 

la  manière  des  plantes ,  soit  qu'en  1  s 

elles  aient  fa'  faculté  d'agir  et   de  r 

comme  les  polypes  d'eau, douce,  sq  ç 

distingue  de  mou ve mens  spontanés  qi  t 


ou  telle  de  leurs  parties ,  qui  sont  une  floraison 
animée ,  comme  dans  les  Sertulariées  ;  une  écorce 
sensible  ,  comme  dans  les  Gorgoniées  ;  enCo  , 
une  graine  agissante,  comme  dans  nos  Artbro* 

.diées,  etc 

j  De  même  que  dans  l'animal  véritable,  une- 
force  végétative  est  le  principe  du  Psychodté, 
mais  la  vie  n *y  prend  pas  autant  de  prépondéi 
rance,  parce  qu  elle  ri^  est  point  le  résultat  Au 
jeu  de  nombreux  organes  ajoutés  les  uns  aux  au- 
tres par  l'action  des  développemens  successifs  ; 
cependant  l'introduction  de  r  animalité,  c'est- fr- 
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dire  d'un  sens  dan»  le  Psycbodié,  l'élève  aus- 
titôt  bien  au-dessus  du  végétal,  en  le  laissant  ce- 
pendant bien  au-dessous  de  la  bête  :  ce  sens  est 
celui  du  tact ,  prodigieusement  développé  à  la 
surface  entière ,  comme  dans  l'épaisseur  des  par- 
ties animées  du  Psychodiéj  et  comme  ce  tact 
s'exerce  de  toutes  parts  et  qu'il  pénètre  la  masse  , 
sans  qu'aucune  autre  combinaison  vitale  y  inter- 
vienne ,  l'être  où  cette  faculté  est  répartie  de  la 
sorte ,  se  peut  lacérer  impunément  j  il  est  es- 
sentiellement tomipare;  chaque  fragment  animé, 
détaché  de  la  masse ,  deviendra  un  être  complet, 
attendu  qu'il  emporte  avec  lui  toutes  les  condi- 
tions requises  d'existence,  lesquelles  se  bornent 
à  la  force  végétative  préseute  dans  ses  moindres 
molécules ,  augmentée  du  sens  du  lact  qui  s* y 
trouve  également  réparti. 

Nous  appellerons  donc  Psycbodié  tout  être 
végétant ,  mais  ayant  au- dessus  du  végétal  un 
sens  suffisant  pour  y  introduire  aussitôt  un  premier 
degré  d'animalité,  mais  non  cette  animalité  com- 
plète qui  résulte  de  l'intellect  ajouté  au  simple 
instinct.  Pour  faire  comprendre  ceci ,  il  est  né- 
cessaire d'établir  ce  que  l  on  doit  entendre  par  les 
mots  instinct  et  intellect. 

Dans  l'in&îinct  consiste  la  première  conséquence 
vitale  de  l'organisation  ,  et  pour  ainsi  dire  l'es- 
sence de  l'individualité.  Dès  que  l'organisation 
commence  ,  disions-nous  dans  notre  Dictionnaire 
classique  y  l'instinct  en  résulte  nécessairement'  et 
proportionnellement  à  la  complication  organique. 
Ce  n'est  point,  à  proprement  parler,  une  faculté, 
mais  un  effet  indispensable  d'où  provient  toute 
stimulation  intérieure  :  il  est  d'ailleurs  comme  la 
conséquence  de  cette  forme  essentielle,  l'enté- 
téehie  des  anciens ,  qui  constitue  l'être  et  dé- 
termine celuUci  vers  les  fins  qui  lui  sont  con- 
venables. L'instinct  est  donc  aux  4 très  orga- 
nisés comme  le  son  ou  la  pesanteur  est  aux 
corps  bruts.  En  efFet ,  il  ne  peut  se  faire  que  tel 
ou  tel  arrangement  de  molécules  métalliques,  par 
exemple  ,  ne  produise  tel  ou  tel  bruit  par  la  per- 
cussion ,  ou  ne  fasse  pencher  le  bassin  d'une  ba- 
lance, lorsqu'il  s'y  trouve  en  opposition  avec  un 
corps  plus  léger 5  de  même  il  ne  se  peut  faire  qu'un 
être  organisé  n'appéte  aux  choses  d'où  sa  conser- 
vation dépend ,  et  n'évite,  auUnt  qu'il  lui  est  pos- 
sible, ce  qui  lui  pourroit  nuire.  C'est  ce  que  l'ins- 
tinct enseigne  d'abord,  parce  qu'il  est  en  quelque 
sorte  l'ame  organique ,  ou  la  première  action ,  dont 
l'organisation  même  est  le  moteur;  cet  instinct  est 
si  bip n  un  effet  nécessaire  de  l'organisation ,  qu'il 
peut  se  manifester  avant  qu'aucun  résonnement  ait 
pu  avoir  lieu ,  même  chez  les  êtres  qui ,  parvenus 
à  leur  plus  grand  étal  de  développement ,  sont  des- 
tinés ,  en  vertu  de  leur  complication,  à  s'élever 
aux  plus  hautes  capacités  intellectuelles.  Ainsi 
le  foetus  de  l'homme  s'agite  dans  l'utérus*  pour 
y  chercher  et  prendre  la  situation  où  ses  mem- 
b»  encore  flexibles  se  sentiront  à  l'aise.  Ce  sont 
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les  animaux  communément  regardés  comme 
les  moins  parfaits  ,  qui  nous  purent  les  effets 
les  plus  extraordinaires  de  cet  instinct  que 
l'existence  d'un  sens  unique  suffit  pour  déve- 
lopper à  un  degré  très-élevé.  Le  lecteur  a  pu, 
au  mot  Polype,  admirer  par  quel  instinct  les 
polypes  d'eau  douce ,  pris  d  abord  pour  de 
petits  brins  d'herbe  végétant  en  bouquets,  se 
reproduisant  par  boutures  ou  bùlbines ,  et  privés 
de  toute  autre  faculté  vitale  que  celles  qui  pro- 
viennent du  tact,  paroisseht  être  sensibles  au 
son  ,  recherchent  la  lumière  ,  tendent  des  pièges 
à  quelque  proie  bien  mieux  dotée  qu'eux  de  sens, 
saisissent. cette  proie  intelligente,  l'enlacent  et  la 
dévorent  si  elle  est  de  leur  goût ,  car  l'instinct  ap- 
,  prend  déjà  aux  Polypes  à  rejeter  ce  qu'ils  auroient 
englouti  par  mégarde ,  quand  les  sucs  n'en  se- 
raient pas  assimilables  à  leur  nature. 

L'instinct  peut  donc  se  développer  avec  d'au- 
tant plus  d'énergie ,  que  nulle  intelligence  n'y  cause 
encore  dé  perturbation.  A  mesure  que  l'être  or- 
ganisé s'élève  en  complication  et  que  des  sens  s'y 
viennent  cumuler ,  ses  effets  se  fondent  pour  ainsi 
dire  parmi  ceux  que  produisent  de  nouvelles  fa- 
cultés ,  à  l'aide  desquelles  l'instinct ,  comme  fé- 
condé par  là  même  qu'il  se  trouve  mis  en  rapport 
avec  un  plus  grand  nombre  d'objets  extérieurs , 
devient  jle  plus  en. plus  attentif  à  ces  objets,  et 
susceptible  alors ,  par  la  combinaison  des  incita- 
tions intérieures  qui  lui  sont  propres  et  des  idées 
venues  du  dehors  ?  de  comparaison  ^  de  jugement 
et  de  combiner  des  pensées.  Il  s'élève  insensible- 
ment de  la  sorte  par  la  mémoire ,  pour  devenir  l'in- 
telligence, laquelle  n'est  pas  l'attribut  de  l'homme 
seul,  puisqu'il  est  des  hommes  à  qui  la  nature 
la  refusa,  et  qu'on  la  voit  se  développer  sans 
exception  dans  tons  les  animaux,  mais  en  pro- 
portion seulement  du  nombre  des  sens  départis  à 
chacun ,  et  de  l'exercice  qu'il  leur  appartient  d'en 
faire  relativement  à  leurs  besoins.  An  reste , 
l'instinct  que  la  présence  d'un  sens  unique  suffit 
pour  étendre  à  toute  sa  portée ,  dénuée  des  secours 
que  lui  pourroit  fournir  la  cumulation  d'autres 
organes  pour  en  faire  l'un  des  élémens  de  l'intel- 
ligence ,  n'entraîne  point  la  conscience  dn  soi. 
Cette  conscience  plus  ou  moins  intime  ne  peut 
résulter  que  de  la  complication  de  l'instinct  par 
l'addition  d'autres  sens  ajoutés  à  celui  dont  il  étoit 
résulté  comme  nécessité  physique. 

Lamarck  qui  entrevit  partout  la  vérité  quand 
il  ne  la  saisit  et  ne  la  proclama  pas ,  a  voit  fort  bien 
serfli  ce  qui  vient  d'être' dit  lorsqu'il  réunit  la  plu- 
part des  êtres  que  nous  comprendrons  dans  notre 
règne  Psycbodiaire,  sons  le  nom  d' Animaux  apa- 
thiques.11  reconnut  que  des  créatures  qui  manquent 
évidemment  d'organes  respiratoires ,  locomoteurs  , 
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découvert  des  nerfs.  Il  avoit  donc  avant-  nous 
comme  essayé  l'établissement  du  règne  nou- 
veau, que  nous  proposons  seulement  sur  les 
traces  de  ce  grand-homme  $  maïs  M.  de  La- 
marck  n'y  avoit  pas  rapporté  beaucoup  d'êtres 
qu'où  laissait  par  habitude  dans  le  domaine  de 
Flore ,  taudis  qu'il  y  comprit  de  véritables  ani- 
maux. La  désignation .  d'apathiques  pou  voit-elle 
d'ailleurs  être  admise ,  puisque  ce  mot  signi- 
fie :  qui  noîmfaisible  à  rien  ?  Or,  est-il  possible  de 
supposer  qu^VIs  créatures  qui  jouissent  de  la  fa- 
culté de  choisir  un  site  d'élection  pour  y  vivre  à 
l'abri  de  ce  qui  leur  pourrait  nuire ,  qui  se  con- 
tractent au  moindre  danger,  et  même  par  l'effet 
d'un  grand  bruit ,  qui  paraissent  trouver  des  jouis- 
sances dans  tel  ou  tel  reflet  du  jour  ou  dans 
l'ombre»  et  dont  la  plupart  préfèrent  telle  nour- 
riture à  telle  autre ,  puissent  être  réputées  ne  pas 
sentir  ?  Ces  philosophes  d'un  siècle  d'ergotage, 
qui  poussèrent  la  science  jusqu'à  soutenir  que  les 
animaux .,  si  ce  n'est  l'homme ,  étoient  de  simples 
machines,  non-seulement  dépourvues  d'intelli- 
gence y  mais  encore  de  sensibilité  ,  pouvoient 
seuls  soutenir  un  tel  paradoxe.  Les  animalcules 
dont  s'anime  une  Sert ula ire ,  ne  sont  probablement 
pas  sensibles  à  la  manière  dont  AL  de  Lacépède 
entendoit  le  mot  sensibilité ,  qu'il  employoit  pres- 
qu'à  chaque  ligne  $  ils  ne  le  sont  même  pas,  à  la 
manière  des  plus  obtus  Mollusques ,  mais  ils  peu- 
vent l'être  à  leur  façon  ,  et  il  j  aurait  quelqu  im- 
prudence à  prétendre  qu'il  n'existe  qu'une  manière 
de  sentir.  Les  douleurs  et  les  jouissances  d'un  Li- 
maçon doivent  être  des  sensations  fort  différentes 
sans  doute  des  douleurs  et  des  jouissances  d'une 
petite  maîtresse  sentimentale,  mais  n'en  sont  pas 
moins  tout  aussi  réelles.  Il  peut  exister  des  degrés 
analogues  df  différence  et  la  même  réalité  entre 
les  sensations  du  Limaçon  et  du  Polype  $  et 
l'on  ne  doit  jamais,  en  pareille  matière ,  cal- 
culer d'après  des  bases  qui  ne  sauroient  être 
en  rapports,  c'est-à-dire  imaginer,  par  exem- 
ple ,  parce  que  le  genre  humain ,  les  Gre- 
nouilles, les  Çcarabés,  jusqu'à  de  petites  bêtes 
plus  méprisées  encore,  des  plantes  même  sont 
pourvues  de  sexes 9  que  tous  les  êtres  en  doivent 
avoir  également.  Long-temps  on  ne  conçut  pas 
d'autre  mode  de  propagation  ;  il  a  fallu  se  rendre 
à  l'évidence  et  reconnoitre  l'existence  d'êtres  aça- 
mes  et  privés  de  sexes.  On  vouloit  aussi  des  œufs, 
on  du  moins  des  germes  partout.  Il  est  bien  dé- 
montré maintenant  qu'il  existe  des  créatures  végé- 
tantes et  même  très- vivantes  qui  peuvent  naître 
spontanément  sans  œufs ,  ni  germes ,  sauf  à  dispa- 
raître sans  se.  reproduire ,  ou  bien  à  se  reproduire 
par  division.  Aujourd'hui  encore,  malgré  que  M. 
de  Lamarck  eût  reconnu  que  ses  Apathiques  biâp~ 
quoient  de  système  nerveux,  il  est  des  physiolo- 
gistes qui  ne  veulent  point  admettre  qu'il  puisse 
y  avoir  de  perceptions  sans  nerfs j  d'idées  soit, 
-  "  î  de  perception!  ï 
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Nous  pouvons  affirmer  n'avoir  rien  vu  d'ana- 
logue à  des  nerfs  dans  un  grand  nombre  d'êtres, 
jouissant  du  mouvement  spontané  et  de  la  faculté 
de  locomotion  au  plus  haut  degré.  Il  n'en  existe, 
dans  aucune  des  créatures  que  nous  proposons  de 
renfermer  dans  notre  nouveau  règne  ,  et  dont  les 
caractères  généraux  seront  :  l'absence  d'un  système 
nerveux  et  de  ganglions  quelconques  j  la  privation 
totale  d'yeux,  d'appareil  respiratoire,  de  cœur  et 
même  de  bouche  organisée  (des  orifices  destinés 
à  engloutir  quelque  proie  dans  un  sac  alimentaire 
informe  ,  ainsi  qu'à  rejeter  les  excréœens ,  ne 
pouvant  être  réputés  bouches  )  }  sans  sexe ,  con- 
séjjuemment  sans  œufs ,  ni  même  d'ovaires  $  ne 
présentant  'dans  leur  ensemble  rien  qui  puisse 
être  considéré  comme  des  membres  ;  absorbant 
et  se  nourrissant  par  toute  leur  surface  j  exclu- 
sivement aquatiques  ,  tomipares  ,  se  reprodui- 
sant par  boutures  et  par  bulbiues  ou  propagules 
inertes  comme  chez  les  plantes,  ou  vivans  comme 
des  Microscopiques j  irritables  et  doués  éminem- 
ment du  sens  dn  tact)  comme  difQuens,  la  partie  vi- 
.  vante  étant  composée  de  molécules  globuleuses 
;  contenues  dans  un  mucus  plus  ou  moins  épais ,  que 
n'enveloppe  ou  ne  contient  aucune  peau,  ni  rien 
qu'on  puisse  considérer  comme  tel.  Cette  partie 
vivante  n'est ,  à  proprement  parler ,  composée  que 
•  de  trois  des  formes  primitives  que  dans  nos  tra- 
vaux sur  la  matière  nous  y  avons  cru  reconnoitre, 
|  la  muqueuse  %  la  vésiculaire  et  l'agissante.  Dans  la 
,  plupart  des  Psvchodjés ,  elle  entre  pour  la  moi- 
tié de  l'être ,  1  autre  moitié  absolument  inerte  n'y 
servant  que  de  support  végétal,  corné  ou  pier- 
reux ,  qui  ne  paroi t  point  aussi  propre  à  se  repro-- 
duire  quand  on  le  casse,  que  la  partie  vivante 
quand  on  la  déchire  :  fait  digne  de  remarque ,  et 
que  nous  avons  souvent  eu  occasion  d'observer 
sur  des  polypiers  corticifères  et  sur  des  arthro- 
diées. 

La  définition  que  nous  venons  de  donner  du 
règne  Psychodiaire  en  éloigne  beaucoup  plusieurs 
des  Apathiques  de  M.  de  Lamarck  ,  mais  y  appelle 
des  créatures  long-temps  regardées  comme  des 
plantes;  elle  coavieut  à  tous  les  êtres  ,  que  diverses 
personnes  déterminées  à  ne  pas  quitter  les  vieux 
sentiers,  aiment  mieux  porter,  selon  leur  goût, 
de  la  zoologie  dans  la  botanique,  ou  de  la  bota- 
nique dans  la  zoologie.  Pour  les  naturalistes  qui 
voudront  bien  un  jour  adopter  la  marche  que  nous 

Eroposons ,  les  Spongiaires  ,  les  Corallines  ,  les 
liagores  et  beaucoup  d'autres  productions  pareil- 
les ne  se  promèneront  plus  de  règne  en  règne, 
elles  auront  le  leur.      < 

En  admettant  avec  le  grand  Lamarck  que  tous 
les  êtres  végélans  et  vivans  ne  furent  pas  intro- 
duits à  la  fois  et  tels,  que  nous  les  voyons  au- 
i'ourd'hui  dans  le  vaste  ensemble  de  la  nature 
grande  vérité  que  reconnoissent  tous  les  observa- 
teurs de  bonne  foi ,  et  que  nous  avons  appuyée  de 
]  tant  de  preuves  dans  nos  divers  ouvrages  ; ,  il  faut 
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admettre  que  les  Psychodiés  durent  apparaître 
les  premiers  dans  la  création.  C'est  par  eux  que 
se  préparèrent  simultanément  la  vie,  la  végéta- 
tion ,  et  jusqu'à  une  sorte  de  minéralisation. 
A  cette  époque  ou  les  eaux  couvraient  la  sur- 
face du  globe  et  tenoient  en  dissolution  proba- 
blement plus  de  matière  organisable  qu'elles 
n'en  contiennent  maintenant,  que  tant  de  gé- 
nérations décédées  la  lui  ont  enlevée  pour  élever 
les  continens  avec  leurs  montagnes  j  vers  ces 
premiers  âges  où  notre  planète  n'étoit  qu'un 
océan ,  c'est  dans  la  masse  liquide  qui  lui  servoit 
d'amnios  ,  qu'agit  d'abord  la  force  assimilât rice 
en  vertu  de  laquelle  les  six  formes  primitives  de 
la  matière  s'ajoutant  les  unes  aux  autres  en  di- 
verses proportions ,  déterminèrent  premièrement 
l'apparition  de  Polypiaires  mous ,  composés  seule- 
ment de  forme  muqueuse  ,  de  forme  vésiculaire  et 
de  forme  agissante  $  bientôt  la  végétative ,  la  cris- 
tallisable  et  la  terreuse  s'ajoutèrent  aux  premières 
combinaisons  vitales  des  artbrodiées ,  des  poly- 
piers flexibles  et  de  nombieuses  tribus  madré- 
poriques. 

Pour  subdiviser  le  règne  Psychodiaire ,  il  faut 
donc  suivre  la  marche  de  la  nature,  qui  nous 
y  indique  trois  grands*  embrauchemens ,  et  nous 
en  proposons  l'établissement,  en  adoptant,  pour 
les  désigner ,  les  désinences  introduites  dans  la 
nomenclature  par  le  savant  Blaiuville.  Ces  em- 
branchemens  ou  grandes  classes  seront  les  Ichno- 
zoaires  ,  les  Pnytozoaires  et  les  Lithozoaires. 
Les  premiers,  sans  support  phytoïde,  ni  pier- 
reux, uniquement  muqueux  et  jouissant  davan- 
tage de  facultés  locomotives  quand  ils  ne  sont 
pas  en  tout  temps  libres ,  furent  le  type  du  règne 
animal.  Les  seconds ,  avec  leurs  tubes  filamen- 
teux, leur  axe  corné  ou  leur  tissu  fibreux ,  furent 
celui  du  règne  végétal.  Les  derniers  enfin  durent 
préparer  cet  ande  dont  il  est  parlé  dans  V Histoire 
sacrée  de  la  création,  afin  que  les  plantes  et  les 
animaux  ne  fussent  pas  condamnés  à  vivre  uni- 
quement dans  les  flots ,  et  qu'il  s'élevât  une  terre 
ae  pût  parer  son  jet  d'berbe  et  que  vînt  peupler 
_a  cohorte  vivante,  à  l'extrémité  de  laquelle  le 
genre  humain  de  voit  atteindre  à'  un  si  haut  point 
de  complication  et  d'intelligence. 

Dans  la  classe  des  Ichnozoaire*  ,  où  nulle  com- 
binaison organique  n'oblige  le  Psychodié  à  se 
fixer  contre  quelque  support,  celtii-ci  est  égale- 
ment animé  et  contractile  dans  toutes  ses  parties, 
et  si  l'on  y  trouve  quelque  support',  il  sera 
osseux  f  un  sac  alimentaire  en1  est  l'essence, 
avec  un  seul  orifice  qu'environnent  '  dés  pro- 
longemens  tentaculaites ,  ébauches  dés  organes 
de  préhension  et  de  locomotion  ,  mats  qui  né 
constituent  certainement  pas  plus  une  bouche  vé- 
ritable qu'un  anus.  Ou  ne  peut  guère  y  admettre 
que  deux  ordres  peu  nombreux  eu  espèces. 'Le  pre* 
'mier  comprend  les  Polypes  nus  de  Cuvier^  êtres 
ïii\\\\é  aux»  plUs  simple*  conditions  d'existence 
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animale  ,  qui  renferment  deux  familles  :  i*.  celle 
des  Htdbjnes  ,  pour  les  Polypes  vivant  isolés ,  où 
rentrèrent  les  genres  Polype,  Coryne,  Difflugie 
et  Cristatelle  \  2°.  celle  aes  Pbiladelphis  ,  pour 
les  Polypes  vivant  réunis  en  masses  plus  ou  inoins 
confuses.  Les  genres  Pîumatelle  {Naisa,  Lami.) 
et  Aldionelle  s  y  placent  naturellement ,  et  nous 
avons  de  fortes  raisons  de  croire  que  le  genre 
Zoantha  cTEtlis  s'y  devroit  grouper  «fft  plus  d'un 
prétendu  Ascidien.  La  seconde ,  oJÉÉMiaison  des 
individus  devient  plus  intime ,  se  composerait  des 
genres  réunis  par  l'illustre  auteur  de  1  Histoire  du 
R^gne  animai y  sous  le  nom  de  Polypes  nageurs. 

Dans  la  classe  des  Phttozoaires  se  rangent  la 
plupart  des  êtres  appelés  précédemment  Zoophy- 
tes,  en  repoussant  seulement  dans  la  classe  sui- 
vante ceux  dont  le  support  est  calcaire  et  solide. 
Nous  y  proposerions  trois  ordres. 

Le  premier,  où  se  reconnoissent  des  Hydres 
ou  Polypes  analogues  auxfchnozoaires,  mais  oà 
ces  Polypes  sont  asservis  à  une  existence  com- 
mune végétative  qui  les  tient  fixés  sur  des  corps 
étrangers,  au  point  qu'on  courroit  risque  d'en 
causer  la  des'ruction  en  les  arrachant  par  leur 
base,  tandis  que  des  rameaux  en  peuvent  être 
détachés  impunément ,  et  que  les  Hydres  ou  Po- 
lypes leur  puissent  au  besoin  servir  de  propazule, 
après  s'être  émancipés  pour  vivre  durant  quelque 
temps  isolément  à  la  manière  des  Ichnozoaires , 
soit  qu'ils  s'épanouissent  à  l'extrémité  et  dans  la 
longueur  de  tubes  végétans  cornés ,  soit  qu'ils  se 
développent  dans  les  cellules  superficielles  d'ex- 
pansions membraneuses,  soit  enfin  qu'on  ne  le» 
distingue  que  dans  Técorce  animée  qui  revêt  un 
stipe  corné.  Ce  sont  nos  Vorlicellaires ,  les  Po- 
lypes à  tuyau ,  les  Polypes  à  cellules  et  les  Céra- 
tophytes  de  Cuvier.  % 

L'ordre  second,  ou  ne  se  distinguent  nul  Hydre 
ou  Polype,  ni  rien  d'analogue  durant  une  partie 
de  l'existence  du  Psychodié  j  chaque  espèce  paroit 
d'abord  n'être  qu'un  simple  végétal ,  à  l'extrémité 
ou  dans  l'intérieur  des  tubes  de  laquelle  se  prépa- 
rent des  animalcules  qui  doivent  un  jour  nager 'en 
1  liberté  ;  propagules  animés  qui,  jusqu'à  l'état  de 
maturité  d'où  résulterais  vie ,  pourraient  être  pris 
pour  des  graines  :  ce  sont  les  Arthrodiées  et  lesBa* 
cillariées ,  que  dans  la  timidité  de  nos  premiers 
essais  sur  les  Psychodiés  ,  nous  ne  savions  à 
quel  règne  rapporter,  et  qui  nous  mirent  sur  la 
voie  d'en  créer  un  nouveau.  Il  est  de  ces  Artbro- 
diées où  nous  n'avons  pas  encore  saisi  ces  propa- 
gules dans  leur  état  vivant,  mais  oà  nous  avons 
reconnu  l'animalité  pat- des  mouveroèns  spontanti 
fort  remarquables  qui  s'exercent  dans  la  totalité 
de  leurs  filamens.  Les  Ephydaties  (Spongtlus, 
Lamx.  )  rentrent  probablement  dans  -celte  caté- 
gorie. '  ' 

Le  troisième  ordre,  ou  l'on  ne  sauroit  mécon- 

ndîtrer  i'animalité  répandue^  dans  l'ensemble  de 

\  l'être,  mais  où  ne  se  voient*  ni  Phtypei  ni  Zoo* 
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carpes  ;  têts  sont  les  Spongiaires  ,  tissu  filamen- 
teux enveloppe  d'une  gelée  animale ,  les  Alcyon i- 
diées ,  masae  charnne ,  quelquefois  revêtus  d'une 
sorte  d'écorce,  et  ces  Corallinées,  où  nous  ne 
pouvons  distinguer  que  des  expansions  de  la  na- 
ture d'une  corne  animale  mollasse ,  recouverte 
d'une  couche  calcaire  analogue  k  celle  dont  se 
forme  l'axe  des  Psychodiés  de  l'ordre  suivant, 
et  jusqu'au  test  des  animaux  supérieurs,  par  Tin-» 
traduction  de  .substances  calcaires  dans  les  tissus 
cartilagineux. 

Dans  la  troisième  classe,  celle  des  Litho- 
zoairss,  qui  furent  les  Lithophites  des  anciens 
auteurs  et  de  Cuvier,  te  retrouvent  parfois  des 
Polypes  ,  mais  il  y  existe  bien  plus  souvent 
d'autres  formes  animales  recouvrant  des  supports 
inorganiques  entièrement  pierreux,  lesquels  ne 
sont  pas  susceptibles  de  se  reproduire  par  bou- 
tures. Quand  des  parties  de  l'ensemble  en  sont  dé- 
tachées ,  elles  ne  se  reproduisent  pas  au  point  de 
la  cassure ,  ce  sont  les  frêles  artisans  de  la  surface 
qui  continuant  à  se  superposer,  en  préparent  la 
matière  calcaire  et  s'en  recouvrent  les  uns  les 
autres  en  bâtissant  des  amas  souvent  énormes 
de  rochers  destinés  à  produire  l'encombrement 
des  mers. 

Aux  extrémités  de  chacune  des  familles  de  Psy- 
chodiaîres  qui  composent  les  trois  classes  qu'on 
vient  d'indiquer,  commencent  des  familles  de 
plantes  et  d'animaux  qu'en  séparent  d'insensibles 
nuances,  et  rien  ne  sauroit  mieux  que  ces  points  de 
contact  intimes ,  prouver  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  du  réseau  merveilleux  formé  par  la  créa- 
tion ,  réseau  dans  lequel  chaque  maille  a  des 
côtés  communs,  et  se  trouve  dans  la  dépen- 
dance de>  tout  l'ensemble ,  ou  l'une  d'elles  ne 
sauroit  manquer  sans  une  perturbation  totale; 
ceci  prouve  encore  l'impossibilité  d'établir  une 
méthode  recti ligne ,  véritable  pierre  philoso- 
phai de  l'histoire  naturelle ,  à  la  recherche  de 
laquelle  ne  doit  point  s'arrêter  un  bon  esprit. 

11  seroit  superflu  d'établir  ici  une  méthode 
distributive ,  où  tous  les  genres  admis  dans  le 
rèçne  organique  intermédiaire  seroient  énumérés , 
puisque ,  dans  les  articles  généraux  oui  concer- 
nent les  classes  où  nos  prédécesseurs  les  compri- 
rent,  les  caractères  en  ont  déjà,  été  exposés. 
Nous  y  renverrons  conséquemment  le  lecteur. 
(B.  de  S*.  Vincent.) 

PSYCHODIÉ. 

Être  appartenant  au  règne  organique  intermé- 
diaire, dont  nous  avons  proposé  l'établissement 
sous  le  nom  de  Psychodiaire.  Voyez  ce  mot. 

(B.  de  S*.  Vincent.) 

PUPELLE  ;  pupella. 

Genre  de  Microscopiques  de  la  famille  des  Vi- 
brionides ,  dans  l'ordre  des  Gymnodés ,  dont  les 
caractères  sont  :  la  forme  du  corps  cylindracé, 
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épais,  obtuse  aux  deux  extrémités,  contractile, 
non  an  gui  forme  ni  terminé  par  un  renflement 
assez  distinct  pour  être  comparé  à  une  tête , 
légèrement  polymorphe  dans  la  natation.  Ce 
genre  ,  avons-nous  ait  dans  notre  classification 
des  Microscopiques ,  est  plus  facile  à  reconnaître 
qu'à  circonscrire  et  définir.  Il  est  cependant  très- 
naturel  ,  et  les  espèces  qui  s'y  conviennent  par  un 
aspect  tout  particulier  d'épaisseur  combinée  avec 
une  sorte  d'alongement ,  sont  néanmoins  fort  dif- 
férentes les  unes  des  autres ,  et  ne  pouvant  rentrer 
dans  aucun  des  genres  de  leur  famille,  ne  san- 
roient  cependant  former  des  genres  nouveaux.  Ce 
sont  des  Vibrions  plus  courts ,  obtus ,  épais ,  lourds 
dans  leurs  démarches  et  non  anguiformes ,  formés 
d'une  molécule  à  travers  laquelle  se  distinguent 

Earfois  des  corps  hyalins  plus  on  moins  gros  et  nom- 
reux,  mais  aucune  trace  d'organe  interne ,  et  rien 
qui  rappelle  une  ouverture  buccale,  comme  on 
croit  en  distinguer  une  dans  quelques  Vibrions  véri- 
tables. On  trouve  les  Pupelles  dans  l'eau  des  ma- 
rais ;  elles  y  nagent  lentemeut,  et  presque  toutes 
sont  assez  rares,  vivant  ordinairement  solitaires. 

i.  Pupille  Vermisseau. 

Pupella  {Verminus)  sublinearis,  elongata,  an- 
ticè  angustior,  posticèque  compressiuscula  >  hya- 
lina,  trivesiculata y  N.  Vibrio y  Moll.  Inf.p.  5y. 
tab.  Vlll.Jig.  i—6.  Encycl.  Vers.  lll.  pi.  4. 
fig*  1—6. 

Description.  Muller,  qui  le  premier  fit  con- 
naître cette  espèce ,  la  dit  comprimée  dam  sa 
phrase  spécifique,  et  ronde  dans  sa  description. 
Elle  est  effectivement  ronde  par  le  milieu,  comme 
Test  un  vermisseau  ;  mais  dans  sa  natation ,  et 
particulièrement  dans  son  dédoublement,  qui  s'o- 
père d'une  manière  très-remarquable,  les  deux 
extrémités,  dont  l'antérieure  est  plus  étroite  orne 
la  postérieure  qui  se  dilate,  s'aplatissent  au  point 
de  paroitre  cristallines.  Les  trois  points  hyalins 
vésiculiformes  ,  ovales ,  dont  un  à  l'extrémité  pos- 
térieure ,  et  deux  rapprochés  vers  le  milieu ,  se 
voient  dans  la  longueur  de  l'animal ,  qui  nage  en 
vacillant  et  en  élevant  l'extrémité  antérieure  par 
milliers  dans  l'eau  de  mer  quelque  temps  gardée 
et  devenue  fétide.  Muller  a  fort  bien  représenté 
l'acte  du  dédoublement ,  qui  a  lien  d'abord  par  les 
extrémités ,  de  sorte  que  les  deux  individus  qui  se 
forment  d'un  seul ,  demeurant  quelques  instans  en- 
core unis  par  le  milieu ,  et  s'agitant  pour  achever 
l'opération ,  représentent  parfois  une  croix  de 
Saint-André. 

2.  Pupelle  Sole. 

Pupella  (Solea)  hyalina ,  subjuscata ,  cras- 
siuscula,  aniicè  attenuato-mucronata  y  N.  Sol- 
les  ;  Joblot,  part.  2.  pag.  60.  pi.  J.Jig.  3. 

Description.  Cette  espèce  trouvée  dans  des 
infusions  diverses,  et  crue  nous  avons  reconnue 
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dans  celle  de  Pécorce  de  chêne  9  prenant  diverses 
formes ,  très-épaisse  et  obtuse  aux  extrémités  , 
alonge  cependant  l'antérieure  en  forme  de  pointe 
lorsqu'elle  veut  nager  en  avant. 

3.  Pupelle  Loutre. 

PupeUa  (Lutrà)  cylindracea- elongata  ,  grisea  , 
anticè  obtusa  y  hyalina,  posticè  attenuata,  sub- 
caudata  >  medio  papillulâ  utrinquè  notata;  N. 
Enchelis  larva;  Mull.  Inf.  p.  40.  tab.  V.Jig.  184 
EncycL  pi.  2.  fig.  3?. 

Description.  Cette  espèce ,  très-rare  dans  l'eau 
des  marais,  est  alongée,  cylindracée,  antérieu- 
re ment  obtuse  et  légèrement  renflée  en  manière 
de  tête  transparente  $  le  reste  du  corps  est  grisâtre 
sur  les  côtés  ;  vers  le  milieu  de  la  longueur  sont 
deux  papille*  ou  petites  protubérances  opposées, 
inclinées  d'arrière  en  avant  en  forme  de  verrues  ; 
~  la  partie  postérieure  est  comme  atténuée  en  queue , 
avec  un ,  deux  ou  trois  points  hyalins, 

4.  Pupelle  Poupée. 

PupeUa  (Pupa)  anticè  subcapitato  -  rotun- 
data  ,  posticè  obtusa  ,  grisea  ,  subopaca  y  N".  En* 
cheliS  truncusj  Null.  Inf.  pag.  39.  tab.  V*fig. 
15—17.  EncycL  pi,  2.jig.  33—35. 

Description.  Le  corps  oblong ,  cylindracé,  ob- 
tus postérieurement ,  renflé  en  globe  ou  en  manière 
de  tête  antérieurement,  est  presqu'opaque ,  la  mo- 

.  léeule  grisâtre  dont  il  est  formé,  paroissant  pressée 
dans  un-  mucus  épais.  Des  corps  byalins  mobiles , 

.  a^sez  nombreux ,  mais  moins  visibles  que  dans  les 
autres  espèces,  sont  confusément  épars  dans  le 
milieu.  Quelquefois  l'animal  se  contracte  en  un 
corps  ovoïde  égal  et  pareil  aux  deux  extrémités, 
et  où  ne  se  recounoît  pas  le  renflement  arrondi  en 
tête  j  d'autres  fois ,  et  quand  il  est  dans  le  plus 
grand  état  de  développement,  on  distingue  sur 
Pun  des  côtés ,  près  du  renflement ,  jusqu'à  trois 
dentelures  ou  papilles  obtuses  placées  sur  la  même 
ligne  longitudinale,  et  dont  il  est  difficile  de  de- 
viner l'usage.  On  trouve  la  Poupée  dans  l'eau  des 
marais ,  parmi  les  lenticules. 

5.  Pupille  Index. 

PupeUa  (  Index  )  subopaca ,  polymorpha,  gh- 
bosa,  ovôiâea  ,  aut  inversé  conico-etongata ,  ex* 
tremitatibus  obtusis  emarginatisve;  N.  Enchelis 
{Index)  inversé  conica  ,  apicis  alterq  angulo 
producio  /Mull.  Inf.  pag.  38.  tab.  V*.fig*  9  —  14. 
Encycl.pl.  2  .Jig.  21—26. 

Description.  Cette  espèce,  variable  pour  la 
forme,  se  contracte  en  sphéroïde,  -ou  allon- 
geant en  cylindre  également  atténué  aux  deux 
bouts,  paroit  composée  d'une  multitude  de  glo- 
bules, ce  qui  la  rend  presqu'opaque  et  d'une  cou- 
leur grisâtre  ;  quand  elle  prend  la  forme  qui  lui  est 
le  plus  baJâituellement  propre,  la  partie  atténuée  1 
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semble  s'émarginer ,  et  le  côté  opposé,  qui  l'est 
encore  bien  plus ,  présente  deux  papilles  obtuses 
très-prononcées ,  dont  la  plus  longue  a  parfaite- 
ment ht  figure  du  doigt  index  légèrement  infléchi. 
La  Pupelle  dont  il  s'agit  se  crouve  dans  l'eau  des 
marais ,  parmi  les  lenticules. 

6.  Popellk  annulante. 

PupeUa  (annulant}  albicans,  gelatinosa,  pos- 
ticè attenuata,  toruloso-cylindracea y  N.  Vibrio 
vemùculas /Mull.  Inf.  pag.  5o.  tab.  Vl.jig*  10. 
1 1.  EncycL  pL  Z.Jrg.  1.  G  ml.  Syst.  nat.  Xlll. 
t.  lé  p.  3899.  n°°  1 *•  Animalculus stercoris rana- 
rumj  Leutven.  Arcan.  nat,  pag.  i&./îg.  5. 

Description.  Cette  Pupelle ,  d'assez  grande  taille 
pour  être  facilement  distinguée  avec  les  plus  fai- 
bles lentilles  du  microscope,  qui  se  trouve  dans 
l'eau  des  marais,  et  que  Leuwenboek  observa  jus- 
que'dans  de  la  fiente  de  grenouilles,  est  blanchâ- 
tre et  comme  laiteuse ,  en  forme  de  massue ,  plus 
renflée  à  sa  partie  antérieure ,  mais  toujours  obtuse 
par  les  deux  côtés  5  transparente  néanmoins ,  et 
nageant  sinueusement,  elle  s'étrangle  sonvent  eu 
trois  ou  quatre  endroits  dans  sa  longueur,  de  ma- 
nière  à  former  comme  cinq  à  six  globules  décrois- 
sant de  volume  et  juxta-posés  ,  ou  comme  des  ru- 
dimens  d'anneaux.  On  distingue  dans  certains  in- 
dividus un  rudiment  de  canal  in  test  i  ni  forme  lon- 
gitudinal ,  mais  sans  ouverture  visible  par  laquelle 
ce  canal  puisse  communiquer  à  l'extérieur. 

7.  Popellx  en  massue* 

PupeUa  (clavata)  lac  tea,  gelatinosa,  elongato- 
clavata,  cylindracea,  anticè  attenuata  Pelspathu- 
lata;  N.  Vibrio  intestinum;  Mull.  Inf.  pag.  Si» 
tab.  6.J?g.  12 — 15.  EncycL  pi.  3.  fig.  10— 13. 
Ghel.  Syst.  nat.  Xlll.  tom.  î.p.  3899.  n°.  9. 

Description.  Cette  espèce,  qui  nage  fort  len- 
tement dans  l'eau  des  marais , parmi  les  lenticules, 
est  d'un  blanc  laiteux,  alongée,  cylindrique, 
épaissie  postérieurement ,  où  elle  est  toujours  fort 
obtuse,  avec  deux,  trois  à  cinq  corpuscules  hya- 
lins rapprochés  et  groupés  diversement.  La  partie 
antérieure  de  l'animal  est  d'ordinaire  atténuée, 
mai*  il  arrive  cependant  quelquefois  que  venant 
à  s'élargir,  il  la  fait  paroi  ire  comprimée  en  ma- 
nière de  spatule. 


8*  Pupelle  en  boudin. 

PupeUa  {Farcimeri)  gelatinosa  ,  cylindracea, 
utrinquè  œqualis,  truncato-obtusa  y  N.  Enchelis 
jbrcimenfiAïJLL.  Inf,  pag.  Zrj.  tab.  V.Jig.  7.  b\ 
(  Syn.  Joblotii  exclus.  )  EncycL  pL  a.  Jig.  *o. 
G  mt.l.  Syst*  nat.  Xlll.  tom,  1.  pag.  3905.  na.  10. 
Gleichew,  Inf.  tab.  14.  F.  III. 

Description.  C'est  mal -à- propos  qu'on  a  rap- 
porté à  cet  animal  épais  et  cylindracé  >  une  figure 
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de  Joblot  que  nous  avons  rapportée  an  genre  La- 
melline  {voyez  ce  mot).  La  Pupelle  dont  il  est 
question ,  gélatineuse ,  épaisse ,  obtuse  aux  deux 
extrémités,  blanchâtre ,  nage  très-lentement  dans 
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l'eau  long-temps  gardée;  elle  s'y  conrbe  diver- 
sement ,  mais  n'y  prend  pas  précisément  la  figure 
d'un  S ,  comme  on  l'a  dit. 

(B.  diS«.Vihc*ht.) 
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Ràmipàres. 

Bonnet  a  donné  ce  nom  aux  polypiers. 

RÀPH  ANELLE  ;  raphaneUa. 

Genre  de  Microscopiques  de  la  famille  des  Cer- 
cariées ,  dans  l'ordre  des  Gymnodés ,  caractérisé 
par  un  corps  cylindracé  ,  contractile  au  point 
d'être  quelquefois  polymorphe ,  aminci  postérieu- 
rement ,  mais  où  l'appendice  caudiforme ,  qui 
n'est  qu*une  prolongation  du  corps,  n'est  jamais 
flexueux  ni  comme  implanté.  On  y  peut  disposer 
les  espèces  en  deux  sections.  Le  nom  donne  à  ce 
genre  vient  de  la  forme  habituelle  du  corps  de 
chaque  espèce ,  qui  rappelle  plus  ou  moins  celle 
d'une  petite  rave. 

*  Protexdes.  Très-contractile  et  de  forme  ex- 
trêmement variabla  sous  l'œil  même  de  l'obser- 
vateur. Les  Raphanelles  de  ce  sous-genre  seroient 
de  véritables  Amibes  si  leur  corps,  presque  dif- 
fluent  dans  sa  longueur,  l'étoit  en  tout  sens ,  et  si 
au  lieu  d'être  sphérique  ou  cylindracé ,  selon  ées 
changemens,  il  étoit  comprimé  ou  membraneux. 
Deux  espèces  très  -  remarquables  $9y  viennent 
grouper.  - 

I.  Raphanxlle  Protée. 

RaphaneUa  (Proteus)  pollens,  clapata ,  aut 
cucurbitœfbtmis y  N.  Proteus  (  Tenaat)  in  spi- 
culum  diffluens ;  Mull.  htfl  pag.  10.  tab.  l  \.Jig. 
i3— 18.  EncycL  Vers.  IU.  pi.  i.fig.  a. 

Description,  Celte  espèce  qui  se  trouve  indiffé- 
remment, mais  assez  rare  parmi  les  Conferves  d'eau 
douce  ou  celles  de  mer,  paroît  avoir  son  corps  géla- 
tineux, rempli  d'une  molécule  grisâtre,  contractile 
dans  sa  masse  ;  de  sorte  qu'on  airoit  quelque  mor- 
ceau d'un  Polype  d'eau'douce.  On  la  voit  sou  vent  se 
Î présenter  en  forme  de  massue  très-alongée  ,  dont 
a  queue  se  roi  t  parfaitement  cristalline  et  la  lête 
toute  remplie  par  la  molécule  concentrée  ;  elle 
prend  ensuite  la  forme  qu'on  donne  aux  larmes 
funéraires,  ou  se  raccourcissant  assez  brusque- 
ment ,  elle  devient  ronde  aux  deux  extrémités  et 
amincie  vers  le  milieu  $  d'autres  fois ,  se  renflant 
vers  le  milieu ,  il  en  sort  par-derrière  comme  une 
queue  quelquefois  assez  longue ,  fort  aiguë ,  et  en 
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avant  un  prolongement  épais ,  obtus  et  considé- 
rable  ;  d'autres  fois  enfin,  on  diroit  une  Courge, une 
Cornue  ou  an  trèfle  mal  dessiné.  Quelque  forme 
que  se  donne  cet  être  singulier ,  la  partie  caudale 
demeure  toujours  hyaline, «t  l'antérieure  demeure 
toujours  remplie  par  les  molécules ,  que  l'on  voit 
cependant  se  porter  sur  les  points  de  flexion  du- 
rant $tê  mouvemens,  et  s'y  grouper  aux  lieux 
épaissis* 

s.  Raphanilli  nrbicole. 

RaphaneUa  (  urbica)  viridis,  sphœrica  ,  oeato- 
linearis  aut  lagenifbtmis ;  N.  Ce rv aria  {viridis) 
cylindracea,  mutabilis,  posticè  acuminata,  fissa; 
Mull.  In/',  pag.  126.  tab.  19.^.  6  — 13.  EncycL 
pi.  §Jig*  6 — i3.  Farcocera  viridis;  Lamk.  Anim. 
sans  vert.  tom.  1.  p.  447*  On  doit  encore  rappor- 
ter à  cette  espèce  les  figures  14,  i5  et  16  c.  d.  de 
la  pi.  39  de  Muller,qui  l'a  confondue  avec  son 
Vorticella  versât  ilis,  qui  est  notre  Ophrydia  na* 
su  ta.  Voyez  Opbrtdib. 

Description.  Ce  Microscopique ,  l'un  des  plus 
singuliers,  mérite  toute  l'attention  des  philoso- 
phes, et  nous  ne  concevons  pas  qne,  répandu 
comme  il  est  autour  de  nous ,  il  n'ait  pas  davan- 
tage occupé  les  observateurs,  qui  l'ont  pris  plus 
d'une  fois  pour  de  la  matière  verte.  Qui  n'a  re- 
marqué dans  les  bourbiers  ,  aux  lieux  où  ne  sé- 
journent sur  la  boue  que  quelques  lignes  d'eau 
croupie,  dans  les  ornières  des  chemins  de  village, 
dans  des  trous  des  rues  mal  tenues ,  des  faubourgs 
de  toutes  les  villes ,  dans  les  petits  fossés  d'écou- 
lement autour  des  fermes  ,  dans  les  recoins  de  nos 
cours  où  se  corrompt  l'eau  de  quelque  gouttière  mé- 
langée de  celle  de  l'égout  dune  cuisine,  surtout 
en  automne  ou  an  priutemps,  une  teinte  d'un  vert 
foncé  plus  ou  moins  étendue ,  s'épaississant  au 
point  de  rendre  presque  pâteux  le  liquide  où  elle 
s'est  développée  et  accrue  i  Elle  s'attache  aux  corps 
étrangers  qu'on  y  plonge;  elle  teint  le  linge  assez 
solidement ,  et  finit  par  acquérir  une  odeur  de 
poisson  fort  sensible.  Cette  teinte ,  verte  d'abord , 
répandue  dans  la  masse  de  l'eau ,  finit  par  s'épaissir 
encore  à  sa  surface ,  au  point  d'y  former  une  pel- 
licule, une  croûte  qui  se  ride  et  qui  ressemble  à 
une  membrane  étendue  ;  on  peut  alors  l'enlever, 
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en  passant  par-dessous  du  papier  blanc  sur  lequel 
elle  s'applique  à  la  manière  des  Ulves  ou  autres 
Hydrophiles  :  en  s  y  desséchant,  elle  devient  d'un 
verl  d'iris  on  de  vessie  foncé ,  mais  luisant ,  et  peut 
orner  des  collections  cryplogamiques  à  côté  de 
XUlva  lubrica  ou  des  Palraelles  de  Lyngbye.  Pour 
en  avoir  des  échantillons  remarquables  par  leur 
élégance,  sans  que  le  papier  conservateur  de- 
meurât sali  tout  autour,  nous  avons  souvent  mis 
dans  une  tasse  ou  dans  uue  soucoupe  pleine  d'eau , 
une  cuillerée  ou  deux  d'eau  croupie  et  colorée  en 
vert  par  la  Raphanelle  urbicole  ;  cette  eau  verte 
se  mêlant  à  l'eau  pure,  la  coloroit  d'abord  légère- 
ment et  en  proportion  du  mélange  ;  mais  comme 
à  vue  d'oeil  et  par  la  multiplication  très-prompte 
des  Raphanelles ,  si  le  tout  est  convenablement  ex- 
posé, la  couleur  se  fonce ,  et  dans  les  vingt-quatre 
heures  une  pellicule  membraneuse  des  plus  épais- 
ses est  formée  à  la  surface  du  vase,  qu'il  faut  alors 
plonger  dans  un  vase  beaucoup  plus  grand ,  où  la 
pellicule  soulevée  par  Peau  ambiante ,  quand  on  a 
eu  la  précaution  de  la  détacher  des  parois  par  ses 
bords ,  flotte  comme  une  ulve  ronde  qu'il  est  facile 
alors  de  recueillir  sur  un  carré  de  papier  sans  la 
déchirer.  Vues  au  microscope ,  de  telles  membra- 
nes paroissent  formées  de  matière  muqueuse  en- 
tièrement pénétrée  de  corps  sphériquesgras  comme 
un  plomb  de  lièvre  au  grossissement  de  trois  cents 
fuis,  formés  par  l'agglomération  d'une  molécule 
verte  où  se  distinguent  des  points  hyalins;  ces 
corps  sphériques  se  pressent  tellement  les  uns  les 
autres  par  une  force  de  cohésion  qui  nous  demeure 
inexplicable,  qu'ils  finissent  par  devenir  hexagones 
pour  composer  une  lame  qu  il  est  alors  impossible 
de  distinguer  d'un  fragment  parenebymateux  ou 
cellulaire  de  certains  végétaux  ;  mais  on  trouve  de 
ces  sphères  vertes,  individus  contractés  et  immo- 
biles de  la  Raphanelle,  qui  n'étant  pas  encore 
emprisonnés  dans  la  matière  muqueuse .  ou  qui 
s'en  étant  échappés ,  s'étendent  sous  l'œil  du  mi- 
crographe, prennent  une  forme  alongée  qu'on 
pour  roi  t  comparer  k  celle  d'un  petit  poisson  ,  et 
•  se  mettent  à  nager  assez  vite,  sinueusement  ou 
en  vacillant  sur  le  porte-objet ,  tdtant  les  objets 
de  l'extrémité  antérieure  qui  est  obtuse,  et  pa- 
roissant  diriger  sa  natation  par  le  moyen  de  la 

Î postérieure  plus  mobile,  apointie  en  queue.  Sa 
ongueur  paroît  alors  être  de  cinq  à  huit  lignes  $ 
c'est  cet  état  qui  est  parfaitement  représente  dans 
la  figure  16  de  la  planche  39  de  Muller.  Sa  cou- 
leur est  du  plus  beau  vert,  et  l'on  distingue  dans 
sa  transparence  des  molécules  et  même  des  places 
vésiculeuses  hyalines,  dont  une  plus  grande,  et 
variant  de  place  et  die  forme  ,  se  reconuoît  tou- 
jours, quelque  figure  qu'affecte  l'animal.  Ccst  du- 
rant cette  natation  au'on  la  voit  avec  admiration 
adopter  les  figures  les  plus  étranges,  dont  l'une 
des  plus  curieuses  est  celle  d'une  boule ,  à  l'un  des 
pôles  de  laquelle  est  un  prolongement  cylindracé, 
obtuse  en  tète ,  et  à  l'autre  un  prolongement  en 
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queue.  D'autres  fois  on  croiroit  voir  un  gland  area 
son  pédicule,  une  nèfle,  une  poire,  un  navet, 
deux  globules  cootigus;  il  n'est  guère  de  polymor- 
pbie  plus  admirable;  mais  la  Raphanelle,  après 
avoir  ainsi  épuisé  toutes  les  formes  qu  iV  lai  est 
donné  de  prendre ,  et.  repassé  plusieurs  fois  par 
l'état  de  contraction  globuleux  ,  finit  par  s'intro- 
duire dans  la  mucosité  d'où  elle  ne  pourra  plus 
s'échapper,  et  où  elle  sera  contrainte  de  devenir 
quelque  maille  d'une  membrane  commune.  Son 
rôle  animal  paroît  alors  fini ,  ou  du  moins  sus- 
pendu. On  peut  opérer  à  son  gré  la  contraction 
instantanée  de  milliers  de  Raphanelles  se  jouant 
sur  le  porte-objet ,  en  y  introduisant  tour-à-coap 
quelques  gouttes  d'une  eau  pure  et  plus  froide; 
toutes  alors  se  mettent  ea  boule  sur  place  avec  «ne 
inconcevable  célérité ,  et  demeurent  ainsi  comme 
mortes,  jusqu'à  ce  que ,  s'étant  accoutumées  au 
nouveau  degré  de  température, elles  se  remettent 
à  nager  en  variant  leurs  formes.  Muller,  qui  le 
premier  signala  cet  étrange  animal,  représente 
son  extrémité  caudale  fourchue  ,  ce  qui  a  sans 
doute  décidé  M.  de  Laraarck  à  le  rapporter  parmi 
sçs  Furcocerques  $  nous  n'avons  jamais  pu  aper- 
cevoir cette  bifurcation,  même  au  grossissement 
de  cinq  cents  fois,  où  la  Raphanelle  devient  très- 
diffiuile  à  observer,  étant  trop  grande  et  sortant  cou- 
séquemment  trop  vite  du  champ  de  l'instrument. 
Nous  sommes  tentés-de  regarder  l'espèce  qui  vient 
de  nous  occuper  comme  une  sorte  de  Zoocarpe  ;  il 
faudrait  alors  la  rapporter  au  règne  Psycbodiaire, 
mais  nous  n'avons  point  assez  constaté  la  durée  dt 
l'état  végétal  qu'elle  serait  destinée  à  constituer, 
pour  pouvoir  prononcer  à  cet  égard. 

*  *  Pupkllijïes.  Les  Raphanelles  de  ce  sous- 
genre  sont  beaucoup  moins  contractiles  que  les 
précédentes  ,  et  ne  changent  pas  de  forme  comme 
elles. 

3.  RaphaKklle  Podure. 

Raphaneila  (  Podunt)  anticè  obtusato-rotun- 
datu  y  in  rnedio  cylindraceo-inflala9  posiieè  acu- 
minala-acutiuscula  y  N. 

Description.  On  doit  rapporter  à  cette  espèce 
la  figure  1  seulement  de  la  planche  19  de  Muller, 
reproduite  de  nouveau  sous  le  même  numéro  dans, 
la  planche  9  de  cette  Encyclopédie  ,  et  regardée 
à  tort  comme  un  état  à  queue  simple  du  Cercana 
podura ,  qui  pour  nous  est  devenue  une  Furcn- 
cerque  ( voyez  ce  mot  )  al.  •  gée  ,  obtuse  et  tr-us- 
parente  en  avant ,  et  présentant  comme  une  sorte 
de  tête,  un  corps  renflé,  grisâtre  et  une  que»* 
pointue.  On  la  trouve  dans  les  marais ,  assez  ra- 
rement parmi  les  lenticules ,  mais  assez  souvent 
nageant  enjlre  les  filamens  de  no*  Salmacides. 

4*  Raphawïlii  de  Joblot. 

RaphantUa  (  Jobtotii  )  anticè   acuminata  , 
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posticè  dilatato-obtusa y  N.  Poisson  d'une  infusion 
de  séné.  Jobl.  pag.  19.  /;/.  3.^§\  H. 

Description*  C'est  aussi  dans  une  infusion  de 
séné  que  nous  avons  cherché  et  retrouvé  cet  ani- 
ma! ,  assez  mal  figuré  par  Joblot ,  et  nous  croyons 
que  la  figure  G  R  du  même  auteur,  à  laquelle  le 
graveur  a  donné  une  tête  de  carpe ,  n'est  que  la 
même  créature  défigurée.  La  Raphanelle  de  Jo- 
blot est  jaunâtre  ou  blanche,  remplie  d  une  mo- 
lécule pâle  et  de  quelques  points  hyalins ,  a  son 
corps  assez  gros  et  large ,  et  agite  sa  partie  anté- 
rieure amincie  pour  faciliter  ses  mouvemens. 

5.  Rafbankllb  raponculoïde. 

RaphaneUa  (rapunculoides)  elongata$  subcla- 

pata ,  anticè  obtusa,  posticè  in  caudam  hyaU- 

nam  attenuata;  N.  Enckelis  caudata  y  Moll. 

Inf  pag.  34.  tab.  4.  fig.  25.  26»  Encycl**  pi.  2. 

fg.  16*. 

Description.  On  la  trouve  dans  l'eau  des  ma- 
rais, solitaire  et  nageant  gravement,  transparente  5 
son  corps,  parfaitement  cylindrique,  est  néan- 
moins grisâtre  et  rempli  d*  molécules  qui  lui  don- 
neot  l'air  d'un  Polype  d'eau  douce  qui  seroit  privé 
de  ses  tentacules.  Sa  partie  antérieure  est  obtusée, 
mais  la  postérieure,  à  partir  des  deux  tiers  de  la 
longueur,  s'amincit  en  une  queue  très-distincte, 
ce  qui  la  sépare  des  Pupelles. 

6.  Ra*hansll*  obscure! 

RaphaneUa  (  obscura  )  clavata  }  obscura ,  pos- 
ticè acuminata  y  N. 

Description.  Nous  rapportons  à  cette  espèce , 
crue  nous  avons  trouvée  dans  diverses  infusions , 
et  notamment  dans  celles  oh  entroient  des  céréa- 
les, l'animalcule  d'une  infusion  de  blé  figuré  par 
Gleichen ,  pi.  8.  G.  111.  Elle  est  arrondie,  obtuse 
en  avant ,  décroissant  régulièrement  jusqu'à  sa 
pointe  caudale,  bien  plus  petite  que  les  précéden- 
tes et  noirâtre. 

7.  Raf«a*klli  perlée. 

RaphaneUa  (  gemmata  )  cylindracea,  série 
ghbu4omm  duplioi  y  in  collum  hyalinum  pro- 
aucta,-  N.  Enchelis gem/nata y  Moll.  Inf.  p.  35. 
tab.  5.fg.  3.  Encycl.  pi.  2.fg.  18. 

Description.  Cette  Raphanelle  est  encore  plus 
petite  que  la  précédente ,  r  en  liée  postérieurement, 
amincie  en  avant  en  cou  droit  très- diaphane $ 
deux  séries  longitudinales  et  parallèles  de  six  à 
-sept  gros  corpuscules  byalius  la  distinguent.  On  la 
trouve  parmi  les  lenticules, 

(  B.  dk  S*.  Vincent.  ) 

RAQUETTE  DE  MER. 

Quelques  naturalistes  anciens  ont  donné  ce 
nom  à  ïVdotea  JlabeUata  et  YHalimeda  tuna. 
Voyez  ces  mots. 
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AATCLE  ;  ratulus.  Lakk. 

Geure  de  Microscopiques  de  la  famille  des  Uro- 
dées ,  dans  l'ordre  des  Trichodés ,  établi  par  M. 
de  Lamarck  (  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  pag.  23) 
dans  son  premier  ordre  des  Ciliés  de  sa  classe  des 
Polypes.  Ses  caractères  consistent  dans  la  forme 
d'un  corps  plus  ou  moins  alongé ,  aminci  posté- 
rieurement en  queue  simple,  glabre  dans  toute  sa 
surface ,  muni  de  cils  mobiles  seulement  à  l'extré- 
mité antérieure  obtuse.  Les  Ratules  sont  parmi 
les  Trichodés ,  à  peu  près  ce  que  sont  les  Cer- 
caires  parmi  les  (jymnodés.  Nous  en  connoi&sons 
six  espèces  constatées.. 

1.  Ratoxe  cercarioïde* 

Ratulus  (cercarioides)  corpore  cylindraceo  in 
caudam Jiexuosam  attenuato;  N.  Ratulus (clams) 
anticè  rotundatus ,  crtnitus  >  posticè  acuminato- 
caadatus/  Lamk  Anim.  sans  vertèb.  tom.  2. 
pag.  24. 7i°.  2.  Tnchoda  clavus;  Mvll.  Inf.  pag. 
200.  tab.  29.  fig.  16  —  18.  Encycl.  Vers.  ïU.  pi. 
i5.  fig.  23. 

Description.  La  forme  de  cette  espèce  est  celle 
qu'on  donne  aux  larmes  fuuéraires ,  mais  un  peu 
plus  alongée;  sa  teinte  est  obscure;  elle  agite 
souvent  les  cils  qui  garnissent  la  partie  antérieure 
renflée  :  sa  queue  est  fort  pointue.  On  la  trouve 
dans  les  marais. 

2.  Ratulb  Dauphin. 

Ratulus  (Delphis)  clavatô+incurpota  ,  anticè 
plicato-ciliata ,  caadâ  acuminata  subreflexâ;  N. 
Ttichoda  De/phis  ;  Mull.  Inf .  pag.  201.  tab.'bo. 
fg.  8.  9.  Encycl.  pi.  16.  fig.  Si.  32. 

Description.  Cette  espèce,  qui  se  trouvé  dans 
l'eau  courante  des  rivières ,  rappelle,  qu'on  nous 
.passe  cette  comparaison ,  la  forme  aon  gigot. 
Très-élargie  en  avant ,  épaissie  et  transparente  , 
ses  cils ,  plus  longs  que  dans  ses  congénères,  bor- 
dent une  partie  de  son  pourtour ,  et  brillent  par 
les  mouvemens  qu'elle  leur  sait  donner  ;  amincie 
et  iu fléchie  postérieurement ,  elle  se  termine  en 
queue  assez  aiguë*. 

3»  Ràtule  luaaiiéè. 

Ratulus  (  lunafis  )  arcuaia  ,  inflata  ',  eucumi- 
Jormisy  caudâ  subsetaceâ  infleâtâ,  N.   Trickoda 
lunahsi  Moll.  Inf.  pag.  204.  tab.  19.  fg.  1 — 3» 
Encycl.pl.  ib.fig.  11— 13. 

Description.  Grosse  espèce  de  la  forme  d'un 
concombre,  très-épaissie  et  arrondie  antérieure* 
nent ,  oà  se  distinguent  à  peine  des  cils  très  courts 
et  roides;  transparente,  légèrement  courbée  sur 
us>  e6té,  et  «'amincissant  postérieurement  pour  se 
terminer  en  une  queue  cristalline  très-in&éehie  au 
côté  où  l'animal  s'excarve,  et  fort  pointne  ,  dont  la 
longueur  équivaut  à  peu  près  au  tiers  de  la  lon- 
gueur telale*  Le  dos  présente  quelquefois  comme 
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RAT 


une  carène  transparente.  On  la  trouve  parmi 
lenticule*. 


les 


4*  Ratule  petit  rat. 

Ratulus  (musculus)  ovato-oblonga ,  anticè 
compressiusçula  y  attenuata  ,  posticè  incrassata, 
subtùs  caudata;  N.  Thchoda  musculus  ;  Mull. 
Inf  pag.  210.  tab.  So.Jrg.  5—7.  Encycl.  pi.  i5. 
fig.  18— 3o. 

Description.  Corps  ovale ,  épaissi  postérieure- 
ment, avec  quelques  corpuscules  hyalins  épars 
dans  l'intérieur;  antérieurement  alongé ,  vitré,  et 
paroissant  aplati  quand  l'animal  s'a  longe  pour  na- 
ger. La  queue,  quand  on  voit  le  Rat  nie  dans  un 
certain  sens,  paroit  fixée  sur  l'un  des  côtés,  au- 
dessous  du  renflement  postérieur  5  elle  se  dispose 
à  angle  droit  pour  opérer  un  changement  de  di- 
rection. On  trouve  cette  espèce  dans  les  infusions 
de  foin ,  où  se  distinguent  des  individus  de  toute 
taille ,  dont  un  grand  nombre  sont  beaucoup  plus 
petits  que  les  autres. 

5.  Ratule  robin. 

Ratulus  (togatus)  subquadratus ,  obscurus , 
couda  spinescens  biparti  ta?  N.  Vorticella  to- 
gata;  Mull.  Inf.  pag.  294.  tab.  fa.jig.  8.  En- 
cycl. pi.  22.  fig.  i5.  Furcularia  togata  ;  Lame. 
Anim.  sans  vert.  tom.  2.  pag.  38.  n°.  7. 

Description.  Nous  n'avons  jamais  rencontré 
cette  espèce ,  que  Muller  dit  être  fort  rare ,  dans 
l'eau  des  marais ,  parmi  les  lenticules ,  et  qui  pour- 
rait bien  appartenir  au  genre  Diurelle,  s  il  est 
▼rai  que  sa  queqe  soit  formée  de  deux  spinules 
distinctes ,  parallèles  et  presque  toujours  se  col- 
lant en  un  seul  appendice.  Cette  queue,  double 
ou  unique,  est  implantée  au  milieu  de  la  partie 
postérieure  d'un  corps  bizarrement  carré,  con- 
vexe et  rempli  de  molécules  obscures.  On  distin- 
gue sur  l'un  de$  côtés,  vers  le  derrière,  comme 
un  repli  longitudinal  ou  carène  transparente ,  qui 
n'en  occupe  pas  toute  la  longueur. 

6.  Ratuli  Lyncée. 

Ratulus  (Lynceus)  subquàdratus,  rostro  adunco, 
Jtasi  setosâ;  N.  Trichoda;  Mull.  Tnf.  pag.  225. 
4aà.  Zi.fig.i.  2.  Encycl.  pi.  16; Jîg.  Iq.  38. 

Description.  Nous  ne  conhoissons  pas  plus  cette 
«espèce  que  la  précédente  $  aussi  ne  l'aa mettons- 
nous  que  provisoirement  dans  le  genre  qui  nous 
occupe.  Muller  pense  qu'elle  pourrait  bien  être 
un  Entoraostrace ,  et  la  trouva  dans  de  l'eau  où  il 
a  voit  conservé  des  lenticules  pendant  plusieurs 
semaines. 

Le  Rat  d'eau  de  Joblot  {pag.  yZ.  pi.  \o.Jig.  4.) 
trouvé  par  ce  micrograpbe  dans  une  infusion  d'é- 
«orce  de  chêne,  et  la  Grande-Gueule  du  même 
auteur  (loc.  cit.Jig.  20.  )  pourraient  bien  appar- 
tenir à  ce  genre;  mais  ce  dernier  animal,  fisse 
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antérieurement  en  deux  lèvres,  n'est >  selon  Mul- 
ler, que  son  Trichoda  cyclidium,  l'une  de  nos 
Mysiacodelles  (  voyez  ce  mot  ) ,  auquel  le  graveur 
aurait  ajouté  une  queue  de  fantaisie. 

(B.  de  S*.  Vihceht.) 

RECLU  MARIN. 

L'on  a  quelquefois  donné  ce  nom  au  Spongja 
domuncula  y  à  cause  do  Pagure  hermile  qui  habite 
presque  toujours  les  coquilles  que  ce  polypier 
recouvre.  Voyez  Epohg-e  domùnculb. 

RÉNILLE;  reniUa. 

Genre  dé  polypiers  nageurs  avant  pour  carac- 
tères :  corps  libre  ,  aplati ,  réniforme ,  pédicule, 
ayant  une  de  ses  faces  polyp'tfère  et  des  stries 
rayonnantes  sur  l'autre  $  polypes  à  six  rayons. 

ReniUa  s  de  Lakabce,  Cu vieil,  Schweigo». 

Pennatula  auctorum. 

Obserp.  Ce  penre  ne  comprend  qu'une  espèce 
qui  paraît  particulière  aux  mers  des  Antilles;  sa 
tige  est  cylindrique  ,  marquée  d'un  sillon  étroit, 
soutenant ,  à  l'une  de  $es  extrémités,  un  disque 
réniforme  ,  aplati  et  marqué  de  stries  rayonnan- 
tes sur  l'une  de  ses  fa  ces  j  1  autre  un  peu  convexe, 
couverte  de  polypes  à  six  tentacules  contenu! 
dans  des  cellules  calyciformes  a  six  angles  et  à 
six  divisions.  La  couleur  do  polypier  est  d'un  beau 
rouge  f  et  l'ouverture  des  cellules  jaune* 

RÉtriLLX  d'Amérique. 
ReniUa  americana  ;  de  Lamk. 
Renilla  reniformis,  altero  latent  polypifera, 
stipite  lumbricifbrmi. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  4*9* 
n.  1. 

Pennatula  reniformis  ;  Pall.  Elench.  p.  7/]^ 
n.  222. 

—  Sol.  et  Ell.  Zooph.  p.  65. 

Penna  marina,  etc.  Elus  ,  Act.  Angl.  vol.  53. 
p.  427.  tab.  19.  fig.  6 — 10. 

Voyez  y  pour  la  description  de  l'espèce ,  U* 
observations  placées  en  tète  du  genre. 

Hab.  Les  mers  d'Amérique.     (  E.  D.  ) 

RÉSÉDA  MARIN. 

Nom  vulgaire  du  Primnoa  lepadifèra.  Voye* 
Peimsoa. 

RETE  PHÏLIPPENSE. 

Petiver  a  désigné  ainsi  V Éponge  JtobeJlifbrme. 

RÉTÉPORE;  retepora. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Escnarées , 
dans  la  division  àes  polypiers  entièrement  pter* 
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reox  ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux  , 
poreux  intérieurement ,  à  expansions  aplaties  v 
minces ,  fragiles ,  composées  de  rameaux  quel- 
quefois libres,  le  plus  souvent  anastomosés  en 
réseau  ou  en  filet  ;  cellules  des  polypes  disposées 
d'un  seul  côté,  à  la  surface  supérieure  ou  interne 
du  polypier. 

Retepom;  de  Lakajlck  ,  Cuvrxa  ,  Schwsxggxh  , 
Lamouroux  ,  etc. 

MiUepora  auctorum* 

Observ.  Les  Ré  té  pores  sont  de  petits  polypiers 
fort  élégans ,  de  nature  entièrement  pierreuse , 
mais  très-fragiles ,  parce  que  leur  substance  est 
oelloleose  intérieurement  ;  ils  forment  des  expan- 
sions minces,  tantôt  trouées  régulièrement  pomme 
de  la  dentelle,  tantôt  ramifiées ,  à  rameaux  sou- 
vent anastomosés  entr'eux.  Ce  que  ces  polypiers 
offrent  de  bien  remarquable ,  c'est  que  leurs  cel- 
lules ,  qui  sont  très-petites ,  n'existent  que  d'un  seul 
côté  ;  l'ouverture  de  chacune  d'elles  est  surmon- 
tée d'une  petite  épine  calcaire ,  et  la  surface  ou 
elles  se  trouvent  est  rude  comme  une  râpe.  On  ne 
connoît  point  les  animaux  qui  les  produisent. 

Il  existe  daos  les  collections  un  assez  grand 
nombre  de  polypiers  fossiles  qui  doivent  être  rap- 
portés à  ce  geure ,  dont  ils  offrent  les  principaux 
caractères  ;  on  les  trouve  particulièrement  dans  la 
craie. 

Lamouroux  a  distrait  des  Rétépores  deux  espè- 
ces dont  il  a  formé  deux  nouveaux  genres.  Voyez 

K&USKHSTK&ttl  et  Ho&HKBX. 

1  •  Rxtxporx  dentelle  de  mer. 

Retepom  cellulosa;  Lamx. 

Retepom  explanationibus  submembmrujceis , 
'  tenuibus,  reticulatimjènestmtis,  turbinatis  ,  un- 
dato-crispis  ,  basi  tubulosisj  interna  superficie 
porosâ. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert*  tom.  2.  p.  182* 
n.  %. 

— ■  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  41*  tab.  tô.fig.  2. 

Millepora  retepom;  Pall.  Elench.  p.  243. 
/».  148. 

Millepomjbmminosa;  Sol.  et  Ell.  tab.  26. 

M*  *• 

Millepora  celhdosa  y  Gmki*  Syst.  nat.  p.  3787. 
i».  21. 

— >  Espxa  ,  Zooph.  1 .  tab.  1 . 

Polypier  formé  d'expansions  membraniformes , 
minces  ef  fragiles ,  naissant  d'un  empâtement  peu 
étendu,  représentant  tantôt  un  entonnoir  presque 
régulier  v  tantôt  crispées,  ondulées,  prolifères, 
coalescentes  et  formant  une  masse  caverneuse; 
expansions  percées  de  part  en  part  et  régulière- 
ment de  trous  ovales  ;  pores  un  peu  saillans  ,  si- 
tués sur  Tune  des  surfaces. 
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Hab.  La  Méditerranée ,  l'Océan  indien,  la  mer 

de  Norwège. 

2.  Rétépoee  versipalme. 

Retepom  versipakna y  Lamx, 

Retepom  nana,  mmosissima  y  vomis  mmu- 
loso-palmatis  ;  palmis  brevibus  varié  versis  y  m- 
ternâ  superficie  poris  prominulis  scabrâ;  externe 
sublœvigatâ. 

—  Dx  Lamx.  Anim,  sans  vert.  tom.  2.  p.  i83. 
n.  4* 

Espèce  petite  ,  très-rameuse ,  droite  ;  rameaux 
terminés  par  des  ramules  presque  pain* .'es ,  di- 
versement contournées  ;  pores  saillans  sur  l'une 
des  surfaces  du  polypier ,  l'autre  presque  lisse  et  . 
non  sillonnée. 

Hab.  Mers  australes. 

3.  Rktxpoxe  rayonnant. 

Retepom  radians;  Lamx. 

Retepom  pumila  y  ramis  è  basi  radiaûm  di* 
varicatis,  patentissimis  ,  dichotomo-mmulosis  y 
latere  superiore  spinis  serialibus  muricato. 

—  DxLamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  i83. 
n.  5. 

Espèce  très-petite,  fort  jolie,  à  rameaux  di~ 
chotomes,  étalés  élégamment  en  une  étoile  ra- 
meuse ,  épineuse  et  celluleuse  en  sa  surface  supé- 
rieure. Couleur  rougeâtre  ou  bleuâtre. 

Hab.  Mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

4.  Rf.tÉpore  frustulé. 

Retepom Jrustulata y  Lamx. 

Retepom  Jrustulis  explanatis  9  Jenestmtis  , 
uno  latere  ponforis. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  %.p.  184* 
n.  6. 

On  ne  connoît  que  de  petits  fragmens  de  ce 
polypier;  ils  sont  aplatis,  fenêtres,  et  n'ont  de 
pores  que  d'un  seul  côté. 

Hab.  Fossile  des  environs  d'Angers. 

5.  Rktxporx  ambigu, 

Retepom  ambigu*;  Lamx. 

Retepom  membmnacea  >  concava ,  irtegu~ 
laris,  reticulatïm  Jènestmta  y  interna  superficie 
poris  magnis  quincuncialibus  ;  externe  gîàbo- 
sUla  y  tenuissimè  porosa. 

«  —  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  184. 
n.  7. 

Expansions  de  forme  variables,  percées  en 
crible;  de  grandes  ouvertures  arrondies;  Sur- 
face extérieure  des  expansions  bosselées  6ue- 
ment  poreuse;  des  grains  ovifonnes  se  trouvent 
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en  grand  nombre  sur  la  surface  intérieure ,  en 
certains  temps ,  et  contiennent  probablement  des 
germes  reproducteurs  des  polypes. 

Hab.  Mers  australes  ?     (  E.  D.  ) 

RÉTÉPORITE  ;  reteporites. 

Genre  de  polypier  fossile  de  l'ordre  des  Mil- 
léporées,  dans  la  division  des  polypiers  entière- 
ment pierreux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier 
pierreux  t  cylindracé  ,  orale  ,  aiongé  ,  mince , 
d'une  épaisseur  presqu'égale  ,  entièrement  vide 
dans  l'intérieur  ,  fixé  au  sommet. d'un  corps  grêle 
qui  s'est  décomposé  et  qui  a  produit  l'ouverture 
inférieure  \  cellules  en  forme  d'entonnoir  traver- 
sant l'épaisseur  du  polypier ,  ouvertes  aux  deux 
bouts  j  ouvertures  disposées  régulièrement  en 
quinconce  ,  plus  grandes  et  presque  pyrilormes 
à  l'extérieur,  beaucoup  plus  petites  &  irréguliè- 
rement arrondies  à  l'intérieur» 

Reteporites;  Bosc,  Lamouroux. 

Dactylo pora  y  de  Lamarck. 

Observ.  Quoique  M.  de  Lamarck  cite  comme 
synonyme  de  son  Dactylopore  cylindracé  le  Ré- 
téporite  dactyle  de  M.  Bosc ,  les  caractères  qu'il 
donne  à  son  genre  sont  difîérens  de  ceux  du  Ré- 
léporite,  puisqu'il  lui  attribue  des  pores  très- 
petits  sur  les  mailles  du  réseau  formé  par  ces  ou- 
vert ares  asje*  grandes  que  M.  Bosc  nomme  sim- 
plement cellules.  Lamouronx  a  déjà  fait  cette  ob- 
servation dans  son  Exposition  des  genres  des  po- 
lypiers ,  pag,  44*  Je  n'ai  jamais  vu  d'autre  échan- 
tillon de  ce  fossile  que  celui  que  possédoit  La- 
mouroux ,  et  qui  est  en  tout  conforme  à  la  des- 
cription qu'en  a  donnée  M.  Bosc  (Journal  de  phy- 
sique ,  juin  1606  ,  pag,  433 ,  pi.  1 ,  fi  g.  A  }.  Je 
n'ai  pu  apercevoir  sur  les  cloisons  des  cellule*  les  ' 
pores  dont  parle  M.  de  Lamarck. 

RÊTKPORiTE  dactyle. 

Reteporites  digital  la  y  Bosc. 

Reteporites  cylindraceo-ovata  y  cellulis  quin- 
cuncialibus  ,  infundibulosis  ,  ad  eactremttates 
apertis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  44.  tab.  7a.  fig.  6. 
7.  8. 

—  Bosc ,  Journal  de  physique  ,  *8o6 ,  p.  433. 
pL  i.fig.  A. 

Dactylopore  cylindracé  ;  de  Lamx.  Anim*  sans 
vert.  tom.  a.  p.  189.  n.  1. 

Voyez,  pour  la  description  de  l'espèce,  les  ob- 
servations placées  en  téie  du  genre* 

Bab.  Fossile  de  G  ri  g  non,     (  E.  D.  ) 

RETJCULUM  MARINCM. 

Nom  donné  par  J.  Bauhin  à  VEschara  Jus- 
via  lis. 
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HHIZOPHYSE5  rhizophysa. 

Genre  d'Acalèplies  hydrostatiques  ayant  pçnr 
caractères  :  corj)s  libre,  gélajiueux  ,  transparent, 
vertical  ,  alongé  ou  raccourci ,  terminé  supé- 
rieurement par  une  vessie  aérienne;  plusieurs 
lobes  ou  tentacules  latéraux ,  oblongs  ou  folii- 
forrnes  ,  disposés  soit  en  série  longitudinale  ,  soit 
en  rosette  $  nue  on  plusieurs  soies  tentaculairei 
pendantes  en  dessous. 

Rhizophysa  y  Pk&on  ,  ©E  Lamaeck  ,  Cuvm  f 

SCBWEIOGER. 

Physsophora;  Fou  s  E  ai». 

Observ.  Ce  genre  encore  peu  connu ,  et  qui 
n'est  composé  que  de  deux  espèces ,  a  beaucoup 
de  rapports  avec  les  Physsophores,  dont  Formai 
ne  les  a  point  séparés.  Pérou  qui  a  établi  ce 
genre ,  n'en  a  point  publié  les  caractères  ;  MM.  de 
Lamarck  &  Cuvier  le  distinguent  par  la  pr&eact 
d'une  vessie  aérienne  antérieure  et  l'absence  de 
vessies  aériennes  latérales. 

1 .  Rhizopbyss  filiforme. 
Rhizophysajiliformis  ,*  La*k. 

—  EncycL  méth.  pi.  fÏQ.fig.  ia"(  d'après  Jors- 
kal  ). 

Rhizophysa filiformis  y  lobis  lateralibus  oblon- 
gis  y  penduks  ,  seriatis  >  subsecuiuhs. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  470. 
n.  1. 

Rhizophysa  plane  s  toma  ;  Pi  a  on  et  Lescxuk, 
Voy.  pi.  29-Jîg.  5. 

Physsophora  filiformisj  Fou».  AZgypU  p.  MO- 
n.  47.  4ab.  ?&.Jig.  h\ 

Espèce  filiforme,  fongne  d'an  pouoe  et  àm\ , 
un  peu  élargie  en  avant $  lobes  latéraux  obloag*, 
pendans ,  situés  les  uns  au-dessus  des  autres.  Cet 
animal  peut  se  cou  trader  et  se  raccourcir  en  aae 
masse  presque  globuleuse. 

Hab.  La  Méditerranée* 

^  %.  Rhizophy6K  rosacée. 

Rhizopliysa  rosace  a  y  Lamx» 

—  Encycl.  méth.  pi.  fy.Jig.  IO.  Il  (d'âpre* 
Forskal). 

Rhizophysa  orbicularis  ,  depresso-monied  y  h- 
bulis  lateralibus  yfoliaçeU  y  in  ratant  assuam  iro- 
briçatis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert,  tom-  %.  p~  47^ 

71.    3. 

Physsophora  rosacea;  Fohsx.  JEgypt.  p.  \i& 
n.  46.  tab.  43.  fig.  B.  b. 

Espèce  de  forme  orbiculatre  ,  aplatie  ,  un  pw 
conicjue  $  lobes  latéraux  foliacées  ,  nombreux; 
réunis  en  rose.  Largeur,  un  pouce* 
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Hab.  La  Méditerranée.     (E.  D.  ) 

RHIZOSTOME;  rhizostoma. 

Genre  d'Acalèpbes  libres  établi  par  M.  Cuvier 
(  Journal  de  physique  y  tonu  ALIX  ,  p.  406  ,  et 
Règ.  anim.  torn.  IV,  p.  Trj  )  et  adopté  par  Pérou 
et  Lesueur  dans  leur  intéressant  travail  sur  les 
M'duses.  Ces  derniers  aatenrs  rangent  le  genre 
Rbizostome  dans  la  division  des  Méduses  gastri- 
ques ,  polystomes,  pédon culées  ,  brachidées  et 
sans  tentacules.  Ils  lui  attribuent  pour  caractères  : 
huit  bras  bilobés,  garnia^chacun  de  deux  appen- 
dices à  leur  base  ,  et  terminés  par  un  corps  pris- 
matique; huit  auricules  au  rebord;  point  de  car- 
rés ;  point  de  cotyles. 

Réuni  aux  Cépbées  par  M.  de  Lamarck.  Voyez 
Céphée.     (E.  D.) 

RHODOCRINITE;  rhodocrinites. 

Genre  d'Echinodermes  de  l'ordre  des  Crinoïdes , 
ayant  pour  caractères  :  animal  à  colonne  cylin- 
droïde  ou  subpentagone ,  formée  de  nombreuses 
articulations  percées  dans  leur  centre  d'une  ou- 
verture à  cinq  sinuosités  pétaloïdes;  bassin  formé 
jïq  trois  pièces  supportant  cinq  plaques  intercos- 
tales carrées ,  laissant  entr'elles  cinq  angles  ren- 
trans  où  viennent  s'insérer  cinq  premières  pla- 
ques costales;  de  chaque  épaule  naît  Un  bras  sup- 
portant deux  mains. 

Rhodocrinites  y  Millm. 

Observ.  Quoique  M.  Miller  ne  rapporte  qu'une 
setrle  espèce  à  ce  genre  ,  il  soupçonne  qu'il  pour- 
rait bien  en  exister  plusieurs ,  d'après  quelques 
différences  qu'il  a  observées  sur  les  échantillons 
de  colonne  qu'il  a  eu  occasion  d'examiner.  IJ  y 
en  a  de  cylindriques  à  articulations  égales  ,  d'au- 
tres subpenlagones  à  articulations  inégaies.  Parmi 
les  premières  il  s'en  trouve  dont  les  stries  des  sur- 
faces articulaires  parlent  de  l'ouverture  centrale 
et  arrivent  jusqu'à  la  circonférence  ,  d'autres  où 
ces  stries  a'existent  que  près  de  la  circonférence , 
la  surface  centrale  étant  lisse;  les  secondes ,  qui 
tiennent  particulièrement  de  MUchel-Dean, 
«ont  alternativement  plus  grandes  et  plus  petites  , 
ou  bien  il  s'en  trouve  deux  plus  petites  après  une 
plus  grande;  leurs  bords  sont  un  pe:i  sinueux  et 
ont  une  configuration  réciproque.  Dans  toutes  ces 
varie  tés  de  colonne ,  l'ouverture  centrale  de  chaque 
articulation  présente  toujours  cinq  sinuosités  en 
étoiles ,  on  mieux  pétaloïdes. 

Les  bras  auxiliaires  latéraux  ne  paroissent  exister 
que  sur  les  colonnes  subpentagones  qui  sont  tou- 
jours plus  ou  moins  tuberculeuses ,  et  c'est  de  ces 
tubercules  que  naissent  irrégulièrement  les  bras 
formés  de  pièces  articulaires  cylindriques ,  se  tou- 
chant par  des  surfaces  striées  en  rayons  et  per- 
cées d'une  ouverture  circulaire  qui  devient  peu  à 
peu  elliptique  en  approchant  de  la  tige. 


R  II  Y  ù:i 

Le  bassin  ,  en  forme  de  soTiconpè  ,  se  compose 
de  trois  plaques  de  grandeur  inégale  ;  il  est  dé- 
primé au  centre  et  percé  d'une  ouverture  penta- 
pétaloïde.  Cinq  plaques  intercostales  quadrilatères 
s'appuient  sur  le  bassin,  et  laissent  entr'elles  cinq 
angles  r^ntrans  qui  reçoivent  cinq  premières  pla- 
ques costales  à  sept  cotés;  sur  celles-ci  s'articnle  » 
une  seconde  série  de  cinq  plaques  costales  à  six 
cotés ,  et  chacune  d'elles  supporte  une  plaque 
scapolaire  a  cinq  angles.  En  s'élevant  ainsi  depuis 
les  plaques  intercostales,  les  plaques  costales  et 
sca pu  1  aires  laissent  entr'elles  cinq  intervalles  rem* 
plis  par  plusieurs  séries  de  plaques  nommées  en- 
core intercostales,  toutes  hexagones,  nn  peu  ir- 
régulières et  décroissantes;  elles  formeut  trois 
rangs  longitudinaux  ;  ces  plaques  viennent  enfin 
se  confondre  avec  celles  qui  fortifient  le  tégu- 
ment recouvrant  la  cavité  abdominale. 

De  chacune  des  plaques  scapulaires  ou  épaules 
naissent  deux  premières  articulations  des  bras , 
et  de  celles-ci  une  seconde  éc.hancrée  en  dessus. 
Eutre  les  angles  rentrans  résultant  de  la  disposi- 
tion articulaire  de  ces  quatre  pièces  brachiales 
est  située  une  plaque  claviculaire  hexagone.  Cha- 
que bras  supporte  deux  mains ,  et  chaque  main 
est  pourvue  de  deux  doigts. 

La  disposition  compliquée  des  plaques  du  corps 
des  Rhodocrinites  est  une  des  plus  difficiles  à 
saisir,  et  ne  peut  guère  être  conçue  qu'en  l'étu- 
diant au  moyen  du  plan  ingénieux  que  M.  Miller 
a  mis  en  tète  de  ce  genre  ,  comme  de  tous  les  au- 
tres genres  de  Crinoïdes  ,  et  que  je  regrette  de  ne 
pouvoir  présenter  ici. 

Rhodocrutiti  vrai. 

Rhodocrinites  verns;  Millw. 

Rhodocrinites  stirpe  subcytindrico  ant  subpen- 
tagono  ,  canali  pentapetaloideo  perfbrato  ;  bra-> 
chiis  decem  ,  mambus  vigmti ,  digitis  numé- 
ro sis. 

—  Miller,  Crin.  p.  106.  tab.  45.  46. 
Voyez  ,  pour  la  description  de  l'espèce ,  les  ob- 
servations placées  en  tête  du  genre. 

Hab.  Fossile  du  Monntan-Lime-Stone  à*$ 
bords  de  la  rivière  Avon ,  près  Bristol ,  de  Mendip 
Hills,  de  Mitchel  Dean;  du  Lime  Stone  de  tran- 
sition à  Dudley.     (  E.  D.  ) 

RHYTELMINTHUS.  Intest. 

Nom  donné  par  Zeder  à  un  genre  de  vers  intes- 
tinaux ,  nommé  depuis  Bothriocéphale  par  Ru- 
dolphi ,  et  adopté  sous  celte  dernière  dénomina- 
tion par  la  plupart  des  zoologistes.  Voyez  Bo- 

TDRIOCÉPHALK.       (  E.    D.  ) 

RHYNC0L1THES. 

On  a  donné  ce  nom  à  des  pointes  d'Oursin 
pétrifiées. 
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RHYTIS.  Inlest. 

Autre  nom  générique  employa  par  Zeder  pour 
désigner  les  Bothriocéphales.     (  E.  D.  ) 

RICTULARIA. 

Genre  de  vers  intestinaux  nématoïdes  établi 
par  Frœlich  ,  réuoi  aux  Ophiostomes  par  M.  Ru* 
dolphi.  Voyez  Ophiostome.     (  E.  D.  ) 

RONDE  WORM ,  ROUND  WORM ,  RUND- 
WURM. 

Noms  vulgaires  hollandais  ,  anglais  et  allemand 
de  l'Ascaride  lombricoïde.     (  E.  D.  ) 
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ROTIFÈRES. 

Quatrième  ordre  de  la  classe  des  Microscopi- 
ques ,  qui  ne  contient  qu'une  famille ,  et  trop 
naturel,  outre  qu'il  n'est  pas  assez  nombreux 
en  espèces  ,  pour  que  nous  ayons .  cru  la  devoir 
subdiviser  pour  en  faciliter  l'étude.  Pour  ne  pas 
grossir  ce  volume  par  des  répétitions  inutiles, 
nous  renvoyons  à  ce  qui  a  été  dit  à  la  page  534 
et  suivantes.    (B.  pi  S1.  Vihcxmt.) 

ROTULE  j  rotula. 

Genre  d'Oursin  établHpar  Klein  dans  son  ou- 
vrage sur  les  Echinodermes  $  il  n'a  point  été 
adopté.     (  E.  D.  ) 


OABRE  DE  MER. 

Nom  vulgaire  du  Ceste  de  Vénus ,  sur  les  côtes  de 
Nice  et  des  environs.  Voyez  Cxstk.     (  E.  D.  ) 

SACHONDREj  sachondrus. 

Genre  d'Acalèphes  libres  ayant  pour  caractères  : 
corps  déprimé,  libre,  cartilagineux  sous  le  dos; 
boucbe  sans  tentacules ,  mais  entourée  par  un 
rebord  étoile;  anus  terminal. 

Sachondrus  j  Rafinesque. 

Observ,  On  ne  connoit  autre  chose  sur  ce  genre 
établi  par  M.  Raiiuesque ,  qui  le  rapporte  aux  po- 
lypiers, que  la  caractéristique  très-laconique  que 
nous  venons  de  citer.  Autant  qu'il  est  permis  déjuger 
sur  des  notions  si  peu  préci&es ,  ce  genre  doit  être 
rapporté  aux  Acalèpbes  libres ,  dans  le  voisinage 
des  Porpites  et  des  Vélelles,  dont  le  cartilage  in- 
terne le  rapproche,  mais  qui  s'en  distingue  par 
I  abscence  de  tentacules.  L'auteur  n'y  rapporte 
qu'une  espèce  qu  ii  nomme  :  * 

Sàchondre  varioleux. 

Sachondrus  variolosus y  Raf. 

Sachondrus  ellipticus  ,  obtiisus,  albescenSjfuscè 
variolosus. 

—  Rat.  Journ.  de  phys.  1819.  tom.  89./?.  i53. 

Voyez,  pour  la  description  de  l'espèce,  les 
caractère»  du  genre. 

Hab.  Inconnue.     (  E,  D.  ) 

SAGITTOLE5  sagittula. 

Préteudu  genre  de  vers  intestinaux  trouve  dans 
l'homme,  que,  sur  l'autorité  du  docteur  Annibal 


Bastianî ,  M.  de  Lamarck  avoit  adopté*  et  rangé 
dans  la  troisième  section  de  ses  Vers,  les  Hétéro» 
morphes.  Il  est  hors  de  doute  que  ce  nouveau  pa- 
rasite de  l'homme  n'est  autre  chose  que  l'appa- 
reil hyo-laryngien  d'un  oiseau ,  avalé ,  non  digéré , 
et  qui  fut  rendu  par  les  selles  après  quelques  acci- 
deps  occasionnés  sans  doute  par  une  indigestion. 
Il  est  figuré  daus  la  planche  première  de  l'appen- 
dice de  l'Atlas  annexé  à  la  traduction  française  du 
Traité  des  Vers  intestinaux  dé  ?  homme  du  doc- 
teur Bremser,  par  MM.  Grundler  et  de  Blain- 
ville.     (E.  D.) 

SALACIE;  salacia. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Sertularîées , 
dans  la  division  des  polypiers  flexibles ,  ayant  pour 
caractères  :  polypier  phytoïde ,  articulé  $  cellules 
cylindriques,  longues,  accolées  au  nombre  de 
quatre ,  avec  leurs  ouvertures  sur  la  même  ligne  et 
verticiUées;  ovaires  ovoïdes  tronqués. 

Salacia  y  Lamooroux. 

Observ,  Ce  genre  ne  contient  qu'une  espèce  à  tige 
comprimée,  légèrement  flexueuse,  peu  rameuse, 
ruiiie  et  cassante,  supportant  des  rameaux  for- 
més de  cellules  longues  et  cylindriques  ,  accolées 
quatre  à  quatre,  ayant  leurs  ouvertures  sur  la 
même  ligne ,  comme  verticillées  et  un  peu  sail- 
lantes 5  souvent  cette  ouverture  paroit  située  à 
côté  des  tubes.  Les  rameaux  sont  placés  snr  la  par- 
tie plane  de  la  tige;  leurs  divisions,  toujours  al- 
ternes ,  offrent  dans  leur  longueur  une  ou  deux  ar- 
ticulations. Les  ovaires  presque  sessiles,  souvent 
axill aires  ,  quelquefois  épars ,  ressemblent  à  uo 
vase  antique.  La  substance  du  polypier  est  cornée  > 
sa  couleur  fauve  terne. 

J'ai 
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J'ai  rapporté  textuellement  sur  ce  genre  les 
considérations  exposées  par  Lamouroux  dans  son 
Histoire  des  polypiers  coralligènes  Jiexibles.  Je 
ferai  remarquer  cependant,  qu'après  avoir  étudié 
pour  la  rédaôion  de  cet  article  le  genre  Salaria 
dans  sa  belle  et  riche  collection  que  possède  la 
ville  de  Caen,  je  n'ai  pu  apercevoir  les  cellules 
accolées  quatre  à  quatre  et  comme  verticillées 
que  Lamonroux  indique  et  que  le  dessin  qu'il  en  a 
donné  exprime;  il  m'a  semblé  voir  des  cellules 
alongées,  à  ouvertures  un  peu  saillantes,  situées 
les  unes  au-dessus  des  autres  sur  les  deux  côtés 
des  rameaux,  opposées  et  séparées  par  un  axe 
continu ,  creux ,  à  peu  près  de  même  grosseur 
qu'elles.  Il  me  semble  que  ce  genre ,  très-distinct 
par  la  description ,  ne  1  est  pas  autant  dans  la  na- 
ture, et  que  l'espèce  que  Lamouroux  y  rapporte 
pourroit  oien  être  une  Serlulaire  à  cellules  très- 
alongées  et  opposées,  ou  mieux,  d'après  la  distinc- 
tion qu'il  a  établie  entre  les  vraies  Sertulaires  ou 
à  cellules  alternes,  et  les  Sertulaires  à  cellules  op- 
posées ou  dynamènes,  une  espèce  de  ce  dernier 
genre. 

Salacie  h  quatre  cellules» 

Salaria  tetracythara)  Lamx. 

Salaria  ceUulis  teretibus  ,  elongatis  ,  quaterna- 
tlm  coalescentibus;  oribus  anmdatis  ,  quasi  vérii- 
cillatisy  ovariis  ppoideis  truncatis.  . 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  214*  »•  356.  pi.  6. 
fig.  3.  a.  B.  C. 

—  Lamx.  Qen,  pofyp.  p.  i5.  tab.  firj.fig.  7.  8. 9. 

Voyez ,  pour  la  description  de  l'espèce,  les 
observations  placées  en  tête  du  genre. 

Hab.  Mers  de  l'Australie?    \  E.  D.  ) 

SARCINULE;  sarcinula. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Madréporées , 
dans  la  division  do  polypiers  entièrement  pierreux, 
ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux ,  formant 
une  masse  simple  et  épaisse ,  composée  de  tubes 
réunis;  tubes  nombreux,  cylindriques,  paral- 
lèles ,  verticaux  ,  réunis  en  faisceau  par  des  cloi- 
sons intermédiaires  et  transverses;  des  lamés 
rayonnantes  dans  l'intérieur  des  tubes* 

Sarcinula;  m.  Lamx.  Lamou&oux,  Sghwxigger. 

Observ.  D'après  M.  de  Lamarck  qui  a  formé  ce 
genre,  les  Sarcinnles  sont  des  masses  pierreuses , 
imitant  un  gâteau  d'abe.Ues,  composées  d'une 
multitude  de  tubes  droits ,  parallèles ,  séparés  les 
uns  des  autres ,  mais  réunis  ensemble  soit  par 
des  cloisons  intermédiaires ,  transverses  et  nom- 
breuses, soit  par  une  masse  non  interrompue  çt 
celluleuse;  les  tubes  sont,  en  quelque  sorte ,  dis- 
posés comme  des  tuyaux  d'orgue;  ces  polypiers 
paroîssent  n'avoir  point  été  fixés. 

M.  de  Lamarck  pense  que  ue  genre  avoisine 
Histoire  Naturelle.  Terne  IL  Zoophytes. 
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les  Caryopnyllies,  mais  que  le  polypier  libre,  et 
le  parallélisme  de  ses  tubes,  l'en  distingue  suffi- 
samment. 

N'ayant  jamais  vu  de  Sarcinules ,  je  ne  puis 
rien  statuer  sur  la  valeur  des  caractères  qu'on  leur 
attribue ,  mais  la  circonstance  de  n'avoir  point  été 
fixés  me  semble  singulière  pour  des  polypiers 
conformés  comme  la  caractéristique  les  annonce. 
Les  objets  décrits  par  M.  de  Lamarck  éloient-ils 
bien  entiers  et  bien  conservés?  Le  Muséum  de  la 
ville  de  Caen  renferme  un  grand  nombre  d'Astrées 
vivantes  ou  fossiles ,  dont  les  lames  en  étoiles  des 
cellules  ont  été  détruites  plus  ou  moins ,  soit  par 
une  longue  exposition  à  l'air  ou  par  toute  autre 
cause,  auxquelles  les  caractères  attribués  aux 
Sarcinules  pourroient  convenir. 

1.  Sa&cinule  perforée. 

Sarcinula  perfomtaj  de  Lamx. 

Sarcinula  tubis  in  massarn  plamdatam  aggre- 
gatisy  erectis  y  utrinquè  perforatis;  interna  pa- 
riete  lamelloso-striata. 

— :  Dx  Lamx..  Anim.  sans  vert*  tom,  2.  p.  223. 
».  1. 

Polypier  en  masses  aplaties,  un  peu  épaisses, 
ressemblant  à  des  gâteaux  d'abeilles ,  résultant  de 
l'agrégation  d'une  quantité  de  tubes  droits ,  pa- 
rallèles, presque  contigus  ou  à  interstices  pleii.s 
sans  interruption;  ces  tubes  sont  percés  à  jour, 
par  suite  ouverts  aux  deux  bouts  et  semblent  vides; 
mais  leur  surface  interne  est  striée  par  des  lames 
longitudinales,  rayonnantes  et  étroites^  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  forment  l'étoile ,  et  qui  sont  sur 
le  point  de  se  réunir. 

Hab.  Océan  austral. 

2.  Sarcihule  orgue. 

Sarcinula  organum;  dx  Lamx. 

Sarcinula  tubis  çylindricis  erectis  ,  separatis,  in 
massam  cràssam  aggregatis;  septis  externis  trans- 
persisque  tubos  connectentibus. 

—  De  Lamx.  An  un»  sans  vert.  tom.  2.  p.  223. 
».  2. 

Madrepora  organumj  Linké  ,  Aman  Acad.  1 . 
p.  96.  tab.  4-Jîg-  VI*  *• 

—  Forsk.  Fuun.  œgypt.  p.  i34»  ».  11.  > 

—  Gmcl.  Syst.  nat.  p.  3769.  n.  60. 

Polypier  en  masses  larges  et  épaisses,  formé  de 
tubes  verticaux  rangés  comme  des  tuyaux  d'orgue, 
distincts ,  réunis  par  une  matière  celluleuse  dis- 
posée en  cloisons  tr  ans  verses;  des  lames  longitudi- 
nales rayonnantes  remplissent  leur  cavité ,  et  pré- 
sentent aux  deux  extrémités,  de  ces  tubes,  des 
étoiles  lamelleuses  complètes. 

Hab.  Mer-Rouge ,  et  fossile  sur  les  bords  de  7a 
mer  Baltique.     (£.  D.  )  * 

Qqqq 
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SAULE  MARIN.  . 

Pusieurs  espèces  de  Gorgones  ont  été  designées 
ainsi  par  d'anciens  naturalistes  et  par  quelques 
voyageurs.     (  E.  D.  ) 

SCHISTURE;  schisturus. 

Dans  son  Histoire  des  Entozoaires ,M.  Rudol- 
phi avoit  désigné  sous  ce  nom  un  genre  de  Vers 
intestinaux,  d'après  ce  qu'en  avoit  dit  et  figuré 
Rédi  {Anim.viç.  p.  168  et  249.  tab.  2.0.  fig.  1  — 
40>  Vn*  avoit  trouvé  une  vingtaine  de  ces  vers 
dans  l'estomac  deYOrthragoriscus  mola.  Depuis, 
M.  Rudolphi  a  eu  occasion  de  retrouver  le  même 
ver  dans  un  poisson  semblable,  et  il  a  reconnu 
que  c'éloit  un  Distome  à  pore  ventral  pédoncule 
qu'il  a  nommé  D.  nigrqflavum ,  et  non  un  animal 
à  organisation  paradoxale .  comme  on  pouvoil  le 
croire  d'après  la  description  et  les  figures  de  Rédi, 
quis'étoit  mépris  dans  la  désignation  des  organes 
de  ce  ver.     (E.  D.) 

SCIRPÉAIRES. 

M.  Cuvier  (Règn.  anim.  tom.  IV)  donne  ce  nom 
à  un  sous-genre  de  polypiers  nageurs,  ayant  le 
corps  très-long  et  très-grêle,  et  les  polypes  alter- 
nativement des  deux  côtés.  Le  type  de  ce  sous- 
genre  est  le  Pennatula  mirabilis  de  Linné  et 
1  allas ,  que  M.  de  Lamarck  a 'placé  dans  son  genre 
Funiculaire,  sous  le  nom  de  Funicula  çylindrica. 
Voyez  Funiculaire.     (E.  D.) 

SCOLÈCE;  scolex. 

Genre  de  Vers  intestinaux  de  l'ordre  des  Ces- 
toïdes,  ayant  pour  caractères  :  corps  aplati,  non 
a  ticulé;  tête  munie  de  quatre  fossettes. 

Scolex  auctorum. 

Observ.  Ce  genre  n'est  composé  que  d'une  es- 
pèce très-petite,  puisqu'elle  ne  dépasse  guère 
une  ligne  et  demie  de  long;  son  corps  est  en 
général  un  peu  alongé  et  aplati;  son  extrémité 
antérieure  présente  quatre  petites  fossettes  super- 
ficielles, très-mobiles,  et  souvent  deux  taches  de 
couleur  de  sang.  Extrêmement  contractile  dans 
tous  ses  points,  ce  ver  aflectè  toutes  les  formes,  ou 
plulôtonnepeutlui  en  assigner  aucune  :  sa  couleur 
est  ordinairement  d'un  blanc  de  lait  et  sa  substance 
formée  de  granulations  opaques  très- fines,  réu- 
nies par  une  matière  comme  gélatineuse;  il  est 
tout-à-fait  dépourvu  d'articulations,  ce  qui  peut  le 
faire  distinguer  des  très-jennes  ténias ,  avec  les- 
quels il  est  facile  de  le  confondre;  ceux-ci  sont 
cependant  un  peu  moins  mobiles  dans  toutes  leurs 
parties.  La  plupart  des  naturalistes  qui  ont  ob- 
servé le  Scolèce  ont  cru  y  voir  plusieurs  espèces,  et 
M.  Rudolphi  lui-même  en  avoit  admis  six  dans 
son  Histoire  des  Entozoaires.  Depuis  la  publica- 
tion de  cet  ouvrage,  ce  naturaliste  à  eu  de  fré- 
quentes occasions  d'observer  cet  animal  dans  un 
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grand  nombre  d'espèces  de  poissons;  il  est  resté 
convaincu  qu'il  n'y  a  point  de  caractère  assez 
constant  pour  établir  plusieurs  espèces  :  aussi  n'en 
admet-il  qu'une  seule. 

Scolèce  polymorphe. 
Scolex  polymorphes  ;  Rud. 
--  Encycl.  méth.  pi.  38.  fig.  A— X» 
Scolex  corpore   depresso  continuo  mutabili  • 
capite  bothmis  quatuor  instnicto. 

—  Rud.  Syn.  p.  128.  n.  1. 

Scolex  çuadilobus;  Rud.  Entoz.  hist.  II.  p.  3. 
n.  1 .  tab.  çiij.  fig.  1 — 1 5 . 

Scolex  bilobus;  Rud.  Entoz.  hist.  II.  p.  5. 
n.  2. 

Scolex  Lophii;  Rud.  Entoz.  hist.  II.  p.  7- 
71.  4* 

Scolex  Cyclopterij  Rud.  Entoz.  hist.  II.  p.  8. 
n.  5. 

Scolex  Percœ;  Rud.  Entoz*  hist.  II.  p.  8. 
n.  6. 

Voyez,  pour  la  description  de  l'espèce ,  les  ob- 
servations placées  en  tête  du  genre. 

Hab.  Les  intestins  et  quelquefois  la  cavité  ab- 
dominale de  la  Torpille  marbrée  ,  du  Squale  nez, 
de  la  Baudroie ,  de  la  Donzelle,  de  la  Fiatole ,  du 
Merlus,  du  Porte-écuelle  de  Gouan,  du  Boule- 
reau  noir ,  du  Boule reau  blanc ,  du  Chabot  com- 
mun f  de  la  Rascasse ,  du  Turbot,  du  Bogue  ordi- 
naire ,  du  roi  des  Rougets ,  de  l'Anchois ,  du 
Poulpe  commun,  Rudolphi y  de  la  Barbue,  de  la 
Plie ,  du  Pleoronecte  microchire ,  Millier;  de  la 
Sole,  O.  F ab  ricins;  du  Mi  raille  t ,  de  là  Pastenague , 
de  la  Trompette  de  mer,  du  Rapeçon,  de  la 
Blennie  ocellée,  du  Ruban  rougeâtre,  du  Boa- 
lereau  bleu,  de  la  Dorée  de  Saint -Pierre,  de 
l'Orphie.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

(E.  D.) 

SCVTM. 

Nom  donné  par  Klein  à  une  section  de  la  fa- 
mille des  Oursins.     (E.  D.) 

SCUTELLE  ;  scutella. 

Genre  d'Echinodermes  pédicellés ,  ayant  pour 
caractères  :  corps  aplati ,  elliptique  ou  suborbicu- 
laire,  à  bord  mince,  presque  tranchant,  et  garni 
de  très-petites  épines;  ambulacres  bornés,  courts, 
imitant  une  fleur  à  cinq  pétales;  bouche  inférieure 
centrale;  anus  entre  la  bouche  et  le  bord,  rare- 
ment dans  le  bord. 

Scutella;  de  Lamarck  ,  Cuvier. 
Echinus;  Lihué. 

Observ.  Les  Scutçlles  se  reconnoissent  avec 
facilité  à  leur  grand  aplatissement  et  à  leurs  bords 
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plus  on  moins  rranchans.  Lear  test  est  en  général 
épais  et  solide;  tonte  sa  surface  est  couverte  de 
petits  tubercules  graniformes,  de  même  volume 
à  peu  près  partout;  leurs  épines  sont  très-petites 
et  claviformes.  La  surface  supérieure  est  légère- 
ment élevée  ;  les ambulacres ,  au  nombre  de  cinq, 
sont  en  général  o  val  a  ires  et  formés  de  deux  lignes 
de  petits  trous ,  rapprochées  en  dehors;  dans  quel- 
ques Scutelles  ces  lignes  restent  écartées  sans  se 
réunir.  La  surface  inférieure  est  tout-à-fait  plane; 
la  bouche  est  toujours  située  au  centre,  et  l'anus 
plus  ou  moins  voisin  du  bord  postérieur;  la  sur- 
face inférieure  est  presque  toujours  marquée  de 
cinq  sillons  plus  ou  moins  ramilles  qui  vont ,  en 
rayonnant ,  de  la  bouche  à  la  circonférence.  La 
plupart  des  Scutelles  atteignent  une  assez  grande 
taille  :  leur  forme  est  circulaire ,  ovalaire  ou  sub- 
pentagone, et  approche  de  celle  d'un  bouclier  ou 
a  un  disque.  Le  bord  est  tantôt  entier,  tantôt  en- 
taillé ou  profondément  et  régulièrement  sinueux 
dans  une  portion  de  sa  circonférence;  enfin  quel- 
ques S  utelles  sont  percées  à  jour  de  trous  oblongs 
ou  arrondis,  disposés  régulièrement.  Les  trous 
traversent  l  épaisseur  des  deux  tables  du  test  et  ne 
communiquent  point  avec  la  cavité  qui  est  peu 
spacieuse.  Des  colonnes  de  même  nature  que  le 
tfs^  verticales  et  irrégulières ,  s'observent  dans 
l'intérieur  des  Scutelles  entre  les  deux  tables.  La 
bouche  est  armée  de  cinq  pièces  calcaires  à  deux 
branches  en  forme  de  V;  la  face  interne  de  cha- 
cune de  ces  branches  est  lamelleuse. 

On  trouve  ces  Echinodermes  dans  les  mers 
intertropicales  seulement  ;  il  y  en  a  quelques. es- 
pèces fossiles. 

i.  Scutelle  dentée. 
Scutella  dentataj  de  Lamk. 

—  Encycl.  méth.  pi.  \5\.  Jig.  I.  a.! 
Scutella  orbicularis,  de  pressa  y  disco  intégra  y% 

margine  posterions  serrato. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  8. 
71.   i. 

Echinodiscus  dentatus;  Lxsxs  apud  Klein  ,  p. 
ai»,  tab.  aa.jfc.  £.  F. 

Echinas  orbiculus;  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  3ig2. 
n.  17. 

—  Ruicpfl.  Amb.  tab.  14.  fig.  1. 

— •  Breyn.  Echin.  tab.  J-J*g*  3.  4. 
Vax.  Minor. 

—  Lxskx  apud.  Klein,  p.  ai  a.  tab.  4§*Jig> 
6.  7- 

L'espèce  a  environ  un  pouce  et  demi  de  dia- 
mètre et  la  variété  un  peu  moins  d'un  pouce; 
l'une  et  l'autre  sont  très-aplaties,leur  figure  à  peu 
près  circulaire;  leur  disque  n'est  point  perforé; 
le  parquetage  est  très-évident  sur  l  une  et  l'autre. 
La  partie  postérieure  de  la  circonférence  est  en- 
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tière,  l'antérieure  est  assez  profondément  dentée , 
et  les  dents  plus  ou  moins  obtuses  ;  elles  varient  de 
nombre  dans  l'espèce  et  sont  au  nombre  de  dix 
dans  la  variété.  Les  ambulacres  ont  une  fornte 
lancéolée.  La  base  aplatie  est  marquée  de  sillons. 
La  bouche, est  ronde  et  l'anus  ovale. 

Hab.  Mers  des  Indes. 

2.    SCUTELLE  digitée. 

Scutella  digitata;  de  Lamk. 

—  Encycl.  méth.  pi.  i5o.  fig.  5.  6.  Var.  id.  pi. 
lïo.Jig.  3.4, 

Scutella  orbicularis  ,  depressa;  disco  anteriore 
Joraminibus  binis  vel  quaternis  peivio;  margine 
posteriôre  inciso  ,  subpalmato  >  digitato. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  8.  ' 
n.  2. 

Echinodiscus  deciesdigitatus;  Lssx.  ap.  Klein, 
p.  209.  tab.  XXII.  fig.  A.  B. 

Echinas  decadactylos,  G  mel.  Syst.  nat.  p.  3 1 9  r . 
n.  75. 

—  Gualt.  Test.  tab.  CX.fig.  H. 

—  Séba  ,  Thés.  III.  tab.  XV.  fig.  17.  18, 

Var.  Minor. 

Echinodiscus  octies  digitatus;  Leske  apud 
Klein , p.%\\.  tab.  XXII.  fig.  C.  D. 

Echinas  octodactyjos;  G  mel.  Syst.  nat.  p.  3  »  92 . 
n.  76. 

—  Beetn.  Echin.  tab.  VII.  fig.  5.  6. 

—  Gualt.  Test.  tab.  CX.fg.  F? 

L'espèce  a  environ  deux  pouces  de  diamètre  et 
la  variété  un  peu  moins  d'un  pouce;  l'une  et  Pautre 
sont  à  peu  près  circulaires ,  très-aplaties  et  percées 
de  deux  trous  ovalairés  près  le  bord  antérieur;  l'es- 
pèce a  souvent  deux  autres  trous  plus  petits,  situés 
un  peu  plus  en  arrière  et  très-près  du  bord.  La 
moitié  de  la  circonférence  en  arrière  présente 
-  des  digitations  séparées  par  des  sinuosités  pro- 
fondes er  inégales;  il  y  en  a  dix  dans  l'espèce  et 
huit  dans  la  variété.  If  ace  inférieure  marquée  de 
sillons  bifurques. 
Hab.  Inconnue. 

3.  Scctelle  émargînée. 
Scutella  emarginata y  de  Lamx. 

—  Encycl.  méth.  pi.  i5o.  fig.  1.  2. 
Scutella  orbiculato-elUptica  ,  depressa  y  Jora- 
minibus sex  ,  quinque  marginem  attengenUbus. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  9. 
12.  3. 

Echinodiscus  emarginatus;  Leske  apud  Klein  , 
p.  200.  tab.  L.fig.  5.  6. 

Celte  espèce  atteint  plus  de  quatre  ponces  de 
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diamètre;  elle  est  tin  peu  plus  longue  que  large  et 
très-aplatie.  Des  six  ouvertures  qui  traversent  son 
disque,  cinq  atteignent  le  bord  et  paroissent  plu- 
tôt des  échancrures  très-sinueuses  ;  la  sixième  est 
un  peu  plus  distante  du  bord;  l'anus  est  assez 
éloigné  de  la  bouche. 

Hab.  L'Océan  austral  et  les  côtes  de  l'île 
Bourbon. 

4*  Scutelle  à  six  trous. 
Scutella  sexforis;  de  Lamk. 

—  Encycl.  méth.  pL  149.  fig.  1.  a. 

Scutella  orbicidarisy  depressa,  hinc  obsolète 
truncata-y  Jbraminibus  sex,  oblongis;  ano  on 
picino. 

—  De  Lamk,  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  9. 
n.  4. 

Echinodiscus  seœies  perforatus  ;  Leske  apud 
Klein,  p.  igg.tab.L.Jig.?).  4. 

Echinas  hexaponts;  G  m  il.  Syst.  nat.  p.  3189. 
n.  66. 

—  Knorr,  Délie,  tab.  D.  l.Jtg.  17. 

—  Séba  ,  Mus.  tab.  1 5  .Jig.  7.  8. 

Espèce  très-aplatie,  suborbiculaire  ,  de  deux 
pouces  à  deux  pouces  et  demi  de  diamètre,  sub- 
tronquée en  avant;  ambulacres  petits,  lancéolés, 
six  trous  oblougs ,  les  trois  antérieurs  un  peu  rap- 
prochés ,  celui  du  milieu  situé  un  peu  plus  en  ar- 
rière. Anus  voisin  de  la  bouche. 

Hab.  Mers  des  Indes  et 'd'Amérique. 

5.  Scutelle  à  cinq  trous. 
Scutella  quinquefora;  de  Lamk. 
— .  Encycl.  méth.  pi.  i49v/fc*  3.  4« 
Scutella  orbiculata,  subreniformis ,  depressa; 
Jbraminibus  quinque  oblongis;  ano  on  proacimo. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tonu  3.  p.  9. 
n.5. 

Echinodiscus  quinquies  perforatus;  Leske  ap. 
Klein,  p.  197.  tab  XXI. Ji g.  C.  D. 

Echinus  pentaphorus;GuEL.  Syst.  nat.  p.ZiQg. 
n.  65. 

—  Séba  ,  Thes.  m.  tab.  XV.  fig.  9.  10. 

—  Argenv.  Conch.  p.  IL  tab.  VIL  fig.  C.p.  63. 

—  Gualt.  Test.  tab.  1  10.  Jig.  E. 

—  Knorr,  Délie,  tab.  D.  l.fig.  16. 

Espèce  un  peu  moindre  que  la  précédente,  dont 
elle  semble  être  une  variété,  suborbiculaire  ou 
presque  réniforme  j  très-aplatie  ;  ambulacres  ovoï- 
des; cinq  trous  alongés  dont  quatre  sont  peu  distans 
du  bord  et  le  cinquième  an  peu  plus  éloigné;  anus 
voisin  de  la  bouche. 

Hab.  Inconnue. 
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6.  Scutelle  à  quatre  trous.  "3 
Scutella  quadfifora;  de  Lamk. 

—  Encycl.  méth.  pi.  itfi.fig.  1 .  2. 
Scutella  suborbicularis  ,  sinuosa,  subbifissa^ 

Jbraminibus  quatuor  pertusa;  ano  ori  picino. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p*  9. 
71.  6. 

Echinodiscus  quater  perforatus;  Leske  apud 
Klein, p.  204. 

Echinas  tetraporus;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3190. 
n.  70. 

—  Séba  ,  Mus.  3.  tab  *  iS.Jîg.  5.  6. 
Espèce   presque  circulaire,  grande  d'environ 

trois  ponces  de  diamètre,  à  disaue  percé  de  quatre 
trous,  dont  le  postérieur  est  le  plus  grand  et  de 
forme  alongée  ;  deux  échancrures  assez  profondes 
en  arrière;  ambulacres  pétaloïdes  obtus  à  leur 
sommet;  surface  inférieure  marquée  de  dix  sillons 
branchus;  anus  voisin  de  la  bouche.  Couleur 
jaune  cendrée.  . 
Hab.  Inconnue. 

7.  Scutelle  à  deux  trous. 
Scutella  bifbra;  de  Lamk. 

—  Encycl.  méth.  pi.  îfy.fig.  5%  6.  7.  8. 

Scutella  obtuse  trigona,  depressa;  Jbraminibus 
duo  bus  oblongis  ad  disci  parte  m  posticam;  ano 
àb  ore.  remoto. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  10. 
».  7. 

Echinus  bifbrus ;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3i8& 
n.64. 

Var.  2.  Orbiculata  ,  margine  sinuato  ;  Jbrami- 
nibus brevibus,  subovatis. 

Echinodiscus  bis  perforatus;  Leske  ap.  Klein  , 
p.  196.  tab.  21.  fig.  A.B. 

Var.  3.  Foraminibus  subrotundis. 

Espèce  presqu'arrondie  ou  subtrigone ,  à  cir- 
conférence un  peu  sinueuse ,  moins  aplatie  que  les 
précédentes;  disque  percé  en  arrière  de  deux  trous 
arrondit  on  alongés;  ambulacres  pélatoïdes  courts, 
ovalaires;  surface  inférieure  marquée  de  lignes 
onduleuses  partant  de  la  bouche  et  bifurqué  es  à 
leur  extrémité;  anus  éloigné  de  la  bouche. 

Hab.  Inconnue. 

8.  Scutelle  double  entaille. 
Scutella  bifissa;  Lamk*. 

—  Encycl.  méth.  pi.  iSi.Jig.  5.  6 ,  et  pi.  i5s. 
fig.  1.  a. 

Scutella  cordato-orbiculata ,  depressa;  later* 
latiore  incisuris  binis  ;  lobo  intermecUo  pn>nu- 
nulo,  truncato. 
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—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tout.  2.  p.  10. 
n.8. 

Echinodiscus  inauritus;  Leske  apud  Klein, 
p.  202.  sp.  VI. 

Echinus  inauritus;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3190. 
n.  69. 

—  Rumph.  Mus.  tab.  i+.fig.  F. 

—  Seba  ,  Mus.  tab.  iS.fig.  3.  4. 

Var.  2.  Lobo  trunùato  ad  angulos  aurito. 

Echinodiscus  auritus;  Leske  ap.  Klein,  p.  202. 
sp.  V. 

Echinus  auritus;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3189. 
n.  68. 

—  Seba  ,  Mus.  III.  tab.  1 5.  fig.  1.2. 

Grande  et  belle  espèce  presque  trigone  ou  tub- 
cordiforme ,  considérablement  aplatie,  large  de 
cinq  à  six  ponces,  à  bord  postérieur  le  plus  large 
et  presque  droit ,  offrant  deux  sinuosités  étroites 
et  assez  profondes,  circonscrivant  entr'eiles  un 
lobe  tronqué ,  à  angles  saillans  ou  auriculés  dans 
la  variété  25  ambulacres  o  val  aires;  surface  infé- 
rieure marquée  de  dix  sillons  rayonnans ,  bifides 
à  leur  extrémité;  anus  éloigné  de  la  bouche. 

Eab.  Mers  des  Indes. 

9.  Scutelle  lenticulaire. 

Scutella  lenticularis  y  de  Lamk. 

Scutella  orbicularis  ,  convesciuscula  y  ambula- 
cris  quinque  brevibus,  apice  fissis;  ano  margi- 
nali. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3*  p.  10. 
n.  9. 

Espèce  fossile,  orbicolaire,  nn  peu  convexe; 
ambulacres  courts  ,  au  nombre  de  cinq  ,  fendus  à 
lenr  sommet;  anus  marginal. 

Hab.  Fossile  de  Grignon. 

10.  Scutell»  orbicolaire. 
Scutella  orbicularis;  de  Lamk. 

—  Encycl.  méth.  pi.  ify.Jig.  1 .  2. 

Scutella  circularis  versus  marginem  dèpressa, 
centro  dorsi  convexiuscula  y  ambulacris  ovato- 
acutis;  ano  intrà  os  et  marginem. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  11. 
n.  10. 

Echinodiscus  orbicularis  y  Leske  apud  Klein*, 
p.  208.  tab.  XLV.fg.  6.  7. 

Echinus  orbicularis;  Gmel.  Syst.  nat.  p\  3191 . 
n.  73. 

—  Gualt.  Test.  tab.  1  W.Jîg.  B. 

—  Brzyn.  tab.  7.  fig.  1,  2. 

Espèce  de  peti'e  taille,  tout-à-fait  orbiculaire, 
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à  circonférence  très-entière  pen  tranchante;  sur- 
face supérieure  un  pen  convexe  dans  sa  partie 
moyenne ,  marquée  de  cinq  ambulacres  ovales 
aigus;  surface  inférieure  marquée  de  lignes  en- 
foncées; bouche  centrale  ;  anus  petit,  circulaire  , 
placé  entre  la  bouche  et  le  bord. 

Hab.  Mers  des  Indes. 

11.  Scotelle  fibulaire. 

Scutella  fibularis;  de  Lame. 

Scutella  orbicularis ,  depressa,  crassiuscula  , 

minima;  margine  rotundato;  ano  intrà  os  et 

marginem.  • 

• 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  1 1  •- 
n.  11. 

Espèce  fossile  très-petite,  orbiculaire,  aplatie, 
un  peu  épaisse, à  bord  arrondi;  anus  situé  entre  la 
bouche  et  le  bord. 

Hab.  Localité  inconnue.  * 

12.  Scutelle  arachnoïde. 
Scutella  placenta;  de  Lamk. 

—  Encycl.  méth.  pi.  ijS.Jîg.  11.  12. 

Scutella  orbicularis  ,  complanata  ,  centro  dors* 
subprominula  y  ambulacris  çuinis,  assulatisy 
apice  divaricatis;  ano  marginali. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  11. 
n.  12. 

Echinarachnus ;  Leske  apud  Klein,  p.  218* 
tab.  20>Jîg.  A.  B. 

Echinus  placenta;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3*95; 
n.  76. 

—  Bketn.  Echin.  tab.  J.Jig.  7.  8. 

—  Gualt.  Test.  tab.  CX.Jig.  G. 

Grande  et  belle  espèce  très-aplatie ,  nn  peu  re- 
levée dans  la  partie  centrale  de  la  surface  supé- 
rieure; circonférence  circulaire  ou  obscurément 
pentagone;  ambulacres  imparfaits,  c'est-à-dire 
formés  chacun  de  deux  lignes  de  points  qui  ne  se 
réunissent  pas  en  dehors  et. restent  écartés;,  sur- 
face inférieure  marquée  de  cinq  sillons  droits;, 
anus  marginal. 

Hab.  L'Océan  austral. 

i3.  Scutelle  rondache. 

Scutella  parma y  de  Lamk. 

Scutella  orbicularis ,.  dorso  convexiuscula; 
ambulacris  çuinis  subovatis ,  apice  disjunctis  : 
subtùs  sulcis  quinque  ramosis;  ano  marginali. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert!  tom.  3.  p.  11. 
n.  i3. 

An  Rumph.  Mus.  tab.  H.Jig.  G? 

Espèce  de  figure  orbiculaire ,  un  peu  convexe 
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en  dessns;  cinq  ambnlacrrs  presqu'ovales  ,  dis- 
joints en  dehors;  sillons  de  la  surface  intérieure 
rameux;  an  as  marginal. 

Hab.  Océan  des  Indes. 

i4«  Scutelle  ronde. 

Scutella  subrotunda  ;  de  Lamk. 

Scutella  orbicularis ,  dorso  convexiuscula  y 
ambulacris  quinis  subovatis  ,  apice  coarctatis  , 
ano  infrà  marginem. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert*  tom.  Z.  p.  ri. 
n.    14. 

Echimodiscus  subrotundus;  Lèses  a/?z/<f  Klein  , 
p.  206.  /a£.  Çj.fig.  7. 

—  Scilla,  Co/p.  mar.tab.  §.  fig.  i3. 

Espèce  fossile  orbiculaire .  uu  peu  convexe  en 
dessus;  cinq  ambulacres  subovales,  fermés  en  de- 
hors; anus  en  dessous  du  bord. 

Hab.  Les  environs  de  Douai ,  de  Malte ,  etc. 

j5.  Scutelle  placunaire. 

Scutella  placunaria  ;  de  Lamk. 

Scutella  eUiptica,  depressa,  anticè  latior y  am- 
bulacris angustis  linearibus,  apice  disjunctis,-  ano 
margini  vicino. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert»  tom.  3.  p.  12. 
n.  i5. 

Espèce  de  forme  elliptique,  aplatie,  plus  large 
en  avant  qu'en  arrière;  ambulacres  étroits,  li- 
néaires, disjoints  à  leur  sommet  en  dehors;  anus 
voisin  du  bord. 

Hab.  L'Océan  austral. 

16.  Scutelle  large  plaque. 

Scutella  latissimaj  de  Lame. 

Scutella  maxima,  depressa  ,  eUiptica  ,  subpen- 
tagona  ,  postiôè  truncata  y  ambulacris  oblongo 
ovahbus;  ano  margini  vicino . 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  12. 
n.  16. 

Espèce  très-grande,  très-aplatie ,  elliptique,  à 
cinq  côtés  peu  distincts ,  tronquée  en  arrière;  am- 
bulacres ovales  oblongs;  anus  voisin  du  bord. 

Hab.  L'Océan  austral  ? 

17.  Scutelle  ambigène. 
Scutella  ambigena  y  de  Lame. 

—  Encycl.  méth.  pi.  xàfr.jig.  3.  4. 

Ssutella  ovato-tlliptica  ,  dorso  conuexiuscula  y 
ambulacris  ovato-oblongis  ,  pulvinatis,  ano  mar- 
gini vicino. 

—  De  Lame.  Ànim.  sans  vert,  tom,  Z.  p.  12. 
n.  17. 
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An  echinantkus? . .  .  Lesee ap.  Klein, p.  188. 
tab.  ig./îg.C.  D. 

—  Seba  ,  Mus.  fil.  tab.  i5.J?g.  r3.  14* 
Espèce  voisine  des  Cly péastres ,  de  taille  médio- 
cre,  ovale   elliptique,   subpentagone,   on   peu 

;  convexe  en  dessus,  à  bords  un  peu  sinueux;  am- 
bulacres ovales  oblongs,  un  peu  renflés;  anus  voi- 
sin du  bord. 

Hab.  Inconnue.     (  E.  D.  ) 

SÉRIALAIRE;  serialaria. 

M.  de  Lamarck  à  nommé  ainsi  un  genre  de 
polypiers  flexibles  que  Lamouroux  appelle  Ama- 
thie.  Voyez  ce  mot.     (  E.  D.  ) 

SÉEUATOPOAE;  seriatopora. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Madréporées , 
dans  ia  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux , 
fixé,  ratneux  ,  à  rameaux  grêles,  subcylindriques; 
cellules  perforées,  lamelleuses  et  comme  ciliées 
sur  les  bords,  disposées  latéralement  par  séries, 
soit  transverses,  soit  longitudinales. 

Seriaiopora  ;  L^me.  Lamoorocx,  Schwexgger. 

Madrepora  auctorum. 

Observ.  Les  St'riatopores  sont  des  polypiers 
d'un  aspect  élégant,  voisins  des  Madrépores,  dont 
ils  diffèrent  par  leurs  formes  plus  déliées  et  par  la 
disposition  régulière  de  leurs  cellules,  dont  Tin* 
teneur  est  presque  complètement  dépourvu  de 
lamelles.  Le  tissu  de  ces  polypiers  est  compacte  et 
fragile;  les  cellules  ont  peu  de  profondeur  et  sont 
ordinairement  surmontées  d'un  rebord  cilié  ou 
denliculé ,  plus  saillant  en  dessus  qu'en  dessous;, 
la  surface  externe  des  branches  et  des  rameaux 
est  finement  granuleuse  et  rude.  On  n'en  conuoit 
qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

1 .  Sejuatopore  piqnant. 

Seriatopora  subulata  ;  de  Lamk. 

Seriatopora  ramosissima ,  tamis  attenuato- 
subulatis;  steUis  longitudinaUter  seriatis  y  mar- 
gine  prominulo  ciliato. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom*  2.  p.  282. 
n.  \. 

—  Lame.  Gen.  pofyp.  p.  61.  tab.  Zi. JSjg.  1.  2. 

Madrepora  seriata;  Pall.  Elench.  p.  336. 
n.  198. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  171.  n.  jS.  tab.  Zi. Jîg.  1.  a. 

—  #mel.  SysU  nat.  p.  3780.  n.  102. 

Millepora  lineata  y  Livns.  syst.  nat.  éd.  XII.  2. 
p.   1283.  n.  461. 

—  EsvzkySupp.  i.iab.  19. 

Polypier     très  -  rameux  ;    rameaux     cyiindri- 
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qncs  de  la  grosseur  d'une  plume  à  écrire,  a  He- 
nnés et  poiutui  à  leur  extrémité,  épars,  diffus , 
souvent  auastoniosés  ;  cellules  disposées  eu  séries 
longitudinales  à  bords  sailluns  et  ciliés. 

Hab.  Mers  des  Indes. 

2.  Sériatopore  annelé. 

Seriatopora  annidata  ,*  de  Lamk. 

Seriatopora  gracilis  ylaxè  ramosaj  ramistere- 
tibus  ,  se  abris  ,  annulatis  y  steliulis  prominulis, 
tran&verslm  séria  tis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert*  tom.  2.  p.  283. 
n.  2. 

Polypier  petit,  grêle,  rameux  ,  de  deux  à  trois 

Eoucesde  hauteur,  à  rameaux  cylindriques  ,  sca- 
res,  annelés  ;  cellules  saillantes ,  placées  en  séries 
transversales. 

Hab.  Mers  australes. 

3.  Sériatopore  nu. 

Seriatopora  nudaj  de  Lamk. 

Seriatopora  gracilis  ,  laxè  ramosa  y  mmis  tere- 
tibusy  nudis  y  apice  obtusis;  poris  ceÛulis  impres- 
sis,  punctifonnibus  ,  transversUn  seriatis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  283. 
72.  3. 

Cette  espèce  a  le  port  de  la  précédente  et  ses 
cellules  placées  de  la  même  manière,  mais  elles  ne 
sont  point  sai Hautes  ,  et  les  rameaux  sont  obtus  à 
leur  extrémité. 

Hab.  Mers  australes.    (  E.  D.  ) 

SERTULAIRE;  sertularia. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Sertul&riées, 
dans  la  division  des  polypiers  flexibles,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  phytoide,  rameux; 
tige  ordinairement  tlexueuse  ou  en  xiz-zag;  cel- 
lules alternes. 

Sertularia;  Lamouroux.  Partim  àuctorum.  , 
Observ,  On  sait  que  la  plupart  des  naturalistes, 
depuis  Linné,  avoient  nomme  Sertulaires  une  foule 
de  productions  marines  animales,  ayant  l'aspect 
de  plantes,  dont  Ja  tige  tubuleuse  et  cornée  porte 
des  cellules  qui  renferment  de  petits  animaux  à 
tentacules  rayonnes ,  tenant  par  leur  base  à  uue 
sorte  de  moelle  vivante  renfermée  dans  la  tige,  et 
qui  se  multiplient  par  des  gemmules  ou  œufs  con- 
tenus dans  des  vésicules  particulières ,  distinctes 
des  cellules;  c'est  avec  ces  êtres,  dont  PaUas 
a  si  bien  analysé  et  fait  counoitre  les  caractères 
(Elench.  zooph  p.  106  — Ii3),  que  Lamourouxa 
formé  Tordre  ou  famille  qu'il  nomme  Sertulariées  > 
et  qu'il  a  divisé,  pour  en  faciliter  Tétude,  en  un 
assez  grand  nombre  de   gc  *.  es.  Voyez  Serxu  - 
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M.  de  Lamari;k  et  quelques  autres  naturalistes 
ont  également  divisé  les  Sertulariées  en  plusieurs 
genres  qui  correspondent  plus  ou  moins  directe- 
ment à  ceux  établis  par  Lamouroux. 

Ce  dernier  a  réservé  le  nom  de  Sertulaires  aux 
seuls  polypiers  de  cette  famille  qui  offrent  la  ca- 
ractéristique de  genre  énoncée  en  têle  de  cet  arti- 
cle ,  et  Ton  voit  qu'elle  consiste  entièrement  dans 
la  situation  alterne  des  cellules.  Ce  caractère, 
purement  artificiel ,  suffit  à  peine  pour  distinguer 
quelques  Sertulaires  des  Dynamènes  du  même  au- 
teur,  dont  les  cellules  sont  opposées.  Il  est  souvent 
très-difficile  de  décider ,  en  examinant  certaines 
espèces  de  Sertulaires ,  si  leurs  cellules  sont  al- 
ternes ou  opposées;  d'ailleurs  cette  situation  n'est 
pas  très-constante,  le  même  échantillon  offre 
quelquefois  des  cellules  alternes  dans  une  partie  et 
opposées  dans  d'autres.  Lamouroux  lui«mêtte  a 
laissé  dans  son  genre  Sertulaire  des  espèces  à 
cellules  ton t-à- fait  et  partout  opposées. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  donnerons  ici  quelques 
détails  sur  la  structure  des  polypiers  du  genre 
Sertulaire  ,  tel  que  Tentend  Lamouroux. 

La  tige  est  rameuse,  simplement  pinnéë  ou  plu- 
sieurs fois  divisée  par  dichotomies;  elle  est  atta- 
chée sur  les  corps  marins  par  des  radicules  tubu- 
leuses,  contournées  et  entrelacées  en tr 'elles  3  sou- 
vent elle  est  formée  d'un  tube  unique  corné,  cy- 
lindrique ou  un  peu  comprimé,  tantôt  plus  gri*  s  t 
plus  épais  que  les  rameaux  qu'il  supporte,  tantôt 
de  même  diamètre  qu'eux  :  dans  le  premier  cas  , 
les  cellules  qui  se  remarquent  sur  la  longueur  de  la 
tige  sont  à  peine  apparentes  ou  même  n'existent 
point;  dans  le  second,  elles  sont  aussi  développées 
que  sur  les  rameaux.  D'autres  Sertulaires  ont  leurs 
tiges  formées  de  petits  tubes  accolés  qui  sem- 
blent se  continuer  avec  ceux  des  raciues  et  s'é- 
carter pouf  former  les  rameaux.  Dans  tous  les  cas 
cette  tige  est  presque  toujours  flexueuse,  et  lts 
rameaux  naissent  sur  les  saillies  des  flexuosités; 
ils  sont  toujours  alternes,  tantôt  écartés ,  tantôt 
ramassés  en  particule;  les  tiges  et  les  rameaux  pa- 
roissent  rarement  articulés.  Les  cellules  sont 
situées  aux  extrémités  du  diamètre  transversal  des 
tiges  et  des  rameaux  ;  elles  sont  presque  toujours 
alternes,  rarement  opposées;  leur  forme  est  un 
peu  oblongue  ;  elles  sont  ventrues  à  leur  base , 
plus  on  moins  rétrécies  à  leur  ouverture  ordinai- 
rement coupée  obliquement,  entière  ou  garnie 
de  dents  obsolètes  plus  ou  moins  nombreuses  et. 
distinctes.  Ces  cellules  sont  toujours  sessiles  et 
plus  ou  moins  adnées  au  tube  qui  les  supporte  , 
quelquefois  même  il  n'y  a  que  l'ouverture  de 
libre  ;  dans  quelques  espèces  elles  paroissent  diri- 
gées sur  la  même  face  du  polypier. 

Les  ovaires  sont  des  vésicules  en  général  ovoï- 
des, pédi collées,  plus  grandes  que  les  cellules;, 
leur  ouverture  est  presque  toujours  rétréci©  „ 
garnie  de  denticules  ou  operculée». 
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La  substance  des  Serlulaires  est  de  nature  cor- 
née ,  plus  ou  moins  flexible  $  sa  couleur  varie  du 
brun  noirâtre  au  jaune  blanchâtre  ou  verdâtre. 

On  trouve  les  Sertulaires  dans  toutes  les  mers, 
adhérant  aux  fucus,  aux  coquilles,  au  madré- 
pores, etc. 

i.  Sbrtclaire  sapinette. 
Sertularia  àbietina  y  Linn. 

Sertularia  alternatim  pinnata  y  denticidis 
suboppositis  ,  ovato-tubulosis;  ovariis  ovalibus. 

—  Lamz.  Rist.  polyp.  p.  186.  n.  3io. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert,  tom.  2.  p.  116. 
n.  4. 

—  Pall.  Elench.  p.  i33.  n.  81. 

—  Gmbl.  Syst.  nat.  p.  3845.  n.  5. 

—  Ellis  ,  Corail,  tom.  1.  n.  z.Jîg.  b.  B. 

—  Esper,  Supp.  2.  tab.  1. 

Cette  espèce ,  fort  commune,  parvient  à  sept 
ou  huit  pouces  de  hauteur.  Sa  base  est  formée 
de  petits  tubes  cornés,  contournés ,  adhérant 
aux  pierres  et  aux  coquilles;  ses  tiges,  simples  ou 
branchues,  ont  leurs  rameaux  constamment  pin- 
nés  et  alternes  aux  deux  côtés  opposés  de  la  tige 
principale;  les  cellules  sont  rapprochées,  alternes, 
sessiles ,  ventrues  en  dessus  à  leur  base ,  terminée 
•  en  tube  court,  rétréci,  à  ouverture  oblique  et 
entière;  les  ovaires  sont  ovales  alongés  ,  à  peine 
deux  fois  plus  gros  que  les  cellules. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

2.  Sertulaire  pectinée. 

Sertularia  pectinata. 

Sertularia  caule  simplici >  pinnato y  ramis  Ion- 
gissimis;  celhdis  minutis  ,  margine  integro. 

—  Lamx.  Rist.  polyp»  p.  187.  n.  3i  1. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  116. 
n.  3? 

Cette  espèce  est  attachée  aux  corps  sous-marins 
par  un  empâtement  surculeux;  sa  tige  est  simple, 
pinnée;  ses  rameaux  très-longs  ;  ses  cellules  très- 
petites  et  à  bord  entier  %  ses  ovaires  sont  ovoïdes 
et  assez  volumineux;  sa  couleur  est  d'un  brun 
foncé. 

Hab.  Inconnue. 

3.   Sertulaire  tridentée. 

Sertularia  tridentata;  Lamx. 

Sertularia  celhdis  admargmem  tridentaiis. 

—  Lamx.  Rist.  polyp.  p.  187.  n.  ?12. 

Cette  espèce  naît  d'un  empâtement  surculeux  ; 
sa  tige  est  droite,  simple,  pinnée;  ses  pion u les  di- 
vergentes;  les*  jcellules  ont  leur  bord  garni  de 
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trois  dents  et  l'ouverture  oblique;  couleur  jau- 
nâtre. 

Hab.  Mers  aa  s  traies. 

4*  Sertulaire  tamarîsque. 

Sertularia  tamarisca  ;  Linn. 

Sertularia  alternatim  rai  no  sa  y  denticulis  oppo- 
sitis  tubulosiSy  crenatis;  opariis  ovato-truncatis , 
bidentatis  }  ore  tubuloso. 

—  Lamx.  Rist.  polyp.  p.  188.  n.  3i3. 

—  Pall.  Elench.  p:  12g.  n.  77. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  36.  n.  1. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3845  n.  4. 

—  Elus  ,  Corail,  p.  17.  tab.  1 .  n.  t.^fig.  a.  À. 

Cette  Sertulaire  acquiert  environ  quatre  pouces 
de  hauteur;  elle  naît  de  radicules  tubuleuses  ver- 
mi  formes  ,  rampantes  sur  les  coquilles.  Sa  tige  est 
droite,  et  supporte  quelques  rameaux  alternes; 
les  cellules  sont  opposées ,  non  rétrécies  à  leur  ou- 
verture qui  oflre  trois  ou  quatre  dents  peu  dis- 
tinctes. Les  ovaires  sont  grands ,  ovales ,  tronqués, 
avec  une  épine  de  chaque  côté  et  une  ouverture 
tubuleuse  au  milieu  de  la  portion  tronquée. 

Hab.  Mer  du  Nord,  Méditerranée,  etc. 

5.  Sertulaire  filicule. 

Sertularia  filicula  y  Sol.  et  Ell. 

Sertularia  ramosissi ma,  pinnata;  stirpejflexuo- 
sâ;  ramulis  ex  angulis  altérais;  denticulis  ovato- 
tubulosis;  singulo  ad  axillam  arrecto;  ovanis 
ob versé  ovatis,  apice  tubulatis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  188.  n.  3 14. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  12.  tab.  §.Jig>  c. 
C  Ci. 

—  De  Lame.  Anim»  sans  vert.  tom.  2.  p.  1 19. 
n.   i5. 

—  Sol.  et  Ell. p.  57.  n.3*.  tab.  6.Jîg.  c.  C.  1. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3Ç53.  n.  56. 
Tigelrès-ramense,  flexueuse;  rameaux  pinnés, 

articulés,  naissant  des  angles  formés  parles  flexno- 
sités  de  la  tige  ;  cellules  opposées,  ventrues  à  leur 
base ,  rétrécies  à  leur  ouverture  qui  est  entière  et 
oblique  ;  ovaires  obovales ,  terminés  par  une  tu- 
bulure. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

6.  Sertulaire  dentée.     . 

Sertularia  dentata ;  Lamx. 

Sertularia  caule  ramoso;  celhdis pyrijbrmibus  , 
marginibus  dentatis;  ovariis  opatis;  ore  magno  , 
margine  rubro. 

—  Lamx.  Hist.pt  4jp. p.  188.  n.  3i5. 

Espèce  à  tige  rameuse  ;  cellules  py ri  formes  à 

bord 
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bord  denté;  ovaires  ovales  ;  bords  de  l'ouverture 
noirâtre*. 

Hab.  Baie  de  Cadix, 

7.  Sertuxaire  alongée. 

Sertularia  elongata  y  Lamx*  .    »        * 

Sertularia  caule  simpùci  ,  elongato  ,  pirtnato  , 
rare  bipinnato;  cellulis  minutis  approximatif y 
marginibus  ciliaùs/  opariis  ovatis  9  truncatis,  la- 
teraliter  cornutis. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  189.  71.  3 16.  jp/.  5. 
fig.  3.  a.  B,  C. 

An  Sertularia  lyco podium?  de  Lamx.  Anim. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  1 17.  ».  6. 

Empâtement  surculeux;  tige  ordinairement  sim- 
ple, pinnée,  rarement  bipinnée;  rameaux  situés 
dans  la  partie  supérieure  de  la  tige  ,  jamais  dans 
l'inférieure  ;  cellules  rapprochées ,  petites ,  à  bord 
cilié;  ovaires  ovales,  tronqués  au  sommet,  com- 
primés, avec  deux  appendices  latéraux  aculéi- 
formes;  couleur  vert  rougeâlre  foncé. 

'Hab.  Mers  australes* 

8.  Sertulaire  grimpante. 

Sertularia  scandens;  Lamx. 

Sertularia  caule  filiformi,  scandente ,  nudoy 
cellulis  admarginem  dentatis. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  189.  7».  317. 

Ah  Sertularia  millefblium?  de  Lamx.  Anipi. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  116.  n.  5. 

Tige  principale  filiforme,  dégarnie  de  cellules 
et  grimpante  sur  les  Gorgones  et  autres  produc- 
tions marines  ;  tiges  secondaires  nombreuses , 
simples,  éparseset  puînées;  cellules  à  bord  denté; 
ovaires  ovales,  tronqués  et  bicornes;  couleur 
rosaire* 

Hab.  Mers  australes. 

9.  Sirtulaire  polyzone. 

Sertularia  polyzonias  ;  Linic. 

Sertularia  sparsè  ramosa/  denticulis  opatis  , 
alternisy  opariis  obopaUs  ,  transpersè  rugosis. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  190.  n.  3i8. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tem.  2.  p.  117. 

71.    7. 

«—  Sol.  et  Ell.  p.  frj.  n.  3. 

—  Gmel.  Sysî.  nat.  p.  38Btj.  n.  a5. 

Sertularia  ericoïdes  ;  Pall.  Elench.  p.  127. 
».  76. 

—  Ellis,  Corail,  tab.  2.  n.  S.Jïg.  a.  b.  À.  B. 

—  Espxr,  Supp.  2.  tab.  6. 

Espèce  petite ,  simple  ou  peu  rameuse  ,  un  peu 
fkxueuse  et  subarticulée  ;  cellules  alternes,  ova- 
Histoire  Naturelle*  Tome  IL  Zoopbytes. 
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les,  tronquées  au  sommet,  à  ouverture  obscuré- 
ment tri  dentée;  ovaires  grands,  ovales,  très  ru- 
gueux ,  marqués  de  zones  trans verses. 

Hab.  Mers  d'Europe* 

10.  Sertulaire  roide. 

Sertularia  rigida;  Lamx. 

Sertularia  dichotoma  y  ramis  divaricatisfragi- 
libus;  ceUukMistantibus  conicis  y  ore  opato  mu- 
cronato. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  190. 7».  3ig. 
An  Sertularia  dwaricata?  de  Lamx.  Anim. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  1 17. 7».  8« 

Tige  dichotome,  à  rameaux  divergens  fragiles; 
cellules  distantes  assez  grandes,  coniques;  ouver- 
ture ovale ,  avec  une  pointe  au  bord  extérieur; 
couleur  grise  verdâtre. 

Hab.  Mers  australes* 

11.  Sertulaire  distante. 

Sertularia  distans y  Lamx. 

Sertularia  cellulis  campanulatis  >  distantibusj 
gibbosisj  margine  dentato;  ore  stricto. 

— •  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  ig*ê  n+  3ao. 

Tige  peu  rameuse  ;  cellules  campanulées ,  très- 
éloignées  les  unes  des  autres,  gibbeuses;  ouverture 
rétrécie  et  dentée. 

Hab.  Mers  australes. 

12.  Sertulaire  luisante. 

Sertularia  splendens  y  Lamx. 

Sertularia  caule  ramoso ,  articulato;  cellulis 
tridentatis;  ovariis  subteretibus. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.p.  191.  n.  3*1. 

Tige  rameuse, articulée;  deux  cellules  alternes 
à  chaque  articulation;  cellules  presque  cylindri- 
ques; ouverture  à  trois  dents,  celle  du  bord  exté- 
rieur beaucoup  plus  longue  que  les  latérales; 
ovaires  presque  cylindriques. 

Hab.  Baie  de  Cadix. 

i3.  Sirtulaire  arbrisseau. 
Sertularia  arbusculaj  Lamx. 

Sertularia  cellulis  minutis y  campanulatisy  /#- 
bosisj  ore  integro. 

—  Lamx.  Hist*  pofyp.  p.  roi.  n.  Z22.  pi.  5. 
fig.  4.  a.  B.  C. 

Racine  formant  un  gros  empâtement;  tige 
grosse,  courte ,  rameuse  dès  sa  base;  rameaux  et 
ramuscules  nombreux,  courts  et  épars;  cellules 
petites,  cfampanulées,  ventrues,  à  bord  entier;' 
ovaires  ovoïdes,  alongés,  avec  une  petite  ouver- 
ture an  sommet  ;  couleur  brun  fopcé. 
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Hab*  Mers  australes. 

14.  Sertulaire  cyprès. 

Sertularia  cupressina. 

Sertidaria  denticulis  suboppositis9  obliqué  trun- 
catis;  ramis  paniculatSs,  spanis >  longioribus  ; 
ovariis  obovalibus. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  192.  n.  323. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert,  jm  118.  n.  10. 

—  Pall.  Elench.p.  141.  n.  89. 

—  Sol.  et  Ell.  /;.  38.  n.  5. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3847-  *•  & 

—  Ellis,  Corail,  p.  21.  ta£.  3.  7».  5.^/fe.  a.  A. 

—  Ester  ,  Supp.  2.  tab.  3. 

Tige  très-rameuse,  paniculée;  rameaux  capil- 
laires dichot ornes,  disposés  presqu'en  spirale  sur  la 
tige;  cellules  petites ,  presqu'opposées ,  couchées , 
obliquement  coupées ,  à  ouverture  entière;  ovaires 
redressés ,  souvent  très-nombreux ,  ovales  oblongs, 
dentés  à  leur  sommet. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

i5.  Sertulaire  argentée. 

Sertularia  argenté  a. 

Sertularia  denticulis  suboppositis  ,  mucronatis; 
ovariis  oualibus;  ramis  al  te  mis  ,  paniculatis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  192.  n.  324. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  1 17. 
n.  9. 

—  Sol  et  Ell.  p.  38.  n.  4* 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3847*  n*  48. 

—  Ell.  Corail,  p.  20.  tab.  2.  n.  4-fig.  c*  C. 

—  Esper  ,  Zooph.  supp*  a.  tab.  27. 

Espèce  divisée  dès  sa  base  en  une  multitude  de 
branches  allongées ,  foibles  ,  garnies  de  rameaux 
paniculés;  cellules  presqu*op  posées,  oblongues, 
brillantes,  coupées  très-obliquement  et  terminées 
en  dehors  par  un  sorte  de  bec;  ovaires  très-grands , 
obovés,  à  ouverture  étroite,  bordée. 

Hab.  Mers  d'Europe  et  d'Amérique. 

16.  Sertulaire  de  Gay. 

Sertularia  Gayi  y  Lamx. 

Sertularia  coule  teretî,  scabro  ,  pariini  ramoso; 
ramis  sparsis  divergentibus  3  subpinnatis;  ramulis 
subsimpUcibu*  ,  akernis  >  inœqumliter  elongatis; 
cellulis  gibbosis  j  subinflexis  >  margine  quadri- 
dentato. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  is.  tab.  66.Jîg.  8.  9. 

Tige  cyUùdrique,  rude,  peu  rameuse';  rameaux 
épars ,  cKvergens ,  paroi'ssânt  presque  pinnés  ; 
petits  rameaux  en  général  simples >  alongcs  et  al- 
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ternes;  cellules  gibbeuses  à  leur  base}  ouverture 
presque  verticale,  garnie  de  quatre  dents;  couleur 
fauve  blanchâtre. 

Hab.  Côtes  de  la  Manche. 

17.  9sm?ulairs  de  Gaudichaud. 

Sertularia  Gaudichaudij  Lamx. 

Sertularia  arbusculata,  ramis  ramulisqut 
capiOaceis  gracilibus  ,  alternis  y  cellulis  distan- 
tibus,  ore  quadridentato  y  ovariis  %subpedicellatis , 
transtersè  rugosis. 

—  Voyage  de  PUranie,  pi.  QO.Jîg.  4.  5. 

Très-rameuse  ;  rameaux  capiilacés ,  grêles  et 
flexibles ,  de  la  même  grosseur  dans  presque  toute 
leur  étendue;  cellules  alternes,  distantes, campa- 
nulées ,  à  ouverture  quadridentée  ;  ovaires  presque 
globuleux,  pédicellés,  marqués  de  lignes  trans- 
verses presque  spirales.  Couleur  verdâtre;  hau- 
teur environ  deux  pouces.  Dans  l'état  vivant  la 
coulearde  cette  Sertulaire  est  un  vert  bleuâtre  et 
celle  des  polypes  un  bleu  clair. 

Hab.  Côtes  des  îles  Malouines. 

18.  Sertulaire  unilatérale. 

Sertularia  unilaterulis;  Lamx. 

Sertularia  pumila,Jlexuosa,  inœqualiter  teres, 
parùm  ramosa;  articulis  longiusculis y  cellulis  ai 
unamjaciem  convertis;  opariis  ovatis  ,  pediceU 
latis. 

•    —  Voyage  de  PUranie,  pL  qp.jig.  2.  3* 

Tige  très-petite,  un  peu  flexueuse ,  très-inégale 
dans  sa  largeur;  cellules  petites,  munies  dune 
pointe  alongée  dans  la  partie  inférieure  de  leur  ou* 
verture,et  se  dirigeant  toutes  vers  le  même  côté; 
ovaires  pédicellés,  ovales,  remplis  de  corpus- 
cules visibles  et  terminés  en  pointes  tronquées; 
grandeur  quatre  à  cinq  lignes;  couleur •  tau ve- 
brun  foncé. 

Hab.  Côtes  des  îles  Malouines ,  sur  les  fucus. 

19.  Sertqlairx  luya. 

Sertularia  tuya;  Link. 

Sertularia  denticulis  distichis,  alternis,  ap- 
pressisj  ovariis  ovatis  >  marginatis;  coule  angu- 
lato  ,  rigido ,  paniculato  y  ranudis  creberrimis  , 
diçhotomis,  attenuatis. 

—  Lamx.  Hht.  polyp.  p.  193.  n.  3*5. 

—  Pall.  Elench.p.  140.  n.  88. 

—  Sol.  et  Ell.  p.  41.  rc.  9. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3848.  n.  9. 

—  Ell.  Corail,  p.  24.  tab.  5.  n.  9.  fig.  b.  B. 

—  Esper  ,  Zooph.  tab.  22.Jig.  i.  2.  3» 

Radicules  petites  ,  adhérentes  aux  coquilles  et 
aux  pierres;  tige  droite,  roide ,  un  peu  anguleuse , 
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h  an  te  de  quatre  à  six  pouces ,  nue  dans  ses  cinq 
sixièmes  inférieurs  ;  rameaux  courts ,  alternes  ou 
épars,  plusieurs  fois  bifurques;  cellules  sur  un 
seul  rang  aux  extrémités  des  rameaux ,  alternes 
ailleurs ,  resserrées  à  lenr  ouverture  et  àdnées  à 
leur  support;  ovaires  ovales ,  pédoncules ,  obtus 
en  dessus,  à  ouverture  petite,  bordée,  operculée. 
Hab.  Mers  d'Europe. 

20.  Sertulaiax  cupressoïde. 

Sertularia  cupressoïdes j  Gmel. 

Sertularia  paniculata  y  ramis  dichotomis  y 
sparsis;  caîycidis  vix  osculo  prominulo  9  simpli- 
cibus,  obliqué  truncatis;  vesiculis  ovatis;  osculo 
subtubuloso  y  trunco  rumisque  articulatis;  com~ 
miss  uns  biannulatis. 

—  Lamx.  Hist.polyp.  p.  \jZ.  n.  3a6. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3846.  n.  47* 

—  Lepechin,  Act.  Petrop.  1780.  jp.224.  tab.  9. 
M-  3.  4. 

Tige  paniculée  ;  rameaux  dichotomes ,  épars  ; 
cellules  simples,  obliquement  tronquées;  à  ouver- 
ture à  peine  saillante;  ovaires  ovales ,  à  ouverture 
subtubuleftse. 

Hab.  Mer  Blanche. 

21.  Sertçlaire  de  Misène. 

Serlularia  Misenensis  y  G  mil. 

Sertularia  ramosissima  ,  dichotoma  ;  denticuKs 
altérais  tenuissimis ,  divaricatis  ,-  vesiculis  ova- 
libus,  pedunculatis  ,  axiUaribus. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  ig3.  n.  Z27. 

—  Gm xl.  Syst.  nat.  p.  3854.  n.  62. 

—  Cavol.  Polyp.  mar.  3.  p.  187.  tab.  7. 
fig.  1.2. 

Espèce  très-rameuse;  dichotome;  cellules  al- 
ternes,  très-petites  ,  divariquées;  ovaires  ovales  f 
pédoncules ,  axillaires. 

Hab.  Méditerranée ,  près  du  cap  de  Misène. 

22.  Sirtulaire  lichenastre. 

Sertularia  lichenastrum  j  Linn. 

Sertularia  ramosa  pinna toque  y  caly cutis  dis- 
tichis  9  adpressis;  ovariis  secundis  ,  ovato-campa- 
nulatis ,  mmoribus. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  194.  n.  3a8.  • 

—  Paix.  Elench.  p.  i38.  n.  85.  ? 

—  Gît el.  Syst.  nat.  p.  3857-  n,  27. 
Sertularia  sonchitis y  Soll.  et  Ell.  p.  42.  n.  10. 

—  Ell.  Corail,  p.  *5. 12.  10  tab.  6.  a.  A. 

—  Esfer,  Zooph.  tab.l&.Jig.  1.  3. 

'pige  droite,  roide,  simple,  articulée,  un  peu 
aplatie  ;  rameaux  simples,  alternes,  placés  des 
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deux  côtés  de  la  tige 5  cellules  alternes,  petites, 
situées  près  du  bord,  adnées  dans  toute  leur  lon- 
gueur aux  tiges  et  aux  rameaux;  ouverture  obli- 
que ,  entière. 

Hab.  Côtes  d'Irlande. 

a3.  Seatolaire  à  grappes". 

Sertularia  racemosa  ;  Gmel. 

Sertularia  stirpe  rectâ,  tereti,  ramosâ  ,  opacâ  , 
corneâ;  denticulis  sparsis  ,  peUucidisj  vesiculis 
racemosis,  ramis  subarcuatis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  195.  n.  329. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3854*  n.  63. 

—  Cavol.  Polyp.  mar.  3.  p.  160.  tab.  6. 
fig.  1.  2. 

Tige  rameuse,  droite,  cylindrique;  cellules  épar- 
ses ,  transparentes;  ovaires  disposés  en  grappes. 

Hab.  La  Méditerranée. 

24*  Sertulaire  brunâtre. 

Sertularia  Juscescens;  Gmel. 

Sertularia  pinnata ,  Juscescens;  calycuiis  sub- 
oppositis  y  tubulosis;  ovariis  c rebris  secundis  9  mi" 
nutis,  tntuberculatis. 

—  Lamx.  Hist.polyp. p.  195.  n.  33o. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3846.  n.  44. 
Sertularia  pinnata;  Hall.  Elench.  p.  I36.R.83. 

—  Basteb.  ,  Opus.  sub.  1.  /.  1.  tab.  i.fig.  6. 

Cellules  presqu'opposées ,  tubuleuses;  ovaires 
rapprochés ,  très-petits  ,  à  trois  tubercules. 

Hab.  Côtes  de  Cornouailles. 

25.  Sertulaire  noire. 

Sertularia  nigra  ;  Pall. 

Sertularia  pinnata,  nigricans;  calycuiis  sub- 
opposais,  minutisj  ovariis  magnis  2  secundis  , 
ovato-quadmngulis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  196.  n.  332. 

—  Pall.  Elench.  p.  i35. 71.  82. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3846.  n.  43. 
Racines  tubuleuses ,  in  tes  Uniformes ,  jaunâtres, 

entrelacées,  s*  élevant  jusqu'à  l'origine  desrameaux; 
tige  haute-  au  plus  de  quatre  pouces ,  de  la  gros- 
seur d'une  paille  d'avoine  environ ,  comprimée  , 
donnant  de  ses  côtés  des  rameaux  comprimés , 
linéaires  ,  souvent  très-longs;  portant  sur  les  côtés 
des  cellules  très-petites,  subtubuleuses;  ovaires 
presque  quadraogulaires-,  fermés. 

Hab.  L'Océan  indien  ou  américain. 

(E.  D.) 

SERTULARIÉES. 

Lamouroux  nomme  ainsi  le  quatrième  ordre  ou 
•  famille  de  la  division  des  polypiers  flexibles;  il  lui 
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donné  les  caractères  snivans  :  polypiers  phy  toïdes 
à  tige  distincte,  simple  on  rameuse,  très-rare- 
ment articulée,  presque  toujours  fistuleuse,  rem- 
plie d'une  substance  gélatineuse  animale  à  laquelle 
vient  aboutir  l'extrémité  inférieure  de  chaque  po- 
lype ,  contenu  dans  une  cellule  dont  la  situation  et 
la  forme  varient  ainsi- que  la  grandeur.  Cet  ordre 
renferme  quatorze  genres  :  Pasythée,  Àtnatbie, 
Némertésie,  Aglaophénie,  Dynamène,  Sertu- 
laire,  Idie,  Entalopbore,  Clytie,  Laomédée, 
Thoéa,  Salacie,  Cymodocée,  Amphitoïtë.  Voy. 
ces  mots.    (E.  D./ 

SILIQUELLE  ;  siliquella. 

Genre  de  la  famille  des  Brackionides ,  de  l'or- 
dre des  Crustodés ,  dans  la  classe  des  Microscopi- 
ques ,  dont  les  caractères  ont  été  établis  page  538 


sous  le  nom  de  Brachianus  impressus >  n°.  ig ,  où 
nous  renverrons  le  lecteur.  Les  changemens  sur- 
venus dans  l'étude  des  Microscopiques  nous  avant 
mis  dans  la  nécessité  de  séparer  cet  animal  des 
Braohions  véritables ,  en  lui  donnant  un  nom  gé- 
nérique nouveau  ,  nous  nous  sommes  vus  dans  la 
nécessité  de  lui  en  donner  encore  un  spécifique , 
et  noos  le  désignerons  sous  celui  de  SiliqueUe 
Bourse-à-pasteur (  Siliquella  Bursa-pastoris),  qui 
donne  une  idée  assez  exacte  de  la  figure  du  test 
urcéolé ,  qui ,  abstraction  faite  des  deux  rotatoi- 
res  et  de  la  queue ,  rappelle  assez  exactement  la 
silicule  de  Tune  des  espèces  les  plus  vulgaires  du 
genre  Thlaspï  parmi  les  plantes  crucifères. 

(B.  de  S*.  Vincent.) 

SIMJRELLE;  silureUa. 

Genre  de  la  famille  des  Gymnostomés ,  de  Tor- 
dre des  Crustodés ,  dans  la  classe  des  Microsco- 
piques ,  et  dont  noos  avons  établi  les  caractères  à 
fa  page  53o  du  présent  volume.  Nous  y  avons  dit 
que  les  espèces  qu'on  y  peut  renfermer  présentent 
absolument  l'aspect  des  Cyclopes,  très-petits  En- 
tomostracés  par  lesquels  s'ébauche  la  classe  des 
Crustacés  dans  le  grand  embranchement  des  ani- 
maux articulés.  L  espèce  de  Silurelle  que  nous 
avons  examinée  avec  soin ,  et  d'après  laquelle 
nous  avons  proposé  l'établissement  du  genre, nous 
avoit  d'abord  paru  appartenir  à  quelau'état  de  la 
variété  verte  du  quadricornis  de  Mu  lier ,  décrite 
dans  Jurine  (Monogr.  pi.  J.Jig.  1)5  mais  n'y 
trouvant  absolument  que  deux  appendices  anté- 
rieurs au  lieu  de  quatre ,  ne  découvrant  pas  la 
*  moindre  trace  d'articulation  dans  ces  appendices , 
dont  la  conformation  faisoit  plutôt  des  espèces  de 
tentacules  que  des  antennes ,  nous  nous  décidâmes 
à  laisser  encore  parmi  les  Microscopiques  un  ani- 
mal dont  les  parties  postérieures  présentent  ce- 
pendant les  indices  manifestes  du  passage  à  une 
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autre  classe.  Nous  avons  surtout  cru  rejrcnnoître 
un  orifice  buccal  entre  les  deux  tentacules ,  là 
même  où  les  Cyclopes  ont  leur  œil  ;  mais  M.  Straus, 
auquel  nous  avons  communiqué  le  dessin  que  nous 
avons  fait  d'un  être  si  voisin  de  ceux  qu'il  étudia 
avec  autant  de  sagacité  que  de  patience ,  ayant 
cru  y  voir  un  organe  de  vision,  nous  sommes 
prêts  à  nous  ranger  de  l'avis  d'un  observateur  qui 
mérite  une  aveugle  confiance  sur  tout  ce  qo/il 
affirme.  En  attendant  que  nous  retrouvions  nos 
Silurelles  pour  prononcer  définitivement  sur  ce 
qui  en  est,  nous  décrirons  les  deux  espèces 
que  nous  rapportâmes  à  ce  genre  encore  incer- 
tain. 

1.  Silueellb  petit  Cyclope. 
SUurella  (cy clopina)  oblongata,  riridù,  ore 
subsexdentata  ?  tentaculis  attenuatis  piliferis;  N . 

Description.  Cet  animalcule  presque  percep- 
tible à  l'œil,  paroissoit  long  d'un  pouce  au  gros- 
sissement de  trois  lignes  de  foyer.  Son  test  anté- 
rieurement arrondi ,  ovoïde  ,  alongé  ,  es*  posté- 
rieurement muni  de  deux  dentelures  et  tout  rem- 
pli de  molécules  vertes  souvent  pressées  au  point 
que  le  corps  paroît  opaque  au  centre.,  frois  seg- 
mens  diminuant  de  largeur  y  forment  comme  une 
large  queue  articulée ,  que  terminent  deux  appen- 
dices sétiformes  simples,  translucides,  et  de  même 
formés  de  trois  articles  ;  deux  tentacules  opposés , 
cylindriques  ,  verts ,  terminés  par  une  petite  soie 
en  forme  de  cil ,  garnissent  la  partie  antérieure  du 
test  :  entre  les  deux  est  un  point  d'un  brun  rou- 
geâtre  manifestement  contractile,  et  comme  bordé 
de  six  dentelures.  Nous  l'avons  jusqu'ici  regardé 
comme  un  orifice  buccal.  L'animal  dont  ce  point , 
s'il  est  tin  œil,  seroit  un  vrai  Cyclope,  nage 
par  élancemens  ou  petits  sauts  de  trois  ou  quatre 
ibis  sa  longueur ,  dans  l'eau  pure,  autour  des  con- 
fier ves.  Nous  l'avons  particulièrement  rencontré 
en  été  ,  le  long  des  bords  du  bassin  ,  dans  le  Pa- 
lais-Royal. 


2.  Silurelle  de  Bosc. 

SUurella  (Boscii)  ovata ,  ore  intégra ,  tepta- 
culis obtusis  muticis;  N.  Cercaire  cornue;  Bosc, 
Dict.  de  DeterviUe,  tom.  V.  p.  5u.  pi.  A.  28. 
M-  »• 

Description.  Nous  ne  connoissons  cette  espèce 
que  par  le  passage  suivant  de  M.  Bosc.  «  J'ai  rap- 
porté d'Amérique  une  nouvelle  espèce  du  genre 
Cercaire ,  que  j'appellerai  C.  cornue.  On  la  trouve 
dans  l'eau  de  mer.  Ses  caractères  sont  :  animalcule 
ovale,  avec  deux  cornes  antérieures,  une  queue 
.à  trois  articles  cordi formes ,  le  dernier  terminé 
par  deux  soies.  »  Le  savant  auquel  nous  devons 
ces  indications ,  ne  parle  ni  de  la  taille  ,  ni  de  la 
couleur  de  la  prétendue  Cercaire. 

(B.    DE   S1.   VlîCClWfX.) 
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SIPONCLE;  sipunculus. 

Genre  d'Echinodermes  tans  pieds ,  ayant  ponr 
caractères  :  corps  alongé ,  cylindracé ,  nu ,  se  ré- 
trécissant postérieurement,  avec  nn  renflement 
terminal ,  et  ayant  antérieurement  an  col  étroit , 
cylindrique,  coart  et  tronqué.  Bouche  orbicu- 
laire ,  terminant  le  col^-une  trompe  cylindrique  , 
finement  papillease  k  l'extérieur ,  ré  tract  île , 
sortant  de  la  bouche.  Anus  latéral  placé  vers  l'ex- 
trémité antérieure. 

Observ.  Les  animaux  de  ee  genre,  encore 
très-peu  connus  ,  sont  fort  remarquables  par  la 
faculté  dont  ils  jouissent  de  faire  saillir  de  leur 
extrémité  antérieure  et  rentrer  à  volonté  une 
sorte  de  trompe  au  sommet  de  laquelle  est  la 
bouche  $  on  retrouve  une  organisation  et  une  fa- 
culté analogue  dans  un  ordre  de  vers  intestinaux , 
les  Acanthocéphales  :  deux  grands  muscfes  situés 
dans  l'intérieur  du  corps  sont  les  principaux  mo- 
teurs de  cette  trompe,  l'intestin  part  de  la  bouche, 
va  jusque  vers  l'extrémité  opposée ,  et  revient  en 
se  roulant  en  spirale  autour  de  sa  première  par- 
tie :  on  n'y  trouve  que  du  sable  ou  des  frag- 
tnens  de  coquilles.  De  nombreux  vaisseaux  pa- 
roissent  s'unir  à  l'enveloppe  extérieure,  et  u  y 
a  de  plus,  le  long  d'un  des  côtés,  un  filet  qui 
pourroit  être  nerveux.  Deux  longues  bourses 
situées  en  avant ,  ont  leurs  orifices  extérieurs  un 
peu  au-dessous  de  l'anus,  et  l'on  voit  quelquefois 
intérieurement,  près  de  ce  dernier  orifice,  un 
paquet  de  vaisseaux  branchas  qui  pourroit  appar- 
tenir à  la  génération. 

Ces  animaux  se  tiennent  dans  le  sable  à  peu  de 
distance  des  cotes. 

i.  Siponcle  nu. 
Sipunculus  nudus/Ltnjx. 
Sipunculus  epidermide  strict â. 

—  Dx  Laux.  Anim.  sans  vert.  tom.  3. p.  78. 
».  I. 

—  Gif xl.  Syst.  nat.  p.  6094.  n.  1. 

—Syrinxj  Bohadsch.  Anim.  mar.p.  <)3.  tctb.  7. 
^6.7. 

Cette  espèce  se  distingue  par  son  épidémie  at- 
taché à  la  surface  du  corps» 

Hab.  Les  mers  d'Europe. 

Observ.  M.  Cuvier  présume  que  cette  espèce  ne, 
diffère  point  du  Sip.  edulis. 

2.  Siponcli  tunique. 
Sipunculus  saccatus  ;  Linn. 
Sipunculus  epidertnide  làxâ\ 

—  Dx  Laux.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  n.  79, 
n.  a. 

—  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  3og5.  n.  a. 
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Nereis  sacculo  indutaj  Lxvir.  Amœn.  acad.  4« 
p.  454.  tab.  Z.fg.  5. 

Var.  2.  Lumbricus  phalloïdes;  Pall.  SpiciL 
zool.  10.  p.  12.  tab.  i.fig.  8. 

Cette  espèce  se  distingue  par  son  épiderme 
lâche ,  qui  ne  paroît  point  adhérer  à  la  surface  du 
corps. 

Hab.  Les  mers  de  l'Inde  &  celles  d'Amérique. 

Observ.  M.  Cuvier  présume  que  cette  espèce 
a  été  établie  sur  un  individu  où  Tépiderme  s'est 
détaché  accidentellement. 

3.  SiPONcta  comestible. 

Sipunculus  edulis  ;  Cov. 

Sipunculus  exalbido  carneus,  poste riàssubcla- 
çatus  y  anterius  dilatatus  ,  papiÛosus;  ore  termi- 
nali  papillari,  rugâ  villosissimâ  cincto. 

—  Dx  Lâkk*  Anim.  sans  vert',  tom.  3.  p.  79. 
n.  3. 

—  Cuv.  Règn.  anim.  IV.  p.  a5. 

Lumbricus  edulis;  Pall.  SpiciL  zool.  p.  10. 
tab.i.fig.j. 

—  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  3o85.  n,u. 

Cette  espèce  atteint  environ  un  pied  de  long  ; 
sa  grosseur  égale  celle  d'une  plume  d'oie  ;  l'ex- 
trémité postérieure  est  un  peu  en  massue,  l'anté- 
rieure; dilatée  et  papilleuse;  la  bouche  eil  en- 
tourée dérides  villeuses.  Sa  couleur  est  d'un  blanc 
rofâtre. 

Hab.  L'Océan  des  grandes  Indes,  dans  le  sable. 
On  le  mange.     (  E.  D.  ) 

SPATÀNGUE;  spatangus. 

Genre  d'Echinodermes  pédicellér,  ayant  pour 
caractères  :  corps  irrégulier,  ovale  ou  cordiforme, 
subgibbeux ,  garni  de  très-petites  épines  ;  quatre 
ou  cinq  ambulacres  bornés  et  inégaux ;  bouche 
inerme,  trans verse,  labiée,  rapprochée  du  bord; 
anus  latéral,  opposé  à  la  bouche. 

Spatangus  auctorum. 

Echinusj  Linn.  Gmel. 

Observ.  Les  Spatangues  etles  Ananchites(j>qy. 
ce  mot)  0 firent  beaucoup  de  rapports  entr'eux; 
leurs  formes  sont  en  général  très-analogues ,  et  les 
deux  genres  se  distinguent  des  autres  Echinidep 
par  la  situation  de  leur  bouche  qui  n'eu  point  au 
centre  de  la  surface  inférieure,  mais  rapprochée 
du  bord. 

Les  Spa  tango  es  ont  nue  forme  symétrique  si  oa>^ 
compare  leur  côté  droit  à  leur  côté  gauche ,  inatf^4>*  > 
il  n'jj  a  plus  de  régularité  lorsqu'on  compare  la  • 
moitié  antérieure  avec  la  postérieure;  la  plupart 
sont  renflés ,  cor di formes  ou  ovalaires,  quelques- 

Iuns  assez  aplatis;  leur  parquetage  est  souvent  fort 
singulier  et  mériteroit  une  étude  particulière.  Les 
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tubercules  sont  petits,  à  peu  près  égaux,  excepté 
dans  quelques  espèces;  les  épines  sont  petites  et  foi- 
bles.  La  bouche,  ovale  transversalement,  a  son  bord 
postérieur  ou  lèvre  situé  un  peu  plus  bas  que  l'an- 
térieur; elle  n'est  point  armée  de  mâchoires  comme 
la  bouche  des  autres  Oursins  ;  l'anus  est  situé  en 
arrière-,  sur  le  bord  et  souvent  au  haut  d'une  sur- 
face plus  ou  moins  aplatie  ;  les  ambulacres  sont 
tantôt  an  nombre  de  cinq,  tantôt  an  nombre  de 
quatre,  suivant  les  espèces;  ils  s'étendent  rarement 
jusqu'à  la  circonférence  et  n'arrivent  jamais  jus-, 
qu'à  la  bouche;  ils  sont  tantôt  enfoncés,  tantôt 
au  niveau  du  test.  Quelques  S  pa  tangues  présen- 
tent sur  le  dos  et  au  bord  antérieur  une  gouttière 
plus  ou  moins  profonde,  prolongée  jusqu'à  la 
bouche. 
Il  en  existe  de  vivans  et  de  fossiles. 

§.  1.  Quatre  ambulacres. 

1.  Spatangue  plastron. 
Spatangus  pectoralis  y  Lame. 

—  Encycl.  mélh.  pL  1 5g.  fig.  2.  3. 
Spatangus  ovato-ellipticus ,  depressus  ,  maxi- 

mus  ;  ambulacris  quaternis  ;  interstitiis  élégante r 
granulatis  ;  assulis  elongatis  admarginem. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert,  tom.  3.  p.  29. 
71.  1. 

Echinus  spatagus  ,  var.  S-  {grandis  )i  Gmel. 
Syst.  nat.  p.  3199.  n.  12. 

Echino  spatagus  ^  Gualt.  IncL  tab.  109.  fig. 
B.  B. 

—  Seba,  Mus.  3.  tab.  i^.Jig.  5.  6. 

Belle  et  grande  espèce,  longue  de  cinq  pou- 
xes,  large  de  quatre,  ovale  elliptique,  un  peu 
aplatie;  ambulacres  au  nombre  de  quatre;  inter- 
stices élégamment  granulés;  plaques  situées  près 
tdu  bord ,  de  forme  alongée. 

Hàb.  Inconnue. 

2.  Spatangue  ventru. 

Spatangus  ventricosus  ;  de  Laeuc. 

Spatangus  oratus,  inflatus,  obsolète  assulatusf 
ambulacris  quaternis  oblongis  ,  impressis,  ca- 
naliculatis  y  tuberculis  majoribus  in  zig-zag 
positis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert,  tom.  3.  p.  29. 
71.  2. 

Br issus  macula  sus ,  var.  ventricosus  ;  Klein  f 
Echin.  trad.  franc,  p.  106.  tab.  XIV.  fig.  B.  — 
ld.  édit.  de  Lésée",  p.  29.  tab.  26. Jig*  À. 

Spatangus  bris  sus  ;  Lesxe  apud  Klein  ,  p.  246. 
tab.  XXIV.  fig,  A.  B.  et  tab.  26.  fig.  A. 

Echinus  spatagus  et  var.  «.  maculosus;  Gmel, 
Syst.nal.p.Zigg. 
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—  Rumph.  Amb.  p.  36.  tab.  ^4»  fig.  l. 

—  An  Scilla  ,  Corp*  rnar.  ?  tab.  4.  fig.  1. 3. 

Espèce  un  peu  moindre  que  la  précédente,  à 
corps  ovale,  enflé,  à  parquetage  '  pen  distinct; 
ambulacres  au  nombre  de  quatre,  oblongs,  en- 
foncés;  les  plus  grands  tubercules  disposés  en  zig- 
zag- 

Hab.  L'Océan  des  Antilles* 

3.  Spatangue  ejeur  de  mer. 
Spatangus  purpureus;  de  Lame. 

—  Encycl.  méth.  pi.  ifrj.fig.  1— 4* 
Spatangus    cardât  us  y  ambulacris  quaternis, 

lanceolatis  ,  planis;  tuberculis  majoribus  in  zig- 
zag positis* 

—  De*  Lake.  Aninu  sans  vert.  tom.  3.  p.  29.     # 
71.  3. 

•  —  Leste  apùd  Klein,  p.  a35.  tab.  45.,$. 
3-5.  et  tab.  4$- fig-  5. 

Echinus  purpureusj  Gmel.  Syst.  nat.  /»-  3ig7- 
71.  93. 

Pas  de  poulain  5  b'Aagsn.  Conch.  pL  2b.  fig.  3. 

—  Scilla  j  Corp.  mar.  tab.  s.  n.  i.fig- 1. 
Cordiforme ,  un  peu  déprimé  ;  une  gouttière 

large  et  peu  profonde  parlant  du  centre  de  I* 
surface  supérieure  et  se  rendant  à  la  bouche;  an* 
buiacres  lancéolés ,  planes ,  au  nombre  de  quatre  j 
tubercules  les  plus  grands  disposés  en  zig-zag*        , 

Hab.  Mers  d'Europe. 

4.  Spatangue  ovale. 
Spatangus  ovatus;  de  Lame. 

—  Encycl.  méth.  pi.  i5$.  fig.  7.  8. 
Spatangus  ovatus,    semi-çylindricus ,  anticè 

retususy  ambulacris  quaternis  ovaUxanahcu- 
latis,  anticis  obliquis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom%  3.  p.  3o. 

Spatangus  brissus  unicolor,  var.  II;  k**1 
apud  Klein  ,  p.  248.  tab.  XXVI.Jig.  B.  C. 

Echinus  spatangus,  var.  s  {unicolor);  Gau- 
Syst.  nat.  p.  3199.  n.'  12. 

—  Seba,  Mus.  3.  lab.  10. fig.  22. 
Oveïde,   semi*-cylindrique ,   obtus  en  avant; 

ambulacres  au  nombre  de  quatre ,  enfoncés ,  te 
deux  antérieurs  obliques. 
Hab.  Mers  d'Amérique. 

5.  Spatangue  cariné. 
Spdiongus  corinatus  ,-deLahx.  • 

—  Encycl.  méth.  pi.  l58.  fig  u.  et  pi  ify 
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Spatangus  ottato-inflatus,  ad  latera  iurgidulus; 
ambulacris  quaternis  :  anticis  divaricato-tmns- 
versis  ;  areâ  dorsaii  posticâ  carinatâ,  obtuse 
prominulâ. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert*  tom.  3.  p.  3o. 
71.  5. 

Spatangus  brissus  laté  carinatus  ,  var.  IV. 
Lesee  apud  Klein  > p.  249.  tab.  à$.jig.  4.  5. 

Echinus  spatagus,  var.  *  (  carinatus  }$  Gmxl. 
Syst.  nat.  p.  3199.  n.  12. 

Echinospatagusj  Gualt.  Ind.  tab.  là&.Jig. 
G.  G. 

—  Seba  ,  Mus.  3.  tab.  14.  fig.  3. 4. 

Ovoïde,  renflé  sur  les  côtés;  ambulacres  au 
nombre  de  quatre,  les  antérieurs  dirigés  transver- 
salement ;  aire  dorsale  postérieure  carénée  et  un 
peu  saillante.        » 

Ha£.  Côtes  des  îles  de  France  et  de  Bourbon. 

6.  Spatangus  colombaire. 
Spatangus  columbaris;  px  Lamk. 

—  Encycl.  méth.  pi.  l58.  fig.  9. 10. 

Spatangus  ovalis  y  vertice  retuso  ;  ambulacris 
quaternis  breviusculis  ;  posticis  redis. 

—  De  Lamjc.  Anim  sans  vert.  tom.  3.  p.  3o. 
n.  6. 

Echinus. . .  Sloan.  Jam.  2.  tab.  242.  jîg.  3—5. 

—  Seba  ,  Mus*  3.  tab.  10.  fig.  19. 

Ovale ,  à  sommet  un  peu  déprimé  ;  ambulacres 
courts ,  au  nombre  de  quatre ,  les  postérieurs 
droits. 

Hab.  L'Océan  américain. 

7.  Spatangus  comprimé. 

Spatangus  compressus;  de  Lame. 

Spatangus  minor,  ovatus  ,  ad  latera  compres.~ 
sus,  immaculatus  ;  dorso  cari/mûf^  ambulacris 
quaternis  impressis. %  * 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  3o. 
71.7. 

Espèce  petite ,  ovale ,  comprimée  latéralement , 
immaculée;  dos  caréné;  ambulacres  enfoncés ,  au 
nombre  de  quatre. 

Hab.  Les  mers  de  l'île  de  France. 

8.  Spatangus  croix  de  Saint- André. 
Spatangus  chix  Andîreœ  ;  de  Lame.       "   '  \[ 

Spatangus  ovcUus  ',  depressus;  ambulacris  qua- 
ternis ksntoeotatit,  obliqué  êivaricatis  ;  interstitiis 
ocellatis. 

— *  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  3i . 
rr.  8, 

Ovale ,  aplati  ;  ambulacres  au  nombre  de  qua- 


S  P  A 


687 


Ire ,  lancéolés ,  obliquement  disposés  en  croix  ;  in- 
terstices ocellés. . 

Hab.  L'Océan  austral. 

9.  Spatangus  sternal. 

Spatangus  sternalis;  de  Lame. 

Spatangus  ovatus ,  assulatus,  maculatus  y  am- 
bulacris quaternis;  sterno  paginée  inférions  ca- 
rinato. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  3j  . 
n.  9. 

Ovale ,  tacheté ,  parqueté  ;  ambulacres  au  nom- 
bre de  quatre  ;  aire  postérieure  de  la  surface 
ventrale  carénée. 

Hab.  Mers  australes.       ' 

10.  Spatingue  planùlé. 
Spatangus  planulatus  y  de  Lame~. 
Spatangus  eUipticus  ,  depressus;   ambulacris 

quaternis,  angusto-lanceolatis  ,  obliqué  divari- 
catis  ;  interstitiis  subocellatis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  3j. 
n.   10. 

Elliptique,  aplati;  ambulacres  étroits,  lancéolés, 
obliquement  disposés  en  croix;  interstices  sub* 
ocellés.  .    • 

Hab.  Mers  australes- 

1 1 .  Spatangus  orné. 

Spatangus  ornatus  y  Detr. 

Spatangus  cordato-etlipticus,  depressus;  ambu- 
lacris quaternis  ,  ovato-elongatis  y  tubertulis  ma- 
Joribus  ad  interstitiis  ambulacrorum  inordinatè 
positis. 

—  Brongniart  apud  ConER,  Oss.Jbss.  tom. 
2.  2«.  part.  p.  604.  pi.  5.  fig.  6.  A.  B.  C. 

1  Cordiforme,  déprimé,  avec  une  gouttière  an- 
térieure large  et  petr  profonde;  quatre  atnbula- 
'cres  au  niveau  du  test,  et  les  lignes  de  pores  qui 
les  marquent  dessinant  plutôt  des  angles  que  des 
fleurons;  intervalles  des  ambulacres  garnis  de 
points  ocellés  ou  de  tubercules  plus  tfu  moins 
nombreux  ,  pins  ou  moins  grandes  et  toujours  irré- 
Igùlrèfcfinecfr  disposé*;  anus*  situé  sûr  le  haut  dé  la 
facette  marginale  postérieure. 

•  Hab.  Fossile  de  la  craie  tufeau  des  environs 
|de  Bayonne  et  du  Vicentin. 

|     12.  SpATANOuVsuborfoieaiaife. 
:  r  Spatangus  suborbicularis  y  *Dtt&. 

•  Spatangus  ovoidœus ,  subdepressus,  posticè' 
sUbrarinatus  ;  ambidctcris  quaternis  }  vbsolefi*  ,\ 
'  elongatis  }  divaricatis. 
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—  BaoïfGNiART/r^i/tfCuYiER,  Oss.  foss.  tom.  a. 
2«.  part.  p.  604.  pi.  V.jig.  5.  A.  B.  C. 

Ovalaire ,  un  peu  déprimé ,  à  gouttière  anté- 
rieure étroite  et  assez  profonde;  ambulacres  peu 
marqués  et  assez  prolongés,  formés  par. deux 
lignes  de  pores  qui  s'écartent  insensiblement  l'une 
de  l'autre  sans  tendre  à  se  rapprocher;  l'espace 
inter-ambulacraire  postérieur  est  légèrement  ca- 
réné ,■  ce  qui  relève  la  facette  marginale  sur  le 
milieu  de  laquelle  est  percé  l'anus. 

Hab.  Fossile  de  la  craie  tufeau  des  environs  de 
Dives. 

§.  II.  Cinq  ambulacres- 

i3.   Spatangue  à  gouttière. 
Spatangus  canaliferus  y  de  Lamx. 

—  Encycl.  méth.  pi.  i56.Jîg.  3. 

Spatangus  cordato-oblongus  ,  basi  posticâ  gib- 
bus; ambulacris  quinis  impressis  patulis;  antiço 
profundiore  canalijbrmi. 

—  De  Lame:.  Anim.  sans  vert»  tom.  3.  p.  3i. 
7».   11. 

Spatangus.  . .  .  Leske  apud  Klein,  tab.  %n. 

Spatangus  lacunosus;  Gmei*.  Syst.  nat.  p.  3 196. 
n.  i3. 
"— »Rumph.  Amb.  tab.  14.  fig.  2. 

—  Scilla,  Corp.  mar.  tab.  ïS.Jig.  %. 

Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  ont  été  con- 
fondues par  la  plupart  des  auteurs ,  sous  le  nom 
à' Echinas  lacunosus.  Celle-ci  est  oblongue ,  car- 
diforme  ,  renflée  en  dessous  et  en  arrière  ;  tes 
ambulacres  sont  enfoncés,  quatre  plus  petits  sont 
disposés  cfn  croix  oblique;  le  cinquième  ,plus  pro- 
fond, se  prolonge  jusqu'à  la  bouche. 

Hab.  Mers  des  Jude^. 

14.  Spatangus  tête-morte. 
Spatangus  atropos\  de  Lame. 

—  Encycl.  méth.  pi.  1 55.  fig.  9 — 1 1 . 

Spatangus  ovatb-globosus ,  gibbus  ;  ambula- 
cris quinis  angustatis,  prqfundè  impressis;  antico 
magis  excavato,  subcatfernoso.  x 

~  De  Lame»  Anim.  sans  péri.  tom.  3.  p.  5a, 
71.  1a. 

An  Spatangus  lacunosus  ?  Le&ee  apud  Klein, 
tab.  25.Jig.  A.  B.  Foss. 

Spatangus;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3196.  n.  i3. 

—  Khorr,  Délie,  tab.  D.  \ll. JSjg.  3. 

0?ale  globuleux,  bossu;  cinq  ambulacres  étroits, 
profondément  enfoncés,  le  cinquième  ou  anté- 
rieur plus  profond  encore  que  les  autres,  presque 
caverneux. 
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Hab.  L'Océan  européen,  la  Manche? 

i5.  Spatasgue  arcuaire. 
Spatangus  arcuarius  ;  de  Lame. 

—  Encycl.  méth.  pi.  i56.  fig.  7. 8. 
Spatangus  cordatus,  inflatus,  postici  gibbus  ; 

ambulacris  quinis,  lateralibus,  acus  duplicatos 
œmulantibus  y  ore  subcentrtUL 

—  De  Xamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  3s. 
n.  i3. 

Spatangus pusillus  ;  Leske  apud  Klein, p.  sZo. 
tab.  24.  fig.  c.  d.  e.  et  tab.  38.jtf£.  5. 

—  Aroeetv.  Conch.  tab.  a5.  fig.  l* 

—  Seba  ,  Mus.  3.  tab.  \o.Jig.  ai.  A.  B. 

—  Knorr,  Délie,  tab.  "D—l.Jîg.  14» 
Cordiforme ,  renflé ,  gibbeux^  en  arrière  et  ea 

dessus  ;  ambulacres  au  nombre  de  cinq,  les  laté- 
raux presque  superficiels ,  larges,  formant  de  cha- 
que coté  une  sorte  d'arc  à  concavité  extérieure  ;le 
postérieur  large  ,  creusé  en  gouttière ,  se  prolon- 
geant presque  jusqu'à  la  bouche. 

Hab.  L'Océan  atlantique  austral ,  let  côtes  de 
Guinée  ? 

Obserp.  Je  soupçonne  que  M.  de  Lamarck  a 
fait  une  erreur  dans  la  désignation  de  la  localité 
de  cette  espèce  et  de  la  précédente;  en  effet,  on 
trouve  très-communément  le  S pa tangue  arcuaire 
sur  les  côtes  de  la  Manche ,  tandis  que  le  Spatan- 
gue  tète-morte  ne  **y  trouve  point. 

16.  SP AT ANOUE  ponctué. 

Spatangus  punctatusj  de  Lamx:. 

Spatangus  cordatus,  coneexus ,  subassulatus , 
dorso  posticè  carinatus  ;  tuberculis  minimis 
punctifbrmibus;  ambulacris  crenulatis. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  3a. 
n.  14. 

An  SpataAiSbscor  anguinum?  Lesee  apud 
Klein,  tab.  iï?.Jig.  G. 

—  Var.  a.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3 195.  71.  91. 

Cordiforme,  convexe,  à  parqnetage  peu  pro- 
noncé, caréné  en  arrière  sur  la  sa  r  fa  ce  dorsale; 
tout  le  test  couvert  de  très-petits  tubercules punc- 
liformes;  ambulacres  crénelés. 

Hab.  Fossile.  Localité  inconnue. 

17.  Spatangue  cœur  d'aoguiile. 
Spatangus  cor  anguinum. 

—  Encycl.  méth.  pL  i55.  fig.  4—6»  et  var.  pi. 
i55.  id.jfig.j.8. 

Spatangus  cordatus,  subconsrejcuê /  ambulaciis 
tjuinis  impressis  ,  quadrifanàm  porasis  ;  poris  bi- 
I  serialibus  ultra  ambulacra  extensis. 

—  Xta  Lamx. 
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—  Di  Lahe.  Anim.  sans  vert*  tom.  3.  p.  3x* 
n.  i5. 

—  Lèses  apud  Klein,  p.  221.  tab.  sZ.fig.  À. 
B.  C.  D.  et  tab.  Afr.fig.  12. 

Echinus  coranguinum,  var.  1  et  £.Gmsi»  Syst. 
nat.  p.  3195. n. 91. 

2e.  Var.?  Oblongo-cordatus. 

—  Les»  apud Klein, p.  225.  tab.  zZ.Jîg.  e.  f. 

Cordiforme ,  subconvexe ,  à  gouttière  supérieure 
médiocrement  profonde,  s'élendant  jusqu'à  la  bou- 
che 5  ambulacres  au  nombre  de  cinq ,  enfoncés , 
formés  par  deux  lignes  doubles  de  points,  qui  se 
prolongent  au-delà  de  l'enfoncement  des  ambu- 
lacres. 

Hab.  Fossile  des  terrains  crayeux. 

18.  Spatangue  écrasé. 

Spatangus  retusus;  de  Lame. 

Spatangus  cordiformis,  dorso  postico  elatus9 
convenus  et  angustior,  anticè  depressus,  cahali- 
çulaius;  ambulacris  quinis;  quinto  in  lacunâ  dorsi. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom.  3.  /?.  33. 
7».  16. 

Echinospatagus  ;  Bretn.  Echin.  tab.  S.fig.  3.4* 

Echinus  complanatus  y  G  mil.  Syst.  nat.  p. 
3198.  n*  95.  (Syn.  excl.  ) 

Cordiforme,  élevé , •  convexe  et  anguleux  en 
dessus  et  en  arrière,  aplati  et  canicule  en  avant ; 
ambulacres  au  nombre  de  cinq,  dont  le  cin- 
quième est  situé  dans  la  gouttière  dorsale. 

Hab.  Fossile.  Localité  inconnue. 

19.  Spatangue  subgloboleux. 
Spatangus  sûbglobosus  ;  de  Lamk. 

—  EncycL  met  h.  pi.  ify.Jig.  7.  8. 

Spatangus  cordato-orbiculatus ,  utrinquè  con- 
yexus,  assulatus;  ambulacris  quinis,  duplicato- 
biporosis;  ano  ovato. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert*  tom.  3.  p.  33. 
».  17. 

—  Leske  apud  Klein,  p.  240.  tab.  54-  Jlg. 

2.3. 

Echinus  sûbglobosus;  Gmel.  Syst.  nat.  p.Ziqft. 
n.  96. 

Cordiforme-orbiculaire ,  convexe  des  deux  cô- 
tés, parqueté';  ambulacres  au  nombre  de  cinq, 
bordés  de  deux  lignes  à  deux  rangs  de  points  5 
anus  ovale* 

Hab.  Fossile  de  Grignon. 

20.  Spatangue  bossa. 
Spatangus  gibbus;  de  Lamk. 

—  EncycL  méth.  pi.  i56.  fi  g.  4—6. 
Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbjtes. 
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Spatangus  cordato -  abbreviatus  ,  convexus, 
subgibb&sus ,  anticè  retusus;  vertice  elato ;  am- 
bulacris quinis  duplicato~biporosis  j  ano  opato. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p*  33. 
7».  18. 

Cordiforme,  accourci,  convexe,  subgibbeux , 
tronqué  en  avant;  sommet  élevé;  ambulacres  au 
nombre  de  cinq ,  bordés  de  deux  lignes  à  deux 
rangs  de  points  ;  anus  ovale. 

Hab.  Fossile.  Localité  inconnue. 

21.  Spatangue  prunelle. 
Spatangus  prunella;  de  Lame. 

—  Encycl.  méth.  pi.  i58.  fig.  3.  4.  {Junior.) 
Spatangus  sûbglobosus  ,  posticè  gibbosus;  am- 
bulacris quinis  brevibus  ,  quadrifariàm  porosis  y 
ano  adaream  marginalem  altissimo. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  33. 
n.  19. 

Subglobuleux,  bossu  en  arrière;  ambulacres 
au  nombre  de  cinq,  courts,  marqués  de  quatre 
rangs  de  pores;  anus  situé  au  haut  de  l'aire  mar- 
ginale. 

Hab.  Fossile  de  Maestricbt. 

22.  Spatangue  crapaud. 

Spatangus  bufb;  Brong. 

Spatangus  sûbglobosus ,  posticè  truncatus; 
ambulacris  quinis  impressis  breçibus;  ano  ad 
aream  marginalem  altissimo. 

—  Brongni  art  #/?«(*  Cuvier.,  Oss.foss.  tom  2. 
part.  2«.  p.  604.pl.  V.fig.  4.  A.  B.  C. 

Il  est  presque  globuleux,  sans  gouttière  anté- 
rieure, ayant  les  ambulacres  courts  et  enfoncés , 
l'anus  très-relevé  dans  une  face  marginale  large. 

-  Hab.  Fossile  de  la  craie  cbloritée  des  environs 
du  Havre. 

Observ.  Cette  espèce  ne  paroîtpas  différer  es- 
sentiellemeut  de  la  précédente. 

23.  Spatangue  lisse. 

-  Spatangus  lœvis,9  de  Luc. 

Spatangus  cordatus,  depressus,  suprà  turgidulus, 
posticè  truncatus;  ambulucris  quinis  elongatis , 
antico  vix  impresso. 

—  Brongniart  a/t?w<2CuviER,  Oss./oss.  tom.  2. 
2*.  part. p.  604.  tab.  IX.Jig.  12.  A.  B.  C 

Cordiforme,  un  peu  déprimé  et  légèrement 
bombé  en  dessus;  sa  partie  postérieure  étant  lar- 
gement tronquée.  Cinq  ambulacres  à  fleur  de  test, 
se  prolongeant  jusqu'aux  bords ,  sans  que  les  ligue  s 
de  pores  qui  les  forment  paroissent  tendre  à  te 
rapprocher.  Gouttière  antérieure  à  peine  indi- 
quée. 

Ssss . 
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Hab.  Fossile  de  la  craie  chloritée  de  la  perte 
du  Rhône. 

« 
24.  Spatahgut  de  Maestricht. 
Spatangus  radia  tus;  de  Lamk. 

—  EncycL  méth.pl  itt.fig-  9.  10. 
Spatangus  ovatus,  elatus  ,  anticè  canaliferus  , 

retusus  ;  ambulacris  quints;  quinto  lacunali  o3- 
soleto. 

—  De  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  3,  p.  33# 
72.  20. 

Spatangus  striato-radiatus;  Lesxe  apud  Klein, 
p.  234.  tab.  25. 

Echinus  radiatus  ;  Gmel.  «tytf.  t&z*.  /j.  3197. 
n.  92. 

—  Ksorr,  Petr.  p.  11.  tab.  E.  IV.  fig.  1.  2. 
Espèce  grande,  ovale,  élevée,  munie  d'une 

gouttière  en  avant;  ambulacres  au  nombre  de 
cinq,  le  cinquième  peu  distinct,   situé  dans  la 
gouttière. 
Hab.  Fossile  des  environs  de  Maestricht. 

(E.  D.) 

SPIRILINE;  spirilina. 

Genre  de  la  famille  des  Vibrionides  de  l'ordre 
des  Gymnodés ,  dans  la  classe  des  Microscopiques, 
et  dont  les  caractères  ont  été  établis  page  S24, 
sous  l'orthographe  vicieuse  de  Spiruline.  De  tels 
animaux  sont-ils  dès  Vibrionides  véritables  ou  des 
Volvociens?  Leur  figure  discoïde  et  leurs  allures 
les  rapprochent  de  ces  derniers  au  premier  coup 
d'oeil ,  mais  on  croit  y  découvrir  o^ue  le  corps  est 
formé  d'une  lindole ,  laquelle  est  la  partie  con- 
tournée en  hélice ,  dont  la  spire  semble  revêtue 
par  une  enveloppe  membraneuse  transparente ,  ce 
qui  l'empêche  de  s'alonger  pour  nager  à  la  ma- 
nière des  aoguilliformes.  Celte  disposition  linéaire 
nous  a  donc  décidé  sur  le  choix  de  la  famille,  où 
les  Spirilines  ne  sont  néanmoins  que  provisoire- 
ment placées.  Nous  en  mentionnerons  deux  es- 
pèces. 

1 .  Spirilixe  de  Muller. 

Spirilina  {Malien}  sphœrica ,  opaca  ,  lineolis 
citcularibus  adpressis  notata ;  N.  Volvox  {gran- 
dinella)  sphœricus  ,  opacus ,  inte rancis  imrnobi- 
libus  ;  Mvlu.  Inf.  p.  14*  tab.  Z.Jfg.  6.  7.  EncycL 
Vers.  IU.  pi.  i.fig.  7. 

Description.  Nous  ne  voyons  pas,  le  moindre 
rapport  entre  cet  animal  et  la  ligure  de  Gleichen 
{tab.  i4#  A.  I.  a  )  qu'y  rapporte  Muller.  On  le 
trouve  pendant  Fêté  et  l'automne  parmi  les  lenti- 
cules ,  où  sa  natation  varie  soit  en  ligne  droite , 
soit  dans  une  ligne  très-flexueuse  ,  soit  enfin  par 
des  mouvemens  de  rotation  sur  elle-même  ou  en 
rond  autour  d'un  centre. 
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2.  Spiriline  corne  d'Ammon. 

Spirilina  (Ammonis)  discoidea,  diapkana, 
Ammonis  cornu  réfèrent;  N.  Volute  \  Jobx.  part. 
z*p.Q.pl.  w.Jig.  3. 

Description.  Cet  animal  trouvé  d'abord  par 
Joblot ,  qui  l'appelle  un  poisson ,  dans  une  infu- 
sion d'écorce  de  bois  flotté  y  «  est ,  dit  ce  micro- 
graphe,  nommé  volute ,  à  cause  qu'il  est  tourné 
spiralement,  de  même  que  le  ressort  qui  est  ren- 
fermé dans  le  barillet  d'une*  montre  de  poche. 
Tout  son  corps  est  attaché  à  une  membrane  très- 
fine,  blanche  et  transparente,  se  terminant  en 
pointe  du  côté  de  la  tête  et  se  mouvant  circulai- 
re ment  avec  assez  de  lenteur.  »  — 

Il  se  pourroit  que  le  Volvox  Lunula,  Muix. 
Inf.  p.  17.  tab.  'i.fig*  11.  Encycl.pl.  i.Jfc.6, 
être  singulier  que  nous  n'avons  pas  eu  occasion 
d'observer,  dût  rentrer  dans  le  genre  dont  il  vient 
d'être  question.  ,  (B.  de  S*.  Viacxsrr.  ) 

SPIROPORE;  spiropora. 
Genre  de  polypiers  de  Tordre  dçs  Milléporées, 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux, ayant  pour  caractères  :  polypier  fossile, 
Îùerreux ,  rameux ,  couvert  de  pores  ou  de  cel- 
nles  placées  en  lignes  spirales ,  rarement  trans- 
versales; cellules  se  prolongeant  intérieurement 
en  un  tube  parallèle  à  la.  surface ,  se  rétrécissant 
graduellement  et  se  terminant  à  la  'ligne  spirale 
située  immédiatement  au-dessous;  ouverture  des 
cellules  ronde  et  un  peu  saillante. 

Spiropora;  Làmouroux. 

Observ.  Parmi  les  nombreux  polypiers  fossiles 
si  fréquens  dans  les  dépôts  des  anciennes  mers ,  il 
en  est  peu  de  plus  beaux  et  de  plus  remarquables 
que  ceux  auxquels  Lamouronx  a  donné  le  nom 
de  Spiropores.  Tous  sont  élégamment  ramifiés ,  et 
toutes  leurs  divisions,  principales  et  secondaires, 
ont  partout  le  même  diamètre.  II  est  difficile  de 
juger  précisément  quel  étoit  leur  port  ou  faciès', 
puisqu'ils  sont  toujours  engagés  plus  ou  moins  dans 
une  gangue  calcaire  dont  on  ne  peut  les  débar- 
rasser entièrement;  ils  dévoient  pourtant  offrir 
quelques  ressemblances  par  le  port  avec  le  Mille- 
pora  truncata  ou  les  Sériatopores ,  mais  ils  for- 
moient  des-  touftes  plus  petites  et  plus  délicates. 
Leurs  cellules  ou  pores  ne  sont  point  perpendicu- 
laires à  Taxe  du  polypier,  elles  sont  au  contraire 
très  -obliques  ;  néanmoins  l'ouverture  de  la  cel- 
lule ne  conserve  point  sa  direction ,  elle  se  courbe 
un  plu,  et  fait  une  légère  saillie  en  dehors  de  la 
tige.  On  peut  considérer  les  cellules  comme  de 
petits  tubes,  ayant  chacune  des  parais  qui  leur  sont 
propres,  mais  fortement  unies  entr'elles  latérale- 
ment, oxcepté  au  point  où  se  trouve  l'ouverture, 
le  tube  étant  libre  dans  une  petite  étendue.  On 
peut  reconnoître  facilement  cette  disposition  sur 
les  échantillons  bien  conservés  du  Spiropore  éié- 
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gant,  ou  Pon  volt  des  «tries  ou  lignes  très-appa- 
rentes qui  limitent  chaque  cellule.  Elle*  tournent 
autour  de  la  tige  en  formant  une  spirale  plus  ou 
moins  régulière ,  ou  plutôt  elles  constituent  ainsi 
cette  tige,  car  il  n'y  a  point  de  substance  entre  les 

Sarois  des  cellules;  dans  certains  points,  au  lieu 
'une  spirale ,  elles  forment  des  anneaux.  L'inter- 
valle qui  sépare  le  retour  des  spires  varie  suivant 
les  espèces;  il  est  plus  grand  dans  le  Spiropore  élé- 
gant que  dans  les  deux  autres;  la  ligne  spirale  est 
également  moins  fournie  de  cellules  dans  cette  es- 
pèce. Ces  polypiers  s'accroissoient  par  l'extrémité 
des  rameaux  et  non  par  toute  leur  surface. 

J.  Spiropore  élégant. 
Spiropora  élégant;  Lamx. 
Spiropora  eleganter  ramosa,  subdichotoma , 
teres;  spiris  latitudine  ramorum  distantibus. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  .47.  tab.  7Z.  fig. 

Tiges  et  rameaux  élégamment  ramifiés  ,  et  à 
peu  près  de  même  diamètre,  régulièrement  cy- 
lindriques; pores  saillans,  rapprochés  entr'eux,  dis- 
posés en  spirale  très-régulière  autour  des  ramifi- 
cations; tours  de  •spires  éloignés  les  uns  des  autres 
d'une  distance  égale  au  diamètre  des  rameaux. 
Grandeur,  un  à  trois  pouces. 

Hab.  Fossile  du  Fores t-Marbre  (calcaire  à 
polypiers  )  des  environs  de  Caen. 

2.  Spiropore  tétragone. 

Spiropora  tetragonaj  Lamx. 

Spiropora  ramis  irrégularité*  tetragonis  sub- 
Jtexuosis;  ceUulis  seriaiibus  subtransversaUbus. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  supp.  p.  85.  lab.  82. 
fig.  9.  10. 

Rameaux  irrégulièrement  trétragones,  un  peu 
flexuenx;  cellules  saillantes,  serrées  en  lignes 
presque  transversales.  Grandeur,  un  à  deux  pouces. 

Hab*  Fossile  du  Forest-Marbre  (calcaire  à  po- 
lypiers) des  environs  de  Caen. 

3.  Spiropori  en  gazon. 

Spiropora  cespitosa;  Lamx. 

Spiropora  caulibus  dumetosis ,  ramosis;  ramis 
teretibus  intricatis  y  ceUulis  nnnutissimis  ,  subex  - 
sertis,  spiraliter  sériât is. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  supp.  p.  86.  tab.  82. 
fig»  11.  12. 

«Tiges  très-grêles,  rameuses,  anastomosées, 
égales  dans  toute  leur  longueur ,  partant  en  grand 
nombre  d'une  même  base  et  Tonnant  une  touffe 
dense,  haute  d'un  pouce  à  un  pouce  et  demi; 
pores  très-petits,  saillans,  très-serrés  les  uus 
contre  les  autres,  formant  des  lignes  spirales  peu 
régulières ,  très-rapprochees. 
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Hab.  Fossile  du  Forest-Marbre  (calcaire  à 
polypiers)  des  environs  de  Caen.     (  E;  D.  ) 

SPIROPTÈRE;  spiroptera. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  Tordre  des  Néma- 
toïdes,  ayant  pour  caractères  :  corps  cylindrique, 
élastique ,  atténué  aux  deux  extrémités  ;  bouche 
orbiculaire  ;  queue  du  mâle  roulée  en  spirale , 
garnie  d'ailes  latérales  entre  lesquelles  sort  un 
organe  génital  unique. 

Spiroptera;  Rddolphi  ,  B&emser  ,  Scbweicqer  , 
de  Blainyillb. 

Observ.  Ce  genre,  qui  comprend  un  grand  nom- 
bre d'espèces ,  paroi  t  voisin  des  Strongîes;  ses  ca- 
ractères sont,  comme  dans  ceux-ci,  tirés  de  la. 
forme  de  la  queue  des  mâles  seulement  ;  les  Spi- 
roptères  en  diffèrent  néanmoins  par  leur  queue 
toujours  contournée  en  spirale  et  par  deux  appen- 
dices membraneux  en  forme  d'ailes ,  qui  ne  for- 
ment point  une  bourse  comme  dans  les  Strongîes. 
Ils  ont  encore  de  très-grands  rapports  avec  les 
Physaloptères  ,  ces  derniers  n'en  différant  que 
parce  que  leur  queue  n'est  point  contournée  en 
spirale. 

Les  Spiroptères  sont  tous  de  petite  taille;  les 
plus  grands  atteignent  à  peine  trois  pouces  3  et  la 
plupart  sont  beaucoup  plus  petits,  On  les  trouve 
très- rarement  dans  l'intérieur  des  voies  digestives , 
mais  beaucoup  plus  souvent  entre  les  tuniques  de 
l'estomac  des  mammifères ,  et  surtout  des  oiseaux , 
ou  bien  dans  l'intérieur  de  tubercules  situés  dans 
l'épaisseur  des  parois  de  cet  organe.  Le  corps,  dans 
les  deux  sexes,  est  atténué  aux  deux  extrémités , 
davantage  antérieurement;    sa  surface  est  fine- 
ment annelée;il  est  rarement  droit,  mais  plus  ou 
moins  contourné;  du  reste  ces  courbures  varient 
suivant  les  mouveinens,  qui  sont  en  général  très- 
lents.  La  tête  est  rarement  distincte  du  corps  par 
quelque  rétrécissement  ou  par  des  saillies  de  ta 
peau;  la  bouche  est  orbiculaire,  tantôt  nue,  tan- 
tôt pourvue  de  papilles  arrondies  dont  le  nombre 
n'est  pas  constant.  La  queue  des  femelles  est  le 
plus  souvent  droite ,  ou  légèrement  infléchie  eu 
relevée;   l'intestin  paroît    très-peu  flexueux.  11 
m'a  paru  qu'il  n  y  avoit  qu'un  ovaire;  je  n'ai  pas , 
au  reste,  disséqué  avec  assez  de  détails  ces  petits 
parasites   pour  çonnoître   parfaitement  leur  or- 
ganisation    intérieure;    j'ignore    également    le 
point  du  corps  où  est  située  la  vulve;  l'anus  est 
une  petite  fente  transversale  placée  un  peu  en 
avant  du  bout  de  la  queue  :  tontes  les  espèces 
connues  sont  ovipares,  lies  mâles,  plus  petits  et 
plus  rares  que  les  femelles ,  ont  leur  queue ,  ou 
extrémité  postérieure  du  corps,  roulée  en  spirale 
et  formant  un  à  trois  tours  suivant  les  espèces  ;  on   . 
trouve  toujours  sur  les  parties  latérales  de  cette 
portion   contournée,   deux  petits  prolongeœens 
membraneux  ou.ailes  plus  ou  moins  larges  ;  l'organe 
génital  extérieur  est  unique,  très-gjrêle  et  plus  ou 
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moins  long;  il  sort  près  du  bout  de  la  queue  entre 
les  ailes  >  dans  plusieurs  espèces  il  sort  an  travers 
d'une  petite  gaine  qui  paroît  quelquefois  divisée  à 
son  sommet. 

Les  espèces  de  Spiroptères  sont  rangées  par 
M.  Rndofphi  en  deux  sections  :  la  première  com- 
prend les  espèces  à  tête  nue , 4a  seconde  celles  à 
tête  munie  de  papilles. 

§.  I.  Espèces  à  bouche  nue* 

1.  Spiroptére  mégastome. 

Spiropiera  megastomaj  Rud.' 

Spiroptera  capitis  discreti  ore  magno  nudo, 
caudâ  Jeminœ.  rectiusculâ  aculâ  ,  maris  simpli- 
citer  spiraliy  corpusculis  rotundis  ad  basin  pénis 
styltfbrmis. 

—  Rud.  Syn.  p.  22.  n.  1. 

Vers  longs  de  quatre  à  cinq  lignes ,  grêles , 
blancs ;  tête  distincte,  plus  mince  que  le  corps ; 
bouche  grande,  orbiculaire,  nue;  corps  atténué 
aux  deux  extrémités;  queue  de  la  femelle  à  peu 
près  droite,  aiguë  ;  anus  situé  près  de  la  pointe; 
queue  du  mâle  convolutée,  ayant  son  sommet 
fortement  infléchi  ,  garni  de  deux  ailes;  verge 
saillante  entre  les  deux  corpuscules  arrondis. 

Hab.  Au  milieu  de  tubercules  morbides  de  l'es- 
tomac du  Cheval.  Reckleben. 

2.  Spiroptére  à  queue  roide. 

Spiroptera  steré'ura;  Rud. 

Spiroptera  ore  orbiculari  nudo  ,  caudœjemineœ 
rectœ  apice  rigido  styltformi  ,  rotundatp  ,  mas- 
eu/as  simpliciter  spiralis  >  pagina  pénis  mono- 
phyllâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  23.  n.  2. 

Vers  longs  de  six  à  nuit  lignes ,  gros  eu  égard  à 
leur  longueur,  plus  atténués  en  avant  qu'en  arrière; 
bouche  orbiculaire  nue  ;  queue  du  mâle  formant 
un  tour  de  spirale  concentrique  ,  grêle  et  rétrécie 
à  son  sommet ,  et  terminée  par  une  espèce  de  no- 
dule ;  en  avant  du  bout  de  la  queue  se  trouve  Por- 
gane  génital  mâle ,  réfléchi  en  arrière  et  enve- 
loppé daus  une  gaine  non  divisée  ;  queue  de  la 
femelle  droite ,  aplatie ,  à  sommet  roide  styli- 
forme  ,  arrondi  vers  son  extrémité. 

Hab.  Sous  la  membrane  clignotante  et  dans  le 
conduit  auditif  du  petit  Aigle.  Catalogue  du  Mu- 
séum de  Vienne. 

3.  Spiroptére  slrongylin. 
Spiroptera  strongylina. 

Spiroptera  ore  orbiculari  nudo,  caudœ./èmineœ 
apice  depresso  acutiusculo ,  masculœ  simpliciter 
spiralis,  alis  latis  radiât is  ,  pêne  longissimo. 

~  Rud.  Syn.  p.  23.  n.  3. 
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Vers  longs  de  cinq  à  sept  lignes ,  grêles ,  blancs  ; 
tête  très- petite,  non  distincte  du  corps;  bouche 
orbiculaire  ;  corps  atténué ,  principalement  eu 
avant  ;  queue  du  mâle  formant  un  tour  ou  un 
tour  et  demi  de  spire;  ailes  latérales,  larges,  ne  se 
prolongeant  point  jusqu'au  bout  de  la  queue; 
verge  très-longue ,  sortant  entre  les  ailes  ;  queue 
de  Ta  femelle  presque  droite,  aplatie  et  un  peu 
aiguë*. 

Hab.  L'estomac  dn  Sanglier.  Catalogue  du  Mu- 
séum de  Vienne. 

4.  Spiroptére  grêle. 

Spiroptera  gracilisj  Rud. 

Spiroptera  ore  orbiculari  nudo,  caudœfemineœ 
apice  depresso  acuto,  masculœ  spirâ  subtriplici, 
alis  latiusculis  ,  pêne  longq. 

—  Rud.  Syn.  p.  64*  •  n.  12. 

Vers  longs  de  trois  à  six  lignes ,  très-grêles , 
contournés  comme  les  Trichosomes;  tête  amincie; 
bouche  orbiculaire ,  nue;  queue  du  mâle  formant 
environ  trois  tours  de  spire  tellement  serres, 
qu'on  ne  peut  apercevoir  le  bout  ;  verge  longue.; 
membranes  latérales  assez  larges ,  mais  néanmoins 
pen distinctes;  queue  de  la  femelle  aplatie,  aiguë. 

Hab.  Les  intestins  de  l'Aï.  Natterer. 

5.  Spiroptére  nasute. 
Spiroptera  nasuta;  Rud. 

Spiroptera  capitis  acuti  ore  nudo,  couda?  jt- 
mineœ  apice  acuto  inflexo,  masculœ  spirâ  subtri- 
plici. 

—  Rud.  Syn.  p.  23.  n.  4* 

Vers  longs  de  deux  lignes  et  .demie  à  quatre  li- 
gnes ,  blancs  ;  les  mâles  très-peu  amincis  aux  deux 
extrémités;  tête  aiguë;  bouche  simple;  quene 
formant  deux  ou  trois  tours  de  spire,  ailée  des  deux 
côtés ,  à  sommet  un  peu  aigu.  Femelles  plus  lon- 
gues et  surtout  plus  épaisses  que  les  mâles ,  inflé- 
chies aux  deux  extrémités,  plus  atténuées  en  avant 
qu'en  arrière;  pointe  de  la  queue  courbée  en 
crochet. 

Hab.  L'estomac  du  Moineau.  Catalogue  du 
Muséum  de  Vienne. 

6.  Spiroptére  dénudé. 

Spiroptera  denudata  y  Rud. 

Spiroptera  capite  rotundato  ,  ore  nudo,  caudœ 
Jèmineœ  apice  obtuso  ,  depresso  ,  niasculœ  spiiâ 
duplici  laxâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  641*  n.  i3. 

Vers  longs  de  cinq  à  sept  lignes  ;  tête  arrondie , 
dépourvue  de  papilles;  corps  peu  atténué ,  mais 
davantage  en  avant  qu'eu  arrière;  queue  du  mâle 
formant  deux  tours  lâches  de  spire  $  membranes 
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latérale*  très-étroites,  ne  se  prolongeant  point 
jusqu'au  bout  5  queue  de  la  femelle  aplatie,  cbtuse. 
Hab.  Les  intestins  d'une  espèce  de  Tanagra 
non  déterminée  du  Brésil.  Natterer. 

7.  Spiroptere  très-aigu. 

Spiroptera  acutissima;  Rud. 

Spiroptera  capitis  ore  arbiculari  nudo ,  caudœ 
Jemineœ  apice  acutissimo,  masculœ  spirû  duplici 
lato-alatâ. 

—  Run.  Syn.  p.  64*»  *•  *4« 

Vers  longs  de  quatre  à  six  lignes  et  demie; 
tête  nue;  bouche  orbiculaire;  corps  peu  atténué, 
davantage  pourtant  en  avant;  queue  du  mâle 
formant  deux  tours  de  spire;  ailes  latérales  larges, 
ne  s'étendant  point  jusqu'à  l'extrémité  qui  est  ob- 
tuse; queue  de  la  femelle  .droite ,  aplatie,  très- 
aiguë 

Hab.  L'estomac  d'une  espèce  de  Faucon  non 
décrite  du  Brésil.  Offert. 

8*  Spiroptere  à  tête  large. 

Spiroptera  laticeps,-  Rud. 

Spiroptera  capite  alis  subsagittato  ,  ore  nudo, 
caudœ  femineœ  apice  depresso  obtusiusculo  ,  mas- 
culœ spirâ  subtriplici. 

—  Rud.  Syn.  p.  a3.  n.  5. 

Vers  longs  de  quatre  à  six  lignes;  tête  ailée, 
subsagittée  par  l'élargissement  des  membranes  la- 
térales; bouche  nue;  corps  plus  atténué  en  avant 
qu'en  arrière;  queue  du  mile  formant  environ 
trois  tours  de  spire;  membranes  latérales  petites; 
queue  de  la  femelle  aplatie,  un  peu  obtuse. 

Hab.  L'œsophage  de  la  Buse  pattue.  Catalo- 
gue du  Muséum  de  Vienne. 

§.  II.  Espèces  à  bouche  pap Meuse. 

9.  Spiroptere  ailé. 

Spiroptera  alata  y  Rud. 

Spiroptera  ore  papilloso ,  capite  caudâque 
utriusque  sexûs  alatis  ,  Jeminea  apice  breçi  de- 
presso, mascula  in  spiram  triplicem  deflexa. 

—  Rud.  Syn.  p.  23.  n.  6. 

Vers  longs  de  trois  à  quatre  lignes ,  grêles;  tête 
et  col  munis  d'une  membrane  latérale  un  peu 
élargie  en  arrière  y  corps  plus  atténné  dans  sa 
partie  antérieure;  queue  aplatie  dans  les  deux 
sexe* ,  celle  du  mâle  formant  trois  tours  de  spire , 
et  garnie  de  membranes  latérales  très -larges, 
étendues  jusqu'au  sommet  ;  celle  de  la  femelle 
munie  de  membranes  latérales  au  sommet  seule- 
ment. 

Hab.  L'intestin  et  entre  les  tuniques  de  lesto* 
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mac  du  Héron  commun.  Braun,  Frœlich,  Catalo* 
gue  du  Muséum  de  Vienne. 

10.  Spiroptere  à  queue  large. 

Spiroptera  laticauda;  Rud. 

Spiroptera  capite  papilloso,  colli  dente  utrin- 
çuè  breviusculo  ,  caudœ  Jemineœ  apice  depresso 
acutiusculo,  masculœ  rotundato-alatœ  spirâ  sim* 
plici. 

—  Rud.  Syn.  p.  24.  n.  7. 

Vers  longs  de  six  à  douze  lignes  ;  tête  simple , 
obtuse,  munie  de  papilles  peu  visibles,  distincte  du 
corps  par  deux  espèces  de  dents  latérales  obtuses  ; 
corps  plus  atténue  en  avant  qu'en  arrière;  queue 
de  la  femelle  terminée  par  une  pointe  aiguë,  courre 
et  aplatie;  celle  du  mâle  formant  un  tour  de  spire  , 
arrondie  à  son  extrémité  par  la  présence  d'une 
membrane  latérale  large. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac  de  l'Ou- 
tarde. 

1 1 .  Spiroptère  à  deux  dents. 
Spiroptera  bidens y  Rud. 

Spiroptera  capite  papilloso  discreto,  colli  dentï- 
culo  utrinquè  laterali,  caudœ  Jemineœ  apice  brevi 
incurvo,  masculœ  spirâ  duplici* 

—  Rud.  Syn.  p.  24.  n.  8. 

Vers  longs  de  trois  à  six  lignes ,  excessivement 
grêles;  tête  papilleuse,  distincte  du  corps  par  deux 
papilles  latérales  simulant  deux  dents;  corps  plus 
atténué  en  avant  qu'en  arrière;  queue  du  maie  for- 
mant deux  tours  de  spire  et  ailée  latéralement; 
celle  de  la  femelle  terminée  par  une  pointe 
courte ,  infléchie. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac  du 
Guêpier  ordinaire.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 


12.  Spiroptère  à  deux  pointes. 

Spiroptera  bicuspis y  Rud. 

Spiroptera  capite  papilloso,  colli  cuspide  utrin- 
què laterali,  caudœ  Jemineœ  apice  recurvo,  mas- 
culœ spirâ  duplici. 

s   —  Hvd.  Syn.  p.  24*  n.  9; 

Vers  longs  de  deux  à  quatre  lignes;  tête  petite , 

Ï>apilleuse,  distincte  du  corps  par  deux  pointes 
àtérales  on  dents  aiguës ,  droites  ou  dirigées  en 
arrière  ;  corps  beaucoup  plus  atténué  en  avant 

2 n'en  arrière  ;  queue  du  mâle  formant  deux  tours 
e  spire ,  munie  d'une  membrane  latérale  étroite >. 
celle  de  la  femelle  terminée  par  une  pointe  courte ,. 
aplatie ,  recourbée  en  arrière. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac  du  Van~- 
neau  suisse*. 
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i3.  SpiBcrpTEKï  goitreux. 

Spiroptera  strumosa  ;  Rud. 

Spiroptera  capite  papilloso,  tuberculo  sub  basi 
colli  ,  caudœ  femineœ  apice  dcpresso  obtuso,  mas- 
culœ spirâ  duplici. 

—  Rud.  Syn.  p.  24.  n*  *0* 

Vers  longs  d'un  pouce  environ,  grêles,  blancs 5 
tôle  obtuse  ,  munie  de  papilles  peu  distinctes; 
bouche  o»biculaire;  col  muni  d'ailes  latérales 
très-petites  et  en  dessous  d'un  tubercule  ;  queue 
du  mâle  formant  deux  tours  de  spire  ,  munie 
d'ailes  latérales  qui  n'atteignent  point  jusqu'au 
sommet  qui  est  obtus  et  infléchi;  verge  longue, 
infléchie;  queue  de  la  femelle  terminée  par  un 
sommet  court ,  obtus  et  aplati. 

Hab.  L'estomac  de  la  Taupe  commune. 

14.  Spiroptere  quadrilobé. 
Spiroptera  çuadriloba;  Rud. 
Spiroptera  capitis  utrinquè  bilobi  ore  papilloso, 
caudœ  femineœ  apice  acuto.  {Mas  ignotus.  ) 

—-Rud.  Syn* p.  s5.  n.  11. 

Vers  longs  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  blancs,  un 
peu  épais ,  atténués  en  avant ,  courbés  en  arc  ; 
tête  aplatie ,  munie  de  quatre  lobes  o blonds ,  deux 
en  dessus,  deux  en  dessous;  bouche  orbiculaire, 
munie  de  papilles  très-petites  et  peu  distinctes  ; 
queue  atténuée  ,  plus  crosse  que  la  tête ,  et  ter- 
minée par  un  sommet  aigu. 

Hab.  L'œsophage  du  Pic  vert.  Rudolphi. 

i5.  Spiroptere  contourné. 

Spiroptera  contorta  y  Rud. 

Spiroptera  capite  papilloso  ,  femineœ  corpore 
spiraliter  contorto,  caudâ  depressâ,  inflexâ,  apice 
acutiusculo.  {Mas  ignotus.) 

—  Rod.  Syn.  p.  25.  n.  12. 

Vers  longs  de  deux  lignes  à  trois  lignes  et  de- 
mie ;  tête  munie  de  tubercules  dont  le  nombre 
Saroît  varier  de  trois  à  six ,  mats  qu'il  est  difficile 
e  préciser  à  cause  do  la  ténuité  de  l'animal; 
buuche  orbiculaire;  corps  atténué  en  avant,  con- 
tourné en  spirale  ;  queue  aplatie ,  infléchie ,  à 
sommet  un  peu  aigu. 

Hab.  L'intérieur  de  tubercules  des  parois  de  la 
Tortue  d'Europe.  Rudolphi.  Les  vers  sont  plu- 
sieurs ensemble  dans  les  tubercules  et  enlacés  les 
uns  avec  les  autres. 

16.  Spiroptere  anthure. 

Spiroptera  anthuris;  Rud. 

Spiroptera  ore  papilloso  ,  caudœ  femineœ  apice 
depresso  incurvo ,  obtusiusculo ,  masculœ  spirâ 
simplici,  pagina  pénis  longi  tetraphyllâ. 
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—  Rud.  Syn.  p.  25.  n.  i3. 

Vers  longs  de  cruatre  lignes  à  un  pouce  et  demi  i 
grêles ,  blancs  ;  tête  munie  de  trois  papilles  comme 
celle  des  Ascarides;  corps  peu  atténué ,  davantage 
cependant  à  l'extrémité  antérieure;  queue  du 
maie  aiguë*,  formant  un  tour  de  spire,  munie 
d'ailes  latérales  entre  lesquelles  sort  une  verge 
longue ,  garnie  à  sa  base  d'une  gaine  striée  ou 
tétraphvlte;  queue  de  la  femelle  légèrement  cour- 
bée,  aplatie,  un  peu  obtuse. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac  du  Cor- 
beau commun  ,  de  la  Corbioe,  de  la  Corneille 
manlelée,  du  Casse-noix,  de  U  Pie,  du  Cho- 
quard  ,  du  Loriot.  Catalogue  du  Muséum  do 
Vienne. 

17.  Spiroptere  atténué. 

Spiroptera  attenuata,  Rud. 

Spiroptera  capite  papilloso,  caudœ  femineœ 
apice  attenuato  excavato  ,  masculœ  spirâ  sim- 
plici  ,  pagina  pénis  compositâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  25.  n.  14. 

Vers  longs  de  trois  à  cinq  lignes;  têle  munie  de 
papilles;  corps  plus  atténué  en  avant  qu'en  arrière; 
queue  du  mâle  formant  un  seul  tour  de  spire, 
ayant  deux  ailes  latérales  très-étroites;  gafne  de 
la  verge  à  plusieurs  divisions  peu  distinctes; 
queue  de  la  femelle  aplatie ,  excavée  ,  terminée 
par  une  petite  membrane  étroite  et  obtuse. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac  des  Hi- 
rondelles de  fenêtre,  de  cheminée  et  de  rivage. 
Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

18.  Spiroptere  cysltdicole. 

Spiroptera  cystidicola  /Rud. 

Spiroptera  capite  papilloso  y  caudœ  femineœ 
apice  inflexo  obtusiusculo  ,  masculœ  spirâ  du- 
plici, pêne  longiusculo. 

—  Rud.  Syn.  p.  25.  n.  i5. 

Ophiostoma  cystidicola  ;  Rud.  Entoz.  Hist. 
tom.  2.  p.  122.  n.  4* 

—  Zedbr  ,  Naturg.  p.  129. 

.Fissula  cystidicola;  Bosc ,  Hist.  des  Vers,  tom. 
2.  p.  37. 

Vers  longs  de  cinq  à  huit  lignes ,  très-grêles , 
très-blancs;  bouche  orbiculaire,  munie  ae  pa- 
pilles; corps  plus  atténué  en  avant  qu'en  arrière; 
queue  du  mâle  formant  un  tour  de  spire ,  garnie 
traites  latérales  de  grandeur  médiocre,  à  sommet 
grêle ,  infléchi  ;  verge  d'une  longueur  médiocre  ; 
queue  de  la  femelle  plus  épaisse  que  celle  du  mâle, 
aplatie,  un  peu  obtuse. 

Hab.  La  vessie  natatoire  de  la  Truitte,  Fis- 
cher, Bremser,  Otto;  de  l'Ombre  d' Au  vergue. 
Rudolphi. 
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19.  Spiroptere  unciné. 

Spiroptera  wtcmata  y  Rud. 

Spiroptera  capite  papUloso,  caudœ  femineœ 
apice  defiexo  uncifbrmi, masculœ  spitâ  simplici, 
pêne  breviusculo. 

— •  Rut).  Syn.  p.  «6.  n.  16. 

I^s  miles  de  cette  espèce  sont  longs  de  trois  à 
quatre  lignes  et  très-grêles;  les  femelles,  longues  de 
quatre  à  sept  lignes  et  demie,  sont  au  contraire  très- 
épaisses,  leur  diamètre  étant  d'environ  an  tiers  de 
ligne;  bouche  orbiculaire,  entouréeMesix  papilles; 
corps  plus  atténué  en  avant  qu'en  arrière;  queue 
du  mâle  roulée  en  spirale,  biailée;  verge  courte  ; 
queue  de  la  femelle  aplatie,  à  sommet  unciforme. 

Hab.  L'intérieur  de  tubercules  situés  dans  les 
parois  de  l'œsophage  de  l'Oie  domestique.  Klug. 

sa.  Spiroptere  alongé.    ' 

Spiroptera  elongata;  Rud. 

Spiroptera  capite  papUloso,  Jèmineœ  bn- 
gissimœ,  caudâ  apice  deflexo  uncinato.  (Mas 
ignotus.  ) 

—  Rud.  Syn.  p.  26.  n.  17. 

Vers  longs  de  dix  à  dix-hnk  lign/BS,  d  un  quart  de 
ligne  environ  de  diamètre;  iêle  papilleuse,  les 
papilles  moyennes  plus  grandes  que  les  latérales; 
corps  plus  atténué  en  arrière  qu'en  avant;  bout 
de  la  queue  courbé  en  crochet,  plus  grand  que 
dans  l'espèce  précédente. 

Uab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac  de  l'Hi- 
rondelle de  mer  noire.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

21.  Spiroptere  re volute. 
Spiroptera  /epo/itfa/.RuD. 

Spiroptera  capite  papUloso  ,  caudœ  fèniineœ 
apice  depresso  dwancato,  masculœ  revolulo,  spirâ 
duplici. 

—  Rud.  Syn.  p.  26. 71.  18. 

Vers  longs  de  trois  à  sept  lignes;  tête  munie  de 
papilles;  corps  plus  atténué  en  avant  qu'en  ar- 
rière; queue  du  mâle  formant  deux  tours  de  spire; 
ailes  latérales  larges  ,  sommet  roulé;  celle  de  la 
femelle  atténuée,  à  sommet  aplati,  recourbé  en 
dessus. 

Uab.  Entre  les  tuniques  de  Festomac  de  PE- 
chasse. 

22.  Spiboptim  leptoptère. 
Spiroptera  leptoptera;  Rw. 

Spiroptera  capite  papUloso ,  caudœ  femineœ 
apice  acuto  depresso,  masculœ  tenuissimœ  alatœ 
spirâ  duplici. 

■—  Rud.  Syn.  p.  26.  n.  19. 
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Ascaris  anceps;  Frœlich  ,  im  JSfàùiîf.  st.  29. 
p.  36.  n.  i3. 

Vers  longs  de  trois  à  sept  lignes;  tête- unie; 
bouche  orbiculaire  munie  de  papilles  peu  dis- 
tinctes; corps  plus  atténué  en  avant  qu'en  ar- 
rière; queue  du  mâle  formant  presque  deux  tours 
de  spire,  garnie  d'ailes  latérales  excessivement 
étroites;  queue  de  la  femelle  aplatie,  droite,  ter* 
minée  par  une  pointe  aiguë* • 

Hab.  L'estomac  de  la  Buse,  du  Gerfaut,  de 
l'Epervier ,  de  la  Cresserelle.  Catalogue  du  Mu* 
séum  de  Vienne. 

a3v  Spiroptere  ecryoptère. 
Spiroptera  euryoptera  y  Rud. 

Spiroptera  capite  papUloso  subdiscreto,  caudœ 
Jèmineœ  apice  obtusiusculo ,  masculœ  ïatissimè 
alatœ  spirâ  triplici. 

—  Rud.  Syn.  p.  26.  n.  20. 

Ascaris co/lurionis;V*Œvicu,  im  Naturfi  st.  29. 
p.  40.  n.  16. 

Vers  longs  de  deux  lignes  et  demie  à  quatre  li- 
gnes; tête  obtuse,  très-petite,  munie  de  papilles;, 
corps  plus  atténué  en  avant  qu'en- arrière;  queue 
dû  maie  formant  deux  tours  et  demi  de  spire  ; 
membranes  latérales  très -larges,  prolongées 
jusqu'au  bout  de  la  queue;  celle  de  la  femelle  un 
peu  obtuse. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac  de  l'E- 
corcheur,  de  la  Pie-grièche  grise,  de  la  Pie- 
grièche  d'Italie.  Catalogue-du  Muséumde  Vienne.- 

24*  Spiroptere  sanguinolent. 

Spiroptera  sanguinolente  ;  Rud. 

Spiroptera  capite  papUloso,  caudœ  Jèmineœ 
apice  depresso  obtusiusculo,  masculœ  spirâ  sub~ 
duplici,  vaginâ  pénis filijbrmis  monophyllâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  27.  n.  21. 

Vers  longs  d'un  pouce  et  demi  à  trois  pouces; 
tête  atténuée ,  non  ailée;  bouche  grande,  orbicu- 
laire, munie  de  plusieurs  papilles  ou  ondulée  à 
sa  circonférence  ;  corps-  plus  atténué  en  avant 
qu'en  arrière;  queue  du  mile  formant  un  ou  deux 
tours  de  spire,  biailée  ;  verge  filiforme,  ayant  nne 
gaine  cylindrique,  courte;  queue  de  la  femelle 
aplatie,  un  peu  obtuse. 

Hab.  L'intérieur  de  tubercules  morbiefes  de 
l'estomac  et  l'intérieur  àV  duodénum  du  Loup. 
RudolphL 

a5*  Spiroptere  obtus. 
Spiroptera  obtusaj  Rud. 

Spiroptera  capite  papUloso,  caudœ  Jèmineœ 
apice  brevi  conico  ,  masculœ  spirâ  duplici,  pêne 
inflexo. 
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—  Rud.  Syn.  p.  27.  n.  22. 

—  Frœlich,  Naturf.  XXV.  p.  88—93.  tab.  III. 
fig.  16. 17. 

Ascaris  teres  ,•  Goeze,  Naturgesch.  p.  86. 

Ascaris  mûris;  Gmel.  5/5/.  mrt.  /*.  3o32.  rc.  20. 

Lumbricus  mûris  s  Webh.  .Bne?.  e.x/>.  con/.  I. 
/>.  10.  to£.  VIII.  fig.  1—7. 

Fusaria  mûris;  Naturg.  p.  106.  /».  l5. 

Vers  longs  de  six  lignes  à  deux  pouces,  très- 
gros ,  les  pins  grands  ayant  une  ligne  de  diamètre  : 
tête  garnie  de  six  papilles  5  bouche  orbiculaire; 
corps  an  peu  pins  atténué  en  avant  qu'en  arrière  ; 
queue  du  mâle  formant  deux  tours  de  spire  $  ailes 
latérales  petites;  verge  de  longueur  médiocre, 
privée  de  gaine;  queue  de  la  femelle  cylindrique, 
à  sommet  conique. 

Hab.  L'estomac  de  la  Souris.  Goeze  ,  Rudolf 
phi,  E.  D. 

§.  III.  Espèces  douteuses. 

*6.  Spiroptere  de  l'Homme. 

Spiroptera  hominis. 

—  Rud.  Syn.  p.  27.  n.  23. 

Hab.  La  vessie  urinaire»  Barnett. 

Qbserv.  Si  cet  ouvrage  n'étoit  point  exclusive- 
ment consacré  à  l'histoire  naturelle  ,  j'aurois  rap- 
porté avec  détail  l'observation  singulière  donnée 
par  Lawrence,  du  ver  que  j'indique  ici;  on  la 
trouvera  dans  le  Medico-  chirurgical  transac- 
tions, etc.,  vol.  2.  p.  385—395;  dans  le  Synops. 
de  Rudolpui,  p.  2ÏX)— 253,  et  dans  la  traduc- 
tion française  du  Traité  des  Vers  intestinaux  de 
l'homme,  par  Bremser,  p.  258— 262. 

27.  Spiroptere  du  Singe. 
Spiroptera  simiœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  27.  n.  24. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac  du  Man- 
drill. Albers. 

28.  Spiroptere  du  lion* 
Spiroptera  leonis. 

—  Rud.  Syn.  p.  27.  n.  2$. 

Hab.  Des  tubercules  de  l'œsophage.  Zta& 

29.  Spiroptere  du  Tigre. 
Spiroptera  tigris. 

—  Rud.  Syn.  p.  28.  n.  26. 
Hab.  L'estomac.  Duhalde. 

30.  Spiroptere  de  l'Ours. 
Spiroptera  ursi  arcti. 

—  Rud.  Syn.  p.  28.  n.  27, 
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Hab.  L'œsophage  de  l'Ours  brun  d'Europe. 
Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

3i.  Spiroptere  du  Porc-épic. 
Spiroptenj  histricis  cristatœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  28.  n.  28. 

Hab.  L'intérieur  de  tubercules  de  Fœsoptage. 
Redi. 

32.  Spiroptere  du  Souslik. 
Spiroptera  citilli. 

—  Rud.  Syn.  p.  28.  n.  29. 

Hab.  L'estomac.    Catalogue  du  Muséum  & 
Vienne. 

33.  Spiroptere  du  Faucon  à  pieds  roux. 
Spiroptera  Jalconis  rufipedis. 

—  Rud.  Syn.  p.  28.  n.  3o. 

Hab.  Sous  la  peau  du  pied.  Catalogue  du  te 
séum  de  Vienne. 

34.  Spiroptere  du  Petit-duc. 
Spiroptera  strigis  scopis. 

—  Rud.  Synïp.  28.  n.  3i. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac.  Coté- 
gue  du  Muséum  de  Vienne. 

35.  Spiroptere  de  la  Huppe. 
Spiroptera  upupœ. 

—  Rud*  Syn.  p.  28.  n.  32. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac.  Cold>* 
gue  du  Muséum  de  Vienne. 

36.  Spiroptere  du  Merle  d'eau. 
Spiroptera  sturni  cincli. 

—  Rud.  Syn.  p.  28.  n.  33* 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac.  (&$' 
gue  du  Muséum  de  Vienne. 

7rj.  Spiroptere  du  Courlis  d'Italie. 
Spiroptera  tantalijalcinelli* 

—  Rud.  Syn.  p.  28.  n.  34- 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac.  (W*- 
gue  du  Muséum  de  Vienne» 

38.  Spiroptere  de  la  petite  Bécassine. 
Spiroptera  scolopacis  gaUinulœ. 

—  Rud.  Syn.  p,  28.  n.  35. 
Hab.  L'œsophage.  Rudolphi. 


39.  Spiroptere  du  Vanneau. 
Spiroptera  vanelli. 
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—  Rto.  Syn.  p.  sg.  n.  36. 

Hab.  Les  intestins  >  Schrank;  entre  les  tuni- 
ques de  l'estomac.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

« 

40.  SpimorriâE  de  la  Foulque. 

Spiroptera  fidicœ  atrœ. 

—  Run.  Syn.  p.  29.  n*  Trj. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac.  Catojo- 
gue  du  Muséum  de  Vienne. 

4 1  *  Spiroptiri  du  Râle. 
Spiroptera  rallL 

—  Run.  Syn.  p.  643.  n.  i5. 

Ha£.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac  d'une  es- 
pèce de  Râle  non- dé  terminée  du  Brésil.  Natterer. 

42.  Spiroptxri  de  la  grande  Hirondelle  de 
mer. 

Spiroptera  sternœ  hirundinis. 

—  Rud.  Syn.  p.  29.  n.  38. 

Hab.  Entre  les  tuniqu.es  de  l'œsophage.  Ru- 
do  Iphi. 
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43.  Spxroptkhx  du  petit  Plongeon. 
Spiroptera  colymbi  septentrionale. 

—  Rud.  Syn.  p.  29.  n.  3g.  fl^Em 
Hab.  L'intérieur  de  tubercules  de  l'estomac.  1^ 

Rudolphi'. 

44.  St iBOFriai  du  Canard  de  Terre-Neuve.    . 
Spiroptera  anatis  glacialis. 

—  Rud.  Syn.  p.  2g.  n.  40. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac.  Catalo- 
gue du  Muséum  de  Vienne.     (  E.  D.)  • 


SPONGIÉES. 

Ordre  de  la  section  des  polypiers  corticîferes , 
dont  les  caractères  sont  :  polypes  nuls  on  invisi- 
bles ;  polypiers  formés  de  libres  entre-croisées  en 
tout  sens,  coriaces  ou  cornées  ,  jamais  tubuleuses, 
et  enduites  d'une  humeur  gélatineuse,  très-fugace 
et  irritable  suivant  quelques  auteurs. 

Cet  prdre  renferme  deux  genres ,  Ephydatie  et 
Eponge.  Voyez  ces  mots.    (  E.  D.  ) 

SPONGILLE  ;  spongilla. 

Nom  donné  par  M.  dé  Lamarck  à  nn  genre  de 
polypiers  nommé  par  Lamouroux  Ephydatie.  Voy. 
ce  mot. 

SPRINGWXJRM. 

Nom  vulgaire  allemand  de  l'Oxyure  vennicu- 
laire. 

.  Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbytes. 


SPULWURBI. 

Nom  vulgaire  allemand  de  l'Ascaride  lombri- 
coïde.     (E.  D. ) 

SQUAMELLE;  sauamella. 

Genre  de  la  famille  des  Gymriosromées ,  dans 
l'ordre  des  Crus  iodés  de  la  classe  des  Microscopi- 
ques ,  et  dont  les  caractères  ont  été  établis  à  la 
page  539  du  présent  volume.  Il  ne  contient  encore 
quune  espèce  avérée,  le  SquameUa  UmuUna , 
N. ,  ainsi  nommée  de  ce  que  son  test  univalve 
présente  en  diminutif  quelque  ressemblance  de 
forme  avec  celle  du  Limule ,  et  qui  se  trouve 
anciennement  décrite  par  Bruguière  dans  cette 
même  Encyclopédie ,  sous  le  nom  de  Brachionus 
bractea,  n°.  0.  La  figure  copiée  de  Muller  (  Inf. 
tab.  49.  fig.  0  et  7)  est  représentée  {pi.  vj.Jig. 
3i.  32)  dans  X illustration  des  Vers  de  cet  ou- 
vrage.    (B.  de  S*.  Vihcmt.) 

SQUATINELLE;  squatinella. 

Genre  de  la  famille  des  Brachionides ,  dans  Tor- 
dre des  Crustodés  de  la  classe  des  Microscopiques, 
et  dont  les  caractères  ont  été  établis  à  la  page  53g 
du  présent  volume.  Il  ne  contient  encore  qu'une 
espèce  constatée,  Squatinella  Calieula,  N. ,  ainsi 
nommée  de  ce  que  sa  forme  rappelle  celle  du  Ca- 
ligus  MuUeri  de  Léach ,  et  qui  se  trouve  ancien- 
nement décrite  par  Bruguière  dans  cette  même 
Encyclopédie ,  sons  le  nom  de  Brachionus  cirra- 
y  n°.  16.  La  figure  copiée  de  Muller  {Inf*  tab* 
47.  fig.  12)  est  représentée  {pi.  2%.  fig.  i3)  dans 
notre  Illustration  des  Vers.  Le  synonyme  dé  che- 
nille aquatique,  Joblot,  part.  2.  p.  54*  pi*  6. 
Jig.  jo.  10,  ne  peut  absolument  lui  convenir,  et 
doit  appartenir  à  un  animal  de  genre  fort  diffé- 
rent.     (B.  D*  S1.  VlXGBHT.  ) 


STENTORINE  5  stentorina. 

Genre  de  la  famille  des  Urcéolariées ,  dans 
l'ordre  des  Stomoblépharés  de  la  classe  des  Mi- 
croscopiques,  et  dont  les  caractères  ont  été  éta- 
blis à  la  page  533  du  présent  volume,  avec  ceux 
des  deux  sous-genres  qu'on  y  peut  distinguer  sous 
les  désignations  d'errantes  et  oe  sociales.  Ce  genre 
est  ainsi  nommé  de  la  forme  des  espèces  que  nous 
y  rangeons ,  et  qui  rappelle  celle  d'un  cornet  à 
bouquin.  Ces  espèces  sont  de  grande  taille  dans 
leur  classe,  puisqu'elles  sont  perceptibles  sans 
loupe ,  mais  comme  de  gros  points  dont  on  ne  dis- 
tingue pas  lés  caractères. 

*  Solitaires,  errantes. 

1.  Stentoruts  Entonnoir. 

Stentorina  {Infitndibulum)  nigra ,  trochifor^ 
mis,  obeonica;  N.  VorticeUa  nigra,'  Moll.  Inf* 
p.  253.  tab.  27.  fig.  1. 4*  Encycl.  IU.  pi.  19.  Jig. 

Tttt 
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4^-47.  Ghil.  Syst.  nat.  XI1L.  tom.  1.  p.  3884. 
Urceolaria  nigru  ;  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom. 
a.  p.  40*  n.  10. 

Description.  Cette  espèce  paroi  t  à  l'œil  nu 
comme  un  point  noir  nageant  à  la  surface  de  l'eau , 
au-dessus  des  amas  de  cooierves,  dans  les  fossés 
des  prés  inondés;  elle  est  surtout  commune  en 
été  y  où  l'on  en  peut  réunir  sur  le  porte-objet  des 
quantités  innombrables  de  toute  taille.  Vue  au 
microscope,  elle  présente  de  profil  la  forme  d'un 
triangle  obtuse,  celle  d'une  toupie  ou  d'un  en- 
tonnoir, et  même  elle  <e  contracte  en  poire  j  va- 
cillante >  elle  fait  agir  ses  cirres,  très-difficiles  à 
distinguer ,  autour  de  son  ouverture  qu'elle 
évase  en  coupe.  Quelquefois ,  par  une  tendance  à 
l'état  social ,  on  en  trouve  cinq  ou  six  individus 
se  réunissant  par  leur  partie  amincie,  faisant 
alors  comme  l'effet  d'un  pédicule,  et  qui  nagent 
ainsi  réunis  pendant  quelques  iustans, 

2.  Stintokinx  Capuchon. 

Stentorina  (  Cucullus  )  elongaia  y  cylindracea  y 
qperturà  obliqué  truncatâ y  N.  Vorticella  Cucul- 
ii$i  Mull,  In/,  p.  264.  tab.  Irj.fig.  5—8.  EncycL 
pi*  20.  JSg.  !•— -4.  Vrceolana  Cucullus ,'  Ljlmk. 
Anim.  sans  vert,  tçm,  2.  p.  4*-  **•  *'• 

Description.  L'une  èks  plus  grandes  Stettto- 
rines,  elle  a  presqu'nne  ligne  de  longueur  à  l'œil 
«n.  Sa  couleur  est  le  fauve- brun.  CyUadracee, 
amincie  postérieurement,  quand  elle  ferme  son 
eftâce.,  elle  prend  la  ligure  d'une  petite  massue. 
Cet  orifice  s'outre  .obliquement,  et  dans  son  état 
de  dilatation ,  étihancré  du  coté  inférieur,  on  dis- 
trogne  que  les  ckres  vibraliles  y  sont  implantés  en  I 
dedans  du  limbe,  que  leur  longueur  n'atteint  pas ,  I 
ce  qui  fait  qu'ils,  ne  sont  jamais  visibles  sur  le  pro- 
fil extérieur.  On  la  trouve  dans  l'eau  de  mer.  - 

3.  Stkhtorinï  polymorphe. 

Stentorina  (pofymorpka)  viriéi-atra  ,  sub- 
opaeajmoteculis  serialiBus,  subamorphaj  N .  For- 
ticetta  polymorpha y  Vtcvu.  Inf.  p.  260.  tab.  36. 
Jig.  1  — 13.  EncycL  pi  ig.  fig.  2I-.33.  ÏJrçeo- 
laria  polymorpha  s  Lamx..  Anim.  sans  vert.  t.  a. 
p,  42.  n.  8. 

Description*  Un  peu  plus  grande  que  le  n°.  1 , 
un  peu  plus  petite  que  le  n°.  2,  elle  présente  à 
l'mil  nu.  un  point  oblong  noirâtre  et  opaque;  au 
microscope  elle  paroi  t  a  un  beau  vert  très-foncé, 
avec  quelques  globules  de  taille  très-diflérente  et 
souvent  assez  gros,  plus  brillans  à  cause  de  la 
transparence.  Nid  être,  pas  même  çis  Amibes, 
ne  change  aussi  rapidement  et  aussi  souvent  de 
forme  que  cet  animal  singulier.  Nous  ne  lui  avons 
pas  trouvé  une  seule  figure  caractéristique.  Elle 
se  contracte  souvent  en  sphère  parfaite ,  qui  tour- 
nant sur  elle-même ,  présente  Vidée  d'un  gros 
VdVoeien  presque  noir.  3'oûvrant  ensuite  par  ion 
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côté  p  >ur  faire  vibrer  ses  cirres,  on  diroit,  à  la 
couleur  près ,  une  Ureéolaire  ep.  forme  de  petite 
jarre;  alongeant  encore  le  côté  postérieur,  elle 
imite  plus  tard  une  oublie;  puis  infléchissant  obli- 
qnetnent  son  ouverture,  elle  affecte  les  airs  de 
1  espèce  précédente;  d'autres  fois  on  diroit  aor 
tre  première  Stentorine  (  5.  infundibulum)\  d'au» 
(res  fois  encore  el'e  prend  la  figure  d'une  large 
massue,  00  d'une  poire, faisant  indifféremment  ren- 
tres^ ou  vibrer  ses  cirrts.  S'ouvrant  tout-àrcoup, 
elle  devient  semblable  à  une  petite  trompette  ou 
bien  à  un  long  cornet  à  bouquin  ;  après  avoir  prit 
cette  attitude,  elle  se  raccourcit  brusquement, 
faisant  rentrer  la  partie  qu'on  pourroit  appeler  sa 
queue ,  rabattant  son  limbe  en  dehors ,  et  se  rétré- 
cissant vers  le  milieu  ;  enfin  se  redoublant  longitu- 
dinalement  par  quelqu'alongement  nouveau ,  on 
c  roi  roi  t  y  voir  deux  cornets  d  acoustique  distiucts 
longiludinalement  unis.  Dans  toutes  ces  phases, 
des  taches  transparentes  qui  varient  tout-à-coop 
déforme  et  de  nuance,  apparaissent  ou  s'effacent, 
diminuent  ou  augmentent  en  changeant  de  place; 
deux  cependant,  les  plus  grosses ,  persistent  néan- 
moins le  plus  ordinairement  dans  la  partie  ren- 
flée ,  où  l'animal  émet  de  temps  à  autre,  à  droite 
ou  à  gauche,   des  espèces  de   cornes  courtes, 
translucides  et  recourbées.  Ordinairement  entière 
et  obtuse  à  son  extrémité  postérieure,  elle  peut 
s'y  appoinlir ,  et  même   se  bifurquer  sensible- 
ment,  outré  qu'elle  émet  un  appendice  latéral 
dont  il  est  difficile    de  deviner    l'usage.    Dans 
toutes  ces  variations  on  reconnoit  que  la  substance 
de  la  Stentorine  polymorphe  se  compose, de  glo- 
bules un  peu  plus  gros  que  des  Monades  pénétrés  rie 
matière  verte ,  et  rangés  en  lignes  longitudinales, 
disposition  que  Mu  lier,  dans  sa  phrase  spécifique, 
a  exprimée  par  pustulis  serialibus  3  mais  qui  n'est 
nullement  rendue  dans  les  figures  grossies  qu'il 
a  données  de  cet  animal.  On  trouve  la  Stento- 
rine polymorphe  dans  les  g*aads-  toaaés  et  dans 
les  marais,  se  jouant  sur  les  feuilles  inondées  des 
polamots,  autres  plantes  aquatique*,  particulière- 
ment dans  Parri ère-saison.  Elle  est  notamment  as- 
sez commune  dans  les  environs  de  Lille,  où  nous  en 
avons  dessiné  beaucoup  plus   de    formes  qu'on 
n'en  trouve  dans  les  micrographes ,  et   où   ses 
mutations  nous  ont  fort  occupé.  En  mourant  sur 
le  porte -objet,  nous  avons  vu  tonte  ses  molé- 
cules   s'individualiser  et    se    répandre    dans   le 
champ  du  microscope,  à  peu  près  comme  Roèsel 
a   représenté  l'évanescence    d'un    polype    d'eau 
douce. 

4.  STKBTTourNX  multiforme* 

Stentorina  (multifbrmis J  viriàH-atra M  sub- 
opaca,  molecuîis  sparsis,  subamorphay  N.  Pïortti- 
çella  multiformisj  Mull.  Inf.  p.  26a.  tab.  'i/b.fig. 
14—22.  EncycL  pL  ig.jig.  34— 4**  Vrceolana 
multiformis;  Labx.  Anim.  sans  vert*  t.  %.  p*  41. 
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Description.  Aassi  variable  dans  se*  formes  j 
que  la  précédente,  et  de  la  même  couleur,  elle 
s  en  distingue  surtout  par  la  disposition  confuse  de 
la  molécule  verte  qui  la  compose,  et  qui  n'est 
jamais  disposée  en  séries  longitudinales  imitant 
de  pelits  chapelets.  Du  reste,  des  globules  plus 
gros,  épars,  et  d'un  vert  tendre  à  cause  de  la  trans- 
parence ,  s'y  montrent  tous  plusieurs  aspects  on  y  ; 
disparaissent  Unir  à  tour  :  elle  ne  se  fourche  jamais 
à  son  extrémité  postérieure,  n'émet  aucun  appen- 
dice extérieur,  prend  plus  habituellement  et  d'une 
façon  plus  régulière ,  la  figure  de  cornet  à  bou- 
quin ,  ne  présente  pas  son  orifice  dans  un  sens  obli- 
que ,  semble  parfois  y  être  munie  d'un  liséré  trans- 
parent autour  duquel  rayonnent  les  cirres  vibra- 
iiles,  et  qui  cfun  côté  produit  de  temps  à  autre 
comme  une  papille  saillante  ou  comme  nue  échan- 
crure.  Ou  la  trouve  sur  les  rivages  de  la  mer; 
nous  l'avons  particulièrement  observée  une  fois, 
dans  la  baie  de  Cadiz,  entre  Sainte-Marie  et  le 
port  de  Santa  Cathalina,  où  elle  coloroit  en  vert 
foncé  dé  l'eau  qui  à  la  marée  basse  remplissent 
des  pas  de  chevaux  imprimés  dans  l'arène  humide 
de  la  plage.  Elle  nous  parut  communiquer  à  celte 
eau  une  odeur  sensible  de  poisson  ou  de  plantes 
marines ,  lorsque  celles-ci  entrent  en  décompo- 
sition. 

5.  Stewtobihi  Stentor. 

S  t  entonna  (  Stentorea)  albido-pellucida  ?  elon- 
gata  ,  tubotformis ,  limbo  subrepoluto  y  N.  Vor~ 
ticelia  Stentorea;  Mull.  Inf.  p.  302.  tab.  âfi.fig. 
6  —  1*.  Ehcycl.  pL  25.  fig.  6— la.  Gmbl.  Syst. 
nat.  XIII.  tom.  i.p.  388o.  Laeuc.  Anim.  sans 
péri,  tom,  2.  p.  47.  n.  t.  Brachionus  nudus, 
simple* ,  infundibuitfbrmis ,  limbo  ciliato;  Pall. 
Elench.  zooph.  p.  95.  7t.  Sa.  Hydra  tentaçu- 
lis ciliaribus  ,  corpore  subinfundibulifbrmi y  Linn. 
Syst.  nat. XII.  tom. 2. p.  i3ai . n. 6.  Animuladum 
infundibuliforme y  Baser ,  Empl.  micr.  tom.  2. 
pi.  ib'.fig-Q.  Pleudo-potypus  tubœ/brmiSjVLoK&*L9 
Ins.  tom.  S.  tab.  §b*Jig.  8.  Animalcules  à  trom- 
pette ou  chalumeau  j  Ledermuller  ,  tom.  2.  p. 
lOO.pl.  m.fig.d-k. 

Description.  Cette  espèce  que  M  aller  signale 
comme  se  plaisant  dans  certains  îossés  de  sa  patrie, 
est  assez  commune  dans  les  nôtres  parmi  les  len- 
ticules ,  dont  elle  garnit  souvent  la  page  infé- 
rieure ,  ainfi  que  l'a  fort  bien  rendu  Ledermuller  en 
d  et  #.  Elle  y  paroît  à  l'oeil  nu  d'un  quart  à  une 
demi-ligne  de  longueur  ,  et  comme  de  petites 
linéoles  de  mucosité  fixée  par  la  côte  amincie  ,  et 
se  contracte  en  une  pustule  blanchâtre ,  au  moin- 
dre contact.  Vue  avec  une  lentille  d'un  foyer  mé- 
diocre ,  elle  présente  exactement  la  figure  d'un 
cornet  à  bouquin ^  mais  elle  déforme  quelquefois 
son  limbe  en  lui  donnant  diverses  indexions. 
Transparente  et  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  formée 
de  molécules  absolument  pareilles  à  celles  d'un 


S  T  E 


699 


polype  d'eau  douce,  on  diroit  quelquefois  l'un  de 
ces  animaux,  dépourvu  de  tentacules  ou  bras,  si 
des  corps  hyalins  souvent  assez  gros  ^'apparois- 
soient  çà  et  là  dans  sa  masse ,  et  si  les  cirres  très- 
agités  ne  se  m  octroient  presque  sans  cesse  àr  son 
pourtour. 

*  *  Sociales. 

6.  Stbictotliwi  de  RoëseL 

Stentorina  (Roëselii)  tubceformis  ,  pixidata , 
limbo  subrejiexo  ^horizontaliteraperto;  N.  Pseï  - 
do-pofypus  tubceformis;  Eobsel  ,  Ins.  tom.  3.  tab. 
ffl.Jîg.  5.  6.  Animalcules  du  limon  en  forme  de 
massue  $  Ledermuller,  Micr.  pi.  fâ.Jig.  f.  g.  h. 

Description.  Celte  espèce  ayant  été  représentée 
par  Roesel  parmi  les  figures  de  la  suivante,  et 
comme  l'un  de  ses  états ,  Muller ,  et  k  compilateur 
Gmelin  d'après  ce  savant,  ne  l'en  ont  pus  distin- 
guée $  cependant  c'est  par  erreur  qu'on  la  pendroit 
pour  un  état  de  jeunesse ,  elle  est  bien  certaine- 
ment distincte.  Un  peu  plus  petite  que  »es  congé- 
nères, elle  n'est  que  peu  ou  point  polymorphe; 
sa  forme  est  celle  d'un  entonnoir  ou  à' un  cône 
fort  alongré  et  régulier,  très-pointu  à  son  extré- 
mité caudale  ,  par  laquelle  l'animal  se  fixe  avec 
un  grand  nombre  de  ses  pareils  sur  les  corps 
inondés  pour  y  former  des  masses  globuleuses 
d'un  blanc  pâte  tellement  transparent,  qu'on  a 
peine  à  les  distinguer.  Le  limbe ,  qui  n'est  jamais 
oblique  ni  lobé,  est  parfaitement  discoïde,  avec 
un  léger  bourrelet  ouièvre  tout  autour,  sur  lequel 
il  est  fort  difficile  de  distinguer  les  vibra tiles ,  qui 
sont  tellement  fins ,  que  Roesel  ne  les  a  même  pas 
figurés ,  mais  dont  Ledermuller  d'après  Roësel  a 
fait  sentir  l'effet  tourbillonnant  dans  sa  figure  9. 
Ce  micrographe  a  fort  bien  rendu  est  outre  la  dis- 
position de  la  molécule  constitutrice.  Au  centre 
du  disque  paroît  un  point  agité ,  d'abord  blanchâ- 
tre et  même  presqu'opaque ,  mais  qui  tend  à  se 
colorer  en  rouge  $  nous  croyons  y  reconnaître  un 
cœor.  On  trouve  ce  petit  animal  sur  les  myrio- 
philles  ou  autres  plantes  des  marais,  et  même  sur 
la  vase. 


7.  Stentorine  bi lobée. 

Stentorina  ( bUoba)paikda,  tubceformis, ioru- 
losa?  limbo  obliqué  bilobo;  N.  Brachionus  aggre- 
gatus  ,  corpore  torulaso  mutaiïili,  cordaîo  ,  obli- 
qué truncato  y  disco  reniformi;  Pall.  El.  zooph. 
p.  96.  n*  55.  Hydra  muticatorulosa ,  rugùsa;  L. 
Syst.  nat.  XII.  tom.  2.  p.  1 321.  n.  7.  Pseudo-pm~ 
fypus  sociaUsj  clavqformis;  Roxsex,  Jn&  3. 
p.  585.  tab.  $$.Jig.  4.  et  tab.  g5  et  9$. 

Description.  Plus  grande  que  la  précédente, 
également  sociale  .et  formant,,  par  la  réunion  d'in- 
dividus sur  la.  vase  et  sur  les  coups  inondés  ,  des 
globules  ou  chacun  rayonne,  très  -  tornleuse , 
sensiblement  amincie  en  queue ,  à  partir  de  la 
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moitié  de  sa  longueur ,  elle  est  surtout  caractérisée 
par  la  manière  dont  son  limbe  se  développe  dans 
on  plan  très-oblique  à  sa  coupe.  Ce  limbe ,  quand 
l'animal  développe  entièrement  son  ouverture, 
se  bilobe  et  finit  par  présenter  la  figure  d'un  rein 
ou  deux  disques  ovales,  qui  seraient  des  rotatoires 
distincts ,  si  l'on  y  distinguoit  les  cirres;  mais  à 
peine  voit-on  ces  cirres ,  ce  qui  vient  sans  doute 
de  la  grande  rapidité  de  leur  mouvement ,  puisque 
l'eau  tourbillonne  trè*  -vivement  autour  de  la 
Stentorine  développée.  Au-dessous  du  limbe,  du 
côté  de  l'écbancrure,  se  voit  un  cœur  très-agité, 
et  que  sa  couleur  rougeâtre  rend  fort  sensible.  Un 
certain  nombre  de  corps  ovoïdes ,  jaunâtres ,  et 
que  nous*  regardons  comme  des  propagules  ou 
ovaires  rudiment  air  es,  se  distinguent  dans  l'inté- 
rieur de  certains  individus  des  plus  gros ,  à  cer- 
taines époques  ,  et  sont  rejetés  par  l'ouverture 
qui  sert  en  même  temps  de  boucbe ,  de  sorte  que 
les  Stentorines  sociales  nous  ont  paru  devoir  se 
reproduise  à  la  manière  de  ces  Plumatelles  pla- 
cées parmi  les  polypiers  par  M.  de  Lamarck. 

(B.  de  S1.  Vincent.  ) 

.  STÉPHANOMIEj  stephanomia. 
Genre  d'Acalèpbes  libres  ayant  pour  carac- 
tères :  animaux  gélatineux ,  agrégés  ,  composés , 
adbérens  à  un  tube  commun,  et  formant  par  leur 
réunion  une  masse  libre  très-longue ,  flottante,  qui 
imite  une  guirlande  feuillée,  garnie  de  longs 
filets.  Â  chaque  animalcule,  des  appendices  di- 
vers ,  subfoliiformes  5  un  suçoir  tubuleux ,  rétrac- 
tile  ;  un  on  plusieurs  filets  simples ,  longs ,  ténta- 
culiformes;  des  corpuscules  en  grappes  ressem- 
blant à  des  ovaires. 

Stephanomia;  Pérou  et  Lesueur,  de  Laxarcx, 

CuVtER,   SCHWEIGGER. 

Observ.  MM.  Péron  et  Lesueur  paraissent  être 
les  seuls  naturalistes  qui  aient  observé  les  animaux 
dont  il  est  ici  question  5  d'après  ce  qu'ils  ont  ap- 
pris, le  corps  très-frêle  des  Stéphanomies  est 
extrêmement  long,  et  l'on  ne  peut  guère  s'en  pro- 
curer que  des  portions  telles  que  celles  qu'ils  ont 
représentées. 

1 .  Stephanomie  hérissée. 

Stephanomia  amphytridis;  Pér. 

Stephanamia  echinata  y  appendicibus  Jblia- 
ceis  acutis  y  teniaculis  raris  9  roseis. 

—  De  Lakk.  Anim.  sans  pert.  tom.  2.  p.  46a. 
h.  i. 

—  Peron  et  Lesueur  ,  Voyage  >  vol.  1.  p.  45. 
pi.  2$.Jig.  5. 

Elle  se  montre  sous  la  forme  d'une  belle  guir- 
lande de  cristal,  couleur  d'azur,  se  promenant  à 
la  surface  des  flots.  Elle  soulève  successivement 
se$  folioles  diaphanes  qui  ressemblent  à  desfeuil- 
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les  de  lierre  ;  ses  beaux  tentacules  de  conlenr  de 

rose  s'étendent  auloin  ponr  envelopper  leur  proie, 
et  alors  des  milliers  de  suçoirs ,  semblables  à  de 
longues  sangsues  ,  s'élancent  dn  dessous  des  folioles 
qui  les  cach oient ,  pour  la  sucer. 

Hab.  L'Océan  atlantique  austral. 

s.  Stepeanoui*  grappe. 
Stephanomia  w> aria  ;  Lesueur. 

Stephanomia  mutica,  subcyanea  y  appendici- 
bus foliaceis  rotundatis  y  teniaculis  numéros** 
concoloribus. 

—  De  Laslx.  Anim.  sans  Pert*  tom*  %•  p.  46a. 
».  2. 

—  Lesueur  ,  Voyage ,  etc.  pi.  dernière. 

Espèce  non  hérissée,  bleuâtre;  appendices  folia- 
cés arrondis  ;  tentacules  nombreux  de  même  eoe- 
lenr  que  la  masse  animée. 

Hab.  La  Méditerranée.     (EL  D.) 

STOMOBLÉPHÀRÉS. 

Nous  avons  proposé  ce  nom ,  qui  signifie  q*e 
l'ouverture  buccale  est  munie  de  cirres,  pour  dési- 
gner l'ordre  troisième  de  la  classe  des  Microsco- 
piques. Afin  d'éviter  toute  répétition  inutile,  nom  - 
renverrons,  pour  de  plus  amples  détails,  à  la 
page  53i  du  présent  volume. 

(B.  pe  S1.  Vihoest.) 

STRAVOL^EME;  strapolœma. 

Genre  de  la  famille  des  Politrigues ,  dans  l'ordre 
des  Trichodés  de  la  classe  des  Microscopiques ,  et 
dont  les  caractères  ont  été  établis  à  la  page  5ao  du 
présent  volume.  Nous  n'en  connoissons  qu  une 
espèce  qui  habite  l'eau  de  mer. 

Stravoljbme  Ecbinorhynque. 

Strapolœma  Echinomynchus y  N.  Trichoda 
(melitea)  oblonga,  ciliatay  colli  dilatabilis,  apice 

floboso  y  pilifero  ;  Mull.  Inf.p.  199.  tab.  a&.fig. 
—10.  Encycl.  Vers.  lll.  pi.  \^.fig.  3»— 37. 

Description.  Cet  animal  d'une  forme  très-bi- 
zarre, et  que  nous  comparons  à  celle  des  Ento- 
aoaires  du  genre  Echinorhynque ,  a  son  corps 
épais ,  ovoïde  oblong,  renflé  en  arrière,  se  bosse- 
lant et  se  dilatant  diversement,  grisâtre,  ciHé 
tootautonr,  s'amincissant  par-devant ,  d'où  part, 
en  s'in fléchissant ,  un  cou  membraneux  transpa- 
rent ,  dépourvu  de  cils ,  et  susceptible ,  en  se  dila- 
tant ou  en  se  contractant,  de  présenter,  selon  k 
caprice  de  l'animal,  diverses  dentelures  ou  antres 
formes  bizarres.  Un  boulon  terminal  y  forme 
comme  une  tête  toute  environnée  de  cirres  ,  non 
moins  mobiles  et  briHans  quand  ils  s'agitent  ,  que 
ceux  du  ponrtour  du  corps.  * 

(B.  px  S*.  VnrcxirT.) 
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STRIGÉE;  strigea. 

Plusieurs  auteurs  ont  adopté  cette  dénomina- 
tion générique  pour  des  vers  intestinaux  que  nous 
appelons  avec  M.  Rndolphi  Amphistomes.  Yoyez 
ce  mot.     (E.  D.) 

STRONGLE;  strongylus. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  des  rfé- 
matoïdes ,  ayant  pour  caractères  :  corps  cylindri- 
que, élastique,  atténué  aux  deux  extrémités; 
queue  du  mile  terminée  par  une  bourse,  du  milieu 
de  laquelle  sort  une  verge  unique* 

Strongylus  auctorum. 

Observ.  Les  espèces  réunies  dans  ce  genre  se 
conviennent  assez  quant  à  leurs  formes  extérieures; 
il  n'en  est  pas  tout-à-fait  de  même  quant  à  l'or- 
ganisation intérieure,  où  l'on  trouve  quelques 
différences  remarquables.  Il  deviendra  proba- 
blement nécessaire  de  diviser  ce  genre  par  la 
suite;  mais  comme  on  n'a  disséqué  qu'un  petit 
nombre  d'espèces,  ilseroit  prématuré  d'établir  de 
nouvelles  coupes  avant  que  l'on  n'ait  des  notions 
précises  sur  Pana to mie  de  toutes  les  espèces  com- 
prises aujourd'hui  sous  le  nom  de  Strongles. 

Leur  tête,  quelquefois  munie  de  membranes 
latérales ,  est  rarement  distinguée  du  corps  par  un 
rétrécissement  ;  la  bouche  située  au  centre ,  tou- 
jours orbiculaire  ,  est  tantôt  munie  de  cils  roides , 
tantôt  de  nodules  ou  papilles  dont  le  nombre 
varie ,  tantôt  d'une  sorte  de  rebord  de  la  peau  ;  le 
plus  souvent  elle  est  tout-à-fait  nue.  Quelques  es- 
pèces ont  dans  la  tête  une  bulle  cornée ,  à  parois 
très-minces,  ayant  deux  ouvertures  ,  dont  l'une 
fait  suite  à  la  bouche  et  l'autre  donne  naissance  à 
l'œsophage. 

Le  corps  est  le  plus  souvent  atténué  aux  deux 
extrémités ,  et  l'enveloppe  cutanée  est  formée  de 
la  peau  extérieure  et  de  deux  couches  de  libres 
musculaires.  Le  seul  caractère  bien  constant  et 
essentiel  dugenre"Strongle,se  tire  de  la  forme  de  la 
qaenedes  mâles  :  la  peau,  dans  ce  point ,  s'élargit 
cîrculairement  et  forme  un  organe  particulier  que 
M.  Rndolphi  nomme  bourse;  elle  est  tantôt  entière 
dans  sa  circonférence ,  comme  le  pavillon  d'une 
trompette,  quelquefois  échancrée  ou  coupée  obli- 
quement :  le  plus  ordinairement  elle  est  divisée  en 
plusieurs  lobes  par  des  scissures  plus  ou  moins 
profondes  ,  et  radiée  par  des  lignes  opaques ,  di- 
vergentes ,  que  M.  Rudolphi  regarde  comme  des 
vaisseaux.  L'organe  génital  mâle  extérieur  ou 
la  verge  est  toujours  unique;  c'est  une  petite  soie 
roide,  très-fine,  souvent  très-longue,  rétractile, 
qui  sort  du  fond  de  la  bourse  par  une  petite  ouver- 
ture distincte  de  l'anus;  celui-ci  en  est  ««paré 
far  une  cloison  et  se  trouve  également  dans  la 
ourse.  La  queue  des  femelles  n'a  rien  de  particu- 
lier; elle  est  toujours  amincie,  tantôt  droite, 
tantôt  diversement  fléchie  ;  l'anus  est  situé  à  une 
petite  distance  du  bout  de  la  queue  ,  et  la  position 
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de  la  vulve  varie  suivant  les  espèces;  dans  la  plu- 
part elle  avoisine  l'anus,  dans  d'autres  elle  en  est 
assez  éloignée. 

Le  tube  digestif  des  Slrongles  est  en  général 
droit  et  forme  rarement  quelques  courbures;  de 
nombreux  filamens  l'unissent  au  plan  musclaire 
interne ,  disposition  analogue  à  celle  que  Ton  re- 
marque dans  les  Ascarides ,  et  probablement  dans 
tous  les  Nématoïdes. 

Le  Slrongle  géant  a  présenté  un  système  ner- 
veux bien  distinct  :  il  consiste  en  un  nerf  unique 
qui  s'étend  de  la  tête  à  la  queue,  et  qui  fournit 
dans  son  trajet  plusieurs  ganglions  d'où  naissent 
une  fonle  de  filets  qui  se  distribuent  aux  parties 
environnantes;  on  ignore  si  les  autres  Strongles 
out  des  nerfs.  L'organe  génital  mâle  interne  est 
formé  d'un  canal  unique,  assez  alongé,  très-mince 
à  Tune  de  ses  extrémités;  M.  Rudolphi  dit  qu'il  se 
termine  par  l'autre  à  la  verge.  La  plupart  des 
Strongles  femelles  ont  deux  ovaires  fort  lonjçs  qui 
aboutissent  à  l'utérus;  ces  ovaires  sont  différem- 
ment disposés  suivant  les  espèces;  l'une  d'elles ,  le 
Strongylus inflexus y  m'a  présenté  une  suite  deren- 
flemens  séparés  par  des  strictures  qui  les  fai- 
soient  ressembler  à  une  sorte  de  chapelet;  le 
Strongle  géant  femelle  n'a  qu'un  seul  ovaire  en 
forme  de  long  tube.  Quelques  espèces  sont  vivi- 
pares ,  la  plupart  produisent  des  œufs.  On  a  ob- 
servé plusieurs  espèces  de  Strongles  pendant 
l'accouplement  :  la  bourbe  du  mâle  est  étalée  et 
fortement  appliquée  contre  le  corps  de  la  femelle, 
dans  le  point  où  se  trouve  la  vulve;  ils  sont  unis 
assez  intimement  pour  ne  point  se  séparer  l'un  de 
l'autre  lorsqu'on  les  plonge  dans  l'esprit- de- vin. 

La  plupart  des  Strongles  sont  de  taille  petite 
ou  médiocre;  une  espèce,  le  Strongle  géant,  at- 
teint pourtant  jusqu'à  trois  pieds  de  long  et  égale 
en  grosseur  le  petit  doigt  ;  quelques-uns  de  ces 
vers  se  trouvent  dans  les  voies  digestivies.,  d'au- 
tres dans  les  voies  aériennes ,  d'autres  dans  des 
tubercules  morbides  et  dans  le  parenchyme  des 
organes  de  quelques  mammifères,  oiseaux  et 
reptiles. 

§.  I. .  Strongles  à  bouche  orbiculaire  armée  ou 
sclérostomes. 

1.  Strongle  armé. 
Strongylus  armatus  y  Run. 

—  Encycl.  méth.  tab.  ZQ.Jig.  7—1 5. 
Strongylus  capite  globoso  truncato,  oris  aculeis 

rectis  densis  >  bursâ  maris  ttilobâ  ,  caudâjemine* 
obtusiusculâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  5o.  n.  1 . 

Strongylus equinus y  Mollir  ZqoL  dtm*  vol.  1 1 . 
p.  a*  tab.  &\fig*  1— ia. 

—  Schrahk ,  Verzokh.  p.  i5.  n.  5i. 

—  Gui»  Syst.  nat.  p.  3a43.  n.  1. 
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—  Zeder  ,  Naturgesch.  p.  90. 
Strongylus;  Gom,Naturg.  p.  \5rj.  tab.  HT.  B. 
fig.  10.  il. 

Cette  espèce*  une  dés  plus  intéressante»  à  con- 
noitre,  oiïre  deux  variété*  pour  la  taille  et  pour  le 
lieu  qu'elles  habitent. 

La  première,  plus  grande,  se  trouve  dans  les 
gros  intestins  et  particulièrement  le  cœcumj  sa 
longueur  «si  d'environ  deux  pouces  à  l'état  adulte  ; 
aa  couleur  brune ,  variée  de  blanc  par  la  couleur 
des  organes  génitaux  que  l'on  aperçoit  au  travers 
de  la  peau.  Le  mile  est  plus  grêle  que  la  femelle  ; 
sa  tête  est  globuleuse,  tronquée  en  avant,  plus 
grosse  que  le  corps  et  marquée  de  quelques  stries 
circulaires;  la  bouche  est  située  au  centre,  orbicu* 
laire  et  ciliée;  le  corps  est  finement  anneLé  et 
marqué  d'environ  douze  stries  longitudinales, 
peu  atténué  en  avant,  un  peu  plus  gros  dans  sa 
partie  moyenne;  il  se  rétrécit  un  peu  du  côté  de 
îa  bourse  qui  est  large  :  celle-ci  est  longue  d'un 
tiers  de  ligne,  divisée  profondément  on  trois 
portions  minces,  les  latérales  plus  grandes,  la 
moyenne  plus  petite  ;  elles  sont  convexes  en  de- 
hors, concaves  en  dedans;  leur  bord  libre  est  en- 
tier et  arrondi;  elles  sont  étalées,  transparentes  et 
fortifiées  par  quelques  rayons  obscurs.  Du  fond  de 
l.i  bourse  sort  l'organe  génital  mâle  extérieur, 
filiforme  et  long  d'environ  une  ligne. 

La  femelle,  plus  grosse  que  le  mâle,  lui  res- 
semble par  la  tête  et  le  corps ,  mais  sa  queue 
droite,  un  peu  obtuse  et  privée  de  bourse,  l'eu 
fait  distinguer  facilement. 

£11  disséquant  ce  ver  on  trouve  tons  les  tégu- 
mens  de  la  tête  nue  bulle  cornée,  globuleuse, 
dont  l'ouverture  antérieure  qui  forme  la  bouche, 
est  garnie  dans  son  pourtour  de  cils  roides ,  droite  , 
qui  sont  de  véritables  aiguillons.  En  arrière  cette 
bulle  se  continue  avec  l'intestin  qui  paroît  de 
«ouleur  brune,  parce  qu'il  est  rempli  d'une  ma- 
tière noirâtre;  il  ne  forme  point  d'inflexions  dans 
son  trajet  jusqu'à  l'anus,  situé,  dans  le  mâle  ,  en 
arrière  de  la  verge ,  dans  la  bourse ,  et  dans  la  fe- 
melle, au-devant  du  bout  de  la  queue.  Les  vaisseaux 
séminiieres  du  mâle  entourent  l'intestin  et  viennent 
se  terminer  à  la  verge.  La  vulve,  dans  la  femelle, 
est  située  environ  à  un  pouce  de  Tamis;  l'utérus  se 
bifurque  en  deux  ovaires  fort  longs,  entourant 
l'intestin;  les  œufs  sont  globuleux ,  avec  une  taobe 
obscure  au  centre.  La  peau  de  ce  Sirongle  est 
grisâtre  et  assez  ferme. 

La  seconde  variété  n'atteint  guère  qu'un  ponce 
et  se  trouve  constamment  au  milieu  des  tumeurs 
anévrismatiques  des  artères  mésentériques ,  tu- 
'  meurs  auxquelles  sont  sujets  les  animaux  qui 
nourrissent  ces  vers;  ils  sont  fort  blancs,  à  l'excep- 
tion de  la  tête  qui  est  fort  rouge  par  la  présence  du 
sang  qu'ont  sucé  ces  Parasites.  Du  reste  ces  deux 
variétés  n'offrent  point  d'autres  différence*  essen- 
tielles. 
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Bah.  La  première  vatiété ,  les  gros  intestins  du 
Cheval ,  de  F  Ane  et  du  Mcrlet  ;  la  seconde ,  l'inté- 
rieur de  tumeurs  anévrismales  des  mêmes  animaux 
et  surtout  du  Cheval. 

Obserp.  Le  Muséum  de  Vienne  possède  un 
âtrongle  armé  mâle ,  accouplé  avec  sa  femelle*  la 
lûpear  dans  laquelle  on  les  conserve  ne  les  a  point 
séparés. 

a.  Stbouglb  denté. 

Strongylus  dentatus;  Run. . 

Strongylus  capitis  oblusi  dentibus  anticis  *• 
curvis,  bursâ  maris  trilobâ  ,  caudâ  Jeminœ  subu- 
latâ. 

—  Rup.  Syn.  p.  3i.  #».  s. 

Vers  longs  de  cinq  à  sept  lignes ,  à  peine  d'au 
tiers  de  ligne  de  diamètre  ;  tête  plus  petite  que  le 
corps ,  obtuse ,  presque  tronquée  ;  bouche  grande , 
entourée  de  dix  à  douze  aiguillons  courts,  re- 
courbés; corps  attéuué  aux  deux  extrémités, 
garni  de  chaque  ce  té ,  depuis  la  tète  jusqu'à  la 
queue ,  dans  les  deux  iexes ,  d'une  membrane 
étroite ,  un  peu  plus  large  dans  sa  partie  moyenne; 
bourse  dn  mâle  obtuse,  trilobée  ,  le  lobe  moyen 
plus  petit;  queue  de  la  femelle  aubulée;  vulvt 
placée  sous  un  tubercule ,  située  en  avant  et  à  pea 
de  distance  de  l'anus. 

Hab.  Les  intestins  du  Cochon  et  du  Sanglier. 
Rudolphi. 

3.  Staoxiglk  à  côtes. 

Strongylus  costatusi  Rud. 

Strongylus  capite  obtuso  costato ,  bursâ  mari* 
sub trilobâ  ,  caudâ  Jèminoj  obtusâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  647.  n.  *4« 

Vers  longs  de  cinq  à  six  lignes,  de  grosseur 
médiocre;  tête  paraissant  contenir  dans  son  inté- 
rieur une  bulle  armée?  munie  de  huit  côtes  peu 
saillantes;  corps  plus  atténué  en  avant  qu'eu  ar- 
rière; bourse  subtrilob'ée ,  Les  deux  lobes  latéraux 
plus  grands  ,  le  troisième  inférieur  plus  peut  \ 
queue  de  la  femelle  obtuse ,  ayant  un  tubercule 
ovalaire  à  une  ligne  en  avant  de  son  extrémité. 

Hab.  Les  intestins  d'une  espèce  de  Couleuvte 
non  décrite  dm  Brésil.  Natterer. 

$.  II.  Stronghs  à  bouche  articulaire  noduUtae 
ou  pap Meuse. 

4.  £trohglb  géant. 

Strongylus  gigas  y  Run. 

Strongylus  capitis  obtusi  ors  papiliis  sesepla- 
niusculis  cincto,  bursâ  maris  intégra  truncatâ  , 
caudâ  Jeminat  rotundatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  3i.  n.  3. 
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—  Bains** ,  Traité  des  Vers  intest.  trad.  fi. 
p.  253.  pi.  Z.fîg.  3. 3  a.  3  b.  3  c.  3  d. 

—  Ce  v.  Règn.  anùn.  tonu  IV.  p.  34. 

—  Fallam  ,  Spicil.  sooL  fisse*  XIV.  p.  39» 

Ascaris  pisceralisj  Gmki»  Syst.  nat.  n«3o3i. 
91.  7. 

—  Renalis;  Gmil.  5yjf.  n*/.  /y.  3632.  n.  16. 

Fusaria  pisceraUs;  Zsbsh,  Noturg.  p.   114. 
91.  49» 

—  Renalis;'ZiD**9Naturg.p.  116. 91.  56. 

Cette  espèce  varie  de  longueur  depuis  cinq 
jusqu'à  t  renie-deux  pouces  et  au-delà  ;  te  diamè- 
tre dans  les  plus  grands  égale  celui  du  petit  doigt , 
et  est  du  reste  proportionné  à  la  grosseur  :  extraits 
récemment  du  lien  qu'ils  habitent,  ces  vers  .ont 
ordinairement  une  couleur  rouge  dépendant  dn 
sang  qu'ils  ont  absorbé;  ils  prennent  une  couleur 
brunâtre  ou  blanche  dans  la  liqueur.  Le  mâle, 
plus  petit  que  la  femelle ,  est  légèrement  atténué 
aux  dieux  extrémités;  sa  tête  est  obtuse,  la  bouche 
orbiculaire ,  entourée  de  six  petites  papilles  cir- 
culaires et  aplaties;  la  queue  légèrement  courbée 
se  termine  par  une  bourse  petite,  eu  égard  à  la 
grandeur  du  ver,  entière,  Uwuqnce,  du  centre 
de  laquelle    sort    L'organe    génital    mile   exté- 
rieur, sous  forme  d'une  soie  roide,  longue  de  quel- 
ques lignes;  eu  arrière  du  point  où  sort  cet  or- 
gane se  trouve  une  petite  papille  percée  à  son 
sommet,  où  vient  se  terminer  l'intestin.  Outre 
on  plus  grand  volume,  la  femelle  se  distingue 
encore  du  mâle  par  la  forme  de  sa  queue  qui  est 
plus  droite  et  obtuse;  l'anus  est  une  ouverture 
oblongue,  presque  triquètre,  située  près  du  som- 
naet  de  la  queue  en  dessous;  la  vulve  est  placée 
plus  ou  moins  près  de  l'extrémité  antérieure, sui- 
vant la  grandeur  des  individus;   dans  les  plus 
grands ,  elle  en  est  éloignée  d'environ  trois  pouces, 
n  disséquant  ce  ver,  on  trouve  un  intestin  droit , 
de  couleur  cendrée,  ridé  transversalement ,  adhé- 
rant à  l'intérieur  de  la  peau  par  une  multitude  de 
fiîamens  que  M.  Rudolpbi  regarde  comme  des 
vaisseaux  nourriciers,  et  que  MM.  OttoetSpédalieri 
considèrent,  à  tort,  comme    des  trachées;  des 
deux  côtés  de  l'intestin  Ton  voit   une  certaine 
quantité  de  corpuscules  brunâtres  à  peu  près  éga- 
lement distans  entr'eux  :  vus  au  microscope,  ils 
Kroissent  formés  de  granulations  fort  petites; 
.   Rodorphi  est  porté  à  les  regarder  comme  un 
feie  à  l'état  rudimentaire.  Le  système  nerveux  est 
très-évident  :  il  se  compose  d'un  nerf  principal 
dont  l'origine  se  trouve  vers  le  commencement  de 
l'œsophage ,  où  il  forme  un  anneau  suivant  M.  Ru- 
dolpbi, un  ganglion  alongé  suivant  M.  Otto;  il 
continue  son  trajet  sous  l'intestin f  en  donnant  de 

5 lace  en  place  de  petits  ganglions  qui  fournissent 
es  filets  nerveux  aux  parties  environnantes;  il  se 
termine  vers  le  bout  de  la  queue  par  un  ganglion 
alongé. 
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Il  paraît  que  l'on  n'a  point  encore  disséqué  de 
Strongle  géant  mâle,  au  moins  aucun  helmintho~ 
logis  te  ne  donne  la  description  des  organes  géni- 
taux intérieurs.  La  femelle  a  un  ovaire  simple  qui 
aboutit  à  la  vulve  et  se  termine  en  pointe  à  l'autre 
extrémité,  qui  se  trouve  dans  la  partie  postérieure 
de  l'animal;  les  œufs  sont  grands,  elliptiques  et 
excessivement  nombreux. 

Hab.  L'intérieur  des  reins  de  l'Homme,  de 
Chien ,  du  Loup ,  du  Renard ,  du  Loup  rouge ,  de 
la  Marte ,  du  Cheval  et  du  Taureau  (  UJait  gon- 
fler cet  organe  etjinit  par  en  détruire  le  partn- 
chymo  en  occasionnant  de  cruelles  douleurs  et  la 
mortel  dans  l'épiploon  du  Glouton;  les  intestins 
de  la  Loutre;  les  poumons  ,  le  foie  et  les  intestins 
du  Veau  marin» 

5.  Sthonolï  papilleex. 

Strongyhts  papillotas  ;  Ren. 

Strongylus  capitis  obtusi  ore  papillis  sex  conicis 
cincto ,  corpore  crenato,  bursâ  maris  integiâ 
oblongâ  patente ,  caudâjeminœ  obtusâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  3i.  n.  4. 

—  Rod.  EntoM.  hist.  tom.  2.  p.  2 14»  n.  4. 
tab.  III.  fig.  11.  la. 

Vers  longs  d'un  pouce  environ,  grêles,  jaunâ- 
tres; tête  obtuse ,  couronnée  de  six  papilles  coni- 
ques, très-mobiles;  bouche  grande,  orbiculaire; 
corps  fortement  crénelé ,  presque  plissé  transver- 
salement ;  bourse  du  mâle  entière ,  oblique,  striée 
longitudinalement  ;  verge  très-longue ,  filiforme; 
queue  de  la  femelle  obtuse  ;  canal  intestinal  droit 
et  brun. 

tiab.  Entre  les  teniques  de  l'estomac  du  Casse- 
noix.  Rudolphi. 

6.  Strongx.1  tubicole. 

Strongylus  tub\fex  y  Nitzsch. 

Strongylus  capitis  obtusi  ore  papillis  sex  co- 
nicis cincto  ,  corpo ris  crenati  parte  mediâ  inflatâ  , 
bursâ  maris  intégré,  obliqua,  contracta  ,  caudâ 
Jeminœ  obtusâ. 

—  Run.  Svti.  p.  3i.  n.  5. 
Strongylus  elegansj  OLms,deregét.  et  animât. 

p.  56.jfc.8- J4- 

Vers  longs   6?un  pouce  à  un  pouce  et  demi, 

-  munis  de  six  papilles  coniques ,  dressées;  bouche 
noirâtre;  corps  atténué r.ux  deux  extrémités,  con- 
tourné et  tris-renflé  dans  sa   partie   moyenne, 

1  couvert  de  rides  transversales  ;  queue  de  la  fe- 
melle obtuse;  bourse  du  mâle  oblique,  contractée; 
verge  longue ,  droite. 

Hab.  L'œsophaçe  dn  petit  Plongeon  ,  du  grand 
Plongeon ,  du  Grene  huppé,  du  petit  Guillemot, 
du  Harle  vulgaire,  du  petit  Harle,  du  Haile 
huppé,  du  Canard  domestique,  de  la  petite  Sar- 
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celle  ,  da  Cormoran  et  du  Cormoran  pygmée.  Cette 
espèce  paroît  fixée  à  demeure  entre  tes  tunique* 
de  l'œsophage;  sa  tête  et  sa  queue  sortent  chacune 
par  une  ouverture  particulière ,  dans  la  cavité  de 
ce  canal  ;  toute  la  longueur  du  corps  est  envi- 
ronnée d'un  tube  mince  de  matière  jaunâtre, 
assez  solide,  qui  paroît  être  le  résultat  d'uue  exsu*» 
dation  particulière  du  corps  du  ver,  car  ce  tube  se 
prolonge -par  les  ouvertures  qui  font  communiquer 
le  ver  avec  la  cavité  œsophagieune. 

7.  Steohglk  à  casque. 
Strongylus  galeatus  y  Rud. 

Strongylus  capite  rotundato  galeato  f bursâ  ma- 
ris monophyllâ  crenatâ,  caudâjèminœ  mucro- 
natâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  648.  n.  a5. 

Vers  longs  de  deux  à  trois  lignes;  tête  arron- 
die ;  une  aile  membraneuse  transversale ,  courte  et 
large,  placée  sur  la  nuque ,  rappelle  assez  bien  la 
forme  de  l'armet  de  Mambrin  dont  le  célèbre  Don 
Quichotte  couvroit  sa  tête;  corps  contracté  der- 
rière la  tête,  moins  atténué  en. arrière;  bourse 
bossue  en  dessus,  creuse  en  dessous,  monophylle, 
crénelée  piuiôt  que  lobée  et  radiée;  queue  de  la 
femelle  mucronée;  près  de  l'anus  est  un  tubercule 
saillant  où  se  trouve  la  vulve. 

Hab.  Les  intestins  du  Sauvegarde  d'Amérique. 
Natterer. 

8.  St&okgli  contourné* 
Strongylus  contortus  y  Run. 

Strongylus  capitis  obtusi  ore  subtrinodi,  bursâ 
maris  compressa  quadriloba  ,  caudà  Jeminœ 
acutâ  recurvâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  3a.  n.  6. 

Strongylus  orinusj  Fabbious  ,  in  Dansk.  selsk. 
Skrirt.  III.  z.  p.  5— la.  tab.  i.fig.i.%. 
1      —  Gmel.  Syst.  MU.  p.  3o44-  ri.  a. 

—  Zeder,  Naturgesch.  p.  90, 

Vers  longs  de  cinq  lignes  a  un  pouce  et  demi , 
filiformes  ;  tête  obtuse ,  munie  de  trois  papilles 
peu  distinctes;  bouche  orbiculaire  médiocre;  une 
membrane  latérale  très-petite  sur  les  côtés  du 
col;  corps  plus  atténué  en  avant  qu'en  arrière, 

{>eu  flexueux;  bourse  du  mâle  quadrilobée,  les 
obes  latéraux  trois  fois  plus  grands  que  les  deux 
autres,  connivens  et  se  louchant  par  leur  bord 
libre;  lobes  dorsal  et  ventral  très-courts,  un 
peu  courbés  en  dedans ,  de  sorte  que  les  lobes 
latéraux  circonscrivent  une  espèce  de  trou,  et 
qu'en  regardant  la  bourse  en  dessus  ou  en  dessous , 
elle  paroît  former  un  anneau;  queue  de  la  femelle 
aiguë',  à  sommet  recourbé  ;  dans  l'angle  rentrant 
quelle  forme,  existe  la  vulve;  l'anus  est  au  petit 
bout  de  la  queue;  ovaires  blancs,  contournés  au- 
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tour  de  l'intestin  qui  est  ronge;  œufc  elb'ptiqui 
avec  une  tache  obscure. 

Hab.  L'estomac  et  les  intestins  du  Moau». 
FabriciuSy  Rudolphi. 

9.  Steohgli  à  col  filiforme. 

Strongylus  Jilicollis  ;  Ru». 

Strongylus  capitis  alati  ore  subtrinodi,  coBo 
capillari  longissimo  ,  bursâ  maris  intégra,  hmc 
productâ  ,  caudâjèminœ  obtusiusculâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  3a.  n.  7. 

Fusaria  Jilicollis;  Zxdkr  ,  Naturgesch.  p.  no. 
n.  5i. 

Vers  longs  de  quatre  à  dix  lignes ,  capitUits, 
blancs  ou  rougeâtres;  tête  obtuse,  munie  de 
trois  papilles  peu  distinctes;  bouche  orbiculaire, 
médiocre;  de  chaque  côté  de  la  tête  existe  ooe 
membrane  latérale  ,  large  en  avant  et  quelqœfa» 
çonnivente  avec  celle  du  coié  opposé ,  et  parois- 
sant  envelopper  la  tête  d'une  sorte  de  capôcaon; 
col  plus  long  que  le  corps,  capillaire,  fonsast 
plusieurs  contours;  corps  plus  gros  que  le  col; 
bouche  entière,  ovale-alongée,  convexe,  rtyoDntt 
en  dehors;  verge  filiforme,  grêle,  assez loogie; 
queue  u  la  femelle  droite ,  terminée  par  une 
pointe  ontuse;  œufs  ovales,  très-grands. 

Hab.  Les  intestins  grêles  du  Mouton, Budolphi 
du  Daim.  Nitzseh. 

§.  III.  Strongles  à  bouche  nue. 

10.  Stronglk  filaire. 
Strongylus  Jilaria  y  Rud. 

Strongylus  capite  obtuso,  corpore  subaqdh 
bursâ  maris  intégra  obliqua,  caudà  fana» 
acutâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  3a.  n.  8. 

Vers  longs  d'un  pouce  à  trois  pouces  et  demi, 
filiformes;  lête  obtuse ,  presque  tronque 5 \Wp 
un  peu  plus  atténué  eu  avant  qu'en  arrière;  bourse 
du  mâle  entière,  comprimée  ,  terminée  en  point* 
oblique,  convexe  et  rayoonée  en  dehors;  ier$ 
filiforme,  longue;  queue  de  la  femelle  sigue, 
presque  subulée. 

Hab.  La  trachée-artère  et  les  bronches  ^ 
Mouton,  Sick,Flormani  du  Mouflon.  CaW' 
gue  du  Muséum  de  Vienne. 

11.  Strokolx  hypostome. 
Strongylus  hypostomus  y  Rud. 
Strongylus  capitis  suglobosi  gibbi  ore  ^"^ 

Jè?o,  corpore  subœquali,   bursâ  mans  mtep 
truncatâ  ,  caudœjemineœ  apice  breviaerto* 

—  Rud.  Syn.  p.  33.  n.  9. 

Vers  longs  de  six  à  dix  lignes,  grêles j  tê» 
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subglobuleuse,  bossue;  bouche  orbîculaire,  entière, 
nue,  un  peu  dirigée  en  dessous  ;  corps  peu  atté- 
nué aux  extrémités  ;  queue  de  la  femelle  terminée 
par  une  papille  courte  et  aiguë;  bourse  du  mâle 
rétrécie  en  dessous ,  tronquée ,  pateili forme ,  ra- 
diée en  dehors;  organe  génital  mâle  assez  long , 
un  peu  large  et  paroissant  formé  par  deux  la- 
melles adossées. 

Hab.  L'intestin  cœcum  du  Chamois.  Catalogue 
du  Muséum  de  tienne. 

12.  Strongle  radié. 

Strongylus  radiatus;  Rud. 

Strongylus  capite  obtuso  ,  bursâ  maris  bilobâ  3 
lobis  inœqualibus  ,  rotundatis,  caudâ  feminœ 
subulatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  33.  n.  10. 

Vers  longs  de  trois  lignes  à  un  pouce  et  demi , 
filiformes,  blancs  ou  de  codeur  de  sang;  tête 
obtuse ,  sub tronquée;  bouche  grande;  corps  plus 
atténué  en  avant  qu'en  arrière  ;  bourse  du  mâle 
bilobée,  radiée;  l'un  des  lobes  plus  grand  et 
obcordé ,  enveloppant  en  partie  le  second  qui  est 
plus  petit  et  obtus;  verge  très-longue,  conrbée; 
queue  de  la  femelle  subulée. 

Hab.  Les  intestins  grêles  du  Taureau.  Ru- 
dolphi. 

i3.  Stronolï  vénoieux. 

Strongylus  venulosus  y  Rud. 

Strongylus  capite  obtuso  ,  bursâ  maris  sub  bilobâ 
truncatâ,  caudâ  feminœ  obtusiusculâ. 

—  Rud.  Syn.p.  33.  n.  i 1. 

Vers  longs  d'un  pouce  environ ,  un  peu  épais , 
blanchâtres;  tête  de  forme  variable,  obtuse; 
bouche  orbicufaire ,  grande  ,  présentant  quelque- 
fois des  vésicules  latérales  assez  grandes  ;  corps 
plus  atténué  en  avaut  qu'en  arrière;  bourse  du 
mâle  subbilobée,  tronquée,  radiée;  verge  de 
longueur  médiocre;  queue  de  la  femelle  un  peu 
obtuse. 

Hab.  Les  intestins  grêles  du  Bouc.  Rudolphi. 

14.  Stronolï  ventru. 

Strongylus  ventricosus;  Rud. 

Strongylus  capite  attenuato  alato  ,  maris  pos- 
ticè  incrassato,  bursâ  obtusâ ,  feminœ  antrorsum 
acutœ  caudâ  subulatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  33.  n.  12. 

Vers  longs  de  six  ou  huit  lignes,  très-grêles, 
rougcâires;  dans  le  mâle ,  la  tête  est  grêle ,  munie 
de  chaque  côté  de  petites  ailes  membraneuses;  le 
corps  est  très-grêle  jusque  vers  sa  partie  moyenne; 
bientôt  il  grossit,  et  la  partie  voisine  de  la  queue 
est  très-épaisse  ;  la  bourse  est  obtuse,  radiée,  mul- 

Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoopbytei. 
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tilobée;  dans  la  femelle,  les  ailes  membraneuses 
de  la  tête  sont  plus  larges;  le  corps  se  renfle  beau- 
coup vers  le  tiers  antérieur,  puis  il  se  rétrécit  en 
avançant  vers  la  queue  qui  est  subulée. 

Hab.  Les  intestins  grêles  du  Cerf,  Rudolphi; 
du  Daim.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

i5.  Strongle  auriculaire. 
Strongylus  auricularis  y  Zeder. 

—  Encycl.  méth.  tab.  Zz.Jig.  l — 3. 

Strongylus  capite  obtuso  alato  j  bursâ  maris 
bilobâ y  feminœ  caudâ  subulatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  33.  n.  i3. 

—  Zeder,  Nachtmg.  p.  77—81.  tab.  V.Jig. 
7—10. 

Vers  longs  de  trois  à  six  lignes ,  très-grêles , 
blanchâtres  ;  tête  obtuse,  ailée  latéralement;  col 
un  peu  rétréci;  corps  atténué  à  peu  près  égale- 
ment  aux  deux  extrémités;  bourse  du  mâle  bilo- 
bée ,  radiée  (  Zeder  lui  trouve  quelque  ressem- 
blance avec  l'oreille  humaine  !  );  verge  très-grêle, 
assez  longue ,  queue  de  la  femelle  subulée. 

Hab.  Les  intestins  du  Lézard  à  tête  bleue ,  du 
Lézard  vert ,  du  Lézard  gris ,  de  l'Orvet ,  de  la 
Rainette  commune,  des  Grenouilles  rousse  et 
commune,  des  Crapauds  commun,  variable  et 
brun ,  de  la  Salamandre  des  marais  et  terrestre. 

Obserç.  J'ai  observé  cette  espèce  accouplée  et 
vivante;  elle  avoit  été  trouvée  dans  le  Crapaud 
variable.  La  bourse  de  la  queue  du  mâle  embras- 
soit  le  corps  de  la  femelle  à  la  réunion  des  deux 
cinquièmes  postérieurs  avec  les  trois  cinquièmes 
antérieurs  du  corps;  il  étoit  solidement  fixé:  ces 
deux  animaux  se  mouvoient  en  dififérens  sens; 
mis  dans  l'esprit-de-vin  ,  ils  ne  se  sont  point  sé- 
parés. 

16.  Strongle  subauriculaire. 

Strongylus  sub  auricularis  y  Rud. 

Strongylus  capite  truncato  nudo  ,  bursâ  maris 
bilobâ  y  caudâ  Jèminœ .  acutâ . 

—  Rud.  Syn.  p.  649.  n.  26. 

Vers  longs  de  quatre  à  six  lignes,  grêles  ;  tête 
tronquée,  nue ,  ayant  en  avant  une  sorte  dé  pa- 
pille peu  distincte;  corps  très-allénué  en  avant; 
bourse  du  mâle  bilobée,  radiée;  queue  de  la  fe- 
melle aiguë' ,  aplatie. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Rana  musica  du  Bré- 
sil. Natterer. 

17.  Strongle  dénudé. 
Strongylus  denudatus  y  Rud. 

Strongylus  capite  nudo  ,  oris  orbicularis  mar~ 
gine  tumidulo  ,  caudâjèminœ  subulatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  34  n.  14* 

Vvvv 
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Vers  longs  de  deux  à  quatre  lignes;  tête  nue  ; 
bouche  orbiculaire,  à  bord  rentlé;  corps  pins 
atténué  en  avant  qu'en  arrière;  queue  subulée. 

Hab.  Les  poumons  de  la  Couleuvre  parquetée. 
Catalogue  du  Muséum  de  tienne. 

18.  Strokgle  strié. 

Strongylus  stria/us;  Zeder. 

Strongylus  maris  collo  ,  Jeminœ  toto  corpore 
transverslm  striatis  ,  margine  denticulatis  ,  bursâ 
illius  hemispJiœricâ  ,  hujus  caudâ  acutâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  34*  n.  i5. 

• —  Zeder,  Nachtrag.  p.  83 — 85. 

Vers  longs  de  trois  à  six  lignes;  tête  obtuse, 
atténuée,  munie  de  membranes  latérales  oblon- 
gues;  corps  fortement  strié  en  travers  (dans  le 
mâle,  le  col  seul  paroi  (strié);  .bourse  hémisphé- 
rique biradiée;  verge  de  longueur  médiocre; 
queue  de  la  femelle  courte  et  aiguë.  Espèce  vivi- 
pare. 

Hab.  Les  poumons  du  Hérisson  d'Europe.  Ze- 
der* Rudolphi,  E.  D. 

ig.  Strongle  infléchi. 

Strongylus  inflexus  ;  Zeder. 

Strongylus  cap  fie  obtuso,  corpore  retrorsùm 
attenuato,  bursâ  maris  inflexà,  caudâ  feminœ 
unguiculatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  34»  n.  16. 

Vers  longs  d'un  à  hoit  pouces,  très-grêles  pour 
leur  longueur ,  ressemblant  à  un  bout  de  corde  à 
violon;  blancs,  marqués  d'une  lignelongitudinale 
noire  ,  due  à  la  couleur  de  l'intestin  qu'on  aperçoit 
au  travers  de  la  peau  ;  tête  obtuse  ;  bouche  orbi- 
culaire ,  médiocre;  corps  plus  atténué  en  arrière 
qu'en  avant;  bourse  du  mâle  petite,  entière,  inflé- 
chie, multiradiée  ;  deux  petites  membranes  laté- 
rales sur  les  côtés  de  la  queue  ,  en  avant  de  la 
bourse  ;  queue  de  la  femelle  obtuse ,  munie  d'une 
longue  papille  déjetée  en  arrière  ;  sur  ceHe  por- 
tion réfléchie  de  la  queue  est  un  petit  tubercule 
saillant  où  se  trouve  la  vulve;  intestin  de  couleur 
noire ,  format  quelques  circonvolutions  ;  ovaires 
au  nombre  de  deux ,  présentant  une  suite  de  ren- 
flemens  qui  leur  donnent  l'aspect  d'un  chapelet  ; 
vésicule  séminale  du  mâle  unique.  Espèce  vivi- 
pare. 

Hab.  La  cavité  du  tympan  et  les  bronches  du 
Marsouin.  Klein,  Camper,  Albers,  E.  D. 

20.  Strongle  rétortifortne. 

Strongylus  retortœ/brmis,'  Zeder. 

Strongylus  capillaris,  capite  obtuso,  ore  orbi- 
culari ,  bursâ  maris  bilobâ,  caudâ Jbminœ  subu- 
latâ. 
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—  Rud.  Syn.  p.  34.  n.  171 

—  Zeder  v  Nachtrag*  p.  75. 

Vers  longs  d'une  à  cinq  Ugnes,  capillaires; 
tête  obtuse ,  ailée  dans  le  mâle ,  nue  dans  la  fe- 
melle ;  bourse  subglobuleuse ,  bi lobée  ;  multira- 
diée; queue  de  la  femelle  subulée;  œufs  ronds. 

Hab.  Les  intestins  du  Lièvre  et  du  Lapin, 
Zeder,  Braun,  Rudolphi;  les  bronches  du  Liè- 
vre. Treutler. 

21.  Strongle  nodulaire. 

Strongylus  nodularis;  Rud. 

Strongylus  capite  truncato  discreto,  bursâ  ma- 
ris obliqua  bilobâ  ,  caudâ  feminœ  subulatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  35.  n.  18. 

Strongylus  an  sens  ;  Zeder  ,  Naturgeseh.  p.  92. 

Ascaris  mucronata;  Froelich,  Naturforsch 
a5.D.  97-99. 

Vers  longs  de  trois  à  quinze  lignes ,  blanchâ- 
tres ou  rougeâtres  ;  tête  globuleuse ,  tronquée  eo 
avant ,  munie  sur  les  côtés  de  deux  petits  vési- 
cules ,  distincte  du  corps  par  un  rétrécissement  ; 
bourse  subelliptique,  oblique,  bilobée,  radiée; 
queue  de  la  femelle  subulée. 

Hab.  L'œsophage ,  l'estomac  et  les  intestins  de 
TOie  domestique,  Rudolphi;  entre  les  tuniques  de 
l'estomac  de  l'Oie  des  moissous.  Nitzsch. 

22.  Strongle  capitellé. 
Strongylus  capitellatus  ;  Rud. 
Strongylus  capite globoso  discreto,  caudcejemi- 

neœ  apice  obtuso  incurvo. 

«—  Rud.  Syn.  p.  35.  n.  ig. 

Vers  d'une  longueur  indéterminée  (les  indi- 
vidus observés  n*étoient  point  entiers),  mais  ne 
dépassant  pas  sept  à  huit  lignes;  tête  globuleuse; 
bouche  très-petite ,  orbiculaire  ;  col  grêle ,  court; 
corps  atténué  en  avant;  bout  de  la  queue  court, 
obtus  et  courbé  en  crochet. 

Hab.  Les  intestins  de  l'Engoulevent  d'Europe. 
Treutler. 

23.  Strongec  leptocéphale. 
Strongylus  leptocephalus /  Rud. 
Strongylus  capitis  ore  orbiculari ,  bursâ  maris 

obliqua  multilobâ  ,  caudâ  feminœ  acuiiusculâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  649.  n.  27. 

Vers  longs  de  six  à  quinze  lignes;  tête  petite; 
bouche  orbiculaire  ;. corps  plus  atténué  en  avant 
qu'en  arrière  ;  bouche  multilobée  ;  verge  longue  ; 
queue  de  la  femelle  terminée  par  un  sommet 
court  et  nn  peu  aigu. 

Hab.  Les  gros  intestins  de  l'Ai*.  Olfers. 
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&4-  Strongle  trigonocéphale. 

Strongylus  trigonocephalus  ;  Rod. 

Strongylus  labio  capitis  trigono  ,  bursâ  maris 
bilobâ  ,  caudâjeminœ  obtusiusculâ* 

—  Rud.  Syiu  p.  35. 7f.  20. 

—  Rud.  Entoz.  hist.  torh.  2.  p.  23i.  7».  16. 
to£.  IL  fig.  5.  6. 

Vers  longs  de  six  à  douze  lignes ,  grêles  ;  tête 
petite,  tronquée,  abords  trigones  et  saillans  ; 
Douche  orbiculaire;  corps  atténué  aux  deux  extré- 
mités ;  bourse  du  maie  subglobuleuse ,  bilobée , 
multiradiée;  queue  de  la  femelle  un  peu  obtuse. 

Hab.  L'estomac  du  Chien.  Chabert. 

25.  Strongle  tétragoûocéphale. 
Strongylus  tetragbnocephalus. 

Strongylus  labio  capitis  tetragono,  bursâ  maris 
bilobâ,  caudâjeminœ  acutâ  ûiflexâ. 

—  Rud.  Sfri.  p.  35.  n.  21. 

Strongylus  vulpis  ;  Zeder,  Nachtrag.  p.  j5. 

Uncinaria  vulpis  y  Froelich  ,  Naturf.  24*  p* 
iTry—i'ùQ.tab.  4-Jg-  18.  19. 

Vers  longs  de  cinq  à  neuf  lignes  ,  grêles  ;  tête 
tronquée ,  munie  antérieurement  d'une  sorte  de 
lèvre  tétragone;  bouche  petite  ;  corps  peu  atté- 
nué aux  deux  extrémités; bourse  cordi forme, bilo- 
bée ,  radiée;  queue  de  la  femelle  droite ,  aiguë. 

Hab.  Les  intestins  du  Renard.  Froelich,  Zeder, 
Treutler. 

26.  Strongle  criniforme. 
Strongylus  criniformiij  Rud. 

—  EncycL  méth.  tab.  3i .  fig.  1— 4» 
Strongylus  labio  capitis  tetragono,  bursâ  maris 

bilobâ,  mœquali  ,  caudâ  feminœ  obtusiusculâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  35.  7».  22. 

Strongylus  me  lis;  Muller,  Naturforsch.  22. 
p.  55. 

Uncinaria  rrielis;  Froelich  ,  Naturforsch.  24. 
p.  i36. 

—  G  m  el.  Syst  nat.  p.  3o4i.  n.  1. 

Ascaris  crinifbrmis;  Goeze,  Naturgesch.  p. 
106.  tab.  III.  fig.  1—4. 

Vers  longs  de  deux  lignes  et  demie  à  quatre 
lignes,  grêles,  blanchâtres;  tête  obtuse;  bouche 
grande,  enîonrée  d'une  lèvre  un  peu  gonflée  et 
tétrngone;  corps  un  peu  plus  atténué  en  avant 
qu'en  arrière;  bourse  subglobuleusfc,  radiée,  bilo- 
bée ,  un  des  lobes  plus  grand  que  l'autre;  queue 
de  la  femelle  un  peu  obtuse. 

Hab.  Les  intestins  grêles  du  Blaireau.  Ru- 
do/phi. 
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27.  Strongle  trompette. 

Strongylus  tubcçfbrmis;  Zeder. 

Strongylus  labio  capitis  tetragono,  bursâ  maris 
obeonicâ  ,  caudâjeminœ  acutâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  36.  n.  23. 

—  Zeder,  Naturgesch. p.  91.  tab.  2.Jîg.  4*  5. 

Vers  Iqd£;s  de  trois  à  quatre  lignes ,  de  couleur 
cendrée;  rete  tronquée;  bouche  grande ,  entourée 
d'une  lèvre  tétragone;  corps  atténué  aux  deux 
extrémités,  reuflé  vers  la  bourse;  celle-ci  en 
forme  de  pavillon  de  trompette,  tronquée,  trira- 
diée  de  chaque  côté,  bilobée.  Deux  ailes  latérales 
naissent  vers  la  partie  postérieure  du  corps  et  se 
terminent  à  la  bourse;  queue  de  la  femelle  courte, 
conique,  aiguë. 

Hab.  Le  duodénum  du  Chat;  Zeder. 
§.  IV.  Espèces  douteuses. 

28.  Strongle  du  Loup. 
Strongylus  hipi. 

—  Rud.  Syn.  p.  36.  n.  24. 

Hab.  Les  intestins.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

29.  Strongle  glandulaire  du  Renard. 
Strongylus  vulpis glandularis. 

—  Rud.  Syn.  p.  36.  n.  25. 

Hab.  Dans  les  glandes  du  mésentère.  Catalo- 
gue du  Muséum  de  Vienne. 

30.  Strongle  œsophagien  du  Renard. 
Strongylus  vulpis  œsophageus. 

—  Rud.  Syn.  p.  36.  ts.  26. 

Hab.  L'œsophage.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

3i.  Strongle  du  Loir. 
Strongylus  myoxi  gliris. 

—  Rud.  Syn.  p.  36.  n.  27. 

Hab.  Les  intestins.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

32.  Strongle  du  Cochon.        % 
Strongylus  suis. 

—  Rud.  Syn.  p.  36.  tj.  28. 

Hab.  Les  bronches  du  Sanglier,  Ebel;  du  Co- 
chon domestique.  Modeer. 

33.  Strongle  de  l'Eléphant. 
Strongylus  elephanti  indici. 

—  Rud.  Syn.  p.  36.  n.  2jj. 

Hab.  Le  foie.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

Vvvv  2 
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34.  Strongle  des  Chameaux. 
Strongylus  cameloru/n. 

—  Rod.  Syn.  p.  36.  n.  3o. 

Hab.  Les  poumons  du  Chameau  et  du  Droma- 
daire. Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

35.  Strongle  du  Chevreuil. 
Strongylus  cervi  capreoli.  » 

—  Rud.  Syn.  p.  36.  n.  3i. 

Hab.  Des  tubercules  des  reins.  Rédî. 

36.  Strongle  de  la  Gazelle. 
Strongylus  antilopes  dorcadis. 

—  Rud.  Syn* p.  37.  n.  32. 

Hab.  Les  poumons.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

37.  Strongle  du  Mouûoh. 
Strongylus  ovis  ammonis. 

—  Rud.  Syn.  p.  Zj.  n.  33. 

Hab.  Les  intestins.  Catalogue  au  Muséwn  de 
Vienne. 

58.  Strongle  des  Veaux. 
Strongyh'S  vitulorum. 

—  Rud.  Syn.  p.  Z7.  n.  34- 

Hab.  La  trac  bée-artère  et  les  bronches. 

3g.  Strongle  de  l'Outarde. 
Strongylus  otidis  turdœ. 

—  Rud.  Syn.  p.  Zrj.  n.  35. 
Hab.  Les  intestins.  Rudolphi. 

40.  Strongle  du  Butor. 
Strongylus  ardeœ  stellaris. 

—  Rud.  Syn.  p.  Zrj.  n.  36. 

—  Hab,  L'estomac.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

41 .  Strongle  de  la  Vipère  de  Rédî. 
Strongylus  piperas  Redi. 

—  Rud.  Syn.  p.  Zrj.  n.  Zrj. 

Hab.  Les  intestins,  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

4%  Strongle  de  la  Couleuvre  lisse. 
Strongylus  colubri  austnaci. 

—  Rud.  Syn.  p*  Zj.  n.  38. 

Hab.  Les  intestins.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne.    (E.  D.) 
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STYLINEj  stylina. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Madréporées, 
dans  la  division  des  polypiers  entièrement  pier- 
reux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pierreux , 
formant  des  masses  simples ,  hérissées  en  dessus; 
tubes  nombreux  ,  cylindriques ,  fascicules ,  réunis, 
contenant  des  lames  rayonnantes  et  un  axe  so- 
lide :  les  axes  styli formes ,  saillans  hors  des 
tubes. 

Stylina;  de  Lamarck,  Lamouroux,  Sch  weigger. 

Observ.  Les  Stylines  constituent  des  masses  pier- 
reuses, épaisses,  composées  de  tubes  verticaux, 
cylindriques  et  réunis.  Chacun  de  ces  tubes  est 
sans  doute  la  cellule  d'un  polype,  et  néanmoins 
leur  intérieur  est  rempli  de  lames  rayonnantes 
autour  d'un  axe  central,  plein,  solide  et  cylin- 
drique, qui  laisse  aux  lames  très-peu  d'espace 
entre  lui  et  la  paroi  interne  du  tube.  Cet  axe, 
strié  longitudinalement  à  l'extérieur,  fait  une 
assez  grande  saillie  hors  du  tube 5  ce  qui  est  cause 
que  la  surface  du  polypier  paroît  hérissée  d'une 
multitude  de  cylindres  séparés ,  tronqués  et  sty- 
lîformes. 

Sttline  échinulée. 

Stylina  echinulata;  de  Lame. 

Stylina  crassa  ,  Jasciculata  ,  sessilis  ,  supernè 
stylis  truncatis  echinata. 

— •  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  /?.  221. 

71.    I. 

Voyez  ,  pour  la  description  de  l'espèce ,  les  ob- 
servations placées  en  tête  du  genre. 

Hab.  L'Océan  austral.     (E.  D.  ) 

STYLLÀrREi*(K&"à*. 

Genre  d'êtres  ambigu ,  appartenant  à  cette  fa- 
mille des  Bacillariées  que  long-temps  nous  crû- 
mes appartenir  au  règne  animal,  à  l'extrémité 
ru dimen taire  duquel  nous  le  placions  avec  nos 
Microscopiques ,  mais  qui  a  du  Tentrer  dans  le 
règne  intermédiaire  dont  nous  avons  proposé  l'é- 
tablissement sous  le  nom  dePsychodiaire.  (Voyez 
ce  mot.)  Dès  notre  enfance ,  pour  ainsi  dire ,  les 
Bacillariées  avoient  attiré  notre  attention,  et 
nous  en  avions  communiqué  la  découverte  à  Dra- 

Sarnaud,  qui  leur  imposa,  dans  sa  correspond 
anoe ,  le  nom  que  nous  conservons  ici  avec  un 
respect  religieux  ;  Draparnaud  n'y  voyoit  qu'an 
genre.  Nos  connoissances  s'étant  agrandies  à  ce 
sujet ,  nous  avons  reconnu  successivement  la  né- 
cessité de  séparer  des  Styllaires  de  notre  savant 
ami ,  divers  genres  distincts ,  et  il  n'y  est  définiti- 
vement demeuré  cru'un  être  qui  nous  étoit  resté  in- 
connu du  vivant  de  Draparnaud  ;  les  autres  étant 
devenus  des  Bacillaires  proprement  dites ,  des  Dia- 
tomes ,  des  Echinelles ,  des  Navicules  et  des  Den- 
drelles.  (Voyez  tous  cet  mots.)  Il  se  pourrait 
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même  que  tel  Styllaîres  ne  fassent  pas  assez  dis- 
tinctes  de  ces  dernières  pour  n'en  pas  être  déta- 
chées ,  et  que  ces  Dendrelles  fi  sien  t  le  passage  in- 
time desBacillariéeaauxVorticellaires.  Quoiqu'il 
.  en  soit ,  l'espèce  qui  se  trouve  maintenant  servir  de 
type  an  genre  dont  il  est  question ,  est  le  Styllaria 

faradoxa ,  N.  Echinella paradoxa ,  Lyngb.  Tent. 
.  au.  tab.  70,  production  des  mers  du  Nord, 
que  le  savant  algologiie  danois  a  bion  voulu  nous 
mettre  en  état  d'observer  par  l'envoi  qu'il  nous  en 
a  fait.  Cette  espèce  consiste  en  un  ti  lame  ut  long 
d'une  ligne  tout  au  plus,  transparent,  rigide, 
inarticulé  ,  et  qui  se  fourche  ou  se  ramifie  deux 
ou  trois  fois  5  à  l'extrémité  des  rameaux ,  ou  plu» 
tôt  des  pédicules  qui  résultent  de  cette  division , 
se  développent  comme  des  capsules  cunéiformes , 
translucides ,  d'un  fauve  pâle ,  .au  milieu  des- 

?  ruelles  sont  des  corpuscules  plus  foncés ,  sémini- 
ormes.  Ces  capsules  sont  fort  ressemblantes  à  l'2£- 
chinella  cuneata,  dont  les  corpuscules  n'en  diffè- 
rent que  parce  qu'au  lieu  d'être  stipites  et  émanés 
d'un  filament  rameux ,  ils  gissent  individualisés  et 
sans  appendice  pédiculaire ,  dans  cette  mucosité 
que  nous  regardons  comme  la  matrice  des  pre- 
mières existences  animales  et  végétales ,  et  dont 
nou*  avons  proposé  de  former  le  genre  Chaos i 
Voyez  ce  mot  dans  notre  Dictionnaire  clos* 
siaue  if  histoire  naturelle. 

(B.  di  S*.  ViffCINT.) 

SYCITES. 

Quelques  oryctographes  ont  donné  ce  nom  à 
des  pointes  d'Oursins  fossiles.     (  E>  D.  ) 

SYNANTHÉRINE;  synantherina. 

Genre  de  la  famille  des  Urcéolariées ,  dans  l'or- 
dre des  Stomoblépharés  de  la  classe  des  Microsco- 
piques, et  dont  les  caractères  ont  été  établis  à  la 
page  533  de  ce  volume,  où,  par  erreur,  nous 
avons  écrit  Sinanthérine.  Nous  n'en  avons  encore 
observé  qu'une  seule  espèce. 
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SrirAtfTTiEHïifE  sociale. 

Synantherina  socialis;  N.  Vorticella  socialis; 
Moll.  Inf.  p.  304.  tab.  43../£.,i3—  1 5.  Encycl. 
Vers.  M.  pL  s&./îg.  i3— 15.  Lamx.  Anim.  sans 
vert.  tom.  2.  p.  47-  n.  2. 

Description»  Muller  qui  a  fort  bien  figuré  cet 
animal ,  y  ayant  rapporté  des  synonymes  qui  n'y 
sauroient  convenir,  et  qui  appartiennent  aux  deux 
espèces  sociales  de  Stentorines  {voyez  ce  mot) , 
le  compilateur  Gmelin  est  tombé  dans  la  même 
confusion.  La  Synanthérine  sociale  se  distingue 
particulièrement  de  notre  Stentorina  biloba  en 
ce  que  son  ouverture  n'est  ni  oblique  ni  bilobée , 
en  ce  qu'on  y  distingue  fort  bien  les  cirres  évi- 
demment disposés  sur  deux  rangs  concentriques , 
ce  qui,  durant  leur  agitation  ,  donne  au  Micros- 
copique absolument  Ta  figure  d'une  petite  com- 
posée ,  telle  qu'une  fleur  de  séneçon  sans  demi-fleu- 
ron ,  ou  d'une  pâquerette  double.  L'ensemble  du 
corps  a  d'ailleurs  bien  moins  la  forme  d'une  mas- 
sue. La  Synanthérine  sociale  ,  très-visible  à  l'œil 
nu ,  est  gélatineuse  ,  blanchâtre ,  diaphane  ;  elle 
n'a  pas  moins  de  deux  à  quatre  et  même  cinq  li- 
gnes de  longueur  :  sa  figure  est  celle  d'une  poire 
au  moment  où  elle  se  noue ,  c'est-à-dire ,  lors* 
au'après  la  floraison ,  les  pétales  étant  tombés  ,  le 
fruit  commence  à  se  manifester  à  l'extrémité  (Tun 
long  pédoncule.  Evidemment  creusée  en  sac , 
comme  les  polypes  d'eau  douce ,  son  orifice  pré- 
sente ,  outre-les  cirres  et  vers  le  centre ,  deux  ap- 
pendices courts,  opposés ,  courbes  en  dehors,  au 
centre ,  et  qui  paroissent  être  des  espèces  de  ten- 
tacules \  des  gemmules  i^  voient  intérieurement 
comme  dans  les  Stentorines  sociales ,  avec  les- 
quelles le  genre  dont  il  est  question  présente  d'ail- 
leurs les  plus  grands  rapports.  Les  agglomérations 
formées  par  une  multitude  de  Synanlhérines  qui 
s'attachent  par  leur  extrémité  caudale  contre  quel- 
que feuille  de  cératophylle  ou  de  potamot ,  sont 
quelquefois  composées  de  plus  de  soixante  indi- 
vidus rayonnans,  oui ,  en  se  contractant,  forment 
comme  une  goutte  ae  gelée  assez  tenace ,  de  la  gros- 
seur d'un  petit  pois.    (B.  dx  S1*  Vuccxht.) 
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1  AUPE  DE  MER.  [ 

Séba  a  donné  ce  nom  à  an  polypier  que  M.  de 
Lamarck  appelle  Fungia  talpa.  Voyez  Fonoie. 

(E.  D.) 

TÈCOLITHESj  Echin. 

Quelques  oryctographes  ont  donné  ce  nom  à 
des  pointes  d'Oursins  fossiles.     (E.  D.  ) 

TELESTO  5  telesto. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Tubulariées  , 
dans  la  division  des  polypiers  flexibles,  ayant  pour 
caractères  :  polypier  phytoïde ,  rameux,  fistuleux, 
crétacéo-ineuibraneux ,  opaque,  strié  lougitudi- 
nalement. 

Telesto  y  Lamoueodje. 

Synoicum;  de  La  m  ar  ce. 

Obs.  Ce  genre  est  très-peu  connu  et  ne  devroit 
peut-être  pas  rester  parmi  les  polypiers.  M.  de 
Lamarck  ne  le  distingue  pas  du  genre  Synoïque  , 
et  le  range  dans  l'ordre  de  ses  Tuniciers  ,  adoptant 
ainsi,  jusqu'à  un  certain  point ,  l'opinion  de  M.  Sa- 
vigny,  qui  regarde  les  Synoïques  comme  des  As- 
cidies composées.  Lamouroux  a  en  connoissance 
de  ces  diverses  opinions  ;  il  a  néanmoins  luisso 
Son  genre  Telesto  parmi  les  polypiers.,  A  l'état  de 
dessiccation,  il  est  difficile  de  prononcer  sur  la 
nature  de  ces  êtres  5  ils  forment  de  petites  toufli*s 
rameuses,  les  rameaux  et  les  tiges  sont  peu  volu- 
mineux ,  plissés  et  comme  fanés  5  on  n'y  voit  point 
de  pores  ;  leur  substance  est  flexible  et  d'un  as- 
pect subéreux  $  leurs  couleurs  varient  du  vu'olet  au 
jaune  ou  jaune-orangé  et  au  vert. 

Ils  se  trouvent  attachés  aux  rochers  et  aux 
plantes  marines  dans  les  mers  de  l'Australie  et 
dans  l'Océan  atlantique ,  entre  les  tropiques. 

1.  Telesto  jaune. 

Telesto  lutea  ;  Lamx. 

Telesto  ramis  Iaxis  ,  diflusis  ,  paru  m  striatis  y 
corpore  luteo.     - 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  234.  n.  3y5. 

Rameaux  lâches  et  diffus  ,  peu  striés  $  couleur 
jaune  d'or  très-brillant. 

Hab.  Mers  de  l'Australie. 

a.  Telesto  orangée. 

Telesto  aurantiaca  ;  Lamx. 

Telesto  parum  ramosa;  colora  aurantiaco. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  234.  n,  374.  pL  7. 
fig-  6- 


—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  18.  tab.  68.  fig.  8. 
Synoicum  aurantiacum ;  de  Lamx.  Anim.  sans 

vert.  tom.  3.  p.  98.  n.  2. 

Espèce  haute  d'un  à  deux  ponces ,  nn  peu  plus 
rameuse  que  la  précédente ,  formant  des  touffe* 
plus  épaisses  et  ne  devenant  point  aussi  grande  ; 
stries  longitudinales  profondes  et  nombreuses; 
couleur  orange ,  avec  une  nuance  violette  à  la 
base  de  quelques  rameaux. 

Hab.  Côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

3.  Telesto  pélagique. 

Telesto  pelagica;  Lamx. 

Telesto  stirpibus  ramosissimis ,  cylindricis, 
sut  striatis  ,  viridulis. 

.  —  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  234*  n.  3y5. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  18. 

Synoicum  pelagicum  ;  de  Lamx.  Anim.  sans 
Pert.  tom.  3.  p.  98.  n.  3. 

Alcyonium  pelagicum  y  Bosc  ,  Hist.  des  Vers, 
tom.  3.  p.  i3i.  pi.  So.fîg.  6.  7. 

Espèce  très-rameuse ,  à  rameaux  cylindriquei 
légèrement  striés  5  couleur  verte. 

Hab.  L'Océan  atlautique ,  sur  le  Fucus  natans. 

(E.  D.) 
TENIA;  tcenia. 

Genre  de  vers  intestinaux  ,  de  l'ordre  des  Ces- 
toïdes ,  ayant  pour  caractères  :  corps  alongé ,  dé- 
primé ,  articulé-;  tête  munie  de  quatre  suçoirs. 

.    Tcenia  auctorum. 

Afyselminthus  f  Hafysis  y  Zédkr. 

Observ.  Les  vers  intestinaux  auxquels  00  adonné 
ce  nom ,  se  rencontrent  très-fréquemment  dans  les 
voies  digestives  des  animaux  vertébrés  ,  et  se  ca- 
ractérisent très-facilement.  On  ne  pourroit  les 
confondre  qu'avec  les  Bothriocéphales  ,  lesTriae- 
nophores  et  quelques  Cystieerques  ;  ils  se  distin- 
guent aisément  des  deux  premiers  genres  par  la 


forme  de  leur  tête  et  de  leurs  su 


çoirs  : 


des  der- 


niers par  l'absence  d'une  vésicule  caudale. 

•  Les  Ténias  fournissent  l'exem  +3  de  la  plat 
grande  différence  observée  dans  les  propor- 
tions entre  les  espèces  d'un  même  genre.  Il  y  a 
des  Ténia*  longs  à  peine  d'une  ligne  ;  il  n'est  pas 
rare  d'en  trouver  de  trente  à  quarante  pieds; 
mais  que  seroit-ce,  si  l'on  pouvoit  ajouter  foi  an 
dire  de  quelques  auteurs ,  qui  parlent  de  Ténias 
de  quarante  à  cinquante  aunes ,  et  même  de  huit 
cents  aunes  de  long  ! 

CJes  animaux  sont  très-a longés  ,  aplatis,  ruba- 
nés  ,  rétrécis  en  avant ,  formés   de    nombreuses 
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articulations  silures  à  la  suite  les  unes  des  antres, 
et  plus  ou  moins  solidement  unies  en tr' elles.  Quel- 
ques naturalistes  et  médecins  avoient  supposé, 
d'après  des  observations  inexactes,  et  guidés  par 
une  analogie  trompense  >  que  les  Ténias  étoient 
des  animaux  composés  , .  comparables  ,  sous  ce 
rapport,  aux  polypes  et  à  quelques  antres  Zoo- 
phytes;  que  chaque  articulation  étoit  un  individu 
ayant  ses  moyens  d'existence  particuliers ,  mais 
vivant  d'une  vie  commune  avec  toutes  les  autres 
articulations  constituant  la  masse  animée  nommée 
Ténia  y  on  supposoit  également  que  ces  parasites 
étoieni  privés  de  tête  :  cette  supposition  découloit 
naturellement  de  la  première.  Ces  opinions  ne  sont 
plus  adoptées  par  personne  ;  l'organisation  des 
Ténias  mieux  connue ,  mieux  appréciée ,  ne  laisse 
sur  ce  point  matière  à  aucun  doute. 

Quelle  que  soit  Ja  longueur  qu'atteignent  les 
Ténias ,  leur  largeur  n'excède  pas  un  pouce ,  et  le 
plus  grand  nombre  reste  bien  au-dessous  de  cette 
dimension.  Ils  sont,  dans  tous  les  cas ,  très -amin- 
cis en  avant ,  où  se  trouve  une  partie  distincte , 
un  peu  renflée,  qui  est  la  tête.  Contractile  d.ins 
tous  ses  points ,  la  tête  ,  pendant  la  vie  de  l'ani- 
mal, se  montre  sous  une  foule  d'aspects,  mais 
après  la  mort  elle  affecte  en  général  une  forme 
particulière  qui  paroit  assez  constante  pour  cha- 
que espèce;  elle  a  quelquefois  la  forme  d'une  ta- 
blette carrée  plus  ou  moins  épaisse ,  d'un  coin 
tronqué  ou  arrondi  ;  elle  est  oblongue ,  cordi- 
forme ,  obcordée ,  hémisphérique ,  pyramidale  , 
elliptique,  etc. 

On  trouve  constamment  à  la  tête  des  Ténias 
quatre  oscules  ou  suçoirs ,  orifices  externes  de 
conduits  nourriciers  qui  parcourent  la  longueur 
de  l'animal  :  ils  sont  le  plus  souvent  circulaires, 
rarement  elliptiques  ou  à  contours  anguleux ,  mu- 
nis  d'un  rebord  ou  anneau  plus  opaque  que  le 
reste ,  et  qui  a  paru  dans  les  grandes  espèces  être 
de  nature  musculaire.  La  situation  la  plus  ordi- 
naire des  oscules  est  la  suivante  :  deux  correspon- 
dent à  l'une  des  faces  du  ver,  et  les  deux  autres  à 
la  face  opposée;  plus  rarement  deux  correspon- 
dent aux  faces  et  deux  aux  bords  :  ils  sont  quel- 
quefois dirigés  tout-à-fait  en  avant;  la  tête  alors 
prend  une  figure  carrée,  djont  les  oscules  occu- 
pent les  angles;  leur  grandeur  varie  par  rapport 
à  celle  de  la  lêle  ;  ils  sont  plus  ou  moins  voisins 
les  uns  des  autres,  plus  ou  moins  rapprochés  de 
l'extrémité  antérieure.  Pendant  la  vie  on  peut 
voir,  sur  les  grandes  espèces ,  que  l'intérieur  des 
oscules  a  la  forme  d'un  entonnoir,  dont  le  sommet 
se  continue  avec  des  vaisseaux  dont  nous  parle- 
rons plus  bas  ;  après  la  mort ,  il  est  rare  que  le 
creux  soit  apparent,  on  n'aperçoit  que  l'anneau 
béant  extérieur  qui  en  est  l'orifice. 

Beaucoup  de  Ténias  n'ont  à  la  tête  que  les  qua- 
tre oscules  dont  nous  venons  de  parler  ;  beaucoup 
aussi  sont  munis  d'une  trompe  rétractile  nue  ou 
armée  de  crochets.  La  trompe  est  située  en  avant 
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et  surmonte  la  tête;  elle  peut  rentrer  dans  l'inté- 
rieur en  se  retournant  comme  un  doigt  de  gant. 
On  aperçoit  dans  le  point  qu'elle  doit  occuper,  un 
petit  enfoncement  ou  une  légère  saillie,  suivant 
qu'elle  est  plus  ou  moins  rétractée  :  lorsque  la  tête 
est  demi-transparente,  on  distingue  fort  bien  la 
trompe  retirée  dans  son  intérieur.  En  la  supposant 
saillante  au  dehors  autant  qu'elle  est  susceptible 
de  l'être,  il  existe,  suivant  les  diverses  espèces, 
un  certain  nombre  de  variétés  de  formes  qui  ai- 
dent souvent  à  les  caractériser;  il  est  des  Ténias 
dont  la  trompe  est  plus  longue  que* la  tête,  aussi 
longue,  ou  plus  courte;,  elle  peut  être  conique, 
cylindrique,  en  massue,  terminée  par  un  renfle* 
ment ,  etc.  Beaucoup  d'espèces  ont  un  donble  rang 
circulaire  de  crochets  au  sommet  de  leur  trompe  ; 
il  n'y  a  quelquefois  qu'un  seul  rang  :  ces  crochets 
paroissenl  de  nature  cornée,  leur  pointe  est  diri- 
gée en  arrière ,  et  leur  grosseur,  variable  suivant 
les  espèces,  paroit  assez  constante  pour  tous  les 
individus  d'une  même  espèce. 

On  nomme  col  l'intervalle  situé  entre  la  tête 
et  les  premières  articulations.;  cette  partie  qui 
manque  souvent ,  et  qui  en  général  est  plus  étroite 
que  la  tête ,  n'offre  d'ailleurs  rien  de  remarquable 
que  sa  longueur  plus  ou  moins  considérable ,  et 
qu'on  emploie  souvent  comme  caractère  spécifi- 
que; il  n'est  pas  rare  que  la  transparence  du  col 
permette  de  distinguer  les  quatre  vaisseaux  nais- 
sant des  suçoirs,  et  qui  se  rendent  dans  le 
corps. 

Toute  la  portion  articulée  des  Ténias  porte  le 
nom  de  corps,  et  constitue  à  elle  seule  presque 
toute  leur  masse.  Ses  articulations  antérieures 
sont  souvent  peu  distinctes  et  ressemblent  à  des 
ride*  ;  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  l'ex- 
trémité postérieure,  leurs  dimensions  augmentent 
et  leurs  formes  se  prononcent.  En  considérant  la 
série  d'articulations  composant  le  corps  d'un  Té- 
nia ,  on  les  voit  affecter  diverses  figures ,  leur  as- 
pect change  insensiblement  et  comme  par  grada- 
tion ;  il  uy  a  que  peu  de  Ténias  ayant  des  arti- 
culations de  même  forme,  ne  différant  que  par  le 
volume.  Elles  adhèrent  plus  ou  moins  forte  ment 
en  t  relies ,  suivant  les  espèces ,  et  dans  tontes,  les 
dernières,  moins  solidement  fixées  que  les  autres, 
se  détachent  avec  la  plus  grande  facilité.  Il  est 
difficile  de  se  procurer  des  Ténias  pourvus  de 
toutes  leurs  articulations  ;  il  est  presqu  impossible 
même  d'être  assuré  qu'il  n'y  en  manque  point. 

Quelle  que  soit  la  forme  des  articulations  ,  on 
peut  y  distinguer  quatre  bords  et  deux  faces.  Le 
bord  antérieur,  uni  avec  l'articulation  qui  pré- 
cède ,  est  toujours  plus  mince  que  le  postérieur , 
et  presque  constamment  plus  étroit  ;  le  bord  pos- 
térieur qui  s'unit  avec  l'articulation  suivante,  est 
en  général  épais,  souvent  renflé,  et  recouvre  une 
étendue  plus  ou  moins  considérable  des  deux  fa- 
ces de  l'articulation  qui  suit ,  au  point  qu'il  y  a 
des  Ténias  que    cette  disposition    fait   paroi tre 
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comme  imbriqués  :  îl  est  droit  ou  un  peu  échan- 
cré  en  arrière.  Les  bords  latéraux ,  rarement  droits 
et  parallèles  t  sont  souvent  un  peu  inclines  l'un 
sur  l'antre,  convexes,  ondulés  ou  diversement 
écbancrés  $  presque  toujours  ces  bords ,  ou  l'un 
des  deux  seulement ,  présentent  une  petite  ou- 
verture ordinairement  nilabiée ,  à  lèvres  un  peu 
saillantes ,  que  nous  nommerons  pore  génital,  et 
dont  nous  parlerons  ci-après.  Les  bords  latéraux , 
en  se  réunissant  avec  le  bord  postérieur ,  forment 
un  angle  plus  ou  moins  saillant,  arrondi  ou  aigu  , 
dont  la  série  fait  paroître  les  deux  côtés  des  Té- 
nias comme  dentelés  ;  dans  quelques  espèces ,  cet 
angle  se  prolonge  considérablement  en  forme  de 
petite  lanière ,  quelquefois  d'un  seul  côté  :  il  ne 
faut  pas  confondre  ce  prolongement  avec  ce  que 
nous. nommerons  lemnisque. 

Les  deux  faces  des  articulations  sont  dans  la 
plupart  des  cas  planes  et  unies ,  quelquefois  légè- 
rement ridées  longitudirtalement  ou  transversa- 
lement $  elles  sont  parfois  un  peu  convexes  dans 
leur  milieu  aux  dernières  articulations,  cela  dé- 
pend de  la  présence  des  ovaires  remplis  d'oeufs 
en  maturité.  Une  ou  deux  espèces  ont  leur  pore 
génital  placé  sur  les  faces  près  du  bord  antérieur. 
Quand  les  articulations  sont  translucides,  on  peut 
souvent  distinguer  la  structure  des  ovaires. 

Les  formes  des  articulations  sont  assez  varia- 
bles 5  on  peut  les  rapporter  aux  suivantes  :  beau- 
coup plus  larges  que  longues,  c'est  la  figure  la 
{>lus  ordinaire  5  presque  carrées  ;  plus  longues  que 
arges  $  cunéiformes  (rétrécies  en  avant);  in- 
fuadibuli formes  (semblables  aux  précédentes, 
le  bord  postérieur  écbancré);  cyalhiformes  (la 
figure  précédente ,  mais  beaucoup  plus  courte  )  ; 
cordiformes  5  elliptiques  $  moniliformçs ,  etc. 
Quoique  la  figure  des  articulations  soit  employée 
comme  caractère  spécifique ,  il  ne  faut  pas  y  at- 
tacher trop  d'importance ,  car  souvent  telle  ou 
telle  forme  dépend ,  dans  la  même  espèce ,  d'un 
degré  plus  ou  moins  considérable  de  contraction 
où  elles  se  trou  voient  lors  de  la  mort  de  l'animal , 
et  plus  encore  de  la  manière  dont  on  les  place 
pour  les  étudier  :  en  tiraillant  légèrement  sur  le 
corps  des  Ténias,  j'ai  vu  changer  du  tout  au  tout 
la  figure  des  articulations  tiraillées.  .La  dernière 
articulation  a  couvent  une  forme  toute  di  fier  eu  te 
des  autres. 

Les  différentes  parties  dont  se  compose  un  Té- 
nia ,  sont  recouvertes  d'une  pellicule  très-mince  , 
transparente,  intimement  adhérente  partout  au 
tissu  sous-jacent,  et  qu'on  ne  peut  parvenir  à  en- 
lever par  lambeaux  que  sur  les  articulations  d'un 
certain  volume.  On  dit  que  l'on  trouve  au-dessous 
quelques  fibres  musculaires  longitudinales  qui  ne 
sout  pas  interrompues  sur  le  point  de  jouction  des 
articulations;  je  n'ai  pu  les  apercevoir.  La  tête  , 
le  col  et  le  corps  des  Ténias  paroissent  formés 
d'une  matière  ayant  un  aspect  gélaiineux,  opaque 
ou  demi-transparente,  au  milieu  de  laquelle  on 
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aperçoit  quelquefois  des  granulations  plus  opiqnei 
que  le  reste ,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  œufs  ;  j'ignore  si  cette  substance  est  douée  de 
la  propriété  contractile  ,  mais  il  est  certain  qoe 
toutes  les  parties  des  Ténias  sont  douées  de  cette 
propriété  ;  si  celle-ci  dépend  de  l'action  des  fibres 
musculaires  ,  il  faudroit  aûe  le  système  musculaire 
fût  très-compliqué  dans  les  Ténias.  Examiné .ri- 
vans  et  encore  au  milieu  des  mucosités  intestina- 
les ,  on  voit  ces  animaux  exécuter  des  moofemeni 
ondulatoires ,  et  une  partie  de  leurs  articulations 
se  resserrer,  tandis  qu'une  autre  partie  s'alongc; 
j'ai  vu  de  petits  Ténias  ,  mis  dans  l'eau  tiède,  na- 
ger à  la  manière  des  sangsues ,  en  faisant  des  on- 
dulations assez  rapides. 

Le  système  digestif  des  Ténias  consiste  en  qoi; 
tre  petits  vaisseaux  qui  naissent  des  suçoirs  et  qu 
se  prolongent  dans  le  col  ',  ils  ne  tardent  point  à 
se  réunir  et  à  n'en  former  que  deux  qui  parce* 
rent  toute  la  longueur  de  l'animal;  ils  marchent 
parallèlement  et  sont  situés  près  des  bords  laté- 
raux. Au  niveau  du  bord  postérieur  de  chaque 
articulation  ,  ils  communiquent  entr'eux  aumojen 
d'one  brauche  transversale.  Je  n'ai  point  enloc- 
casion  de  me  procurer  des  Ténias  asses  pos  et 
assez  frais  pour  pouvoir  les  injecter  (i)i.niauj« 
doute  que  le  système  de  vaisseaux  nourricier! iswt 
aussi  simple  qu'on  le  dit  ;  ce  que  j'ai  observé  en 
injectant  le  distome  hépatique ,  que  l'on  peut 
comparer  aux  Ténias  sons  le  rapport  de  1  organe 
digestif,  me  porte  à  croire  qu'il  esiste  d'antres 
ramifications. 

Il  est  difficile  de  savoir  si  les  Ténias  sont  in- 
drogynes  ou  hermaphrodites  j  tous  les  indifido» 
parvenus  à  un  certain  degré  de  développeœeat 
ont  toujours  présenté  des  ovaires  ;  les  premier 
articulations,  dans  une  série  plus  ou  moins  lon- 
gue ,  en  sont  dépourvues ,  mais  ils  existent  dan* 
les  dernières ,  d'autant  plus  développés  en  général, 
que  ces  articulations  sont  plus  voisines  de  1  extré- 
mité postérieure  ;  ils  sont  situés  dans  la  port»08 
moyenne ,  .et  leur  aspect  varie  suivant  les  espèce*- 
Ils  paroissent  tantôt  comme  une  tache  opaque  o» 
plus  translucide  que  ce  qui  les  entoure,  tantôt 
comme  un  petit  nodule  ovale  ou  arrondi,  ajao 
une  cavité  intérieure ,  ou  ils  sout  ramifie1  es 
grappe  ,  en  arbrisseau  ,  etc.  .  . 

J'ai  déjà  indiqué  l'existence  d'un  pore  geniwt 
qui  se  trouve  presqne  constamment  sur  les  bon» 
latéraux ,  et  beaucoup  plus  rarement  sur  la  »#* 
moyenne  des  articulations.  De  ce  pore  naît  un 
petit  canal  qui  se  bifurque  bientôt  j  l'une  de  se* 


(  i  )  On  ne  peut  injecter  les  Ténias  que  par  les  oscute  <k 
la  tête,  et  fort  peu  en  ont  d'assez  volumineux  pour* 
prêter  à  cette  préparation.  Carliste  a  essayé  d'injecté»  » 
vaisseaux   latéraux  d'arrière  en    avant ,   mais  l'injecn 
ne   pue    paster,   sans   douce   S  caasç  de  la  présence 

v"vuk''  bu* 
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branches  Ta  directement  à  l'ovaire;  l'antre,  pins 
petite  ,  se  dirige  vers  le  bord  antérieur  de  l'arti- 
culation ,  où  elle  paroi t  se  terminer  dans  une  pe- 
tite ampoule.  La  situation  des  pores  génitaux  la- 
téraux varie  suivant  les  espèces  :  quelques- unes 
ont  deux  pores  à  chaque  articulation ,  opposés  sur 
chaque  bord  ;  d'autres  en  ont  d'un  côté  seulement  ; 
chez  d'autres,  les  pores  génitaux  sont  alternes, 
c'est-à-dire  une  articulation  ayant  son  pore  géni- 
tal du  côté  gauche  ;  celle  qui  suit  a  le  sien  sur  le 
bord  droit ,  et  ainsi  de  suite*;  enfin  il  y  a  des  Té- 
nias où  l'on  trouve  une  suite  d'articulations  qui 
ont  leur  pore  génital  du  même  côté,  et  la  série 
suivante  sur  le  côté  opposé  ,  sans  qu'il  y  ait 
d'ordre  régulier  pour  le  nombre  d'articulations  de 
chaque  série  :  on  désigne  cette  disposition  par 
l'expression  de  pores  vaguement  alternes. 

On  trouve  quelquefois  des  Ténias  par  le  pore 
génital  desquels  sort  un  petit  appendice ,  en  géné- 
ral cylindrique,  que  M.  Audolphi  nomme  lemnis- 
que  :  cette  partie  est  regardée  comme  l'organe 
génital  mâle  ;  rarement  toutes  les  articulations 
sont  munies  de  lemnisques,  il  arrive  plus  fré- 
quemment que  quelques-unes  seulement  en  sont 
pourvues  ;  ou  trouve  également  la  même  espèce 
avec  ou  sans  lemnisques. 

Quelques  auteurs  ont  considéré  le  pore  que  nous 
nommons  génital  comme  un  suçoir  ou  bouche  desti- 
néeàabsorDerdessucsnutritifsnécessairesà  chaque 
articulation.  La  très-grande  longueur  des  Ténias, 
la  petitesse  excessive  des  conduits  par  lesquels  les 
sucs  nutritifs  doivent  passer  avant  de  parvenir  aux 
articulations,  surtout  aux  dernières  qui  sont  en 
même  temps  les  plus  volumineuses ,  toutes  ces 
considérations  ne  laissent  pas  que  de  donner  une 
aorte  de  probabilité  à  cette  opinion ,  et  l'on  peut 
ajouter  encore  que  les  pores  génitaux  peuvent 
s'appliquer,  à  la  manière  des  ventouses,  avec  une 
certaine  force  aux  parois  intestinales.  Cependant 
te  rapport  direct  des  canaux  naissant  de  ces  pores 
avec  les  ovaires ,  et  le  défaut  d'anastomoses  avec 
ceux  qui,  naissant  de  la  tête ,  parcourent  la  lon- 
gueur de  l'animal,  nous  font  penser  ayee  M.  Ru- 
dolphi ,  que  l'on  doit  les  regarder  comme  appar- 
tenant aux  organes  générateurs. 

On  a  trouvé  des  Ténias  repliés  sur  eux-mêmes, 
et  ayant  dans  cette  situation  quelques  uus  de  leurs 
pores  génitaux  accolés  et  comme  anastomosés  ; 
j'ai  tronvé  dans  l'intestin  d'une  Bécasse  deux  Té- 
nias (  Teniajilum)  entortillés  ,  et  ayant  dans  plu- 
sieurs points  leurs  pores  génitaux  accolés  de  cette 
mauière  et  unis  assez  fortement.  Est-ce  ainsi  qu'ils 
se  fécondent ,  eux-mêmes  ou  réciproquement  ?  ou 
n'vest-ce  qu'une  circonstance  fortuite  ?  On  peut 
disserter  là-dessus ,  mais  non ,  je  crois ,  donner 
uue  solution  définitive. 

Tous  les  Ténias  sont  ovipares  ;  leurs  œufs ,  en 

général  très-petits  et  en  nombre  incalculable,  ont 

ordinairement  plusieurs  enveloppes  ;  la  plupart 

«ont  arrondis  ou  ovalaires  ;  quelques  espèces  ont 
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leurs  œufs   fort   alongés  et  pointas  aux  deux 
bouts. 

Les  articulations  chargées  d'œufs  en  maturité 
se  détachent  très-facilement ,  surtout  les  derniè- 
res ;  en  ouvrant  des  animaux  contenant  des  Ténias, 
on  trouve  souvent ,  en  même  temps  que  ces  vers  , 
quelques  articulations  détachées  ,  souvent  aussi 
elles  sortent  avec  les  excrémens.  On  avoit  pris  ces 
articulations  détachées  pour  des  vers  particuliers  , 
que  l'on  nommoit  cucurbitains*  Il  est  probable  que 
c'est  là  le  mode  le  plus  ordinaire  par  lequel  les 
Ténias  répandent  leurs  œufs';  la  vie  ne  tarde  pas 
à  s'éteindre  dans  ces  articulations ,  elles  se  détrui- 
sent peu  à  peu ,  et  les  œufs  qu'elles  contiennent 
sont  mis  en  liberté.  On  a  également  observé  sur 
quelques  espèces ,  que  les  ovaires  se  détachent  et 
tombent  en  totalité  avec  la  peau  qui  les  recouvre, 
laissant,  percées  dans  leur  centre,  les  articula*' 
tions  dont  ils  faisoient  partie  encore  unies  entr'el- 
les  :  c'est  encore  là  sans  doute  un  moyen  de  par* 
turition  des  Ténias.  Enfin  il  est  permis  de  présu- 
mer que  les  œufs  peuvent  sortir  par  le  petit  canal 
qui  s  étend  des  ovaires  au  pore  génital.  Ce  mode 
de  par  turition  n'a  été  observé  qu'une  seule  fois 
par  Goëze. 

Les  Ténias ,  comme  tous  les  êtres  vivans ,  sont 
sujets  à  des  monstruosités  :  une  des  plus  communes 
est  celle  dont  on  a  fait  une  espèce  sous  le  nom  de 
Ténia  marteau.  Un  assez  grand  nombre  de  $es 
articulations  antérieures  sont  très -rapprochées 
d'un  côté  et  écartées  de  l'autre ,  comme  un  éven- 
tail étendu;  les  autres  articulations  sont  dans  l'état 
normal;  la  partie  di (forme  du  corps  de  l'animal 
est  placée  transversalement  sur  celle  qui  a  con- 
servé la  forme  ordinaire  ;  de  sorte  que  cette  mons- 
truosité simule  assez  bien  un  marteau  arrondi  par 
un  bout  et  pointu  par  l'autre.  Le  Muséum  de 
Vienne  possède  un  Ténia  dont  la  tête  est  munie 
de  six  oscules  au  lieu  de  quatre  ;  il  a  été  trouvé 
dans  les  intestins  d'un  Chat.  Le  même  Muséum 
possède  un  morceau  de  Ténia  solium  (  de  l'hom- 
me ) ,  dont  l'un  des  bords  est  simple  et  l'autre 
double ,  ou  plutôt  il  semble  que  ce  soit  deux  Té- 
nias soudés  par  un  côté.  J'ai  trouvé  dans  l'intestin 
d'un  Cigne  un  assez  grand  nombre  de  Ténias ,  dont 
la  plupart  avoient  les  premières  articulations  très- 
élargies  duus  un  intervalle  de  quelques  lignes  de 
longueur;  elles  étoient  séparées  en  deux  portions 
latérales  par  une  pellicule  mince  non  articulée. 

Les  espèces  de  Ténias  sont  très-nombreuses  et 
se  trouvent  pour  la  plupart  dans  les  intestins  des 
animaux  vertébrés  ;  ils  sont  rares  néanmoins  dans 
les  poissons ,  où  ils  semblent  remplacés  par  les 
Bothriocéphales.  L'étude  des  espèces ,  comme 
dans  tous  les  genres  très-naturels ,  est  fort  diffi- 
cile et  laisse  souvent  de  l'incertitude.  M.  Rudol- 
phi  les  partage  en  trois  sections  :  la  première 
comprend  les  Ténias  dépourvus  de  trompe;  la 
seconde,  ceux  qui  en  sont  pourvus,  mais  où  elle 
n'est  point  armée  de  crochets  ;  la  troisième ,  les 
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espèces  à  trompe  armée  :  îl  ajoute ,  en  forme  d'ap- 
pendice,  un  assez  grand  nombre  d'epèces  dou- 
teuses. 

§.  I.  Tête  dépourvue  de  trompe.  • 

I.  Tknia  étendu. 
Tœnia  ex  pansa  y  Rud. 

—  Encycl.  méth.  pi.  45.  fig.  1— 12.  (d'après 
Goëze.  ) 

Taenia  capite  obtuso,  collo  nullo  >  articulis  an- 
terioribus  brevissimis  ,  reliquis  subquadratis  3  fo- 
ruminibus  marginalibus  oppositis. 

—  Rud.  Syn.  p.  144.  n.  1. 

Tœnia  opina;  Go*z*t  Naturg.  p.THSy.  tab.  28. 
fig.  1— 12. 

—  Batsch,  Bandw.  p.  i83.  n.  28. fig.  109— 
162. 

— -  Scbrahk  ,  Ver*,  p.  38.  n.  1 15. 

—  Gkxl.  Syst.  nat.  p.  3074.  n.  55. 

Hafysis  ovina;  Zedeh.  ,  Naturg.  p.  332.  n.  7. 

Vers  d'une  longueur  très-variable  ;  les  plus  jeu- 
nes observés  ont  à  peine  un  pouce  de  long ,  et  à 
l'état  adulte  ils  parviennent  à  une  longueur  de  cent 
pieds  et  au-delà  ;  leur  largeur  moyenne  ,  à  l'état 
adulte,  est  d'un  pouce.  Tête  très-petite,  obtuse  $ 
oscules  subglobuleux ,  dirigés  en  avant ,  presque 
contigus  et  formant  la  tête  presqu'à  eux  seuls; 
col  presque  nul  :  partie  antérieure  du  corps  très- 
étroite  ,  commençant  par  des  articulations  en  forme 
de  rides  ;  le  reste  est  plus  ou  moins  large ,  mais 
toujours  mince  et  aplati.  Articulations  plus  larges 
que  longues ,  à  bord  postérieur  crénelé ,  recou- 
vrant toujours  le  bord  antérieur  de  l'articulation 
suivante  5  un  pore  génital  placé  au  milieu  de  l'ar- 
ticulation et  opposé  sur  abaque  face  ;  une  petite 
papille  sort  souvent  par  cette  ouverture,;  œufc  glo- 
buleux ,  assez  gros ,  placés  an  milieu  des  articu- 
lations. 

Hab.  Les  intestins  grêles  du  Mouton  et  surtout 
des  Agneaux ,  Rudolphif  du  Chamois ,  de  la  Ga- 
zelle ,  Catalogue  du  Muséum  de  tienne;  du  Che- 
vreuil ,  Nitzsch. 

%•  Tknia  denticulé. 

Taenia  denticulata;  Rud. 

Taenia  capite  tetmgono  ,  collo  nutto  ,  articulis 
brevissimis  yjbraminibus  marginalibus  oppositis, 
lemniscis  denti/brmibus. 

.    —  Rud.  Syn.  p.  145.  n.  %. 

Taenia  opina  bopisj  Carlisli,  Transact.  Soc. 
linn.  II.  tab.  25.  fig.  i5.  16. 

—  Gmx.  Syst.  nat.  p.  3074.  n.  55. 

Vers  longs  de  quinze  à  seize  pouces ,  larges  en 
avant  de  deux  à  cinq  lignes,  en  arrière  de  près 
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d'un  ponce  ;  couleur  blanchâtre  ou  grise.  Tête 
petite,  tétragone,  un  peu  plus  étendue  dans  la 
sens  de  la  largeur  que  ae  l'épaisseur;  oscules  di- 
riges en  avant ,  presque  connivens  et  subglobu- 
leux  ;  col  nul  ;  articulations  voisines  de  la  tête 
un  peu  étroites ,  les  autres  beaucoup  plus  larges 
que  longues;  bord  postérieur  des  articulations 
ondulé  et  recouvrant  une  partie  de  l'antérieur; 
un  pore  génital  au  milieu  des  articulations ,  op- 
posé sur  chaque  face ,  laissant  sortir  un  lemnisque 
aigu ,  un  peu  recourbé. 

Hab.  Les  intestins  du  Bœuf.  Camper,  Chabert, 
Havemann. 

3.  Ténia  pectine. 

Tœnia  pectinata;  Goxzx. 

-—  Encycl.  méth.  pi.  44.  fig.  7— n.  (d'après 
Goëze.  ) 

Tœnia  capite  obtuso,  collo  articulisque  breçis- 
simis  yforaminibus  marginalibus  oppositis  papit 
losis. 

—  Rud.  Syn.  p.  145.  n.  3. 

—  GoxzB ,  Naturg.  p.  363—368.  tab.  «7*  fig. 
7— 13. 

—  Batsch,  Bandw.  p.  168.  n.  ai.  fig.  89 
et  168. 

—  Schranx  ,  Verz.  p.  38.  n.  1 14. 

—  Gmx.  Syst.  nat.  p.  ZojZ.  n.  54. 

Tœnia  acutissima;  Pallas  ,  N.  nord.  Beytr.  L 
1.  p.  75.  tab.  3. fig.  a5. 

Halysis  pectinata  y  Zider,  Naturgesch.  p.?&*. 
n.  6. 

Vers  longs  d'un  à  huit  pouces ,  larges  d'une  li- 

Ke  et  demie  à  quatre  lignes  y  tête  petite,  un  peu 
aisse ,  déprimée ,  obtuse  en  avant  ;  oscules  la- 
téraux, elliptiques,  un  peu  saillant;  col  court, 
aplati,  plus  large  en  arrière  qu'en  avant;  arti- 
culations voisines  du  col  très-étroites ,  les  autres 
plus  longues ,  mais  dans  toutes  la  largeur  surpasse 
plusieurs  fois  la  longueur  ;  bord  postérieur  cré- 
nelé et  recouvrant  l'antérieur,  formant  en  arrière, 
avec  le  bord  latéral ,  nn  angle  saillant ,  du  milieu 
duquel  sort  une  papille  percée  d  un  petit  trou  ; 
œufs  globuleux. 

Hab.  Les  intestins  gréiez  du  Lièvre-,  du  Lapin 
et  de  la  Marmotte. 

4.  Tjcria  lancéolé. 
Tœnia  lanceolata;  Goszz. 

—  Encycl.  méth.  pi.  45.  fig.  i5— 24.  (d après 
Goëze.  ) 

Tœnia  capite  opoli,  collo  articulisque  brepis- 
simis,  posticorum  angutis  obtusis,  lemniscis  ma* 
ginalibus  oppositis. 

—  Rud.  Syn.  p.  145.  ».  4.   " 
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—  Goizi  f  Naturg.  p.  7rp.  tab.  a9.jfc.3- 12. 

—  Batsch  ,  Bandw.  p.  i65.  n.  20.  fig.  88 
et  167. 

—  Schrask  ,  Verz.  p.  3g.  »•  1 17. 
—Gmel.  $yrf.  no/.  />.  3075. 11. 63. 

Tlrn/a  acutissima;  Pallas,  tf.  non*.  Ifeytfr.  /. 
1.  p.  78.  te*.  3. /for.  26. 

Hafysis  lanceotata;  Zeder,  Naturg.  p.  338. 
».  17. 

Vers  longs  de  trois  à  six  pouces ,  larges  de  deux 
à  quatre  ligues ,  un  peu  épais  ;  tête  ovale;  oscules 
orbiculaires,  très-petits,  dirigés  en  avant  ;  col  très- 
court,  très-étroit,  filiforme;  corps  augmentant 
assez  rapidement  de  largeur,  égal  dans  le  reste 
de  son  étendue  ;  articulations  plus  larges  que  lon- 
gues, montrant  sur  quelques  individus  des  lem- 
nîsques  assez  longs,  situés  sur  les  bords  laté- 
raux des  articulations  j  œufs  subglobuleux ,  assez 
grands. 

Hab.  Les  intestins  de  l'Oie ,  du  Millouîn ,  du 
Nyraca ,  du  Grèbe  à  joues  grises.  Rudolphi. 

5.  Tkiiia  plissé. 
Tœnia  plicata;  Rud. 

—  Encycl.  méth.  pi.  tft.Jîg.  l3.  14.  (d'après 
Pallas  et  Chabert.  ) 

Tœnia  capite  tetragono,  corpori  utrinquè  in- 
cumbente  y  collo  aiticulisque  breçissimis  ,  horum 
angulis  laterahbus  acutis. 

-—  Ruik  Syn.  p.  145.  /»«  5. 

Tœnia  equina;  Pallas  ,  N.  nord.  Beytr.  I.  1. 
p.  73.  tab.  5.  fig.  20. 

Tœnia  equi;  Chabert,  Malad.  vermin.  tab.  2. 
fig.  e. 

Tœnia  magna;  Abilgaard,  Z00L  dan.  III. 
p.  5o.  tab.  1  \o.Jig.  1.  a — d. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o6g.  n,  87. 

Hafysis  plicata y  Zeder  ,  Naturgesch.  p.  33i. 
n.  5. 

Vers  longs  de  six  à  trente  pouces ,  larges  de  trois 
à  huit  lignes ,  les  plus  grands  épais  d'une  ligne  ; 
tête  la  plus  grande  de  tous  les  Ténias  connus, 
disciforme ,  tétragone ,  tronquée  en  avant ,  très- 
courte  ,  eu  égard  à  sa  largeur,  contractée  et  plis- 
sée  en  arrière  ;  oscules  antérieurs  placés  aux  angles 
de  la  tête,  séparés  par  un  espace  en  forme  de 
croix,  à  orifices  médiocres  et  orbiculaires;  ool 
très-court,  plane  ;  corps  atténué  aux  deux  extré- 
mités ,  égal  dans  la  pins  grande  partie  de  sa  lon- 
gueur ;  articulations  six  fois  plus  larges  que  lon- 
gues ,  un  peu  rétréetes  eu  avant ,  à  bords  aigus , 
le  postérieur  recouvrant  une  partie  de  l'articula- 
tion suivante  ;  pores  génitaux  situés  d'un  seul  côté. 

Hab.  L'estomac  et  les  intestins  grétes  du  Cheval. 
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6.  Ti»riA  perfolié. 
Tœnia  perfbliata  ;  Goxxz. 

—  Encycl.  méth.  pi.  45.  fig.  6—12.  (d'après 
Goëze  et  Pallas.  ) 

Tœnia  capite  tetragono ,  posticè  utrinqmé  bi- 
lobo  ,  collo  nullo ,  articulis  perfoliatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  145.  n.  6. 

—  Goezb,  Naturg.  p.  353.  tab.  zS.Jlg.  1 1— 13. 

Tœnia  equina;  Pallas,  N.  nord.  Beytr.  L  1. 
p.  71.  tab.  Z.Jig.  21  —24. 

—  Batsch,  Bandw.  p.  201.  fig.  137.  i38» 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3074.  n.  56. 

Tœnia  quadrilobata/  Abilgaard  ,  Zool.  dan. 
III. p.  5i.  tab.  no.Jig.  2.  3. 

Tœnia  quadriloba;  Gmel.  Syst.  nat.  P*  3o6g. 

Hafysis  perfbliata  ;  Zeder  ,  Naturg*  p*  33o. 
n.  3. 

Vers  longs  d'un  à  trois  pouces ,  larges  d'une  li- 
gne et  demie  à  quatre  lignes ,  un  peu  épais  ;  tête 
presque  cubique ,  plus  grosse  que  le  reste  du  corps, 
prolongée  en  arrière  eu  quatre  petits  lobes  ;  os- 
cules dirigés  en  devant,  orbiculaires,  grands # 
profonds;  col  nul;  articulations  très-courtes %  à 
bord  postérieur  recouvrant  l'articulation  suivante 
an  point  qu'ils  paraissent  empilés  les  uns  sur  les 
autres  ou  perfohés. 

Hab.  L'intestin  co&cum  et  colon  du  Cheval. 

7.  Ténia  élégant. 

Tœnia  Jestwa;  RuD# 

Tœnia  capite  tetragono  àntrorsùm  inc rossa to  , 
collo  nullo  y  articulis  anteriorïbus  rugeeformibus  > 
reliquis  bacillaribus. 

—  Rud.  Syn.  p.  146.  ».  7, 

Vers  longs  de  huit  à  dix  pouces ,  larges  de  deux 
à  trois  lignes ,  minces ,   pellucides  ;  tête  tét-ra- 

fone ,  renflée  en  avant  ;  oscules  antérieurs  subor- 
iculaires ,  rapprochés  ;  col  nul  ;  articulations 
antérieures  étroites ,  en  forme  de  rides,  les  autres 
beaucoup  plus  larges  que  longues  ;  bords  latéraux 
aigus,  le  plus  souvent  surmontés  d'un  lemnisque  ; 
ovaires  en  forme  de  lignes  transversales  sur  les 
articulations;  œuff  petits,  globuleux,  très-nom- 
breux. 

Hab.  La  vésicule  du  fiel  et  les  canaux  hépa- 
tiques du  Kanguroo  géant.  Catalogue  du  Muséum 
de  Vienne. 

8.  Ténia  anthocépbale. 
Tœnia  anihocephala y  Rud. 

Tœnia  capite  subtetragono ,  lobis  angularibus 
àntrorsùm  eminentibus  acuto,  collo  articulisque 
brevissimis. 
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—  Rud.  ^n.  p.  146.  /».  8. 

Tœnia  phocarum;  Fab*icius  ,  ih  Dansk.  selsk. 
Skrirt.  I.  a.  /?.  i53— 155*  tab.  \o.fg.  3. 

Tœnia  phocœ;  Batsch  ,  Bandw.  p.  a3a.  n.  a. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  7>&f5.  n.  5a. 

Halysis  lanceolato-lobata  ;  Zsder,  Naturg. 
p.  3ag.  71.  1 . 

Vers  longs  de  trois  pieds  environ  »  larges  de 
deux  lignes ,  de  couleur  jaunâtre  ;  tête  très- 
grande,  plus  large  que  le  corps,  tronquée  en 
avant ,  couverte  de  tubercules ,  se  prolongeant 

Sar  ses  angles  en  quatre  lobes  obtongs,  lancéolés, 
irigés  en  avant  et  plus  longs  que  la  tête;  col 
court;  corps  très-aplati  ;  articulations  plus  larges 
que  longues,  les  antérieures  très-rapprochées ,  les 
postérieures  plus  écartées. 

Hab.  L'intestin  rectum  du  Phoque  lactak»  Fa- 
Bricius. 

9.  Tenta  omphalodes. 

Tœnia  omphalodes;  Hermanic* 

Tœnia  capite  subtetragono  ,  posticè  contrario, 
coîlo  nullo,  articulis  aniicis  breçissimis ,  reliquis 
subcuneatis  ,angulis  acutis. 

—  Rud.  Syn.  p.  146.  n.  9. 

—  Hxrmank  ,  im  Naturfbrscher.  \§<  p.  34-  tab. 
»%/for.  1  a— d. 

.—  Batsch  ,  Bandw.  p.  270. 

Halysis  omphalodes;  Zeder  ,  Naturg.  p.  371. 
n.  62. 

Vers  longs  de  six  pouces  environ,  larges  d'une 
ligne  ;  tête  grande ,  subtétragone ,  contractée  en 
arrière  ;  oscilles  subglobuleux ,  antérieurs ,  rap- 
prochés; col  nul;  articulations  antérieures  près  de 
vingt  fois  plus  larges  que  longues ,  contractées  en 
avant  et  formanfun  angle  saillant  en  arrière;  ar- 
ticulations suivantes  moins  étroites  dans  le  sens  de 
la  longueur. 

Hab.  Les  intestins  du  Campagnol,  Hermann; 
du  Rat  d'eau.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

10.  Ténia  diminué. 

Tœnia  diminuta;  Rud. 

Tœnia  capite  obconico  ,  cotto  longo  ,  tenui  ; 
articulis  anticis  breçissimis,  reliquis  subcuneatis 
obtusis. 

«*■  Rud.  Syn.  p.  689.  n.  87. 

Vers  longs  de  six  à  neuf  pouces;  tête  obconi- 

£e  ;  oscules  assez  grands ,  dirigés  en  avant  ;  col 
ig.et  grêle;  articulations  antérieures  en  forme 
de  rides,  augmentant  peu  à  peu,  mais  toujours 
plus  larges  que  longues ,  à  angles  postérieurs  ob- 
tus; les  dernières  irrégulières  et  courtes;  œufs 
sabgiobuleux ,  médiocres,  l 
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Hab.  Les  intestins  d'un  Rat  femelle  en  état  de 
gestation  et  recueillis  au  Brésil  par  Olfers. 

il*  Ténia  perlé, 
Tœnia  perlata;  Goszx. 

—  Encycl.  méth.  pi.  48.  fig.  5— il.  (  d'après 
Goeze.  ) 

Tœna  capite  tetragono,  cotto  longiusculo  ,  or* 
ticulis  subcuneatis,  posticis  medio  nodosis. 

—  Rud.  Syn.  p.  146.  n.  10. 

—  Gokzb  ,  Naturgesch.  p.  4o3.  tab.  3a.  B.^. 
17—21. 

—  Batsch,  Bandw.  p.  146.  n«  l^Jig-  73—75. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3075.  n.  59. 
Halysis  perlata;  Zedir  ,  Naturg.  p.  33.  n.  8> 
Vers  longs  d'un  pied  environ ,  ayant  à  peu  près 

trois  lignes  dans  leur  plus  grande  largeur,  de  cou- 
leur nacrée  ;  tête  tétragone  ;  oscules  subellipti- 
ques, deux  en  dessus ,  deux  eu  dessous  ;  col  long, 
ponctué;  articulations  subcunéiformes,  c'est-à- 
dire  rétrécies  en  devant. 
Hab.  Les  intestins  grêles  de  la  Buse.  Goëze. 

la.  Ténia  crucifère. 

Tœnia  cruciata;  Rud. 

Tœnia  capite  lineâ  cruciata  diçiso,  collo  nuUo, 
articulis  anterioribus  brevibus,  reliquis  moniU- 
jbrmibus* 

—  Rud.  Syn.  p.  690.  n.  88. 

Vers  longs  d'une  à  quinze  lignes  ;  tête  divisée 
antérieurement  par  une  ligne  en  croix;  oscules 
grands,  angulaires;  col  nul;  articulations  anté- 
rieures très-courtes,  fortement  contractées,  les 
autres  à  divers  états  de  contraction ,  plus  ou  moins 
moniliformes ,  à  bords  latéraux  et  postérieurs 
renflés. 

Hab.  Les  intestins  de  POuantou.  Natterez 

i3.  Ténia  à  longue  tête. 

Tœnia  làngiceps;  Rud. 

Tœnia  capitis  elongati  osculis  anticis,  collo 
nullo,  articulis  breçissimis  ,  insequentibus  cunea- 
tis  longioribus,  reliquis  latissimis. 

—  Rud.  Syn.  p.6$t.n.  89.  tab.  3.JSg.  ai. 
Vers  longs  de  huit  à  dix-huit  lignes  ;  tête  ovale- 

oblongue,  aplatie  en  avant  ;  oscules  angulaires, 
dirigés  en  avant  ;  col  nul  ;  articulations  antérieu- 
res très-courtes,  les  suivantes  s'alongeant  peu  à 
peu  f  rétrécies  en  avant ,  à  bord  postérieur  un  peu 
renflé  ,  les  dernières  t'élargissant  graduellement. 
Hab.  Les  intestins  du  Cacique  huppé.  Natterer. 

14.  Tbvia  crénelé. 
Tœnia  crenata;  G0121. 
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— JSncycl.  méth.  pi.  47.  fig.  3.  4.  (d'après 
Goèze.  ) 

Tœnia  capite  hemisphœrico ,  anticè  noàulo 
acuio  ,  colh  longissimo,  articulis  transversis  ob- 
tusis. 

—  Rud.  Syn.  p.  146.  n.  1 1. 

—  Goizx,  Naturgesch.  p.  3o5.  tab.  3i«  B,  fig. 
14*  i5. 

«-Batsch,  Bandw.  p.  187.  n.  3o.  fig.  114. 
n5. 

—  Gmex..  Syst.  nat.  p.  3075.  n.  62. 

Vers  longs  de  trois  à  dix  pouces ,  larges  d'une 
ligne;  tâle  hémisphérique,  avant  en  avant  un 
nodule  obtus;  oscules  orbiculaires,  grands ,  écar- 
tes ,  situés  deux  en  dessus  et  deux  en  dessous  ;  col 
très-long ,  ponctué  ;  articulations  plus  larges  que 
longues  9  à  bords  latéraux  formant  avec  le  bord 
postérieur  un  angle  obtus ,  dont  la  suite  fait  pa- 
roi tre  le  corps  comme  crénelé* 

Hab.  Les  intestins  des  Pics* 

i5.  Ténia  nasute. 

Tœnia  nasutaj  Rud. 

Tœnia  capite  subhemisphœrico  apiculato,coUo 
breoi,  articulis  anterioribus  brevissimiS)  reliquis 
subinfimdibuliformibus ,  partis. 

—  Rud.  Syn.  p.  147. n.  12. 

Halysis  pari;  Zxdir  ,  Naturg.  p.  349.  n.  32. 

Vers  longs  d'un  pouce  à  quatre  pouces  et  demi , 
larges  d'une  demi-ligne  environ ,  un  peu  aplatis  ; 
•tête  subhémisphérique ,  souvent  un  peu  alongée, 
obtuse  en  avant,  munie  d'un  tubercule  saillant 
dans  sa  partie  moyenne ,  et  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  une  trompe;  oscules  orbiculaires , 
marginés ,  grands',  écartés ,  dirigés  en  avant  ;  col 
quatre  à  six  fois  plus  long  que  la  tête  ;  articula- 
tions antérieures  plus  larges  que  longues ,  les  au- 
tres se  montrant  d'une  manière  variable ,  tantôt 
de  dimensions  égales,  tantôt  plus  longues  que 
larges;  toutes  sont  un  peu  rétrécies  en  avant;  leurs 
angles  postérieurs  sont  arrondis  ;  ovaires  disposés 
en  grappes. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Mésange  charbon- 
nière, Zedcr,  Rudolphi;  des  Mésanges  bleue,  pe- 
tite charbonnière  ,  de  marais  et  huppée.  Catalogue 
du  Muséum  de  tienne. 

16.  Ténia  tripoînté. 

Tœnia  tripunctata;  Biumr. 

Tœnia  capite  obconico,  cotto  bre»i9  articulis 
anterioribus  capillaribus  >  reliquis  latioribus  ob- 
tusis. 

—  Rud.  Syn.  p+  \âfl.  n.  i3. 

Vers  longs  de  trois  à  neuf  pouces ,  capillaires 
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en  avant ,  larges  en  arrière  d'une  ligne  a  une  ligne 
et  demie;  tête  obconique ,  un  peu  obtuse  en  avani  ; 
oscules  orbiculaires ,  grands,  dirigés  en  arrière  et 
un  peu  saillans  ;  col  court ,  cylindroïde ,  crénelé 
transversalement  en  arrière;  partie  antérieure  du 
corps  capillaire  ;  articulations  très-courtes  et  pla- 
nes; le  reste  du  corps,  plus  élargi ,  a  ses  articula- 
tions trois  ou  quatre  fois  plus  larges  que  longttes  , 
marquées  ordinairement  de  trois  points  situéssnr 
la  même  ligne  transversale ,  et  qui  sont  occasioflH 
nés  par  la  présence  des  ovaires,  **  ^^^  V 

Hab.  Les  intestins  du  Hérisson  d'Europe. 

17.  Ténia  cncumérin. 

Tœnia  cucumerina;  Bloch.  v 

—  Encycl.  méth*  tab.  41.  fig. ai.  33.  (d'après 
Wagler.)  V      * 

Tœnia  capite   antrorsùm   attenuato  obtuso ,' 
collo  brevi  continuo  ,  articulorum  ellipticorum 
Jbraminibus  marginalibus  oppositis. 

—  Rud.  Syn.  p.  147.  n.  14. 

—  Bloch,  Abh.  p.  17.  tab.  5.Jig.  6.  7. 

Tœnia  canina  ;  P allas  ,  N.  nord.  Beytr.  I.  1. 
p.  57.  tab.  3.  fig.  10 — 12. 

Tœnia  catemformis;  G01»,  Naturg.  p.Ztt. 
tab.  25.  fig.  A— C. 

—  «.  Canina;  Gmxl.  Syst.  nat.  p.  3o66.  n.  4. 

Tœnia  ellipticaj  Batsch,  Bandu>.  p.  139. 
n.  7. 

Tœnia  moniliformis;  Scheahx  ,  Verz.  p.  34. 
n.  104*  ' 

Halysis elliptica;  Zzdkr  ,  Naturgesch.  p.  Z6t. 
n.  49. 

Vers  atteignant  environ  un  pied  de  longueur , 
larges  en  arrière  d'une  ligne  et  davantage ,  de 
couleur  blanche  ;  tête  de  forme  variable  ,  en  gé- 
néral ovale-oblongue  ou  subcunéiforme ,  subtron- 
quée  en  avant  ;  oscules  orbiculaires  ;  col  aplati  , 
plusieurs  fois  plus  long  que  la  tête  ;  articulations 
antérieures  très- courtes,  de  plus  en  plus  longues 
jusqu'aux  dernières,  qui  atteignent  souvent  trois 
lignes  de  longueur  ;  articulations  antérieures  cir- 
culaires ou  presque  carrées ,  les  autres  oblongues 
ou  plus  ou  moins  elliptiques ,  à  bord  postérieur 
droit;  chaque  articulation  présente  an  milieu  des 
deux  bords  latéraux  un  pore  génital ,  orifice  d'un 
canal  transversal  qui  paroît  aboutir  aux  ovaires  ; 
œufs  rougeâtres ,  globuleux. 

Hab.  Les  intestins  dn  Chien ,  très  -  fréquem- 
ment. 

18.  Ténia  opuntioïde. 

Tœnia  opuntioides;  Rud* 

Tœnia  (capite  colloque  non  adhàc  pisis)  arti- 
culis anterioribus  tubinfundibul\formibu$ ,  rtli- 
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cuis  elliptico-opotis  ,  Jbraminibus  marginalibus 
altérais. 

—  Rud.  Syn.  p.  147.  ».  i5. 

Articulations  antérieures  subinfundibuliformes, 
les  antres  ovales- ellipt loues  ;  pores  génitaux  mar- 
ginaux et  alternes;  articulations  pleines  d'oeufs, 
très-peu  adhérentes  entr'elles. 

Hib.  Les  intestins  grâles  du  Loup.  Rudolplii. 

19.  TimA  écrit, 

Tœnia  litterata;  Batsch. 

Taenia  capite  obconico  ,  truncato  ,  osculis 
oblongis  ,  colio  brevi ,  articulorum  subelliptico* 
ntm  Jbraminibus  marginalibus  altérais. 

—  Run.  Syn.  p.  148.  n.  16. 

—  Batsch  ,  Bandw.  p.  1 2&.Jig.  36. 

Tœnia  rulpina  ;  Schrana  ,  Verzeichn.  p.  34. 
n.  io3. 

Tœnia  catentfbrmis  /.  litterata  j  Gmel.  Syst. 
nat.  p.  3067. 

Halysis  litterata;  Zkdkr  ,  Naturgesch.  p.  35 1. 
n.  56. 

Vers  atteignant  à  peine  un  pied  de  longueur , 
larges  d'une  ligne  environ ,  de  couleur  blanc  Le  ; 
tête  plus  grosse  que  celle  de  l'espèce  précédente , 
subtélragone ,  obconique ,  très-obtuse  en  avant t 
presque  tronquée;  oscules  oblongs,  légèrement 
Courbés  ;  col  court ,  aplati ,  rétréci  en  arrière  ; 
corps  plane;  articulations  antérieures  très-courtes, 
les  autres  plus  ou  moins  oblongues  »  subconéi- 
forines  ou  subelliptiques ,  rétrécies  en  avant;  pores 
génitaux  marginaux  et  alternes;  ovaires  colons  , 
disposés  en  lignes  irrégulières  et  situés  dans  les 
plus  grosses  articulations. 

Hab.  Les  intestins  grêles  du  Renard. 

20.  Ténia  dendriîique* 
Ténia  dendritica  y  G  osant. 

—  Encycl.  mélh.  pL  é\\.fig.  a3— 26.  ( d'après 
Goëse.) 

Tœnia  capite  globoso,  osculis  hemisphœricis , 
collo  longiusculo  piano,  articulorum  oblongo- 
rum  Jbraminibus  marginalibus  aliénas. 

—  Rud.  Syn.  p.  148.'  n.  17. 

—  Goeze,  Naturg.  p.  332.  tab.  iïh.fig.  1—4. 

—  Schranc  ,  Verzeich.  p.  35.  n.  io5. 

Ts  nia  floribunda i  Batsch  ,  Bandw.  p.  \^/j. 
n.  10.  tab.  2.fîg.  6. 

Taenia  catenijormis  Ç.  sciuri;  Gmel.  Syst.  nat. 
p.  3067.  n.  4. 

Tœnia  dendritica/  Zeder  ,  Naturgesch*  p.  35o. 
n.  35. 
Vers  longs  de  quatre  à  sept  pouces ,  larges  de 
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deux  tiers  de  ligne  environ  ;  télé  •ubglobaleuwj 
oscules  circulaires,  écartés ,  latéraux;  col  court, 
capillaire  ;  articulations  antérieures  très-courtes, 
cunéiformes,  les  suivantes  oblongues ,  les  der- 
nières très-alongées  ;  pores  génitaux  vaguement 
alternes,  ovaires  occupant  la  longueur  des  der- 
nières articulations  en  forme  d'arbrisseau  très- 
élégans* 

Hab.  Les  intestins  de  l'Ecureuil  commun. 

21.  Tinta,  difforme. 

Tœnia  diJTormis;  Run. 

Tœnia  capite  subgloboso  ,  collo  nulîo,  articula 
anterioribus  diffbrmibus ,  insequentibus  btovibu 
œqualibus ,  reliquis  angustatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  148*  n.  18. 

Tœnia  brepicollis;  Frokmch,  ïm  Nsturfist.y 
p.  83.  «.48. 

Vers  longs  de  trois  à  six  ponces ,  ayant  à  petse 
une  ligne  de  large ,  de  couleur  blanche;  têtesab- 
globuleuse  ;  oscules  grands  ,  suborbiculaires,Bir< 
ginés,  distans  ;  col  nul  ;  articulations  anténeuia 
difformei ,  prolongées  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre  d'une  façon  irréguKère  ;  d'autres  sont  confi- 
tes 1  avec  des  angles  postérieurs  saillans  etobiw, 
les  suivantes  deviennent  de  plus  en  plus  graada; 
vient  ensuite  une  longue  série  dont  les  articula- 
tions sont  égales ,  courtes ,  à  bord  postérieur  ob- 
tus et  saillant  ;  enfin  les  dernières ,  en  petit  nom- 
bre ,  sont  plus  étroites  en  arrière  qu'en  araat. 

Hab.  Les  intestins  du  Coucou  commua.  As- 
doiphi. 

22.  Ténia  étroit. 

Tœnia  angustata;  Rud. 

Tœnia  capite  obcordato,  collo  elongato,tfh 
culis  anterioribus  brevissimis  ,  insequentibus  sub- 
quadratis,  reliquis  oblongis  inœqualibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  148.  n.  19. 

Vers  longs  de  sept  à  neuf  lignes ,  très-étroits; 
tête  obcordée  .  médiocre  ;  oscules  grands,  prl«^ 
culaires  ;  col  long,  aplati,  grêle,  un  pea  élarp 
vers  la  tête  ;  articulations  antérieures  un  peu  plu 
larges  que  le  col ,  courtes ,  à  peu  près  carrées, a 
angles  arrondis  ;  les  autres  articulations  oblos- 
gués,  inégales,  tantôt  élargies  d'un  coté,  taaiôt 
contractées. 

Hab.  Les  intestins  du  Blaireau.  Gataloç*  * 
Muséum  de  Vienne. 

23.  Ténia  à  col  filiforme. 

Tœnia  jilicollis ;  Run. 

Tœnia  capite  subgloboso  discrète,  collo  »** 
gissimo  %fil\formi  ,  jtrticulis  opariisque  quadrotu> 

—  Run.  Syn.  p+  148.  n.  2Q. 


Digitized  by 


Google 


TE  N 

Tœnia  gasterostei;  Mvxlir.  ,  im  Naturf.  st.  18. 
p.  28.  tab.  S.Jig.  6.  7. 

—  Batsch,  Bandw. /?.  241.  »•  14. 

—  Gmxl.  «$y^.  ms/.  /?.  3079.  n.  81. 

Haiysis  gasterostei y  Zedek,  Naturg.  p.  334. 
».  10. 

Vers  longs  de  denx  à  (rois  ponces,  larges  d'une 
ligne  environ ,  très-blaucs  ;  tête  subglobuleuse  , 
distincte  ;  oscules  orbiculaires ,  grands  ;  col  fili- 
forme ,  très-long  ;  corps  plane  ;  articulations  an- 
térieures petites,  les  autres  égales,  carrées,  la 
dernière  arrondie  ;  ovaires  quadrangulaires ,  à 
angles  prolongés  aigus ,  opaques. 

Hab.  Les  intestins  de  l'Epinoche.  Goèze,  Ru- 
dolphi. 

•4.  Ténia  à  long  col. 

Tœnia  longicollis;  Rud. 

Taenia  capite  ùuncato  ,  cotlo  tongissimo,  arti- 
culas subquadmtisj  ovariis  racemosis. 

—  Ru».  Syn.  p.  149.  n*  2  1 . 

Tœnia  salnvonis  JYartmanni  y  Froblich,  im 
Naturf.  %^.  p.  124.  tab.  A\fig'  *0.  *i. 

Tœnia  Froelichii;  Gmjel.  Syst.  nat.  p.  3o8o. 
n.  91. 

Bafysis  longicollis;  Zbdia,  Naturg.  p.  333. 
n.  9. 

Scoîex  tetrastomus;  Rud.  Entoz.  hùt.  III. 
p.  6.  n.  3. 

Vers  longs  d'un  à  sept  pouces,  larges  d'une 
demi-ligne  à  une  ligne  ;  tête  aplatie ,  tronquée , 
très-petite;  oscules  orbiculaires,  voisins  de  l'ex- 
trémité antérieure  ;  col  formant  le  tiers  de  la  lon- 
gueur totale  du  ver  ;  corps  aplati  ;  articulations 
antérieures  très-courtes,  les  autres  presque  car- 
rées ,  à  bords  latéraux  un  peu  arrondis  ;  ovaires 
noirâtres  ou  bleuâtres,  rameux, 

Hab.  Les  intestins  du  Lavaret,  de  la  petite 
Marène,  de  l'Eperlan,  Rudolphi;  de  l'Ombre 
bleu ,  Froehch;  de  la  Truite,  Zeder;  de  l'Om- 
bre commun ,  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne; 
dans  le  foie  de  la  Truite  de  montagne  et  de  la 
Truite  ordinaire ,  Martin. 

*5.  Téhia  ocellé* 
Tœnia  océUata;  Rud. 

Tœnia  capite  hemisphœrico  ,  osculis  prqfundis, 
cotto  longiusculo  rugoso ,  articulis  subquadrutis 
Uneolatis* 

—  Rot.  Syn.  p.  149*  n.  22. 

Tœnia  çystica\  Y  allas,  N.  nord.  Beytr.  I.  1. 
p.  101.  tab.Z.fig.ZZ. 

Tœnia  percœ;  Mulijeh,  Zool.  dan.  volé  2.  p.  5. 
tab.  M- fig>  14. 
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—  Batsch,  Bandt».  p.  2Z4.  n.  7. 

—  G  mil.  Syst.  nat.  p.  3079.  ».  77.  (  Excl. 
par.  fi.  ) 

Haiysis  percœ y  Zedkr  ,  Naturg.  p.  355.  n.  4*« 

Vers  longs  de  deux  à  cinq  pouces ,  larges  d'une 
ligne;  tête  petite,  hémisphérique;  oscules  cir- 
culaires ,  profonds ,  très-mobiles  ;  col  assez  long, 
ridé  transversalement  ;  articulations  antérieures 
courtes  ,  les  postérieures  presque  carrées,  à  bords 
latéraux  un  peu  arrondis;  ovaires  disposés  en  li- 
gnes avant  diverses  directions. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Perche  commune , 
1  Rudolphi;   de  la  petite  Perche»  Folios;  de  la 
Perche  de  Norwège ,  Muller. 

26.  Ténia  toruleux. 

Tœnia  torulosa  y  Batsch. 

Tœnia  capite  truncato,  osculis  orbicularibus 
marginatis,  collo  mediocri ,  articulis  crassiusculis 
subrotundis. 

—  Rud.  Syn.  p.  149.  n.  23. 

—  Batsob,  Bandw.  p.  181 .  ».  *7*J*g*  lo5— 
108. 

—  Gmbl.  Syst.  nat.  p.  3o8i.  ».  55. 

Tœnia simplex y  Froblich,  im  Naturf.  a5.  p. 
58— 61.  tab.  Z.Jîg.  4—6. 

Haiysis  torulosa;  Zeds* ,  Naturgesch.  p.  35a> 

».  39.  % 

Vers  longs  de  deux  pouces  à  un  pied ,  larges» 
d'une  demi-ligne  ;  tête  tronquée,  aplatie  ;  oscules 
circulaires ,  concaves ,  bordés  ;  col  aplati ,  mé- 
diocre ,  plus  mince  que  la  tête  ;  articulations 
serrées. 

Hab.  Les  intestins  du  Jiarbotteau ,  Bloçh, Ru- 
dolphi; de  l'Orphie,  Froelich;  de  la  Vauc&oise, 
Zeder. 

27.  Ténia  dissemblable. 
Tœnia  dispar;  Goaz*. 

—  Encycl.  méth.  pi.  $O.J!g.  1—6.  (d'après 
Goëze.  ) 

Tœnia  capite  obtuso,  osculis  hemuphœricis , 
collo  longissimo,  articulis  anterioribus  subotbi- 
culatis ,  posticis  oblongis  tenuioribus. 

—  Rud.  Syn.  p.  i5o.  ».  24* 

—  Goxzz,  Naturg.  p.  425—429.  tab.  %$*Jig. 
1—6. 

— •  Batsch,  Bandw.  p.  216.  n.  5o*  fig%  i55-»~ 
160  et  i65. 

Tœnia  bufimis;  Gxkl.  Syst.  nat.  p.  3077. 
»•  75. 

Haiysis  obvoluta;ZwzBi  f  Naturgesch.  p.  35 1. 
».  38. 
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Vers  longs  de  trois  à  six  pouces ,  larges  d'une 
demi-ligne ,  de  couleur  blanche  ;  tête  obtuse  ;  os- 
-  cules  orbiculaires,  marginés  y  col  très-long  ;  ar- 
ticulations antérieures  suborbiculaires,  les  autres 
oblongues  et  plus  étroites  5  ovaires  jaunâtres,  glo- 
buleux ,  épars, 

Hab.  Les  intestins  grêles  du  Gecko  commun, 
Rudolphi;  de  la  Rainette  commune ,  des  Cra- 
pauds vert  et  cendré ,  Goèze;  du  Crapaud  brun  , 
Catalogue  du  Muséum  de  Vienne;  de  la  Sala- 
mandre terrestre ,  Froelich. 

28.  Ténia  tubercule. 
Tcenia  tuberculata  ;  Rud. 

Taenia  capite  subgloboso  ,  osculis  orbicularï- 
bus  y  collo  brevissimo ,  articulis  planis  subqua- 
dratis  ,  foramimbus  marginalibus  p  api //an  bus 
page  altérais. 

—  Rud.  Syn.  p.  i5o.  n.  25. 

Vers  longs  d'un  pouce  et  demi  à  trois  pouces , 
larges  de  deux  tiers  de  ligne  5  tête  ovale  ,  globu- 
leuse; oscules  an  Té  rieurs,  orbiculaires,  médio- 
cres ,  un  eiijujuwme  plus  petit ,  situé  au  centre  de 
la  tête  ;  col  trèS-'&tyyrt ,  presque  nul  ;  articulations 
presque  carrées  ,  plus  larges  que  longues  $  pores 
génitaux  marginaux,  saillans,  vaguement  alter- 
nes ;  ovaires  peu  distincts,    . 

Hab.  Les  intestins  d'une  espèce  de  Lézard 
non  décrite,  d'Espagne.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

§.  II.  Tête  munie  d'une  trompe  nue. 

29.  Ténia  osculé. 
Tœnia  oscu/ataj  Goeze. 

—  EncycL  méth.  pi.  4$.  fig.  4— g.  (  d'après 
Goèze.  ) 

Tœnia  esculis  hemisphœricis ,  rostelli  apice 
excavato  ,  collo  nullo  ,  articulis  anterioribus  b re- 
vis simis ,  relia  uis  subquadratis  tJbraminibus  mar- 
ginalibus page  alternis. 

—  Rtn>.  Syn.  p.  i5ô.  n.  26. 

—  Goeze,  Naturg.  p.  4i5.  tab.  33.  fig.  9— 10. 

—  Batscb  ,  Bandw.  p.  209.  n.  45.  fig.  146. 

Tœnia  silurij  Gmel,  Sjst.  nat.  p. 3o8o.  n.  82. 

Ha/y  sis  silurij  Zeder  ,  Naturgesch.  p.  353. 
n.  40. 

Vêts  longs  d'un  pouce  à  trois  pieds,  larges 
d'une  ligne  et  demie  environ  ;  tête  subglobuleuse, 
petite  5  oscules  petits ,  profonds  $  trompe  centrale, 
très-courte,  paroissant  souvent  comme  un  cin- 
quième oscule  ;  articulations  antérieures  de  forme 
variable,  tantôt  en  forme  de  rides,  tantôt  moni- 
li formes  ;  les  autres  sont  quadrilatères ,  presque 
égales ,  à  bords  latéraux  droits  $  ovaires  oblongs  , 
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paroissant  comme  une  tache  demi-transparente 
au  milieu  des  articulations. 

Hab.  Les  intestins  du  Silure  mile.  Goèze,  Ru- 
dolphi, 

3o.  TÉifiA  sphérophore. 

Tœnia  sphœrophora  ;  Rud. 

Tœnia  capite  obcordafp,  rostelli  maximiapici 
subgloboso  ,  collo  longo  capiUari,  articulis  ante- 
rioribus brevissimisj  insequentibus  subquadratis , 
reliqûis  elongatis. 

—  Rud.  Syn. p.  i5i.  n.  27. 

Vers  longs  de  deux  à  trois  pouces ,  an  té  rien  re- 
ment capillaires ,  larges  postérieurement  d'une  li- 
gne environ  ;  tête  obcordée ,  médiocre  ;  escales 
antérieurs  orbiculaires,  petits;  trompe  centrale 
plus  longue  que  la  tête ,  grêle  à  sa  base  et  snb- 
globuleuse  à  son  sommet ,  qui  est  percé  d'un  trou 

f)los  grand  que  les  oscules  ;  col  capillaire,  assrz 
ong  ;  articulations  antérieures  très-courtes  et  très- 
étroites  ,  inégales ,  les  dernières  longues  et  étroi- 
tes, à  bord  antérieur  adroit  et  arrondi;  œufs  glo- 
buleux. 

Hab.  Les  intestins  du  Courlis  commun.  Ru- 
dolphi* 

?.t.  Ténia  variable. 

Tœnia  pariabilis;  Rud. 

Tœnia  capite  subrotundo ,  rostello  exiguo  ob- 
tuso  ,  collo  brevissimo  ,  articulis  anterioribus  an* 
gustissimis  ,  insequentibus  moniliformibus ,  in- 
fundibulifbrmibusj  cyathjformibus  >  uUimisehn~ 
gatis. 

-—Rud.  Syn. p.  i5i.  n.  28*  tab.  3. fig. 3— & 

Tœnia  serpenti/brmisj  Batsch,  Bandw.  p.  180. 
n.  25. 

—  Gmel.  Syst.  nat  p.  Zorjo.  n.  40. 
Halysis  panellij  Zeder  ,  Naturgesch.  p..  3y5. 

n.  76. 

Vers  longs  de  quatre  à  huit  pouces  ,  larges  à 
peine  d'une  ligne  ;  tête  presqu'arrondie  ;  oscules 
orbiculaires,  voisins  du  sommet  de  la  tête;  trompe 
centrale ,  courte  et  obtuse  $  col  très-mince  et  très- 
court  ;  articulations  de  formes  très-variées  5  uoe 
première  série  les  montre  très-étroites  ,  une  se- 
conde moniliformes,  une  troisième  infundibuli- 
formes  et  de  diverses  grandeurs,  une  quatrième 
courtes  et  aiguës,  une  cinquième  cyatb  if  ormes, 
à  bords  postérieurs  renflés  et  à  angles  prolongés  j 
quelques  échantillons  ont  une  sixième  série  d'ar- 
ticulations de  même  forme  que  celles  de  la  précé- 
dente ,  mais  plus  longues  et  plus  étroites  5  œufr 
linéaires ,  ayant  leurs  deux  extrémités  excessive* 
ment  prolongées. 

Hab.  Les  intestins  du  Vanneau,  de  la  Goi- 

gnettc, 
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guette  t  do  Courlis  commun ,  delà  Bécassine  com- 
mune, du  Chevalier.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

5a.  Ténia  lisse. 

Tœnia  lœoigataj  Rud. 

Tcenia  capite  subgloboso ,  rostello  çylindnco 
obtuso  y  collo  elongato  latiusculo ,  articulis  an- 
terioribus  brevioribus  ,  reliquis  longioribus  ,  om- 
nium anguiis  rotundatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i5i.  n.  29. 

Vers  d'une  longueur  indéterminée;  tê'e  sub- 
gLtbuleuse  ;  oscules  grands  ;  trompe  cylindrique, 
obtuse  ;  col  long,  un  peu  plus  large  que  la  tète  ; 
articulations  d'abord  plus  larges  que  longues ,  jet 
devenant  insensiblement  deux  fois  plus  longues 
que  larges, ayant  tous  leurs  angles  arrondis  ;  œufs 
globuleux. 

Hab.  Les  intestins  du  petit  Pluvier  à  collier 
et  du  Pluvier  doré.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne* 

33,  Ténia  amphi  trique. 

Tœnia  amphitrica;  Rud. 

Tcenia  capite  subrotundo  ,  rosteUi  cylindrici 
mpice  nodoso  y  collo  breviusculo  ;  articulorum 
hreviorum  longiorumque  margine  postico  tumidoj 
lemniscis  altérais  redis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i52.'/?.  3o. 

Vers  longs  d'un  à  cinq  pouces ,  d'une  ligne  de 
large;  lête  renflée  et  comme  tronquée  en  avant 
quand  la  trompe  est  réjractée ,  subarrondie  lors- 
qu'elle est  saillante  ;  trompe  plus  longue  que  la 
tête,  cylindrique,  se  terminant  par  un  nodule; 
oscules  grands  ;  col  court ,  dilaté  en  avant  ;  arti- 
culations tantôt  plus  longues  que  larges ,  tantôt 
plus  larges  que  longues,  suivant  leur  degré  de 
contraction,  à  bord  postérieur  épais,  droit  et 
prolongé  en  angles  latéraux ,  ayant  leur  centre 
demi-transparent;  articulations  suivantes  de  même 
forme ,  mais  constamment  plus  courtes  ;  d'abord 
plus  larges ,  elles  diminuent  peu  à  peu  à  mesure 
[u'elles  deviennent  plus  postérieures ,  au  point  de 
evenir  presque  capillaires  ;  lemnisques  alternes 
droits  et  cylindriques. 

Hab.  Les  intestins  du  Bruntau.  Catalogue  du 
Muséum  de  Vienne* 
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34.  Ténia  changeant. 

Tœnia  mntabilis;  Rud. 

Tœnia  capite  subgloboso,  collo  breçiusculo, 
mrt'icyJis  an  terioribus  bwvissimis  ,  insequentibus 
angustionbus  et  longioribus ,  reliquis  campanu* 
Uttis  ,Jbraniimbus  marginal ib us  altérais. 

—  Rud.  Syn.  p.  i52.  n.  3i. 

Histoire  Naturelle.  Twne  II.  Zoophy  tes. 


Vers  longs  de  quelques  pouces  ;  tête  sqbgtobw- 
leuse,  ayant  en  avant. une  petite  saillie  tronqué* 
qui  contient  probablement  la  trompe  rétruolée  ; 
oscules  elliptiques  ;  col  trois  fois  plus  long  q\ie  la 
tê*e;  articulations  antérieures  très-cou  ri  w  ,  les 
suivantes  plus  étroites  et  plus  longues,  les  autres 
subcampanulées  et  enfin  campanulées,  à 'bord 
postérieur  renflé  $  pores  génitaux  alternes*. 

Hab.  Les  intestins  de  l'Àni  des  savanes.  Qlfcrs. 

35.  Ténia  cyathi forme. 
Tœnia  cyathiformis ;  Froelich. 

Tœnia  capite  lubcordato  œquali  ,  rostello  ob- 
tuso ,  collo  articulisque  anterionbus  brevissimis , 
reliquis  cyaihijorniibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  i52.  n.  3a. 

—  Froelich  >  Naturf.  a5.  p.  55 — 58.  tab.  3. 
fig-  i~3. 

Tœnia  hirundinis,'  Schaans ,  Verzeich.  p.  Si. 
n.  i55. 

—  Gmbl.  Syst.  nat.  p.  3072.  n.  49* 

Halysis  hirundinis;  Zgdkr  r  Naturg.  p.  Zj5. 
n.  80. 

Vers  longs  d'un  a  cinq  pouces ,  ayant  à  peine 
une  ligne  de  largeur  5  tête  subcordée;  oscules 
orbiculaires  5  trompe  de  la  longueur  de  la  tête  ; 
col  court,  grêle,  cylindracé;  articulations  très- 
courtes  ,  les  autres  cyatbiformes  ou  subcampanu- 
lées; ovaires  arrondis. 

Hab.  Les  intestins  de  l'Hirondelle  de  cheminée 
et  de  rivage,  Rudolphi,-  de  l'Hirondelle  de  fenê- 
tre, Goèzej  du  grand  Marticet  à  ventre  blanc, 
Catalogue  du  Muséum  de  Vienne,'  du  Martinet 
noir  j  Froelich,  Nitzsch. 

36.  Ténia  campanule. 

"  Tœnia  campanulata ;  Rud. 
Ténia  capite    subrhombeo ,    rostello  obtuso , 
collo  brevi ,  articulis  anticis  brewssimis ,  reliquis 
campanulaùs. 

—  Rud.  Syn.  p.  6g3.  n.  92. 

Vers  longs  d'un  à  deux  pouces  ;  tête  snbrhom- 
boïdale;  oscules  situés  plus  ou  moins  près  de 
l'extrémité  antérieure;  col  court;  articulations 
antérieures  très-comtes,  en  forme  de  rides ,  les 
suivantes  augmentant  peu  à  peu ,  à  angles  posté- 
rieurs saillans,  et  devenant  graduellement  cam- 
panulées. 

Hab.  Les  intestins  du  Caudec  et  d'un  autre 
Gobe-mouclie  non  décrit  du  Brésil.  Nalteœr, 

37.  Ténia  infundibuliforme. 
Tœnia  infundibuUformisf  G  oses. 

—  Encycl.  méth.  pi.  49.  fig.  4— 9»  (  d'après 
(joëre.  ) 
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Ttosû*  captée  subrotundo ,  rmiello  cylinênco 
ohtusoj  collo  brevusimo  y  artwuUs anterioribus 
bneissimis,  reliquis  injundibuliformibus  ,jbra» 
minibus  vagè  altemis* 

—  R&D.  Syn.  p.  lit.  n.  33. 

— -GpEZK,  Naturgesch.  p.  386.  tab.  3f.  A; 
jg.  i-6- 

— Batsch  f  ,Bana\v.  p.   172.  n,  23,  fig^  3t« 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p..  3071.  ».  46. 

Halysis  infundibulj/brmis  y  Zébcrs  Na-turg. 
p.  345:  /i.  27. 

Vert  longs  de  quelque»  ponces  il  un  pied  $  lar- 
ges d'une  ligne  environ;  tête,  presqu'àrrondie, 
aplatie  i  oscules  orbiculaires ,  très -grand* ,  rappro- 
chés ;  trompe  cylindrique,  rélrécie  en  avant.;  col 
très-court,  égal,  ponctué  ,  un  peu  ridé;  articula- 
tions antérieures  très-courtes  ,  les  suivantes  s'a  lon- 
geant insensiblement*  et  devenant  enfin  infundi- 
buli  formes ,  à  bord  postérieur  épaissi ,  se  prolon- 
geant un  peu  de  chaque  côté;  ovaires  en  forme 
de  tache  elliptique,  situés  sur  les  dernières  arti- 
culations; pores  génitaux  marginaux,  vaguement 
alternes ,  très-rarement  visibles. 

Hab.  Les  intestins  du  Coq,  de  l'Outarde,. des 
Canards  domestique  et  sauvage,  de,  l'Oie  ordi- 
naire., 

58.  Téria  vi lieux. 
Tœnia  villosa;  Bloch. 

—  Encycl.  méth.  pi.  44*  fig*  *— 6#  (d'après 
Bloch.) 

Tœnia  capite  subrotundo  y  rostello>cylindrico  9 
collo  brevissimo  ,  articulis  anterioribus  brevissi- 
mis  y  insequentibus  longiusculis-,  rejtiquis  infuwfi» 
bul\formibus ,  marginis  posterions  angulo.  aiiero 
protractOy  subulato. 

— :  Rud.  Syn.  p.  i53*  n.34« 

—  Bloch  ,  AbK.  p.  ra.  tab,  %.Jïg.  5 — 9. 

Tœnia  otidis;  WiBtPUt ,  Bref*  expos*  p%  54» 
tâb.  Z.Jig.  58— 63. 

Tœnia  Jimbriata;  Batso»^  BanAv.  p.  i£3. 
**  *9*J*g*  86.  87- 

Tœnia  tardœ  y  G  mm,.  Sysi.  nat*  p.  'S&ff* 
n.  70. 

Hafysis  villosa  i  Zbdea  f  Naturgesch.  p.  336. 
n.  14- 

Vers  longs  d'un  à  quatre  pieds,  tTès-grêl es ,  ca- 
pillaires en  avant ,  larges  à  peine  d'une  ligne  en 
arrière,  aplatis  i  tête  presqu'àrrondie  5  oscules 
orbiculaires  ;  trompe  cylindrique  ou  oblongué  ; 
col  très-court;  articulations  voisines  du  col  on 
pe*  élargi  es,  très-courtes;  les  suivantes  très-étroi- 
te* et  un  peu  aiongées  ,  quelquefois  presque  me-» 


teN;     ; 

niliformes  ,  le*  autres  in  fundibuK  forme»  ;  tnulet 
les  articulations ,  hormis  ies  premières,  ont  leur 
angle  postérieur  d'un  seul  et  même  côté,  pro-      , 
longé  en  une  sorte  d'appendice   subulé  et  fort 
long. 

Hab.  Les  intestins  de  l'Outarde..  Bloch,  Ejh 
do/pÂi, 

39.  Ténia  té*tigère. 

Tœnia  setigera;  Froiuge. 

Tœnia  capite  obcordato ,  mstello  pyrifofmi, 
collo  articulisque  anticis  et  posticis  brevissimk, 
intennediis  infundibuliformibus ,  marginis  postée 
rioris  angulo  altero  pro  trac  to  ,  truncaùo, 

— -Rtrn.  Syn.p.  i53.  n.  35. 

—  Froelich,  im  Naturf.  24.  p>  «06* — 1  fi.  tob. 

%.M  1—4. 

—  Gmel.  Syst.  nat+  p.  3076.  n.  90. 
Halysis  setigera;  Zeder,  Naturgesch.  p.  Z^. 

n.  26; 

Vers  longs  de  quelques  pouces  à  trois  pieds, 
très-étroits  en  avant,  larges  en  arrière  de  deux  * 
trois  lignes;  tête  (y  compris  la  trompe)  pyri- 
forme ,  arrondie  en  arrière  ;  oscules  grands, orbi- 
culaires; col  court,  pellucide;  articulations  an- 
térieures ressemblant  à  des  rides  ,  les.  suivantes 
infundibuliformes,  les  dernières  trois  fois  plut 
larges,  à  bord  postérieur  saillant;  à  une  certains., 
distaocede  la  tête,  l'angle  postérieur  de  cliaqot 
articulation  se  prolonge  d'un  seul  et  même  côté  «a 
un  appendice  grêle ,  court  et  tronqué* 

Hab.  Les  intestins  de  l'Oie.  Froelich. 

40.  TaifiA  vaginé. 

Tœnia  raginata;  Rem. 

Tœnia  capite*  ovato  rastelloque  exiguis  ,  eotlm 
nullo  y  articulis  anterioribus  plurimis  brevibut  9 
posticè  utrinquè  acutis ,  reliquis  subçuadratts j 
lemniscis  altérais  vaginatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  1 53.  n.  36. 

Tœnia  serpentifotmis  y  Batscu,  Bandw.  p- 
180. 

Tœnia  chamdriif  Gaux»  Syst.  npt*  p.  3070. 
n.  40. 

Halysis  chatadnïf  Zkdia  ,  Naturgesch.  p.  S74* 
n.  74. 

Vers  longs  d'un  à  sept  pouces ,  larges  de  deux 
à  trois  lignes ,  un  peu  épais  ;  tête  petite ,  dépri- 
mée, renflée  en  arrière,  très-étroite  en  avant, 
arrondie  sur  les  côtés;  trompe  petite,  en  forme 
de  nodule  ;  oscilles  circulaires,  situes  en  arrière; 
col  nul  ;  articulations  antérieures  très-courtes , 
beaucoup  plus  larges  que  longues,  à  angles  pos- 
térieurs aigus;  les  autres  presque  carrées,  à  nord 
postérieur  recouvrant  une  partie  4e  l'articulation 
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suivante  ;  pores  génitaux  ,  marginaux,  alternes  ^  v 
saillans,  de  chacun  desquels  sort  un  lemnisque 
cylindrique ,  court  et  asse»  ferme  $  œnfs  oblongs. 

Hab.  lies  intestins  de  l'Echatse*  Catalogue  du 
Muséum  de  Vienne. 

,41.  TiuiA  polymorphe. 

Taenia  polymorpha;  Rud. 

,  Taenia  capite  angulato  rostellato,  collo  brevis* 
jlnio  y  articulis  latiusculis  brevibus  acutis ,  lern-* 
mscis  oppositis  recurvis. 

—  Rud.  Syn*  p.  i$4«-"»  ^7» 

Vers  lopgs,  d'un,  à.  quatre,  pouces,  variant  beau- 
coup dans  leur  largeur  ;  quelques  échantillons  at- 
teignent trois  ou  quatre  lignes,  d'autres  ne  dépas- 
sent point  une  ligne  ;  tête  anguleuse  ou  discoïde  ; 
esc  u  les  orbiculaires;  trompe  petite  et  obtuse;  ar- 
ticulations toujours  plus  larges  que  longues,  mais 
variant  considérablement  en  largeur  5  lemnisques 
Apposés ,  recouchés  r  un  peu  fermes  ;  œufs  très* 
petits. 

Hab.  Les  intestins  4e  l'Àvocette.  Catalogue 
4u,  Muséum, de  Vienne* 

4%.  Tenu.  sphérocéphaJe. 
Tœnia  sphœrocephala y  Rud. 

Tœnia  capite  roetelloque subglobosis,  coîlo  bre* 
viuseuh,  articulis  brevissimis,  lemniscu  brevibus 
acutiusculis. 

— -  Rud*  Syn.  p.  695.  1».  94. 

Vers  longs  de  quelques  lignes  à  deux  pouces , 
d'une Ji^ne de  large;  tête. subglobuleuse;  trompe 
arrondie;  col  un  peu  court;  articulations  anté- 
rieures en  forme  de  rides,  formant  une  série  lon- 
gue d'un  demi-pouce  ;  Us.  suivantes  plus  distinc- 
tes ,  très-courtes  ,  très-étroites  ,  à  angles  latéraux 
aigus ,  grossissant  peu  à  peu  et  devenant  bacil- 
laires ;  Tes  dernières  à  bords  latéraux  arrondis ,  à 
angles  postérieurs  saillans  ;  lemnisques  courts ,  un 
peu  aigus  ;  œufs  globuleux. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Chrysochlore  du  Cap. 
Rydolphi. 

43.  TiwiA  bacillaire. 

Tœnia  bjaciUaris;  Gi>nxtu 

^-Eacycl.  méth.  pi.  éfr.Jtg.  ••*.  jj,  £4Wè« 
Gcëxe.  )  W  pi.  44*jîg>  *  • 

Tœnia. capite  subrotundo ,  tostêtto  pyrijbrmi , 
eollo  elongato  ,  articulis  brevissimisy  subeuneatis 
+bfu*is. 

—  Rud.  Syn.  p.  104.  w,  38. 

—  Goxtx,  Naturg.  p.  35g.  tab.  vj-Jig.  4.  5. 

—  B*/stcB,  Bandw.  p.  19U  n.  34-  fig.  laa* 


T  E  N  7*3 

—  Gmil.  Syst.  nat.  p.  3073.  n.  53. 

Halysis  bacMans;  Zxdbr  ,  Naturgeseh.  p.  342. 
ji.  si. 

Tœnia  fUameniosa /  Gobxb  ,  Naturg*  p.  36o. 
tàb.%*j.fig.S. 

—  Batsch,  Bandw*  p±  l6o.*;»« i8.-Jfc:<84.  85. 

-tGmbl.  SysUnaU  p.  3o68^/».55. 

Halysis filamentosa;  Zedxe  ,  Natufg.  p.Z^%. 
n.  22.  9 

Vers  longs  de  trois  à  huit  pouces ,  très-grêles 
en  avant,  larges  d'une  ligne  en  arrière  ;  tête  sub- 
arrondie ou  obeonique  ;  oscules  orbiculaires,  pe- 
tits ,  profonds  ;  trompe  py  ri  forme  ;  col  plusieurs 
fois  plus  long  que  la  tête  ;  articulations  plus  lar- 
ges que  longues,  plus  étroites  en  avant  qu'en  ar- 
rière ;  lemnisques  vaguement  alternes ,  naissant 
du  bord  postérieur  des  articulations  près  l'angle 
postérieur  ;  ovaires  elliptiques. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Taupe  commune. 

44.  Tbnia  pyramide. 
Tœnia  pyramidata  y  Rud. 

Tœnia  capite  subrhombeOj  anirorsum  pro- 
tracto  y  collo  brevi,  articulis  brepiseimis  >  rnse- 
quentibus  inœqualibus  roiundatis,  Mis  lemnis- 
catis. 

—  Rud.  Syn.  p.  690.  71.  95. 

Vers  d'une  longueur  non  déterminée  \  té te-sub- 
rhomboïdale ,  prolongée  en  avant  ,  et  roue  et 
tronquée  ;  col  court  ;  articulations  antérieures 
très-courtes ,  pourvues  d'un  seul  côté  de  lemnis- 
ques courts ,  droits  et  obtus. 

Hàb.  Les  intestins  -d'une  espèce  de  *  Grive  non 
décrite  du  Brésil.  Natterer. 

45.  TiarcAsphéuecéphale. 
Tœnia  sphœnocephala;  Rod. 

Tœnia  capite  subtriangulo  ,  rostello  cylindrico, 
collo  longissimoj  articulis  brevissimis  obtusis. 
~~.Rod.  Syn.  p.  1S4.  n.  Zq. 

Tœnia  serpentiformis  turturis/QuEL.  KSyst.nat. 
P.3&70.  n.,40. 

Halysis  columbœ / Zxdbr  >- Naturgeseh.  p.  343. 
a.  24. 

Vers  longs  de  deux  à  six  pouces ,  larges  d'une 
demi-ligne  j  '*tle  cunéiforme  ou  subtriangulaire  ; 
oscules  grands, orbicuiairt*  ;  trompe  cylindrique  ; 
col  capillaire  très-long  ;  articulations  courte*  , 
surtout  les  antérieures, -â  angles  postérieurs  ob- 
tus ;  ovaires  pacoissaat  comme  des  taches  circu- 
laires ;  œufs  ronds  ,<très^perits. 

Hab.  Les  intestins  de  la  TQ«rt«reil**oeunune, 
Goëze  ,  Zeder;  du  Pigeon  de  roche.  Catalogue 


du  Muséum  de  Vienne. 
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46.  Tihia  platycépbale. 

Tœnia  platycephala y  Rud. 

HmiVi  capite  disciformi  tetragono,  rostello  ob- 
tuso,articulisanterioribusbret>issimis,subcuneatis 
obtusis,  ultiniis  elongatis  infundibuliformibus. 

—  Rud.  5y/i.  />.  i54«  **•  4°» 

Vers  longs  d'an  à  trois  pouces  ,  ïargesd'une 
demi^ligne  ;  tête  aplatie  ,  létragone  ;  oscuIR  sub- 
orbiculaires  ;  trompe  cylindrique,  obtuse  ;  arti- 
culations antérieures  très-courtes  ,  les  suivantes 
peu  à  peu  plus  larges  et  plus  longues,  les  dernières 
alongées,  infundibuli  formes  5  lemnisques  épais, 
courts,  obtus ,  situés  d'un  seul  côté* 

Hab.  Les  intestins  du  Rossignol ,  Rudolphi; 
du  Motteux  roussâtre,  du  Bruant  à  têle  noire,  de 
l'Alouette  des  champs.,  de  l'Alouette  pipi,  du 
Cochevis  cendré,  des  Fauvettes  babillar.de,  ordi- 
naire ,  grisette ,  de  la  Bergeronnette  de  printemps, 
du  Motteux  ,  de  U  Fauveite  à  tête  noire ,  du  Ros- 
signol de  muraille ,  du  Rou*e-gorge ,  Catalogue 
du  Muséum  de  Vmnne  ;  de  Y Alouette  commune, 
Braun. 

47..  Ténia  anguleux.        » 

Taenia  angulata;  Rud,. 

Taenia  capite  svbgloboso  ,  rostello  crasso  obtu- 
sissimo  ,  collo  subnuUo  ',  articulis  bievissimis  cu- 
neatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i55.  n.  41, 

Tœnia  maculata;  Batsch  ,  Bahdw.  p.  193.  n. 
35./#,  124.  ia5. 

—  Gmkl.  Sj fst.  naU  p.  3077.  *.  72. 

Halysis  maculata;  Zedxe  ,  Naturgesch.  p.  340. 
n.  19. 

Vers  longs  d'un  pouce  à  un  pied,  larges  d'un 
tiers  de  ligne]  tête  subglobaleuse  ou  subtétra- 
gone ;  oscules  grands ,  orbiculuires ,  profonds  ; 
trompe  grosse,  très-obtuse  ;  col  très-court  ou  nul, 
ridé  transversalement  ;  articulations  plus  ou  moins 
contractées,  mais  toujours  plus  larges  que  longues, 
cunéiformes,  plus  étroites  en  avant,  ayant  leurs 
angles  postérieurs  sailians. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Litorne,  du  Merle 
commun,  Rudolphi;  du  Mauvis,  Braun  s  de  la 
Draine  ,  de  la  Grive ,  du  Merle  a  plastron  blanc  , 
du  Merle  de  roclie.  Catalogue  du  Muséum  de 
Fienne. 

48.  Ténia  lisse. 
Tœnia  lœvis;  Bloch. 

Tœnia  capite  çylmdrico ,  rostello  pyriformi , 
f&M°  longissimoy  articuhs  brevissimis  acutis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i55.  n.  42. 

—  Bloc*,  Abh.p.  i5. /».  ii.  tab.  ^fig*k—§. 
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1      —Batsch,  Bandw. p.  194.  n.  36.  fig.  1*6. 
127. 

—  GmcL.  Syst.  nat.  p.  3076.  n.  66. 

Halysis  lœvis;  Zedwc,  tiaiurgesch*  p~  34i. 
71.  20. 

Vers  longs  d'un  pied  environ,  capillaires  en 
avant ,  à  peine  larges  d'une  demi-ligne  en  arrière  ; 
tête  cylindrique  j  oscules  orbi  cul  aires  ,  petits, 
écartés;  trompe  pyriformej  col  très-long,  capil- 
laire ;  articulations  très-courtes,  six  fois  plus  lar- 
ges que  longues,  à  angles  postérieurs  aigus  t  tel- 
lement rapprochées  les  unes  des  autres ,  que  l'a- 
nimal paroit  lisse  à  la  vue  simple. 

Hab.  Les  intestins  du  Garrot  et  du  Souchet 
commun.  Bloch, 

49.  Ténia  égal. 

Tœnia  œquabilis  y  Rud. 

Tœnia  capite  subrotundo,  rostello  obovato , 
collo  articulisque  brevissimis ,  horum  plurimn 
acutis,  posticis  obtusiusculis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i55.  n.  43. 

Vers  longs  de  six  pouces  à  un  pied ,  très-étroits 
en  avant,  larges  d'une  ligne  et  demie  en  arrière, 
un  peu  épais,  très-blancs;  tête  subglobuîeuse  ou 
subrhomboïdale  ;  oscules  orbiculaires ,  grands, 
écartés  ;  trompe  forte,  obtuse,  presqu'ovalej  ccl 
très-court  ;  articulations  antérieures  très-grêles, 
les  suivantes  grossissant  peu  à  peu  ,  les  dernières 
presqu'é^ales ,  toutes  subcunéiformes,  plus  étroi- 
tes en  avant,  trois  fois  plus  larges  que  longues; 
angles  postérieurs  plus  ou  moins  aigus. 

Hab.  Les    intestins  du   Cigne  sauvage.    /***- 

dolphi. 

50.  Ténia  téuuirostre. 

Tœnia  tenuirostris  ;  Rud. 

Tœnia  capite  subrotundo ,  rostello  tenu*  sub- 
clavato y  collo  longiusculo  ,  articulis  anteriortbus 
angustissimis  brevissimis  ,  insequentibus  longio- 
ribus  ,  reliquis  breçibus  utrinquà  acutis. 

—  Rud,  Syn.  p.  i56.  n.  44* 

Vers  longs  de  quelques  pouces,  larges  cTtirte 
ligne  et  demie  en  arrière  ;  tête  petite,  subarron- 
die  ou  presque  cordifortnë  ;  oscules  orbiculaires  ; 
trompe  grêle ,  obuse  et  renflée  à  son  extrémité; 
col  dune  longueur  médiocre;  articulations  anté- 
rieures étroites ,  très-courtes ,  les  suivantes  plus 
alongées  $  les  dernières  ont  leurs  angles  posté- 
rieurs aigus. 

Hab.  Les  intestins  du  petit  Harle.    Rodolphe. 

5i.  Ténia  inverse. 

Tœnia  inversa;  Run. 

Tœnia  capite  subrotundo  ,  rostello  minimo  oà- 
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tuso  ,  collo  articulisque  anterioribus  brepissimis , 
inscquentibus  angustatis  y  tùm  plurimis  latis  ,  ro- 
tundatis  ,  ultimis  elongatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i56.  n.  45- 

Vers  longs  à  peine  d'un  ponce,  larges . d'ane 
demi-ligne  environ;  têle  subarrondie;  os  eu  les 
orbicnlaires,  antérieurs;  trompe  petite,  grêle, 
paroissant  souvent  comme  un  petit  nodule  oblong 
et  obtus;  col  très-court;  articulations  disposées 
ainsi  qu'il  suit  :  les  premières  peu  nombreuses, 
très-courtes,  suivies  d'autres  plus  étroites,  plus 
on  moins  alongées,  quelquefois  excessivement 
rétrécies ,  toutes  plus  larges  en  arrière  et  atténuées 
en  avant;  les  suivantes  s'élargissent  peu  à  peu  et 
forment  la  plus  grande  longueur  de  ranimai;  les 
dernières  sont  alongées. 

Hab.  Les    intestins  de  l'Hirondelle    de    mer 
•  noire.  Catalogue  du  Muséum  de  tienne. 

52.  Ténia  capillaire. 

Taenia  oapillaris  ;  Rud. 

Taenia  capite  subgloboso  ,  rostello  obovato , 
collo  longissimo  ,  artwulis  brevissimis ,  anteriori- 
bus  inœqualibus. 

— -  Rud.  Syn.  p.  i56.  n.  46. 

Vers  longs  de  deux  à  quatre  ponces,  très-étroits 
en  avant,  larges  d'un  tiers  de  ligne  en  arrière; 
tête  subglobuleuse;  oscnles  orbicnlaires  ;  trompe 
obovale  ou  obeonique;  col  irès-long,  beaucoup 
plus  fin  qu'un  cheveu;  articulations  antérieures 
très-petites,  inégales,  les  autres  très-courtes,  à 
angles  postérieurs  peu  saillans. 

Hab.  Les  intestins  du  petit  Grèbe  cornu, 
Braun;  du  Grèbe  à  joues  grises.  Catalogue  du 
Muéum  de  Vienne. 

53  Ténia  capi  telle* 

Tœnia  capiteUata y  Rud. 

Taenia  capite  subgloboso  ,  rostello  filifo+ni  ca- 
pitatà  y  collo  brevi ,  articulis  anterioribus  angus- 
tis  longiusculis  ,reliquis  breçibus  utrinquè  acutis  y 
lemniscis  unilateralibus, 

—  Rud.  Syn.  p.  256.  n.  47. 

Tœnia  rostellata;  Abilgaard,  in  dansk.  selsk. 
Skrivt.  I.  \.p.  59  et  62.  Vers.  p.  54.  et  56.  tab* 
*>.fig.  3.  a/b. 

Halysis  rostellataj  Zedxk  ,  Naturg.  p.  ZZj. 
n.    i5. 

Vers  longs  de  deux  à  quatre  pouces,  larges  en 
-  arrière  de  deux  tiers  de  ligne;  tête  subglobuleuse 
ou  subcordée;  oscules  orbiculaires  ;  trompe  lon- 
gue, filiforme,  terminée  par  un  nodule  arrondi; 
col  court,  élargi  en  avant,  rétréci  en  arrière; 
articulations  antérieures  assez  alongées,  étroites, 
à  angles  postérieurs  proéminens  ,  les  antres  insen- 
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sîblement  pins  courtes  et  plus  larges;  lenmisqnes 
unilatéraux. 

Hab.  Les  intestins  du  grand  Plongeon.  Abil- 
gaard.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

54*  Ténia  unilatéral. 

Tœnia  unilateralis ;  Rud. 

Tœnia  capite  brevissimo,  rostello  capitato ,  collo 
nullo,  articulis  cuneatis  uno  la  t  ère  lemniscatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  696.  n.  96. 

Vers  longs  de  deux  à  sept  poucçs;  tête  très- 
cour  le  ,  de  forme  variable;  oscules  orbiculaires , 
dirigés  en  avant;  trompe  globuleuse  antérieure* 
ment;  col  nul;  articulations  très-courtes,  cunéi- 
formes,* ayant  des  lemnisques  d'un  seul  coté. 

Hab.  Les  intestins  du  Héron  crabier  vert  et 
de  l'Aigrette.  Natterer. 

55.  Ténia  fascié.  \ 

Tœnia Jasciata  ;  Rud. 

Tœnia  capite  hemisphœrico  compressa  ,  ros~ 
tello  çylindrico  acuto  ,  collo  longissimo,  articulis 
brevissimis  obtusis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i5y.  n.  48. 

Halysis  crenata  ;  Zedbr  ,  Naturg.  p.  334*  n.  1 1 . 
{Syn.  ejccl.) 

Vers  longs  de  quatre  à  six  pouces,  larges  d'une 
ligne;  tête  hémisphérique,  arrondie  en  avant, 
comprimée  sur  les  côtés,  échancréê  en  arrière; 
oscules  saillans,  rapprochés,  situés  en  arrière; 
trompe  de  la  longueur  de  la  tête,  cylindrique, 
transparente,  ayant  son  sommet  aigu  et  perforé; 
c&l  cylindrique,  plus  étroit  que  la  tête,  ponctué; 
corps  aplati .  aminci  sur  les  bords  qui  sont  trans-* 
païens,  opaque  au  milieu;  articulations  six  fois 
plus  larges  que  longues,  ayant  un  angle  obtus  au 
milieu  des  bords  latéraux. 

Hab.  Les  intestins  de  l'Oie  engraissée  avec  de 
la  lariue.  Zedcr. 

56.  Ténia  fil. 
Tœnia  filum  y  Goezk. 

—  Encycl.  méth.  pi.  47.  fig.  11— 17.  (d'après 
Goè'ze.  ) 

Tœnia  capite  subgloboso ,  rostello  çylindrico  . 
apice  incrassato  ,  collo  longissimo ,  articulis  sub* 
cuneatis ,  utrinquè  acutis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i$j.  n.  49. 

—  Goeze,  Naturg.  p.  398.  tab.  32.  fig.  1—7. 

—  Batsch,  Bandw.  p.  175»  n.  24.  fig.  27. 
94.  95- 

—  Gmel.  Syst.  nat  p.  3071.  /t.  45. 
Halysis  filumj  Zeder,  Naturg.  p.  568.  n.  45. 
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Vers  longs  de  deux  à  etept  ponces ,  capillaire» 
•a  avant ,  larges  d'une  demi-ligne  en  arrière;  sête 
^globuleuse  ou  ^presque  raadriailée ,  suivant  l'état 
de  contraction  des  oscules  qui  sont  orbiculaires 5 
trompe  cylindrique,  à  sommet  renflé,  arrondi; 
col  très-long  ,  capillaire; .articulations  antérieures 
très-étroites,  les  suivantes  s'élargissant  peu  à  peu, 
les  dernières  presqu'éga les,  entremêlées  cepen- 
dant de  quelque**unes  plus  étroites  5  toutes,  sont 
cunéiformes ,  plus  larges  que.  longues,  .à  angles 
postérieurs  aigus. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Bécasse  commune ,  de 
la  petite  bécassine ,  Rudophi y  du  Bécasseau, 
du  Combattant.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

87.  Tw a  microcéphale. 

T&nio  microcephala ,  Son. 

Taenia  capite  eariguo  continuo  ,  rosUJlo  cylin- 
drico  ,  colio  elongato  y  articulorum  breviurn  an- 
gulis  posticis  acutis  >  rtjlexis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i5j.  n:  5o. 

Vers  lqqgs  d?u  a  à  deux  pouce* ,  larges,  en  arrière 
k4*una,de.œi'  ligne  à  nue  ligne,;  fête  courte,  con- 
tinue; trompe  cylindrique,  oUuse  ,,  quelquefois 
plus  longue  que  la,  tête;  oscules  très-gra$gl;  col 
long,  atténué  en  arrière;  articulations  toutes  sem- 
blables, courtes,  à. bords  latéraux  arrondis,  à 
angles  postérieurs  un  peu  aigus ,  réfléchis. 

hab, -Les  intestins  du  Courlis  d'Italie.  Cata- 
logue du  Muséum  de  tienne. 

58  Tkwia  linée. 
Tcsnia linea  y  Gosz*. 

—  Encycl.  méth.  pi.  4j.,Jg.  i&^z*.  (d'après 
Goeze.  ) 

Tœnia  capite  subgloboso  ,  rosttUoobtuso  ,  eollo 
eapillari,  articules  anterionbus  rugajottnibus , 
insequerttibus  plurimis  infundibulifornubus  ulti- 
mis  campanulatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  157.  n.  5l. 

—•  Goxzx,  Naturg.  p.  399.  tab.  Z%.  fg.  8—12. 
-t-  Datscb,  Banda*,  p.   194.   n.Zj.  fîg.  28. 
ia8.   129. 

—  Gbul.  Syst..riat.  p.  3077.  n.  7s. 
Hahsis  linea, sZvdxh,  Naturg.  p.  5a3.  n.  *3. 
Vers  longs  de  quatre  ponces  à  un  pied ,  larges 

au  plus  d'une  ligne;  tête  subgtobu'euse;  oscules 
orbicul aires ,  écartés;  trompe  souvent  réfractée, 
obloogue,  obtuse;  col  long,  capULire; .articu- 
lations antérieures'  très-petites  ,  puis  plus  _alon~ 
géei,  ensuite  accourcies,  subinfnndibuliformes  et 
ensuite  subcampanulées ,  marquées  de  lignes  lon- 
gitudinales parallèles;  œufs  grands,  elliptiques. 

Hab.  Les  intestins  de  la' Perdrix,  Goëze ;  de  la 
&$\*  f*\udolpki. 
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5g.  TimA  elliptique. 
'Tœnia  elliptica  y  Batsca. 

—  EncycL  méth.  pL  4l./#.  l5— 20.  ( d'après 
Goè'ze.  ) 

Tu  nia  capite  subgloboso,  rostéUo  pyri/ormi, 
collo  articulisque  an  te  rio  ri  bus  brevissimis ,  rmàu 
subquadratis  ,  reliquis  monili/brmibus. 

~  Rud.  $y.n.,p.  i58.  71*  5i. 

—  BkTscïirBand»'.p.  123^/1.7^.7.8.14- 

Tœnia  catenijbrmis y  G  014s,  Naturg.  p.  ou. 
tab.  2*.  B.  ftg.  t3.  a 2. 

—  f.  Féfisi  Quel.  Syst*  nat.  />.  3o66\ji.4.  fa 
Tœnia  feUs;  Werhir  t  BreP.  empps.xmtM 

p.  17..  tab.  9:Jg-r 34-37.  • 

Hafysjs  elljptica ;>&*&*& ^ tftfufgisçh.  a.3tiv 

n.  49- 

Halysis  cuneiceps  y  Z****  ;N04urgtsù^^H 

n.  25. 

Vers  longs  d'nn  pied  environ,  larges .dîuse  li- 
gne; têie  subglobultuse  ;  oscules  orbicalairt*; 
trompe  en  massue  ou  p^rifunne;  col  tr^cucu; 
articulations  antérieures  très-courtes,  lesjuiïaa- 
tes  subcarrées,  qui  deviennent  ensuite  niooili- 
fovmes ^ieswdesnières  elliptiques;  pores géniuu», 
fflargin4uv<,  opposés;  xî  viures^lobuleux ,  rassemble! 
,en>  paquets  bjngUjudioaux  .au  jiuilica  dçs.wticuli- 
tionH. 

Hab.  Les  intestins  dn  CLat  domestioat. 

60.  TâaiA  a, grappes. 

.  T#ma  jpcemofiaj  J}ai>, 

Tœnia  capite  obeonico,  ecttto  b/et>i,ér%urti- 
simo  ,  articulés  planis  elongatis  ,  Jbntmwte 
marginalibus  aliernis,  protrunuli*. 

—  Ron.  Syn*  p*  692.  n.  90. 

V^s  longs.de  six  ponces ,  envi  ton;,  tèjtedi'^ 
en  ayant,  ou  obciAnique;  oscules  «roicuUirei  w 
hémisphériques ,  dirigés  ,  en  avant;  col  cosrt, 
très-étroit;  articulations  plus  longues, que Jar^i 
pores  génitaux  7  marginaux,  alternes;  o?air«Jt- 
forme  de  grappes. 

Hab.  Les  intestins/d'une  Couleuvre  aoa  <&ui' 
du  Brésil.  Natterer. 

61.  Téîiia  globifere. 
Tcmia  globiferaj  Ba^sch. 

—  gficyçl. ,  méth.  iPl.  ,48.  Jfg.  i.«t4-  t*>^ 
Goë4e.  ) 

Tmnia  capke  subgloboso yroeUllo  obàao,w* 
.  subnullo  r  articula?  amtenorikusefongaUs-ma^ 
•postico  ttumido,  inseçuentélms  jubïuntfttH,  ** 
lèquis  obovutié  Kaut  Ofèiculprêbus. 
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—  R<ro.  Syn-.p*  j58.  *.  53. 

—  Bàtsch,  Bàndw.  p.  199.  W.  4**./&  >34— 
j36, 

—  Gmkl.  J^j/.  mi*,  p.  3074.  w.  58. 

Tœnia  cylindracea;  Bloch,  Abh.  p.  14»  n.  9. 
te*.  3.^.  5-7. 

Tœnia  brachium  globulosuru  y  Goxzi,  Naturg. 
p.  401.  ta£.  3a.  A.  fig.  i3— i(J. 

Halysis  globtferaj  Zkdxa,  Naturg*,  p.  334* 
w*  12. 

Vers  longs  d'an  pied  environ,  larges  de  plus 
d'une  ligue;  lêle  subglobuleuse;  oscules  grands, 
orbicuiaires;  trompe  courre ,  obtuse;  col  presque 
nul;  articulations  antérieures  presque  carrées, 
a  bord  postérieur  un  peu  renflé ,  entremêlées  d'au- 
tres plus  courtes;  les  suivantes  courtes,  cunéifor- 
mes, élargies  en  avant.,  rétrécies  en  arrière; 
les  dernières  ovales  ou  subcirculaires. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Crcsserelle ,  Gaede; 
de  la  Buse,  du  Lanier*,  de  la  Buse  pal  tue,  du 
Hobereau,  du  Jean  le  blanc,  du  MUan  noir,  du 
Saint-Martin,  de  la  Soubuse ,  du,  Rocbier, 
du  Faucon  pellerin.  Catalogue  du  Muséum  de 
Prenne, 

6s.  TÉ  si  a.  nymphéa. 

Tœnia  nymphœa;  Scurans* 

Tœnia  capite  subgloboso  ,  rosteUo  eylm(frico 
obtuso  ,  collo  nuUo  ,  articulis  anterioribus  oblon- 
gis  ,  reliquis  brevissimis. 

— *  Run.  Syn.  p.  i58.  n.  54* 

—  Schrahk»  Naturh.  Samml*  p.  3a5— 332. 
tab.  5.  fig.  14— 1 5* 

Halysis  nymphœa/  Zebea,  Naturg*  p.  349* 
n.  33. 

Vers  longs  d'un  pied  environ;  tête  aubglobu- 
leuse;  oscules  hémisphériques ,  très-grands,  écar- 
tés; trompe  cylindrique,  longue,  arrondie,  ob- 
tuse; col  nul;  articulations  antérieures  étroites 
«t  longues,  peu  aplaties,  à  bord  postérieur  ren- 
flé, à  angles  postérieurs  saillans;  les  suivantes 
•ourles ,  les  dernières  de  nouveau  alongéet . 

Hab.  Les  intestins  du  Cor  lieu.  SchranJt. 

63.  Ténia  grêle. 
Tœnia  gracilis  ;  Run. 

Tœnia  capite  subgloboso,  rosteUo  tenus  ,  collo 
brevissinio  ,  articulù  anterioribus  infiindibulifor- 
mibus ,  reliquis  subquadratis. 

—  Run.  Syn.  p.  i58.  n.  55. 

Tœnia  collo  longissimo y  Bloch.,  Abh.  p.  14* 
n%  8.  fig.  3,  4. 

Halysis  gracilis  y  Zjcdb*  ,  Naturgesch*  p<  347.  I 
*.  26. 
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Vèt*lo*gt  dé  dix  pontes  environ^  *$atoî  près- 
qu'une- ligu* de  large;  tôt*  subglobnJeuse ,  très- 
obtuse;  oeonJes  orbicuiaires;  trompe  grêle;  col 
très-court;  partie  antérieure  du  corps- très-grêle 
et  très- longue;  articulaûons  infundibu4iforines , 
devenant  peu  à  peu  presque  carrées,  à  mesure 
qu'elles  deviennent  postérieures. 

Hab.  Les  intestins  du  Canard  commun  tt  dm 
Canard  siffleur»  Bloch. 

64*  Ténia  petit. 
Tœnia  pusilla  y  Goezi. 

—  EncycL  méth.  pL  4a.  fig.  ».  s.  (d'apte* 
Goè'ae.  ) 

Tœnia  capite  rostelloque  rotundatis,  collo  brepi 
antrorsum  angustato  >  articulis  oblongis >  poste- 
riohbus  .subparabolicis. 

—  Run.  Syn.  p.  159.  n.  56. 

—  Goezb  ,  Naturg.  p.  335.  tab.  23.  fig.  5.  6. 

—  Batcsh,  Bandw.  p.  i34»  n.  d.Jrg.  58* 

Tœnia  catenyformis  glirium  y  Gmxl.  Syst.  nat. 
p.  3067.  n.  4. 

Halysis  pusillmj  Zxdzjl ,  Nàturgesch.  p*  347» 
n.  29. 

Vers  longs  d'un  à  six  pouces,  larges  d'un  tiers 
à  deux  tiers  de  ligne;  tête  petite,  arrondie  en 
avant,  tétragone;  trompe  cylindrique;  col  large , 
plaue,  rétréci  en  avant;  articulations  antérieures 
un  peu  alongées ,  plos  étroites  en  avant ,  les  posté- 
rieures elliptiques;  pores  génitaux,  marginaux, 
vaguement  alternes, 

Hab.  Lèt  intestins  de  la  Souris,  Rudolphi ;  dm 
Bat,  Goè'ze. 

65.  Ténia  à  col  court. 

Tœnia  brevicolUs  y  Run. 

Tœnia  capite  subgloboso ,  rosteUo  exiguo  ob- 
tuso ,  collo  brepi  latiusculo ,  articulis  anteriori- 
bus mœqualibus ,  insequentibus  subquadratis  # 
ultùnis  elohgatis. 

—  Run.  Syn+p.  189.  n.  57. 

Vers  longs  de  six  lignes  ;  tête  suborbiculatre  ; 
trompe  petite,  aiguë;  oscules  orbiculaires ,  mé- 
dioci  es  ;  col  très-  court ,  plus  large  que  la  tête  ;  arti- 
culations antérieures  étroites,  très-courtes,  iné- 
gales; les  suivantes  plus  grandes,  devenant  peu 
à  peu  presque  carrées;  les  dernières  alongées, 
étroites,  presque parallélipipèdes,  un  peu  épaisses; 
pores  génitaux  vaguement  alternes;  plusieurs  sont 
munis  de  lemnisques  longs  et  linéaires.  . 

Hab.  Les  inlestins.de  l'Hermine.  Gaede. 

66.  Ténia  à  col  étroit. 
Tœnia  tenuicollisi  Rvb* 
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Tœnia  capite  subrotundo ,  rostello  truncato, 
collo  elongato  tenui  ,  articulis  anterioribus  bre- 
pibus  obtusatis  ,  insequentibus  subcuneatis  y  reli^ 
quis  angustis  longioribus. 

—  Rud.  Syn,  p.  i5g.  n.  58. 

Tœnia  serruta;  Goeze,  Naturg.  p.  35o. 

Tœnia  mustelœj  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o63. 
71.  34. 

Halysis  putorii;  Zeder,  Naturgesch.  p.  Zj2. 
n.  65. 

Vers  longs  de  qnelques  pouces;  tête  pelîte, 
subarrondie;  trompe  inerme  ,  droite,  tronquée,, 
courte  ;  oscules  orbiculaires,  médiocres;  col  assez 
long,  grêle;  articulations  antérieures  courtes,  obtu- 
ses ;  les  suivantes  plus  grandes,  devenant  peu  à  peu 
subcnnli  formes;  les  denières  longues  et  étroites; 
pores  génitaux  vaguement  alternes. 

s  de  la  Belette  et  du  Putois. 
(  m  de  Vienne. 


ore. 

y  Rud. 

Tœnia  capite  te  tr a  go  no  ,  nstello  obtuso  ,  collo 
piano  breviusculo  ,  articitlorum  %ieçium  antrov- 
sùm  angustiorum  angulis  rotundatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  697. 71.  97. 

Vers  longs  d'un  pouce  et  demi  à  quatre  pouces 
et  demi;  tête  grande,  tétragone,  comprimée 
de  l'ayant  à  l'arrière;  oscules  grands,  angulaires, 
à  bords  épais,  à  ouverture  oblongue;  (rompe 
courte,  obtuse;  col  court,  plane,  pellucide,  plus 
étroit  que  la  tête  et  le  corps,  crispés  sur  les  côtes , 
laissant  apercevoir  quatre  vaisseaux  nourriciers 
longitudinaux;  articulations  uniformes,  courtes, 
rétrécies  en  avant ,  à  angles  postérieurs  ar- 
rondis. 

Hab.  Les  intestins  du  Coati  roux.  Natteret. 

68-  Ténia  obtus. 
Tœnia  obtusata  ;  Rud. 

Tœnia  capite  subrotundo  ,  rostcllo  tenui,  arti- 
culis obtusatis ,  anterioribus  longioribu*  ,  reliquis 
lationbus. 

—  Rud.  Syn.  p.  i5g.  n.  5g. 

Halysis  vespertilionis  y  Zeder  ,  Naturg.  p.'yji. 
n.  63. 

Vers  longs  de  quatre  à  huit  lign  s,  capillaires 
en  avant,  larges  d'un  tiers  de  ii^ue  eu  arrière; 
tête  subarrondie,  plus  large  que#longue;  oscules 
subglobuleux,  profonds;  trompe  transparente,  pe- 
tite, grêle  ,  inerine;  col  court;  toutes  les  articula- 
tions a  bords  convexes,  à  ai.gles  obtus,  rarement 
tainpanuliforuies ,  les  antérieures  plus  langues 
que  larges,  les  postérieures  disposées  en  sens  in- 
verse; pores  génitaux  alternes,  su «i Uns. 
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Hab.  Les  intestins  de  la  Cbauve-souris  10a- 
mune.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

69.  Ténia  candélabre. 
Tœnia  candelabraria  ;  Goxzs. 

—  Encycl.  mHh.  pi.  àfi.Jig.  12— 1 5.  (d'après 
Goeze.  ) 

Tœnia  capite  antrorsùm  attenuato,  rostello  ob- 
tuso  ,  collo  longissimo ,  articulis  anterionbus  bit* 
vissimis  obtusis,  inédits  campanulatis ,  rcliquu 
oblongis,  medio  contractis. 

—  Rud.  Syn.  p.  160.  n.  60. 

—  Goeze,  Naturg.  p,  4o5.  tab.  3a.  B.J^. 
24—27. 

—  Batsck,  Bandw.  p.  144.  n.  x'b.Jig-  70—72. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  5oj5.  n.  6t. 
Halysis    candelabraria  y  Zeder,  Naturg.  p. 

349.  71.  3i. 

Vers  longs  de  quelques  ponces;  tête  grande \ 
oscules  suborbiculaires,  situés  en  arrière;  trompe 
rétractée,  mais  reeonnoissable  à  sa  transparence 
dans  là  partie  antérieure  de  la  tête  qu'elle  rend 
obtuse;  col  assez  long  et  large;  articulations  anté- 
rieures  très-courtes,  en   forme    de  rides,  aug- 
mentant peu  à  peu  de  volume  et  devenant  subcu- 
néiformes, et  laissant  apercevoir   des  vaisseaux 
longitudinaux  transparens;  lés  sui  vantes  s'alongent 
insensiblement  et   deviennent    cauipanulées,  le 
plus  souvent  contractées  dans  leur  milieu;  quel- 
quefois il  y  a  deux  contracture.*;  les  angles  punt- 
rieurs  saiilans  s'effacent  petit  à  petit  t  etlesbordi 
latéraux  des  arlicnlaiions  finissent  par  être  droits; 
la  peau  reste  constamment  mince  «t  laisse  aper- 
cevoir le  canal  central  et  les  ovaires,  mais  non 
aussi  réguliers  que  Goeze  les  a  figurés. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Chouette ,  Goêze;  Au 
Hibou  à  oreilles  courtes,  du  grand  Duc,  dn  Hi- 
bou commun,  du  petit  Duc.  Catalogue  du  Mu- 
séum de  Vienne. 

70.  TÉ  ai  à  parallé"Iipipède. 

Tœnia  paiallelipipeda  y  Rud. 

Tœnia  capite  suhgloboso ,  rosiello  obtuso,  coDo 
mediocri ,  articulis  anticis  brevissimis  ,  insequen- 
tibus subcampanulatis  ,  reliquis  paraUelipipeàu  > 
passïin  medio  conslnctis. 

—  Rcd.  Syn.  p.  160.  n.  61, 

Vers  longs  de  deux  à  six  pouces;  tête  sobglol>n- 
leuse  ou  un  peu  ovale;  trompe  courte,  un  peu 
épaisse;    oscules  grands,    seim-gl  buleux,    rap- 

{>rochés,  siiués  en  arrière;  col  court;  articul- 
ations antérieures  très-courtes,  eu  forme  déri- 
des, les  suivantes  un  peu  plu*  longues,  subinfun- 
dibuliformes  ou  subcampanulées;  les  dernières 
alongi'es,  à  bords  latéraux  droits,  souvent  coa- 
ti actées  dans  Uur  miliea. 

Hab 
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Hab.  Les  intestins  de  l'Ecorchcar,  Kreplin; 
de  la  Pie-griècbe  d'Italie ,  du  Schet-bé.  Cata- 
logue au  Muséum  de  Vienne. 

71.  Txicia  farci. 

Taenia Jarciminalis  y  Batscs. 

—  Encycl.  méth.  pi.  fy.Jîg.  8— 10.  (d'après 
Goè'xe.  ) 

Tœnia  capite  tetragono ,  rostello  basi  cylin- 
drico  ,  apice  ovato ,  collo  articulisque  anticis 
brevissimis ,  insequentibus  subcuneatis,  tùm  ou  a- 
libus }  ultimis  elongatis  répandis. 

—  Rm>.  Syn.  p.  160.  n.  6a. 

— -  Batsch,  Bandu*.  p.  198.  n.  40.  fig.  i3a.  i33. 

Tœnia  Jàrciminosaj  Goizb  ,  Naturg.  p.  397. 
tab.  3i.  Br/j£.  19—21. 

Halysis  Jarciminosa  ;  Zedbr  ,  Naturg.  p.  35 1. 
n.  37.  ' 

Vers  longs  de  cinq  ponces  environ ,  très- étroits  ; 
tête  tétragone,  très- petite;  oscoles  orbiculaires , 
antérieurs ,  rapprochés  ;  trompe  moyenne ,  cylin- 
drique, à  sommet  *subo  va  le;  col  très -court, 
élargi  en  avant;  articulations  antérieures  très- 
courtes ,  presqu'égales ,  obtuses  aux  deux  extré- 
mités; les  snivantes  étroites  en  avant,  à  angles 
postérieurs  obtus,  ponctués;  celles  qui  viennent 
après,  ovales,  les  dernières  alongées,  a  angles 
postérieurs  saillans. 

Hab.  Les  intestins  de  l'Etonrneau  commun. 
Goëz&>  Broun.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

7a.  Ténia  stylifère. 

Tœnia  stylosa  ;  Rud. 

Tœnia  capite  subgloboso,  rostello  cylindrico  , 
collo  nullo  y  articulis  anterioribus  brevissinus  9 
insequentibus  linearibus,  posticis  infùndibulifbr- 
ntibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  166.  n.  63. 

Tœnia  serpentifbrmis  y  Goxsx  ,  Naturg.  p.  Zcfi. 

—  G  mil.  Syst.  naLp.  3069.  n.  40. 

Halysis  glandarii;  Zedeb.  ,  Naturgesch*  p.  *&]$. 
n.  73. 

Vers  longs  de  six  pouces  environ,  grêles;  tête 
snbglobuleuse;  oscilles  orbiculaires,  antérieurs; 
trompe  cylindrique,  styliforme  ,  à  sommet  dia- 
phane; col  nul;  articulations  antérieures  très- 
courtes  et  larges ,  celles  qui  leur  succèdent  devien- 
nent plus  longues,  puis  se  raccourcissent;  les 
dernières  sont  rjresquiofundîbuliformes. 

Hab.  Les  intestins  du  Geai.  H i/de brandi. 

73.  Ténia  paradoxal. 
Tcenia  paradojca>RvD. 
Tœnia  capite  suboordatQ  ,  rostello  subcleçato  , 
Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophytes. 
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basi  vagin ato  ,  collo  brevissimo,  articulis  ante- 
rioribus brevissimis ,  latiusculis  ,  reliquis  cbffbr- 
mibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  161.  n.  64. 

— cRun.  Entoz.  Hist.  III.  p.  i55.  n.  5a.  tab. 
X.fig.  a. 

Vers  longs  d'une  à  quatre  lignes ,  d'un  tiers  de 
ligne  de  large;  tête  subcordée,  plus  large  que 
longue,  très-obtuse  en  avant,  échancrée  en  ar- 
rière; oscules  orbiculaires,  planes;  trompe  deux 
fois  plus  longue  que  la  tête ,  très-grêle ,  renflée 
en  avant,  entourée  à  sa  base  d'une  gaine  distincte; 
col  plus  étroit  que  la  têto  et  à  peine  plus  long 
qu'elle;  articulations  antérieures  très-courtes,  ti- 
trécies  en  avant,  les  suivantes  plus  longues  et 
plus  étroites,  presque  cunéiformes,  les  dernières 
orbiculaires. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Bécasse  commune.  , 
Rudolphi. 

74*  Ténia  interrompu. 

Tœnia  interrupta  y  Rud. 

■  Tœnia  capite  subgloboso  ,  rostello  subclavato  , 
collo  brevissimo ,  articulis  anterioribus  angustis- 
simis,  insequentibus  latioribus ,  ultimo  rotundato 
rnajcimo. 

—  Rud.  Syn.  p.  161.  n.  65. 

Vers  longs  de  quelques  lignes  et  même  pins 

Î>etits  que  l'espèce  précédente;  tête  snbglobu- 
euse;  oscules  ne  paroissant  que  comme  de  petites 
taches  diaphanes;  trompe  comme  dans  l'espèce 
précédente ,  mais  dépourvue  de  gaine;  col  très- 
court  et  très-étroit  ;  articulations  antérieures  très- 
étroites,  les  suivantes  plus  larges,  mais  inégales 
et  courtes  ,  la  dernière  très -grande  j  orbica*- 
laire.  v 

Hab.  Les  intestins  de  la  petite  Bécassine.  JRn* 
dolphi. 

75.  Tsnia  oligotome. 

Tœnia  oHgotoma  y  Nitzsch. 

Tœnia  capite  rosteUoque  exiguo  subglobosis,  , 
collo  articulisque  antenoçibus  btevissimis,  reli- 
quis majoribusy  tandem  sùbrotundis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i36.  n.  66. 

Vers  longs  d'une  ligne  et  demie  à  dexBc  lignes, 
très-étroits  en  avant ,  larges  d'un  quart  de  ligne 
en  arrière;  tète  subglobuleuse,  un  peu  épaisse  ; 
oscules  très-grands,  brunâtres;  trompe  courte, 
subglobuleuse,  supportée  par  une  apophyse  courte  ; 
col  très- court,  plus  grana  que  la  première  articu- 
lation ,  plus  large  que  la  tête;  articulations  anté- 
rieures t rès -court es ,  les  suivantes  plus  alongées, 
mais  toujours  plus  larges  que  longues  ;  les  der- 
nières de  forme  variable,  presque  campannlées  ou 
arrondies. 

Zzz* 
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Hab.  "Les  intestins  de  l^Huondelle  de  mer  fia- 
«îpède.  Nitzsch. 

76.  Ténia  fouet. 

Tœnia  Jiagellum  y  Goeze.  3 

—  Ençycl.  méth.  pi  ifi.fg.  12— 1 5.  (d'après 
Goè'ze.  ) 

Tœnia  capite  subgloboso,  rosteUo  {non  visa), 
colla  longûsimo  y  corpore  antrorsùm  capdlari, 
subite  incrtscente  ,  articuUs  anterioribus  subcu- 
neaiis  ,  reliquis  brerissimis. 

~  Rud.  Syn.  p.  161 .  n.  67. 

—  Goeze,  Naturgesch.  p.  4o5.  tab.  32.  B. 
fig.  28-3i. 

—  Batsch  ,  Bandn>.  p.  170.  n.  22.  /?£•.  90  e/ 
.^9.      * 

-—  Gmil.  Syst.  nat.  p.  Zoj5.  n.  60. 
Halysisjlagellum;  Zeder,  Naturgesch.  p.  335. 

71.    l3. 

Vers  longs  de  deux  pouces ,  capillaires  en  avant , 
larges  d'une  demi-ligne  en  arrière $  tête.^nbglo- 
buleuse;  os  eu  les  grands;  col  long,  renflé  près  de 
la  tête;  articulations  antérieures  très  -étroites , 
subcunéifoimes ,  rétrécies  en  avant  r  k  angles  pos- 
térieurs obtus;  le  reste  du  corps  s*élargit  subitft- 
inent  ;  les  articulations  sont  toutes  égales,  très- 
larges  et  très-courtes,  à  angles  postérieurs  obtus. 

Hab.  Les  intestins  do  Milan  royal.  Goëze. 

77»  Tibia  marteau. 
Ténia  maliens  y  Goizs. 

—  Encycl.  méth.  pL  46.  Jtg.  1—3.  (d'après 
Goëze.) 

Tœnia  capite  subgloboso ,  rosteUo  cylindrico 
waginato  y  CôUo  articuUsque  obtusis  brévissimis  , 
corporis  parte  anteriore  posteriori  transverslm 
impositâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  162.  n.  68. 

—  Goeze  ,  Naturgesch.  p.  383.  tab.  3o.  fig. 
1— & 

—  BatscRj  Bandu>.  p.  221.  n.  Si.fig.  i53.  i54- 
166. 

—  Gmjl.  Syst.  nat.  p.  3076.  n.  65. 

Halysis  matteus  y  Zedea,  Naturgesch.  p.  7&j. 
n.  16. 

Vers  lon«;s  de  quatre  lignes  à  six  pouces ,  larges 
d'une  demi-ligne  à  deux  lignes;  tête  subglobu-  ' 
leuse  ;  oscules  grands  ;  trompe  cylindrique  ,  mu- 
nie d'une  gaine  à  sa  base$  col  très-court  ;  corps 
formé  de  deux  parties  ;  l'antérieure ,  plus  courte , 
comprenant  la  tête,  le  col  et  un  certain  nombre 
d'articulations,  est  située, en  travers  par  rapport 
à  la  postérieure;  celle-ci  est  longue,  plane  et 
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.  égale  y  toutes  les  articulations.,,  très-courtes  et 
très-larges ,  simulent  des  rides. 

Hab.  Les  intestins  des  Canards  domestique  et 
sauvage  ,  Goëze  y  de  la  Sarcelle ,  de  l'Oie  U  du 
Harle  vulgaire  ,  Zeder;  du  Canard  sifEleur  f  du 
Pic  varié  à  tête  rouge  t  Rudolphi. 

Qbserv.  M.  Rudolphi  soupçonne ,  avec  raison , 
que  cette  espèce  dont  la  forme  est  si  extraordi- 
naire, est  une  monstruosité. 

§.  lir.  Tête  munie  d'une  trompe  armée  de 
crochets. 

78.  Ténia  solium. 
Tœnia  solium  y  Lifni. 

—  Encycl.  meth.  pi.  àfi.Jtg.  i5— 22.  et  pL  41. 
Jîg.  1  — 4.  (  d'après  Pal  las  et  Goëze.  ) 

Tœnia  capite  subhemisphœrico  ,  discreto  ,  ros- 
tello  obtuso  y  collo  antrorsitm  increscente  artiev- 
lisque  anterioribus  brevissimis,  insequentibus  sub- 
quadratisy  reliquis  oblongis,  omnibus  obtusiuscu* 
lis  yjbraminibus  marginalibus  page  altérais. 

'  —  Rud.  Syn.  p.  162.  n.  69. 

—  Li3N.  Syst.  nat.  éd.  Xlll.  p.  j323.  n.  1. 

—  Wernia,  Breu.  exp.  p.  18 — 49.  tab.  1  —  S 
Jig.  1-46. 

—  Gh el.  Syst.  nat.  p.  3o64*  n.  1 . 

—  Carltsle  ,  in  Trans.  Soc.  Linn.  vol.  2.  tab. 

—  Jorders  ,  Helminth.  p.  40.  tab.  3.  fig.  I — 7. 

—  Bremser  ,  Trait,  dessers  in  test.  trad.Jhaxç. 
p.  178^198.  tab.  6.  7. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p.  164. 

Tœnia  cucurbitina  y  Pallas  ,  N.  nord.  Beytr. 
I.  i.p.46 — 57.  tab.  2.  fig.  4— 9. 

—  Blocb,  Abh.  p.  20—23. 

—  Goeze  ,  Naturg.  p.  269—296.  tab.  21.  Jtg. 

,  —  Batsch,  Bandw.  p.  wj  —  izZ.fig.  i  — 6. 9  — 
M.  ai— 23.  53.  64.  a.  ' 

Tœnia  humana  armata;  Brsra,  Vorles.  p.  9! 
tab.  \.fg.  i—3. 8.  10.  1 1.  tab.  2.J!g.  1—  3. 

Ténia  de  la  seconde  espèce  $  Andrt  ,  Vers  soli- 
taires ,  tab.  6.  B.  tab.  8.  tab.  9.  tab.  12.  tab.  j5. 
/#•.  i3.  toA.  j6.  &z6.  19. 

Ténia  à  longs  anneaux  5  Cutier  ,  Règn.  amm. 
IV.  p.  45. 

Halysis  solium;  Zeder  ,  Naturgesch.  p.  35g. 
71.4& 

Vers  longs  de  plusieurs  pieds ,  larges  en  arant 
à  peine  d'un  quart  de  ligue ,  de  trois  à  quatre  li- 
gnes en  arrière,  d'épaisseur  variable,  tantôt  fort 
mineçs , ^Tantôt  assez  Ipàis ,  mais  toujours  aplatis  ; 
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tête  petite,  polymorphe,  le  plus  souvent  hémis- 
phérique et  aplanie ,  tantôt  sitbglabuleuse  o«  sab- 
tétragone;  oscules  orbicu  l  aires ,  plu*  ou  moins 
saillans ,  rapprochés  et  voisins  de  l'extrémité  an- 
térieure; trompe  très-courte,  terminée  par  une 
petite  papille ,  couronnée  d'un  double  rang  de  pe- 
tits crochets  à  pointe  dirigée  en  arrière;  ool  ttois 
à  six  fois  plus  long  que  la  tête,  aplati;  articula- 
tioos  antérieures  très-courtes,  simulant  des  rides; 
dans  la  série  suivante ,  ils  augmentent  peu  à  peu 
4e  largeur  et  de  loogueur ,  et  deviennent  à  peu 
près  carrés;  les  dernières  sont  deux  à  trois  fois 
plus  longues  que  larges  et  de  forme  parallélipipé- 
dique;  du  reste  elles  sont  sujettes  à  varier, surtout 
d'après  l'état  plus  ou  moins  grand  de  leur  con- 
traction; pores  génitaux ,  marginaux,  vaguement 
alternes. 

Hab.  Les  intestins  de  l'Homme ,  spécialement 
en  Allemagne ,  en  Hollande  t  en  Angleterre ,  sou- 
vent en  France. 

79.  Test*  margiaé. 

•  Tœnia  marginata;  Batsch. 

—  Encycl.  méth.  pi.  41  Jrg.  10—14.  (d'après 
Goeze.  ) 

Tœnia  capite  subrotundo  ,  discrète,  rostello 
obtuso,  colio  piano  œquali,  articulas  anterio- 
rtbus  breçissimis  ,  insequentibus  subquadratis  , 
posterioribus  oblongis  ,  anguljs  obtusis  ,/orami- 
nibus  marginalibus  vagè  ai  te  mis. 

—  Run.  Syn.  p.  125.  n.  70. 

—  Batsch,  Bandw.  p.  16S.  n*  4. 

Tœnia  cateniformis  lupi y  Goxxx,  Naturg,  p. 
Zqr/.  tab.  23.  A.Jrg.  1  —  5. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o66.  *.4. 

Bafysis  niarginata;  Zeder,  Naturg.  p.  365. 

71.  Ô2. 

Vers  longs  d'un  à  deux  pieds,  larges  de  trois 
lignes;  lè;e  subarrondie;  oscules  orbieulaires; 
trompe  subcouique,  obtuse,  munie  d'une  double 
court  nue  de  forts  crochets;  coi  court,  plane, 
égal,  pondue;  articulations  an  lémures  courte*, 
obtuses;  les  suivantes  presque  carrées,  un  peu 
plus  longues  que  larges  ,  légère  m  eut  rélrécies  en 
avant  et  en  arrière  au  devant  du  bord  postérieur 
qui  est  reufte  ;  angles  postérieurs  saillans  et  obtus  ; 
les  dernières  deux  à  trois  fuis  plus  longues  que 
larges ,  rétrécies  comme  les  précédentes;  ovaires 
dendroides;  pères  génitaux  vaguement  alternes. 

Hab.  Les  intestins  du  Loup,  De  Boike  ,  Bu- 
dolphi. 

80.  Tkhia  intermédiaire. 

Tmméuintermedia. 

Tœnia  capite  subfremisphum'co  ,  rostello  crus- 
sissimo,  colio  piano  œquali  mUmdisque  untm'oA 
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mbus  brevissémis  ,  mediis  subcunmstfis  ,  posticè- 
acutis,  reliquis  oblongis  ,Jbraminibus  marginal 
Itbus  ragé  aliernis. 

—  Rpn.  Syn.  p.  i63.  n.  71. 

Tœnia  serrata;  Goeze,  Naturg.  p.  35a. 

—  Batsch,  Bandw.  p.  143. 

Tœnia  mustelœ  ;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o68. 
n.  34. 

Hafysis  martis;  Zedkr,  Naturgesch.  p.  372.  . 
n.  66. 

Vers  longs  de  six  pouces  environ ,  larges  d'une 
ligne  en  arrière ,  minces  ,  planes;  tête  hémisphé- 
rique, plus  longue  que  large;  oscules  orbiculai- 
res ,  médiocres;  trompe  courte  ,  très-épaisse,  sur- 
montée  d'une  papille,  entourée  d'une  double 
couronne  de  forts  crochets;  col  très-court,  égal, 
plane;  articulations  antérieures  très-courtes,  en 
forme  de  rides;  les  suivantes  plus  longues  que 
larges ,  subcunéiformes ,  un  peu  rétrécies  eu  avant., 
à  angles  postérieurs  petits,  aigus,  saillans;  les 
dernières  presque  parailélipipédiques,  deux  à  trois 
fois  plus  longues  que  larges,  à  bords  presque 
droits;  ovaires  dendroides;  pores  génitaux  va- 
'  guemeat  alternes. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Marte.  Rudolphi. 

_  8 1  •  Ténia  scie. 

Tœnia  serrata;  Goeze. 

Tœnia  capite  subhemisphœrico ,  rostello  ob- 
tuso  ,  colio  œquali  piano  articulisque  antoriori- 
Qus  brevissimis ,  reliquis  subquadratis ,  posticè 
utrinquè  acutis  ^fomminibus  marginalibus  vagè 
akernis. 

—  Kod.  Syn.  p.  i63.  n.  72. 

—  Goeze,  Naturg.  p.  337.  tab.  25.  A.  fig. 
A-D. 

—  f>.  Canis;  Batsch,  Bandw.  p.  142.  fig.  62. 

—  «.  Canisj'  Gmex.  Syst.jiat.p.  3067.  fig.  3i. 

Tœnia  cucutbitina  y  Pallas  ,  N.  nord.  Beytr. 

1.  i.p.  47.  tab.  2.  fig.  3. 

Tœnia  canina;  Bloch,  Abh.  p.  17.72.  i5.  tab. 

2.  fig.  6-8. 

—  Carlisle,  Trans.  Soc.  Linn.  vol.  2.  tab.  a5. 
fig.  9.  10. 

Tœnia  canina  solium  y  Wxftasa, ,  Brev.oocpos. 
p.  56.  tab.  S.Jr'g.  70—76. 

Halysis  serrata;  Zebu,  Nattngesch.  p.Z65. 
n.  5o. 

Vers  longs  de  deux  k  quatre ,  pieds ,  laxges  en 
•arrière  de  deux  à  trois  lignes;  tête  grande  ,*hé- 
tmrsphérique,  plus  large  que  longue  y  Aplatie.;  os- 
cules orbieulaires;  trompe  obtuse,  très-courte, 
couronnée  d'un  double  rang  de  crochets;  col 
^Uès-oourt,  égal;  articulations  Antérieures  irU- 

Zux  * 
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courtes ,  en  forme  de  rides  ;  les  suivantes  presque 
carrées,  presque  toujours  plus  larges  que  longues, 
à  bord  postérieur  un  peu  épais,  recouvrant  le 
bord  antérieur  de  l'articulation  qui  Vienl#  immé- 
diatement après,  à  angles  postérieurs  courts, 
aigus;  les  derrières  subcuuéiformes ,  rélrécies  en 
avant,  à  bords  latéraux  irrégulièrement  minces' 
et  épais  ;  pores  génitaux  vaguement  alternes. 
Hab.  Les  intestins  du  Cbien. 

82.  T*nia  à  tête  épaisse.  * 
Tœnia  crassiceps;  Rud. 

Tœnia  capite  subcuneiformi  y  rosteîlo  obtuso , 
collo  subattenuato  ariiculisque  anterioribus  bre- 
t>is8imis  ,  reliquis  subquadratis  obtusis  yforamini- 
bus  marginalibus  vagè  a/ternis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i63.  n.  jh. 

Tœnia  cateniformis y  Goeze,  Naturg.  p.  3iO. 
tàb.  22.  A.  fig.  6-9. 

y.  Vulpis;  Gmel.  Syst.  nat.  p.  Zo6j.  n.  4- 

—  Tœnia  cralœgaria;  Batsch  ,  Bandw.  p.  126. 
n.  5.Jig>  55. 

Halysis  crassiceps  s  Zeder,  Naturg.  p.  364» 
n.  5i. 

Vers  longs  de  deux  à  huit  Douces ,  larges  en 
arrière  d'une  ligne  et  demie  a  deux  lignes;  tête 
grande,  aplatie,  subcunéiforme ,  obtuse  en  avant, 
plus  ou  moins  rétrécie  en  arrière;  oscules  orbi- 
cuiaires;  col  très-court,  plane,  un  peu  rétréci  en 
avant;  articulations  antérieures  courtes  ,  les  sui- 
vantes subcnnéiformes ,  rétrécie»  en  avant,  près* 
qu'aussi  larges  que  longues ,  à  angles  postérieurs 
obtus;  rélrécies  en  avant,  presque  aussi  larges 
que  longues ,  à  angles  postérieurs  obtus  ;  les  der- 
nières presque  de  même  figure ,  mais  plus  gran- 
des et  plus  épaisses,  à  bords  latéraux  crénelés; 
pores  génitaux  vaguement  alternes;  ovaires  den- 
droïdes.* 

Hab.  Les  intestins  da  Renard. 

83.  Ténia  à  col  large. 
Tœnia  taticollis  ;  Rud. 

Tœnia  capite  crasso  discrète  ,  rosteîlo  cylin- 
drico  y  collo  crassiusculo  y  articulis  anterioribus 
brevissimis ,  insequentibus  subquadratis,  ukimis 
oblongisy  foraminibus  marginalibus  page  al- 
ternis. 

—  Rud.  Syn.  p.  164»  n.  74- 

Vers  longs  de  deux  à  trois  ponces ,  larges  d'une 
ligne  et  un  tiers;  tête  épaisse ,  longue  d'une  demi- 
ligfte  ,  trompe  armée  de  forts  crochets  ;  oscules 

frands  ;  toi  louj;  d'une  ligne  et  demie  ,  un  peu 
pais ,  un  peq  moins  large  que  la  tête  et  les  arti- 
culations antérieures  $  celles-ci  très-courtes ,  les 
*  suivantes  subcarrées  ou  un  peu  aloogée* ,  à  bords 
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latéraux  plus  ou  moins  convexes ,  et  à  bord  pos- 
térieur droit;  pores  génitaux,  marginaux,  très* 
sajllans,  vaguement  alternes. 

Hab.  Les  intestins  du  Lynx*  Catalogue  du  Mu- 
séum de  Vienne. 

84.  Ténia  à  col  épais. 
Tœnia  crassicollis ;  Rud. 

—  Encycl.  méth.  pi.  é&.fig.  4— «3. 

Tœnia  capite  crassiusculo  colloque  brevissimo 
continu is ,  rosteîlo  cylindrico  ,  articulis  anticis 
iransversis  >  insequentibus  cuneifbrniibus  posticè 
acutis  y  reliquis  oblongis  y  foraminibus  margina- 
libus vagè  al  ternis. 

—  Rud.  Syn.  p.  164.  n.  75. 

Tœnia  collo  brevissimo  ;  Bloch,  Abh.  p.  l$» 
n.  18.  tab.  g./fc.-i— 3. 

Tœnia  serratajelis  y  Goeze  ,  Naturg.  p.  'SSrj. 
tab.  24.  Jig.  1—6.  tab.  ï&.fig.  1—  5.      K 

-—Batsch  f  Bandw.  p.  iZ6.Jig.  19.  5*.  61»  63. 

67- 

—  Gme£,  Syst.  nat.  p.  3067.  n.  3i. 

Tœnia  globulataj  Goeze  ,  Naturgesch.  p.  35o. 
tab.  26*  Jig.  1—4. 

Tœnia  monilifbrmis;  Batsch  ,  Bandw.  p.  i35. 
n.  9.  Jig.  59. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o68.  n.  3s. 
Tœnia%felis  y  Carlisle  ,  Trans.  Soc.  Linn.  II. 

tab.  25.  Jig.  11. 

Halysis  serrât  a  ;  Zedee,  Naturg.  p.  363.  n.  5o. 

Vers  longs  de  quelques  pouces  à  deux  pieds, 
larges  de  deux  à  trois  lignes  en  arrière  ;  tête  hé- 
misphérique en  avant,  se  continuant  en  arrière  avec 
le  col ,  qui  est  très-court  et  épais;  oscules  orbi- 
culaires  ,  souvent  tubuleux  ,  tronqués  ;  trompe 
grosse  ,  cylindrique ,  obtuse ,  armée  d'une  double 
couronne  de  très- forts  crochets;  articulations 
antérieures  très-courtes ,  les  suivantes  subcunéi- 
formes ,  rélrécies  en  avant ,  à  angles  postérieurs 
aigus  et  saillans,  striées  longitudinalement,  à  bords 
postérieurs  presque  plissés ,  les  latéraux  crénelés 
ou  émarginés  ;  les  dernières  le  plus  souvent  abro- 
gées, plus  rarement  arrondies;  pores  génitaux,  mar- 
ginaux ,  vaguement  alternes  j  ovaires  dendroïdes. 

Hab.  Les  intestins  du  Chat  domestique ,  du 
Chat  sauvage.  Rédi ,  de  Borke  y  Catalogue  du 
Muséum  de  Vienne. 

85.  Ténia  compacte. 

Tœnia  compacta  j  Rud. 

Tœnia  capite  colloque  brepissimo  continuis 
crassiusculis j  rosteîlo  (non  viso) ,  corpore  re- 
trorsàm  angustiore ,  articulis  subcuneatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  164*  n.  76. 
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Taenia  coOo  brevissimo  $  Bloch  ,  Abh.  p.  19. 
n.  ib.fig.  4.  5. 

Tœnia  erinacei  y  G  mil.  "Syst*  naL  p.  3o6(). 
71.  36. 

Halysis  erinacei;  Zider  ,  NatUrgesch.  p.  366. 
n.  53. 

Vers  longs  de  trois  on  quatre  ponces  ,  larges  de 
plus  de  deux  lignes  en  avant;  tête  un  peu  épaifse , 
continue  avec  le  col;  oscules  petits;  col  très- 
court  ;  articulations  antérieures  les  plus  larges  de 
toutes  ,  très-courtes  ,  les  suivantes  se  rétrécissant 

Î>eu  à  peu  ,  les  dernières  très-étroites;  toutes  plus 
arges  que  longues ,  rétréci  es  à  leur  partie  anté- 
rieure ,  à  angles  postérieurs  aigus. 

Hab.  Les  intestins  du  Hérisson  d'Europe.  Bloch. 

86.  Ténia  carré. 

Tœnia  quadrata  y  Rud. 

Tœnia  capite  quadrato ,  rostello  bre»iy  collo 
ruillo  ,  articulis  anticis  brevissùnis ,  reliquis  Ion- 
gioribus,  obtusis  ,  fbraminibus  marginalibus  page 
a/ternis, 

—  Rud.  Syn.  p.  164»  n.  78. 

Vers  longs  de tête  carrée  eu  avant j 

trompe  courte,  armée  de  crochets  assez  forts; 
articulations  antérieures  très-courtes,  les  autres 
plus  longues ,  à  bord  postérieur  renflé ,  à  angles 
postérieurs  saillans  et  obtus;  pores  génitaux  va- 
guement alternes. 

Hab,  Les  intestins  des  Gobe-mouches  ordi- 
naire ,  à  calotte  noire  et  à  collier.  Catalogue  du 
Muséum  de  tienne. 

87.  Tbiha  à  oreilles. 

Tœnia  au  ri  ta  y  Rud. 

Tœnia  capitis  subrhombei  osculis  mediis  ,  ros- 
tello  obtuso,  colïo  nullo,  articulis  brepissimis  , 
insequèntibus  ouneatis,  reliquis  oblongis,  fora- 
minibus  marginqlibus  altemis. 

—  Rud.  Syn.  p.  698.  n.  98. 

Vers  longs  de  neuf  lignes  à  trois  pouces  ;  tête 
subrhomboidale  ;  oscules  saillans,  en  forme  d'oreil- 
les; trompe  grosse,  armée  d'une  couronne  de 
crochets;  col  nul;  articulations  antérieures  très- 
courtes  ,  les  suivantes  cunéiformes ,  les  dernières 
oblongues  ;  pores  génitaux ,  marginaux  ,  alternes , 
voisins  de  l'angle  postérieur  dé  l'articulation  qui 
précède. 

Hab.  Les  intestins  d'une  espèce  de  Héron  non 
décrite,  du  Brésil,  Olfers;  du  Héron  crabier  bleu, 
Natterer. 

88.  Txnia  macrorh ynque. 
Tœnia  macrorhyncha y  Rud. 

Tœnia  capite  transverso,  rostello  cykndrico 
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maximo  ,  colh  nullo  ,  articulis  breçissimis  latis- 
simisque-,  angmUs  httemlibus  elongatis  ^refUxis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i65.  n.  79. 

—  Rud.  Entoz.  Hist.  tom.  III.  p.  177.  n.  63. 
tab.  X.fig.  5.  .  * 

Vers  longs  de  trois  pouces,  larges  de  deux 
lignes;  tête  trâos verse,  trois  fois  plus  large  que 
longue  ;  oscules  orbiculaires;  trompe  très-fraude  , 
deux  fois  plus  lonque  que  la  tête,  cylindrique ? 
très-obtuse,  presque  tronquée,  armée  d'une  aou-  . 
ble  couronne  de  crochets  courts,  très-larges  à 
leur  origine;  col  nul;  articulations  antérieures 
plus  étroites  que  la  tête,  s'accroissant  ensuite, 
puis  devenant  inégales;  toutes  sont  aplaties, 
très-courtes  et  très-larges  ,  à  bord  antérieur  con- 
vexe, le  postérieur  concave,  presque  coupé  en 
demi-lune;  angles  postérieurs  extrêmement  alon- 
gés,  aigus,  réfléchis;  œufs  arrondis. 

Hab.  Les  intestins  du  petit  Guillemot.  Ru- 
do  Iphi. 

• 

89.  TÉàiA  octolobé*.  , 

Tœnia  octolobafa;  Rud. 

Tœnia  capite  tetragono  octolobato ,  rostello 
cylindrico  ,  articulis  brevissimis,  angulis  laterah- 
bus  papillaribus  j  reflexis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i65.  n.  80. 

Tœnia  erythrinij  Faakicius,  Faun.  groenL 
p.  317.  n.  297. 

—  Batsch,  Bandw.  p.  235.  n.  8. 

—  G  mil.  Syst.  nat.  p.  3079.  n*  7&* 
Halysis  octolobataj  Zxnxa,  Naturg.  p.  33l. 

n.  4* 

Ver  atteignant  jusqu'à  six  pieds ,  large  de  quatre 
lignes;  tête  renflée,  à  quatre  angles  bifides  en 
arrière;  trompe  très-courte,  étroite,  garnie  de 
points  saillans;  articulations  très-courtes,  beau- 
coup plus  longues  que  larges,  à  angles  postérieurs 
1>a pi lliformes ,  dirigés  eu  arrière;  ovaires  de  cou- 
eur  grise-violacée. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Perche  de  Norwège. 
O.  Fabricius. 

90.  Ténia  paillé. 
Tœnia  straminea  ;  Goezs. 

—  Enoycl.  méth.  pi.  i&.Jig.  15—17.  (daptèa 
Goë'xe.  ) 

Tœnia  capite  subgloboso  ,  rostello  pyriformi, 
collo  longissimof  articulis  breçissimis  acuthis- 
cuits. 

—  Rud.  Syn.  p.  i65.  n.  81. 

— •  Goszs,  Naturg.  p.  357*  tab.  2j.Jlg.  1— 3. 

— Batscb,  Bandw.p.  188.  n.  Zi.fig.  161— 
i63. 
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—  Gv es..  Sjyd.  nat.  p.  3069.  a.  37. 

Hàfysis  siraminea;  2*0**,  Nmturg.  p.  348. 
71.  3o. 

Vert  longs  d'un  à  huit  pouces,  capillaires  en 
avant ,  larges  en  arrière  d  une  demi-ligne  à  une 
ligne;  lote  globuleuse  ou  subrhomboidale;  oscilles 
orbiculaires ,  écartés  ;  trompe  ,pyriforme ,  un  peu 
alongée,  armée  d'une  couronne  de  crochets  très- 
petits;  eol  très-long,  égal  ;  articulations  uniformes 
très- cour  tes ,  augmentant  peu  à  peu,  rélrécies  en 
avant,  à  angles  postérieurs  un  peu  aigus. 

Hab.  Les  intestins  du  Hamster  ordinaire.  Goëze, 
Hildebmndt. 

91.  Ténia  aign. 

Tœnia  acuta  y  Rud. 

Taenia  capite  subgloboto  3  rostello  magno  çy- 
UndricOy  collo  longiusculo  ,  mrticulis  anterioribus 
breçissimis,  insequentibus sensïm  majoribm ,  tan- 
dem  subcampanulatis  3  omnium  angulis  posticis 
acutis. 

<— -  Rud.  Syn.  p.  166.  n.  82. 

Vers  longs  d?uu  demi-pouce*  à  un  ponce  et  demi  ; 
tête  subglobuleuse ;  oscules  orbiculaires,  petits, 
rapprochés;  trompe  grande,  forte,  armée  d'uue 
double  couronue  de  crochets  médiocres;  col  plu- 
sieurs fois  plus  long  que  la  tête,  droit  et  égal; 
articulations  antérieures  en  forme  de  rides,  très- 
courtes,  de  la  largeur  du  col  ;  celles  qui  viennent 
ensuite  plus  contractées ,  à  bords  latéraux  con- 
vexes, à  angles  postérieurs  aigus; celles  qui  sui- 
vent, de  même  forme  mais  plus  larges;  une  autre 
série  a  ses  bords  latéraux  convexes /concaves  ou 
droits  et  à  angles  postérieurs  aigus;  ovaires  en 
forme  de  taohe  opaque,  arrondie;  pores  génitaux, 
marginaux ,  unilatéraux. 

^  Hab.  Les  intestins  de  la  Chauve-souris  grande 
aile.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

92..  Ténia  filiforme. 
Tmnia  JUi/otmis  ;  Ruo. 

Tœnia  capite  subrotundo  ,  rostello  (retracto 
9>iso),  col/o  longissi/noj  corpore  fiUJermi ,  arti- 
cutis  brebis  sinus. 

—  RvD.Syn.p.  iW).  *.  83. 
Tœhiahngiêsintas  Gosas  fHaturg\>p.  406. 
Tœnia  psittaci  ;   Gmel.   SysL  nat.   p.   3069. 

Halyèis  pslttaci  }  ZfflMra,  "Naturgesch.  p.  ^72. 
n.  69. 

Vers  atteignant  jusqu'à  quatorze  pieds  de  long, 
ayant  à  peine  un  quart  de  iigae  dans  teur  plus 
grande.largeur;  tête  subarrotidie ,  munie  d'une 
couronne  ae  crochets;  col  très-long;  corps  fili- 
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forme;    articulations   très-courtes f    invisibles   à 

l'œil  nu. 

hab.  Les  intestins  du  Perroquet  gris.  Goize. 
Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

93.  Tinta  multistrié. 

Tœnia  multistrrata  y  Rui>. 

Tœnia  capite  pyrifbnni  ,  rostello  brevi  ,  ob- 
tusoy  cbllo  Ion  go,  undulato,  articutis  brevissimis 
obtusis  9  lemmscis  unilateralibus  brevibus ,  sub- 
ctapatis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i66«  n.  84. 

—  Rud.  Hist.  entoz.  III.  p.  i83.  ».  67.  taè.  X. 

Vers  longs  cTun  pouce  et  demi  à  deux  ponces, 
larges  d'un  quart  de  ligne  à  une  demi-ligue;  tête 
pyriforme;  oscules  profonds,  circulaires,  écar- 
tés ;  trompe  courte ,  un  peu  épaisse ,  obtuse ,  mu- 
nie d'un  seul  ranç  circulaire  de  crocheta  ;  col 
4ong ,  à  bords  ondulés  ;  articulations  antérieures 
en  ferme  de  rides  ,  les  suivantes  augmentant  peu 
à  peu,  mais  toujours  très-courtes  ;  le  col  est  o*mé 
de  trois  stries  longitudinales  de  couleur  bmne;  le 
corps  en  présente  cinq  ;  lemnisques  unilatéraux  v 
un  peu  alongés ,  en  forme  de  massue. 

Hab,  Les  intestins  du  petit  Guillemot.  Ru- 

dolphi. 

94.  Ténia  enflé. 

-  Tœnia  inflata  /Rud. 

Tœnia  capite  obovato  ,  rostello*  svbgfobaso  , 
collo  Ion  go  tenuissimo  y  passïm  inflato,  oHwuIh 
anterioribus  brevisshnïs  et  angustissimis  3  reli- 
quis  subeuneatis  «cutis  y  lemniscis  unilatoratibus, 
capillanbus  longissimis. 

—  Rud.  Syn.  p.  166.  n .  85. 

Vers  long*  d'un  à  trois  pouce»,  larges  eo  ar- 
rière de  deux  tiers  de  ligne  ;  tête  grande,  obovwle 
ou  presqu'en  massue  ;  oscules  ^grands  ,  orbiculai- 
res ,  dirigés  en  avant;  trompe  forte,  suhglobu- 
leuse ,  armée  d'une  simple  couronne  de  crochets; 
col  long,  très- grêle,  ronflé  de  place  en  place 
dans  quelques  individus  ;  articulations  antérieu- 
res fort  nombreuses,  courtes  et  très-étroites  t  *es 
suivantes  élargies  tout  d'un  coup,  très-courtes,  à 
angles  postérieurs  aigus;  le»inii>ques  unilatéraux, 
Ires-longs;  le  coî  est  orné  de  quatre  stries  longi- 
tudinales, et  le  corps  en  offre' cinq. 

Hab.,  Les  intestins  de  la  Foulque  commune. 
Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

95.  Ténia  sinueux. 
Tœnia  sinuosa  y  Rud. 

Tœnia  capite  subrotundo  ,  rostetio  obtuto  vol- 
IOÇO0  çrenuldto  lonjiuscuiis ,  articuÂs  brmnsst- 
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mis  acutis,  lemniscis  unilateraUbus  brepissimis  > 
truncatis. 

—  Rup.  $yn*  p.  i&S.  n.  86. 

Tœnia  collons  niger;  Bloch,  Abh.  /?.  16.  n. 
h3.  tab.  4*  fig>  1 1  —  iS. 

%   Tœnia  col/arts  y  Batsch  ,  Bandw.  p.  197.  *. 
fy-fig.  i3i. 

Tœnia  torrjuata;  Gmil.  «tytf.  /mi*,  jp.  3070. 
».  43. 

Halysis  sinuosa  y    Zeder  ,   Naturg.    p.   368. 
n»  67. 

Vers  longs  de  six  à  douze  pouces  ,  capillaires 
en  avant,  larges  d'une  ligne  en  arrière  ;  tête  dis- 
tincte, subglobuleuse ,  très-petite;  ososles  cfrcu-: 
Jaire**  trompe  grande,  obtus*,  erme>  d'Une  sim- 
ple couronne  de  crochets;  col  trèts-gréle ,  asijtz 
I°0S>  égal,  crénelé,  poncée ;  articulations  anté- 
rieures de  la  largeur  du  col,  très  ^courtes,  for- 
mant une  s^rie  longue  de  quelques  pouces;  les 
autres  plus  grandes ,  un  peu  rétréciea  en  avant ,  à 
bo*d  postérieur  droit ,  à  angles  postérieurs  aigu*; 
ovaires  en  forme  de  tache  opaque ,  inégale ,  située 
vers  le  milieu  des  articulât  ion.  s ,  et  dont  la  série 
forme  une'sortede  ligne  longitudinale,  sinueuse, 
interroniDue;  d'autres  taches  plus  petites  ,  situées 
vers  les  bords  des  articulations,  font  paroître  le 
ver  comme  marqué  de  deux  ou  trois  lignes;  lem- 
nisqnes  droits,  courts ,  tronqués ,  marginaux  ,  al- 
ternes. ! 

Hab.  Les  intestins  du  Canard  domestique,  Ru- 
dolphtj  du  Canard  sauvage,  Nitzsch y  du  Pilet ,' 
Coëze. 
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96.  Ténia  à  trois  lignes. 

Tœnia  trilineataj  Batsch. 

Tœnia  capite  subgloboso  ,  rosteilo  cyUndmco 
îongo  y  collo  articuîisque  brevissùnis  j  ho  ru  m  an- 
gulis  posterioribus  reflexis.  ' 

—  Rud.  Syn.  p.  167.  n*  87. 
Tœnia  lineata  y  Bloch  ,  in  Bescht(fè.  derBerl l 
ges.  n.Jr.  4.  p.  555.  tab.  lA-Jig.  5  —  7. 

Tœnia  tritineata;  Batsch,  Bandw.  p. 
n.  38.^.  i3o. 

Tœnia  anatis ,  fi.  lineata  y  G mkl.  Syst. 
p.  3076.  n.  65-  •    ' 

Halysis  trilineatay  Zeder  ,  Naturg.  p. 


196. 


nat. 


corps  de  l'animal  est  marquée  de  trois  lignes 
brunes. 

Hab.  Les,  intestins  du  Pilet,  de  la  Sarcelle 
d^té ,  Bloch y  Rudo/phi;  du  Soucbet ,  du  Canard 
sauvage  >  Rudolphi,  Nitzsch. 

Çfi.  TiNiA  ondulé. 

Tœnia  undulajta;  Ru». 

—  Encycl.  méth.pL  46.  fig,  10—13.  et  pi.  47. 
Jig.  1.2.  (d'après  Goëze.  ) 

Tœnia  capite  antrorsùm  increscente  ,  rosteilo 
obtuso }  collo  nullo  ,  articulis  brevissimis  ,  angu~ 
lis  laterahbus  obtusis  >  lemniscis  unilateralibus 
setosis. 

~  Rud.  Syn.  p.  167.  n.  88. 

Tœnia  serpentifbrmis  non  coUaris  y  G0121 , 
Naturg.  p\  391 .  tab^  3i .  Ai  fig.  7—9. 

Tœnia  serpentifounis y  *  et  y  ;  Batsch,  Bandw. 
p.  176.  n.  iS.fig.  96— 98.  ioi.  102. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3069.  n.  40. 

Halysis  undula;  Zeder  ,  Naturg.  p.  366.  n.  54. 

Vers  longs  de  quatre  à  huit  pouces,  larges  d'une 
ligne  en  arrière >  tête  tronquée  ou  arrondie;  oscu- 
les  circulaires  ,  trèsrpelits,  à  bord  renflé  ;  trompe 
cylindrique ,  atténuée  eo  avant ,  armée  d'une  dou? 
ble  couronne  de  crochets;  col  nul  ;  articulaùont 
courtes ,  on  peu  rëtrécies  en  avant ,  à  bord  posté* 
rieur  droit,  à  angles  latéraux  arrondis  ;  lemnisr 
que*  très-grétes ,  longs,.  . 

'Bah.  Lee  intestins  de  la  Corbine,  Goëze,  Ze- 
der; do  Oorbeau  commun  yFroebch;  de  la  Cor* 
neille  mantelée ,  Nitzsch. 


n.  60. 


370. 


Vers  longs  d'un  à  quatre  pouces,  larges  d'une 
demi-ligne  à  une  ligne  ;  tête  subglobuleuse ,  quel- 
quefois subennéiforme;  oscules  orbiculaires ,  mé- 
diocres; trompe  cylindrique ,  alongée,  armée  à 
son  sommet  de  crochets  foi  blés  et  assez  longs  ; 
col.trè**CQurt  on  nul;  articulations  toutes  très- 
courtes,  quatre  fois  plus  larges  Cjoe  longues  ;  an- 
gles postérieur*  jajgus  ;  U  partie  antérieure  du 


98.  Ténia  serpeAtoJe. 
Tœnia  serpenfulus  ;  Schrahjc* 

~t  Encycl.  méth.  pL  46 Jig.  t3.  14.  (d'après 
Qoë^e.  ) 

Tœnia  capite  antrorsùm  attenuato ,  rosteilo 
cqnico  y  collo  longiuscuto  ,  articulis  anticis  b revis? 
simis,  mediis  infundibultfbrmibus ,  posticis  sub- 
campanulalis. 

—  Rud.  Syn.  p.  167.  n.  89. 

Tœnia  serpentifbrmis  collarisy  Goeee,  N/zturg. 
p.  39».  tab.  3t.  k. fig.  16.  u. 

Tœnia  serpentifbrmis ,  fi.  Batsch,  Bandw.  p. 
176.  71.  %5.fig.  99.  100. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3070.  n.  40. 

Halysis  serpentulus;  Zeder,  Naturg.  p.  Z6j. 
n.  55. 

Ver»  longs  4e  neuf  pouces ,  à  peine  larges  d'une 
ligne- en  arrière;  tête  atténuée  en  avant,  obtuse 
et  épaisse  en  arrière  %  pscules  orbiculaires ,  grands , 
écartés;  trompe  cylindrique ,  conique  ou  à  sommet 
ebuu  un  peo  renflé  y  entouuée  aune  couronne 


.  Digitized  by 


Google 


736 


T  E  N 


de  crochets  fort  petits;  col  an  pea  long,  égal, 
ponctué;  articulations  antérieures  très-courtes, 
en  forme  de  rides  »  peu  nombreuses ,  les  suivantes 
qui  forment  une  longue  série ,  devenant  peu  à  peu 
infundibuliformes ,  Tes  dernières  subcampanulées , 
à  angles  postérieurs  obtus;  œufs  épais. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Corbine,  Zeder ;  de 
la  Corneille  mantelée,  de  la  Pie,  du  Geai ,  du  Lo- 
riot commun.  Rudolphi. 

99.  Ténia  poreux. 

Tœnia  porosa;  Rdd. 

Tœnia  capite  subgloboso  ,  rostello  conlco  y  collo 
articuHsque  anterioribus  brevissimis ^his  lotis, 
reliquis  longioribus  et  angustioribus  ,  partis. 

—  Rud.  Syn.  p.  168.  n.  90.  tab.  III.  fig.  7.  8. 

—  Rud.  Entoz.  Hist.  III.  p.  197.  n.  71 .  tab.  X. 

Vers  longs  d'un  à  trois  ponces ,  grêles  ,  étroits  ; 
tète  subglobuleuse;  oscules  grands,  à  bords  dou- 
bles; trompe  droite,  conique,  munie  d'un  seul 
rang  circulaire  de  crochets  longs  et  minces,  situé 
au-dessous  du  sommet;  col  très-court,  large, 
ponctué;  articulations  antérieures  très-courtes, 
en  forme  de  rides,  de  la  largeur  du  col;  les 
suivantes  plus  longues  que  larges;  les  dernières 
plus  ou  moins  alongées,  infundibuliformes  ou 
•ubcampanulées  ;  œufi  elliptiques ,  alongés,  poin- 
tus aux  deux  bouts. 

Hab.  Les  intestins  de  la  petite  Mouette  cen- 
drée, Rudolphi;  du  Bourgueaestre,  de  ta  Mouette' 
rieuse.  Catalogue  du  Muséum  de  tienne. 

100.  Tîhia  cratéri forme. 
Tœnia  crateriformis  ;  Goiax. 

—  Encycl.  rnéth.  pi.  47.  fig.  5.  A.  B. 

Tœnia  capite  rottmdo  >  rostello  cylindrîco  apice 
globoso,  collo  longiusculo  ,  articulis  anteriori- 
eus  bretfissimis ,  insequentibus*  sensèm  infundibu- 
liformibus  ,  çampanulatis ;  craterifomùbus.        * 

—  BvD.'Syn.  p.  168.  n.  91.  tab.  ?t.Jtg.  9. 

—  Gokze,  Naturg.  p.  396.  tab.  3i.  B.  fig. 
ï6— 18. 

—  Batsch,  Bandus.  p.  180.  n.  26.  fig.  io5.  104. 

—  Gmel.  Syst.  nal.  p.  3070.  n.  42. 

Halysis  crateriformis  y  Zxder,  N  a  tu/g.  p.  Z6q. 
n.  58. 

Vers  longs  de  doux  à  cinq  pouces;  tête  ar- 
rondie; oscules  grands;  trompe  cylindrique,  à 
sommet  globuleux,  armée  dune  couronne  de 
crochets;  col  de  longueur  variable;  Articulations 
Antérieures  en  forme  de  rides,  étroites;  les  sui- 
vantes plus  larges  que  longues  9  devenant  peu  à 
peu  plus  volumineuses ,  à  bord  postérieur  rende , 
à  angles  postérieurs  saillans  ;  les  dernières  c*m~ 
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panulées,  ensuite  cratéri  formes;  œufs  grands,  glo- 
buleux ,  marqués  d'une  tache  obscure. 

Hab.  Les  intestins  du  Pic  varié  commun ,  du 
Pic  vert,  du  Torool,  Rudolphi;  l'abdomen  de 
la  Huppe,  Treutler}  du  Pic  noir,  du  Pic  blan- 
châtre, du  Pic  varié  à  tête  rouge.  Catalogue  du 
Muséum  de  tienne. 

101.  Ténia  à  grandes  épines» 
Tœnia  megaoantha  y  Rud. 

Tœnia  capite  subgloboso  y  rostello  cylindrîco 
capUato  y  collo  brevissinto  >  articulis  prioribus 
brevissimisj  reliquis  subcampanulatis» 

—  ku».  Syn.  ;>.  701 .  n.  100. 

Vers  longs  d'une  à  neuf  lignes,  larges  de  deux 
tiers  de  ligne;  tête  subglobuleuse;  oscules  nn  peu 
dirigés  en  avant;  trompe  cylindrique,  épaisse,  à 
sommet  arrondi,  armée  d'une  couronne  simple  de 
crochets  longs,  forts  &  recourbés;  col  nul  ou 
très-court  ;  articulations  antérieures  courtes,  aug- 
mentant peu  à  peu  de  volume  ;  les  dernières  sub- 
campanumes,  un  peu  étranglées  à  leur  partie 
moyenne,  à  bord  postérieur  renflé,  à  angles 
postérieurs  saillans. 

Hab.  Les  intestins  de  plusieurs  espèces  d'En- 
goulevent non  décrites,  du  Brésil.  Olfer$,Nat- 
terer. 

10a.  Ténia  longirostre. 

Tœnia  longiwstris  y  Rud. 

Tœnia  capite  subrotundo  ,  rostello  cylindtico 
longissimo,  collo  articuHsque  anterioribus  bre- 
vissimisj  insequentibus  subcampanulatis  y  ultùnis 
elongatis. 

-*-  Rud.  Syn.  p.  168.  n.$2. 

Vers  longs  de  quatre  lignes  à  trois  pouces;  tête 
subcordée  ou  presque  pyramidale;  oscules  orbi- 
culaires  ou  oblongs;  trutnpe  cylindrique,  longue , 
tantôt  aiguë,  tantôt  noduleuse  à  son  extrémité, 
armée  d  une  couronne  de  crochets;  col  très- 
court;  articulations  antérieures  très-cou  nés  d'a- 
bord, s'élargissant  peu  à  peu,  les  suivantes  sub- 
campanulées ,  les  dernières  alongées. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Giarole.  Rudolphi. 

io3.  TiniA  crassule. 

Tœnia  crassula;  Rud. 

Tœnia  capite  ovali,  rostello  obtuso  ,  collo  lon- 
giusculo}  tenui ,  articulis  prioribus  breçissimis, 
insequentibus  acuité  >  reliquis  subirrfundibulifbr~ 
mibus  y  depressis. 

—  Bon,  Syn^p.  70a.  »♦  101,  tab.  Ill.Jlg.  19. 

Vers  Jougs  de  donae  à  quinze  pouces;  tê;e 
ovale;  osculW  orbicujaires  ,  grands ,  rapproché*  ; 
trompe  obtuse ,  aruuje  de  crochets  peu  distincts  j 
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col  assez  long,  grêle,  offrant  quelques  stries  lon- 
gitudinales; articulations  antérieures  très-courtes, 
parfois  inégales,  formant  une  longue  série;  les 
suivantes  de  même  forme,  augmentant  peu  à  peu 
de  volume;  les  dernières  plus  àlongées ,  subinfun- 
dibuli formes,  à  bords  obtus;  œufs  très-grands, 
adhérens  à  un  réseau  de  vaisseaux  très-fins  qui 
semblent  former  les  articulations. 

Hab.  Les  intestins  du  Pigeon  commun,  indi- 
vidu qui  a  voit  été  transporté  de  la  cote  d'Afrique 
au  Brésil.  Olfèrs. 

104.  Ténia  capito. 

Tœnia  capito;  Rdd. 

Tœnia  capite  globoso,  rosteUo  obtuso ,  collo 
brevissimo  ,  articulis  priori  bus  brevibus ,  latis, 
reliquis  longioribus  angustatis. 

—  Rtro.  Syn.  p.  704.  n.  102. 

Vers  longs  d'une  à  trois  lignes;  tête  grande, 
déprimée-globuleuse;  trompe  grosse,  obtuse,  ar- 
mée d'une  couronne  de  forts  crochets;  col  très- 
court;  articulations  antérieures' courtes,  un  peu 
plus  larges  que  le  col,  les  suivantes  plus  lon- 
gues et  plus  étroites  que  les  premières,  irrégu- 
lières. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Spatule  rose.  Natterer. 

i©5.  Ténia  scoléciforme. 

Tœnia  scolecina;  Rud. 

Tœnia  capite  sub globoso  y  rosteUo  obtuso  (pa- 
ritm  exserto  viso),  collo  brevi,  articulis  anterio- 
ribus  rugœformxbus  lemniscatis ,  posterioribus 
subquadratis  ovigeris. 

—  Ruo.  Syn.  p.  169.  n.  93. 

Vers  longs  d'une  à  deux  lignes  et  demie ,  très- 
étroits;  tête  deux  fois  plus  large  que  le  corps, 
polymorphe,  subglobuleuse  ou  obcordée,  quel- 
quefois resserrée  dans  sa  partie  moyenne  ;  oscules 
au  nombre  de  quatre,  souvent  il  n'y  en  a  que 
deux  distincts;  trompe  presque  toujours  rétrac- 
tée, ressemblant  à  une  tache  où  Ton  aperçoit 
quelques  crochets  assez  grands  ;  articulations  an- 
térieures (formant  la  majeure  partie  du  corps) 
très-courtes  ,  à  bords  égaux,  pourvues  d'un  seul 
côté  de  lemuisques  courts  et  tronqués;  les  der- 
nières plus  larges  et  plus  longues  ,  un  peu  ir ré- 
gulières ,  renfermant  des  œufs  très-petits  et  ar- 
rondis. 

Hab.  Les  intestins  du  Cormoran.  Catalogue  du 
Muséum  de  tienne. 

§.  IV.  Espèces  douteuses. 

Ténia  de  la  Chauve-souris  oreillard.  Intestins. 
—Ténia  de  l'Isatis.  Intestins.  — Ténia  de  la  Pan- 
thère. Intestins.  —Taenia  linéata  J  Goezs,  Intes- 
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tins  du  Chat  sauvage.' —  Ténia  de  l'Ours  polaire. 
Intestins.  —  Ténia  des  Musaraignes.  Intestins  dm 
la  Musaraigne  commune  ,dela  Musaraigne  d'eau. 

—  Ténia  de  la  Marmose.  Intestins*  —  Ténia  des 
Loirs.  Intestins  du  Loir  vulgaire  ,  du  Loir  Dryade* , 

—  Ténia  de  la  Souris.  Capite  abdominale.  — >- 
Ténia  des  Rats.  Intestins  du  Rat  ordinaire  et  du 
Surmulot.  —  Ténia  du  Lemming.  Intestins.  — 
Ténia  du  Cricet.  Intestins. , —  Ténia  du  Daman 
du  Cap.  Gros  intestins.  —  Ténia  de  la  Chèvre. 

Intestins.  —  Ténia  du  Zèbre •*-  Ténia  du 

grand  Aigle —  Ténia  de  TEpeicbe.  Intes- 
tins. —  Ténia  de  la  Silelle  d'Europe.  Intestins. 

—  Ténia  du  Guêpier  ordinaire.  Intestins.  —Té- 
nia de  la  Huppe.  Intestins.  —  Ténia  des  Cor- 
beaux. Intestins  du  Casse-noix  et  du  Choucas.  — 
Ténia  du  Rollier  commun.  Intestins.  —  Ténia  du 
Bec-croisé.  Intestins.  —  Ténia  du  Gros-bec.  In- 
testins. —  Ténia  des  Fringilles.  Intestins  du  Moi- 
neau, de  la  Linotte  des  vignes  ,  du  Pinson  ,  du 
Friquet,  du  Pinson  des  Ardennes  ,  du  Tarin.  — 
Ténia  des  Bruants.  Intestins  du  Bruant  commun, 
du  Bruant  du  Sénégal,  de  fOrtolan  ordinaire. 

—  Ténia  du  Pitchou  de  Provence.  Intestins.  — *•* 
Ténia  du  grand  Tétras.   Intestins.  —  Ténia  dn 
Pit-pit  bleu.  Intestins.  — Ténia  de  la  Gélinote...»'. 

—  Ténia  du  Faisan.  Intestins.  —  Ténia  de  l'An* 
(ruche —  Ténia  onguiculé;  Braun.  Intes- 
tins du  Héron  commun,  de  la  Cigogne  ,  du  Héron 
pourpré,  du  Bihoreau.  —  Ténia  de  la  Bécassine 
commune.  Intestins.  — Ténia  siliculè;  Schrakk. 
Intestins  du  petit  Chevalier  aux  pieds  verts*  — 
Ténia  des  Bécasses.  Intestins  de  la  Barge  rouge, 
de  la  Barge  brune ,  de  la  Barge  aboyeuse.  — 
Ténia  des  Chevaliers.  Intestins  des  Chevaliers 
aux  pieds  jaunes  et  des  étangs.  —  Ténia  du  Tour- 
nepierre.  Intestins.  — Ténia  du  Vanneau  à  col- 
lier. Intestins.  —  Ténia  du  Râlé  de  genêt.  Intes- 
tins. —  Ténia  de  la  grande  Hirondelle  de  mer.  — 
Intestins.  —  Ténia  du  Grèbe  huppé.  Intestins.  — 
Ténia  du  Grèbe  cornu.  Intestins.  —  Ténia  de  la 
Mouette  aux  pieds  rouges.  Intestins.  —  Ténia  dn 
Tadorne.  Intestins.  —*  Ténia  du  Fingouiri  com- 
mun. Intestins.  —  Ténia  armillaire;  Rudolfhi. 
Intestins  du  Pingouin  commun.  —  Ténia  du  Lé- 
zard Cordyle.  Intestins.  —  Ténia  du  Lien.  Intes- 
tins. —  Ténia  de  l'Orphie.  —  Ténia  de  l'Eperlan. 
Cavité  abdominale.  —  Ténia  du  Saumon  Omul. 
Estomac.  —  Ténia  de  llde (  E.  D.  ) 

TENTACULAIRE;  tentacularia. 

Genre  de  vers  intestinaux  établi  par  M.  Bosc 
{Bull.  phiL,  1797,  n».  2,  p.  9,  fig.  1  )  et  adopté 
par  quelques  naturalistes.  Réuni  aux  Tétrarbyn- 
ques  par  M*  Rudolphi ,  sous  le  nom  de  Tetr. 
macrobothrius.  Voyex  cette  espèce.     (E.  D.  ) 

TÉRÉBELLAÏRE;  terebellaria. 
Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Milléporées , 

Aaaaa 


Digitized  by 


Google 


738 


TER 


dans  la  cnVutcn  des  polypiers  entïèremebt  pî«r- 
peux  ,  ayant  pour  caractères  c  polypier  fossile  , 
de  nu*  roi  de  ,  a  rameasjx  «cylindriques  ,  épars ,  con- 
tournés en  spirale  de  gauche  à  droite  ou  de  droite 
à£a«<&e  ÎMifierenuirent  ;  pores  saîllans,  presque 
tubtrieux^  nombreux  ,  situas  eu  quinconce  ,  plus 
*e  meias  iocknés  suivant  leur  position  sur  la 
spire. 

Terebellaria  y  Lahookoùx. 

Observ.  Ce  genre  de  polypiers  fossiles  est  nu 
des  mieux  caractérisés  de  ceux  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Caen.  On  ne  peut  le  confondre 
avec  les  Spiropores  :  ces  derniers  ont  lenrs  pores 
seulement  contournés  en  spirale  et  sur  une  seule 
rangée.  Dans  lesTérébellaires  ,  c'est  la  substance 
du  polypier  qui  paroît  tourner  sur  son  axe  9  et 
conque  tour  ferme  un  bourrelet  saillant  in  férié  u- 
rement  $  on  ne  peut  mieux  comparer  cette  struc- 
ture >  pour  l'apparence ,  qu'a  la  spire  de  certaines 
coquilles  tornculées ,  notamment  aux  Turiitelles 
jmbriauée  et  imbricataire  j  seulement  on  conçoit 
que  dans  le  polypier  ,  l'accroissement  s'est  tait 
par  la  pointe  et  même  par  la  surface.  On  peut 
s'assurer  de  cette  structure  non-seulement  en  exa- 
minant des  échantillons  où  existent  des  rameaux 
sjui  cemmençoient  à  se  former ,  mais  encore  en 
sciant  ou  en  usant  une  branche  sur  sa  longueur. 

Toute  la  surface  des  Térébellaires  est  couverte 
de  petits  pores  faciles  à  distinguer  à  l'œil  nu , 
•disposés  régulièrement  en  quinconce ,  et  très- voi- 
sins Us  uns  des  autres.  Ces  pores  ,  étudiés  sur  des 
échantillons  bien  conservés ,  présentent  une  dis- 
position fort  singulière  :  en  dessous  du  petit  bour- 
relet formé  par  la  saillie  des  tours  de  spire ,  les 
pores  sont  plus  serrés  que  partout  ailleurs;  ils  ne 
tant  point  saillaos ,  et  leur  ouverture  est  béante  ; 
sur  la  convexité  du  bourrelet ,  les  pères  sont  tu- 
buleux  ,  saillans  et  ouverts;  enfin ,  sur  la  portion 
inclinée  de  la  spire  9  jusqu'au  bourrelet  de  la  spire 
qui  succède ,  les  pores,  bien  indiqués,  paroissent 
bouchés  par  nn  opercule.  Quelque  bizarre  que 
semble  une  pareille  structure  ,  ce  n'est  point  une 
illusion  |  je  l'ai  constatée  sur  un  grand  nombre 
d'échantillons;  les  pores  tubuleux  du  bourrelet 
sont  souvent  cassés  ,  les  autres  sont  presque  tou- 
jours bien  distincts. 

Les  TérébeUaires  naissent  d'un  petit  empile- 
ment. La  tige  ,  courte  ,'  plus  grosse  que  les  bran- 
ches et  proportionnée  ,  pour  la  grosseur,  au  nom- 
bre et  au  volume  de  celles-ci ,  se  ramifie  beaucoup 
dans  l'une  des  espèces  et  peu  dans  l'antre  5  c'est  la 
seule  différence  essentielle*  Peut-être  n'y  auroit- 
il  pas  d'inconvénient  à  les  réunir.  Je  les  laisse 
néanmoins  comme  Lamouroux  les  a  instituées  j 
ces  curieux  fossiles  ne  sont  pas  très-rares. 

1 .  Tkaxbillaibb  très-rameuse. 
Terebellaria  rarnoSisstma  ;  Lamx. 
Terebellaria  fossiUs  j  dendroïdea  ;  rumis  tf*> 
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merosis ,  âivaricatis  ,    sparsis  ,   Umtibus ,    00- 
tasis. 

-*  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  84.  tab.  to.fig. 

Tige  courte ,  grosse  et  très-rameuse  ;  rameaux 
courts,  épars,  écartés,  étalés,  de  la  grosseur 
d'une  plume  a  oie  dans  leur  partie  intérieure. 
Grandeur ,  un  à  trois  pouces. 

Eab.  Fossile  du  Forest-Marble  (calcaire  a  po- 
lypiers )  des  environs  de  Caen. 

s.  TxaxBiLLAiRE  antilope. 
Terebellaria  antilope  ;  Lamx. 

Terebellaria  rumis  pariun  numerosis,  redis, 
vel  sub  redis  et  acutis. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  84.  tab.  %%.Jig.  a.  3. 

Tige  peu'  rameuse ,  quelquefois  simple  on  seu- 
lement bifurqui'e;  rameaux  droits ,  amincis  à  leur 
extrémité. 

Hab.  Fossile  do  Forest-Marble  f  calcaire  à  po- 
lypiers) des  environs  de  Caen.     (E.  D.  ) 

TESTUDINELLE  ytestu&neUa. 

Genre  de  la  famille  des  Brachionides  %  de  Tor- 
dre des  Crustodés ,  dans  la  classe  des  Microsco- 
piques, et  dont  les  caractères  ont  été  établis  à  la 
page  538  dû  présent  volume.  L'une  des  deux  es- 
pèces qu'on  y  doit  comprendre  se  trouvait  déjà 
décrite  anciennement  par  Bruguière,  sous  le  nom 
de  Brachionus  clypeatas  ,  n°.  6,  dans  le  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage ,  et  représentée  dans 
Y  Illustration,  pi.  27  ,Jf g.  18— al,  d'après  Mnller, 
Inf.  tab.  48,  fig.  1 1  — 14«  La  seconde ,  que  nous 
avons  découverte  dans  les  eaux  marécageuses, 
mais  pures  des  environs  de  Paris  ,  est  notre  Tes» 
tudinella  Argula,  qui  n'a  point  encore  été  gravée. 
Cet  animal ,  le  plus  gros  des  Brachionides  ,  a  été 
caractérisé  ou  mot.  Tesiodinelle  de  notre  article 
Microscopique.  Il  nage  avec  rapidité ,  retirant 
sa  queue  centrale  et  annelée  sous  sa  carapace  ol  - 
ronde  ,  mats  qui ,  vue  de  profil ,  est  fort  plate;  oit 
diroit  de  profil  une  de  nos  Lunulines.  Cette  espèce 
s'arrêf ant  tout  à  coup  sur  le  porte-objet ,  y  fixe 
l'extrémité  de  sa  queue  sur  quelque  point  du 
verre  ou  sur  tout  autre  corps  inondé,  se  fait  un 
centre  de  rotation  du  point  où  elle  a  jeté  l'an- 
cre, et  se  met  à  tourner  sur  elle-même  par  un 
mécanisme  analogue  à  celui  qui  fait  tourner  la 
pierre  dans  la  fronde,  et  elfe  le  fait  souvent 
avec  une  grande  rapidité. 

(B.  DE  S».  VlHCKMT.) 

TÉTHIE,  TÉTHYE,  THÉTYE  ou  THÉ- 
THYE. 

Il  semble  que  les  auteurs  se  soient  entendus 
pour  varier  de  tontes  les  manières  possibles  l'or- 
thographe de  ce  malheureux  nom ,  qui  a ,  de  plus, 
reçu  deux  applications  àttté rentes. 
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M.  de  Lamarck  {Anim.  sans  vert,  tom.  Tl , 
p.  384)  a  formé  le  genre  Téthie  aux  dépens  des 
Alcyons  ;  il  le  place  dans  la  section  de  ses  poly- 
piers empâtés,  entre  les  Eponges  et  les  Géodies. 
roui-  lui  tes  Tétines  sont  des  polypiers  tnbéreùx  , 
subglobuleux ,  très-fibreux  intérieurement;  à  li- 
bres su bfasci culées  r  divergentes  ou  rayonnantes 
de  l'intérieur  à  la  circonférence ,  et  agglutinées 
entr'elles  par  un  peu  de  pulpe;  à  cellules  dans- un 
encroûtement  cortical ,  quelquefois  caduc  ,  les 
oscules  rarement  perceptibles.  Ainsi  Je  caractère 
essentiel  des  Téthies  seroit  d'avoir  à  l'intérieur 
des  fibres  divergentes  ou  rayonnantes  :  l'auteur 
ne  parle  point  des  animaux  constructeurs, 

M.  Cuvier  (  Règn.  arum,  tom.'  IV,  pag.  88  ) 
considère  les  Théthyes  à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière que  M.  de  Lamarck;  il  les  place  entre  les 
Alcyons  et  les  Eponges,  dans  sa  quatrième  tribu 
des  polypiers  ,  ou  Pécorce  animale  ne  renferme 
qu'une  substance  charnue  sans  axe  osseux  ni  cor- 
né, et  réunit  sous  ce  nom  :  divers  corps  marins 
de  tissas  variés  ,  mais  toujours  sans  polypes  vin- 
blés }  et  dont  l'intérieur  plus  ou  moins  fibreux  est 
entouré  d'une  croûte  de  consistance  variable  sui- 
vant les  espèces.  Il  avertit,  en  note,  qu'une 
grande  partie  des  Alcyons  de  M.  de  Lamarck  ap- 
partiennent réellement  à  %e%  Tëtkres. 

M.  Savigny  (Mém.  sur  les  anim.  sans  vert. 
%*.  partie)  emploie  le  nom  de  Téthyes  comme 
nom  d'ordre  ou  de  famille  d'animaux  ,  soit  sim- 
ples, soit  agrégés,  que  leur  organisation  fait  ra|^- 
procher  des  Mollusques  acéphales  sans  coquille 
ou  Ascidiens.  Il  est  à  remarquer  que  leaTéihyes 
agrégées  de  M.  Savigny  a  voient  été  confondues 
avec  les  Alcyons ,  dont  elle»  ont  l'aspect,  snrtovt 

guand  elles  sonf  desséchées ,  et  qu'il  est  très-pro- 
able  qu'il  reste  encore  dans  te  g**re  Alcypn 
beaucoup  de  productions  marines,  connues  seule- 
ment à  l'état  de  dessiccation  ,  qu'il  faudra  rappro- 
cher de  ses  Téthyes  quand  leurs  animaux  seront 
connus. 

Ainsi  le  nom  de  Téthie,  de  quelque  manière 

au'on  le  considère  et  qu'on  l'écrive,  a  servi  à 
ésigner  des  espèces  dégagées  d«  genre  Alcyon. 
Lamouroux,  qui  4ctil  Téthyes  et  Thétyes,  n'a  point 
adopté  ce  genre  tel  que  l'entendent  MM.  de  La- 
marck et  Olivier  ;  il  en  a  réuni  les  espèces  à  son 
Senre  Alcyon  (  voyez  pag.  a  i  de  cet  ouvrage  )  ; 
n'a  point  non  plus  conservé  le  nom  de  Téthyes 
composées  aux  genres  établis  par  M.  Savigny,  et 
qu'il  adopte;  mais  il  les  réunit  à  ses  polypiers 
sarcoïdes.     (  E.  D.  ) 

TÉTRAGULE;  tetmgulus. 

Genre  d»  vers  ifttestinao*  établi  par  M.  Bute 
{nouv.  Bull.  phil.  181 1,  n.  44  ,  p.  169,  tab.  s , 
Jig-  1  )  >  réuni  par  M»  Rttèoipài  eu*  Petfta* tomes. 
Voyez  ce  mou    (  E.  D.  ) 
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TÉTRARHYNQUE;  tetrarhynchus. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  des  Ces- 
tordes,  ayant  pour  caractères  :  corps  aplati  ,  non 
articulé  ;  tète  munie  de  deux  fossettes  bipartites 
et  de  quatre  trompes  rétractiles  garnies  de  cro-» 
chats. 

Tetrurhynchus  y  Rodolphi  ,  Bjremsxb.  ,  C0- 
vier,  etc. 

Observ.  Les  espèces  de  ce  genre  ont,  par  la 
structure  de  leur  tête  et  la  forme  de  leur  corps  , 
beaucoup  de  ressemblauce  avec  les  Floriceps  j  ils 
n'en  différent  essentiellement  que  par  l'absence 
d'une  vésicule  caudale  ;  de  plus  ,  ils  ne  sont  pres- 
que jamais  contenus  dans  une  enveloppe  particu- 
lière ,  mais  libres  au  milieu  des  chairs.  Pour  ren- 
dre plus  intelligible  ce  que  je  dirai  ici  des  Tetra- 
rhynques  en  général ,  et  pour  ne  pas  grossit  inu- 
tilement ce  volume  ,  je  renvoie  à  l'article  Flori- 
ceps  ,  où  l'on  pourra  prendre  une  idée  exacte  de 
la  tête  et  de  ses  accessoires.  J'ajouterai  que  les 
fossettes  des  Té  ira  rhynques  sont  en  général  plus 
grandes  ,  divisées  en  deux  parties  par  une  lame 
longitudinale  ou  striées  dans  le  même  sens;  les 
trompes  sont  beaucoup  pins  fortes  ,  le  corps  esc 
plus  court ,  plus  opaque  et  terminé  par  une  sorte 
d'appendice  ou  de  qoene  très-mobile.  I*es  monve- 
mens  de»  Tétrarbynques  sont  beaucoup  plus  vifs 
que  ceux  des  Fioriceps;  leurs  trompes  sortent  et 
rentrent  avec  une  grande  rapidité  ;  leur  quene  eat 
toujours  en  mouvement.  M.  Rodesphi  observe  ya* 
'  dicaeusement  que  pour  bien  connurtre  ces  êtres , 
û  faut  ses  avoir  vus  vivons.  On  n'a  pu  leur  décou* 
vrir  d'organes  génitaux  ni  d'mufs.  Ils  se  rencon- 
trent rarement  dans  le*  voies  digestives  ;  c*e*t  ait 
milieu  des  viscères  qu'ils  habitent.  Jusqu'ici  on 
ne  les  a  trouvés  que  dans  quelques  poissons  et 
mollusques  céphalopodes. 

1.  Tétrarhy30V«  mégacépkale. 

Tetrarhynchus  megacephaius  y  Rvu. 

Tètrarhynchus  capitis  comci  bvthriis  mbovatis 
profundrs  marginatis  ,  corpore  depresso  ,  retror- 
sùm  decrescente  >  apicc  truncato  papiUato. 

—  Ra©.  Syn.  p.  129.  n.  1.  tab\  2.  fig.  7.  8. 

Ver  long  de  s 
lignes,  de  deu; 
que;  trompes  s 
lindriques,  arm 
séries;  fossettes 
à  bords  saillans , 
nale;  corps  api 
plus  long  que 
tus,  terminé  en 
tite. 

Bob»  Les  parois  abdominales  du  Squale  6toHé. 
Rudolphi. 
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2.  TiTRARHYffQUE  épais. 

Tetrarhynchus  grossus  y  Rud. 

Tetrarhynchus  capitis  ovalis  discrète  bothriis 
oblongis  profundis  marginatis  >  corpore  depresso 
recto  apice  papillari. 

—  Rud.  $77».  />.  1*9.  /i.  2.  tab.  z.fig.  9.  10. 
Ver  long  de  seize  lignes,  large  de  trois  lignes 

en  arrière ,  de  deux  en  avant  ;  tête  ovale ,  plus 
épaisse  que  le  corps ,  longue  de  quatre  lignes  et 
demie;  trompes  rétractées,  contenues  à  l'inté- 
rieur de  la  tête  dans  leurs  réceptacles;  fossettes 
latérales  au  nombre  de  deux  ,  très-étroites  ,  divi- 
sées par  une  ligne  longitudinale;  corps  un  peu 
rétréci  en  avant,  alongé,  rugueux  à  sa  surface, 
obtus  en  arrière  ,  terminé  par  une  papille  subor- 
biculaire. 

Hab.  Inconnue.  Tilésius.  . 

3.  Tétrarbynqui  atténué. 

Tetrarhynchus  attenuatus y  Rod. 

Tetrarhynchus  capitis  obtusi  bothriis  obconi- 
cis>  corpore  longissimo  te  nui  ,  posticè  acutius- 
culo. 

—  Rud.  Syn.  p.  i3o.  n.  3. 

Vers  longs  d'un  à  trois  pouces ,  larges  d'une  li- 
gne aune  ligne  et  demie;  tête  obtuse,  plus  épaisse 
et  plus  large  que  la  tête  y  fossettes  latérales  au 
nombre  de  deux  ,  élargies  en  avant ,  étroites  en 
arrière ,  divisées  par  une  ligne  longitudinale  ; 
trompes  dures,  courtes,  cylindriques,  obtuses, 
munies  de  plusieurs  rangs  de  crocbets  ;  corps 
grêle ,  sublinéaire ,  atténué  en  arrière ,  terminé 
par  nne  papille  de  forme  variable. 

Hab.  Les  branchies  de  l'Espadon  empereur, 
Fischer/  les  parois  .abdominales  du  même  pois* 
son ,  Rudolphi. 

4.  TÉTRAftHYNQUl  dlSCOpbore. 

Tetrarhynchus  discophorus  y  Rud. 

Tetrarhynchus  capitis  rotundati  bothriis  pro- 
fundis  orbicu/aribusj  corpore  abbreviato  depresso, 
obtuso. 

—  Rud .  Syn,  p.  1 3o.  n.  4* 

Vers  longs  d'une  à  quatre  lignes  ;  tête  grande , 
arrondie;  fossettes  latérales  grandes,  orbiculai- 
res  ,  divisées  par  une  cloison  longitudinale  ;  lors- 
que les  trompes  sont  rétractées,  les  fossettes  sont 
saillantes  et  comme  pédonculées;  lorsqu'elles  son! 
saillantes,  les  fossettes  paroissent  aplaties  et  ses- 
siles;  trompes  cylindriques,  armées  de  plusieurs 
séries  de  crochets;  corps  variant  de  forme  suivant 
qu'il  e&l  étendu  ou  contracté  :  étendu ,  il  est  plane , 
linéaire  eTplus  étroit  que  la  fêle;  contracté,  il  est 
presque  de  même  largeur  et  longueur  qu'elle. 

Hab.  Les  branchies  et  l'estomac  de  la  Casla- 
gnolé.  Rudolphi. 


TET 

5.  Tetrarhyhqui  à  col  étroit. 
Tetrarhynchus  tenuicollis  y  Rud. 
Tetrarhynchus  capitis  subcordati  bothriis  bi- 

Iob[s ,  collo  tereti  posticè  attenuato ,  corpore 
ovato. 

—  Rud.  Syn.  p.  i3o.  n.  5. 

Vers  longs  de  quatre  lignes  environ  ;  tête  sub- 
cordée; fossettes  bilobées;  trompes  filiformes, 
très-grêles,  munies  de  crochets  recourbés,  dis- 
posés trois  à  trois  et  verticillés  ;  col  cylindriaue , 
atténué  en  arrière;  corps  ovale,  convexe  des  deux 
côtés,  crénelé  sur  $es  bords.* 

Hab.  Les  tuniques  de  l'estomac  de  la  Pégouse 
et  de  la  Raie  pécheresse.  Rudolphi. 

6.  Tktrarhynque  mégabothrié. 

Tetrarhynchus  megabothrius  y  Rud. 

Tetrarhnchus  capitis  corpore  depresso,  pos- 
ticè papillato  y  majorés  bothriis  latissimis  costa- 
tis,  bilobisy  exstantibus. 

—  Rud.  Syn.  p.  i3o.  n.  6.  tab.  i.Jig.  i4- 
Vers   longs   d'une   ligne   environ,  larges    ea 

avant  d'une  demi-ligne ,  un  peu  aplatis;  tête  très- 
grande,  arrondie  en  avant,  subsagiltée  en  arrière; 
fossettes  bilobées ,  très-grandes,  saillantes;  trom- 
pes longues,  filiformes,  armées  de  plusieurs  sé- 
ries de  crocbets;  corps  plus  court  et  plus  étroit 
que  la  tête ,  terminé  en  arrière  par  une  petite 
papille. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac  de  la  Bo- 
nite et  de  la  Seiche  officinale,  Rudolphi;  du  Cal- 
mar commun >  Martin. 

7.  Tétrarhynquk  macrobothrié. 

Tetrarhynchus  macrobothrius  y  Rud. 

Tetrarhynchus  capitis  corpore  teretiusculo  ma- 
jorés bothriis  longissimis  costa tis  appressis,  ap- 
pendice posticâ  bilobâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  i3i.  n.  7.  ftg.  Il — 13. 
Tentacularia  coryphœnœ;  Bosc ,  Hist.  des  Vers, 

tom.  2.  p.  11  — 13.  tab.  JCI.Jîg.  2.  3. 

Bchinorhynchus  coryphœnœ y  Zeder  ,  Naturg. 
p.  160.  n.  34". 

Vers  longs  d'une  à  quatre  lignes;  fossettes  très- 
grandes  et  très -longues-,  striées  longitudinale- 
ment;  trompes  petites;  corps  beaucoup  plus  court 
que  la  tête ,  muni  en  arrière  d'une  petite  papille 
bifide. 

Hab.  Entre  les  tuniques  de  l'estomac  de  la  Tor- 
tue franche ,  Rudolphi;  de  la  Dorade  des  naviga- 
teurs ,  JBosc  y  Offert;  die  la  Bonite  rayée,  Tilésius. 

8*  Tétrarhtkqox  appendiculé. 
Tetrarhynchus  appendiculatus y  Run. 
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—  Encycl  méth.pl.  38. /fr.  a5.  A— C.  (d'après 
Goëze.  ) 

Tetrarhynchus  capitis  corpore  depresso  ,  pos- 
ticè  appendiculato  3  breçioris  bothnis  oblongis 
angustis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i3i.  n.  8. 

Echinorhynchus  quadrirostris  }  GoezX,  Naturg. 
p.  166—167.  tab.  i3.  fig.  3—5. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3049.  n.  35. 

Echinorhynchus  conicus  y  Zeder,  Naturg.  p. 
1 5g.  n.  33. 

.  Vers  longs  de  trois  à  quatre  lignes;  fossettes 
longues  ,  étroites  ,  striées  longitudinalement  ; 
trompes  grêles,  an  peu  alougées  ;  corps  atténué 
en  arrière ,  terminé  par  une  papille  tronquée. 

Hab.  Le  foie  du  Saumon  commun  ,  Wagler; 
les  muscles  du  même  poisson ,  Goëze. 

9.  Tetra ft ht nque  scolécip. 
Tetrarhynchus  scolecinus  y  Rud. 
Tetrarhynchus  capite  exiguo  subrotundo  >  bo- 

thriis  lato-ellipticis  auriculato  ,  corpore  depres- 
siusculo  constricto,  obtuso. 

—  Rud.  Syn.  p.  i3i  .  n.  9. 

Vers  longs  de  trois  lignes  lorsqu'ils  sont  éten- 
dus ,  d*une  ligne  seulement  lorsqu'ils  sont  con- 
tractés ;  tête  petite ,  subarrondie  ;  fossettes  ellip- 
tiques; trompes  rarement  saillantes  ,  plus  longues 
que  la  tête ,  garnies  de  crochets  verticilJés  ;  corps 
a  longé,  aplati,  terminé  par  une  petite  papille  : 
cette  espèce  est  quelquefois  enfermée  dans  une 
vésicule. 

Hab  Les  chairs  des  Squales  étoile  et  centrine, 
et  de  la  Raie  oxyrhynque.  Rudolphi. 

10.  TlTRARHTNQUE  grêle. 

Tetrarhynchus  gracilis  ;  Rud. 

Tetrarhynchus  capite  ûxiguo^  bothnis  lato- 
eUipticis  au  ne  u  lato  ,  corpore  depressiusculo  li- 
neari  constricto-,  posticè  acutiusculo. 

—  Rud.  Syn.  /;.  i32.  n.  10. 

Vers  lqngs  de  deux  à  cinq  lignes;  fossettes  el- 
liptiques; trompes  longues  ,  armées  de  crochets; 
corps  plus  court  que  la  tête,  tantôt  uni,  tantôt 
offrant  quelques  strictures,  un  peu  aigu  en  arrière. 

Hab.  Les  intestins  de  l'Ammodytej  cicereli. 
Rudolphi. 

if.  Tetrarhyxqve  du  Squale. 
Tetrarhynchus  squali. 

—  Rud.  Syn.  p.  182.  n.  u. 

Hab.  Le  foie  d'une  espèce 'non  déterminée  de 
Squale.  La  Martini  ère. 
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12.   TcTBA&HTKQUE  dll  Turbot.     > 

Tetrarhynchus  pîeuronectis  maxiini. 

—  Rud.  Syn.  p.  i32.  n.  12. 

HaS.  Sous  la  langue.  Cupier.     (  E.  D..  ) 

THAMN  ASTÉRIE;  thamnasteria. 

Genre  de  polypier  fossile  établi  par  M.  le  Sau- 
vage (Mém.  de  la  Soc.  d*Hist.  nat.  de  Paris , 
tom.  I.  part.  2.  pag.  241.  pi.  XIV).  Il  lui  donoe 
pour  caractères  :  polypier  pierreux ,  ramenx  ;  sur- 
face des  rameaux  couverte  d'étoiles  la  m  elle  uses , 
sessileSj  à  lames  linéaires  arrondies.  Il  est  rap- 
porté à  l'ordre  des  Madréporées  ,  et  placé  immé- 
diatement avant  le  genre  Porite.  Lamouroux ,  qui 
a  connu  ce  polypier,  n'a  point  adopté  le  genre 
Thamnastérie ;  il  rapporte  l'espèce  sur  laquelle 
ce  genre  a  été  établi  ,  aux  Astrées ,  sous  le  nonr 
SAstrea  dendroidea.  Elle  se  trouve  décrite  à  la 
page  126  de  ce  volume.     (E.  D.) 

THÉLAZÏE;  thelazia. 

Genre  de  vers  intestinaux  établi  par  M.  Boic 
(Jburn.  de  Phys.  tom.  98,  p.  214),  d'après  la 
description  et  la  figure  faites  par  M.  Rbodes, 
vétérinaire  à  Plaisance,  département  du  Gers, 
sur  une  espèce  de  ver  qu'il  trouva  sous  les  pau- 
pières d'un  bœuf  affecté  d'ophtalmie.  Ce  genre 
est  caractérisé  ainsi  :  corps  alongé ,  cylindrique , 
atténué  aux  deux  bouts,  terminé  antérieurement 
par  «ne  bouche  à  trois  valvules ,  entourée  de 
quatre  stigmates  ovales,  et  postérieurement  en 
dessous  par  une  fente  longue  bilabiée  ;  canal  aérien 
multilobe.  Outre  la  caractéristique  de  ce  genre , 
on  trouve  (loc.  cit.)  une  description  détaillée 
et  une  ligure  Irès-grossie  de  ranimai. 

Je  ne  puis  croire  qu'on  ne  se  soit  point  mé- 
pris en  donnant  la  description  des  parties  inté- 
rieures de  ce  ver  :  quatre  canaux  aériens  noi- 
râtres ,  naissant  de  quatre  stigmates  voisins  de 
la  bouche y  se  réunissant,  au  tiers  de  la  Ion» 
gueur  de  ?  animal,  en  un  seul  canal  pourvu  , 
des  deux  côtés  opposés ,  d'environ  soixante  ap- 
pendices creux,  terminés  en  pointe  ,  et  venant  se 
terminer  à  l'anus;  voilà  quelque  chose  de  bien 
étrange  dans  un  ver  intestinal  nématoide  ,  et  ceux 
qui  ont  disséqué  un  certain  nombre  de  vers  intes- 
tinaux, et  pour  qui  il  est  démontré  que  ces  ani- 
maux n'ont  point  d'organes  respiratoires,  au  moins 
appréciables,  auront  peine  à  ajouter  foi  à  une  pa- 
reille description.  Ils  observeront  qu'en  décrivant 
ce  ver ,  on  parle  d'un  intestin ,  de  canaux  aériens 
et  nullement  d'organes- génitaux;  or,  ils  saveut 
que  dans  les  Nématoïdes,  les  organes  génitaux 
miles  ou  femelles  sont  prodigieusement  déve- 
loppés et  se  remarquent  avant  toute  chose;  ik 
ne  pourront  s'empêcher  de  penser  que  ce  que  l'on 
a  pris  pour:  des  canaux  aériens,  et  oient  des  or- 
ganes génitaux,  et  qu'avant  d'adopter  le  genre 
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Thelazia,  il  devient  nécessaire  dé  disséquer  de 
nouveau  l'animal  sur  lequel  ce  rente  a  été  établi. 

(E.  D.) 

TFtÉéNÉÉ;  thëônua. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Milléporées, 
dans  la  division  dés  polypiers  entièrement  pier- 
reux* a^ànt  pour  caractères  :  polypier  fossile  en 
niasse  £eni<iue  grossièrement  cylindrique  et  on- 
dulée ,  simple  ou  lobée  j  surface  couverte  de  trous 
ou  enfoncemens  profonds  ,  nombreux ,  très-irré- 
gulierS  dans  leur  forme ,  épars  ;  pores  à  ouverture 
presqu'anguleuse,  très*  petits,  épars,  toujours  pla- 
cés sur  ja  partie  unie  du  polypier,  jamais  dans  les 
enfonoemena  y  remplis  seulement  de  légères  rugo- 
sités. 

Theonoa;  Lamoukoûx. 

* 

Tubonek  elathrée. 

Theonoa  clatfiraid;  Lamz. 

Theonoa  Jbssiiis  ,  conica ,  crasse  et  illepidè 
teres  undulataque ,  simplex  vei  lobaia  ;  tobis 
brevibns,  obtusis  y  lacuttis  trrtgtdarihus  ,  sparsis  , 
prqfutidè  àepressis  y  poris  subangulosis  minutissi- 
mis,  sparsis,  nunçuàm  in  lacunis. 

—  Lamz.  ûen.  pofyp.  p.  8a.  tab.  Bo.Jîg. 
17.  18. 

Lobes  peu  nombreux ,  courts ,  très-obtus  ou 
arrondis.  Grandeur,  cinq  centimètres. 

Hab.  Fossile  du  Forest-Marble  (calcaire  à  po- 
lypiers) des  environs  de  Caen.     (  Ê.  D.  ) 

*T&K\ï>ttë\  thikideœ. 

Seconde  famille  de  l'ordre  des  Stomoblépbarés 
de  la  classe  des  Microscopiques,  dont  les  carac- 
tères ont  été  établis  à  la  page  533  du  présent  vo- 
lume ,  et  qui  se  compose  îles  genres  Filine-,  Mo- 
nocerqne  ,  Furculaire  ,  Tricbooerque  et  Vagini- 
cole.  Voyez  tous  ces  mots, 

(B.  dxS».  Vxhcint.) 

ÎHOÈE;  thoa. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  6erhttarfé*es , 
dans  la  division  dés  polypiers  flexibles,  ayant 

E>ur  caractères  :  polypier  phytoïde,  rameax  ;  tige 
rraée  de  tubes  nombre** ,  entrelacés  ;  cellules 
presque  nulles j  ovaires  irrégulièrement  ovotdes  j 
polypes  taillons. 

SertutaHa  auctuhim. 

Thoa  ;  Lamoueoux* 

Obserp*  Les  polypiers  du  ajenre  Tboa>  très- 
voisin  des  Tubutariées  ,  appartiennent  néanmoins 
aux  Sertulariée*  par  la  présence  des  ovaires  ,  ta 
forme  des  cellules  et  plusieurs  antres  car  «aères; 
ils  ont  un  faciès  qui  leur  est  propre;  tb  ressem- 
blent à  une  rafcinc  de  substa***  rota}pet  cornée, 
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cassante  dans  sa  partie  inférieure ,  un  peu  plus 
flexible  dans  la  supérieure  et  garnie  d'une  grande 
quantité  de  fibres  droites,  courtes  et  rades;  la 
substance  desThoées  est  membrane?» cornée,  leur 
couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée.  Tels  sont 
les  caractères  que  donne  Lamouroux  an  genre 
Thoée ,  qui  ne  contient  que  deux  espèces. 

1.  Tboxk  balécine. 

Thoa  hatecina;  Lamé. 

Thoa  ramosa  ,  pinnata  y  ràntuUs  altérais  y  den- 
ticulis  tubifonnibus  3  biariiculatis  y  oparsïs  opafi- 
bus  y  ptduncufis  latemitter  coadunatie. 

—  Lavx.  Gen.  pofyp.  p.  14» 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  %\\.n.  354* 
Sertularia  halecina y  Pall.  Elench.  p.    u3. 

n.  64. 

— -  Sol.  et  Ell.  p.  46-  n>  >5. 

—  Gmil.  Syst.  nat.  p.  3848*  ».  6. 

—  Dm  Lamk.  Anim,  sans  vert.  tom.  %.  p.  1 19* 
n.   16* 

—  Espie  ,  Zooph.  sup.  a.  tab.  %\.fig.  !•  *• 

—  Elus,  Corail,  p.  3s.  n.  i5.  tab.  io.Jig.  a. 
A.  B.  C. 

•'  Rameuse,  pinnée;  rameaux  alternes;  cellules 
tubiformes,  très-petites  ou  presque  nulles,  ayant 
deux  articulations  à  leur  base;  ovaires  ovales, 
irréguliers,  réunis  par  leurs  pédoncules. 

Mab.  Les  mers  de  l'Europe  et  de  l'Inde. 

a.  Tnosi  de  Savigny. 
Thoa  Savignyi;  Lamx. 

Thoa  tabis  composites,  tamosis;  rumis  m* 
mulisque  alternis. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  i5.  tab.  Grj.Jig.  5. 6. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  ai  a.  7».  355.  pi.  6. 
fig.  a,  a.  B.  C. 

Tubutària  mnèea;  9 Ail*.  Eiertch.  p.  83.  n.  40. 

—  Ghil.  Syst.  nat.  p.  383i.  n.  10. 

Radicules  tubuleuses,  se  réunissant  pour  for- 
mer un  tronc  qui  se  décomposé  bientôt  en  ra- 
meaux épars  et  en  ramules  alternes;  ovaire*  en 
grappes  rarement  isolés. 

Hab.  La  Méditerranée.     (  E,  D.  ) 

TtBlAWE;  tibiana. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Tobulariées , 
ayant  pour  caractères  :  polypier  pbytoïde  ,  fistu- 
leux  ;  rameaux  flextfeux  ou  en  ?ig-zag ,  avec  des 
ouvertures  polype  uses  latérales,  alterne*,  rare- 
ment éparses. 

Tibianaj  bE  Lama***  s  Là^Dcnoaj^^SosHVmso* 
01a, 
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Obtèrv.  Ces.  polypiers  sont  formas  Aè  tubes 
•las  ou  moins  nombreux ,  agglutinas  et  liés  ensein- 
iie  sans  être  anastomosés ;  à  une  hauteur  qui 
Tarie ,  les  tubes  se  séparent ,  s'écartent  et  forment 
des  branches  peu  ou  point  ramifiées,  en  général 
flexueuaes  ou  en  zig-zag;  les  cellules  ou  ouver- 
tures dans  lesquelles  sont  situés  les  polypes,  se 
trouvent  placées  à  l'extrémité  de  chaque  flcxuo- 
silé  des  branches;  ces  ouvertures  sont  dirigées 
vers  la  base  du  polypier  ou  latéralement;  les  tubes 
des  tiges  et  de  leurs  divisions  sont  fistuleux ,  sans 
cloisons  internes.  La  substance  des  Tibianes  est 
de  nature  cornée ,  peu  flexible,  cassante,  quelque- 
fois légèrement  crétacée. 

1.  Tibians  rameuse. 

Tibiana  ramosa;  dk  Lamk. 

Tibiana  tubo  membtanaceo  subfle&uoso,  su- 
pernè  ramoso  Mo  y  cellults  prominuhs  sacci/br- 
mi  bus. 

—  De  Lamk.  Ànim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  149- 
h.  2. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.p.  a  19.  71.  36o. 

Tige  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie,  ra- 
meuse à  l'extrémité ,  flexoeuse  avec  de  gros  tubes 
polypeux  épars,  sacciformes. 

Hab,  Mers  de  la  Nouvelle- Hollande. 

2.  Tibiaki  fasci culée. 

Tibiana Jàsiculata  y  Lamx. 

Tibiana  tu  bis  plurimis ,  iqfhrnè  coalilis  ,  su- 
pernè  distinélis  ,  flexuoso-angulatis  y  osculis  ad 
basitn  anguiorum. 

—  Dx  Lahk.  Anim.  sans  vert*  tom.  2.  p.  149* 
n.  7. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  ai 9.  n.  359.  pi.  7. 
Jrg.  5.  a. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  16.  tab.  G&*Jig.  1. 

Rameaux  de  la  grosseur  d'une  plume  de  moi- 
neau ,  réunis  à  leur  base ,  fortement  flexueux  ; 
cellules  latérales,  alternes,  situées  à  l'extrémité 
des  angles  que  forment  les  flexuosiiés ,  quelque- 
fois dirigées  en  dessous. 

Hab.  Inconnue.     (  E.  D.) 

TILÉSIE  ;*&«*. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  desEseharées,  dans 
la  division  des  polypiers  entièrement  pierreux, 
ayant  pour  caractères  :  polypier  fossile,  pierreux, 
cylindrique ,  rameux ,  tortueux ,  verruqueux  ;  po- 
res ou  cellules  petites,  réunie*  en  p*  quel  a  ou  en 
groupes  polymorphes ,  saillans  et  couvrant  eu 
grande  partie  le  polypier;  intervalle  outre  les 
groupes  lisse  et  sans  ports. 

Tilesia  j  Lamouboux. 
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^  ObseïP.  Ce  polypier  doit  être  très^raré ,  je  Vie 
l'ai  jamais  rencontré  dans  mes  recherches  autour* 
de  Caen  où  La -mouron  x  Pavoit  recueilli;  il  ne 
s'est  pal  même  retrouvé  parmi  lès  polypiers  de 
sa  collection,  dont  le  Muséum  de k  ville  dèCaèn 
à  fait  ^acquisition. 

TruÉsiK  tortueuse. 

Tilesia,  distorta  y  Lamx. 

Tilesia  fossilis y  lapidea,  têtes,  rwnosa,  dis- 
torta, verrucosaj  rumis  breçibus  ,  truncatisf 
ceUulis  minutis  injasciculos  prominenies  col- 
lée ti$. 

— ■  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  42.  tab.  y4./ig.  5.  6. 

Rameaux  courts  et  tronqués;  pores  ou  cellules 
à  ouverture  parfaitement  ronde;  grandeur  trois  à 
qnatre  centimètres;  diamètre  des  rameaux,  envi- 
ron quatre  millimètres. 

Hab.  Fossile  du  Forest  -  Marble  (  calcaire  à 
polypiers  des  environs  de  Caen.     (  E.  D.  )  . 

TITÀNOKÉRATOPHYTE. 

Nom  on  peu  trop  grec  par  lequel  Boerhaave  a 
désigné  les  Gorgones.     (  E.  D.) 

TRÉMÀTODES. 

M.  Rudolphi  désigne  par  ce  mot,  qui  signifie 
suceur,  le  troisième  ordre  des  vers  intestinaux. 
Les  caractères  sont  :  corps  aplati  on  cylindroïde , 
m  ou;  suçoirs  éd  forme  de  pores;  tous  lés  indivi- 
dus androgynes.  Cet  ordre  renferme  les  genres 
Mohostotne,  Amphistôme  ,  Distome,  Tristome  , 
Pehtastome  et  Pôlystome.  Voyez  ces  mots. 

(E.  D.) 

TRICALAME;  tricalama. 

Genre  de  la  famille  des  Brachionides ,  dans, 
l'ordre  des  Crustodés  de  la  classe  des  Microsco- 
piques ,  dont  les  caractères  ont  été  établis  à  la 
page  538  de  ce  volume,  tl  ne  contient  encore 
qu  une  espèce  oui  fut  anciennement  décrite  par 
Bruguière  dans  le  tome  premier  de  l'Encyclopé- 
die, sous  le  nom  de  Brachtoma  pOcûttlis ,  n°%  s , 
et  représenté  dams  Y  Illustration  ,  pi.  36,  37,  d'a- 
près Muller,  ïnf.  p.  344.  tab.  5o.  fig.  1—8. 
(B.   d«  S*.  VlRClHT.) 

TRICHOCÉPHALE;  trichocephalus. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  Tordre  de*  Néma- 
loïdes ,  ayaut  pour  caractères  :  corps  cylindrique, 
élastique,  capillaire  dans  sa  partie  antérieure, 
renflé  et  cylindrique  dans  sa  partie  postérieure  ; 
bonebe  orbiculaire  ;  verge  du  maie  unique ,  reb- 
fermée  dans  une  gaine. 

Tritehocephafus  auctorum. 

Mastigodesj  Zedir. 


Digitized  by 


Google 


744 


T  R  I 


Observ.  L'extrémité  antérieure  amincie  et  ca- 
pillaire du  corps  des  Trichocéphales  et  l'extrémité 
opposée  subitement  renflée ,  rendent  ce  genre  facile 
à  distinguer  parmi  ceux  de  l'ordre  des  Nématoï- 
des.  On  reconnoit  également  les  mâles  avec  faci- 
lité, parce  que  la  partie  renflée  de  leur  corps  est 
contournée  en  spirale,  taudis  que  dans  les  fe- 
melles ,  celte  partie  n'est  que  légèrement  arquée  ; 
dans  l'un  et  l'autre  sexe,  tout  le  corps  est  couvert 
d'anneaux  excessivement  ténus ,  disposition  com- 
mune à  tous  les  Nématoïdes.  Le  bouche  est  une 
petite  ouverture  arrondie,  très-difficile  à  voir  à 
cause  de  la  ténuité  de  l'extrémité  antérieure  5  dans 
une  espèce  elle  est  entourée  de  petits  crochets 
dirigés  en  arrière.  On  ne  coonoit  des  organes 
intérieurs  que  ce  que  Ton  peut  apercevoir  au 
travers  de  la  peau  :  l'intestin  très-étroit  dans  la 

Ijorlion  capillaire  du  corps,  se  renfle  un  peu  dans 
a  partie  postérieure;  les  organes  génitaux  inter- 
nes, mâles  ou  femelles,  paroissent  lVntourer.  Dans 
la  femelle  4  l'anus  et  la  vulve  semblent  confondus 
dans  une  petite  ouverture  qui  termine  le  corps  en 
arrière 5  dans  [e  mâle,  l'extrémité  postérieure  du 
corps  présente  une  petite  gaine  cylindrique  dans 
laquelle  est  située  une  verge  unique,  ordinaire- 
ment plus  longue  que  la  gaine.  Les  œufs  sont  gros , 
eu  égard  au  volume  de  ces  vers,  elliptiques  et 
terminés  aux  deux  bouts  par  un  petit  nodule  ar- 
rondi; forme  très- singulière  que  l'on  retrouve 
néanmoins  dans  les  espèces  du  genre  Tricho- 
some. 

Les  Trichocéphales  habitent  les  gros  intestins , 
et  particulièrement  le  cœcum  de  quelques  mam- 
mifères. Une  seule  espèce  a  été  trouvée  dans 
l'estomac  du  Bipède  {lacer ta  apus,  Lin.);  elle  se 
distingue  en  outre  des  autres  Trichocéphales  par 
quelques  caractères  qui  nécessiteront  de  la  placer 
dans  un  genre  à  part. 

1.  Trichocépbale  dissemblable. 

Trichocephalus  dispar ;  Rud. 

—  EncycUméth.  pi.  33.  fig.  1 — 4-  (d'après 
Goeze.  ) 

Trichocephalus  parle  cap i //an  longissimâ  ,  ca- 
pite  acuâ) ,  corpore  maris  spiraliter  involato , 
Jeminœ  subrecto  ,  pagina  pénis  obovatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  16.  n+  1. 

—  Breuser,  Traité  des  Vers  intest.  trad.  franc, 
p.  144  - 149.  pL  l.Jig.  1.  i.  a.  b.  fig.  2.  2.  a.  b. 

Trichocephalus  hominis  y  Goeze,  Naturg.  p. 
112  —  116.  tab.  VI.  fg.  1—5. 

—  Werner  ,  Bref,  expos,  p.  84—87.  tab.  VI. 
fg.  138-143. 

—  Gmkl.  Syst.  nat.  p.  3o38.  n.  \. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  3.  p+  212. 
~  Cuy.  Règn.  anim.  tom»  IV.  p.  3i. 
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Mastigodes  hominis  y  Zeder  ,  Naturg.  p.  69. 

Vers  longs  d'un  à  denz  pouces;  la  portion 
étroite  formant  les  deux  tiers  de  la  longueur,  la 
portion  postérieure  large  d'un  tiers  de  ligne;  le 
mâle  est  un  peu  plus  petit  qnc  la  femelle ,  et  sa 
tête  est  tellement  mince  qu'on  ne  peut  apercevoir 
la  bouche.  La  portion  postérieure  du  corps  se  rea- 
fle  subitement;  elle  est  contournée  en  spirale  lâ- 
che et  striée  en  travers,  de  même  que  l'anté- 
rieure ;  queue  terminée  par  une  petite  gaine  en 
forme  d'entonnoir,  qui  donne  passage  à  la  verge; 
dans  la  femelle,  la  portion  postérieure  du  corps 
est  presque  droite;  son  extrémité  est  obtuse  et 
perforée. 

Hab.  Les  gros  intestins  et  spécialement  Le  cse- 
cum  de  l'Homme. 

2.  Trichocephale  pelle. 

Trichocephalus  palce/brmis  y  Rud. 

Trichocephalus  parte  capiUari  longissimâ  ,  ca- 
pite  acutiusculo  ,  corpore  maris  spiruhter  inrolvto, 
feminœ  subrecto ,  pagina  pénis  basi  cylindncâ , 
apice  lato  >  truncato. 

—  Rud.  Syn.  p.  16.  n.  2. 

Vers  longs  de  quinze  à  vingt -une  lignes, 
blancs  ;  bouche  orbiculaire  ;  extrémité  de  la  tête 
moins  grêle  que  dans  l'espèce  précédente.  Ces 
deux  espèces  se  ressemblent  assez,  à  l'exception 
de  l'organe  génital  de  celle-ci  ;  la  gaine  qui  ren- 
ferme la  verge  est  d'abord  cylindrique  et  égale, 
puis  elle  s'élargit  et  son  extrémité  est  tronquée; 
la  verge  est  très-longue  et  courbée. 

Hab.  Les  gros  intestins  et  spécialement  le  cae- 
cum du  Papion  ,  de  l'Alouate  ourson ,  du  Magot , 
du  Patas,  du  Callilriche.  RudolphL 

3.  Trichocépbale  apparenté. 
Trichocephalus  affinis  y  Rod. 

Trichocephalus  parte  capillari  longissimâ  >ca~ 
pite  acuto  y  corpore  maris  subspirali ,  Jkmirux 
rectiusculo  j  pagina  pénis  brevi ,  cylindricâ,  ob- 
tus â. 

—  Rud.  Syn.  p.  16.  n.  3. 

—  Rud.  Entoz.  hist.  IL  p.  92.  n.  4.  tab.  I. 
fig-  7— 10- 

Mastigodes  affinis,-  Zeder  ,  Naturg.  p.  70. 

Vers  longs  d'un  à  deux  pouces,  ressemblant 
beaucoup  à  l'espèce  qui  se  trouve  dans  l'homme; 
le  corps  du  mâle  est  néanmoins  moins  fortement 
contourné  en  spirale;  la  bouche  est  visible  et  or- 
biculaire ;  la  gaine  de  la  verge  du>mâle  est  coarte, 
grêle  et  obtuse. 

Hab.  Les  gros  intestins  du  Cerf,  dn  Daim, 
du  Chevreuil,  de  la  Gazelle,  du  Chamois,  da 
Boeuf,  du  Mouton  et  du  Mouflon. 

4*    TaiCHOCiFBAtf 
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4-  Trichoceotàiï  contourne*. 

Trichocephalus  contortus  ;  Rud. 
,    Trichocephalus parte  capillari  longiore  ycorpore 
maris  sub  spirali  ,  Jeminœ  contorto  ,  pagina  pénis 
brevij  truncatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  637.  n.  7. 

Vers  longi  de  dix-héSt  à  vingt-deux  lignes; 
mâles  à  peine  roulés  en  spirale;  femelles  diver- 
sement contournées;  partie  capillaire  ou  col  court 
relativement  au  corps  qui  grossit  subitement  et 
qui  offre  de  gros  plis  aux  endroits  de  ses  cour- 
bures; queue  du  mâle  très-obtuse,  ayant  en  avant 
une  gaine  tubuleuse  courte,  un  peu  élargie  et 
tronquée,  d'où  sort  une  verge  grêle  et  courbée; 
queue  de  la  femelle  un  peu  aiguë. 

Hab.  Le  cœcum  du  Cricet.  Rudolphi. 

5.  Trichocephale  unguiculé. 

Trichocephalus  unguiculatus  ;  Rud. 

Trichocephalus  parte  capillari  longissimâ  >  ca- 
pite  unguiculato,  corpore  maris  spirali  ,  Jeminœ 
rectiusculo,  pagina  pénis  longissimâ  y  tenuissimây 
truncatâ. 

—  Kud.  Syn.  p.  17.^/».  4« 

Mastigodes  leporis,  Zedee  ,  Naturgesch.  p.  71 . 
tab.  i./fc.3— 5. 

Vers  longs  d'un  pouce  et  demi  environ  ;  tête 
grêle ,  onguiculée ,  infléchie  ;  col  capillaire  très- 
long;  corps  des  mâles  roulé  en  spirale,  celui 
des  femelles  presque  droit  j  gaine  de  la  verge 
très-longue,  très- grêle,  tronquée  à  son  extré- 
mité. 

Had.  Les  gros  intestins  et  spécialement  le  cœ- 
cum du  Lièvre  commun ,  du  Lièvre  variable ,  du 
Lapin  sauvage*,  du  Soulisk. 

6.  TmcnocxPHALB  aplati. 

Trichocephalus  depressiusculus y  Rud. 

Trichocephalus  parte  capillari  longissimâ  ,  ca- 
pite  atténua to  >  corpore  maris  spirali,  femmœ 
rectiusculo  ,  pagina  pénis  tenu  i  y  cylindricâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  17.  n.  5. 

Trichocephalus  pulpis,'  Froelich,  im  Naturf. 
*4»  p.  142—145.  tab.  lf.fig.  25  — 29. 

—  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o3<).  n.  5. 

Mastigodes  pulpis  j  Zedee,  Naturg.  p.  70. 

Vers  longs  de  deux  pouces.;  tête  atténuée;  col 
un  peu  aplati,  forniant  les  trois  quarts  de  la 
longueur  totale  ;  corps  du  mâle  contourné  en 
spirale,  celui  de  la  femelle  presque  droit,  un 
Tpeii  aplati;  verge  très-longue,  enveloppée  à  sa 
case  aune  gaine  giêle,  cylindrique. 

Hab.  L'intestin  cœcum  du  Chien  et  du  Re- 
nard. 

Histoire  Naturelle.  Tonte  J/t  Zoophvte*.  * 
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7.  TaiCHOCÉPHALX  crénelé. 

Trichocephalus  crenatus y  Rud. 

Trichocephalus  parte  capillari  longissimâ  ,  ca- 
pite  acutiusculo  ,  corpore  maris  spirali ,  Jeminœ 
rectiusculo  y  pagina  pénis  cylindricâ,  truncatâ, 
brevi  ,  cinctâ  pesiculâ  bilobâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  17.  n.  6. 

—  Goeze  ,  Naturg.  p.  122.  tab.  4-Jig*  6.  7. 

Trichocephalus  aprij  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3o38* 
n.  3. 

Mastigodes  aprij  Zedeb.  ,  Naturgesch.  p.  70. 

Vers  longs  d'un  pouce  à  un  pouce  et  demi;* 
tête  un  peu  aiguë';  bouche  pu  ne  tiforme;  col  très- 
long,  strié;  corps  légèrement  crénelé,  contourné 
en  spirale  dans  le  maie,  presque  droit  dans  la  fe- 
melle ;  queue  du  mâle  terminée  par  une  vésicule 
grande,  bilobée,  contenant  un  tube  de  moitié 
moins  long  qu'elle,  rétrécie  à  ta  base,  tronquée  à 
son  sommet  et  duquel  sort  une  verge  grêle ,  cylin- 
drique ,  plus  longue  que  la  vésicule. 

Hab.  Les  gros  intestins  du  Cocnon  et  du  San- 
glier. 

8*  TaiCHOcirsALE  petit. 
Trichocephalus  minutus  y  Rud. 

-  Trichocephalus  parte  capillari  longissimâ  ,  ca- 
pite  acutiusculo  y  corpore  maris  spirali  obtuso  , 
posticè  attenuato y  Jeminœ  incurvo  papillota. 

—  Rud.  Syn.  p.  638.  n.  8. 

Vers  longs  de  huit  à  dix  lignes;  col  ou  partie 
capillaire  beaucoup  plus  longue  que  le  corps  ;  télé 
aiguë;  bouche  non  distincte  ;  corps  du  mâle  légè- 
rement contourné  en  spirale,  atténué  à  1  extré- 
mité postérieure  qui  est  obtuse;  organe  génital 
non  apparent  ;  corps  de  la  femelle  un  peu  courbe  , 
terminé  en  arrière  par  une  papille* 

Hab.  Le  cœcum  du  Cayopolin.  Olfers.  * 

9.  Teicbocépbale  noueux. 
Trichocephalus  nodosus. 

—  Encycl.méth.  tab.  T&.fig.  6— 10.  (d'après 
Goè'ze.  ) 

Trichocephalus  parte  capillari  longiore  y  cor» 
pore  maris  spirali  y  ferninœ  rectiusculo,  capite 
acuto  y  pagina  pénis  irifundibultfbrmi  truncatâ  , 
cinctâ  pesiculâ  rotundatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  17.  n.  7. 
Trichocephalus  mûris;  Goeze,  Naturg,  p.  119 

—  121.  tab.  7.  A.Jîg.  i—5. 

—  G  aux.  Syst,  nat.  p.  3o38.  n.  4. 
Mastigodes  mûris  y  Zedee  ,  Naturgesch.  p.  70. 
Vers  longs  d'un  ponce  environ;  tête  aiguë'; 

col  plus  long  que  le  corps -et  non  distinct  de 
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celui-ci  ;  queue  du  maie  terminée  par  nu  lobe  in- 
fundibuliforme ,  couvert  de  très-petits  crochets  et 
tronqué  à  son  extrémité  qui  est  élargie;  verge 
plus  longue  que  le  tube. 

Hab.  L'intestin  cœcum  du  Rat  d'eau  ,  du  Cam- 
pagnol, de  la  Souris,  du  Rat  et  du  JBuiot. 

IO.  Tbichocéphalb  héritée. 
Triehocephaltts  echinatus  y  Ru». 

—  Encycl.  méth.  pi.  33.  fig.  1 1 .  i  a.  {  d'après 
Goëze.  ) 

Trichocephalus  capite  echinato  ,  parte  capillari 
coipotê  spirali  bwior*. 

—  Rud.  Syn.  p.  18.  n.  8. 
Trichocephalus  laceriez;  Goizb,  Naturgesch. 

p.  1 13*  tab.  7.  A.Jîg.  6.  7. 

—  Gxii»  fyst.  n+t.  p.  3039.  ».  6. 

Mastigoâes  Imeertœ  ;  Zm* ,  Naturg.  p.  71 . 

Vers  longs  de  deux  ponces  environ ,  d'une  con- 
sistance presque  cornée  ;  tète  distincte,  aplatie  en 
avant,  entourée  d'aiguillons  dirigés  en  arrière; 
bouche  située  au  centre  ;  col  capillaire  moins 
long  que  le  corps ,  qui  est  roulé  en  spirale  et  cou* 
vert  de  rides  peu  prononcées. 

Hab.  L'estomac  du  Bipède  (Jaoerta  apus  Lih.). 

il.  TaiOBOcipBALi  du  Mongonx. 
Trichocephalus  lemuris;  Rud. 

—  Rud.  Syn.  p.  18.  n.  9. 

Hab.  lie  cœcum.  Catalogue  du  Muséum  de 
Vienne. 

ja.  Trickoc&hali  dn  Castor. 
Trichocephalus  castoris. 
.  —  Ru».  Syn.  p.  18.  n.  10. 

Hab.  Les  gros  intestins.  Catalogue  du  Muséum 
de  Vienne. 

i3.  Tbichocxthau  grêle. 
Trichocephalus  gracilis y  Rud. 

—  Rud.  Syn.  p.  638. 1».  9. 

Hab.  Le  cœcum  de  l'Agouti.  Offert. 

14.  Teicbocxfsax.1  des  Chameaux. 
Trichocephalus  cameli. 

—  Rud.  5^/1.  p.  18.  n.  u. 

Jfa£.  Les  gros  intestins  dn  Chameau  et  dn  Dro- 
madaire. Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

i5.  TnicHOcxr&sxB  gibbenx. 
Trichocephalus  gibbosus y  Rud. 

—  Rud.  5yn.  ;p.  689.  n.  io. 

Ho*.  La  vésicule  du  fiel  dn  Thon?  Pohl. 

<E.  D.) 
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TRICHOCERQUE;  trichocerca. 

Genre  de  la  famille  des  Urediées ,  dans  l'ordre 
des  Gymnodés  de  la  classe  des  Microscopiques  , 
dont  les  caractères  ont  été  exposés  à  la  page  5x6 
du  présent  volume,  et  que  nous  avons  détaché  du 
genre  Fnrcocerque  9  formé  par  M.  de  Lamarck 
aux  dépens  des  Cercairf  s  de  Muller,  dont  les  Tri- 
chocerques  diffèrent  principalement  en  ce  que 
leur  appendice  caudal  est  double  ,  et  leur  corps 
présentant  une  ébauche  de  test.  On  en  connoît 
trois  espèces  toutes  d'eau  douce. 

1 .  TaiCHOCEBQUE  Orbe. 

Trichocerca  (Orbis)  orbictdaris%  integerrima, 
setibus  caudalibus  dupUci-longissimis  ,  inflexis  > 
Nr  Cercaria  Orbis  y  Mull.  Inf.  p.  i38.  tab.  30. 
Jig.  7.  Encycl.  Vers.  llL  pi.  10.  Jîg.  8.  Fwtcocerva 
orbicularis  y  Làmk.  Anim.  sans  vert.  tom.  1. 
p.  448. 

Description.  Cette  espèce  que  Muller  dit  être 
fort  rare ,  se  trouve  isolée ,  nageant  parmi  les  len- 
ticules des  marais.  Son  corps,  très- aplati  et  orbi- 
culaire,  paroi  t  rempli  d'une  molécule  opaque 
quand  elle  s'agglomère  vers  le  milieu  on  vers  les 
parties  postérieures.  Sa  queue  est  composée  de 
deux  très-longues  soies  courbées  et  divergentes , 
que  l'animal  ouvre  en  fourche  quand  il  nage. 

2.  Teichoceeque  Lune. 

Trichocerca  (Luna)  orbicularis,  knticè  emar- 
ginata  y  setibus  caudalibus  duphri-brevioribus , 
redis;  N.  Cercaria  Luna $  Muix.  Inf.  p.  i3g« 
tab.  20.  fig.  19.  Encycl.  pi.  10.  fig.  9.  10.  Furco- 
cerca  Luna  y  Lamk.  Anim.  sans  pert.  tom.  1. 
p.  448.  n.  8. 

Description.  Cette  espèce  difière  de  la  précé- 
dente en  ce  quelle  s'éçhancre  antérieurement  en 
croissant ,  comme  un  plat  à  barbe ,  et  que  $es  deux 
soies  caudales ,  bien  plus  courtes  que  le  corps  9 
sont  droites  et  transparentes.  L'animal  les  fléchit 
souvent  sûr  l'un  des  côtés ,  à  un  angle  de  vingt- 
cinq  à  quarante  degrés1! 

3.  Teichoceeque  de  JqJ>Iot. 

Trichocerca  (Joblotii)  ovata ,substriatay  se- 
tibus caudalibus  duplici-breoissimis ,  opposite  in- 
curvatis ;  N.  Espèce  de  Kmace  %  etc.  Joblot, part. 
2.  p.  3o.  pi.  S.jfig.  1.  A— D« 

Description,  «  Je  découvris,  dit  JoUot,  cet 
animal  le  second  jour ,  au  mois  de  septembre  , 
avec  une  lentille  d'environ  une  ligne  ne  foyer  , 
dans  une  infufion  à  fruit ,  composée  d'un  bouquet 
de  roses ,  d'oeillets  et  de  jasmin.  Toute  sa  Ion* 
gueur,  dans  laquelle  je  distinguai  trois  partie* 
considérables 9  me  parut  d'environ  dix  à  douze 
lignes  ,  ei  sa  plus  graode  largeur  de  six  i  sept.  La 
première  en  est  la  tête,  quelle  retire  et  avance 
par  secousses  lorsqu'elle  va  lentement,  ce  q*'eH* 
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ne  fait  pas  quand  elle  nage  assez  vite.  La  seconde 
est  le  tronc;  la  troisième  est  la  partie  de  derrière, 
que  cet  animal  retire  souvent ,  et  à  l'extrémité  de 
laquelle  on  aperçoit  comme  deux  poils  blancs  qui 
lui  servent  de  nageoires.  Tout  son  corps ,  qui  est 
blanc  et  transparent,  semble  n'être  qu'une  masse 
charnue  composée  de  muscles  et  de  filets  presque 
imperceptibles ,  qui  s'alongent  et  se  raccourcis- 
sent si  aisément ,  que  d'une  forme  ovale  assez  lon- 
gue ,  cet  animal  se  change  souvent  en  boule,  » 
(  B.  ni  S*.  Vinciut.  ) 

TRICHODE;  trichoda. 

Genre  type  de  l'ordre  des  Trichodés  et  de  la 
familie  des  Politriques ,  dans  la  classe  des  Mi- 
croscopiques ,  ayant  pour  caractères  :  un  seul 
faisceau  de  poils  ou  cils  non  vibra tiles  à  la  partie 
antérieure  d  un  corps  postérieurement  glabre ,  et 
qui  en  avant  ne  se  termine  par  aucun  bouton  en 
manière  de  tête.  Le  genre  Trichode  fut  établi  par 
Mu  lier ,  chez  lequel  il  étoit  le  pins  nombreux , 
mais  aussi  l'un  des  plus  disparates.  Nous  en  avons 
repoussé  toutes  les  espèces  où  les  poils  sont  autre- 
ment disposés  qu'en  un  seul  faisceau ,  et  il  n'en 
demeure  pas  moins  encore  as*ez  chargé  d'espè- 
ces ,  ce  qui  nous  a  déterminé  à  répartir  celles- ci 
dans  les  quatre  sous-genres  suivant. 

*  Triquètres,  où  le  corp«  comprimé  présente 
trois  faces. 

1 .  Tarerons  Navicule. 

Tnchoda  (Navicula}  triquetra,  anticè  trun- 
cota,  ciiiata  ,  posticè  acuta >  prominula;  Mdll. 
Jnf.  p.  191.  tab.  27.  fig.  9—1  a.  Encyci.  Vers. 
III.  pi.  14.  fig.  1—4. 

Description.  Cet  animalcule  est  transparent , 
cristallin  ,  élargi  en  avant ,  aminci  et  se  courbant 
légèrement  en  arrière  ,  où  se  carinant  d'une  ma- 
nière prononcée,  il  devient  triqnètre.  Ses  cils 
antérieurs  se  distinguent  très-difficilement  et  gar- 
nissent le  côté  tronqué  qui  est  plat,  et  couse- 
quemment  bien  plus  translucide  que  la  pointe  iri- 

2uètre  ,  où  se  distingue  une  molécule  grisâtre. 
>n  le  trouve  dans  tontes  les  eaux  douces  en  éva- 
pora tion  5  il  y  nage  d'une  manière  vacillante. 

*  *  Vohoides  ,  où  le  corna  eat  rond ,  et  formé 
d'une  molécule  qui  en  feroit  de  véritables  Vol- 
voces ,  s'il  ne  s'y  distinguoit  nn  faisceau  de  cils. 

a.  T&xchode  Comète. 

Trichoda  {  Cometa)  sphœrica  >4Mtic±  comata, 

gioàuia  appendemte  y  Mvix»  Inf.  p.  161 .  tab.  a3. 

Jig.  4. 5.  Encyci.  pi.  iz.fig.4.  5. Gm*L.  Syst.  nmt. 

JLlll.  tom.  1.  p.  3688.  Lamk.  Anim.  suas  vert. 

tom.  1.  p.  438. 71.  *4* 

Description.  Cest  nn  fort  singulier  animal, 
parfaitement  sphérique  ,  rempli  de  globules  sou* 
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vent  assez  gros ,  garni  antérieurement  d'un  beau 
faisceau  de  cils  mvergens  aussi  longs  au  mot** 
que  son  diamètre,  et  oui  lui  donneraient  parfaite- 
ment l'aspect  de  certaines  comètes  à  queue  ,  si  un 
filament  imperceptible  ne  se  distinguoit  posté- 
rieurement, comme  pour  conduire'  à  la  remorque 
un  ou  deux  globules  qui  sont  peut-être  des  pro- 
pagules.  Le  Trichode  Comète  nage  lentement  dans 
l'eau  la  plus  pure ,  où  il  n'est  pas  fort  commun» 
On  le  rencontre  le  plus. ordinairement  en  au- 
tomne. 

3.  Trichode  sphéroïde, 

Trichoda  (sphœrvidea)  cylmdrico - globoea % 
obovata  >  viridi-opaca  y  N.  VorticeUa  sphœroi* 
dea  ;  MviL.'Inf.  p.  255.  tab.  TA.  fig-  a.  4.  EncycL 
pi.  19.  fig.  4..  5.  XJrceolaria  sphceroidea  ;  Lame. 
Anim.  sans  vert,  tom.  2.  p.  41-  **.  a. 

Description.  Cette  espèce  perceptible  mais  à 
peine  à  l'œil  désarmé ,  où  elle  paroi  t  comme  un 
point  obscur  ;  vue  au  microscope  ,  son  corps  cy- 
lindraoé ,  et  oui  seroit  sphérique  s'il  n'étoit  pas 
on  peu  alooge  en  forme  d'œut,  est  égal  et  très*- 
obtus  aux  deux  extrémités.  Sa  couleur  est  d'un 
vert  foncé  sombre,  à  travers  laquelle  on  distingué 
des  corps  ou  corpuscules  plus  foncés  encore.  On 
ne  conçoit  pas  ce  qui  a  pu  décider  Muller  à  placer 
cette  espèce  parmi  les  Vorticeiles,  et  Lamarck 
parmi  les  Urcéolaires  ,  nulle  trace  de  cavité  en 
cupule  n'y  pouvant  même  être  soupçonnée.  Elle 
se  rencontre  assez  fréquemment  en  hiver  parmi 
les  lenticules  qui  ont  persis;é  dans  l'eau  des  ma- 
rais, aux  lieux  où  cette  eau  n'est  pas  gelée.  Oo 
la  voit  même  quelquefois  s'évanouir  sur  le  porte- 
objet  du  microscope  en  globules  infiniment  petits , 
pénétrés  de  matière  verte. 

4.  TatCBonx  Bombe. 

Trichoda  (Bomba)  renlricosa,  mutabilis, 
fiançons  ;  N.  Trichoda  Bomba,  ventrosa ,  mu- 
tabilis  y  anticè  pilis  sparsis;  Mvu*.  Iitfl  p.  166. 
tab.  %5.fig.  17— ao.  Encyci.  pL  12.  fig.  17—29. 
Gmel.  Syst.  nat.  Xîll.  tom.  i.p,  3888.  La**. 
Anim.  sans  péri.  tom.  1 .  p.  349*  n.  29. 

Description.  Cette  espèce ,  l'une  des  pins  gros- 
ses ,  est  d'une  couleur  jaunâtre ,  et  «on  épaisseur 
est  remplie  de  molécules  qui  paroissent  plus  ou 
moins  foncéçs ,  selon  qu'elle  prend  les  formes 
qu'elle  sait  se  donner.  Tantôt  arrondie ,  tantôt 
ralongeanfen  capuchon,  le  côté  antérieur  de- 
meure toujours  comme  tronqué  ou  échancré,  avec 
des  cils  assez  longs  mais  peu  Iburnîs  %  un  peu 
flexueux  et  comme  épars.  La  partie  -postérieure 
est  toujours  très-obtuse,  lors  même  que  le  Tri- 
chode I'alongeant ,  prend  à  peu  près  la  forme  d'en 
capuchon  ou  d'un  bonnet  phrygien.  Tournant  sur 
lui-même  avec  rapidité ,  on  diroit  parfois  qu'il 
présente  l'apparence  <Fun  Planorbe. 
r  rr  DbbbJ)  s 
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***  Cylinàracées,  plus  ou  moins  Variables 
dans  leurs  formes* 

.  5.  Tbjchodx  enceinte. 

Trichoda  (fœta)  oblonga,  dorso  protubérante, 
anticè  ciliata,  extremitatibus  obtusis;  N.  Mull. 
Inf.  p.  180.  tab.  a5.  fig.  1 I— 15.  Encycl.  pi.  i3. 
j^,  16—20.  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  i.pag. 
441.7s.  45. 

Description.  Cette  espèce  seroit  nne  Rapba- 
nelle ,  si  des  cils  n'en  garnissoient  la  partie  anté- 
rieure; elle  se  donne  diverses  formes ,  depuis 
celle  d'an  globule  jusqu'à  celle  d'une  Courge  ou 
d'une  Pupille  alongée,  ventrue,  amincie  aux 
deux  extrémités,  qui  demeurent  toujours, obtuses 
mais  transparentes ,  tandis  que  le  milieu  ,  renflé , 
est  ventru  et  coloré  par  l'agglomération  de  la 
molécule  constitutrice  qui  s'y  agglomère.  On  la 
trouve  dans  l'eau  de  mer. 

.    6.  Tiuchode  Tinéique. 

Trichoda  {Tinœa)  clavata,  incurpata,  anticè 
attenuata,  posticè  incrassataj  N.  Trichoda  Ti- 
nœa, clavata,  anticè  crinita  ,  posticè  grossa  y 
Mdll.  Inf.  p.  172.  tab.  %*k.Jig.  u.  12.  Encycl. 
pi.  12.  fig.  32.  35.  GuKL.Syst.  nat.Xlll.  tom.  1. 
j>.  3887. 

pescription.  Muller  compare  cette  espèce  aux 
Pbalènes  du  genre  Teigne ,  par  la  position  qu'elle 
affecte  ordinairement.  Quoique  cette  ressem- 
blance ne  soit  pas  bien  marquée ,  nous  avons  con- 
servé le  nom  spécifique  imposé  par  ce  savant. 
L'animal  qui  le  porte  se  trouve  dans  les  vieilles 
infusions  de  foin. 

7.  Teicbodk  de  Joblot. 

Trichoda  (Joblotii)  variabilis ,  obovata  luna- 
tave y  tardigrada;  N.  Nouveau  poisson  d'une  in- 
fusion de  céleri  5  Joblot  ,  p.  63,  pi.  7'Jfg»  7.  8. 

Description.  Cette  espèce  gue  l'on  retrouve 
dans  diverses  infusions,  particulièrement  dans 
celles  des  ombellifèrea ,  nage  très-lentement ,  n'a- 
•  gi  tant  ses  cils  que  de  temps  à  autre,  et  prenant 
dans  ses  allures  des  formes  sinueuses  qui  rappel- 
lent quelquefois  celle. d'une  Lunuline ,  et  d'autres 
fois  celle  d'un  Kolpode  Rein. 

8.  TaicHODE  des  Lichens. 

Trichoda  (  Lichenorum  )  oblonga,  cucumifor- 
mis  ,  longitadinaliter  albo  fasciata  y  N.  Trichoda 
Lintêrj  Mvll.»/^/:  p.  197.  pi  27.  fig.  24—26. 
Encycl.  pi  14.  Jig.  21 — 23.  Gmejl.  Syst.  nat. 
Xlll.tom.  1.  p.  3885. 

Description.  Sa  forme  est  oblongue,  légère- 
■  ment  courbées  on  diroit  celle  d'un  cornichon  :  sa 
partie  postérieure  est  la  plus  obtuse \  vue  en  des- 
sus ,  on  y  distingue  deux  fascies  longitudinales 
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parfaitement  byalines ,  et  l'on  n'en  voit  qu'an  e  en 
profil,  tandis  que  le  reste  de  l'animal  est  formé 
d'une  molécule  un  peu  cendrée.  Il  nage  avec  ra- 
pidité en  se  balançant.  Muller  l'avait  rencontrée 
dans  l'infusion  d'un  lichen  venu  du  Groenland. 
Nous  l'avons  souvent  revue  dans  les  infusions  de 
Parmélies ,  de  Pelt idées  et  de  Néphromes  da 
Nord. 

9.  TaiCHODK  vitré. 

Trichoda  (vitrœa)  ovato-oblonga ,  subincur- 
vata ,  cristallina  y  N.  Trichoda  Linter;  Meix. 
Inf.  p.  197.  tab.  zrj.Jig.  27—29.  Encycl.  pL  14. 
fig.  24.  26. 

Description.  Muller  regardoit  cette  espèce, 
qu'il  rencontra  dans  une  infusion  de  Graminées , 
comme  un  état  ou  une  variété  de  la  précédente. 
Elle  en  diffère  essentiellement  en  ce  qu'elle  est 
plus  courte  et  d'une  transparence  parfaite  ,  sans 
qu'en  y  distingue  jamais  la  moindre  molécule  qai 
puisse  y  faire  recoonoitre  de  fasciea  lonçitedi- 
nales  plus  transparentes  que  le  reste.  Nous  T'avons 
aussi  rencontrée  dans  les  fosses  de  certaine*  prai- 
ries souvent  inondées. 

10.  Trichodi  en  pieux. 

Trichoda  (Baccîllus)  lincaris >  depressa ,  an- 
ticè truncata  crinitaque ,  posticè  obtusa  y  Mvix. 
Inf.  p.  198.  tab.  29.  fig.  i3— 15.  Encycl.  pL  14. 
M  3i. 

Description.  Cette  petite  espèce  qu'on  trouve 
assez  fréquemment  dans  l'eau  de  mer ,  parmi  les 
Hydrophytes ,  y  paroît  grisâtre  :  elle  se  contracte 
quelquefois  comme  un  grain  de  riz  ;  mais  quand 
elle  nage ,  elle  est  oblongue ,  linéaire,  très-obtuse 
postérieurement ,  cylmdracée  et  remplie  d'une 
molécule  souvent  foncée  qui  la  fait  paroître  bru- 
nâtre. 

****  Paramœcioîdes ,  où  le  corps   aplati, 
submembraneux',  alongé  et  sinueux  ,  seroit  celui 
*des  Paramœcies  s'il  y  régnoit  toujours  un  repli 
longitudinal ,  et  si  l'on  n'y  voyoit  un  faisceau  de 
cils  à  la  partie  antérieure. 

11.  Trichodi  Poisson. 

Trichoda  (Piscis)  oblonga ,  anticè  obtuso- 
rotundata,  posticè  in  caudam  attenuatâ  y  N.  Tri- 
choda Piscis  ;  M oll.  Inf.  p.  214*  tab.  'Sl.Jig.  1. 
4.  Encycl.  pi.  16.  fig.  2—6.  Guel.  Sfst.  nat.  AW. 
tom.  1.  p.  3890. 

Description.  Cette  espèce  abrogée,  membra- 
neuse ,  presque  concave  en  dessous ,  formée  d'une 
molécule  jaunâtre,  nage  lentement,  à  la  façon 
des  Planaires ,  dont  elle  seroit  une  espèce  absolu- 
ment microscopique ,  si  Ton  n'y  recoanoissoit  pas 
de  cils  antérieurs  et  si  Ton  y  découvroit  jamais  da 
yeux.  Elle  se  rencontre  parmi  les  lenticules  9,  eJk 
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s'alonge  quelquefois  beaucoup ,  et  sa  partie  posté- 
rieure s'apointit  en  queue  très-aiguë,  ce  qui  pros- 
crit toute  ressemblance  avec  la  figure  6  de  la  10e. 
planche  de  Joblot  qu'en  rapproche  Muller,  et  qui 
représente  l'une  de  nos  Encnélides ,  n°.  1 8. 

ia.  Trichode  Canard. 

Trichoda  (Anas)  elongata  j  anticè  in  colla 
hyalino  attenuata ,  posticè  rotundato-obscura  y 
N.  Trichoda  Anas  y  Moll.  Inf  p.  ig3.  tab.  27. 
Jig.  14.  i5.  Encycl.  pi.  \4.J1g.  11.  12.  G  mil.  Syst. 
*nat.  XIII.  tom.  1 .  p.  3884.  Bec  de  Corbin  }  Jo- 
blot, Micr.  p.  77.  /?/.  10.  fig.  14* 

Description.  La  figure  de  Joblot  que  nous  rap- 
portons à  cette  espèce  est  exacte ,  et  nous  avons 
peine  à  comprendre  comment  Muller  qui  l'a  dé- 
daignée ,  a  cité  comme  synonyme  la  figure  4  de  la 
même  planche  de  cet  auteur,  qui' représente  évi- 
demment notre  Ratulus  Musculus  n°.  4»  qni  est 
un  animal  cylindracé  et  muni  d'un  appendice 
caudiforme,  dont  les  Trichodes  manquent  ab- 
solument. On  trouve  cette  espèce  dans  les  eaux 
pures  et  jusque  dans  les  infusions ,  particulière- 
ment dans  celles  de  l'écorce  de  chêne. 

i3.  Trichode  pot  de  nuit. 

Trichoda  {Vrinariam}  ovata,  rostxo  brevis- 
simo  cirrato;  Mull.  Inf  p.  170.  tab.  24,  fig.  6. 
Encycl.  pi.  12.  Jig.  27.  Gmel.  Syst.  nat.  XIII. 
tom.  1.  p.  3885. 

Description.  Il  ne  faut  pas  rapporter,  avec 
Muller ,  à  cette  espèce  les  figures  *  et  4  de  la 
planche  8  de  Joblot,  qui,  représentant  notre 
Craterina  lagenula  (pag.  523  de  ce  volume), 
appartiennent  à  un  Gvmnodé  de  la  famille  des 
Bursariées  :  celle-ci,  déprimée  et  non  évidée,  se 
trouve  également  dans  les  infusions  de  foin ,  où 
elle  est  rare  et  *e  meut  lentement  par  des  mouve- 
mens  de  vacillation.  Elle  est  toute  remplie  d'une 
molécule  grisâtre. 

14*  Trichode  noire* 

Trichoda  {nigra)  ovalis  ,  compressa,  nigri- 
cansj  antiçè  latwr  ;  N.  Trichoda  nigra  y  Mull. 
Inf.  p.  17».  tab.  24. Jig.  i3— 15.  Encycl.  pi.  12. 

Jig.  34.  as. 

Description.  Cette  espèce ,  noirâtre ,  agile , 
pvoïde,  plus  mince  postérieurement  qu'en  avant, 
oblongue ,  se  courbant  quelquefois  en  rein ,  ou 
s'al  on  géant  en  forme  d'olive  très-mince  quand 
elle  nage ,  est  assez  commune  dans  l'eau  de  me% 
parmi  les  Hydrophytes. 

i5.  Trichode  Orbe. 

Trichoda  {Orbis  )  orbiculata,  anticè  subemar- 
ginata;  N.  Trichoda  Orbis;  Mull.  Inf.  p.  167. 
tab.  &.Jig.  21.  Encycl.  pi.  22.  fig.  21.  Gmel. 
Syst.  nat.  XIII.  tom.  1.  p.  3887. 
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Description.  Cet  animal  très-plat ,  rempli  d'une 
molécule  grisâtre  pâle,  dans  la  masse  de  laquelle 
sont  répandus  beaucoup  de  corps  hyalins ,  rappel- 
leroit,  avec  son  échancrure  antérieure»  la  forme 
de  la  palette  des  peintres ,  s'il  y  existoit  un  trou. 
Les  cils  divergens  et  recourbés  en  dehors  des  denx 
côtés,  sont  situés  au  fond  de  cette  échancrure. 
On  le  rencontre  par  hasard  dans  toutes  les  eaux 
marécageuses. 

16.  Trichode  petite  urne. 

Trichoda  (Urnula)  anticè  truncata,  posticè 
dilatata  y  punctis  hyalinis  majoribus  no  ta  ta  ;  N. 
Trichoda  Urnula/  Mull.  Inf.  p.  168.  tab.  27. 
fig.  1.  2.  Encycl.  Die.  pi.  12. .fig.  22 — 25.  Gmel* 
Syst.  nat.  XIII.  tom.  i.p.  3886. 

Description.  Cet  animal  membraneux,  très- 
plat  ,  n'est  point  urcéolé,  comme  le  dit  Muller,  et 
comme  le  répète  le  compilateur  copiste  Gmelin  : 
tronqué  ,  cristallin  et  cilié  en  avant ,  renflé  au 
centre  ,  où  il  est  grisâtre  et  rempli  de  gros  cor- 
puscules parfaitement  hyalins.  Il  nage  très-lente- 
ment ,  à  la  façon  des  H  an  aires ,  parmi  les  lejpti- 
cules ,  où  il  est  fort  rare. 

17.  Trichode  demi-lune. 

Trichoda  (Semiluna)  semiorbicularis ,  anticè 
subtùs  ennita  y  N.  Trichoda  Semilunaj  Mull. 
Inf.  p.  170.  tab.  24.  fig.  7.  8.  Encycl.  pi.  12. 
fig.  28*  29.  Gmel.  Syst.  nat.  XIII.  tom.  1. 
p.  3886. 

Description.  On  trouve  cette  espèce  dans  l'eau 
où  l'on  a  long-temps  gardé  des  lenticules  de  ma- 
rais, il  y  nage  fort  lentement ,  en  tournant  sou- 
vent sur  lui-même  par  son  côté  échancré ,  qui  lui 
donne  l'air  d'une  demi-lune  où  les  extrémités  des 
croissans  seroient  obtuses,  surtout  à  la  partie  pos- 
térieure qui  est  un  peu  plus  épaisse  et  colorée  que 
l'antérieure ,  que  les  cils  garnissent  un  peu  en 
dessous. 

18.  Trichode  pubère. 

Trichoda  {pubes  )  ovato-oblonga ,  gibba  ,  an- 
ticè de  pressa,  subpÛcato-cava  y  N.  Trichoda  pu- 
bes; Mull.  Inf.  p.  173.  tab.  24.  fig.  16—18. 
Encycl.  pi.  12.  Jig.  37—39.  Gmel.  Syst.  nat. 
XIII.  tom.  1.  p.  3885.  Lame:.  Anim.  sans  vert, 
tom.  1 .  p.  44°*  "•  38* 

Description.  Cette  espèce  qui  habite  parmi  les 
lenticules  des  marais,  est  oblongue,  grossière- 
ment ovoïde ,  un  peu  dilatée  par  sa  partie  posté- 
rieure ,  plane ,  même  affectant  une  disposition 
concave  par-dessous ,  comme  pour  se  gonfler  en 
dessus  ;  d'autres  fois  elle  semble  se  plisser  longi- 
tudinalement  par  deux  ou  trois  sillons,  et  sa  partie 
antérieure,  s'étranglant  un  peu  pour  se  dilater 
ensuite ,  représente  le  profit  d'une  sacoche  ou 
d'une  bourse  à  jetons.  Transparente  et  composée 
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d'une  molécule  très-fine  grisâtre ,  elle  est  rem- 
plie ,  vers  le  centre ,  de  globules  hyalins  fort  gros , 
et  dont  les  contours  paroi 3 sent  mal  terminés. 

19.  T&ichodi  petit  Lapin. 

Trichoda  (Cuniculus)  oblonga,  anticè  obtusa, 
posticè  acuminata  y  N.  Trichoda  Cuniculus  y 
Mull.  Tnf.  p.  21 3.  tab.  3o.  fig.  i4-  Encycl. 
pi.  \5.Jg.  37.  G*n.Sysl.  nat.  XIII.  tom.  1. 
p.  3890. 

Description.  Ce  Tricbode  commun  dans  toutes 
les  eanx pures,  où  il  vogue,  a  le  CQTps  comprimé, 
transparent  ,  rempli  d'une  molécule  noirâtre , 
parmi  laquelle  se  distinguent  ordinairement  de 
trois  à  quatre  globules  assez  gros  vers  la  partie 

Eostérieure,  qui  est  terminée  en  feuille  de  myrte. 
es  cils  de  la  partie  antérieure  qui  est  arrondie , 
et  par  où  l'animal  se  plisse  quelquefois  un  peu  en 
nageant ,  pour  changer  de  direction ,  sont  très- 
courts  et  à  peine  visibles. 

20.  Tricbouk  S. 

Trichoda  (S)  striata  ,  anticè  ciliata ,  extrc- 
mitatibus  in  oppositum  Jlexis y  N.  Mull.  Inf. 
p.  190.  tab.  2.7.  Jig.  78.  Encycl.  pi.  \?>.Jtg.  48«  49« 

Description.  Assez  fréquent  parmi  les  lenti- 
cules ,  ce  Tricbode ,  qui  semble  formé  de  deux 
membranes  longitudinalement  striées,  appliquées 
Tune  contre  l'autre ,  est  jaunâtre ,  transparent , 
passablement  agile ,  élargi  et  arrondi  en  avant , 
où  il  est  garni ,  dans  une  assez  grande  étendue , 
des  cils  très-visibles.  La  partie  postérieure ,  un 
peu  atténuée,  se  termine  par  une  légère  fissnse 
en  deux  petits  lobes  arrondis  5  dans  les  contours 
que  prend  cet  animal  en  nageant,  il  présente  le 
plus  souvent  la  figure  du  signe  alphabétique  dont 
Metter  lui  imposa  le  nom. 

si .  Tfticsora  Massue. 

Trichoda  (Clava)  subclavata,  anticè  grossa, 
posticè  attenuato*  obtusa  ,  rejiexilis  y  N.  Mull. 
Inf.p.  212.  tab.  So.Jig.  12.  l3.  Encycl.  pi.  i5. 
fig.  35.  36.  Gai*.  Syst.  nat.  XIII.  tom.  1. 
?.  3891. 

Description.  Animaîcule  épaissi  en  avant,  plus 
étroit  par-derrière ,  mais  obtus  à  Tune  et  à  1  autre 
extrémité,  s'aloogeant  en  forme  de  massue  gros- 
sièrement bosselée»  en  infléchissant  parfois  la 
pointe  sur  l'un  des  cotés.  Les  cils  antérieurs ,  as- 
sez longs ,  sont  rares ,  et  ne  dépassent  guère  le 
nombre  de  cinq  à  six.  Il  les  agile  souvent  avec 
agilité.  On  le  trouve  surtout  yen  la  lin  de  l'au- 
tomne ,  dans  l'eau  des  marais. 

22.  Taicvonx  Trigoné. 

Trichoda  (Trigona)  conitexa,  subcvrdifbrmis, 
anticè  attenuata  ,  posticè  mcrassata,  subemar- 
ginato-biloba;  N.  Trichoda  (Trigona)  conpexa, 
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anticè  ciliata  ,  posticè  erosa;  Mull.  Inf.  p.  171. 
tab.  24.  Jig.  9.  10.  Encycl.  pi.  12.  fig.  3o.  3i. 
Gmel.  Syst.  nat.  XllL  tom.  1   p.  3887. 

Description.  Cette  espèce  assez  épaisse ,  sur- 
tout postérieurement ,  s'atténue  en  pointe  obtusée 
par-devant,  où  elle  est  translucide ,  garnie  de  cil* 
courts  qui  agitent  en  vacillant,  et  1  travers  la- 
quelle on  distingué  comme  un  rudiment  de  tube 
intestinal ,  mais  qui ,  n'aboutissant  pas  à  l'extré-* 
mité ,  ne  s'étend  pas  au  tiers  de  la  longueur.  Par- 
derrière  l'animal  est  bilobé ,  au  moyen  d'une  sorte 
i'échancrure  arrondie,  et  l'un  des  lobes  est  bien 
plus  gros  que  l'antre.  Une  molécule  grisâtre,  à 
travers  laquelle  se  distinguent  des  globules  hya- 
lins de  divers  volume,  remplit  le  renflement  pos*- 
teneur.  On  la  rencontre  communément  nageant 
sons  les  lenticules  dans  les  marais. 

23.  TnrcHODi  petit  angle. 

Trichoda  (Angulus)  terttiuscula  ,  utrinquè  ob- 
tusa,  per  mediâ  parte  infracto- angulala  ;  N. 
Trichoda  (Angulus)  angulata,  apice  cnnUa; 
Mull.  Inf.p.  196.  lab.  **?-M  «•  »•  Encycl. 
pL  H.Jig.  19.  20.  Gm«l.  Syst.  nat.  XIII.  tom.  1. 
^.3887. 

îtescnptien.  Ce  Tricbode  eat  rare  j  il  «e  ttwive 
par  basard  dans  les  infusions  de  foin,  où ,  nageant 
d'une  manière  gauche  et  comme  incertaine ,  il 
semble  être  composé  de  denx  petits  cylindres 
brunâtres  ou  jaunâtres ,  arrondis  et  obtuses  à 
l'une  de  leurs  extrémités,  et  dont  l'autre  a'umroit 
à  angle  droit  ou  à  peu  près ,  pour  former  une 
figure  baroque  qu'on  ne  sauroit  mieux  comparer 
qu'à  celle  que  présente  le  coude  formé  par  un 
tuyau  de  poêle.  La  partie  antérieure,  dont  les 
cils  garnissent  l'extrémité  arrondie,  est  un  peu 
plus  courte  que  la  postérieure ,  et  détermine  sou- 
vent dans  la  natation  un  mouvement  de  rotation 
dans  le  sens  de  l'angle  interner 

24.  Tmcbodk  Dauphin. 

Trichoda  {Delphinus)  oblongo-ovata >  corn- 
pressiuscukt ,  anticè  dilatata y posticè  atténuât*, 
elongata9  in  caudam  obfasam  reflexa y  N.  ÏW- 
choda  Delphinus  y  Mull.  Inf.  p.  211.  tmè.  3o. 
fig.  10/ 11.  Encycl.  pi.  i5.  fig.  33.  3*.  G**l. 
Syst.  nat.  XIII.  tom.  1 .  p.  3890. 

Description.  Cette  espèce  qui  se  trouve  encore 
dans  les  vieilles  infusions  de  foin,  est  transpa- 
rente ,  avec  de  plus  gros  points  hyalins  distribués 
dans  son  intérieur  :  élargie  en  avant ,  où  se  voient 
les  cils ,  elle  s'alonge-  en  arrière  en  une  sorte  de 
queue  obtuse  qu  elle  porte  toujours  redressée  si- 
nueirsemeirt,sur  un  coté,  à  peu  près,  comme  on 
représente  les  dauphins  dans  les  armoiries.  Sa 
natation  a  lieu  sur  son  plat  5  elle  est  grave  et  va- 
cillante.    (D.  p«  S*.  Tnfci5T.) 
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TRICHODKS. 


Ordre  deuxième  de  la  classe  des  Microscopi- 
oues,  dont  les  caractères  se  trouvent  établis  dans 
1  article  qui  concerne  cette  classe ,  page  527  du 
présent  volume.     (B.  de  S*.  Vincent.),., 

TRICHOSOME;  trichosoma. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  de*  Néma- 
toïdes ,  ayant  pour  caractères  :  corps  cylindrique , 
élastique ,  excessivement  grêle ,  grossisant  un  peu 
et  insensiblement  vers  sa  partie  postérieure;  bou-> 
che  pnoctiforme  ;  verge  du  mâle,  unique ,  ren- 
fermée dans  une  gaine  à  sa  base. 

Trichosoma  ;  Rudolpm,  Scbweiggee,Beesisee. 
Capillaria  ;  Zedee. 

Observ.  Les  Trichosomes  ressemblent ,  au  pre- 
mier aspect ,  à  un  bout  de  cheveu  ou  à  un  poil 
blanc  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière;  de  tous 
les  Entozoaire*  ce  sont  ceux  dont  le  diamètre  est 
le  plus  petit.  Ils  np  différent  des  Tiichocéphales 
(pqyez  ce  mot)  qu'eu  ce  que  ceux-ci  sont  subi- 
tement renflés  en  arrière  et  dans  une  certaine 
étendue ,  tandis  que  les  Trichosomes  le  sont  beau- 
coup moins  et  d'uue  manière  insensible.  La  bou- 
che ,  l'intestin  et  les  organes  génitaux  paroissent 
conformés  de  la  même  manière  dans  les  deux 
genres;  les  œufs  sont  également  elliptiques  et 
terminés  aux  deux  bouts  par  un  nodule  arrondi. 
Quoique  beaucoup  plus  minces-  que  les  Triobocé- 
phales ,  les  Trichosomes  ont  leurs  œufs  do  même 
volume  que  ceux  des  premiers  ;  ils  sont  "peu  nom-~ 
breux  et  placés  à  la  file  dans  les  ova ùres. 

Les  Trichosomes  se'  trouvent  particulièrement 
dans  les  gros  intestins  des  oiseaux  ;  on  en  trouve 
néanmoins  auelques-uns  dans  les  mammifères  et 
même  dans  les  reptiles.  Le«  espèces  sont  excessi- 
vement difficiles  à  distinguer  entr'elles,  et  leurs 
caractères  presque  nuls;  aussi  la  plupart  des  Tri- 
choaomes  mentionnés  par  M.  Rudolpbi  sont -ils 
rangés  dans  les  espèces  douteuses,  ou  mieux  sont 
désignés  du  nom  de  l'animal  dans  lequel  elles  ont 
été  trouvées. 

I.  TeichoSoxe  à  col  court. 
Trichosoma  brevicolle  ;  Rud. 

Trichosoma  parte  capiUari  corpore  curtato  bre- 
piori,  caudâjèminœ  obtusâ. 
—  Rud.  Syn.  p.  i3.  n.  1. 

Trichocephalusanatisj  Scheaee  ,  in  pet.  4caa\ 
N.  Hanld.  1790.  p.  119.  n.  3. 

Capillaria  tumida;  Zedjbe,  Naturg.  p.  fji. 
tab.  i.Jïg.Q.g. 

Ytrs  longs  d'un  demi -ponce  environ,  aussi 
minces  qu'un  cheveu;  la  partie  antérieure  plus 
atténuée  que  la  postérieure ,  est  également  plus 
courte;  queue  de  la  femelle  obtuse. 
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Hab.  Les  cœcutns  de  l'Oie  et  de  la  Sarcelle. 

a.  Teichosomx  obtusiuscule. 

Trichosoma  obtusiuscuhim. 

Trichosoma  parie  capiUari  corpore  incurvo 
subœqualiy  caudâjèminœ  obtusiusculâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  i3.  n.  3. 

Vers  longs  de  douze  à  dix -huit  lignes;  la 
moitié  antérieure  du  corps  plus  étroite  que  la 
postérieure;  extrémité  caudale  un  peu  obtuse, 
courbée. 

Hab.  Entre  les  toniques  de  l'estomac  de  la 
Grue.  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne. 

3.  TaicHOsoM e  obtus. 

Trichosoma  obtusum  y  Rud. 

Tnchosoma  parte  capiUari  corpon  subœç^tilij 
caudâ  obtusâ, pagina penisdupty  hrig^ristectâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  i3.  n.  3. 

Filariastrigis,-  Feoewch,  im  Naturf.  st.  20. 
p.  ai  —  e3.  tab:.  i.fig.jo— 12. 

Vers  lorîgi  de  six  à  douze  lignes;  queue  du 
mâle  très-obtuse,  ayant  en  avant  de  son  extré- 
mité "un  petit  tube  court,  cylindrique,  qui  ren- 
ferme une  verge  deux  fois  plus  longue;  femelle 
deux  fois  plus  longue  qne  les  miles,  ayant  la 
queue  simplement  obtuse. 

Hab.  Les  cœcutns  de  la  Hulotte,  du  grand 
Duc  t  du  Hibou  commun ,  de  la  Chevêche. 

4.  Tbichosome  infléchi. 

Trichosoma  infiestum  y  Rud. 

Trichosoma  parte  capiUari  corporis  subttçuali, 
caudâ  irrfiexâ  et  pagina  pénis  bnetri  obtusis. 

—  Rud.  Syn.  p.  i3.  n.  4. 

Vers  excessivement  ténus,  longs  d'un  pouce 
environ,  un  pen  renflés  en  arrière ,  ayant  le  som- 
met de  la  queue  obtus  et  infléchi. 

Hab.  Les  intestins  dm  Merle  Uea.  Catalogue 
du  Muséum,  de  Vienne. 

5.  Taickosous  k  Uog  tel.- 
Trichosoma  longieoUe;  Rud. 

—  Encycl.  méth.  pi.  29.  fig.  4—fj.  (d'après 
Goëze.  ) 

Trichosoma  parte  capiUari  corpore  longàm, 
caudâjèminœ  obtusâ  emarginatâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  14.  n.  S. 

Gordius  goUinm;  Goeze  t  NaÉurgeeoh*  p.  126. 
toi.  y.  h.  fig.  8— io. 

Filana  gaUmœ;  Gsol.  Syst.  mat.  p.  Z040. 
».  9. 

Capiffafia  mèUmsi  Zvm,  Naturg.  p.  6* 
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Vert  longs  de  huit  lignes  à  deux  pouôes,  res- 
semblant à  un  crin  de  cheval  ;  queue  de  la  fe- 
melle obtuse ,  émarginée. 

Hab.  Les  gros  intestins  du  Coq  et  du  Faisan  > 
du  grand  et  du  petit  Tétras  >  de  la  Perdrix. 

6.  Tricbosoms  plîque. 
Trichosoma  plie  a;  Rdd. 

Trichosoma  parte  capillari  corpore  incurvo 
longiori  >  caudâjeminœ  obtusâ. 

—  Rud.  Syn.  p.  i4«  n.  6« 

Vers  d'une  longueur  indéterminée,  entortillés 
les  uns  avec  les  autres  de  manière  à  ne  pouvoir 
être  entièrement  séparés;  partie  antérieure  très- 
grêle  et  très-longue  ;  extrémité*  de  la  queue  ob- 
tuse ,  légèrement  infléchie.  v 

Hab.  La  vessie  urinaire  du  Lonp.  Rudolphi. 

Espèces  douteuses. 

Trichosome  de  la  Chauve-souris  grande  aile. 
Intestins.  —  Trichosome  du  Putois.  Duodénum. 
—Trichosome  du  Hérisson.  Intestins  grêles. — Tri- 
chosome des  Faucons.  Gros  intestins.  -—  Tricho- 
some des  Corbeaux.  Intestins.  — Trichosoxae  des 
Pics.  Intestins.  — Trichosome  de  l'Alouette  com- 
mune. Gros  intestins,  — Trichosome  de  là  Draine* 
Intestins.  —  Trichosome  du  Pinçon.   Intestins. 

—  Trichosome  de  l'Hirondelle  de  cheminée.  In- 
testins.—  Trichosome  de  l'Engoulevent  d'Europe. 
Intestins.  —  Trichosome  du  Pigeon.  Gros  intes* 
tins.  — Trichosome  du  Vanneau.  Intestins.  —  Tri- 
chosome  de  l'Echasse.  Entre  les  tuniques  de  l'es- 
tomac. —  Trichosome   du  Cormoran.   Intestins. 

—  Trichosome  du  Crotale  de  la  Guyane.  Intestins, 

(E.  D.) 

TRICHOTRÏE;  trichotria. 

Genre  de  la  famille  des  Tbikidées,  dans  l'ordre 
des  Stomoblépharés  de  la  classe  des  Microscopi- 
ques ,  caractérisé  de  la  sorte  n°.  61  ,  a  la  pag.  o34 
du  présent  volume ,  où ,  par  erreur  typographique , 
nous  avons  écrit  Trichocerque  (  voyez  ce  mot  )  : 
corps  en  fourreau  très-musculeux  ,  terminé  par 
une  queue  articulée  et  composée.  Cette  queue 
rappelle  f  par  sa  conformation ,  la  partie  posté- 
rieure de  certaines  larves  de  Libelluloides.  Noos 
n'en  connoissons  qu'une  espèce  constatée ,  qni 
présente  déjà  ,  par  ses  formes,  quelques  rapports 
avec  certains  Rotilcres  du  genre  Ezechiéline. 
Voyez  ce  mot,  page  536  du  présent  volume. 

Tmchotrie  Gobelet. 

Tiièhotria  •  Pocillum  ;  N.    Trichoda   (  Pocil- 
lum )  oblonga  ,  anticè  truncata  ,  crinitaj  caudâ 
articulatâ  bise  ta  ;  Muix.  Inf.  p.  ao6.  tab.  £9. 
Jig.  9.  12.  Encycl.  Vers.  IU.  pi.  \b.%fig.  19.  ai. 
'Srichvcerca  Pocillum  j  Lamk.  Anim.  sans  vert. 


T  R  1 

tom.  2.  p.  26.  n.  4*  Furtularia  Stentorea  j  Die. 
class.  tfhist.  nat.  n.  5. 

Description.  Celte  espèce  a  son  corps  gros  et 
membraneux ,  tout  réticulé  par  des  stries  ou  rides 
évidemment  musculaires.  Evidée  et  tronquée  en 
avant ,  elle  y  présente  aussi ,  quand  elle'  s'ouvre , 
une  sorte  de  gorge  au-dessous  de  laquelle  ,  vers 
le  milieu  ,  se  distingue  un  organe  toujours  agité , 
que  nous  prenons  pour  un  cœur.  Sa  queue ,  com- 
posée de  trois  articles  ,  lui  donneroit  plus  de  res- 
semblance avec  un  verre  à  pied ,  sans  les  deux 
appendices  très-ouverts  qui  terminent  le  second 
anneau  à  droite  et  à  gauche,  et  qui  sont  plus  courts 
que  ceux  qui  terminent  le  quatrième  et  dernier  de 
la  même  manière.  On  trouve  cet  animal  déjà  fort 
compliqué  dans  l'eau  pure  des  marais. 

(B.    DE   S%.  VlHCIHT.) 

TRICHURE. 

Nom  donné  par  Wagler  et  adopté  par  quel- 
ques auteurs,  à  un  genre  de  vers  intestinaux 
nommé  depuis,  avec  plus  de  raison,  Trichocépha- 
les.  Voyez  ce  mot.     (  E.  D.  ) 

TRICUSPIDAIRE. 

Nom  donné  par  AL  Rudolphi  à  on  genre  de 
vers  intestinaux  qu'il  a  nommé  depuis  Triéno- 
phore.  Voyez  ce  mot.      (  E.  D.  ) 

TRIÉNOFHORE;  tricenophorus. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre ^des  Ces- 
toïdes,  ayant  pour  caractères  :  corps  alongé,  dé- 
primé, subarticulé;  bouche  bilabiée;  lèvres  ar- 
mées chacune  de  deux  aiguillons  à  trois  pointes. 

Triœnophorus y  Rudolphi,  Brzmsxr. 

Obsetv.  Ce  genre  qni  ne  renferme  qu'une  es- 
pèce ,  se  distingue  facilement  parmi  ceux,  qui 
composent  l'ordie  des  Cestoïdes.  On  n'a  encore 
trouvé  les  Triénop  bores  que  dans  quelques  pots- 
sons  ,  tantôt  libres  dans  le*  canal  intestinal,  tantôt 
renfermés  dans  des  kystes  contenus  eux-mêmes 
dans  les  viscères  de  1  abdomen.  La  longueur  de 
ces  vers  varie  d'un  pouce  à  deux  pieds ,  leur  lar- 
geur d'une  demi-ligne  à  une  ligne  et  demie;  la 
tête,  toute  d'une  venue  avec  le  corps ,  est  aplatie, 
presque  carrée,  tronquée  eu  avant;  la  bouche 
a  deux  lèvres ,  une  supérieure ,  l'autre  inférieure , 
armées  chacune  de  deux  aiguillons  à  trois  pointes 
ressemblant  en  quelque  sorte  à  un  trident;    le 
corps  est   aplati  ou   un  peu   cylindroïde,  plus 
étroit  dans  *a  partie  antérieure,  qui  conserve  le 
même  diamètre  transversal  dans  une  grande  par- 
tie de  son  étendue.  Pendant  la  vie,  celte  partie 
du  corps  se  renfle  de  place  en  place  et  devient 
alors  noduleuse;  la  partie  postérieure,  plus  larve, 
est  plutôt  ridée  transversalement  que  véritable- 
ment articulée;  ses  bords  sont  crénelés.  C'est  sur 
cette  dernière  portion  que  sont  situés  les  ovaires, 
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qui  ont  la  forme  d'an  petit  sic  arrondi  et  sont  j  b 

rangés  sur  une  ligne  longitudinale;  ils  contiennent  I  c'est-à-dire  dans  une  forme  à  peu  près  trian- 


une  grande  quantité  d'oeufs  ovales. 

Trienophore  noduleux. 
Triœnophorus  nodulosus  j  Run. 

—  EncycL  méth.  pi.  49 .Jig.  1*— 15.  (d'après 
Goëze.  ) 

Triœnophorus  corpore  elongato,  depresso,  sub- 
articulato,  ors  bilabiato ,  utnnquè  aculeis  Unis 
tricuspidatis  armato . 

—  Run.  Syn.p.  i35.  n.  1. 

Tœnia  nodulosa;  Pallàs,  N.  nord.  Beytr.  1. 
1.  p.  90.  tab.  3.  fig.  32.  3a.  C. 

—  Gozz*,Naturg.  p.  418.  tab.  34.  fig.  3—6. 

—  Gmsi*  .Çys/.  nat.  p.  307a.  n.  5o. 

Tœnia  nodosaj  Batsch,  Bandw.  p.  148.  n. 
i5.  /&.  76—79. 
Rhytelminthus  îucii  ;  Zeder,  Nachtrag.  p*  2ij. 

Voyez,  pour  la  description  de  l'espèce,  les 
observations  placées  en  tête  de  ce  genre. 

Hab.  Les  intestins  de  la  Perche  d  eau  douce , 
du  Brocbet ,  de  fEpinoche,  du  Syngnathe  hippo- 
campe, Rudolphi;  renfermés  dans  des  kystes  cou* 
tenus  dans  le  foie  et  le  mésentère  de  la  Perche 
d'eau  douce ,  de  l'Epinoche  et  du  Brochet ,  Ru- 
dolphi; du  Chabot  commun,  de  la  Truite,  du 
Huche,  de  l'Ombre  d'Auvergne,  de  la  Truite 
saumonée ,  Catalogue  du  Muséum  de  Vienne  ;  de 
TOrpJiie.  O.  Fr.  Muller.     (  E.  D.  ) 

TRINELLEj  trinelîa.  j 

Genre  de  la  famille  des  Mystacinées,  dans 
l'ordre  des  Trichodés  de  la  classe  des  Microsco- 
piques ,  caractérisé  par  un  corps  membraneux , 
aminci  et  glabre  antérieurement ,  dilaté,  variable 
et  muni  de  Jieux  ou  trois  faisceaux  de  poils  non 
vibratfles  à  la  partie  postérieure.  Noos  n'en  con- 
naissons qu'une  espèce  constatée* 

Trinelle  Pacha. 

Trinelîa  Pacha;  N.  Trichoda  (Flocctts)  mem- 
branacea  ,  anticè  subconica,  posticè  papillis  tri- 
bus  crinitis y  Mull.  Inf.p.  174.  tab.  24.  fig.  19 — 
si.  EncycL  Vers.  lit.  pL  \2.J1g.  40—42. 

Description.  Grossièrement  triangulé ,  avec  ses 
angles  obtuses,  cet  animalcule f  qui  se  trouve  eu 
automne  dans  l'eau  des  marais,  est  aplati,  mem- 
braneux ,  comme  musculeux  ,  lent  dans  ses  mou- 
vemens,  antérieurement  aminci  et  glabre,  pos- 
térieurement dilaté ,  faisant  saillir  sur  ses  bords 
deux  ou  trois  lobules ,  garnis  chacun  de  trois  à 
quatre  poils  qui  ne  paroisseot  jouer  qu'un  bien 
loihle  rôle  dans  la  natation  ,  durant  laquelle  ces 
poils  sont  peu  ou  point  agités.  Au  centre  est  une 
jnojécule  noirâtre  qui  forme  une  grande  tache  som- 
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bre  parallèlement  anx  contours  de  la  Trinelle  » 
c'est-à-dire  dans  une  forme  à  | 
gulaire.     (B.  di  S1.  Vwcint.  ) 


TRIODONTE  ;  triodànta. 

Genre  de  la  famille  des  Kolpodinées,  dans 
l'ordre  des  Gymnodés  de  la  classe  des  Microsco- 
piques, caractérisé  par  un  corps  membraneux, 
antérieurement  triden té ,  peu  ou  point  variable 
dans  son  contour,  se  renflant  quelquefois  et  élargi 
en  avant.  Nous  n'en  connoissons  qu'une  espèce 
constatée. 

Tbiodopte  Kolpodine. 

Triodonta  Kolpodina  y  N.  Kolpoda  (Cuneus) 
clavata,  teres,  apice  dentata;  Mull.  Inf.p.  109. 
tab.  16.  fig.  6 — 8.  EncycL  Vers.  IU.  pi.  7,  fig. 
28—3o. 

Description.  Ce  Microscopique,  l'un  des  plus 
grands  de  sa  classe,  puisqu'on  en  distingue  déjà 
Tes  caractères  avec  une  lentille  d'un  foyer  mé- 
diocre ,  échappe  cependant  encore  à  1  œil  dé- 
sarmé ,  sans  doute  à  cause  de  -sa  grande  transpa- 
rence et  de  sa  teinte  blanchâtre.  On  le  trouve 
dans  Peau  des  marais  en  tout  temps,  et  il  n'est 
pas  arrondi ,  comme  l'indique  la  phrase  caracté- 
ristique de  Muller ,  puisqu'au  contraire  il  est  par- 
faitement aplati  et  membraneux  :  gélatineux , 
composé  d'une  molécule  pâle  à  peine  perceptible , 
sans  globules  hyalins  internes,  il.  présente  ordi- 
nairement un  contour  grossièrement  pyriformè , 
aminci  ,  mais  toujours  obtus  postérieurement , 
renflé  en  avant ,  où  deux  ou  trois  dentelures  bril- 
lantes se  dessinent  sur  le  profil.  Nous  n'avons  ja- 
mais pu  parvenir  à  y  reconnoître  de  cirres  ou  poils 
vibrai  il  es ,  malgré  un  aspect  presque  tournoyant 
qu'on  observe  parfois  aux  alentours.  Une  Sorte  de 
pustule  parfaitement  hyaline ,  obronde  et  longi- 
tudinalemént  striée ,  dont  l'usage  nous  est  inex- 
plicable ,  se  distingue  sur  l'un  des  côtés  de  la  par- 
tie antérieure,  au  point  où  l'animal  est  le  plus 
élargi.     (B.  de  S».  Vincent.) 

TRIPOSj  tripos. 

Genre  de  ta  famille  des  Cercariées ,  clans  l'or- 
dre des  Gymnodés  de  la  classe  des  Microscopi- 
ques ,  caractérisé  par  un  corps  non  contractile , 
plat,  antérieurement  tronqué  ,  aminci  postérieu- 
rement en  triangle  et  terminé  en  queue  droite  non 
flexueuse,  avec  un  appendice  antérieur  de  chaque 
côté  du  corps.  Nous  n'en  connoissons  qu'une  es- 
pèce constatée. 

Tripos  de  Muller. 

Tripos  Mulleri ;  N.  Cercaria  (Tripos)  sub- 
triangularis  y  brachiis  deflexis ,  caudâ  rectâ  y 
Mull.  Inf.  tab.  19.  fig.  22.  Encyd.  Vers.  lU.pl. 
10.  Jig >  14.  Cercaria  fripiis  j  fjrm*L.*Syst.  nat* 
XW.  tom.  \.  p.  38jttv  , 
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Description.  Cet  animalcule ,  qu'on  trouve 
comme nn  hasard  dans  L'eau -de  mer,  parmi  les 
Fucacées  et  les  .Céramiaifes ,  est  plat,  transparent 
et  d'une  forme  bizarre  ;  son  corps  est  une  sorte  de 
triangle ,  dont  le  grand  cote  former  oit  la  partie 
antérieure ,  qui  est  comme  tronquée  en  ligne 
droite.  Les  deux  angles  latéraux  sont  prolongés 
chacun  -en  un  appendice  linéaire ,  déjetés  en 
courbe  vers  l'arriére.  Le  troisième  angle  posté- 
rieur se  prolonge  en  une  sorte  de  queue  également 
linéaire  f  obtasée ,  mais  droite.  Durant  sa  nata- 
tion ,  qui  est  grave  ,  il  ne  semble  faire  agir  aucun 
de  tes  trois  prolongemens. 

(B.  m  S*.  Yiirciirï.) 

TRISTOME;  tristoma. 

Genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  des  Trénia- 
todes,  ayant  pour  caractères  :  corps  aplati;  deux 
pores  antérieur»  simples,  le  troisième  postérieur 
radié,  nn  organe  particulier  cirrhi forme  entre  tes 
pores  antérieurs. 

Tristoma  s  Cûvik*,  Rudôlpht,  Brz*s&*. 

Observ.  Genre  établi  par  M.  Cuvier ,  renfermant 
deux  espèces  assez  grandes,  dont  le  corps  est 
aplati,  orbiculaire,  les  bords  minces  et  plus  ou 
moins  sinueux.  Antérieurement  (i)t  ces  vers  pré- 
sentent un  lobule  distinct  du  reste  du  bord  par 
deux  échancrures  an  fond  desquelles  existe  un 

5ore  orbiculaire,  tourné  vers  la  ttce  inférieure, 
'une  ligne  de  diamètre,  imperforé,  tenant  au 
corps  de  ranimai  par  nn  pédicule  court  et  étroit. 
Sur  le  lobule  ou  à  sa  base  existe  une  ouverture 
de  laquelle  sort  un  organe  peu  distinct  qui  paroit 
être  un  cirrhe  on  organe  génital  mâle;  il  est 
inerjne  dans  une  espèce  ,  garnie  de  petits  aiguil- 
lons dans  l'autre;  a  une  certaine  distance  de 
l'extrémité  postérieure  et  en  dessous,  existe  un 
autre  pore  de  plus  de  deux  lignes  de  diamètre, 
suborbiculuire ,  pédicellé  comme  les  deux  pores 
antérieurs;  sa  substance,  plus  ferme  que  celle 
du  corps,  est  presque  cartilagineuse  :  dans  son 
centre  existe  un  disque  orbiculaire  duquel  par- 
tent sept  rayons  saillans  qui  se  rendent  à  la  cir- 
conférence, laquelle  est  épaisse,  bordée  et  un  peu 
ondulée;  les  rayons  sont  lisses,  mais  le  disque 
et  les  intervalles  des  rayons  sont  couverts  de 
granulations  petites  et  élevées.  Des  vaisseaux  par- 
courent le  corps  et  se  dirigent ,  en  se  divisant^ 
Vers  la  circonférence.  Ces  êtres  singuliers  ont 
été  trouvés  sur  quelques  espèces  de  poissons* 

i.  Teiitome  rouge. 
Tristoma  coccineum  y  Cunaa* 


(t)  H  parafe ,  d'tprtt  \%  égare  ^a  rlbnnèe  M.  Cdvfer 
du  Tristome  rouge  ,  qu'il  co§si4ènr  cornait  antérieures  les 
farcies  que  Mk  Rudolf hi  regax de  comme,  postérieure». 


•TU 

Tristoma  corpore  suborbiculari  coinplanato  y 
rubroj  immaculato  ,  margimbus  unduUiiis,  cir- 
rho  lœvi. 

— rRoD.  Syn.p.  123.  n.  i. 

—  Cuvier,  Regn.anim.  t.  IV. p.  42.  tab. XIV. 
fg  10. 

Irrégulièrement  circulaire,  à  bords  no  peu  00- 
dulés,  d'un  pouce  environ  de  diamètre,  de  cou- 
leur rouge  vif}  eirrbe  lisse. 

Hab.  Les  branchies  dn  Môle,  de  l*Espadco 
empereur  et  de  quelques  autres  poissons  de  la  Mé- 
dit errannée.  Cuvier. 

2.  Tristomz  maculé.. 

Tristoma  mmculatutn  ;  Rud. 

Tristoma  corpore  suborbiculari  complanato, 
sordide  albo ,  dorso  maculis  exiguis  ot>alii& 
liiridis  conspersoj  cirrhô  aculeato. 

—  Rud.  Syn.  p.  123.  n.  2.  tab.  1 .  fig.  g.  ia 

Phyttina  diodontis;  Okek,  Lehrbuch  der  na- 
turgesch.  Leipz.  i8a5.  8.  th.  III.  1.  abih.p.  ifc. 
et%jo. 

Capsala  martinieri;  Bosc ,  Noup.  Bull,  de  la 
Soc.  phil.  ibi\.  p.  384- 

—  LAKARTiiriiiRi,  Journ.  de  phys.  sept.  1787. 
p.  207.  tab.  z.Jig.  4.  5. 

«— ■  Lajcartikièeï  ,  Vay>  de  Lapeymase,  tom. 
IV.  p.  79.  tab.  TO.Jig.  4.  5. 

D'un  pouce  de  diamètre  environ  ,  de  coalett 
blanc  sale,  marqué  en  dessus  de  petites  tacbw 
de  couleur  lie  de  vin  j,cirrhe  armé  a  aiguillons. 

Hab. .  Adhérent  au  corps  d'une  espèce  non  dé- 
terminée de  Diodon.  Lamartinièrt.     (  £•  D.) 

TROCH1TES. 

Nom  donné  anciennement  à  des  pièces  séparées 
des  Crinoïdçs.  Voyez  Crinoïdss.    \  E.  D.  ) 

TROQUES. 

Oo  a  donné  ce  nom  à  des  articulations  sé- 
parées ou  à  des  portions  plus  ou. moins  consi- 
dérables de  colonnes  de  Crinoïdes*  Voyez  Gei- 
voides.     (E.  D.) 

TUBICOLAIRE;  tubicolaria. 

Genre  de  la  famille  des  Rotifères ,  qat ,  àeHe 
senle ,  constitue  un  ordre  entier  dans  la  classe  des 
Microscopiques ,  établi  par  M.  de  Lamarck  dans  le 
tome  II  de  son  immortel  Traité  des  animaux  sans 
vertèbres.  Ses  caractères  sont  :  corps  contractile, 
oblong,  sans  nulle  apparence  d'articulation  ea 
aucune  de  ses  parties,  contenu  dans  un  tube  fixé 
sur  les  corps  mondés,  antérieurement  tronqeé, 
et  par  l'ouverture  duquel  l'animal  développe  «me 
tête  munit  vers  le  non  de  detu  appendices  te3ota- 
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culaire* ,  avec  cm  rotatoîre  que  ranimai  fait  pa- 
roîtie  bilobé  ou  quadrilobé  à  volonté.  Schœffer 
avoit  déik  décrit  de  tels  animaux  comme  des  po- 
lypes à  fleurs ,  mais  ce  fat  M.  Dutrochet  qui ,  dans 
un  excellent  Mémoire  inséré  dans  les  Annales  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  appela  l'at- 
tention des  savans  sur  leur  compte.  11  y  indiqua 
des  organes  fort  importans,  en  décrivit  trois  es- 
pèces qu'il  figura  au  trait \  mais  il  crut  y  reton- 
noître  des  yeux  portés  par  de  petite  tentacules,  à 
la  manière  de  certains  mollusques.  Quelque  gros- 
sissement que  nous  ayons  employé  pour  y  aper- 
cevoir de  tels  organes  r  nous  devons  avouer  n'y 
eue  jamais  parvenu  ;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que 
ce  soit  M.  Dutrochet  qui  se  trompa.  Les  trois 
espfces  de  Tubicolairea  établies  par  M.  de  La- 
marck  d'après  ce  savant ,  sont  visibles  à  l'œil  nu  \ 
elles  habitent  les  eaux  douces,  fixées  individuel- 
lement contre  les  racines,  les  tiges  et  les  feuilles 
des  renoncules  aquatiques,  ou  sur  les  tubes  des 
conferves.  Une  quatrième  espèce  découverte  if  y 
a  plus  de  trente  ans  par  feu  notre  ami  Thore ,  et 
qui  nous  avoit  été  communiquée ,  forme  parmi 
les  Cératophylles  de  petits  amas  souvent  assez 
épais. 

i.  Tubicolairk  de  Thore.  - 

Tubicolaria  {Thoriï)  cœspitosa,  subintricata  , 
piolaceo-pallida  y  N. 

Description.  Les  fourreanx  des  individus  de 
cette  espèce,  deux  ou  trois  fois  plus  gros  que  ceux 
des  suivantes,  finissent  par  s  entremêler  à  peu 
près  à  la  manière  du  Lemna  irisulca  ou  des  Rie- 
cies  flottantes  parmi  les  feuilles  et  les  rameaux 
des  Cératophylles  dans  quelques  eaux  des  Landes 
aquitanique* ,  particulièrement  aux  environs  de 
Vax.  Ils  sont  d  une  teinte  violette  tendre  ou  lilas  , 
«'élargissant  un  peu  et  devenant  plus  jaunâtre  vers 
l'orifice.  Quand  l'animal  en  a  déserté  ou  qu'il  est 
mort  sans  doute  par  l'effet  de  l'entassement  des 
fourreaux  ,  les  paquets  formés  par  ceux-ci  pren- 
nent un  aspect  particulier  qui  rappelle  celui  de 
certains  Liagora  (y^zeemot),  génie  de  Psy- 
ebodiés  marins  dans  lequel  Lamouroux  vouloit 
placer  ces  petites  dépouilles  ,  avant  que  nous  lui 
eu  eussions  expliqué  1  origine. 

2.  TuBicoiAïas  à  qnatre  tabès. 

Tubicolaria  {quadnloba)  tubo  spadiceo ,  or- 
gano  rotatorio  quadrilobo  >  lobis  incequalibus  y 
Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  55.  Rotilere 
quadricirculaire  j  Dotr.  Ann.  Mus,  tom.  19.  p. 
3y5.  pi.  18.  fig.  1.  8.  Polype  à  fleurs;  Schujff. 
Ins.  1 .  p.  333.  pi.  1.  fig.  1 — io. 

J)escriptioiL.  Le  Lnbe.de  cette  espèce  p*u4  avoir 
deux  millimètres  au  plus  de  longueur  et  une  cuu- 
leur  de  paille  très^pÂle.  L'animât ,  qui  paroit  pou- 
voir l'abandonner  quand  il  le  juge  à  propos,  s*y 
fixe  vers  le  fond  par  la  partie  postérieure  de  son 
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corps  aminci  en  queue  ,  et  i9y  met  h  l'abri  de  toute 
injure  en  s  y  contractant  :  translucide,  il  se  dilate 
en  massue  antérieurement,  où  il  est  comme  tron- 
qué ,  et  formé  par  une  sorte  de  fourreau  muscu- 
leux  dont  il  fait  saillir  une  sorte  de  tête  ,  rétrécie 
d'abord  en  manière  de  cou ,  «'élargissant  ensuite 
un  peu,  et  présentant  extérieurement  cinq  à  six 
dentelures  sur  son  bord.  Dans  le  plus  grand  état 
de  développement,  deux  véritables  tentacules  ou- 
verts à  angle  droit  et  opposés  aux  deux  côtés  dn 
cou ,  sont  ce  que  M.  Dutrochet  a  regardé  comme 
les  organes  de  la  vision  ,  et  l'animal  émet  un  vaste 
rotatoîre  dans  le  genre  de  celui  des  Mégaiotroches 
(voyeM  ce  mot  ),  mais  qu'il  a  la  facilité  de  faire 
varier  de  forme,  tan  lot  en  le  bilobant,  d'antres 
fois  en  le  faisant  parottre  quadrilobé.  Quand  le 
Tubicolaire  retire  cet  organe,  sa  tête,  avant  de 
rentrer  dans  le  fourreau,  devient  conique,  les 
deux  tentacules  latéraux  s  y  redressent  comme 
ceux  d'un  limaçon ,  et  trois  dentelures  courbes , 
dont  «la  mitoyenne  est  la  plus  courte,  s'y  distin- 
guent sur  le  profil.  Ce  que  l'on  a  regardé  comme 
F  organe  de  la  déghuition  dans  l'animal  qui  noua 
occupe ,  nous  paroi t  devoir  être  un  cœur ,  ou  du 
moins  avoir  rapport  à  quelque  systèa 
latoire. 


circu- 


3.  TVbicolairx  blanche. 

Tubicolaria  (  alba  )  tubo  àlbido  ,  organo  rota- 
torio latere  inchnato  subsinuato y  Lamk.  Anini. 
sans  vert.  tom.  2.  p.  63.  Rotifère  à  tube  blanc, 
Albi-vestitus y  Dutr.  loc.  cit.  p.  Zj$.  fig*.  g.  10. 

Description.  Cette  espèce  plus  petite  >  plus  li- 
néaire encore  que  la  précédente ,  s'en  distingue 
surtout  en  ce  que  son  organe  rotaioire  s'étenoTen, 
rond  comme  un  soleil ,  ou  se  bilobe  tout  an  plus , 
encore  même  assez  imparfaitement. 

4.  Tubicolairx  des  Conferves.  -    .      /* 

Tubicolaria  {JConfervicold)  tubo  Jrustulis  con- 
Jèrvawnt  obtecto ,    organo   rotatorio  indiviso  y 
Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2»  p.  53.  ÏÏvtr.  foc. 
cit.  p.  ykjetTbjS.Jig.  11. 

Description.  Cette  espèce,  la  prus  petite  de 
toutes ,  a  son  tube  filiforme  ,  flexible  selon  les 
mou ve mens  que  se' donne  l'animal ,  et  fi.  Dutro- 
chet le  croit  velu.' La  tête  qui  en  sort-,  ne  présente 
que  deux  éebancrures  antérieurement,  où  elle 
n'est  pas  dilatée.  Les  deux  tentacules*  latéraux  y 
affectent  la  même  disposition  à  angle  -droit  sur  ■ 
chaque  côré,  quand  l'organe  rotatoîre-,  qui  est 
entier  et  jamais  lobé ,  se  développe.  N 

(B.  de  S*.  Vïnceîtt.)      ' 

TVKlVQW-,tubipora. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Tubiporées ,  * 
ayant  pour  caractères  :  polypieT  pierreux,  com- 
posé  de  tubes  cylindriques,   droits,  parallèles, 
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distincts,  réunis  de  place  en  place  par  des  cloi- 
sons transversales  de  même  nature  que  le  poly- 
pier; animaux  exsertiles  à  huit  tentacules  frangés. 

Tubipora  auctorum. 

Observ.  La  belle  couleur  rouge  du  Tubipore 
musique ,  ses  tubes  cylindriques ,  parallèles ,  assez 
volumineux,  les  cloisons  extérieures  presque  ré- 
gulièrement espacées  qui  les  unissent  entr'eux, 
rendent  ce  genre  très -facile  à  reconnoître;  et 

Suoique  l'on  trouve  dans  les  divers  échantillons 
es  différences  assez  sensibles  dans  la  grosseur  et  la 
longueur  des  tube*,  d'intervalle  des  cloisons  et 
l'intensité  de  la  couleur ,  les  naturalistes  s'accor- 
dent à  regarder  ces  différences  comme  indivi- 
duelles ou  locales,  et  les  réunissent  sous  une  seule 
dénomination  spécifique. 

Quelques  auteurs  avoient  pensé  que  le  Tubi- 
pore musique  étoit -construit  par  un  animal  voisin 
des  AnneÛdes  :  Banks  et  Solander,  Péron  et  Le- 
auear;  M.  de  Chamisso,  qui  l'observèrent  vivant , 
annoncèrent  que  l'animal  constructeur  de  cette 
belle  production  marine  étoit  un  polype ,  mats  ils 
ne  donnèrent  point  de  détails  sur  son  organisation. 
Ce  n'est  que  aepuis  peu  d'années  que  Lamouroux 
a  fait  connaître  le  polype  du  Tubipore ,  dans  Un 
Mémoire  lu  à  l'Académie  royale  des  sciences ,  et 
inséré  dans  la  Relation  du  voyage  autour  du  Monde 
par  le  commandant  Preycinet. 

Quelques  échantillons  recueillis  et  conservas 

dans  l'alcool  par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  médecins 

,    de  l'expédition,  furent  remis  à  Lamouroux j  je 

les  disséquai  et  dessinai  sous  ses  yeux  :  c'est  un 

extrait  de  ce  travail  que  je  reproduis  ici. 

Les  polypes  susceptibles  ae  sortir  de  leurs  tubes' 
et  de  sy  retirer  étoient  tous  dans  ce  dernier  état. 
L'ouverture  du  tube,  de  couleur  jaune  verdâ- 
tre  (i),  molle  et  membraneuse,  étoit  plus  ou 
asoins  complètement  fermée  par  la  membrane 
retournée  sur  elle-même  qui  venoit  s'attacher 
Circulaire  ment  au  niveau  de  la  base  àtt  tenta- 
cules. Depuis  ce  point  jusqu'à  celui  où  elle  se 
recourbe  à  l'entrée  du  tube,  la  membrane  est 
mince  et  très-flexible;  elle  est  sans  doute  con- 
'  tractile ,  et  c'est  de  sa  contraction  ou  de  celle  de 
quelques  bandelettes  longitudinales  qui  la  forti- 
fient extérieurement  que  dépend  la  faculté  qu'a  le 
polype  de  saillir  hors  de  son  tube. 
'  A  partir  du  point  où  la  membrane  commence  à 
s'introduire  dans  le  tube,  et  en  la  suivant  jusqu'à 
ce  dernier,  avec  lequel  elle  se  continue ,  on  la  voit 
peu  à  peu  augmenter  d'épaisseur  et  de  consistance 
jusqu'à  devenir  calcaire  comme  le  reste  du  tube  5 
cependant  sa  surface  interne  ne  paroit  pas  se  pé- 
nétrer de  matière  calcaire,  de  sorte  que  toute 
la  longueur  de  l'intérieur  du  tube  est  tapissée  d'une 
pellicule  molfe  et  mince,  intimement  adhérente 


(1)  D'un  beau  vert  pendant  la  vie,. 
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a  la  paroi  solide.  Il  est  facile  de  concevoh'  que 
le  tube  s'augmente  en  longueur  par  Y  ossification 
progressive  de  la  membrane.  Les  cloisons  trans- 
versales se  forment  par  une  sorte  d'hypertrophie 
de  la  membrane  (1);  comme  la  plupart  des  tube* 
croisseot  également,  leurs  cloisons  se  développent 
en  général  à  la  même  hauteur,  et,  venant  à  se 
rencontrer  par  leurs  bords  octogones,  elles  se  sou- 
dent par  ces  mêmes  bords  lorsqu'elles  sont  encore 
molles,  et  ressemblent,  après  1  entière  consolida- 
tion,  à  nne  cloison  commune  traversée  par  les 
tubes.  Le  polypier  du  Tubipore  est  moins  con- 
sistant que  la  plupart  des  produits  calcaires  des 
autres  polypes;  les  parois  des  tubes  sont  même 
évidemment  poreuses.  Du  reste ,  la  manière  dont 
ils  s'accroissent  et  tiennent  à  l'animal ,  a  la  j4os 
grande  ressemblace  avec  ce  que  l'on  remarque 
dans  quelques  grands  polypiers ,  et  notamment  les 
Tubulaires;  on  voit  également  combien  ce  mode 
d'accroissement  diffère  de  celui  des  AnneUdes. 

Au  point  où  la  membrane  génératrice  du  tube 
tient  au  polype,  se  trouve  une  partie  membra- 
neuse épaisse ,  sorte  de  disque  qui  sépare  pont 
ainsi  dire  l'animal  en  deux  parties,  une  supérieure 
qui  porte  les  tentacules  et  qui  peut  se  montrer 
au  dehors,  l'autre  inférieure,  toujours  cachée 
dans  le  tube.  Les  tentacules,  au  nombre  deliuit, 
sont  épais,  garnis  de  chaque  côté  d'un  grand 
nombre  d'apt>endices  dirigés  en  avant,  d'une 
forme  lancéolée  et  couverts  de  petites  granula- 
tions. Les -tentacules  se  divisent  facilement,  sa- 
vant leur  longueur .  en  deux  moitiés  qui  sont 
comme  soudées  sur  la  ligne  médiane.  Le  disque 
paroît  concave  supérieurement  ;  au  centre  j'ai  cra 
distinguer  une  petite  ouverture  arrondie. 

Au-dessous  du  disque  on  voit  au   centre  une 
petite  masse  molle,  dont  il  a  été  impossible  de 
débrouiller  l'organisation.  A  la  circonférence  exis- 
tent huit  faisceaux  triangulaires,  bien  distincts 
les  uns  des  autres ,  libres  dans  une  certaine  éten- 
due ,  s'amincissant  graduellement ,  bientôt  s'affa- 
chant  à  la  membrane  interne  qui  tapisse  le  tube, 
et  finissant  par  devenir  capillaires  et  se  confondre 
avec  elle;-  ces  faisceaux  alternent  par  leur  atta- 
che au  disque,  avec  les  tentacules,  et  sont  comme 
eux   formés  de  deux  moitiés  accolées  et  facile- 
ment séparables;  elles  se  continuent  avec  celles 
des  tentacules,  de  façon  pourtant  que  les  deux 
moitiés  qui  forment  un  faisceau  entier ,  se  sépa- 
rent pour  aller  former  chacune  une  moitié  des 
deux  tentacules  qui  lui  correspondent ,  et  que  ces 
deux   tentacules   sont  complétés   par  une  autre 
moitié  appartenant  aux  faisceaux  voisins ,  et  ainsi 
de  suite;  de  manière  que  les  tentacules  supérieurs 


(1)  Pour  bien  concevoir  ce  ae  description,  que  le  suit 
forcé  de  présenter  le  plus  laconiquement  possible  ,  it  devko- 
droic  nécessaire  de  jeter  les  yeux  sur  U  planche  81  de 
ïAtku  du  Voyagt  <U  CUranic. 
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et  les  faisceaux  inférieurs  paroisses  t  formés  ,  dans 
leur  ensemble',  de  seize  pièces  réunies  deux  à 
deux ,  mais  en  sens  inverse  dans  les  uns  et  dans  les 
autres. 

Une  foule  de  corpuscules  ronds  (probablement 
des  oeufs  on  des  ovaires),  de  grosseur  différente  , 
sont  attachés  aux  faisceaux  par  de  minces  et 
courts  pédicules  }  ils  sont  plus  nombreux  près  du 
disque  qu'ailleurs.  Au  fond  des  ^bes  dont  l'ani- 
mal paroît  avoir  acquis  tout  son  accroissement, 
on  voit  une  petite  sphère  creuse ,  calcaire ,  à  pa- 
rois minces ,  d'un  diamètre  égal  à  celui  de  l'inté- 
rieur du  tube,  surmontée  d'une  petite  tige  creuse 
qui  se  termine  par  une  sorte  de  godet ,  à  la 
circonférence  duquel  les  faisceaux  se  terminent  : 
rien  de  semblable  ne  s'observe  dans  les  tubes  qui 
n'ont  point  acquis  tous  leur  accroissement;  les 
faisceaux  sont  implantés  à  la  cloison  sur  laquelle 
le  jeune  animal  s  est  développé.  Les  1res- jeunes 
polypes  ont  leur  tube  excessivement  court  et  en- 
tièrement mou;  Son  diamètre  est  néanmoins  pres- 
qu'égal  à  celui  qu'il  acquerjra  étant  adulte,  et. 
les  plis  de  la  membrane  génératrice  du  tube 
sont  bien  marqués  à  son  ouverture.  (Consultez 
la  fig.  M.  3.  de  la  planche  citée.  ) 

Tubipori  orgue  de  mer. 

Tubipora  musica. 

Tubipora  ruberrima;  septis  transversisj  tubos 
perpendiculaires  cônnectentibus. 

—  Lâmx.  Gen.  polyp.  p.  67.  tab.  27. 

—  Lamx.  Voy.  de  l'Uranie tab.  84» 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  209. 
71.    i. 

—  Gmel.  Syst.  nat  p.  3753.  it.  i« 

—  Sol.  et  Ell. />.  144.  7».  1.  tab.  27. 
Tubipora  purpurea  y  Pall.  E  le  ne  h.  Zooph.  p. 

339.  7?.  199. 

Voyez  y  pour  la  description  de  «l'espèce,  les 
observations  placés  en  tête  du*  genre. 

Hab.  Océan  indien,  Mer-Rouge.     (E.  D.) 

TUBULAIRE;  tubularia. 

Genre  de  polypiers  de  Tordre  des  Tubulariées, 
dans  la  division  des  pplyiers  flexibles ,  ayant  pour 
caractères  :  polypier  simple  ou  rameux,  tabulé, 
d'une  substance  presque  cornée,  transparente; 
polypes  solitaires  à  l'extrémité  des  rameaux. 

Tubularia  auctorum. 

Obserp.  De  tous  les  polypiers  flexibles ,  les  Ta- 
bulaires paroissent  être  ceux  dont  la  structure  est 
la  plus  simple  :  des  tubes  cornés ,  grêles,  minces, 
fixés  par  leur  base ,  lisses  ou  couverts  de  rétrécis- 
semens  et  de  dilatations  annulaires,  simples  ou 
pen  rameux ,  souvent  réunis  plusieurs  ensemble  y 
sans  cellules  latérales  et  ovaires  extérieurs  5  voilà 
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ce  que  présentent  à  l'observation  ces  polypiers 
peu  nombreux  en  espèces,  si  l'on  en  distrait  les 
corps  hétérogènes  qu'ont  entassés  dans  Ce  genre 
Pallas  ,  Gmel  in  et  Esper.  Il  n'y  a  qu'un  polype  au 
sommet  de  chaque  tube,  tenant  à  celui-ci  par  une 
membrane  molle  qui  en  est  le  prolongement.. L'a- 
nimal n'est  point  rétractile;  il  est  orné  d'un  grand 
nombre  de  tentacules  disposés  sur  deux  rangs  ; 
l'interne  est  dirigé  en  avant,  l'extérieur  se  réflé- 
chit du  côté  du  tube;,  les  ovaires  sont  extérieurs 
et  sortent ,  dit-on ,  entre  les  tentacules  extérieurs 
et  le  tube. 

1.  Tabulaire  à  anneaux. 

Tubularia  annulata;  Lamx. 

Tubuaria  tubis  simplicibus  ,  annulatis,  pennee 
corvinœ  crassitie. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  229.  n.  366.  pi.  7. 
fig-4> 

Tubes  simples,  de  la  grosseur  au  moins  d'une 
plume  de  corbeau,  marqués  d'anneaux  saillant 
et  rapprochés. 

Hab.  Côtes  de  Catalogne. 

2.  Tabulaire  Corne  d'abondance. 

Tubularia  cornue opiœ  y  Pall. 

tubularia  tube*-  simplici,  infernè  attenuato , 
fiexuoso  rugosoque. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  229.  n.  367.  pi.  7,  . 
fig*  5. 

—  Pall.  Elench.  p.  80.  7».  37. 

—  G  mil.  Syst.  nat.  p.  383o.  72.  9. 

Tubes  cornés  ,  de  couleur  jaune ,  épars  ou  agré- 
gés, presque  droits  ou  un  peu  ilexueux,  atté- 
nués à  la  base,  se  dilatant  insensiblement  jusqu'à 
l'extrémité  libre,  ridés  et  légèrement  annelés  sur 
toute  leur  surface. 

Hab.  Mers  d'Amérique  et  Méditerranée. 

3.  Tubulaias  indivise. 

Tubularia  indwisa  ;  Lamx* 

Tubularia  tubulis  sipiplicissimis  >  aggregatis  9 
sursùm  leviter  dilatatis ,  basi  attenuato  implexis. 

—  Lamx.  Hist.  polyp.  p.  a3o.  n.  368. 

—  Lamx.  Gen*  polyp.  p.  17. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  sans  vert*  tom.  2.  p.  1 10. 
7».  1. 

— •  Gmil.  Syst.  nat.  p.  383o.  n.  1 . 

—  Sol.  etËLL. p.  3i.  n.  1. 

Tubularia  calamaris;  Pall.  Elench.  p.  8.  n.  38. 

—  Elus,  Corail,  p.  46.  n.  %.  tab.  16.  fig.  C. 

—  Esfxn ,  Zooph.  tab.  10. fig.  1.  2.  3. 
Tubes  simples ,  liase* ,  rarement  atténués ,  droite 
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~u  légèrement  flexneux  ,  réunis  oa  soudas  ensem- 
ble dans  leur  partie  inférieure. 

Hab.  Mers  d'Europe.  Très- commune. 

4.  Tuboxaius  géante. 

Tubularia  gigantea y  Lamx. 

Tubularia  tubulis  redis,  simplicissimis,  ad  ba- 
sim  attmualis  j  gradatlm  di/atatisf  deinde  cequa- 
libusj  lœvibus  nitidisque. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  17.  tab.  fô.Jîg.  5. 

Tubes  droit*»  très-simples,  étroits  à  leur  par- 
tie inférieure,  augmentant  graduellement  jusqu'à 
la  moitié  de  leur  hauteur  et  conservant  le  même 
diamètre  jusqu'à  leur  extrémité  5  surface  lisse  et 
luisante;  grancfeur,  trois  décimètres  et  a  «-delà  5 
couleur  fauve  clair  et  brillant. 

Hab.  Côtes  de  Norfolck.  Très-rare. 
Obserp.   Cette  espèce  n'est   peut-être  qu'une 
variété  gigantesque  de  la  précédente. 

5.  Twbulaire  muscoïde. 

Tubularia  musc o ides  y  Linit. 

Tubularia  culmis  subdickotomis >  totis  annu- 
loso^rugosis. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  17.  tab.  68.  fig.  6.  j. 

—  Lis».  Faun.  Suec.  223o. 

Capillacéç ,  entièrement  annelle  ,  rameuse  ; 
rameaux  presque  bulbeux  à  leur  base,  plutôt 
épars  que  dicbotomes  ;  grandeur ,  quatre  à  six  cea- 
ti  me  très;  diamètre,  un  millimètre  environ  5  cou- 
leur ,  jaune-verdârre  foncé. 

Hab.  1\jler  Baltique. 

6.  Tabulaire  tricboïde. 

Tubularia  trichoides  ;  Pall. 

Tubularia  tubulis  paritm  ramosts ,  annulatis  y 
fili/ormibus,  etqualibus. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  23i.  n.  370. 

—  Pall.  Elench.  p.  84»  n.  41'.  (Excf.'syn. 
Linn.  ) 

-*-  Ellis.,  Corail,  tab.  i6*/îg.  a. 

Tubes  peu  ra'neux  9  en  touffes  épaisses ,  acne- 
iéer,  et  d'un  diamètre  égal  dans  toute  leur  lon- 
gueur; grandeur,  énvirou  un  décimètre  et  demi. 

Hab.  Mers  d'Europe, 

7.  ToBDLAïai  rameuse. 

Tubularia  ramosa  y  Lirï. 

Tu.bulajia,  tubulis  mmosisj  axiltis  ramularum 
'  contortis* 

—  Lamx.  Bist?  pofyp.  p*  a3i.  n.  37Ô. 
r*  Ltam*.  j5#r.  >ç»^yB.  >p.  17. 
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—  DeLamk.  Anim.  sans  pert.tom.  2. p.  a3i. 
n.  3. 

-~  Qmél.  *Çy^.  /m/.  /*.  383 1.  o.  2. 

—  Sol.  et  Ell.  /?.  32.  n.  3. 

—  Elus  ,  Corail,  p.  47.  n.  3.  ta£.  ij-'fig*  a.  A. 

—  Espeu,  Zooph.  tab.  §.  fig>  1.  2.  3. 

Tubes  très-rameux  ,  formant  une  aorte  de  feutre 
inextricable  ;  ratifications  atténuées  à  leQt  ori- 
gine et  annelées  dans  une  longueur  plus  on  moins 
grande,  quelquefois  contournées  j  grandeur,  cinq 
à  six  centimètres. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

8.  Tubulaire  pygmée. 

Tubularia  pygmœaj  Lamx.  % 

Tubularia  tubulis  solitariis,  annukuis,  pou- 
lulùmjlexuosis  ,  parùm  ramosts  y  ramis  braêièus. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  2Z2.  n.  372. 

Tubes  isolés,  annelés,  légèrement  flexneux, 
peu  raroeux;  rameaux  très-courts  j  grandeur,  eu- 
viron  un  centimètre. 

Hab.  Mers  de  l'Australie ,  sur  ÏAmphiroa  di- 
latata.     (E.  D.) 

TUBULARIÉES. 

Cinquième  ordrs  des  polypiers  flexibles ,  dans 
la  classification  de  Lamouroux.  Ses  caractères 
sont  :  polypiers  phytoïdes,  simples  ou  rameax, 
jamais  articulés,  ordinairement  aune  seule  subs- 
tance eoroée  ou  membraneuse ,  ni  cellnieuse ,  ni 
poreuse ,  et  recouverte  quelquefois  d'une  légère 
couche  crétacée  j  polypes  situés  aux  extrémités 
des  tiges,  des  rameaux  et  de  leurs  divisions.  Cet 
ordre  reuferiue  les  genres  Tibiane ,  Nais  ,  Tubu- 
laire ,  Cornulaire,  Telesto ,  Liagore  et  Néoméris. 
Voyez  ces  nuits*     (  E.  D.  ) 

TUBULIPORE;  tubulipors. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Celléporées  , 
dans  la  division,  des  polypiers  flexibles,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  parasite  ou  encroûtant , 
4  cellules  submembraneuses,  ramassées,  fascicu*- 
lées  ou  sériâtes  ,  et  eu  grande  parue  libres;  cel- 
lules alongées ,  tubuleuses,  à  ouverture  orbicuiée, 
régulière,  rarement  dentée. 

Tubulipora/  ni  Lamaick,  Cuvixa,  Lamou- 
boux  ,  etc. 

Observ.  Ce  genre  renferme  des  petits  polypier* 
voisins  dès  Celle  pores  par  la  nature  de  leur  tissiji 
qui  est  mince  et  fragile  -,  ils  s'en  distinguent  par 
leurs  cellules  alongées,  tubuleuses,  d'un  diamètre 
égal  dans  leur  longueur ,  libres  ou  accolées  à  leurs 
voisines  dans  quelques  points  de  leur  étendue  : 
leur  ouverture  est  ronde  et  régulière;  les  cellules 
sont  (ascicul^es.  t  verticiltées  ou  dûpo3éea   par 
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rangs  lâches ,  suivant  que  la  Corme  générale  du 
polypier  est  discoïde  on  alongée. 

Le  genre  Obélie  de  Lamouroux  ne  diffère  point 
des  TubolSpores. 

t.  Tubuxtpoai  transverse. 

Tabulipora  tmnsversa;  tothauf. 

Tubulipora  cellulis  tubulosis,  serialiter  coali* 
tis  se  rie  bus  transversis  y  qpistâ  repente, 

-p-  De  Lamx>.  Anim.  seau  pert.  tom.  2.  p.  i6a. 
n.  i. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  i.  tab.  64. /îg.  1. 

Mittepora  tubulosa;  Sol.  et  Ell.  /?.  i36.  n.  1 1» 

Millepora  liliacea  y  Pâli».   Elench.  p.    248» 
n.  i5a. 

Tublpora  serpent  y  Ghel*  *5y^.  Tiatf.  /*.  S754. 
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1».  3. 

—  Ellts  ,  Corail,  tab.  2*j.Jig.  e.  E. 

Polypier  très-petit,  fragile ,  de  conlenr  blan- 
che ,  rampant  et  se  ramifiant  sur  les  corps  ma-  |  ^^^/^l^ 
rinsj  ses  tubes  sont  redressas,  droits ,   courts, 
disposas  par  rangées  trans verses  .et  réunis  entre 
eux  dans  leur  partie  inférieure. 

Hab.  Les  mers  d'Europe ,  sur  les  madrépores , 
coquilles,  fucus,  etc. 


muni  d'une  à  trois  dents ,  et  tantôt  n'en  présent» 
aucune. 

Hab.  Mers  d'Europe ,  s«r  les  fucus. 

4.  Tobolipore  foraminulé*. 

Tubulipora  Jbraminulata  y  dé  Lame. 

Tubulipora  incrustant,  tubulis  Crebèrrimis  coa- 
litis  y  radiât) m  inclinatis  >  ad  latera  Jbmrninu- 
losisj  ore  mutico. 

—  DbLaxk.  Anim.  sans  pert.  tom.  2.  p.  16S. 
n.  4. 

Espèce  voisine  de  la  précédente  par  $ê  disposi- 
tion en  plaques  suborbicnlaircs  et  encroûtantes, 
mais  très-singulière  en  ce  que  ee»  tubes ,  cohérens 
les  uns  aux  autres ,  inclinés  et  divergens  de  tous 
côtés  comme  des  rayons ,  sont  foraminulés  latéra- 
lement et  offrent  quelquefois  des  entes  traasverses 
et  latérales ,  ou  des  cils  lorsque  les  tubes  sont  usés 
latéralement. 

Hab.  La  Méditerranée  ,  etc. ,  sur  le  Retepora 


2.  Tubulipouè  frange. 

Tubulipora  fimbria y  di  Labk. 

Tubulipora  cellulis  tubulosis  >  longis ,  distinc- 
tes j  longitudinaliter  seriatis  y  cmstâ  repente. 

—  De  Lamk.  Anim*  sans  Pert.  tom.  2.  p.  i63. 
n.  2. 

Cellepora  ramulosaj  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3791. 
-   n.  j. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente,  mais  sea  tubes  sont  plus  longs,  plus 
libres,  et  forment  plutôt  des  franges  longitudi- 
nales que  dés  rangées  trans  verses. 

Hab.  Méditerranée ,  Océan  d'Europe  et  de 
l'Inde. 

3.  Tobulipore  orbiculé. 
Tubulipora  orbiculata  ;  de  Laite. 

Tubulipora  subincrustans  ,  cellulis  tubulosis  in 
orbiculum  hemisphœricum  aggtegatis  y  osculo 
jubdentato. 

—  Di  Lamk.  Anim.  sans  pert.  tom.  2.  p.  i63. 
n.  3. 

Madrepora  perrucaria  y  Esper  ,  1.  tab.  17. 
fig.  B.  C. 

Cette  espèce  offre  dés  amis  orbiculairet  et  con- 
vexes de  tubes  droits,  libres  et  distincts  dans 
leur  moitié  supérieure ,  «t  dont  l'orifice  est  tantôt 


5.  Tctbuliporï  patène. 

Tubulipora  patina  y  de  La**, 

^Tubulipora  crus  ta  tenui  y  suborbiculatâ  y  con- 
cavâ ,  indivise,  supernè  stria  fâ;  disco  tubulis  ag* 
gregatis  et  infernè  coalitis  obtecto. 

— >  Di  Lan*.  Anim*  sans  pert,  tom.  2.  p.  i65. 
n.5. 

Madrepora  Perrucaria  y  Pall.  Elench.  p.  «80. 
n.  iÇ4- 

—  Sot.  et  Ell.  p.  137.  n.  f  3. 

—  G  m el.  Syst.  nat.  p.  Zj%.  n.  1. 

—  Espe*,  1.  tab.  vj.Jig*  A. 

Polypier  discoïde ,  de  la  largeur  de  l'ongle  du 
petit  doigt ,  formant  une  expansion  crustacée , 
mince,  presqu'orbicnlaire  ,  concave  en  dessus 
comme  une  soucoupe  ,  et  dont  le  disque  est  oc- 
cupé par  «ne  masse  de  tubes  réunis  inférieure- 
ment.  Ses  bords  sont  ondes  +  souvent  irrégnliers , 
à  limbe  intérieur  strié. 

Hab.  Mers  d'Europe ,  etc. ,  sûr  les  plantes  ma- 
rines ,  les  eschares,  etc. 

6.  TuBULipoftE  patelle. 

Tubulipora  patellata;  dk  Là**:. 

Tubuiipàra  turbinato-explanatà  ,  orbiculata  y 
margine  laciniis  fimbriato  y  disco  tubulis  cànfer- 
tis,  Contortis,  clausis,  dtjfbrmibus. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  pert.  tom.  a.  p.  164. 
n.  6. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  $  elle  se»  distingue  par  ses  bords  la- 
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ciniés  et  par  set  tubes  contournés ,  qui  ressem- 
blent aux  serpens  d'une  tète  de  Méduse. 
Hab.  Mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Le  Tubulipore  annulaire  de  M*  de  Lamarck  est 
évidemment  un  Cellépore.     (E.  D.  ) 

TULIPAIRE. 

Nom  dpnné  par  M.  de  Lamarck  à  un  genre  de 
polypiers  flexibles  »  établi  par  Lamouroox  sous  le 
nom  de  Pasithée.  Voyez  ce  mot.     (E.  D.) 

TURBINELLE;  turbinella. 

Genre  de  la  famille  des  Cercariées ,  dans  Tordre 
des  Gymnodés  de  la  classe  des  Microscopiques , 
caractérisé  à  la  page  525  du  présent  volume ,  et 
dont  noua  avons  proposé  l'établissement  pour  un 
animalcule  que  nous  n'avons  jamais  eu  'occasion 
d'observer  ,  mais  que  Muller  décrivit  et  figura 
sous  le  nom  de  Cercaria  (Turbo)  globosa ,  medio 
contractâtes  ,  caudâ  unisetâ.  In/,  p.  ia3.  tab.  18. 
JSg.  i3.  16.  Ces  figures  sont  reproduites  dans  notre 
Encyclopédie  même*  Vers ,111.  pi.  b.fig.  i5.  16. 
La  Turbinelle  Toupie  se  trouve  dans  l'eau  douce 
des  ruisseaux ,  parmi  les  lemicules.  Elle  seroit  vé- 
ritablement py  ri  for  me  avec  sa  queue ,  *i  l'un  de 
aes  côtés  n'étoit  relevé  d'une  sorte  d'arête  qui, 
par  le  côté  ou  cette  arête  reçue  longitudinale- 
ment ,  lui  donne  un  aspect  prismatique.  On  dis» 
tingue  intérieurement  dans  sa  transparence,  des 

§  lobules  de  taille  différente,  qui  rappellent  ceux 
e  l'intérieur  des  Pandorinées.  (  Voyez  ce  mot.  ) 
Deux  points  noirs  très-foncés,,  mais  si  petits  qu'il 
est  fort  difficile  de  les  distinguer,  opposés  et  situés 
eu  avant  à  la  partie  la  plus  élargie,  pou  noient 
bien  être  des  yeux ,  selon  Muller ,  qui  soupçonne 
également  l'existence  de  cirres ,  qui  alors  néces- 
siteroient  le  déplacement  du  genre  dont  il  vient 
.  d'être  question.     (  B.  de  S*.  Vincent.  ) 

.      TURBINOLIEj  turbinolia. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Caryophyl- 
laires,  dans  la  division  des  polypiers  entrèremeut 
pierreux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  pier- 
reux, libre  ou  quelquefois  adhérent  ;  simple,. tur- 
biné ou  cunéiforme  r  pointu  à  sa  base,  strié  lon- 
gi  tudiqalement  en  dehors  et  terminé  par  une  cel- 
lule lamellée  en  étoile,  quelquefois  oblongue. 

Turbinolia;  de  Lamarck,  etc. 

Madrépore*  auctorum. 

Observ.  LesTurbinolies  forment  un  genre  mie r- 
,  médiaire  entre  les  Caryophvllies  simples  et  les 
Fongies  :  la  forme  de  leur  étoile  et  les  stries  de 
leur  surface  extérieure  les  rapprochent  des  pre- 
mières 5  elles  ont  des  rapports  avec  les  secondes 
en  ce  qu'elles  paraissent  n'avoir  point  été  fixées 

Ëar  leur  base  ;  telle  est  au  moins  l'opinion  de 
[.  de  Lamarck.  Lampuronx  a  émii  une  opinion 
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contraire ,  fondé  sur  quelques  échantillons  de  sa 
collection  qui  lui  parurent  offrir  des  traces  d'une 
base  fixée. 

On  ne  connoit  les  Turbinolies  qu'à  l'état  fos- 
sile; elles  se  trouvent  dans  plusieurs  sortes  de  ter- 
rains ,  maù  particulièrement  dans  les  couches  ter- 
tiaires. Ce  «ont  des  polypiers  peu  volumineux, 
simples ,  turbines  ou  cunéiformes ,  êlriés  longitu- 
dinalement  en  dehors  et  qui  n'ont  qu'une  seule 
étoile,  terminale,  doubles  lames  sont  rayonnantes. 
D'après  cetfe  structure,  on  ne  peut  douter  que  le 
polype  des  Turbinolies  ne  fût  solitaire. 

1.  ToBBiffouE  patellée. 

Turbinolia  pateUata;  de  Lame. 

Turbinolia  brevis,  turbinato-truncata  y  tteUà 
orbiculari  plano-concavà  ;  lamellis  radiantibus 
tenuissimis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  *3i. 
n.  1. 

Courte ,  turbinée ,  tronquée  ;  étoile  orbicalsire 
plane ,  concave;  lamelles  rayonnantes  très-minces* 

Hab.  Fossile  des  environs  du  Mans. 

2.  TuaniHOLis  turbinée. 

Turbinolia  turbinata;  de  Lamk. 

Turbinolia  turbinato-concava ,  extàs  suhstria- 
ta;  s  telles  margine  recto/  centro  discoideo. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom*  af.  p.  s3i. 
n.  2. 

•*—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  5i. 

.  Madrepora  turbinata;  Linn.  Amœn.  Acad.  1. 
tab.  $.Jig.  2.  3.  7. 

Turbinée ,  concave ,  substriée  extérieurement; 
7bord  de  l'étoile  droit ,  discoïde. 

Hab.  Fossile  de 

3.  ToRBiNOUE  cyathoïde. 

Turbinolia  cyathoides  ;  de  Lamk. 

Turbinolia  b  revis  ,  stellâ  maximâ;  margine 
expansoj  centro  discoideo. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  23t. 
n.  3. 

Madrepora  turbinata;  Litre.  Amœn.  Acad.  1. 
tab.  4.  fig.  1 . 

—  Esper  ,  Supp.  2.  tab.  2. 

Courte;  étoile  très-grande}  bord  étalé;  centre 
discoïde. 

Hab.  Inconnue. 

4*  Turbinolie  comprimée. 
Turbinolia  compressa;  de  Lamk. 
Turbinolia  brebis,  turbinata,  compressa  y  Stella 
oblongà;  lamellis  inœaualibus  dçnliculatis. 

—  Dm  Lamk. 
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—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  iZn 

—  Lamx.  Gen.polyprfc.  5i.  tàb.j^.fig.  22.  23. 

Courte,  turbinée ,  comprimée;  étoile  alongée; 
lamelles  inégales ,  denticulées. 

Hab.  Fossile  de. ...  • 

5.  Turbinome  crépue. 

Turbinolia  crispa}  de  Lamk. 

Turbinolia  cuneata ,  extàs  sulcis  longitudinal 
libus  crispis  exarata;  stellâ  oblengâ  j  lamellis 
latere  asperis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  péri.  tom.  2.  p.  a3i. 
».  5.  * 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  5i.  tàb.  74.  fig.  14. 
i5.  16.  17. 

En  forme  de  coin ,  un  peu  comprimée ,  cou- 
verte de  vingt-quatre  sillons  longitudinaux  ,  on- 
dulés dans  leur,partie  supérieure?  étoile  oblongpe. 

Hab.  Fossile  de  Grignon. 

6.  Turbxnoue  sillonnée. 

Turbinolia  sulcata  y  de  Lamx. 

Turbinolia  çylindruceo-turbinata  ;  sulcis  Ion- 
gitudinalibus  elevatis^  ad  interstitia  transitent 
striatis.  w 

—  Di  Lamk.  Anim*  sans  vert.  tom.  2.  p.  a3i. 
».  6. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  5i.  tab.  74.  Jig.  ig. 
19.  20.  21. 

^  Cylindrique ,  turbinée ,  vingt-quatre  côtes  lon- 
gitudinales droites,  striée  transversalement  dans 
lés  interstices. 

Hab.  Fossile  de  Grignon. 

7.  TtJBBINOLIE  clou. 

Turbinolia  clavus  y  de  Lamk. 

Turbinolia  turbinato-clavata ,  recta,  basçacw 
ta/  striis  longitudinalibus  ,  granulatis,  subden- 
tatis. 

—  De  Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  %.p.  232. 

Turbinée ,  claviforme ,  droite ,  pointue  \  sa 
base  ;  stries  longitudinales  granulées ,  subden- 
tées. 

Hab.  Fossile  des  environs  d'Agen  et  d'Aix-la- . 
Chapelle. 

8.  TuafliNOLiE  gérofle. 

Turbinolia  caryophyllus  y  de  Lamk. 

Turbinolia  tereti-turbinata;  striis  externis  sim- 
pkcibus. 

Histoire  Naturelle,  Tome  II.  Zoophytes. 
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—  De  Lamk*  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  232. 
n.  8. 

Cylindrique ,  turbinée ,  longue  de  cinq  à  six 
lignes  ;  stries  extérieures  simples.  • 

Hab.  Fossile  d'Angleterre. 

9.  Tctrbinolie  celtique. 

Turbinolia  celtica;  Lamx. 

Turbinolia  'Jbssilis,  subcylindrica ,  longUudi- 
naliter  undulata  y  lamellis  octodecim  disjunctis, 
marginibus  pariïm  disjunctis. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  85.  tab.  78.  fig*  7*  8. 
Fossile  ,  presque  cylindrique,  conique,  un  peu 

ondulée  longitudinalement;  lames  presque  isolées 
et  tranchantes  ,  au  nombre  de  dix-huit,  compo- 
sées de  deux  feuillets  plus  on  moins  distincts  et 
séparés  à  la  surface  supérieure,  du  polypier.  Gran- 
deur ,  environ  trois  décimètres. 

Hab.  Fossile  du  département  du  Finistère , 
dans  un  schiste  argileux  de  transition. 

.    (E.  D.) 

TURBINOLOPSE;  turbinolopsis. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Caryqpbyl- 
laires ,  dans  la  division  des  polypiers  entièrement 
pierreux ,  ayant  pour  caractères  :  polypier  fossile, 
en  forme  de  cône  renversé  et  sans  point  d'attache 
distinct 5  snrface  extérieure  plane,  marquée  de 
lames  rayonnantes  réunies  ensemble  à  des  inter- 
valles courts  et  égaux  ;  ces  lames  produisent  laté- 
ralement des  stries  longitudinales  très-flexueuses , 
dont  les  angles  saillans ,  en  opposition  entr'eux 
et  très-souvent  réunis ,  forment  des  trous  rayon- 
naos,  irréguliers  et  situés  en  quinconce;  tous  ces 
trous  ou  lacunes  communiquent  ensemble  par  une 
grande  quantité  de  pores  de  grandeur  inégale. 

Turbinolopsis;  Lamoukovx.. 

Ce  genre  ne  «enferme  que  l'espèce  suivante  : 

Turiinolop8E%  ochracée. 
Turbinolopsis  ochmcea.    - 
Turbinolopsis Jossilis  ,  conica,  extùs  longitude 
naliter  striata;  striis  Jlexuosis. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  85*  tab.  Zz.Jfg.  4» 
5.6. 

•  Voyezx,  pour  la  description  de  l'espèce,  la  ca- 
ractéristique du  genre. 

Hab.  Fossile  dn  Forest-Marble  des  environs  de 
Caen.     (E.  D.) 

TY;  ty. 

Genre  de  la  famille  des  Urodiées ,  dans  l'ordre 
des  Gymnodés  et  de  la  classe  des  Microscopiques, 
caractérisé  par  un  corps  globuleux  ,  sur  lequel 
s'implante  un  appendice,  fisse  de  manière  à  re- 
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présenter  la  figure  des  lettres  T  et  Y.  Une  seule 
espèce  fort  extraordinaire  forme  ce  genre ,  telle- 
ment différente  du  reste  des  Vibrions  de  Muller , 
avons-nous  dit  ailleurs,  qu'on  a  peine  à -concevoir 
à  quel  titre  ce  savant  la  comprit  dans  un  genre  aui 
ne  sauroil  appartenir  même  aune  famille  pareille. 
Cette  espèce  est  notre Ty  des  puits,  Ty  puteorum; 
N.  Vibrio  {Malle us)  linearis, basi globosâ,  apice 
lineari  transversâ  y  Mcll.  Infl  p.  58.  tab.  8.  fig. 
7.  8.  EncycL  pi.  4.Jrg*  7.  On  la  trouve  parfois  en 
cm  me  ose  quantité  dans  les  citernes,  les  puits  et  au- 
tres réservoirs  d'eau  douce  ;  on  est  émerveillé  d'y 
Toir  un  globule  auquel  se  fixe  comme  une  broche 
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antérieurement  fendue  en  deux  brandies  qui  s'ou* 
vrant  à  angle  droit,  figurent  la  lettre  T,  ou  se  fer- 
mant à  angle  aigu ,  reprtfentent  1*Y.  On  ne  pour- 
rait croire  qu'une  figure  si  régulière ,  qui  rappelle 
un  peu  celle  de  certains  hiéroglyphes  qu'on  dit 
avoir  représenté  des  instrumens  pour  mesurer  le 
Nil ,  puisse  être  celle  d'un  animal  ;  mais  des  mou- 
vemens  très-marqués ,  une  natation  par  secousses , 
résultant  de  l'ouverture  ou  de  la  fermeture  des 
deux  branches  de  l'appendice  antérieur,  ne  lais* 
sent  aucun  deute  sur  la  vie  de  l'animalcule  trans- 
lucide qui  vient  d'être  décrit. 

(B.  ni  S*.  Vmcjutt.) 
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Ij  DOTÉE  5  udotea. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Corail inées  , 
dans  la  division  des  polypiers  llexibles,  ayant 
pour  caractères  :  polypier  non  articulé ,  flabelli- 
forme  $  écorce  crétacée  non  interrompue  et  mar- 
quée de  plusieurs  lignes  courbes,  concentriques, 
parallèles  et  transversales. 

Udotea;  Lamouroux. 

Flabeilaria  (partlm)\  de  Lamx. 

Corallina  auctotum. 

Observ.  Les  Udotées  ont  les  plus  grands  rap- 
ports avec  les  Nésées ,  et  malgré  que  le  port  soit 
mn  peu  différent,  la  structure  est  la  même.  Leur 
tige  simple,  encroûtée  à  V extérieur  de  matière 
calcaire  presque  friable,  est  formée  intérieure- 
ment d'un  gros  faisceau  de  fibres  verdâtres  entre- 
lacées ,  se  terminant  intérieurement  par  une  sorte 
de  racine  chevelue  qui  se  continue  avec  le  faisceau 
intérieur;  cette  tige  se  développe*à  la  partie  supé- 
rieure en  une  expansion  aplatie ,  mince ,  flabeili- 
forme,  simple  ou  lobée,  quelquefois  prolifère, 
formée  de  fibrilles  entre-croisées ,  imitant  une 
sorte  de  feutre  dont  la  texture  devient  très-ap- 
parente ,  lorsqu'on  déchire  l'expansion  après  1  a- 
voir  fait  macérer  dans  l'eau  ;  ces  fibres  sont  cou- 
vertes d'une  couche  calcaire  excessivement  mince , 
et  je  continuent  avec  celles  contenues  dans  la  tige; 
les  lignes  concentriques  plus  ou  moins  distiuctés 
qui  se  voient  à  la  surface  des  Udotées  sont  des 
traces  de  leur  accroissement  $  leur  couleur  dans 
l'état  de  vie  est  d'un  assez  beau  vert  :  elles  blan- 
chissent par  l'action  de  l'air. 

Dans  les  Nésées ,  les  fibres  de  la  partie  supé- 
rieure du  polypier ,  plus  grosses  et  quelquefois  ar- 
ticulées, au  lieu  de  se  feutrer  comme  dans  les 
Udotées ,  restent  libres  ou  s'accollent  partiellement 
en  restant  parallèle* ,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans 


le  Nesea  phénix  ;  voila  en  quoi  consiste  U  prin- 
cipale différence^ 

On  ne  peut  méconnoîf  rè ,  quoi  qu'on  en  ait  dit , 
la  grande  ressemblance  qu'offrent  les  Udotées  avec 
XUlvapavonia  (Dyctiota  pavonia,  Lamx.);  et 
si  les  Udotées  sont  des  polypiers  (  ce  dont  il* est 
permis  de  douter) ,  elles  forment  un  des  passages 
immédiats  des  animaux  supplantes. 

Ce  genre  renferme  deux  espèces  qui  pourrotfnt 
sans  inconvénient  n'en  former  qu'une. 

1.  Udoték  conglutinée. 

Udotea  conglutinata  y  Lamx. 

Udotea  stipite  simplici,  subincrustato  y  ramis 
dichotàmis,  omnibus  conglutinatis  if ronde Jlabcl 
lifbrmi  nudâ. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  28.  tab.  zZ.Jîg.  7. 

—  Lamx.  Hist.  pofyp.  p.  5ia.  n.  4firj. 

Flabeilaria  conglutinata  y  dx  Lamk.  Anim* 
sans  vert.  tom.  a.  p.  343.  n.  1. 

Câhallina  conglutinata  s  Sol.  et  Eix.  p.  ia5. 
n,  33.  tab.  T&.Jig.  7. 

—  Gmkl.  Syst.  nat.  p.  3843.  n.  36. 

Tige  simple ,  à  racine  fibreuse  j  expansion  sim- 
ple ,  tlabelliforme. 

Hab.  Banc  de  Bahama. 

2.  Udotbx  flabelliforme. 

Udotea  JtabeUata  y  Lamx. 

Udofea  stipite  simplici,  incrustato  ;  ramis  om- 
nibus  conglutinatis  y  fronde JtabeUtf6rmi  ,  incrus- 
tatâj  subundulatâ. 

—  Lamx.  Gen.  pofyp.  p.  %n.  tab.  %/LJig.  A. 
B.C.D. 
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—  Lamx\  Hist.  pofyp.  p.  3i  i.  n.  456.  />À  ia. 
fig.  i. 

Flabellaria  pavonia;  de  Lamk.  4mm.  sans 
vert,  tom.  a.  /?.  343.  n.  a. 

CorallinaJlabeUum  ;  Sol.  et  Ell.  /;.  ia4.  /t.  3a. 
/^.a4.^.A.B..C.D. 

—  Gmel.  .$**.  /wrf.  />.  384a.  n.  35. 

Corallina  pavonia;  Espkr  ,  to3.  8  et  9. 

^  Tige  simple,  à  racine  fibreuse 5  expansion  apla- 
tie, divisée  en  rameaux  flabeilés,  rarement  pro- 
lifères. * 

Hab.  Océan  des  Antilles.     (  E.  D.  ) 

UNCINAIRE;  uncinaria. 

Genre  de  vers  intestinaux  établi  par  Froelich 
tt  adopté  par  Gmelin  ;  il  renferme  deux  espèces 

3  ne  Rudolphi  a  réunies  aux  Strongles  sous  le  nom 
e  St.  tetragonocephalus  et  crinifbrmis.  Voyez 
ces  espèces.    (  E.  D.  ) 

XJRCÉOLAIRE  $  urceolaria. 

Genre  type  de  la  famille  des  Urcéolariées ,  dans 
l'ordre  des  Stomoblépharés  de  la  classe  des  Mi- 
croscopiques ,  établi  par  M.  de  Lamarck  (Anim. 
sans  vert.  tom.  a.  p.  4°)  >  qui  lui  donnoit  pour 
caractères  :  corps  libre  ,  contractile  ,   urcéolé  , 
quelquefois  alongé ,  sans  queue  et  sans  pédoncule; 
bouche  terminale ,  dilatée ,  garnie  de  cils  rotatoi- 
res.  Nous  avoas  (p&g*  533  du  présent  volume) 
adopté,  en  la  modifiant,  cette  définition ,  et  remar- 
qué combien  il  est  important  de  ne  pas  confond  ce 
les  Urcéolaires,  qui  sont  des  animaux  dans  l'éten- 
due du  mot ,  avec  les  animaux-fleurs  des  Vorticel- 
laires  lorsque   ceux-ci  sont  devenus  libres ,  et 
qu'emportant  avec  eux  une  partie  de  leur  pédoo- 
cule  t  on  j  voit  une  Sorte  de  queue  qui  trahit  leur 
origine  psychodiaire.  M*  de  Lamarck  remarque 
aussi  y  avec  pleine  raison ,  que  les  Urcéolaires  tien- 
nent néanmoins  beaucoup  des  Vorticelles ,  que  ce 
sont  des  animaux  très-petits ,  vagabonds ,  nageant 
dans  l'eau  avec  liberté ,  et  faisant  rentrer  intérieu- 
rement ou  sortir,  comme  à  leur  gré ,  leurs  organes 
ou  cirres  vibratiles.  Ces  cirres  vibratiles  sont  dis- 
tinctement disposés  en  deux  faisceaux  opposés 
comme  les  cils  des  Ophrydies ,  oui  ont  l'aspect  et 
les  formes  des  Urcéolaires  ,  mais  qui  ne  sont  pas 
évidées  comme  elles ,  et  qui ,  dans  les  mouvemens 
qu'elles  donnent  quelquefois  à  leurs  deux  faisceaux 
de  cirres,  ne  peuvent  leur  imprimer  celte  rapi- 
dité de  rotation  qui  fait  paroître  le  pourtour  de 
l'orifice  des  Urcéolaires  comme  entièrement  ci- 
lié. On  peut  diviser  les  Urcéolaires  en  deux  sous- 
genres  >  selon  que  les  cirres  y  sont  constamment 
visibles  sous  l'aspect  de  deux  faisceaux ,  ou  qu'au 
contraire  ils  paraissent  le  plus  souvent  ou  toujours 
garnir  le  pourtour  de  l'ouverture. 
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*  Vorticelloîdes  avant  les  deux  faisceaux  de 
cirres  sensiblem^pt  vibratiles. 

1.  UacÉoLAiBE  Gobelet. 

Urceolaria  (Scyphina)  crater\fbrmis  ,  cristal- 
lina  ,  anticè  dilatata,  hians  ,  medio  sphœndà 
opacâf  N.  Lamk.  Anim.  sans  vert*  tom.  a.  p.  44. 
n.  ai.  Vorticella;  Mull.  In/,  p.  Z72.  tab.  'à&Jig. 
6—8.  Encycl.  Vers.  III.  pi.  ao.  fig.  26—28. 

Description.  Cette  espèce  est  parfaitement  cris- 
talline ,  si  ce  n'est  dans  le  fond  ou  au  milieu  00  se 
voient  quelques  globules  agglomérés.  On  diroit 
un  gobelet  d'escamoteur  en  verre ,  avec  sa  base 
un  peu  obtusée  sur  les  côtés.  L'ouverture  est 
fort  évasée ,  les  cils  y  sont  en  faisceaux  opposés , 
conséqueuftnent  assez  distans.  On  la  trouve  na- 
Çeant  nolément ,  et  communément  parmi  les  len- 
ticules. 

a.  Urcxolairk  petit  sac. 

Urceolaria  (sacculus)  cylindracea  ,  aperturà 
patulâ  j  margine  reflexo;  Lamk.  loc.  cit.  p.  43. 
n.  16.  Vorticella  s  Muix.  Inf.  p.  a&7.  tab.  îrj. 
fig.  14—17.  Encycl.  pl>  20.Jig.  10— la. 

Description.  Cest  un  petit  animal  épais  et  par* 
faitemtnt  de  la  forme  d'un  sac ,  soit  qu'il  se  pré- 
sente en  nageant  sous  l'aspect  d'un  cylindre  pos- 
térieurement obtus  et  comme  tronqué  en  avant , 
soit  que  s'ouvrant  le  plus  qu'il  peut ,  il  renverse 
légèrement  ses  bords  en  dehors ,  ce.  qui  forme  une 
sorte  d'anneau  transparent  à  l'orifice  bâillant ,  on 
les  faisceaux  de  cirres  paraissent  toujours  fort 
distans.  Il  est  parfois  aussi  large  que  long,  et  assea 
régulièrement  cratériforme.  Le  plus  souvent  il  est 
deux  ou  trois  fois  plus  long  que  large ,  et  quelque- 
fois il  imprime  diverses  dentelures  à  sa  partie  pos- 
térieure. Sa  couleur  est  légèrement  verdâtre  ;  des 
§  lobules  hyalins  «  en  divers  nombre  et  variant 
e  place,  se  voient  dans  son  épaisseur.  On  le 
trouve  assez  fréquemment  dans  l'eau  des  marais. 

3.  Uecbolaikk  cornet. 

Urceolaria  {Jritillina)  cylindrica  ,  vacua  ,- 
apice  truncatâ;  ciliis  prashngis  y  Lamk.  loc.  cit. 
p.  44.  n.  aa.  Vorticella;  Mull.  p.  arô.  tab.  38. 
fig.  1 1 — 13.  Encycl. pi.  ai .  fig.  3i  —  33. 

Description.  Cette  Urcéolaire ,  qu'on  rencontre 
nageant  en  vacillant  dans  l'eau  de  mer  quelque 
temps  gardée ,  est  une  petite  poche  vide ,  parfai- 
tement transparente  et  cristalline ,  arrondie  pos-  * 
téHeurement  «  deux  fois  à  peu  près  plus  longue 
que  large,  cylindrique ,  comme  tronquée  en  avant 
dans  le  sens  de  l'ouverture ,  aux  deux  côtés  de  la* 
quelle  paroissent  deu»  faisceaux  de  cirres  bien' 
plus  longs  et  plus  fournis  que  dans  les  antres  es* 
pèces.  Quelques  globules  ou  molécules  noirâtres 
se  voient  quelquefois  au  fond  dans  l'intérieur  de 
l'animal. 
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4V  UacioLAtRi  Cyclope. 

TJrceolaria  (Gyclopus)  variébUis,  grisea,  in 
sentro  mamiOarn  emittens,  vesiculo  hyalino  no- 
taia;  N. 

Description.  Nous  avons  plusieurs  fois  et  assez 
fréquemment  rencontré  cette  espèce  dans  l'eau 
bourbeuse  de*  ornières  dans  les  villages  et  les 
faubourgs ,  soit  qu'elle  n'y  fût  que  trouble ,  soit 
que  des  Raphaneftes  la  colorassent  en  vert  le  plus 
er --"-  ",n-      -    '    '  '"  *      "'  " 


elle  figure  un  godet ,  tantôt  elle  ressemble  à  un 
petit  sac ,  avec  son  orifice  déjeté ,  mais  beaucoup 
moins  que  dans  le  n°.  2.  Elle  se  bilobe  parfois 
postérieurement ,  où  elle  est  le  plus  souvent  ar- 
rondie ;  dans  son  plus  grand  développement ,  elle 
émet  ordinairement,  vers  le  centre  de  son  ouver- 
ture ,  un  mamelon  transparent ,  obtus ,  peu  sail- 
lant, et  qui  en  feroit  une  Rinelle  s'il  se  montroit 
plus  constamment ,  et  si  les  cirres  garnissoient  en- 
tièrement le  pourtour  de  l'orifice,  mais  il  est  bien 
constant  que  ces  organes  sont  disposés  en  deux 
faisceaux  opposés ,  quoique  dans  la  vivacité  de 
leur  mouvement  ils  paraissent  souvent  être  cir- 
culaires. La  couleur  (Je  cette  espèce ,  toute  com- 
posée d'une  molécde  très-fine,  est  grisâtre ,  pins 
foncée  vers  la  partie  postérieure.  Quelques  glo- 
bules iyalins  s'y  distinguent,  mais  il  en  est  un  fort 
Eos  par  rapport  aux  autres,  parfaitement  trans- 
cide ,  et  qui ,  variant  de  position ,  se  fait  néan- 


apparence ,  où  des  observateurs  superficiels  pour- 
roient  se  laisser  prendre. 

5.  Uhcxolax&x  godet. 

Vrceolaria  (cmteri/brmis)  subquadmta;  ci- 
liorum  Jasciculis  binis  ,  altero  postico  ;  Lamk. 
Ioc.  cit.  p.  44.  n.  ,25.  VorticeUaJ  Mull.  Inf. 
p.  278.  tab.  Zg.Jg.  7— 13.  Encycl.  pi.  20.  fig. 
45—01. 

Description.  De  la  même  fornie  que  la  précé- 
dente,  et  variable  comme  elle  ;  eue  habite  en 
quantité  les  fossés  autour  des  prés,  l'eau  dès  ma- 
rais entre  les  lenticules ,  et  se  retrouve  jusque  dans 
les  infusions  de  foin ,  avant  qu'elles  deviennent 
I&ides.  Elle  v  nage  en  vacillant  avec  beaucoup 
de  vivacité ,  %y  contracte  et  s'y  arrondit  en  agi- 
tant ses  cirres  tout  autour,  bj  alonge  en  godet, 
sur  les  bords  duquel  se  distinguent  alors  un  peu 
mieux  les  deux  faisceaux ,  et  montre  alors ,  mais 
pas  Joujours ,  des  cirres  à  la  partie  mitoyenne  dont 
ï exjtaémité  semble  vibrer  vers  la  base.  Ayant  ob- 
servé des  individus  de  cet  animal  qui  se  dédou 


bloient ,  et  qui  ayant  passé  de  la  figure  représentée 
«n  iô  par  Muller,  passoient  à  celle  qu'il  a  fait  gr*- 
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ver  en  12 ,  pour  se  séparer  ensuite ,  nous  pensons 
que  ces  cirres  postérieurs  dont  Lamarck  forme  an 
caractère ,  ne  sont  que  ceux  de  la  moitié  qui  s'ap- 
prête à  devenir  un  individu  à  part.  Sa  couleur  est 
jaunâtre. 

6.  Urcxolauix  grandinelle. 

TJrceolaria  (grandinella)  sphœrico-turbinata  , 
cristalànaj  N.  Trichoda  ,•  Mull.  l^f.  p.  160.  tab. 
&.fig.  1—3.  Encycl.pl.  I2.fig.  1— 3. 

Description.  Cette  espèce  habite  indifférem- 
ment l'eau  pure  et  les  infusions  qui  ne  sont  pas 
trop  vieilles.  Muller  remarque  ,  que  lorsqu'on 
laisse  sécher  le  liquide  où  il  nageoit,  il  ne  revient 
point  à  la  vie  quand  on  renouvelle  ce  liquide, 
mais  son  petit  cadavre  ,  parfaitement  recon- 
noissable,  se  retrouve  flottant,  sans  mouvement, 
sur  le  porte-objet.  Cest  un  globule  cristallin ,  un 

Ï>eu  aminci  en  toupie  par-derrière ,  présentant  la 
orme  évidée  d'une  soucoupe  parfaitement  ronde 
quand  on  le  voit  de  face  ou  faisant  vibrer  ses  cir- 
res, dont*  on  distinguoit  les  deux  faisceaux  sur  le 
profil  $  tout  l'orifice  paroît  rayonnant ,  avec  l'ap- 
parence d'un  mouvement  de  rotation. 

*  *  Péribléphdrés  :  où  les  cirres  vibratiles  pa- 
raissent constamment  garnir  tout  le  tour  du 
limbe. 

«.  Les  unes  sont  en  forme  de  cupule  ou  de  sac, 
c'est-à-dire  toujours  ressemblant  à  des  Bursaires 
ou  bien  à  des  Cratérines. 

7*  Urcéolsiex  tassé. 

f  TJrceolaria  (discina)  orbicularis;  margine  ei- 
liato  y  subtùs  convexo  ansata;  Lamk.  Ioc.  cit. 
p.  44.  n.  20.  VoiticeUa;  Mull.  Iqf.  p.  271.  tab. 
38.yfc.  3—5.  Encycl.  pl.  20.  fig.  a3^-*5. 

Description.  Vue  de  face ,  cette  espèce  repré- 
sente absolument  la  forme  d'une  petite  assiette , 
dont  le  fond  seroit  un  peu  plus  grisâtre  que  le  re- 
bord, lequel  seroit  garni  de  cils  conrbés  en  rayon- 
nant tout  autour,  la  pointe  tournée  du  même  coté  : 
un  soleil  de  feu  d'artifice  donne  l'idée ,  à  l'éclat  et 
à  l'étendue  près,  de  cette  disposition.  Le  profil  est 
encore  celui  d'une  assiette  creuse ,  ou  bien  d'une 
soucpupe  un  peu  profonde  plutôt  que  celle  d'une 
tasse.  On  trouve  fréquemment  cet  animal  dans 
l'eau  de  mer,  où  sa  manière  de  nager  est  va- 
cillante. 

8.  U&cioLAïAi  hérissée.  . 

TJrceolaria  (Aamata)  polymorpha,  bursœfor- 
mis,  caca;  cirris  rigidis  aculeifbrmibus ;  N.  TJr- 
ceolaria tubaeformis,  cava,  margine  apertuœ 
aculeis  rigidis  cinctoj  Lamk.  Ioc.  cit.  p.  44.  n.  24. 
Vortice/la;  Mull.  Ioc.  cit.  ^.-278.  tab.  Zg.Jig. 
1—6.  Encycl.  pl.  20.fig.  39—44. 

Description.  Muller  ne  donne  point  Vhabivu 


Digitized  by 


Google 


U  R  C 


IRC 


765 


de  cette  espèce ,  que  nous  avons  reconnue 
l'eau  des  marais  ,  et  notamment  trouvée,  dai 


dans 
»  dans  les 
environs  de  Lille,  en  décembre  1820,  en  y  re- 
cherchant des  Oscillaires  avec  M.  Desmasières , 
botaniste  distingué ,  auquel ,  à  cette  époque ,  nous 
•  inspirâmes  le  coût  des  recherches  microscopiques. 
Nous  étions  d^bord  tenté  de  former  pour  elle  un 

fenre  distinct ,   car  c'est  une  particularité  fort 
(range,  à  notre  avis,  que  des  cils  durs ,  immobiles 
au  lieu  de  cirres,  hérissant,  sans  paroîtrey  rem- 

Ï)Iir  aucune  fonction  vibratile,  le  pourtour  de 
'ouverture  d'un  Microscopique,  dont  toutes  les 
allures  et  les  formes  sont  pour  le  reste  celles  des 
Urcéolaires  suivantes,  si  bien  caractérisées  par 
leur  évidement  en  forme  de  coupe.  Sa  mobilité 
est  extrême;  elle  change  de  forme  avec  une  vitesse 
incroyable  ;  d'autres  toia  elle  conserve  très-long- 
temps la  même  sur  le  porte-objet.  Sa  couleur  est 
grisâtre  ;  nous  en  avons  observe  des  individus  qui 
passoient  au  vert. 

9.  UacxoLAïai  crachoir. 

Urceolaria  (sputarium)  ventrosa,  aperturâ 
orbiculari  dilatata;  ciliis  longis  Taris,  eaœntri- 
cis;  Lahk.  loc.  cit.  p.  42.  n.  7.  Vorticella ;Moll. 
loc.  cit.  p.  «59*  tâb.  $5. fig.  16.  17.  Encycl  pi. 
^••/gr-  »o  (pour  19)  et  20. 

Description.  Nous  n'Avons  jamais  en  occasion 
d'observer  cette  espèce ,  qui  paroit  être  fort  rare, 
parmi  la  petite  lenticule  où  elle  habite.  Muller 
«'exprime  ainsi  sur  ce  qui  la  concerne.  «  Etrange 
animal,  auquel  rien  ne  se  peut  comparer  dans  l'ad- 
mirable monde  inrisiMe.  Son  ouverture  orbicu- 
lafre  a  sa  marge  très-dilatée ,  transparente ,  avec 
de  très-longs  cils ,  implantés ,  non  sur  la  marge , 
mais  sur  le  disque ,  et  qui  rayonnent  tout  autour. 
Il  est  intérieurement  contracté  en  une  masse  glo- 
buleuse,formée  d'une  molécule  granuleuse  et  d'un 
vert  foncé.  'Dans  cet  état,  les  cils  vibrent,  se 
donnent  des  mouvemens  divers.  Bientôt ,  chan- 

feant  4e  forme,  l'animal  s'alonge  en  un  cylindre 
lanchâtre ,  dilaté  et  déprimé  en  avant ,  où  les 
cils  cessent  de  se  montrer.  » 

10.  Urceolàiri  noirâtre. 

Vrceolaria  (nigrina)  cylindrica,  posticè  ro- 
tundata,  anticè  truncata,  opaca  nirricans ;  N. 
Vrceolaria  varia;  Lamk.  loc.  cit.  n.  o.  Vorticella 
varia;  Mull.  loc  cit. p.  a5ft.  tab.ZSjîg.  i3— 1 5. 
Encycl  pi' 19.  fig.  16—18. 

Description.  L'une  des  moins  petites  espèces 
du  genre,  sa  couleur  noîtrâtre  très -foncée  la 
fera  facilement  reconnoître;  dans  son  état  de  dé- 
veloppement, elle  affecte  toujours  la  même  forme, 
qui  est  à  peu  près  celle  d'un  dé  à  coudre.  Les  au- 
teurs l'avoient  cependant  nommée  variable,  parce 
qu'elle  se  contracte  quelquefois  en  boule ,  dont  un 
côté  se  lobe  diversement  lorsque  l'animal  veut  se 
développer  de  nouveau.  Cette  espèce  est  encore 


Tune  de  celles  que  nous  avons  remontrée  dans 
les  eaux  des  environs  de  Lille,  en  décembre 
1820. 

1 1 .  Urcxoiairi  troncatelle. 

Urceolaria  (  troncateUa  )  vylindrica  ,  disserta  , 
apice  truncata  ,  ciliis  breviusculis;  Lam*.  loc.  cit. 
p.  44.  n.  23.  Vorticella;  Mcll.  loc.  cit.  p.  274. 
tab.  38.  fig.  14.  i5.  Encycl  pi.  20.  jpg.  84.  35. 
Bakul  ,  Micr.  explp.  79.  plat.  S.Jig.  VIII.  1.  2. 

Description.  Assez  commune  parmi  les  lenti- 
cules, cette  espèce  offre  encore  à  peu  près  la 
forme  d'un  dé ,  mais  un  peu  alongé ,  étant  cylin- 
dracée  ,  obtuse  postérieurement  ;  et  comme  troir- 
quée  antérieurement,  où  les  cirres  qui  garnissent 
le  pourtour  de  l'ouverture  brillent  dans  le  mou- 
vement qu'elle  se  donne.  C'est  un  animal  épais , 
que  nous  n'avons  jamais  vu  changer  de  forme 
comme  la  plupart  des  précédens ,  composé  d'une 
molécule  grisâtre  très-transparente  vers  l'orifice , 
plus  foncée  postérieurement,  contenant  quelques 
corpuscules  hyalins. 

12.  UaciotAïax  utriculée. 

Urceolaria  (utriculatà^viridis,ventricosa,  pro- 
auctilisj  anticè  truncata;  Lamx.  loc.  cit.  p.  42. 
n.  12.  Vorticella;  Mull.  loc.  cit.  p.  264*  tab.îrji 
fig.  9.  10.  Encycl  pi  20.  fig.  5.  6. 

Description.  Cette  espèce  est  postérieurement 
ventrue  et  arrondie  en  sac  ;  la  partie  supérieure 
s'alonge  en  goulot  de  bouteille  j  Forifiçe  termine 
la  partie  amincie ,  et  les  cirres  vibratiles  y  brillent 
tout  autour.  Une  molécule  verdâtre  obscure  com- 
pose tout  le  corps ,  et  l'on  y  distingue  des  corpus- 
cules que  Muller  compare  à  des  ovaires.  On  la 
•trouve  dans  la  mer,  où  elle  ne  varie  guère  de 
forme  qu'en  s'a  longeant ,  son  poutour  demeurant 
toujours  fort  arrêté  et  arrondi. 

i3.  UadEoLAMRX  rembrunie. 

Urceolaria  (fuscata)  brunea^ventricosa  varia, 
anticè  attenuata,  ore  parvo;  N. 

Description.  Cette  Urcéolaire  offre  quelque 
rapports  avec  la  précédente ,  mais  outre  qu'elle 
se  trouve  dans  l'eau  des  ornières,  parmi  les  Ra- 
ph  an  elles ,  sa  couleur  est  brunâtre ,  surtout  vers  la 
partie  postérieure  et  renflée  du  corps ,  où  des  cor- 
puscules hyalins  épars  se  mêlent  à  la  "molécule 
constitutrice  brunâtre.  Dans  la  natation  ,  elle 
change  souvent  de  forme  ;  la  plus  habituelle  est 
l'ovale ,  us*  peu  amincie  en  avant ,  où  l'ouverture 
est  très-petite,  entourée  de  cirres  courts  et  rayon- 
nans.  On  la  voit  se  contracter  diversement ,  affec- 
ter la  forme  globuleuse ,  et  diverses  figures ,  où  la 
Sartie  postérieure  demeure  toujours  la  plus  ren- 
ée. Elle  cache  alors  ses  cirres ,  et  ressemble  à 
une  Amibe  qui  ne  seroit  pas  aplatie  et  membra- 
neuse. 
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fi.  Les  Ufrcéolaires  de  cette  subdivision  sont 
difformes. 

14.  UacéoLAtai  mamelonnée. 

Urceolaria  (pâpillaris)  ventricosa ,  anticè 
truncata,  papillâ  posticè  et  iateroli  hyalinâ; 
Lakk.  loc.  cit.  p.  43.  n.  i5.  Vorticettay  Mull. 
loc.  cit.  p.  266.  tab.  Iq.fig.  i3.  EncycL  pi.  20. 

Description.  Cette  espèce,  dont  le  corps  est 
épais,  auroit  son  profil  presque  carré,  si  deux 
mamelons,  dont  1  un  est  surtout  très-byalin  et 
comme  brillant ,  ne  formoient  une  proéminence 
en  manière  de  verrue ,  sur  deux  de  ses  c&tés  $  la 
molécule  qui  la  constitue  paroît  intérieurement 
agitée,  comme  celle  de  certains  Volvoces,  sur- 
tout quand  l'animal  fait  vibrer  les  cirres  qui  gar- 
nissent le  pourtour  de  ion  orifice.  On  la  trouve 
assez  fréquemment  nageant  en  vacillant  entre  les 
filamens  des  salmacis ,  dans  Peau  des  marais. 

i5.  UiicioLAinx  bottine. 

Urceolaria  (ocreata)  subcubicc ,  infrà  angu- 
lum  obtnsum  producta;  Lamb:.  toc.  cit.  p.  43. 
n.  i3.  Vorticella;  Mull.  loc.  cit.  p.  265.  tab.  Ifj. 
fig.  1 1 .  EncycL  pi.  20.  fig.  7. 

Description.  Peu  d'animaux  se  montrent  sous 
une  forme  plus  baroque.  Epaisse ,  composée  d'une 
molécule  brunâtre  ,  elle  présente  absolument  de 
profil ,  la  figure  du  pied  d'une  botte ,  dont  la  partie 
postérieure  seroit  fa  iole ,  et  l'antérieure  ou  buc- 
cale arrondie  et  ciliée  dans  toute  son  étendue, 
l'ouverture  de  la  tige  5  très-rare ,  et  gênée  dans  ses  ! 
mouvemens.  On  la  trouve  parmi  les  potamots , 
dans  les  rivières. 

16.  Urckolairx  jambarde. 

Urceolaria  (  valga)  cubica,  infrà  divaricata ; 
Lamk.  loc.  cit.  p.  43.  n.  14.  Vorticella;  Mull. 
loc.  cit.,  p.  266.  tab.  7f].fig.  12.  EncycL  pi.  20. 
fig.  8. 

Description.Cette  espèce  qui  n'est  pas  moins  rare 
que  là  précédente ,  et  qui  se  trouve  dans  les  ma- 
récages ,  a  sa  partie  antérieure  pu  buccale  légè- 
rement arrondie  ;  assez  courte  ,  presque  carrée , 
vue  de  profil ,  elle  se  bilobe  postérieurement  en 
s'y  dilatant ,  et  l'un  de  ses  lobes ,  moins  épais  et 
plus  long  que  l'autre ,  saille  légèrement  en  forme 
de  doigt.     (B.  de  S*.  Vincent.) 

URCÉOLARIÉES. 

Nous  avons  proposé  ce  nom  pour  désigner  la 
première  famille  de  l'ordre  des  Stomoblépbarés 
dans  la  classe  des  Microscopiques,  et  dont  les  es- 
pèces déjà  compliquées  de  cirres  où  le  mouvement 
vibratoire  est  très- prononcé  ,  forment  le  pas- 
sage aux  V04  ùceliaires  que  nous  avons  transportées 


IIVÈ 

dans  le  règne  Psycbodiaire.  (  Voyez  ce  mot  et 
Microscopiquks.  )  Les  genres  qui  la  composent , 
sont  :  Myrtiline,  Rinelle,  Urcéolarre ,  Stentorine 
et  Sjnanthérine.  Voyez  tous  ces  mots. 

(B.  dx  S».  Vincxkt.) 

URODÉES. 

Troisième  famille  de  l'ordre  des  Trichodés 
dans  la  classe  des  Microscopiques ,  dont  les  ca- 
ractères ont  été  exposés  page  53 1  du  présent  vo- 
lume, et  qui  se  compose  des  genres  Ratule  et 
Diurelle.  Voyez  ces  mots. 

(B.  DE  S*.  VlNCEBTT.) 

URODIÉES. 

Huitième  famille  de*  l'ordre  des  Gymnodéi 
dans  la  classe  des  Microscopiques  9  dont  les  ca- 
ractères ont  été  exposés  page  0*6  du  présent  vo- 
lume ,  et  qui  se  compose  des  genres  Furcocerque, 
Trichocerque ,  Ty ,  Céphaladelle  ,  Léiodine  et 
Kérobalane.  Voyez  tons  ces  mots. 

(  B.  de  S*.  Vincbvt.  ) 

lTv*ELLEj  wella. 

Genre  de  la  famille  des  Pandorinées ,  dans  Pon- 
dre des  Gymnodés  de  la  classe  des  Microscopi- 
ques. Les  animaux  qui  le  composent  sont  on  com- 
posé de  molécules,  ou  plutôt  de  globules  diverse- 
meut^groupés ,  que  n'environne  aucune  mémorise 
communs),  et  qui ,  attachés  les  nus  aux  antres  par 
des  liens  que  nous  ne  saurions  discerner,  exercent 
une  vie  commune,  maU  qtfi ,  venant  à  se  détacher 
de  la  masse ,  deviennent  à  leur  tour  autant  d*UveAes 
complètes,  après  avoir  erré  durant  le  temps  qui 
leur  est  prescrit  sous  forme  de  Volvoces  on  de 
gresses  Monades.  Les  Uvelles  nous  ont  déjà  oc- 
cupé dans  le  présent  volume.  Nous  renverrons  le 
lecteur  à  ce  qui  en  a  été  dit  page  5si.  Ce  qoe 
Gleichen  nomme  Irfokmbs  pi.  XIV.  D.  III.  a; 
pi.  XV.  A.  III.  as  B.  Il  5  pi.  XVI.  A.  II  ;  pL 
XIX.  h.  III.  et  pi.  XXII.  E.  II.  nous  paroît  ap- 
partenir a  ce  genre  ,  dont  les  espèces  constatées 
sont  les  suivantes. 

1.  Uvxllx  Fausse-More. 

Uvella  (Chamœmonts)  rotundata  ,  molecutis 
sphcericis ,  hyalinis  ;  N.  Monas  hyalina;  Mull. 
In/l  p.  6.  tab.  1.  fig.  12.  i3.  Encyd.  Vers.  Itl. 
pL  1.  fig.  10.  Spallavza.ni,  Opusc.  pays.  1.  p. 
209.  tab.  %.Jig.  i5.  B.  C.  D.  Prélude,  Guocns , 
Inf.pl.  XIV.  A.  1.  b;  B.  I.  ay  C.  III.  a;  et  pi. 
XIX.  C.  III.  a. 

Description.  Ce  singulier  animal  ressemble  à 
une  mure  de  haies ,  étant  composé  de  grains  ar- 
rondis, groupés  en  sphère  if  régulière,  et  sa- trans- 
parence est  parfaite.  Une  nuance  brunâtre  très- 
pâle  l'altère  parfois  ;  il  roule  dans  Peau  pure  d'une 
manière  irrégulière  en  tout  sens ,  comme  si  chacun 
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des  grain*  dont  il  se  forme  avoit  une  volonté  par- 
ticulière ,  et  que  le  mouvement  fût  le  résultat  du 
balancement  des  forces  individuelles.  On  le  sur- 
prend parfois  se  divisant,  c'est-à-dire  lorsque 
chacun  des  globules  «'individualisant ,  vogue  pour 
son  compte  ,  et  présente  absolument  la  ngure  du 
Monas  Bulla,  dont  on  ae  le  pourroit  distinguer, 
si  Ton  n'eut  vu  soi-même  de  quelle  masse  il  se 
détache;  mais  on  peut,  en  conservant  l'eau  où 
les  globules  se  sont  répartis ,  voir  ceux-ci  grossir, 
se  bosseler»  et  devenir  en  peu  de  temps  des  Uvelles 
semblables  à  celles  dont  ils  sortirent.  On  retrouve 
l'espèce  dont  il  est  question  dans  certaines  infu- 
sions de  foin,  où  elle  persiste  tantque  la  corrup- 
tion n'y  est  pas  prononcée. 

2.  Uvellx  verdâtre. 

TJçella  (pirescens)  polymorpha ,  moleculis 
ovoideis  pirescentibus y  N.  Vofoox  (ura)  gloT 
bosus  f  moleculis  sphœricis  pirescentibus  midis; 
Moll.  loc.  cit.  p.  20.  tab.  Z.fig.  17—21.  Encycl. 
pl.%.jig.  11  — 13. 

Description.  Beaucoup  plus  considérable  que 
la  précédente,  et  la  surpassant  huit  à  dix  fois  en 
-volume ,  PUvelle  verdâtre ,  dont  le  nom  indique 
la  teinle,  a  les  globules  aussi  beaucoup  plus  gros 
et  de  forme  ovoïde.  Ils  ressemblent  parfaitement 
à  plusieurs  de  nos  Zoocarpes ,  dont  on  ne  les  dis- 
tingue que  très-difficilement  quand  on  les  surprend 
isolés.  Ils  constituent  des  masses  de  quatre  à  vingt, 
et  même  quarante ,  dont  le  mouvement  est  encore 
plus  irrégulier  et  plus  bizarre  que  chez  le  Cha- 
mœmorus.  Cette  espèce ,  qui  ressemble  à  une  ag- 
glomération de  petites  Enchélides  vertes,  se  trouve 
assez  fréquemment  errante  parmi  les  lenticules. 
Nous  l'y  avons  vue  souvent  en  immense  quantité  $ 
conservée  soigneusement  dans  des  va  es,  tous  les 
globules  ne  tardoient  pas  à  s y  individualiser  au 
point  de  colorer  sensiblement  l'eau.  C'est  surtout 
en  automne  qu'on  la  rencontre. 
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3.  Vvxlls  rosacée. 

Uvella  (  rosace  a  )  sphœrica,  cristallina  ,  mole- 
culis sphœricis  regulariter  dispositif,-  N.  Volvox 
(socialis)  sphœricus  ,  moleculis  cristàllinis,  œqua- 
libus y  distantibus y  Moll.  loc.  cit.  p.  l5.  tab.  3. 
fifr  8.  9.  Encycl.  pi.  1.  fig.  8.  Baker,  EmpL 
micr.  tab.  2.  plat.  XIII.  fig.  XV.  1 . 2. 3.  Glxich. 
pi.  XVI.  G.  I. 

Description.  La  forme  régulièrement  arrondie 
de  cette  espèce ,  oui  représente  comme  une  re- 
sace  on  une  cocarde ,  la  rapproche  déjà  de  celle 
des  Pectoralines.  Les  globules  en  sont  parfaite- 
ment ronds  et  hyalins ,  et  ceux  des  bords  sont  sen- 
siblement plus  gros  aue  ceux  du  centre ,  ce  qui 
indique  dans  l'ensemble  une  disposition  légère- 
ment discoïde.  On  diroit  que  chaque  globule  esl 
fixé  par  un  filament  central  sur  un  centre  com- 
mun ,  car  on  y  reconnoît  une  sorte  d'agitation  in- 
dividuelle d'où  résulte  le  mouvement  général,  qui 
est  une  rotation. capricieuse,  où  des  tiraillement 
intérieurs  dans  la  masse  causent  des  titubations. 
Nous  en  avons  vu  rouler  ainsi  par  milliers  dans 
l'eau  de  fontaine  et  de  rivière ,  ou  dans  un  baquet 
où  on  avoit  en  été  l'habitude  de  mettre  tremper 
des  légumes ,  et  quand  cette  eau  étoit  renouvelée, 
on  y  re  trou  voit,  vingt-quatre  ou  quarante-huit 
heures  après,  des  Uvelles  par  milliers.  Leur  trans-< 
parence  les  f ai  soit  ressembler  à  du  cristal.  On  en 
distinguent  où  des  globules  s'étant  séçaré*,  lais- 
soient  des  brèches ,  et  la  forme  générale  de  la  ro- 
sace devenant  alors  irrégulièr^  on  eût  pu  la  con- 
fondre avec  ÏUvella  Chamœmorus.  En  mourant 
par  dessèchement  sur  le  porte-objet,  l'animal  y 
demeure  encore  visible  comme  une  njtite  cocarde» 


ir^it 
lernc 


et  prend  la  nuance  d'un  morceau  dérlïc  qui  seroat 
coHé  au  verre.  On  le  trouve  aussi  dans  les  ma- 
ies Conferves. 


rais,  parmi 


(B.   DE  S*.   VlMCXNT.) 


V 


V  AGINICOLE;  poginicola. 

Genre  de  la  famille  des  Thikidées ,  dans  l'ordre 
des  Stomoblépharés  de  la  classe  des  Microsco- 
piques, établi  par  M.  de  Lamarck  (Anim.  sans  vert, 
tom.  2.  p.  26),  et  dont  Bruguière  avoit  entrevu  la 
nécessité.  Les  animaux  qui  le  composent  étoient 
ai  déplacé»  dans  le  genre  Tri chode ,  qu'on  a  peine 
à  concevoir  comment  Muller  les  y  comprit;  leurs 
caractères  consistent  dans  un  corps  turbiné  et 
alongé ,  terminé  par  une  queue  qui  n  y  est  pu  arti- 


culée, et  contenu  dans  une  gaine  ou  capsule  cy- 
liudracée,  vitrée,  libre,  que  le  corps  ne  rem- 
plit pas  toute  entière  )  ils  sont  parmi  les  Stomo- 
blépharés ,  ce  que  les  Tubicolaires  sont  dans  l'or- 
dre des  Rotiferes.  Les  espèces  qui  nous  sont  con- 
nues sont  toutes  marines. 

i.  Vaginicole. innée. 

Vaginicola  (Jnnata)Jblliculo  çylindrico  ,  pos- 
ticè  perforato  y  caudâ  extra  folltculum  exertâj 
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N.  Laux.  loc.  cit.  p.  27.  w.. 3.  Trichoda;  Mull. 
Inf.p.  aao.  tab.  Zt.Jig.  16.  19.  Encycl.  Vers. 
M.  pk  \6.fig.  ai— 24. 

Description.  L'espèce  de  capsule  cristalline  et 
comme  de  verre  qui  contient  cet  animai ,  est 
«longée  en  clocbe  et  tellement  transparente ,  qu'on 
n'en  distingue  pas  même  les  bords,  postérieurement 
arrondis  5  la  Vaginicole  s'y  tient  fixe  ;  et  sa  queue 
transparente,  passant  par  un  trou  central,  est  sensi- 
blement trifide  et  lui  sert  à  se  fixer  sur  les  débris 
inondés.  Son  corps ,  qu'elle  contracte  jusqu'à  lui 
donner  la  forme  d  nue  olive  au  fond  de  la  follicule , 
présente  un  peu  la  figure  d'un  clou  de  girofle  dans, 
son  grand  développement  ;  on  y  distingue  un  renfle- 
ment antérieur,  au  centre  duquel  l'ouverture  buc- 
cale, garnie  de  cirres  agités  ,  est  assez  large.  Ja- 
mais cette  sorte  de  tête  ne  dépasse  l'entrée  de  la 
loge  vitrée  qui  protège  l'animal ,  tout  formé  d'une 
molécule  grisâtre,  à  travers  laquelle  on  distingue 
des  bulles  hyalines,  en  nombre  et  de  forme  va- 
riables ,  dont  les  unes  sont  parfaitement  sphéri- 
ques,  tandis  que  d'autres  sont  alongées.  Cette 
espèce  est  assez  rare  parmi  les  Hydropnytes. 

a.  Vaginicole  Vorticelle. 

Vaginiçola  {Vorticeila}  turbinata,  anticè  dila- 
tata  y  truncata;  folliculo  elongato  ,  posticè  atté- 
nuât o;  N.  Vorticeila  paginât  a  j  Mull.  Inf.p.  5 10. 
tad.44.Jfg.  la.  i3.  Encycl.  Vers.  IU.  pi.  %Z.fig. 
3a.  Foliculina;  Lamx.  loc.  cit.  p.  3o.  n.  a. 

Description.  Cette  espèce  étant  dépourvue  de 
rotifères  ,  ayant  ses  cirres  vibra tiles  en  deux  pe- 
ti  ts  faisceaux  effacés  sur  le  bord  même  de  son  limbe, 
on  ne  voit  pas  ce  qui  put  décider  M.  de  Lamarck 
à  la  rapporid  dans  un  genre  duquel  il  avoit  lui- 
même  fixé  les  caractères ,  dont  le  principal  consis- 
tait dans  la  présence  d* organes  rotatoires  complets. 
On  diroit  une  véritable  Vorticelle,  en  forme  de 
tonpie  9  munie  de  son  pédicule  postérieur  qui  lui 
forme  comme  une  queue  transparente,  placée  à 
l'extrémité  d'un  long  tube  de  verre ,  un  peu  ékrgi 
en  avant ,  où  se  tient  l'animal;  celui-ci  se  fixe 
souvent  snr  les  corps  étrangers  par  l'autre  extré- 
mité de  ce  tube,  qui  n'est  point  contractile  dH ex- 
tensible. On  la  trouve  vers  la  fin  de  l'automne 
parmi  les  Ulves  et  les  Varecs. 

3.  Vaginicole  locataire.      , 

Vaginiçola  (  inquilina  )  Jblticulo  cylindrico  , 
posticè  obtuso;  pedicello  intràjblliculumjlexilis; 
N.  Lamx.  Anim.  sans  vert.  loc.  cit.  n.  1.  Tri- 
choda  inquilinus;  Mull.  Inf.  p.  a  18.  Z00L  dan. 
tab.  $.Jig.  a.  Encycl.  pi.  lS.Jig.  14.  17. 

Description.  Plus  alongée ,  plus  étroite ,  mais  de 
même  forme  que  dans  l'espèce  n°.  1 ,  la  follicule 
ne  donne  point  passage  à  la  queue.  Celle-ci ,  qui 
termine  l'animal ,  assez  ressemblant  à  celui  de 
l'espèce  n°.  a ,  est  subulée,  rétractile  et  flexueuse , 
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quand  le  corps ,  qui  a  la  forme  d'un  godet  de  Vor- 
ticelle ,  se  tient  à  l'orifice  ;  il  la  retire  souvent ,  de 
sorte  qu'il  paroît  n'être  plus  attaché  à  son  étui, 
tandis  que  lorsqu'il  la  fixe  au  fond ,  elle  sert  à  le 
rappeler  au  fond.  On  trouve  cette  espèce  durant 
tout  l'biver  dans  l'eau  salée  pure,  soit  qu'on 
vienne,  de  la  recueillir,  soit  qu  elle  ait  été  long- 
temps gardée. 

4.  Vagimicolx  propriétaire. 

Vaginiçola  (ingeniia)  Jblticulo  depresso;  basi 
latiore  y  animalculo  infundibuliformi  >  in  cou- 
dant attenuato  /  N.  Lamx.  loc.  cit.  n.  a.  Tnchoda; 
Mull.  loc  cit.  p.  319.  tab.  3i.  Jig.  i3 — 15. 
Encycl.  pi.  i&.Jig.  18— ao. 

Description.  La  follicule  est  élargie  postérieure- 
ment ,  où  elle  paroit  comme  arrondie ,  se  rétrécis- 
sant un  peu  vers  l'orifice ,  dont  le  contour  oa 
limbe  échappe  à  la  vue.  L'animal  est  coinme  uu 
cornet  alongé,  se  terminant  en  une  pointe  fixée 
au  fond  de  Ta  follicule ,  et  sur  laquelle  il  se  con- 
tracte quelquefois  en  poire.  L'ouverture  très-ou- 
verte forme  souvent ,  comme  dans  le  n°.  1 ,  ant 
sorte  de  bourrelet.  Cette  espèce  est  assez  commune 
avec  la  précédente. 

Le  Vorticeila  (Jblliculatd)  oblonga  ,  folliculo 
çylindmceo  de  Muller ,  loc.  cit.  p.  a85 ,  qui  n'a  ja- 
mais été  figurée  et  que  M.  de  Lamarck  regarde 
comme  appartenant  au  genre  Folliculine ,  pour- 
roit  bien  appartenir  à  celui-ci. 

(B.  dx  S1.  Vihcsht.) 

VÉLELLEj  relella. 

Genre  d'Acalèpbes  libres ,  ayant  pour  caractè- 
res :  corps  libre ,  gélatineux  extérieurement ,  car- 
tilagineux à  l'intérieur,  elliptique,  aplati  en  des- 
sous ,  et  ayant  sur  le  dos  une  crête  élevée ,  insérée 
obliquement. 

Velellaj  de  Lamahcx  ,  Cuvier  ,  Schweigcer. 

Observ.  Les  Vélelles  ont, beaucoup  de  rapporta 
avec  lés  Porpites  ;  elles  ont  comme  elles  un  carti- 
lage intérieur  de  forme  ovale ,  couvert  de  stries 
concentriques j  elles  ont  de  plus  une  crête  cartila- 
gineuse ,  mince ,  assez  élevée ,  posée  obliquement 
sur  la  face  supérieure  du  cartilage  principal ,  des- 
tinée à  supporter  une  membrane  molle  et  mince 
qui  sert  comme  de  veile  à  l'animal.  Le  corps  des 
Vélelles  est  aplaii  en  dessous ,  et  au  centre  de  la 
surface  inférieure  on  observe  la  bouche ,  qui  tantôt 
paroît  nue ,  tantôt  offre  de  nombreux  tentacules  9 
selon  les  espèces. 

-•Les  Vélelles  sont  phosphoriques  pendant  la  nuit  ; 
eHes  causent*  des  démangeaisons  lorsqu'on  les  tou- 
che ;  on  dit  néanmoins  qu'on  les  mange  après  les 
avoir  fait  frire  :  elles  flottent  et  voguent  à  la  sur- 
face des  eaux  comme  les  Porpites,  Us  Physa- 
lies ,  etc. 

i.  Vxlexls: 
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l.  YIlxllx  nnràque»  f 

niella  nmticas  dx  Lavs. 

VeUUa  oblongo-owUa  ,  subnuia;  margine  ci- 
liato  /  cristâ  membranaceâ. 

—DlL*UK..jinvn.*ansperLlom%.p.4&2. 
n.  r. 

Médusa  peleUa  s  Quel.   Sjyst.  net.  p*  SiK. 

1».  €2. 

Pkyllidoc*......  Bxowx,  Jom.  887.  <o£.  48. 

fis*  »• 

Ovale-oblongue,  presque  une  ;  bord  cilié}  crête 
membraneuse. 
Bob.  L'Océan  atlantique; 

9.  Vitxxxx  à  limbe  on. 

Velelia  limbosa$  dxLamx. 
-  —  Bneyel.  méth.  pi.  QOjlg. I.  *. 

Vetolta  avalés,  obliqué  cristata;  tabulé  in/e- 
nof»  /iiiséo  jmdb  obpallatèXj  éiseo  margine  ten- 
tacules longis  crimiêo. 

—  Dx  Lavs.  Anim.  sans  péri,  tom.  x.  p.  48a. 
II.  s. 

Holothuria  spirans;  Foasx.  Mgypt.  p.  104. 
7».  i5.  tab.a6.Jîgi  K. 

Ovale  ;  crête  dirigée  oblkpieaient  j  disque  in- 
férieur couvert  4e  suçoirs  blancs,  et  bordé  de 
tentacules  bleus,  longs,  filiformes.  Au  «entre  de 
ce  disque,  la  bouche  offre  une  saillie  subtubu- 


Hab.  La  Méditerranée. 

3.  Vxxxllx  scapkidienne.  * 

Velelia  scaphidia;  Pbxo*. 

VeteUm  opalis,  obliqué  cristata  ;  cristâ  dorsali 
tenuistimé  ,  angulatâ  ;  tabulé  infinmm  tentaculis 
tmruleiê  numeroeissimis  echmatâ. 

—  Dx  Lamx.  ^sim.  *a/M  *»erf.  tom.  a.  p.  48a. 
*•  S. 

—  Pxaox  et  Lxstxvm ,  Veyag.  1.  />.  44-  />'•  3o. 

Ohrale  ;  ciéte  dorsale  blanchâtre ,  transparente , 
«trèinement  mince  9  située  obliquement  $  surface 
inférieure  hérissée  jusqu'en  son  bord,  de  tentacules 
d'un  beau  blanc 

Hab.  Océan  atlantique  austral.    (E.  D.  ) 

VÉRÉT1LLE;  peretiBum. 

Genre  de  polypiers  nageurs,  ayant  pour  carac- 
tères :  corps  libre  ,  simple  9  cylindrique ,  charnu  , 
poly pifère  dans  sa  partie  supérieure ,  ayant  sa  base 
nue,  pins  ou  moins  coriace;  polypes  sessiles  et 
épars  autour  du  corps  commun  $  nuit  tentacules 
ciliés  à  leur  boucne* 

Histoire  Naturelle.  Tome  n.  Zoophytes. 
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Veretjilum;Cvvm ,  nnïisMianWjScnwiioojau 
Pennatula  auctomm.  * 

m  Observ.  Le  genre  VérétHle ,  séparé  par  MM.  Cu« 
vier  et  de  Lamarck  du  genre  Pennatula  des  au- 
teurs,  comprend  deux  espèces  de  polypiers  char* 
nus  ,  cylindrotdes ,  sans  ramifications ,  ayant  dans 
leur  centre  un  corps  solide  linéaire  qui  soutient 
une  chair  molle,  caverneuse  et  comme  fibreuse; 
une  partie  de  leur  surface  est  couverte  de  polypes 
assea  granSj ,  situés  sans  ordre  ;  l'autre  en  est  dé- 
pourvue :  ils  sont  phosphorescens  pendant  la 
nuit. 

Les  VérétiHes  se  distinguent  des  Funiculines  en 
ce  qu'elles  sont  plus  courtes,  plus  épaisses,  jet 
principalement  parce  que  leurs  polypes  sont  épars, 
tandis  que  ceux  des  Funicnlines  sont  disposés  pur  • 
rangées  longitudinales. 

I.  Yxaxtillz  phalloïde. 

VeretiUum  phplloides;  Cev. 

VeretiUum  stirpe  çylindricâ  ,  subciswatâ  ,  semi- 
mtdâ  ,  supemè  pofypos  minutas  esterons;  ossiculo 
subulato. 

**  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  421. 
n.  t. 

Pennatula  phalloïdes;  P  allas  ,  Mlench.  p.  373. 
*.xxo. 

—  Paxlas,  Mise.  aool.  p.  179.  tab.  iZ.Jig. 
5—9. 

Cylindrique ,  longue  de  près  de  six  pouces,  nue 
et  un  peu  amincie  dans  sa  partie  inférieure ,  ob- 
tuse, ponctuée,  et  de  tous  cotés  polypifère  dans  sa 
moitié  supérieure  ;  elle  contient  un  osselet  linéaire 
subulé  et  quadrangnlaire. 

Hab.  L'Océan  indien. 

s.  Vxbxttllï  cynomoire. 
VeretiUum  cynomorium;  dx  Lamx. 
VeretiUum  stirpe  çylindricâ, crusse,  basi  nudâ, 
subgmnulo4â,supernèpofyposrnajuseulosexerons. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  \.  p.  4x1. 
n.  x. 

Pennatula  cynomorium;  Paix.  Elench.  p.  373* 
1».  XXI. 

—  Pau..  Mise.  zool.  tab.  \Z.fig.  1—4. 

Longue  de  quatre  pouces  environ,  de  la  grosseur 
du  pouce ,  de  couleur  blanchâtre ,  inférieuremeut 
dépourvue  de  polypes  et  subgrauuleuse.  couverte 
dans  sa  partie  supérieure  de  polypes  cylindriques 
munis  de  huit  tentacules  pennatifides;  osselet 
très-petit. 

fia*.  La  Méditerranée.    (E.  D.) 

VERS  INTESTINAUX. 
On  désigne  par  ce  nom  nn  groupe  sPj 
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invertébré*»  iMpumims-  de  taemfeses ,  à?org*ïnes 
'de  circulation  et  çle  respiretien ,  dent  les  seuls 
caractères  communs  «ont  de  naître,  vivre,  en- 
gendrer et  mourir  dans  le  corps  d'autres  ani- 
maux vivans.  "  *       . 

Fendant  fort  long-temps  on  n'a  guère  connu 
ijuun  très-petit  nombre  de  Vers  intestinaux,  et 
cette  connoissance  se  bornoît  aux  espèces  les  .plus 
communes  9  qui  vivent  dans  Homme  et  dans  quel- 
ques animaux  domestiques.  On  n'agit  sur  leur 
compte  que  des  données  extrêmement  vagues  ; 
on  ne  les  considéroit  que  sous  le  rapport  des 
maladies  qu'ils  occasionnent ,  ou  qu'on  les  sup- 
posoh  occasionner. 

Ce  n'est  que  vers  la  fin  du  siècle  dernier  que 
'l'on  s'est  occupé*  d'une  manière  spéciale  de  l'étude 
efde  Isirecherche  des  Vers  intestinaux.  Un  grand 
nombre  d'ouvrages  publiés  dans  diverses  parties* 
de  l'Europe  ,  et  surtout  en  Allemagne ,  ont  succès-' 
sivementfait  c  on  naître  une  multitude  d'Entozoai- 
res  et  avancé  beaucoup  leur  histoire  naturelle.; 
Maïs  ce  tjut  peste  encore  à  découvrir  «si  immense  ; 
ilresteàexaaûtierdans  ce  but  une  foule  d'animaux 
exotiques  ;  et  quoique  les  indigènes ,  pins  va  notre 
portée,  aient  été,  pour  la  plupart.,  sbumis«çfré- 
quemmentadx  recherches  helminthologïques,  on. 
y  découvre  encore  chaque  jour  de  nouvelles  es- 
pèces* 

Le  nombre  des  espèces  de  Vers  intestinaux'côn- 
•  uns  est  à  peu  près  de  deoze  cents?  il* est  sappo- 
sable  que  ce  nombre  pourra  être  décuplé  par  la 
suite*  Ainsi  ces.  êtres,, déjà  si  remarquables  par 
.  _  leurs  formes ,  leur  organisation  et  le  lieu  qu'ils 
.  habitent,  joujeni  encore  dans  la  nature  un  rôle 
.,  pins  important  qu'on  ne  le  pourroit  fcroire  au  pre« 
mier  abord.  Ce  n'est  guère  que  dans  lés  animaux 
vertébrés  que  l'on  a  trouvé  àes  Entozoaires  3  -maié 
il  est  plus  que  probable  que  Tes  animaux  inverté- 
brés ne  sont  point  exempts  de  ces  parasites ,  puis* 
qu'on  en  a  déjà  découvert  quelques-uns  par  ha- 
sard ,  et  presque  «ans  les  chercher,  dans  plusieurs 
insectes  et  moUnsones* 

Si,  l'on  excepte  les  os  >  les  cartilages  v  le*  iiga* 
mens  et  autres  iissus  organiques  d'une  c  on  texture 
dense  et  serrée,,  Tes  Entozoaires  peuvent  habiter 
dans  toutes  les  parties  des  animaux  ;  néanmoins 
•  les  organes  creux ,  ef  surtout  les  voies  digesti ves , 
sont  les  lieux  où  on  les  rencontre  le  plus-souvent, 
e  t  ou  *e~tronve  b  pftssïgisamd  nomfcrexle  genres  et 
,,  d'espèces.  Ainsi  on  en  a  observé  dans  le  cerveau  y 
les  yeux ,  (es  cavités  nasales ,  les  oreilles ,  dans  le 
.    fisAu  de.  U  langue,  .$é>us  la  peau,  dans  les  bran*- 
4    chies  et  la  vessie  'natatoire  dés  poissons  ,  dans  la 
j  trachée-art  ère  3  les.  bronches  et  le  ^reosc^yme  du 
poumon ,  dans  l'intérieur  de  la  cavité  abdominale, 
sous  le  péritoine,  au  milieu  du  mésentère.,,  dans 
la  cavité  cracli n'ai  digestif  et  l'épaisseur  dé  ses  pa- 
rfis ,  dans  le  parenchyme,  du.foie^  la-  vésionje  du 
fiel  et  les  canaux  biliaires ,  dàiis'là  rate ,  le  pan*-- 
*->dré«sV  *#  ittihè ,*s*rga*»s  ^gfeittUur  y*d*a*  l'é*- 
4,  a  0  v  d 
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paisseor  des  muscles ,  au  milieu  é&  tissu  cellulaire, 
dans  des  tubercules^  des*  %s tes ^t  antres  dégéné- 
rescences organiques. 

Chaque  espèce  d'animal  nourrît  un  certain  nom- 
bre de  vers  appartenais  t  à  divers  ordres  et  genres  5  les 
animaux  -soumis  te  pins  firéqnenwpettt^nr  recher- 
ches helminthologiques,  sont  ceux  où  cm*  en  a 
trouvé,  -datftatage.  Ainsi  il)  y  en  à  seke  espèces 
dans  rriomme ,  huit  dans  le  Chien ,  neuf  dans  le 
Putois  >  treice  dan»  le  Hérisson ,  onze  dans  la  Sou- 
ris ,  six  dans  le  Lapin ,  neuf  dans  le  Cochon  7  doute 
dans  le  Mouton,  onze  dans  le  Bœuf,  autant  dans 
le  Cheval ,  neuf  dans  la  Corneille ,  six  dans  le  Coq, 
huit  dans  le  Héron  commun,  neuf  dans  le  petit 
Plongeon ,  quatorze  dans  l'Oie ,  mue  dans  le  Ca- 
nard domestique ,  huit  dans  le  Crapand  commua , 
douze  dans  la  Grenouille  commune ,  troit  dans 
l'Anguille ,  sept  dans  le  Turbot,  dix  dans  la  Per- 
che ,  six  dans  la  Truite,  etc.  etc. 

Un  assez-  ^rànd  .nombre  de  Vers  mtestinaax 
sont  particuliers  à  quelques  espènes  d'animaux , 
ou  plus  exactement  sans  doute  n'ont  posât  encore 
été  trouvés  dans  d'autres  j  mais  il  «si  beaucoup 
plus  fréquent  de  vqir  une  même  espèce  commune 
a  plusieurs  animaux  de  genre, ou  ôTespèce  voisins, 
et  même  d'organisation  assez  différente.  Ainsi  le 
Stron^le  géant  se  tronte  dans  les  ceins  de  l'Hom- 
me, du  Chien,  du  Loup,  du  Renard,  de  ta  Marte, 
du  Cheval  ydu  Taureau  ,dssis  l'épiptoon  4a Glou- 
ton ,  dans  les  intestins  dé  la  Loutre  «t  les  pâmons 
du  Veén  «nurin  $  Vjdsûaiidm  lontbnooîém  dans  k% 
intestins  de  l'Homme,  du  Coehaa?  du  Boeuf,  d-4. 
Cheval  et  de  l'Ane  j  V Echinorhynque  globuleux 
dans  les  intestins  de  l'Anguille  ,*  -du  B^ulûreaa 
noir,  du  Denté  vulgaire,  du  Pleuronecte  micrtH 
chke,  du  Corbeau  de  mec  4du*£roohet  de  **er; 
Y  Echinorhynque  à  col  cylindrique  dans  les  intes- 
tins de  l'Esturgeon  -ordinaire,  du  grand  Esturgeon, 
de  f  Abgoiile  oèmmune ,  de  la  Lotie  coeaonsnt ,  de 
"la  Bietmie  vivipare,  du  Scerpion  de^ner,  do  Qsm- 
bot  commun,  de  la  petisePereèe,  de  la  Fescfce 
commune,. du  Silure  commun,  du  Picand  et  do 
Merlan  ;  le  Distome  hépatique  dans  la  vésicstle 
biliaire  de  l'Homme ,,  du  Kanguroo  géant ,  du  Liè- 
vre,  dû  Lapin ,  de  l'Ecureuil  commun,  du  Cha- 
meau ,  du  Cerf,  du  Chevreuil,  du  Daim,  dn  Ke- 
vel,  de  la  Corinne  ,  dn  Bcnf,  de  la>€hè*r» ,  de 
Mouton ,  du  Cheval,,  de  l'Ane  et  dn  Ceobon  5 -le 
Distome  appendtouié-àkUÈ  f  estomac  de  !•  Tor- 
pille ,  de  l'Esturgeon  ordinaire ,  -de  la^PissmlIc  , 
derUiDprtfe  d*Saint-Pii»re,  dn  Ter  bot,  de  La 
Barbue,  du  Pleuronecte  microchire,  de  l'Epino- 
che ,  du  Rouget ,  du  Perlon  3  dn  Sanmom,  4s>  PA- 
lose ,  du  Moineau  de  mer  et  de  la  Sole  }  te  Scoleae 
pofymorphè^mtit  tes  iatesrrtrset  parfois  dm&sTab- 
domendèla  Torpille,  du  Mittriller,  de  là  P*s*e- 
riagne  commune,  du  Squale nez^,  delà  Raie  -pé- 
cheresse ,  de  la  Trompette  tte  met  ?  oV  Lièvt^^le 
mer, d# ht  I>onzeflevde  lu  Ptàtble ^thHtlapey >%a  9 
du  Merlan,  de  la  Blennie  oceU(fe,:  dft&rfb*a»**- 
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Seâtfe,duBoolereau  Mette f  An  Be*Jes*jêm  Msm , 
u  Boulerean  noir,  du  Poxte^éenelle ,  du  Chabot 
commun  *  de  la  Rascasse  »  de  -la  Dorée  de  Saint* 
Pierre,  du  Pleuronecte  micpechire,  du  Turbot,  de  la 
Plie,  de  la  Soie,  de  la  Barbue,  du  Bogue  ordinaire, 
du  Roi  des  rougets ,  du  Poulpe  commun*  y  le  Cfsti* 
cerqu*à  col  étroit  *oxx*  le  péritoine  et  -la  plèvre  du 
Mpulou  ,  du  Bœuf,  de  la  Chèvre ,  du  Cochon ,  du 
Sanglier,  du  Mouflon,  dn  Cerf,  cmPetit-giis,  de 
(lEcusentl  coammm ,  de  la  Quelle ,  du  Sorea ,  du 
Chamois ,  da  Ke*el ,  de  l'Axis ,  du  CaUitriohe  ;  le 
Cpsticemue  laêrique  dam  le  cerveau,  le  cœur  et 
les  muscles  de  l'Homme ,  de*Pithèque,  du  Patas , 
du  HLoustae  et  dm  Cochon. 

L'organisation  desEntoaoaire* ,  asses  complexe 
dans  le*  pins  parfaite,- devient  d'une  extrême  sim- 
plicité dans  les  demies*  êtres  de  ce  groupe ,  et  ces 
divers,  degrés  de  complication  ckn*  la«trecture,  né- 
cessitent de  les  partager  en  plueieèt*  divisions  plus 
ou  moine  naturelles ,  et  qui  n  ont  souvent  entr'elle* 
que  fort  peu  d'analogie* 

11  est  asses  facile  de  reconnoitre  que  les  Vers 
intestinaux  appartiennent  aux  dernières  séries  du 
zècne  animal;  mais  où  doit  être  leur  place  natu- 
Bafie  dans  nn  cadre  coofogique  ?  là  gît  la  difficulté. 
Les  modifications  organiques  néctsriu'e*«par  leur 
singulière  habiutioa,  établissent  des  différences 
essentielles  entr'euxot  les  animaux  qui  paraissent 
leur  rassembler  le  plus  ;  l'analogie  se  réduit  aux 
formes  extérieures  seulement,  et  n'a  pas  plus  de 
-valeur  que  celle  qui  existe  entre  nn  Serpent  et  une 
Anguille ,  une  Hydre  (  Bydra  )  et  une  Seiche.  Soit 
.qu'on  rapproche  isolément  chaque  coupe  d'Ento- 
zoaires  des  animaux  avec  lesquels  ils  semblent* 
avoir  de  l'affinité ,  soit .  qu'on  en  fasse  une  classe 
distincte ,  ils  formeront  toujours  on  groupe  latéral 
et  hors  de  rang» 

Linné ,  uni  n'a  contra  qu'au*  très-petit  nombre 

de  Vers  intestinaux ,  et  le*  aartenrs  qui  ont  suivi  sa 

daesiÇoatioa ,  les  ont  placés  en  tête  de  la  classe 

des  Vers.  M.  Cnvier  en  forme -la  seconde  classe 

sles  Zoeyssytes;  il  y  réunit  les  Leraées  et  le*  PU- 

■nirea.  M.  de  Lamnrek  en  fait  les  deux  premiers 

ordres  «le-sa  classe  einquième  |  il  y  joint  les  Pla- 

aaiee*  et  les  Drageemeanx.  M.  Rudolphi  pense 

qu'une  partie  des  Entozoaires ,  les  Nématoïdes , 

pourroit  éixe  rapprochée  des  Annélides,  et  le  reste 

rejeté  sis  chaoticum  ngnum  zoophytarmm,  sans 

leur  assigner  de  place  particulière;  Enfin  M.  de 

Blasemlle  fotsne  plusieurs  classes  des  Ver*  intesti- 

,o*mx,  et  les  rattache  à  différée*  types  de  la  série 

«nimale.  La  première,  celle  des  Mtotoaire*  apo- 

-sies  ,  est  ténme  ae>  type  troisième  ski  premier  sous- 

règne;,  la  deuxième,  celle  de*  SubannéUdatres  on 

^Cnastrorhyiaitei,  an  deuxième  sous-règne  ;  la  t*oi- 

-eième,  e$tim  de*  Monadaires ,  est  placée  dans  le 
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orcliw,etso^sc>srte(6>r»^*,avecpltt*oni 
de  succès ,  à  rendre  ces  division*  et  subdivision* 
naturelles  et  faciles  pour  tjétude.  Ne  pouvant  Jes 
présenter  toutes  ici  avec  les  détails  suffisons  pour 
mettre  à  portée  de  les  apprécier,  je  me  bornerai  à 
mentionner  celle  qu'a  suivie  M.  Rudolphi  dans  son 
Synopsis  9  la  même  dont  on  «  fiait  usage  dan*  cet 
ouvrage  j  elle  me  semble  la  plus  simple ,  1*  plus 
eommede ,  la  meilleure  enfin  pour  l'élude.  Dan* 
cette  division,  empruntée  à  Zeder,  les  Eotoxoai- 
res  sont  distribues  en  cinq  ordres. 

î.  Le*  NitUTOÏDSS.  Vers  à  corps  alongé,  cy- 
lindrique ,  élastique  ,  ayant  un  canal  intestinal 
avec  deux  orifices ,  bouche  et  anus  ;  et  les  orga- 
nes génitaux  mâle  et  femelle  sur  des  «individus 
difi'érens.  Cet  ordre  renferme  les  genres  :  Filocap- 
sulaire,  Filai re  ,  Trichosome,  f  richocëphale , 
Oxyure,  Cucullan  ,  Spiroptère,  Physaloptère  , 
$tronglet  Ascaride,  Ophiostome  et  Liorbynque. 

II.  Les  Acahtbocxphaxïs.  Vers  à  corps  cy- 
lindroïde  ,  utricnlairè ,  élastique  ,  ayant  à  leur 
extrémité  antérieure  une  trompe  rétractile ,  gar- 
nie de  crochets  cornés  ;  les  organes  génitaux 
mâle*  et  femelle  sur  des  individus  diSerens.  Cet 
ordre  ne  renferme  que  le  seul  genre  'Eobino* 
rbynque. 

III.  Les  TainATODls.  Vers  dont  le  corps  est 
mou  ,  aplati  ou  cylindroïdej  ils  ont  des  suçoirs  en 
forme  de  cupule ,  dont  le  nombre  et  la  position 
varient- suivant  les  genres;  les  organes  sexuels 
mâle  et  femelle  sont  distincts ,  mais  réunis  sur  le 
même  individu.  Cet -ordre  renferme  les  genres: 
Monostome ,  Amphislome ,  Distome ,  Pentastome 
ei  Pelystome. 

IV.  Les  Cestoïdcs.  Vers  dont  le  corps  est  abngé, 
aplati ,  mou ,  articulé  on  non  articulé  $  quelques- 
uns  ont  la  tête  ornée  de  franges  ou  lèvres  j  dans  la 
plupart  elle  est  munie  de  suçoirs  en  forme  de  fos- 
sette ou  de  cupule,  dont  le  nombre  est  de  deux  ou 
de  quatre  ;  les  organes  génitaux  sont  réunis  sur  le 
mâoâe  individu.  Cet  ordre  ne  renferme  que  les 
genres  :  Géroflé ,  Scolex  f  Gymnorhynaue ,  Té- 
trarhvnque,  Ligule,  Triénophore,  Bothupcéphal* 
et  Ténia. 

V.  Les  Ctstiqux*.  Vers  dont  le  corps  aplati  ou 
cylindroïde  est  muni  en  avant  de  fossettesou  de  cu- 
pules et  de  quatre  trompes  garnies  de  crochets ,  et 
se  termine  et*  arrière  par  une  vésicule  remplie 
d'un  liquide  incolore  et  transparent  j  point  d  or- 
ganes sexuels  distincts.  Cet  ordre  renferme  les 
genres  :  Floricéps,  Cysticerqae ,  Cœnure  et  Ecti- 
uoeocque. 

.  Nons  renvoyons  la -description  détaillée  des  er* 
dres,  et  surtout  des  genres ,  an»  mots  respectifs 
qui  les  exprinteal  $  on  pourra  y  prendre  une  idée 
exacte  de  la  structure  des  animau*  cmlls  réunttv 
sert ,  de  leurs  formes,  de-tatxs  fonction*,  et  dn 
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degré  d'analogie  qui  peut  exister  entre  lit  *fW 
êtres  de  ce  groupe.  •.—... 

Un  des  points  le  plos  obscur  dans  l'Histoire  des 
Vers  intestinaux  9  c'est  de  savoir  on  d'expliquer 
comment  ils  parviennent  dans  le,  corps  d'un  ani- 
mal )  s  ils  viennent  du  dehors ,  ou  s'ils  se  forment 
dans  -les  animaux ,  «4,  dans  ce  cas  9  s'ils  peuvent 
se  communiquer  d'un  animal  à  un  autre  ,  él  com- 
ment se  fait  cette  communication*  Ces  questions 
compliquées  et  difficiles  à  résoudre,  sont  traitées 
avec  soin  et  détails  dans  l'ouvrage  de  M.  Rudol- 
phi,  intitulé  :  Entoxoorum  histona  naturalis,  et 
dans  le  Traité  des  Vers  intestinaux  de  fhomme, 
par  flt*  Bremser  (  traduction  française  )•  Quiconque 
voudra  approfondir  la  matière ,  doit  nécessaire- 
ment consulter  ces  deux  excellens  ouvrages.  On  se 
contentera  de  rapporter  sommairement  ici  les 
principaux  argpmens  qui  peuvent  servir  à  baser 
une  opinion  à  cet  égard. 

Les  Entosoaires  sont -ils  des  animaux  exté- 
rieurs? 

On  a  prétendu  que  les  mêmes  espèces  de  vers 
qui  vivent  dans  les  animaux  se  trouvent  également 
sur  la  terre  ou  dans  l'eau.  Un  examen  superficiel 
a  pu  seul  conserver  cette  méprise ,  à  l'égard  de 
quelques  Nématoïdes  qui  présentent  l'apparence  4 
de  certaines  Annélides ,  et  pour  quelques  Distomes 
que  l'on  aura  confondus  avec  les  Planaires  $  mais  la 
plupart  des  Entosoaires  ont  des  formes,  et  tous  ont 
une  structure  intérieure  particulières  qui  ne  per- 
mettent pas  de  les  confondre  avec  les  vers  exté- 
rieurs. On  les  trouveroit  en  abondance  sur  la  terre 
ou  dans  l'eau ,  puisqu'ils  ne  seroient  qu'accidentel- 
lement dans  les  animaux 5  et  Cela  n'est  pas.....  Tous 
les  vers  extérieurs  introduits  dans  les  voies  diges- 
tives  meurent  promplement  et  sont  digérés ,  «te. 

On  a  supposé  encore  que  les  vers  extérieurs ,  in- 
trodnits  dans  le  corps  des  animaux ,  soit  dévelop- 
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que  l'on  reconnott  aux  Vers  intestinaux 

Cette  hypothèse  qui  pourroit  s'appuyer,  jus- 
qu'à un  certain  point,  sur  ce  qui  arrive  à  la  plu- 
part des  insectes  et  à  quelques  reptiles,  n'est 
prouvée,  pour  lesEntoxoaires,  par  aucune  observa- 
tion directe  ;  d'ailleurs  il  est  de  fait  bien  connu^ 
qu'aucun  des  animaux  de  la  classe  des  vers  ne  su- 
bit de  transformations  pendant  le  cours  de  son 
existence.  Les  belminthologistes  de  Vienne ,  qui 
ont  disséqué  plus  de  cinquante  mille  animaux 
dans  le  but  de  découvrir  de*  Entosoaires ,  H.  Ru- 
dolphi ,  beaucoup  d'autres  helminthologistes ,  moi- 
même  ,  qui  avons  fait  également  dans  ce  but  un 
grand  nombre  de  dissections ,  n'avons  jamais^  ren- 
contré, dans  les  animaux,  de  vers  vivant  qui 
n'eussent  tous,  les  caractères  des  vrais  Entoaoai 


res";  jamais  nous  n'en  avons  rencontré  un  seul 
pendant  l'œuvre  d'une  transformation  queloon- 
que..—  Certains  goures  et  espèces  ne  se  trouvent 


jasnais  que  dans  les  mimes  organes.....  Les  Vert 
intestinaux  se  conservent  et  engendrent  au  milieu 
des  organes  où  ils  sont  placés;  ils  meurent  pres- 
qu'auasiôi  qu'il*  en  sont  sortis  ,  etc. 

Les  onus  d'Entoxoaires  sortis  du  corps  des 
animaux-,  soit  après  la  mort  de  ceux-ci ,  soit  par 
leurs  déjections,  peuvent-ils  se  oommuniqner  à 
d'autres  par  la  vote  des  alisncttaj  des  boissone  ou 
de  la  respiration  ? 

Cette  kjpothèse  ne  peut  être  soutenue ,  si  Poe 
veut  tenir  compte  des  observations  suivantes..... 
Il  est  des  Vers  intestinaux  qui  n'ont  point  cTœeft, 
ni  de  moyens  de  reproduction  connue.....  Les 
animaux  carnassiers  qui  miebent  à  peine  les» 
alimens ,  devroient  être  plut  exposés  aux  Ento- 
soaires cjue  ceux  qui  se  nourrissent  de  plantes  et 
qui  broient  avec  soin  leur  nourriture;  et  cela 
n'est  pas,....  Comment  les  œufs  des  Entoaoaires, 
si  délicats  et  qui  ee  pourrissent  si  promptemeot 
par  l'humidité ,  pourroient-ils  se  conserver  dam 
les  eaux  qui  servent  de  boisson  aux  hommes  et 
aux  animaux  ?....  Comment  pourrbient-ila,  étant 
desséchés  par  l'air,  être  encore  susceptibles  4*é- 
dore?...  Comment  pourroient-ils  rester  suspendes 
dan*  l'atmosphère,  eux  qui  sont  «péafiqnement 
plus  pesant  que  l'eau  ?....  Il  y  a  des  Ëntoxoaires 
qui  sont  vivipares ,  comment  ponrroient  se  Irène- 
mettre  ceux-ci?....  Par  quelle  Voie  enfin  pour- 
roient  s'introduire  ceux  qui  ne  doivent  se  déve- 
lopper que  dans  des  organes  sans  commnnicaùcs 
avec  l'extérieur?..».  De  tous  les  hommes,  ceux 

3ui  étudient  et  dissèquent  des  Vers  intestinaux, 
evroient ,  sans  contredît ,  être  le  pins  exposés  à 
en  être  affectés.  Je  ne  pense  pas  qu'aucun  nebma- 
thologisle  s'en  soit  plaint ,  et  je  puis  affirmer  que, 
pour  mon  compte  ,  je  n'en  ai  ressenti  aucune  at- 
teinte ,  quoique  j'aie  disséqué  et  manié  depuis  six 
ans  un  grand  uombee  de  Vers  intestinaux.  ..«•  Oa 
a  nourri  pendant  quelque*  temps  des  animaux  avec 
des  Entoaoaires  seulement  f «on  les  a  tués,  ils  se 
sont  trouvés  exempts  de  vers*  etc. 

Les  animaux  reçoivent-ils  de  leurs  parens,  sek 
par  l'acte  de  la  féoondatton ,  soit  par  la  nuliilien 
dans  le  sein  de  lrnr  mère  ou  par  l'allaitement  ,  les 
germes  des  vers  qu'ils  pourront  contenir  pur  la 
suite  ? 

Pour  soutenir  cette  hypothèse  , *il  -tant  d'abord 
admettre  que  les  premiers  animaux  créés  1 
moient  en  eux  toutes  les  espèces  de  vers 
liers  à  leur  raoej  et  si  Ton  considère 
d'espèces  on  rencontre  chex  quelques  ftinf^»  9 
les  parens  primitifs  de  ceux-ci  anroient  été  de  vé- 
ritables magasins  d'Entoxoairea.  Cosasne  il  eut 
d'observation  que  l'on  ne  rencontre  certaine  vsn 
que  très-rarement ,  il  iàudroit  admettre  que  leurs 
{termes  eussent  pu  se  conserver  et  passer  sans  ne 
développer  dans  le  corps  de  plusieurs  individu», 
pendant  plusieurs  générations  ■nooeesives....  fbuu? 

Îuils  pussent  être  transmis  par  facto  de  la. file 
itirm  j  il  tandroit  qu'ils  existassent  dans  le  1 
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do  mile  ;  et  comment  pourraient-ils  s'introduire 
au  travers  des  membranes  de  l'œuf  fécondé  ?  Com- 
ment y  panriendroient  les  espèces  à"Entoxoàires 
vivipares  et  celles  qui  n'ont  point  de  germes  ?.... 
Pour  supposer  que  les  vers  proviennent  de  la  mère 
et  sont  portés  à  son  embryon  on  dans  ses  ovaires , 
il  faudrait  admettre  que  les  osufs  des  vers  qui  nce- 
Tent  séjourner  dans  les  dîfférens  organes  de  la 
mère ,  seraient  d'abord  absorbés  par  ses  vaisseaux 
lymphatiques ,  portés  ensuite  dans  le  torrent  de  la 
circulation ,  puis  exhalés  à  la  surface  du -placenta, 
absorbés  ensuite  par  les  vaisseaux  de  cet  organe  y 
portes  dans  le  système  circulatoire  du  fcatus ,  et! 
après  tout  ce  tortueux  cirauit ,  arriver  enfin  dans 
les  organes  ou  ils  devront  se  développer  plus  tôt 
ou  plus  tard.  Cette  théorie  spécieuse  jusqu'à  un 
certain  point ,  en  rappliquant  aux  animaux  oui 
font  leurs  petits  tout  formés ,  devient  bien  plus 
improbable  pour  les  animaux  ovipares»  Hais  la 
plupart  des  Eotoxoarres  ont  des  osais  d'un  volume 
asees  considérable  pour  être  aperçus  facilement  à 
la  vue  simple  ;  comment  pourroieèNib  traverser 
les  vaisseaux  exhalaus ,  dont  le  diamètre  est  infi- 
niment plus  petit  que  celui  de  ses  osufs  ?  Les  En- 
<teeoahres  vivipares  présentent  dans  cette  hypo- 
thèse une  difficulté  insurmontable»  Enfin  on  ne 
pourrait  s'empêcher  d'admettre  qu'il  n'y  aurait 
que  le  plus  petit  nombre  d'oeufs  absorbés  qui  par- 
viendraient à  leur  destination  ;  il  devrait  y  en 
avoir  beaucoup  dans  les  fluides  circulatoires.  Ja- 
mais on  n'en  a  vu  dans  le  sang  ou  dans  la  lymphe. 
Les  mêmes  difficultés  se  présentent  dans  toute  leur 
force  pour  la  communication  par  l'allaitement , 
encore  ce  mode  de  communication  ne  pourrait-il 
avoir  lieu  qne  ches  les  mammifères ,  etc.  etc. 

Aucune  de  ces  hypothèses  ne  peut  donc  rendre 
raison  de  .l'origine  et  de  la  communication  des 
Vers  intestinaux.  Il  en  est  une  dernière ,  admise 
presque  généralement  en  Allemagne,  ardemment 
soutenue  par  notre  savant  collaborateur  M.  Bory 
de  Saint- Vincent ,  et  par  quelques  naturalistes  des 
antres  régions  de  l'Europe,  je  veux  parler  de  la 
génération  spontanée  ou  primitive ,  à  laquelle  on 
est  pour  ainsi  «tire  amené  par  l'exclusion  néces- 
saire des  autres.  Cette  question,  l'une  des  plus- 
hautes  et  des  plus  ardues  de  la  physiologie  trans- 
cendante, ne  se  rapporte  pas  seulement  aux  En- 
toxoaires,  mais  à  plusieurs  autres  groupes  des 
derniers  êtres  organisés.  Il  est  à  peu  prés  impos- 
sible d'isoler  la  part  qui  peut  se  rapporter  aux 
Vers  intestinaux  ,  et  il  deviendrait  nécessaire 
a  entrer  dans,  des  dévdoppemens  que  repousse  la 
nature  de  cet  ouvrage .  untguement  consacré  aux 
laits  dosit  se  compose  la  science,  et  non  aux  hy- 
pothèses. Je  renvoie  aux  auteurs  ortsjsnaux ,  tels 
que  la  Biologie  de  Tréviranus ,  la  Dissertation  de 
Mraun  sur  rorigtne  des  Ver»  intestinaux ,  FHis- 
terrc  des  Entozoaires  de  Rudolphi  ,  le  Traité  des 
▼ers  intestinaux  de  l'homme ,  par  Bremser,  ainsi 
qu'à  pluiiNr»  article*  généraux  insérés  dans  le 


Dictionmum  classique  fhistobi  naturelle,  no» 
Uniment  CaxATiofl  et  Gx&me. 


On  a  beaucoup  exagéré  les  maladies  occasion- 
nées par  la  présence  des  Vers  intestinaux.  Tous 
les  jours  on  découvre,  en  ouvrant  des  animaux,  des 
quantités  énormes  de  vers  qui  ne  paroissoient  Jt  s 
incommoder  en  aucune  façon.  Cependant  ils  oc- 
basionnent  souvent  ches  l'homme  des  accidens 
assex  graves  ,  qui  réclament  toute  l'attention  des 
médecins.  Dans  tous  les  cas ,  leurs  efforts  doivent 
tendre  à  chasser  et  à  prévenir  la  multiplication 
de  ces  hôtes  incommodes  et  souvent  dangereux. 

Chaque  espèce  de  vers  nécessite  presque  ton-  < 
jours  un  traitement  prophylactique  et  curatif 
particulier.  Une  infinité  Je  moyens  ont  été  pro» 
posés  pour  parvenir  à  ce  double  but*  Je  suis  en» 
core  obligé  de  renvoyer  sur  ee  point  aux  ouvrages 
des  médecins,  et  spécialement  aux  excellons  Trai- 
tés déjà  cités  de  MM.  Rudolphi  et  Bremser.  Ce 
sont  dus  sources  où  Pon  pourra  puiser  des  con- 
noissances  solides ,  basées  sur  des  faits  les  mieux 
observés,  et  sur  une  pratique  exempte  d'esprit  de 
système  et  d'exagération*    (IL  D.) 

VIBRION;  wibri*. 

Genre   type  de  la  famille  des  Vibrionides, 
dans  l'ordre  des  Gymnodés  et  de  la  classe  des 
Microscopiques ,  établi  par  Millier ,  qui  le  carac- 
tériseit  ainsi  :  vers  invisible,  très-simple,  arrondi, 
alongé.  Malgré  cette^définition ,  l'auteur  danois 
y  coin prenoit  dis  espèces  comprimées  qui  n'étoient 
conséuuemment  pas  arrondies,  d'autres  ovoïdes 
qui  n'éfoiênt   point  alongées,  et  le  Vibrion  du 
vinaigre  qui  est  plus  coonu,  loin  d'être  invisible, 
se  distingue  parfaitement  à  l'œij'  désarmé.  Nous 
avons  donc  cru  devoir  changer  les  caractères  du 
genre  Vibrion  pour  les  établir  ainsi  :  corps  cylin- 
dracé,  anguiforme ,  sensiblement  aminci  a  ses  ex- 
trémités ,  transparent ,  à  travers  lequel  on  com- 
mence à  distinguer  quelques  rudimens  d'organe  in- 
testinal outre  Ta  molécule  constitutrice ,  quand  la 
taille  de  l'animal  .n'est  pas  trop  petite.  Tel  qu'il  se 
trouve  alors  restreint ,  ce  genre  devient  très-na- 
turel, et  les  espèces  s  y  ressemblent  même  si  fort, 
qu'il  est  extrêmement  difficilede  les  bien  distinguer 
les  unesjdes  autres.  Nous  avions  déjà  pensé  avec 
l'illustre  Lamarck,  que  les  véritables  VibrioUs 
s'élevoient  beaucoup  au-dessus  des  Infusoires  par 
leur  complication ,  et  dit  'z  entre  les  animaux  de 
ce  genre  et  les  véritables  Entoxoaires,  il  n'existe 
peut-être  d'autre  différence  réelle  que  les  propor- 
tions, et  déjà  les  Vibrions  proprement  diu  sont  les 
Sus  agiles  et  les  plus  grands  de  tous  les  Gymnodés; 
.  A.  Dugès,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Jdontpellier ,  vient  de  lever  tous  les  doutes  à 
cet  égard.  Les  Vibrions  ont  été  pour  lui  un  objet 
d'étude  comparative  avec  les  Oxyures,  qui  tous 
sont  des  parasites  vivant  dans  les  intestins  ou  au- 
très  parties  ou*  asmsjsaux  d'ordre  supérieur,  et  il 
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en  est  résulté  uue*celle*At  Mémoire  inséré  dans  le 
tome  IX  des  Annales  des  sciences  naturelles  , 
recueil  précieux  que  nous  devons  au  zèle  de 
MM.  Àudouin  et  Adolphe  Brongniart.  Ce  travail 
est  accompagné  de  fort  bonnes  figures,  ou  fon 
▼oit  combien  se  ressemblent  l'Oxyure  vermicu- 
Iaire  et  le  Vibrion  du  vinaigre,  l'Oxyure  du  cra- 
paud et  le  Vibrion  de  la  colle.  Ces  Oxyures ,  dont 
izne  espèce  est  extrêmement  commune  chez 
l'homme,  particulièrement  dans  les  enfans ,  étoieut 
des  Ascarides  pour  Linné.  Ce  sont  toujours  des 
animaux  fort  petits,  dont  la  structure  ne  peut 
bien  être  appréciée  qu'au  microscope ,  et  qui , 
pofor  les  formes ,  sont  des  Vibrions.  Les  uns  et 
les  autres  sont anguilloïdes,  cylindriques,  trèsatté- 
nues  enjointe  postérieurement,  agiles,  aimant  à  se 
tortiller  en  tout  senê  ;  ayant  la  peau  lisse ,  unie  et 
plus  on  moins  translucide,  contractile,  ce  qui  se 
reconnoît  surtout  quand  on' les  déchire;  munis 
d'organes  digestifs  assez  distincts,  et  surtout  de 
moyens  de  reproduction  parfaitement"  visibles  , 
ce  qui  ne  fait  pourtant  pas  que  les  Vibrions  et  les 
Oxyures  ne  puissent  en  certains  cas  résulter  d'une 
génération  spontanée,  maii  qui  fait  qu'une  fois 
produits  dans  les  milieux  qui  les  nourrissent,  ils 
peuvent  s'y  reproduire  à  leuv  tour  par  la  voie  or- 
dinaire de  la  génération,  puisque  des  observations 
modernes  ne  permettent  pas  de  révoquer  en  doute 
l'existence  dessexes  dans  les  animaux  qui  nous  oc- 
cupent» Le  genre  Gordius  présente  aussi  des  rap- 
ports assez  intimes  avec  les  Vibrions,  mais  les  es- 
pèces ep  sont  peut-être  moins  organisées)  quoique 
bien  plus,  grosses.  Il  tésujtera  probablement  avant 
peu,  du  rapprochement  de  ces  diverses  créatures, 
que  la  famille  des  Vibrionides  pourra  passer  à  la 
classe  des  Entozoahres  qu'elle  ouvrira,  et  dont  elle 
semble  être  l'ébauche ,  avons-nous  dit  dans  le  pré- 
sent volume,  au  mot  Micbjqscopxqux.  En  attendant 
que  cette  idée  se  réalise,  nous  faisons  des  vœux 

Ç)ur  queues  sa  vans  continuent  à  s'occuper  de  ces 
ibrions  si  répandus  dans  la  nature ,  ou  ils  habi- 
tent indifféremment  l'eau  pure  et  lés  liquides  en 
fermentation;  peut-être  c'est  de.  ce  qu'ils  vivent 
dans  ces  liqueurs  que  l^$  animaux  plus  avancés 
en  reçoivent  dans  leur  corps ,  où  ils  se  modi- 
fieraient  en  Oxyures  ou  autres  vers ,  et  cet  aperçu 
qui  pourra  d'abord  paroître.  baroque  .aji  premier 
coup  d'oril,  nous  semble  cependant  mériter  qu'on 
ne  le  repousse  pas.  En  effet,  Les  Vibrionides  sont 

F  eut-être  anssi  répandus  que  les  Monadaires  dans 
Univers;  l'eau,'  le  vinaigre,  «a  fourmilion',  et 
iU  s'en  développe  à  l'infini  dans  pinfieurs  subs- 
tances alimentaires.  La  farine.,  dont  l'houMne 
t^re  son  principal  aliment,  en  fournit  une  im- 
mense quantité;  pour  peu  que  certains  fruits 
s'altèrent,  leur  suc  en  est  rempli;  il  n'est  pas  jusqu'à 
la  truffe  9  qui  dans  l'état  d'amollissement ,  o« 
devenant  nn  peu  aquepMC  ,  son  parfum  acquiert 
r^usd'iotensitétneiK)urrs>siMus#isejVibrie^dont 
les  ovules  ntfnv^lQtft&MJM  y&  feveejr  ijijej- 


couds  parla  cuisson ,  et^mi  s'iutrodoisant  ainsi 
dans  les  viscères  des  classes  d'hommes,  qu'on  dit 
être  subordonnés  au  ventre,  y  deviennent  sans 
doute  la  source  d'une  foule  de^déserdre*.  C'est  par 
de  telles  considérations  que. M.  le  professeur  Pucèi 
termine  son  beau.  Mémoire  sur  les  Vibrions  et  les 
Oxyures  en  ces  termes*  *  La  médecine  n'en-  poat- 
roit-elle  tirer  quelques  conséquences  utiles  ;  i°« 
faire  proscrire  plus  soigneusement,  par  exemple  j 
/'usage  des  bouillies  et  autres  alimens  farineux  st 
souvent  nuisibles  aux  enfans»;  a°.  faire  remédier  à 
la  formation  des  mucosités  intestinales  qui  ser- 
vent de  nourriture  et  peut-être  de  berceau  aux 
Oxyures,,  si  pourtant  ceux-ci  n'en  sont  pa*  la 
cause  plutôt  que  l'effet  \  3°,  faire  prescrire  des  in- 
jections propres  à  duseudre  ces  mucosités  (alcalis) 
qui  xerveot  d'abri  à  ces  vers  et  le*  empêchent 
d'être  en! rainés,  etc.  « 

he*  Vibrions  furent  an  nombre  des  anima  mr 
à  la  vue  desquels  s'émerveillèrent  les  premiers 
micro  graphes;  en  les- appela  d'abord  anguilles, 
et  dans  plus  d'une  figure  qu'on  en  fit  graver, 
on  leur  donna  des  têtes  de  poisson  pour  Vendre 
la  ressemblance  plus  complète.  Leur  apparition 
dans  la  collé  de  farine  tôt  pour  Wéefdjaam  un 
objet  d'admiratioa ,  et ,  j>our  certains  sas/ans 
superficiels ,  nn  sujet  de  doute,  et  de.  mauvaises 
plaisanteries.  Aujourd'hui  on  ne  tombe  pas  en 
extase  à  la  vue  d'un  Vibrion,  mais  l'on  ne  s'en 
moqua  point,  et  c'est  à  force  de  les  bien  observer 
qu'on  «st  parvenu  à  faire  leur  histoire  d'une  ma- 
nière presque  complète.  On  y  a  reconnu  une  ou- 
verture buccale  très-prononcée ,  où  nous  croyons 
avoir  distingué  comme  deux  lèvres  qui  sont  par- 
faitement rendues  dans  la  figure  a  de  la  planche 
47  (cahier  ne  novembre  ifc*6)  des  Annales 
des  sciences  naturelles.  Un  tube  interne  règne 
wd'une  extrémité  à  l'autre  du  corps,  a  partir  do 
cette  ouverture ,  et  doit  être  un  intestin  réduit  à 
la  plu*  simple  expression ,  puisqu'on  n'y  voit  pas 
le.  snoindre  renflement;  noua  n'avons  pu  Recou- 
vrir qu'il  aboutisse  à  aucune  ouverture  anale.  Un 
orifice  qu'on  distingue  sur  l'un  des  cotes  de  Ja 
partie  postérieure  des  Vibrions ,  qui  parait  être 
un  trau-jimple  dans  les  un»,. que  recouvre  une 
sorte  de  lèvre  dans. les  autres,  jaeêt  point  un 
anus,  mais  bien  l'ouverture  génitale,  par  ou  le 
mâle  émet  une  sorte  de  frêle  penuis,et  par  eu 
Ja  femelle  ,  après  la  fécondation ,  produit  des 
petite  vivent.  Cheawelle  le  mode  de  reproduction 
est  analogue  k  celui  des  Vipères  et  désertasses 
Blennies,  où  les  œufs  éclosent  dans  le  corps  JRa 
mère  et  sortent  au  dehors  sous  la  forme  <pxiU  do#- 
ventxdésornws.  conserver,  sauf  4  grands*.  Pane  J* 
trapspassjuce des  femelles ,  qui  sont  trois,  nu  quatre 
fois  plue  gsau*s,qne  les  m41es ,  on  distingue  de 
chaque, coté  d»»iuta  intestinal,  cirez  les  eapèftes 
lesmie-fr*  obserwées,  deux  séries  4frvsias,»£es 
Offn|e*.»  d'ab^ttd  tres-ttaosparens;,,    tfssjiMiiH»iit 
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qui  les  parie»  on  diatmgue  dans  Yi&trimur  de 
petits  Vibrions  roulé» *  semblables  :à  la  ment.  Peu 
après  ou  voit  à  travers  la  peao  de  la  snère  ces  Vi- 
brions captifs  Colore  intérieurement;  alovt  ils. 
nagent  visibleatent  dans  le  «orp*  même  qui  les 
-  a-  procréés ,  -et  finissant  par  trouver  l'issue  «on 
onducfce  qui  camnuauique  à  la  petite-  valve, 
ils  sortent  les  nos  après  les  autres,  ce  qnt  f>a- 
roît  Soigner  beaucoup  la  mère.  JoUet  (Jfsr* 
pa/t.  u.j>.  76)  avoir  «s  long- temps  observé  ce 
fait»  Lederauller  a  également  représenté  (tad* 
XV II)  ses  Vibrions  de  la  colle  ceopés  en  deux , 
et  laissant  échapper  par  la  séparation ,  des  ovules 
«en  encore  éclôs ,  avec  de  petits  Vibrions 'dsjfu 
dégagés  et  vivans.  Les  mâles  n'ayant  point  à  con-. 
tenir  de  progéniture,  n!ofirent  pas  de  traces  dV>- 
valus  internes,  cristalline  $  ces  animaux  sont  aussi 
bien  pins  petits ,  ce  qui  en*  lait  preaulse  plusieurs^ 
peur  des  espèces  différentes.  IU  paroiasenr  être 
aussi  beaucoup  plus  rares ,  et  l'on  n^en  trouve  guère 
que  dans  le  commencement  des  infusions», -où  les 
Vibrions  se  développent;  pins  tard,  sur  des  mil- 
liers d'individus,  on  ne  trouve  pins  guère  que  des 
'femelles  à  ovules.  M.  Ûngès  a  été  assez  heureux 
pour  saisir  le  mode  d'accou pfarteat  ;  le  mâle  se 
tortille  autour  de  la  partie  postérieure  de  Ja  fe- 
melle, à  peu  près  comme  le  serpéut  l'est  autour 
.  du  eadueée ,  et  de  manière. à  ce  que  son  organe 
flkenslaot^nénèire  dans  la  petite  vulve.  Durant 
cette,  jonction ,  qui  dure  quelquefois  deux  ou 
trois  minutes,  la  femelle  ne  cesse  de.  nager, 
jusqu'à  ce  que,  comme* épuisé  par  l'acte  ou  la 
reproduction,  le  mâle  tombe  au  fond  de  l'eau, 
toujours  contourné,  et  demeure  quelque  temps 
immobile  dans  cet  état ,  qui  dénote*  on  grand 
aflbiblissement.  .  . 

.   L'on  a  dit  que  les  Vibrions  desséchés ,  après 
avoir  même  passé  hors  de  l'ean  un  temps  très- 
considérable,  recouvroient  l'existence  quand  on 
les  remouilioit.  Linné  ayoit  adopté  cette  opinion , 
ce  qui  motiva  le  nom  de  Chaos  redU>wu$  qu'il 
donuoit.  au  Vibrion  de  la  pâle.  De  nos  jours  elle 
vient  d'être  reproduite  comme  un  fait  indubita- 
ble par  M.  Francis  Bauer,  qui  prétend  que  son 
Vibrio  tntici  peut  demeurer  trois  années  desséché. 
M.  Dugès  paraît  être  d'un  autre  avis,  et  nous 
n'hésitons  pas  à  nous  ranger  au  sien.  Nous  lavons 
.déjà  dit,  et  nous  le  répétons,  fortifié  do.  son  té- 
moignage; il  nous  a  été  de  toute  impossibilité,, 
1    quelque   précaution  que  nous   ayons    prise,  de 
rappeler  a  la  vie  des  êtres  qui  l!a voient  uoe  fois 
perdue.  Si  auelques  observateurs ,  et  Spalîanzûnni 
•  entr'auttes ,  ont  ci%  Arbfe  revenir  des  animalcules , 
-et  surtout  des  Rôti  Ares -, en  lès*  remouillant,  c'est 
•qeM  étoft  demeuré   a*ser  é^bumiârté  dans  ces 
art i maux  rM  eulow^Heux,  pour qu/Hsne* fussent 
,  pat  morts  tout  do  b*»«  Le  froid)  empêche  les  Vi- 
•Mtwoê  4e  se  4éveloppetr  ,1  tdit  le  r«ro fesse ur  de 
Montpellier!;  il  Jes*  engourdit*  mats  on  prétend 
•sjitïls.ipcujrant  eus  c^njgahéa<aan*.  pards» ia-  vit. 
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Une  chaleur  4e  soixante  à  qsmtre-vîrjgts  degrés 
les  tue  irrévocajbkmeni  eux  et  leurs  embryons ,  et 
leurs  cadavres  sont  alors  étendus  en  ligne  droite  ; 
ils  ne  lardent  pas  à  se  déformer  et  à  se  détruire ,  s 
quelle  que  soit  la  durée  de  leur  vie  naturelle.  Nous 
n'avons  guère  trouvé  de  cadavres  dans  la  colle  que 
trois  semaines  après  leur  première  apparition..  La  * 
colle  qu'ils  habitent  est  nécessaire  à  leur  nutri~* 
tion,  car  dans  l'eau  pure  ils  cessent  de  croître  et 
ne  vivent  que  sept  a  huit  jours  ;  si- l'eau  ne  suffit  pas 
à  leur  nutril  ïon,  du  moins  elle  estne*cessaire  à  leur 
existence.  Mis  à  sec ,  les  Vibrions  se  contournent , 
puis  restent  immobiles.  Tant  que  l'intérieur  du  « 
corps  n'est  pas  desséché, l'humidité  leur  rend  fa 
vie ,  mais  cet  effet  une  fois  produit ,  ils  sont  morts 
sans  retour,  ^e  plus  long  espace  de  temps  qu'un 
Vibrion  du  vinaigre  ait  passé  sans  périr  à  l'air  li- 
bre, dans  une  saison  sèche  et  chaude,  est  d'un 
.quart  d'heure;* il  a  pu  vivre  après  une  heure 
'  de  dessiccation  et  de  mort  apparente  dans  une 
saison  froide*  et  humide.  {An,  des  se.  phys. 
tom.  /X.  pag.  238  et  23p,.  )  On  a  vu  dans  ce 
volume,  à  l'article  Micjloscupiqpz ,  quel  pbéno-, 
'mène  nous  ont  présenté  des  Vibrions  en  se  des-. 
f  séchant.  11  est  surprenant  que  M.  Dugès ,  dont 
les  observations  sont  si  exactes  et  si  conformes 
pour  tout  le  reste  à  ce  que  nous  avons  vu  nous-* 
même^,  n'ait  fait  mention  do  rien  de  pareil, 
«  Quoique  privés  de  nerfs, apparens,  ainsi  que  la 
majeure  partie  des  Entozoaires,  nos  Vibrions 4 
poursuit  M.  Dugès,  ne  sont  pourtant  pas  insen- 
sibles, et  le, nom  ^apathiques  donné  par  M.  de 
Lamarck  à  la  classe  d  êtres  vivans  à  laquelle  ils 
appartiennent,  me  paraît  au  moins  trop  signi- 
ficatif. La  vivacité  de  leurs  mouvemens  s'ac+ 
croît  quand  on  les  tourmente;  ils  se  détournent 
quand  ils  rencontrent  des  obstacles,  et  il  nous  a 
semblé  même  qu'ils  fuy oient  la  lumière  et  la  cha- 
leur trop  forte.  Enfin,  si  on  les  blesse  p  on  voit 
l'extrémité  du  corps  la  plus  voisine  du  mal,  se 
tordre ,  se  tourner  vers  ïa  blessure ,  la  palper ,  et 
chercher  à  repousser  cette  cause  de  douleur.  Tout 
tronçon.,  quelle  que  soit  la  région  à  laquelle  il 
appartienne,  continue  ainsi  de  vivre  pendant  plu* 
sieurs  heures ,  s'il  a  une  Longueur  convenable;  seu- 
lement nous  avons  remarqué  qu'à  longueur  ^gale, 
le  tronçon  de  la  tête  vivoit  plus  long-temps  queue* 
lui  de  La  queue  «  et  celui~ci  plus  long- temps  qu'un 
tronçon  du  milieu  du  eprps.  Le,  Vibrion  de  la 
colle  semble  aussi  mieux  résister  aux.  blessure»  que 
celui  de  la  colle.  » 

Le  genre  Vibrion ,  tel  qu'il  se  trouve  maintenant 
circonscrit ,  contient  fes  douce  espèces  suivantes, 

f  LameUinaires >  où  l'on  ne  distingue  aucun 
rudiment  d'intestin  ni  d'ovales. 

1.  Viawon  Bagu,ejU#. 
y&rkr{Baccilfa)Jihean*,crietaltiiMj  àfyua* 
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fig.  3.  Encyéi.  Vere.llLpU  Z.fig.  t.  Law*.  An. 
szns  vert,  t.  i.  p.  4*0.  n.  3.  Animal  de  couleur 
d'eau  ;  Jobl.  JHsc.  /f.  &7*-pJ.  6jFg.  is  **  14.  Lxv- 
,  witfHozcK,/?,  4oJ$ff.  F.  e*  ^.3^5.^.  C.  et  D. 

Description*  Comme  les  Monades,  cette  es- 
pèce, l'une  des  plus  simples  qu'on  puisse  imagi- 
ner ,  se  «multiplie  souvent  d'une  manière  idcrova- 
ble  dans  les  eaux  douces ,  soit  pures  entre  les  len- 
ticules, soit  gardées  dans  des  baquets  arec  ou 
•ans  mélange  de  foin  ou  antres  décris  végétaux 
tenus  en  infusion.  Mnller  la  trouva  d'abord  dans 
de  l'eau  où  il  avoit  mis  du  foin  venu  de  Groen- 
land; nous  l'avons  reconnue  par  toutes  les  parties 
du  globe  ou  nous  nous  sommes  servis  du  micros- 
cope. Après  sa  mort ,  son  petit  cadavre  persiste 
au  point  que  nous  en  avons  retrouvé  par  milliers, 
immobiles  dans  des  fioles  où  nous  avions  laissé 
durant  plusieurs  années  des  confervet   parfaite- 
ment bouchées.  Ce  Vibrion  consiste  en  «ne  li- 
néole  qu'avec  raison  Joblot  dit  lui  avoir  semblé 
mille  fois  pins  fine  qu'un  cheveu.  An  grossisse* 
ment  d'une  ligne  du  microscope  composé,  c'est- 
à-dire  à  près  de -cinq  cents  fou ,  on  en  trouve  de 
toute  grandeur,  depuis  l'apparence  d'une  ou  deux 
lignes ,  jusqu'à  plus  d'un  pouce.  On  u jf  découvre 
aucun  viscère ,  et  Ton  diroit  un  fil  de  cristal  tron- 
qué aux  extrémités.  Il  nage  flexueusement ,  et  la 
.    plupart  du  temps  avec  lenteur  ;  d'autres  fois  pour- 
tant il  s'agite  tout-à-coop  avec  une  certaine  viva- 
cité en  se  tortillant,  mais  sans  néanmoins  changer 
sensiblement  de  placf>  Quelquefois  élevant  ce 
•Von  peut  regarder  comme  son  extrémité  anté- 
rieure a  la  surface  de  l'eau ,  cette  extrémité,  plus 
rapprochée  de  l'œil ,  paroît  plus^grosse ,  arrondie 
en  petite  tête,  noirâtre,  et  le  reste  du  corps  qui 
fuit,  jusqu'à  disparoi tre,  prend  un  mouvement 
de  rotation  très- lent  autour  du  point  qu'on  diroit 
être  dilaté.  C'est  dans  cette  espèce  que  nous  avons 
vu  le  dessèchement  produire  sans  exception  l'effet 
d'un  rameau  d'anabaine,  c'est-à-dire  comme  un 
petit  chapelet  de  globules  bout  à  bout.  Cest  d'elle 
que  nous  avons  dit  :  •  Il  y  a  donc  des  articulations 
dans  la  longueur  du  corps,  mais  tellement  micros- 
copiques ,  que  le  dessèchement  est  nécessaire  pour 
dévoiler  cette  disposition  organique  et  pour  con- 
.  firmer  le  soupçon  ou  nous  sommes ,  que  lès  Vi- 
brionides  peuvent  être  comme  des  Annélides  ou 
des  Filaires  {fiordsus)  ruditnentaires  qui  seroient 
une  complication  de  Monades  globuleuses ,  as- 
treintes par  quelque  loi  qui  nous  demeureinconnue, 
à  mener  une  vie  commune  ,  laquelle  seroit  diffé- 
rente de  celle  dont  jouissent  les  Pandorinées ,  en 
,ce  que  U  disposition  des  Monades  seroit  ici  se- 
riale,  au  lieu  d'être  en  glomérules, 

s.  Vibeion  ondoyant. 

Vibrio  (  unduia)JUjft>rmis  ,  crùtaUrna,  posticè 
acuthmulai  N.  VLvll.  ïïqf.-p.  46.  tab.  6.jSg. 
4^6.  EncyçL  pL  Sjtg.  5 — 7«  Laux.  loc.  cit.  n.  4. 
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Cetteespèce  que  noms  avesjt  trou- 
vée comme  Mnller  en  immense  quantité  dans  la 
déliquescence  des  champignons  corrompus  9  qu'on 
rencontre  dans  l'eau  des- cadavres,  -dans  plusieurs 
infusions,  auteur  des  lenticules  qu'on  garde  long- 
temps dans  dee  vases,  entre  les  conféras  ponms- 
sautee ,  net  plus  épais  que  le  précédent  vers  le 
milieu  9  c*  du  moins .  paroi  t  tel  parce  «jetHl  est 
aminci  nomme  une  petite  anguille,  vers  les  ex- 
trémités et  surtout  par  la  queue  qui  se  termine  en 
une  pointe  acérée.  On  n'y  distingue  encore  l'ap- 


parence d*a 


,  et  sa  transpneossoe  est 


parmtte.  S^gitent  en  serpentant  comme  W  fereit 
usa*  véritable  couleuvre ,  ce  Vibrion  nagn  épatt 
par  mtlliards ,  on  se  réunit  à  des  milliers  «rentrai 
pour  former  des  globules  agités  dans  due  anmes  de 
mucosité ,  et  prennent  une  teinte  générale  jaunâtre 
par  mm  tel  1  sppicu  honiont 

L'Àngsntte  d'une  mfusion  de  Aé,  représentés 
pue  Joblot,  />/.  5t/fg.  3,  paroît  être  un  Vibrion  on- 
doyant exagéré. 

1 1  SorHoïâee.  L'on  y  distingue  un  tube  ali- 
mentaire ou  son  rudiment,  mais  ou  ne  aesnansreet 
pas  encore  d'ovules* 

3.  Vxbeiox  Filaire. 

Vibrio  (  Gortius)  aqualis,  eiongaùts,  emticè 
obtttsus,cawémepicê  tubemrfatojN.  Mou.  la/ 
p.  60.  tab.^fig.  i3. 14.  Mmcycl/pL  ±Jig.  U.  11, 

Description*  Cette  espèce,   bien  plus  grsnés 

3ue  les  précédentes ,  présente  absolument  In  fore* 
e  la  Filaire  commune ,  dont  elle  est  un  vrai  di- 
minutif, et  dans  le  genre  de  laquelle  on  In  pour- 
rait peut-être  rejeter.  Linéaire  ,iiyaline,  quoHjue 
composée  d'une  molécule  très-distincte,  parCails- 
ment  égale  d'un  bout  à  l'autre ,  su  partie  anté- 
rieure est  obtusément  arrondie,  sans  qu'on  y  puisse 
découvrir  l'ouverture  buccale ,  qui  doit  néanmoins 
exister,  on  tube  intérieur  d'une  nuance  Menitre 
aboutissant  an  point  où  on  en  peut  supposvr 
l'existence ,  et  s  effaçant  vers  le  miHen  du  corps. 
A  l'extrémité  de  sa  queue  s'observe  en  peut 
bouton  tuberculeux  transparent.  Cet  animal, qui 
nage  flexueusement  avec  une  certaine  lenteur, 
se  trouve  souvent  en  assez  grande  Quantité  dans 
l'ean  de  mer  gardée,  et  dans  les  infusions  qu'on 
y  fait  j  il  se  roule  sur  lui-même  lorsque  l'évapo- 
ration  lui  cause  U  mort, 

4*  Vibaiobj  Serpent.  * 

Vibrio  (Serpens)%nœam,€tçuulâ>  unduhsus, 
ehngatusjft.  Vibrio  (Serpens)  filiformis  .  ons- 
bqgius  in  anguium  obtusum  productus;  Mumv 
l7\f*  p.  48.  tab.  6<Jlg-  7,  8.  Encycl.pL  3*j%.  9. 

Description*  Cette  espèce  qui  est  rare  daa* 
l'eau  de  ri  vicie,  est  linéaire  et  régulièrement 
flexueuse  d'un  bout  à  l'autre,  à  l'aide  d'un  nos 
vemtttjd'osjsjusntâesi  dont  les  courbes  sont  très- 

courtes. 
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courtes.  Le  plus  fort  grossissement  ne  suffit  pas 
pour  faire  distinguer  la  manière  dont  elle  se  ter- 
mine à  ses  deux  extrémités  9  qu'on  diroit  être 
tronquées  à  force  de  transparence ,  mais  on  y 
voit  une  ligne  médiane  noirâtre  régnant  d'un  bout 
à  l'autre,  flexoeuse  comme  les  d^ux  côtes  de  l'ani- 
mal, auxquels  elle  demeure  constamment  paral- 
lèle ,  et  qui  doit  être  un  tube  alimentaire* 

5.  Vibrion  Couleuvre. 

Vibrio  {Coluber}  filiformis ,  elongatus  ,  sub- 
ctqualis,  setâ  caudali geniculatâ;  N,  Mull.  Inf. 
p.  6a.  tab.  8.  Jig.  16—18.  EncycL  pi.  4.  fig. 
i3— 15. 

Description.  Cexte  espèce  est  longue,  grêle; 
son  ouverture  buccale  est trèsdistincce à  la  partie 
antérieure  qui  semble  tronquée  ;  il  en  part  un 
tube  transparent  très-visible  qui  se  prolonge  jus- 
qu'au quart  de  la  longueur  de  l'animal,  où  il  se 
remplit  de  molécules  grisâtres,  pressées ,  de  sorte 
qu'on  diroit  un  filament  intérieur  coloré,  régnant 
entre  deux  lignes  de  cristal.  La  queue,  qui  est 
amincie  ,  se  termine  par  un  prolongement  séti- 
forme ,  opaque  et  rigide ,  qui  s  y  implante  anguleu- 
sèment.  On  trouve  le  Vibrion  Couleuvre  dans  les 
eaux  pures ,  mais  il  y  est  rare.  Nous  l'avons  rencon- 
tré notamment  parmi  des  -conferves  recueillies  en 
été  sous  le  pont  dé  Charenton\ 

,  #    1 1 1  Oaryuroides ,  où  les  ovules ,  distincts ,  s'a- 
joutent au  tube  alimentaire. 

6.  Vibbion  fluviatile. 

Vibrio  (Jluviatilis  )  peUucidissimus  ,  absqxie 
interaneis  çonspicuis ,9  caudâ*  acutissimâ}  N. 
Vibrio  Anguilûda  y -.  fluviatilis  ;  Mull.  Inf.  p. 
65.  tab.  9.  fig.  5—8.  EncycL  pi.  4.Jîg.  20— 23. 
Vibrio  AnguiUula  «1;  Gmxl.  Syst.  nat.  Xlll.  t.  1 . 
p.  3900.  n.  i3.  Les  anguilles  d'infusion  d'écorce 
représentées  par  Joblot ,  ni.  10,  doivent  apparte- 
nir à  cette  espèce ,  et avoient sans  doute  persévéré 
dans  l'eau  de  rivière  où  l'écorce  infusoit. 

Description.  M  aller,  qui  a  fort  bien  vu  et  figuré 
cette  espèce ,  dont  il  ne  faisoit  qu'une  variété  de 
son  Vibrio  AnguiUula,  y  rapporte  comme  syno- 
nymes ,  toutes  ces  petites  anguilles  du  blé  ergoté 
dont  avoient  parlé  »eâ  prédécesseurs ,  encore  que 
pas  un  ne  lui  puisse  convenir  et  ne  doive  apparte- 
nir à  l'espèce  dont  il  sera  question  dans  cet  article 
sous  le  n°.  11.  Le  Vibrion  fluviatile  habite  Peau 
douce  des  fleuves,  des  rivières  et  des  marais;  il  s'y 
développe  surtout  quand  elle  est  gardée,  particu- 
lièrement parmi  les  enduits  de  matière  muqueuse 
oui  se  forment  à  la  superficie  ou  contre  les  parois 
des  vases.  Il  persévère  parfois  dans  les  infusions 
végétales  les  plus  fétides;  il  y  nage  en  se  tortil- 
lant avec  une  extrême  vivacité,  se  repliant  en 
spirale  après  s'être  fort  tourmenté  quand  le  dessè- 
chement le  menace  de  la  mort,  et  se  distendant 
Histoire  Naturelle.  Tome  IL  Zoophyte* . 
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en  forme  d'une  ligne  irrégulièrement  courbée, 
quand  il  a  cessé  de  vivre.  Sa  queue  est  très-poin- 
tue; le  corps  anguiforme  va  en  diminuant  jusqu'à 
l'extrémité  de  celle-ci  dfene  manière  égale;  quand 
l'animal  développé  son  ouverture  buccale ,  qui  est 
très-ouverte ,  il  a  l'air  d'être  tronqué  en  avant  5  un 
tube  alimentaire  très- visible  au  moyen  delà  trans- 
parence ,  surtout  dans  les  mâles ,  parcourt  toute  la 
longueur  du  Vibrion,  depuis  cette  ouverture  juà- 

2u  a  l'extrémité  caudale.  On  diroit  un  filet  de  verre 
ans  un  tube  de  verre.  La  femelle  présente  vers  le 
milieu  très-rarement  plus  de  deux  ovaires,- qui 
consistent  chacun  en  un  corps  ovoïde  d'abord 
translucide  comme  dans  tout  le  Vibrion ,  mais  que 
nous  avons  vu  plusieurs  fois  se  gonfler  et  s'obscur- 
cir par  le  développement  interne  d'ovules  grisâ- 
tres qyi  'finissent  par  faire  rompre  l'enveloppe 
commune..  Alors  chaque  ovule  flotte  errant ,  dans 
la  transparence  du  corps  qui  paroît  alors  absolu- 
ment comme  les  figures  X,  A,  B  ,de  la  planche  X 
de  Baker,  lesquelles  peuvent  aussi  bien  qu'une 
Anguille  de  vinaigre  rep  Aenter  la  femelle  du  Vi- 
brion fluviatile  dans  cet  état,  où  persiste,  vers  le 
point  où  fui  l'ovaire  rompu,  une  marque  translu- 
cide. Nous  n'avons  pas  vu  les  jeunes  sortir  de  ces 
ovules  dans  leur  mère ,  mais  on  ne  sauroit  douter 
que  la  chose  n'eût  lieu  ainsi.  Le  Vibrion  fluviatile 
est  le  plus  grand  de  tous.. Malgré  son  extrême  trans* 
parence,  un  œil  exercé  le  peu»  reconnoître  dans 
son  lieu  natal ,  n'ayant  pas  moins  de  trois  à  six  li- 
gnes de  longueur ,  mais  sa  finesse  est  excessive. 

Cest  encore  à  tort,  selon  nous,  queMuller 
regarde  comme  la  même  chose  que  son  Vibrio 
Jluyiatilis,  le  ver  microscopique  découvert  dans 
un  Lumbric  terrestre  par  Goëze.  Ce  savant  a  trouvé 
dans  son  Lumbric  quelque  Oxyure  extrêmement 
petit  et  non  des  Vibrions;  il  le  regarde  comme  un 
Ascaride  ,  genre  duquel  à  été  effectivement  dé- 
membré l'ûyure;  un  fait  analogue  a  été  observé 
par  M.  le  doèteur  Dugès ,  qui  trouva  dans  le  vais- 
seau dorsal  d'un  Scarabé  un  autre  animal  assez  res- 
semblant au  Vibrion  de  la  farine ,  et  qu'il  a  fait  re- 
présenter dans  la  pi.  47,  fig.  5 ,  des  Annales  des 
sciences  naturelles. 

7.  Vibbion  petit  Serpent. 

Vibrio  (Serpentulus)  œqualis,  ntrinquè  obtusa- 
tuSfSeriâ  unicâ  ovulorum  moniliformis;  N.  Mull. 
Inf.  p.  61  •  tab.  8.  fig.  i5.  EncycL  pi.  ^Jig-  10. 
Sfall.  Micr.p.  189. /Sg\  a  et  12?  Gmxl.  Syst.  riaU 
JTIII.  tom.  i.p.  3900.  n.  12.  % 

Description.  Ce  Vibrion  qu'on  trouve  quelque- 
fois dans  l'eau  des  marais  ,  se  développe  souvent 
en,  très-grande  quantité  parmi  ceptaiues  infusions 
végétales  ;  il  paroît  être  cependant  bien  moins 
répandu  dans  la  nature  que  le  fluviatile  et  que  celui 
de  la  colle  :  un  peu  glus  épais  que  l'un  et  l'autre , 
et  néanmoins  pjus  court,  il  a  parfaitement  la  forme 
d'un  serpent ,  ayant  son  extrémité  antérieure  ob- 
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tuse,  un  peu  plus  arrondie  que  la  qneue  qui  s'a- 
mincit sans  être  pourtant  fort  aiguë.  Oo  peut  le 
considérer  comme  divisé  en  trois  parties  ;  un  tiers 
ou  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  l'animal , 
présente  comme  un  œsophage,  suivi* d'un  tube 
intestinal  rempli  de  molécules  grisâtres  ;  vient  en- 
suite une  série  d'ovules  qui  forme  comme  un  vé- 
ritable chapelet  ou  collier  de  perles  enfilées ,  au 
nombre  de  dix  à  quinze;  puis  vieot  la  région 
caudale ,  dont  la  longueur  équivaut  au  tiers  du 
total ,  et  qui  devient  de  plus  en  plus  pellucide  vers 
la  pointe.  Les  mouvemens  de  cette  espèce ,  qui  se 
tient  quelquefois  toute  droite ,  consistent  dans  des 
torsions  circulaires ,  comme  chez  les  Lumbrics  ter- 
restais. 

8.  Vibrion  Anguille  marine. 

Vibrio  (Anguillula-marina)  anticè.obtusatus , 
posticà  acutus,  utroquè  cristallinus  ,  interaneis 
griseis,  intestino  luteo  ;  N.  Gmsl,  loc.  cit.  n.  i5. 
Vibrie  Anguillula  t.  marina;  Mull.  Inf.  p.  66. 
tab.  g.  fig.  9  - 1 1 .  EndfrL  pi.  24.  fig.  26. 

Description.  On  trouve  ce  Vibrion  parmi  les 
productions  marines  du  rivage ,  sûr  les  pieux  de 


souvent  les  petits  cadavres ,  soit  isolés ,  soit  par 
centaines.  Muller  rapporte  qu'ayant  mêlé  un  peu 
d'eau  douce  à  la  goutte  salée  dans  laquelle  il  ob- 
servoit  cette  espèce,  dont  les  mouvemens  sont 
vifs,  elle  fut  comme  frappée  de  mort  et  demeura 
quelque  temps  sans  mouvement;  mais  elle  reprit, 
après  le  mélange  complétées  allures  habituelles. 
Les  deux  extrémités  v  sont  parfaitement  translu- 
cides et  cristallines.  L'œsophage  avec  sou  prolon- 
gement en  tube  alimentaire  qui  règne  presque 
vers  les  trois  quarts  de  la  longueur ,  est  très-visible 
et  d'une  couleur  jaunâtre.  Un  peu  après  le  point  où 
il  paroît  s'effacer,  se  distingue  en  profil  dans  cer- 
tains mouvemens  des  femelles,  lesquelles  sont  plus 
courtes  que  les  mâles ,  mais  plus  grosses  ,  la  vulve 
consistant  en  une  petite  fente  que  protège  un  léger 
renflement  en  forme.de  lèvre,  ce  qui  occasionne 
un  rétrécissement  assez  considérable  à  l'insertion 
de  la  queue ,  au  point  d'où  cette  queue  devient  cn- 
tlèiement  diaphane.  Deux  séries  d'ovules,  l'une  en 
dessus ,  Pautre  en  dessous  du  tube  alimentaire.,  se 
distinguent  parfaitement  dans  la  partie  du  corps 
que  composent  des  molécules  très-fines ,  mais  dont 
on  distinguenetlemenl  les  mouvemens  internes. 

9.  Vibrion  du  vinaigre. 

Vibrio  (àceti)  anguiformis ,  posticè  acutis- 
simus,  ore  bilabiato pa/vo y  N.  Vibrio  (aceti)  sub- 
rigidus , caudâ  îongiofe  te  nui  ore  acuminatâ,  mu- 
erone  retractili  ad  basim  vrominente;  Gmrl.  /oc. 
citmP'  *4-  vihrîo  Anguillula  «.  aceti;  Mull.  Inf. 
p.fyô.  pLg.Jig.  1.  (mal-à -propos  rapportée  au 


V  I  B. 

V.  de  la  colle.  )  Encycl.  pi.  4.  fig.  16.  Anguilles 
du  vinaigre;  Leuwen.  pi.  3.  fig.  L — O.  Baker  , 
Micr.  tab.  X.  fig.  8.  9?  Joblot,  pars  a.  pi.  1. 
(  où  c'est  la  seule  figure  passable ,  le  graveur  avant 
fait  aux  autres  de.  petites  têtes  de  poisson.)  Ann. 
gén.  des  sciences  physiques  ,  tom.  9.  pi.  jfi.fig.  5i. 
et  pi  éfj.fg.  2. 

Description.  Cette  espèce  qui  est  avec  la  sui- 
vante la  plus  connue,  abonde  dans  le  vinaigre 
qu'on  laisse  exposé  à  l'air,  à  mesure  qu'il  s  y  affai- 
blit. Moitié  moins  grande  que  le  Vibrion  fluviatile, 
on  la  dislingue  cependant  à  l'oeil  désarmé  «'agi- 
tant flexueusemerit ,  particulièrement  au  bord  des 
vases.  Au  grossissement  de  quatre  à  cinq  lignes , 
qui  en  rend  déjà  les  individus  fort  grands  ,  on  n'v 
distingue  encore  aucune  organisation;  00  diroit 
une  jeune  anguille  à  qui  l'on  attroit  coupé  la  tête, 
l'ouverture  buccale  étant  assez  étroite ,  et  à  l'op- 
posé la  queue  fort  pointue..  Les  mâles ,  plus  rures. 


f u  un  tube  alimentaire  qui  règo 
à  l'autre  de  leur  corps.  Les  femelles  présentent  en 
outre  deux  séries  latérales  d'ovules  disposés  en 
chapelet.  Nous  en  avons  vu  se  développer  dans  la 
bière ,  où  nous  n'avons  pas  rencontré  le  Vibrio 
glu t mis.  Le  dessèchement  par  évaporation  les  lue 
sans  ressource.  Noos  sommes  parvenus  à  nous  as- 
surer qu'ils  ne  pou  voient  pas  être  impunément 
blessés  sans  mourir,  et  que  le  séjour  dans  l'eau 
douce  leur  étoit  funeste.  Le  sel  les  tue  éga  etneot, 
ce  qui  empêche  les  amateurs  de  salade  d'être  ex- 
posés à  en  avaler  de  vivans.  Muller  avoit  confondu 
cette  espèce  avec  les  n°*.  6  ,  8  et  11 ,  comme  de 
simples  variétés;  il  n'en  distinguent  pas  même  no- 
tre dixième.  Il  est  maintenant  bien  constaté  que 
toutes  sont  suffisamment  différenciées  les  unes  des 
autres ,  pour  qu'à  l'exemple  de  G  aie  lin  on  les 
doive  séparer. 

10.  Vibrion  ministériel. 

Vibrio  (  ministerialis)  ore  dilatato  ,  subhyans; 
caudâ  acutissimâ;  N. 

Description.  Cette  espèce  abonde  dans  l'eau 
des  touffes  oui  tombent  en  déliquescence;  sa  peti- 
tesse est  telle  qu'elle  peut  circuler  et  nager  dans 
les  interstices  de  la  fongoûté  souterraine  qui  le 
nourrit.  lies  mâles,  deux  fois  plus  petits  que  les 
femelles,  sont  parfaitement  hyalins;  à  peine  y 
dislingue-t-on  un  canal  alimentaire.  Dans  les  fe- 
melles, qui  s'agitent  brusquement  et  se  contour- 
nent quelquefois  à  la  façon  du  Vibrion  Pilaire  , 
l'ouverture  buccale  est  très-grande  et  se  dilate 
au  point  que  l'animal  paroît  alors  brusquement 
tronqué  en  avant;  le  tube  alimentaire  est  alors 
fort  large  ;  il  va  en  se  rétrécissant  jusqu'à  l'extré- 
mité du  corps,  deux  chapelets  d'ovules  devenant 
très-sensibles  longitudinalement  des  deux  cot's, 
jusqu'à  la  vulve,  dont  l'ouverture  est  très-sensible, 
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une  sorte  de  protubérance  en  forme  de  lèvre  s'y 
faisant  remarquer  à  la  partie  antérieure.  Ce  Vi- 
brion ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  colle , 
mais  il  n'est  pas  aussi  gros ,  éi  sa  couleur  est  d'ail- 
leurs laiteuse. 

ii.  Vibbiqn  du  blé. 

Vibrio  (tritici)  subtorulosus  3  càudâ  brevi  mu- 
cronatâyOre  articuloso  retrac tili y  N.  Vibrio  tri" 
tici;  Bauer  ,  Ann.  des  sciences  phys.  tom.  2.  pi. 
8.  Vibrio  Anguillula  <s  et  y  $  Quel.  foc.  cit.  p. 
3goo.  L'Anguille  du  blé  ergoté,  etc.,  des  premiers 
niicro£!\:phes  et  de  Rozier. 

Description.  M.  Francis  Bauer,  dont  l'intéres- 
sint  Mémoire  sur  cet  animal  a  été  traduit  dans  les 
Annales  de  MM.  Audouio  et  Brongniart  (tom.  2. 
oag.  154)9  nous  représente  cette  espèce  comme 
la  plus  grosse  de  toutes.  Il  faut  que  ceux  qui  la 
confondirent  «avec  notre  sixième ,  n'eussent  pas  en 
occasion  de  la  lui  comparer.  Elle  habite  dans  la. 
substance  même  des  céréales ,  du  blé  particulière- 
ment ,  avant  qne  cette  substauce  devienne  dure  et 
coruée.  L'humidité,  qui  fait  alors  des  graines  une 
pâle  molle ,  suffit  à  l'existence  des  ovules ,  qui  ayant 
pu  également  y  être  portés  par  la  végétation ,  ou 
s'y  développer  par  une  génération  spontanée,  al- 
tèrent la  semence,  et  déterminent  en  elle  un  genre 
de  développement  monstrueux,  comme  les  piqûres 
de  certains  insectes  commandent  des  galles  sur  cer- 
taines feuilles.  Dans  leur  dernier  degré  de  dévelop- 
pement, le  Vibrion  qui  muse  au  blé  cette  maladie 
qu'on  a  nommée  ergot  et  carie,  devient  fort  vUible, 
et  pour  peu  qu'on  mette  dans  l'eau  les  grains  qui 
l'ont  produit ,  il  s'agite  et  nage  comme  par  secous- 
ses, en  se  tourmentant  et  se  repliant  en  tous  sens 
brusauement ,  à  l'instar  d'une  foule  de  petites  lar- 
ves d  articulés  ,  que  l'on  rencontre  souvent  sur  le 
Forte-objet  du  microscope  lorsqu'on  s'adonne  à 
observation  de  l'eau  où  les  Typules  entr'autres 
■ont  coutume  de  déposer  leurs  œufs.  La  présence 
des  Vibrions  dans  les  céréales  attira  de  bonne  heure 
l'attention  des  savans.  Néedham  et  Baker  s'en  oc- 
cupèrent beaucoup,  et 'dans  ce  temps-là  les  ama- 
teurs du  microscope  a'envoyoient  du  blé  ergoté 
pour  y  chercher  de  tel*  animaux.  On  pensa 
que  les  germes  de  ces  animaux  introduits  dans 
le  sol  par  des  graines  qui  en  étoient  infectées  ,  et 
qui  communiquoient  la  contagion  dans  les  envi- 
rons ,  étoient  absorbés  par  les  racines ,  circuloieol 
avec  la  sève  dans  toute  l'économie  du  végétal,  et 
passoient  de  canaux  en  canaux  jusqu'à  l'épi  pour 
$  éclore  et  y  porter  le  ravage.  M.  Bauer  a  renou- 
velé cette  idée,  et  pense  l'avoir  démontrée;  il 
prétend  ane  certains  individus  éclôsent  même 
avant  d'aller  si  loin ,  et  que  s'étant  développés  en 
route ,  ceux  qui  causent  l'ergot  00  carie  ne  sont 
que  la  troisième  génération.  Il  ajoute  même  qu'ils 
vont  en  diminuant  de  taille  à  mesure  qu'ils  s  élè- 
rent,  et  qne  ceux  qu'il  «voit  trouvés  dans  la  tige 
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étoient  bien  plus  gros  que  ceux  qu'il  observa  dans 
le  fruit.  «  Ayant  ouvert  quelques  grains  de  blé  al- 
téré ,  dît-il ,  je  trouvai  leurs  cavités  remplies  d'une 
matière  fibreuse  blanche ,  dont  les  parties  sem- 
bloient  cimentées  en tr'elles  par  une  substance  géla- 
tineuse; cette  matière  étoit  de.fortrre  arrondie  9 
et  pou  voit  être  facilement  extraite  intacte  de  la 
graine.  Plongée  dans  l'eau  ,  cette  substance  s'y  dis- 
sol  voit  instantanément ,  et  vue  au  microscope ,  on> 
distingnoit  des  centaines  de  vers  extrêmement  pe- 
tits et  parfaitement  organisés,  qui  en  moins  d  un 
quart  d'heure  se  mettoient  tous  en  mouvement.  » 
Les  plfis  petits  Vibrions  du  blé  n'ont  guère  qu'une 
demi-ligne  de  longueur,  mais  il  est  des  femelles  qui 
parviennent  jusqu  à  un  quart  de  pouce  ;  alors  elles 
sont  lourdes ,  s'agitent  fort  lentement  et  s'épais- 
sissent beaucoup.  Leur  corps  est  tout  annale ,  les 
ovules  fort  gros  y  régnent  d'un  bout  à  l'autre  , 
de  sorte  que  dans  nulle  espèce ,  quand  elle  se  des- 
sèche, la  division  par  globules  en  collier  n'est 
plus  visible.  En  mourant,  ils  s'alongent  le  plut 

3u'ils  peuvent  et  prennent  l'aspect  a  un  filament 
e  nostoc.  La  queue  ,  aiguë' ,  est  fort  courte. 
Comme  celle  des  Serpens ,  elle  est  très-distinguée 
du  corps  à  partir  de  la  vulve ,  où  se  termine  la  sé- 
rie des  ovules.  L'extrémité  antérieure  annelée, 
mobile  comme  pne  petite  trompe,  a  été  compa- 
rée ,  par  la  manière  dont  elle  s'alonge  ou  se  retire, 
à  une  lorgnette  d'Opéra.   M.  Bauer  ne  marque 

S  oint  de  tube  alimentaire  ni  d'ouverture  buccale 
ans  ceux  qu'il. a  figurés  à  un  grossissement  telle-.' 
ment  fort ,  que  nous  sommes  tentés  de  le  croire . 
un  peu  exagéré.  Ce  naturaliste  prétend ,  «  qu'ayant 
laissé  pendant  cinq  jours  quelques-uns  de  ces  ani- 
maux sur  un  fragment  de  verre ,  et  sans  aucune 
quantité  d'humidité ,  ils  semblèrent  ne  pins  exis- 
ter ;  mais  que  lorsqu'on  jet  oit  dessus  un  peu  d'eau, . 
ils  redevenoient  en  moins  d'une  demi-heure  aussi 
vivaoes  qu'auparavant.  »Nous  avons  si  souvent  es- 
sayé de  rappeier  à  la  vie ,  non -seulement  des  Vi- 
brions, mais  d'autres  Microscopiques  agames  et 
bien  plus  simples,  sans  y  avoir  jamais  réussi., 
lorsque  ces  petites  ciéàtures  avaient  été  réelle- 
ment desséchées ,  que  nous  sommes  forcés  de  dé- 
clarer qu'il  doit  y  avoir  eu  dans  les  expériences 
de  M.  Bauer  quelque  cause  d'erreur  5  mais  noua 
n'aurons  garde  de  révoquer  en  doute  que  ce  savant 
ne  soit  parvenu ,  en  mettant  des  Vibrions  dans 
«  la  rainure  de  la  partie  postériepre  de  graines 
biun  saines ,  *  à  faire  produire  à  ces  graines  des 
épis  ergotes.  Nous  engageons  les  micro^raphes  à 
vérifier  ce  fait,  qui  nous  paroi t  des  plus  extraor- 
dinaires, mais  qui,  dit-on,  a  été  expérimenté 
pendant  cinq  ans  et  huit  mois  conjJcutifs ,  sans 

3 ne  jamais  l'auteur  des  recherches  ait  été  trompé 
ans  son  attente.  11  prétend  que  les  petits  Vibrions 
qu'il  a  obtenus  dans  les  grains  de  blé  provenant 
d'autres  grains  infectés,  ont  reçu  la  vie  au  bout 
de  six  ans  quand  ou  mouilloit  les  graines  atta- 
quées ;  six  ans  nous  paroissent  plus  longs  encore 
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poor  des  VibrioDi ,  que  le  sommeil  d'Epiménide 
poar  on  homme  ;  mais  M.  Bauer  convient  que  les 
gros  individus  une  fois  desséchés  ne  revivent  plus. 

12.  Vibrion  de  la  colle. 

Vibrio  (glutinis)  medio  granulis  repletum,  ex- 
tremitatibus  pellucidissimis,  anticè  subtruncatum, 
posticè  acutissimumjN.  Gmel.  Syst.  nat.  loc.  cit. 
n.  1 5.  Dugès,  loc.  cit.  pL  fy.Jîg.  4.  et  48.  fig.  40  et 
41  •  (représentant  l'accouchement. \VibrioAnguU- 
,  lula  0.  glutinis /  Mull.  ïrif.  p.  64.  tab.  19.  fig. 
1—4.  Encycl.  pi.  4.Jfg.  17—19.  L'Anguille  de  la 
pâte,  ou  de  la  colle  de  Rozier,  et  de  diveis  au- 
teurs. 

Description.  Ce  Vibrion  se  trouve  dans  ce  qu'on 

S  eut  appeler  l'infusion  de  farine ,  car  ce  n'est  que 
ans  la  vieille  colle  qu'il  se  développe.  On  l'ob- 
tient surtout  en  abondance  et  promptement ,  en 
mettant  tremper  de  celle  qui,  ayant  été  desséchée, 
s'est  presque  réduite  en  corne  sur  les  bords  des 
écuelles  et  vieux' pots  où  les  relieurs  et  les  affi- 
cheurs la  mettent.  La  figuré  que  donne  Leder- 
muller  comme  celle  de  ses  Anguilles  de  la  colle 
{pi.  17.  Jig.  a  et  3  ) ,  nous  paroit  très-différente  ; 
l'animai  y  est  représenté  très-obtus  et  épaissi  en 
avant ,  et  la  queue  bifide  détruit  toute  idée  d'iden- 
tité. Celles  que  donne  Baker  {Empl.  toni.  a.  plat. 
10.  fig.  IX  et  X.  )  est  un  peu  moins  vicieuse  ; 
nous  n'avons  cependant  jamais  vu  les  petits  naître 
de  leur  mère ,  comme  le  représente  ce  microgra- 
phe* M.Dugès  a  beaucoup  mieux  saisi  cette  opé- 
ration ;  dans  ses  dessins  comme  dans  la  nature  , 
on  voit  une  multitude  d'ovules  échue  dans  l'ovaire 
qui  les  tient  renfermés ,  épars  ou  moins  régulière- 
ment réunis' en  chapelet  gué  dans  la  plupart  des 
espèces  précédentes.  Cet  ovaire ,  qui  règne  con- 
jointement avec  le  canal  alimentaire  tout  le  long 
du  corps ,  bous  a  paru  unique  et  non  double , 
comme  dans  les  Vibrio  aceti,  triticiet  marina.  Il 
se  termine  vers  la  vulve ,  en  y  produisant  un  petit 
renflement  supérieur  en  lèvre  comme  dans  le  n°. 
8.  On  voit  souvent  tous  ces  ovules  émettre  le  pe- 
tit qui  s'y  tenoit  roulé;  alors  ceux-ci  se  distin- 
guent parfaitement  dans  le  corps  de  leur  mère ,  et 
y  nagent  avec  autant  de  facilité  qne  s'ils  étoieot 
dehors  y  ce  qui  paroit  incommoder  beaucoup  cette 
mère ,  qui  meurt  quelquefois  pendant  que  ses  pe- 
tits se  succèdent  et  se  pressent  pour  sortir  de  leur 
captivité.    (  B..  de  S*.  Vincent.  ) 

VIBRIONIDES. 

Nous  avons  (  pag.  524  du  présent  volume  ) ,  à 
l'article  Microscopiques,  établi  sous  ce  nom  une 
famille  dans  l'ordre  des  Gymnodés ,  dont  le  genre 

Sfpe  paroîi  devoir  êtie  transporté  dans  la  classe 
es  Entozoaires  ;  elle  oedemeuroit  alors  plus  com- 
posée que  des  Spirulines ,  des  Mélanelles ,  des  La- 
crimaloires  et  des  Pupelles.  Voyez  tous  ces  mots. 
(B.  de  S1.  Vincent.) 
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VTRGULAIRE  ;  virgularia. 
*  Genre  de  polypiers  nageurs ,  ayant  poor  carac- 
tères :  corps  libre ,  linéaire  ou  filiforme ,  très- 
loog ,  entouré  en  partie  de  pinnules  embrassantes 
et  polypifères ,  et  contenant  nu  axe  subpierreux  ; 
pinnules  nombreuses,  petites,  distiques,  trans- 
verses ,  arquées  ,  embrassant  ou  entourant  le 
rachis  ,  à  bord  supérieur  polypifere. 

Virgularia  ;n%  Lamàece  ,  Cotise  ,  Schweiggir. 

Pennatula  auctonun. 

Observ.  Les  espèces  de  ce  genre  diffèrent  dei 
Penna tôles  par  leur  aspect  et  leurs  habitudes; 
elles  sont  bien  nlus  alongées  que  celles-ci  ;  leur 
corps  est  proportionnellement  beaucoup  plus  grêle; 
leurs  pinnules  polypifères  sont  fort  petites ,  trans- 
verses ,  embrassant  ou  entourant  la  tige ,  de  sorte 
qu'elles  ressemblent  plus  à  une  verge  ou  à  une  pe- 
tite baguette  qu'à  une  plume. 

Les  Pennatules  flottent  vaguement  dans  les 
eaux  ;  le*  Virgui  aires  s'enfoncent  en  partie  dans 
le  sable  ou  dans  la  vase  ;  la  partie  de  leur  tige 
couverte  de  polypes  est  seule  dans  l'eau. 

i.  Viegulaiee  à  ailes  lâches. 
Virgularia  mirabilis. 

Virgularia  stirpe  filiformi  ;  rachi  distichè  penr 
natâ;  pinnis  transversis  ,  arcuatis  ,  Iaxis  ,  mar- 
gine  pofypiferis. 

.  —  De  Lave,.  Anim.  sans  vert*  tons.  as  p.  43o. 
n.  1. 

Pennatula  mirabilis;  Muix.  Zool.  p.  11. 
tab.  XL 

Tige  filiforme;  rameaux  grands  ,  trans verses, 
arqués ,  lâches  ,  polypifères  sur  leurs  bords. 

Hab.  Mers  de  Norwège. 

a.  Viegolaiee  juncoïde. 

Virgularia  juncea  y  de-  L amk. 

Virgularia  stirpe  filiformi ,  rectà  ,  longissimâ  ; 
basi  vermiformi)  crassiore;  pinnis  rugcçformi- 
bus,  obliqué  transpersiâj  minimis ,  crebernmis, 
rachi  adpressis. 

—  De  Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  43i. 

n.  a.  # 

An  Pennatula  mirabilis?  Linn.  Sol.  et  Eu.. 
p.  63. 71. 4. 

Pennatula  juncea  ;  Esrsm,  Suppl.  s.   tab.  4. 
fig.  1.  a.  3. 4. 5. 6. 

Tige  grêle,  filiforme,  longue  d'un  pied  envi* 
ron,  un  peu  contournée  et  épaissie  inférieure- 
ment ,  garnie  dans  les  trois  quarts  de  sa!"  longueur 
de  rides  transverses  très-nombreuses,  en  demi- 
anneaux ,  serrées  contre  l'axe ,  et  qui  paroissent 
disposées  sur  deux  rangées  longitudinales.  Cet  ri* 
des  noduleuses  en  leuis  bords  sont  des  pinnules 
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nolypifères  très -petites  et  embrassantes;  elles 
laissent  à  na  un  côté  de  la  tige  dans  tonte  sa  lon- 
gueur i  aie  de  nature  pierreuse ,  atténué  aux  deux 
bouts. 

Hab.  Mers  d'Europe. 

3.  Virgulaieb  australe. 
Virgularia  australis;  de  Lamk. 
Virgularia  osse  lapideo ,  tereti-subulatd;  ex- 
tremitate  crassfore,  truncaiâ. 

—  Dx  Lamk.  Anim.  sans  v%rt.  tom.  2.  p.  432. 
*  n.  3. 

Sagitta  marina  aida;  Rumfh.  Mus*  p*  43.  n.  l. 
#/  Amb.  6.  ^.  256. 

—  Sebà  ,  Jfitf.  3.  tab.  1 14.  Jig.  2. 

On  ne  connoit  de  cette  espèce  que  l'axe  pier- 
reux qui  ressemble  à  une  baguette  cylindrique , 
subulée ,  fort  longue ,  blanche ,  droite ,  cassante , 
tronquée  à  son  extrémité  la  plus  épaisse ,  et  qui 
présente  des  stries  rayonnantes  à  sa  troncature* 

Hab.  L'Océan  des  grandes  Indes. 

Obserp.  M.  Cuvier  pense  qoe  cette  espèce  ne 
diffère  point  de  la  précédente.     (  E.  D.  ) 

VIRGUUNEj  virgulina. 

Genre  de  la  famille  des  Cercariées ,  dans  l'ordre 
des  Gymnodés  et  de  la  classe  des  Microscopiques , 
dont  nous  avons  proposé  l'établissement  aux  dé- 
pens des  Cèrcaires  de  Muller ,  et  dont  les  caractères 
sont  :  corps  obrond ,  membraneux ,  aminci  par  sa 
partie  postérieure  ,  en  une  très-petite  queue  flé- 
chie en  virgule  sur  l'un  des  côtés  de  l'animal ,  qui 
est  très-comprimé. 

.  1.  Viaouuwm  Pleuronecte. 

Virgulina  [Pleuronecte s)  albida,  suborbicUla- 
ris,globulis  hyahnis  in  disco  sparsis;  N.  Cercaria 
{Pleuronecte s) orbicularis y  caudâ  uniseiâ;  Mull. 
Inf.  p.  i35.  tab.  \§.fig.  19  —  21.  Encycl.  Vers.  III. 
pi.  \Q.Jig.  i—3.  Gmil.  Syst.  nat.  JCIII.  tom.  1. 
?.  38<)i.7}.i. 

Description.  Cet  animal  consiste  en  une  vérita- 
ble membrane  ^blanchâtre,  qui  devient  verdâtre 
après  la  mort  ;  arrondie ,  et  dont  on  ne  peut  mieux 
comparer  la  forme  qu'à  celle  d'une  raquette  dont 
le  mancbe  seroit  fort  conrt  et  pointu.  Il  nage  en 
vacillant  et  en  fléchissant  à  droite  et  à  gauche 
cette  queue ,  et  le  reste  du  corps  suit  le  mouvement 
d'ondulation ,  ce  qui  rappelle ,  avec  plus  de  len- 
teur seulement,  les  allures  des  poissons  auxquels 
Muller  l'a  comparé.  On  distingue  sur  le  limbe  de 
la  partie  la  plus  arrondie ,  à  l'opposé  de  la  queue , 
deux  très-petits  points  noirs  forj  rapprochés  ,  et 
<qui ,  s'ils  et  oient  des  yeux ,  en  feraient  une  Pla- 
naire. Quelques  corps  hyalins  parfaitement  ronds, 
sont  répandus  çà  et  là  vers  le  milieu  de  la  Virgu- 
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Une  Pleuronecte ,  et  l'un  d'eux ,  transparent  comme 
du  verre ,  est  toujours  trois  à  quatre  fois  plus  gros 
que  les  autres.  On  la  tronve  dans  l'eau  douce  long-, 
temps  gardée ,  au  bout  de  six  semaines  seulement. 
C'est  la  plus  grande  de  tout  le  genre. 

2.  Viroulife  disque. 

Virgulina  (Discus)  pellucida,  interanea,  indis- 
tincta  y  N.  Cercaria;  Mull.  In/l  p.  i38.  tab.  20. 
Jig.  3.  Encycl.  pi.  iQ.Jjg.  7. 

Description.  Cette  espèce ,  trois  ou  quatre  fois 
plus  petite  que  la  précédente,  est  parfaitement 
translucide,  sans  globules  hyalins.  Sa  queue  est; 
toujours  infléchie  sur  un  côté  et  ne  fluctue  point  ; 
elle  nage  en  vacillant  dans  l'eau  des  marais ,  où  elle 
est  assez  rare. 

3.  Vibouliwb  Pépin. 

Virgulina  (  Pirenula  )  parvula  y  subpiri/brmisj 
N.  Cercaria  (tenaar)  membmnacea3anticècras- 
siuscula,  truncata  >  caudâ  triplo  breviore  y  Mull. 
Inf.  p.  i36.  tab.  20.  Jig.  1.  Gmil.  loc.  cit.  n.  2. 
Encycl.  pi.  \o.fig.  5. 

Description.  C'est  cette  espèce  qu'on  dit  avoir 
trouvée  dans  le  tartre  des  dents  humaines  mal  te- 
nues et  sales.  N'ayant  jamais  eu  occasion  de  l'ob- 
server ,  nous  nous  bornerons  à  renvoyer  à  Muller 
pour  ce  qui  concerne  son  histoircA 

4.  Virgulieu  brévicaude.  * 

Virgulina  {brevicauda)  ovalis,  posticè  sub- 
emarginata,  caudâ  exsertili;  NT  Cercaria  cycli* 
diûm;  Mull.  Inf.  p.  iZrj.  tab.  2ù.fig.%%.  Gmil. 
loc.  cit.  n.  3.  Encycl.  pi.  \Q.Jig.  6.     , 

Description.  Corpuscule  ovale,  aplati,  mem- 
braneux ,  très-transparent ,  ayant  sa  marge  noirâ- 
tre ,  paroissant  quelquefois  émarginée  postérieu- 
rement ,  où  l'pnimaléroet  de  temps  à  autre  sa  pe- 
tite queue  à  peine  visible,  et  qui  n'a  pas  l'air  d'être 
fixée  au  limbe  même ,  mais  un  peu  sur  le  disque  en 
dessous.  On  distingue  de  petits  globules  hyalins 
dans  son  épaisseur.  La  Virguline  brévicaude  par- 
court les  gouttes  d'eau  pure  soumises  au  micros- 
cope en  vacillant  et  avec  rapidité. 

(B.  j>»  S*.  VmcEKT.), 

VOLVERELLE;  volvenlla. 

Genre  de  la  famille  des  Vorlicellaires  ,  dans  le 
premier  ordre  de  la  classe  des  Phytozoaires ,  la 
seconde  du  règne  Psychodiane  {voyez  ce  mot). 
Ses  caractères  sont  dans  la  forme  des  animalcules 
se  développant  à  l'extrémité  des  rameaux  de  «tir- 
pes  phy toïdes,  et  qui ,  au  lieu  d'être  évidés  en  coupe, 
à  la-manière  des  Vorticelles ,  sont  élargis  et  sim- 
plement lobés  en  avant ,  où  un  faisceau  de  cir- 
res  vibratile^  se  distingue  à  l'extrémité  de  chaque 
lobe.  Une  seule  espèce  de  genre  nous  est  connue. 
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VoiiTS&KLLS  astoine. 

Voherella  astoma y  N.  Vorticella  (tuberosa) 
simplex y  turbinata  ,  apice  bitubercxdata  ;  Moll. 
Inf.  p.  3o8.  tab.  44- fig.  8.  9.  £7*0^-  f<w  I& 
pi.  aS.Jfg.  28.  29.  La*k.  Amm.  sans  vert.  tom.  2. 
p.  48.  /».  5.  Gmel.  Syst.  nat.  XIII.  tom.  \.  p. 
3876.  w.  12.  Brachionus  vegetans  ,  stirpe  dicho- 
tomâ  9  corpusculis  turbmatis  ,  bi  vel  tri-tubercu- 
lotis j  Pall.  El.  Zooph.  p.  io5.  n.  63.  Clystenngs 
Polypes;  Baker,  EmpL  micr.  tom.  2.  p.  341. 
/?&*.  i3.  fi  g.  JC—JTIL 

Description.  Celle  espèce  qu'on  trouve  dans 
l'eau  des  marais ,  fut  observée  d'abord  en  Angle- 
terre par  Baker,  qui  a  fort  bien  figuré  lés  jolis 
petits  arbustes  qu'elle  forme  ,  et  qui  peuvent 
avoir  un  millimètre  de  hauteur  ou  un  peu  plus. 
Muller  qui  la  rencontra  dans  les  eaux  du  Dane- 
marck  ,  et  qui  remarqua  qu'on  in  trouve  des  indi- 
vidus erraos  ou  des  agrégations ,  ne  la  désigne  pas 
moins  comme  simple ,  et  en  a  fait  graver  deux  ani- 
malcules seulement  ;  enfin  nous  avons  eu  c  ccasion 
4e  la  retrouver  dans  plusieurs  étangs  de  la  Prusse 
ducale,  aux  environs  de  Marienwerder,  ainsi  que 
dans  plusieurs  pièces  d'eau  mai  tenues ,  et  dans  les 
fossés  de  ville  autour  de  Bruxelles.  Les  pédoncules 
ne  s'y  contournent  en  tire-bouchon,  ni  ne  se  con- 
tractent j  on  ne  leur  remarque  guère  que  des  mou- 
vemens  de  flexion ,  et  quand  l'animalcule  s'éman- 
cipe,  il  les  emporte  avec  lui ,  et  ils  lui  forment  un 
prolongement  en  manière  de  queue.  Cet  animal- 
cule ^postérieurement  aminci,  afl'ecte  tantôt  la 
forme  d'un  cône  reo versé ,  dont  la  base  échancrée 
en  croissant  est  flanquée  de  deux  tubercules  en  ma- 
melon, tantôt  assez  régulièrement  celle  d'un  cœur, 
toujours  tiv.-échûncré  vers  le  haut,,  tantôi  entiu  , 
celle  d'un  clou  de  girofle  ;  une  molécule  grisâtre 
ou  jaunâtre ,  cristalline  cependant ,  le  compose  ; 
on  n'y  distingue  ni  globules  hyalins  comme  dans 
les  Vorticelles ,  ni  nidionens  de  viscères. 

(B.    DE   S*.    VlNCEHT.) 

VOLVOCIENS. 

Mous  avons  (pag.,5ai  du  présent  volume),  à 
l'article  Microscopiques  ,  établi  sous  ce  nom  une 
famille  de  l'ordre  des  Gymnodés,  qui  se  compose 
des  genres  Gygès ,  Volvoce  et  Encnélide.  Voyez 
ces  mots.     (6.  de  $*.  Vuiceut.  ) 

YORTICELLAIRES  ;  voHicelîariœ. 

En  proposant  l'établissement  d'un  règne  de  plus 
pour  perfectionner  la  méthode  naturelle  qu'il  nous 
paroit  conséquent  d'adopter  dans  l'état  actuel  de 
nos  cqnnôissauces  eu  histoire  naturelle ,  nous  avons 
été  contraint ,  malgré  la  répugnance  que  nous, 
éprouvons  pour  les  innovations  de  ce  genre,  à 
introduire  dans  les  sciences,  pour  désigner  les 
classes  et  les  familles  dont  il  étoit  question  de  for- 
mer le  règne  nouveau,  des  noms  inusités  jusqu'ici. 
Cédant  à  celle  impérieuse  nécessité ,  nous  avons 
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tâché  de  rendre  ces  noms  moins  rebut  ans  et  faciles 
à  retepir ,  en  leur  concertant  le  plus  de  ressem- 
blance possible  avec  ceux  qu'on  avoit  précédem- 
ment employés  dans  la  désignation  des  mêmes  ob- 
jets- C'est  ainsi  qu'après  avoir  divisé  le  règne  Psy- 
chodîaire  (  voyez  ce  mot  )  en  trois  classes ,  et  sub- 
divisé sa  seconde  classe,  celle  des  Pbytozoaires, 
en  trois  ordres ,  nous  avons  appelé  Vorlicellaires , 
dans  le  premier  de  ces  ordres  ,  nne  famille  très- 
naturelle  ,  dont  le  genre  Vorticeîla  de  Muller  reo- 
fermoit  un  grand  nombre4  d'espèces ,  et  fut  parti- 
culièrement celui  <qui  servit  de  type  à  notre 
nouvelle  famille. 

Les  Vorlicellaires  ne  sont  point  des  Polypes, 
selon  la  défiuition  qu'on  donne  de  ces  créituies, 
car  il  n'y 'existe  pas  de  ces  tentacules  ou  autres  ébau- 
ches d'organes  de  préhension  qu'on  a  comparés  à 
des  pieds  ainsi  qu  à  des  bras  5  elles  o  firent  beau- 
coup plus  de  rapports  avec  les  Stouioblépharés,de 
la  classe  des  Microscopiques ,  puisque  des  cures . 
vibratiles,  organes  lout  différons  de  ceux  qui, 
chez  nos  Ichnozoaires,  représentent  les  tentacu- 
les ,  s'y  remarquent  et  même  y   remplissent  des 
fonctions  vitales  de  la  plus  haute  importance  ;  et 
ces  rapports  sont  si  intimes,  qu'il  existe  des  cir- 
constances où  certaines  Vorlicellaires  et  plusieurs 
Urcéolariées  ne  peuvent  guère  se  distinguer  les 
unes  des  autr  s.  Mais  les  Urcéolariées,  jouissant 
de  la  faculté  locomotive  dès  les  premiers  degrés 
de  leur  développement,  sont  libies  a  toutes  les 
époques  de  leur  durée,  en  vertu  de  ce.1  le  exis- 
tence individuelle  qui  caractérise  l'animal ,  tandis 
que  les  Vorlicellaires  commencent  par  une  véri- 
table végétation  ,  que  chaque  animalcule  y  étant 
produit,  à  des  époques  de  croissance  déterminées  , 
fait  partie  d'un  individu  multiple  jusqu'au  moment 
où  toutes  tes  parties  qui  lui  sont  nécessaires  pour 
s'émanciper  y  étant  ajoutées  ,  il  se  détache  du  ra- 
meau ou  filament  qui  le  porta  pour  devenir  indi- 
vidu indépendant.  Un  tel  fait  se  reproduit  si  com- 
munément sous  les  yeux  des  micrographes ,  il  fut 
si  bien  observé  et  représenté  par  nos-  prédéces- 
seurs, et  surtout  dans  l'exact  Rocsel,  que  nous 
avons  peine  à  concevoir  qu'il  n'ait  pas  plus  tôt 
dessillé  les  yeux  de  ceux  que  révolte  l'idée  de  ne 
point  admettre  de  démarcation  absolue  entre  l'a- 
nimal et  la  plante.  Si  la  végétation ,  sans  le  moio- 
dre  indice  de  sensibilité,  ou  de  quoi  que  ce  soit 
qui  offre  un  rapport  quelconque  avec  ce  qu'on  ap- 
pelle sens }  si  1  impossibilité  de  changer  de  place, 
si  la  faculté  de  se  ramifier  et  de  développer  sac- 
sessivement  des  par  fies  où  ne  se  manifeste  aucun 
mouvement  volontaire,  sont  des  choses  propres  à 
la  plante  ,  les  Vorlicellaires  sont  des  plantes  y  car 
on  les  voit  d'abord  croître  absolument  à  l'instar 
des  By*ses  et  des  Conferves  ,  sur  les  corps  où  leurs 
propagules  furent  abandonnées;  dans  ce  premier 
état,   il  seroit  la  plupart    du   temps    impossible 
de  les  distinguer  de  telles  plautes  ,  sur  l'animalité 
desquelles  on  a  si  burlesquemeut  discuté  dans  «je* 
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derniers  temps  ;  et  pour  peu  que  le  Vorticellaire , 
pendant  qu'il  végète  ,  vienne  à  se  ramifier  et 
qu'il  présence  des  articulations  dans  ses  filamens, 
l'identité  devient  complète.  Lorsque  les  extrémités 
de  ces  filamens  commencent  à  éprouver  une  sorte 
de  turgescence ,  la  ressemblance  augmente  encore , 
mais  la  différence  essentielle  commence  à  se  pro- 
noncer aussitôt  ;  car  cette  turgescence,  qui  d'abord 
est  comme  une,  fructification  de  Spnacélaire , 
d'Ectosperme ,  ou  de  tout  autre  Hydropbyte  à 
gongyles  terminaux,  est  le  rudiment  de  l'anima- 
lité ;  dès  qu'elle  est  parvenue  à  son  terme ,  elle  se 
développe,  nonj>as  en  fleur,  mais  en  expansion 
vivante.  Aussitôt  que  son  épanouissement  a  lieu  , 
c'est-à-dire  qu'une  ouverture  centrale  s'y  est  ma*» 
infestée,  les  cirres  vibratiles  qui  garnissent  les 
bords  de  cette  ouverture  entrent  en  exercice  ,  de- 
viennent les  agens  d'une  respiration  qui  métamor- 
phose aussitôt  en  être  vivant  ce  qui  fût  demeuré 
un  mode  floral,  si  l'introduction  d'une  nouvelle 
puissance  n'y  fût  venue  déterminer  des  besoins 
nouveaux  ;  alors  l'animalcule  se  trouve  captif  sur 
la  tige  qui  lui  fut  originairement  lutélaire  ;  il 
éprouve  certainement  le  désir  detre  libre,  et 
des-lors  il  s'agite  en  tous  sens,  jusqu'à  ce  qu'il 
parvienne  à  rompre  le  lien  qui  le  tient  attaché  ; 
alors  il  témoigne  la  satisfaction  qu'il  en  éprouve 
par  une  agitation  vagabonde,  dont  les  premiers 
essais  dénotent  l'inexpérieuce,  mais  bientôt  il  ré- 

§ularise  ses  allures  ,  et  il  finit  par  adopter  le  mode 
e  natation  qui*  nécessitent  sa  forme  et  ses  besoins  ; 
d'autres  fois  ,  il  communique  son  animalité  au  fila- 
ment qui  lui  .servoit  de  pédoncule  tant  qu'il  faisoit 
f>arlie  d'un  ensemble  inerte  et  végétant ,  mais  qui 
ui  devient  une  queue  ou  plutôt  un  pied,  lorsque, 
parvenu  à  quitter  la  souche  natale ,  il  se  jette  dans 
l?immen*ité  des  eaux,  que  compose  peur  lui  une 
goutte  étendue  sur  le  porte-objet  du  microscope. 

La  nature  oflre'peu  de  spectacle  plus  merveil- 
leux que  celui  dont  les  Vorticellaires  sont  le  sujet  : 
Noctes  insomnes  brève sque  qui  transite  atnat , 
Vorticellas  inquirat,  dit  Mu  lier.  En  effet,  on  ne 
peut  se  lasser  d'admirer  ces  petits  êtres ,  se  pres- 
sant par  milliers  autour  de  quelqu'objét  inondé , 
en  jaillir  pour  ainsi  dire  comme  des  fusées  d'ar- 
tifice, en  développant  tout  à-coup  leur  pédoncule, 
ou  se  contracter  eu  repliant  celui-ci  en  (ire-bou- 
chon :  tantôt  leurs  mouvemens  semblent  présenter 
ia  rapidité  de  l'étincelle  électrique  quand  on  la 
voit  passer  d'un  corps  électrisé  à  un  corps  qui  s'é- 
le et rise ,  tantôt  ils  sont  mous  et  ralentis.  L'eau  que 
font  tourbillonner  autour  de  milliers  de  petits  glo- 
bules ouverts  en  godets,  les  cirres  vibratiles  de 
chacun    d'eux,  ajoute  à  la   singularité   de   leur 
ensemble ,  où  les  uns  agissent,  où  d'autres  se  re- 
posent ,  où  règne  enfin  la  variété  la  plus  complète 
qui  se  puisse  concevoir.  11  n'y  manqueroit  que  la. 
multiplicité  des  couleurs  pour  en  faire  le  kaléidos- 
cope vivant;  cependant  toutes  les  Vorticellaires 
ans   exception  sont  cristallines;  quelques-unes  se 


v  o  R 


783 


teignent  légèrr  :,»yjt  er  fauve  ou  en  **ert  *  mais 
leurs  nuances  najoi  nt  rien  à  la  magie  de  «eurs 
mutations,  lieno.^;.'  ae^'njues,  c'est-à-dire  ,  où 
chaque  pédoncule  ne  juppc.ro  qu'un  animal  (leur; 
celles-là  nous  paroiv:>ent  ê'.*e  généralement  pro- 
pres aux  infusions  végétales  ,  car  nous  n'avons  pas 
en  mémoire  que  les  infusions  animales  nous  en 
aient  encore  présenté ,  et  nous  soupçonnons  même 
que  ces  Vorticellaires  simples  ont  appartenu  à  des 
espèces  composées  dont  elles  emportèrent  leui 
pédoncule  en  s'aflVanchissant.  Les  espèces  com- 
posées qu'on  trouve  dans  les  eaux  douces  ou  ma- 
rines ,  sont  dendroïdes  ou  en  ombelle  ;  celles-là 
sont  presque  des  Ser;ulariées,  la4aille  ne  suffiroit 
pas  pour  les  en  séparer,  .et  nous  les  eussions  sans 
difficulté  rapportées  à  la  même  famille,  si  des  ten- 
tacules dans  le  genre  de  ceux  des  Polypes  -ne 
remplaçaient  dans  celle-ci  les  cirres  vibratiles  des 
Vorticellaires.  . 

11  paroi  t  qne  plusieurs  des  genres  établis  entre 
les  polypiers  par  nos  prédécesseurs ,  sont  des  Vor- 
ticellaires ;  de  ce  nombre  sont  les  Clyties ,  les 
Laomédées ,  les  Thoa ,  les  Salacies ,  et  même  les 
Cymodocées  (voyez  tous  ces  mots),  dont  les  cap- 
sules ,  qui  furent  les  seules  parties  de  ces  Psycho*» 
diés  qu  on  ait  examinées ,  sont  articulées  sur  le 
s  type  de  façon  à  faire  croire  qu'elles  s'en  peu- 
vent détacher  lorsque  l'animalcule,  porté  à  l'ex- 
trémité de  ce  pédoncule ,  qui  n  est  qu'un  prolonge- 
ment du  stype ,  est  parvenu  au  degré  d  animante 
qui  le  détermine  à  prendre  l'essor.  En  attendant 
que  ceci  soit  constaté  par  des  observations  faîtes 
sur  le  vivant,  nous  proposons  de  répartir  les  Vor- 
ticellaires dan*  le*  genres  suivans  ,  distribués  dans 
trois  tribus. 

f  Les  Gymnostomées ,  où  l'on  ne  distingue 
point  de  cirres  vibratiles  à  l'ouverture  de  la  cap- 
sule. i°.  Convallarine,  CoiwaUarinaj  N. ,  où  la* 
manière  dont  les  capsules  sont  articulées  sur  le 
pédoncule  dans  Van  nu /a  ris ,  forme  un  rappro- 
chement très-remarquable  avec  les  prétendus  po- 
lypiers cités  ci'j-dessus  comme  devant  se  ranger 
parmi  les  Vorticellaires.  2°.  Dendrelle,  Den- 
drella;  N.  3°.  Digitaline,  Digitalina;K. 

f  f  Stomoblëpharées  y  où  le  limbe  de  l'animal- 
cule présente  des  cirres  vibratiles.  4°.  VortîceUe,' 
Vorticella;  Mull.  5°.  Zoothamnie,  Zootham- 
nias  N.  6°.  Volverelle,  Volverella;  N.  ' 

f  1 1  Proboscidées }  où  la  capsule,  nue  à  son 
orilice,  contient  un  animalcule  qui ,  dilaté  inté- 
rieurement ,  la  ferme  en  s'y  contractant.  70.  Oper- 
culine,  Operculina  y  N.  Voyez  tous  ces  mot*. 

(  B.  DM  S*.  VlMCINT.  ) 

VORTICELLE;  potticella. 

Genre  très-nombreux ,  type  de  la  famille  de$ 
Vorticellaires ,  dans  l'ordre  premier  de  la  secpnde 
classe  du  règne  intermédiaire  dont  nous  «vous 
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Îroposé  l'établissement.  {Voyez  Pstchodiaihe.  )  j 
1  présente  les  mêmes  caractères  que  celui  auquel  ] 
nous  avons  donné  le  nom  de  Convallûrine  {voyez 
ce  mot),  à  cause  de  la  forme  d'une  corolle  de 
muguet  qu'affectent  ordinairement  les  animalcu- 
les-fleurs qui  le  composent;  mais  les  Vorticelles 
Êropremeut  dites  y  ajoutent  des  cirres  vibratiles  à 
i  manière  des  Urcéolariéea ,  disposés  en  deux 
faisceaux  opposés  au  limbe  de  l'ouverture  par  où 
l'animalcule  se  dilate ,  fait  tourbillonner  1  eau  et 
paroi t  engloutir  les  petits  corps  microscopiques 
plus  petits  que  lui,  qui  nagent  dans  l'eau  où  vi- 
rent les  Vorticelles.  Il  existe  encore  celte  ditV  ' 
férence  entre  les  deux  genres,  que  les  Convalla- 
rines  (  si  elles  ne  sont  pas  des  animalcules  éman- 
cipés) apparoissent  constamment  simples  ou  soli- 
taires sur  un  pédoncule  que  chacun  l raine  après 
soi  comme  une  queue  ou  un  pied  pour  se  fixer , 
tandis  que  s'il  est  aussi  des  Vorticelles  simples ,  les 
plus  remarquables  sont  dendroïdes,  c'est-à-dire 
ramifiées  en  manière  d'arbuste. 

*  StyUarioïdes  9  espèces  simples  ou  solitaires 
sur  leur  pédoncule;  ce  sont  comme  des  Convalla- 
rines  munies  de  cirres  vibratiles. 

I.  Voeticelle  ringente. 

VorticeUa  (ringens)  simple*,  obovata,  pe- 
dunculo  minimo,  ortficio  contractait  Mol.  Inf. 
p.  309.  tab.  44.  fig.  10.  Encycl.  Vers.  IU.  pi.  *3. 
fig.  3o.  Gmil.  Syst.  nat.  XIII.  tom.  1.  p.  3878. 
n.  14.  Lahk.  Anirn.  sans  vert.*iom.  a.  p.  48. 
n.  6.  ' 

Description.  Le  pédoncule  de  celte  .espèce  est 
trois  ou  quatre  fois  plus  court  que  le  corps,  qui 
est  cylindracé ,  alongé  et  ouvert  en  forme  de  ca- 
lice dans  le  plus  grand  état  de  dilatation  de  l'ou- 
verture buccale,  00  l'on  ne  distingue  des  cir- 
res vibratiles  qu'un  de  .chaqiie  côté ,  avec  un 
organe  central  qui  paroit  )Ouer  le  rôle  d'un 
opercule.  Quand  l'animalcule  se  ferme  et  se  con- 
tracte ,  il  s'arrondit  et  prend  parfois  la  figure  d'un 
fruit  de  citronier.  On  le  trouve  voguant  dans  l'eau 
des  marais,  où  il  se  fixe  par  son  pédoncule  sur  les 
feuilles  des  naïades  et  autres  végétaux  aquatiques. 

».  Voeticelle  ckrine. 

VorticeUa  [citrina)  simple*,  multifbrmis , 
ortficio  contractili,  peaunculo  bran  ;  Mull.  Inf. 
p.  3o&  tab.  44.  fig.  a.  3.  4.  6.  7.  EncycL  pL  22. 
a3.  *4.  26.  27.  Gmil.  Syst.  nat.  Xlll.  1.  p.  3879. 
n.  26.  Lamsi.  loc.  cit.  n.  4. 

Description.  Le  pédoncule  est  un  peu  plus  long 
dans  cette  espèce  que  dans  la  précédente ,  et  quel- 
ques individus  n'en  présentent  aucune  trace,  ce 
qui  nous  confirme  dans  l'idée  que  la  Vorticelle 
citrine  est  l'animal- fleur  de  quelques  dendroïdes , 
dpnt ,  en  se  détachant ,  certains  individus  entraî- 
nent le  lien  qui  les  tenoit  asservis  à  l'ensemble 


von 

sur  lequel  ils  végétèrent,  tandis  que  d'autres  l'y 
laissent.  Son  corps ,  assez  gros  lorsqu'il  est  con- 
tracté en  globule ,  prend  .alors  la  forme  d'un  ci- 
tron ou  d  une  poire  qui  seroit  penchée  sur  son 
pédoncule  ,  très-transparente  et  cristalline  à  sa  par- 
tie postérieure  amincie.  Le  reste  est  rempli  d'une 
molécule  tirant  sur  le  vert -jaunâtre ,  avec  parfois 
quelques  corps  hyalins.  L'orifice ,  qui  s'évase  en 
forme  de  gobelet,  se  réfléchit  quelquefois  un  peu  en 
dehors  et  devient  alors  cristallin  comme  du  verre; 
les  cirres  vibratiles  y  sont  nombreux  sur  les  deux 
côtés.  Les  individus  où  ne  persiste  aucune  trace  de 

Î>édoncole  ,  un  peu  obtus  postérieurement ,  rappe- 
ant ,  quand  ils*  se  dilatent ,  la  figure  d'un  capuchon, 
sont  absolument  semblables  à  des  Urcéolaires.  Oit 
trouve  assez  fréquemment  cette  espèce  dans  l'eau 
stagnante  des  marais.  Il  nous  est  démontré  que  les 
figures  3  et  5  de  la  planche  44  »  que  Muller  y  rap- 

Eorte,  ne  lui  conviennent  pas,  et  représentent, 
1  première  une  Urcéolaire,  la  seconde  on  Pla- 
gio  trique.  * 

3.  Vorticelle  en  baie. 

VorticeUa  {acinosa)  simple*  ,  subpirifbrmis  , 
nutans ,  granis  nigricantibus  ,  peaunculo  rigtdo 
elongato  y  N.  Mull.  Inf.  p.  319.  tab.  44.  fig.  4. 
Encycl.  pi.  24.  fig.  22.  Laux.  loc.  cit.  n.  17. 

Description.  Nous  avons  peine  à  concevoir 
comment  Muller ,  observateur  si  exact ,  a  pu  re- 
garder comme  identiques  ^ette  espèce  qu  il  a  si 
bien  décrite  et  figurée ,  et  le  Bracnionus  acinosa 
de  Pal  lus  ,  qui  est  la  belle  Vorticelle  représentée 
par  Roësel  dans  sa  planche  100,  Vorticelle  qui 
sera  décrite  dans  cet  article  sous  le  nom  de  Vor- 
ticeUa umbellula.  L'espèce  dont  il  est  ques- 
tion a  son  pédoncule  très-long ,  rigide ,  non  con- 
tortile  ni  contractile  ;  l'animalcule  y  est  or- 
dinairement penché ,  et  assez  semblable ,  par 
cette  disposition  et  par  sa  forme,  à  l'urne  du 
Bryutn  pomiforme  L. ,  qui  est  maintenant  un  Bar- 
thramiaj  il  est  seulement  un  peu  plus  en  poire, 
très-évasé  dans  son  grand  développement ,  mais 
rétrécissant  son  orifice,  où  les  cirres  vibratiles 
cessant  de  s'agiter,  produisent  l'effet  des  dents 
très-fines  du  pérystome  de  certaines  mousses.  On 
la  trouve  dans  les  marais ,  isolée  ou  vivant  en  ao- 
.  ciété  sur  les  feuilles  des  plantes  aquatiques. 

4.  Vorticelle  du  limon. 

VorticeUa  {limosa)  simple*,  erecta,  hemi- 
sphœrica  y  socialis ,  pedunculo  rtgidiusculo  si- 
nuosoque  y  N.  Roesel,  Ins.  ///.  pi.  OfJ-Jig.  4*  5. 
Animaux  du  limon;  Ledeemullee ,  pi.  6&.Jîg.  A 

Description.  Nous  avons ,  comme  .Roësel  t 
trouvé  cette  espèce  sur  le  limon  et  la  vase  des  ma- 
rais ,  sur  les  glomérules  terreux  qu'emportent  cm 
surnageant  les  touffes  d'oscillaires ,  sur  des  cail- 
loux vaseux  ei  même  sur  des  coquilles  de  maré- 
cage. 
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cage.  Cristalline ,  elle  a  son  pédoncule  droit ,  ri- 
gide, supportant  un  animalcule  parfaitement  ar- 
rondi postérieurement,  et  tellement  tronqué  par 
son  ouverture,  qu'on  diroit  un  petit  gobelet  hé- 
misphérique; les  deux  faisceaux  opposas  de  cirres 
sont  très-saillans  en  dehors.  Les  individus  de  celte 
espèce  dont  les  pédoncules  varient  de  longueur , 
vivent  par  groupes  souvent  très-nombreux  ,  qui 
semblent  rayonner  du  monceau  de  vase  sur  lequel 
ils  se  fixent. 

5.  Vorticelli  patelline. 

lÇorticella  (patellina)  simple x ,  hians ,  pa- 
tinoeformis ,  pedunculo  elongato,  retoriili  y  N. 
Mull.  Inf'.  p.  3 12.  Zool.  dan.  tab.  Ifo.Jig.  3. 
EncycL  pi.  24.  fig.  12.  17.  Lame,  loc.  cit.  n.  1 1. 
G  m  kl.  loc.  cit.  n.  2g. 

Description.  Cette  espèce  qu'on  trouve  dans 
l'eau  de  mer  gardée ,  nage  avec  vélocité  :  agile 
dans  ses  mouvemens,  elle  traîne  son  pédoncule 
comme  une  longue  queue,  ou  se  fixant  par  son 
extrémité,  elle  peut  le  contourner'sinueusement 
pour  se  rapprocher  et  s'éloigner  du  point  où  elle 
te  fixe.  Son  petit  corps  s'évase  prodigieusement , 
au  point  de  s'aplatir  en  disque ,  en  imitant  alors 
la  figure  d'un  Acétabulaire.  Elle  est  cristalline  ou 
jaunâtre,  et  offre  dans  sa  molécule  trois  ou  quatre 
globules  hyalins  de  diverse  taille. 

6.  Vorticelle  lunaire. 

Vorticella  (lunaris)  simple  x  >  globosa  et  he- 
misphœrica,  pedunculo  retortihs  N.  Mull.  inf. 
p.  3i4.  tab.  44.  .fig.  i5.  EncycL  pi.  24.  fig.  jtf. 
Gmel.  loc.  cit.  /t.  21.  Lamz£  loc.  cit.  n.  12.  L'iùi- 
tonnoir;  Joblot,  pi.  iQ.Jig.  10.  (dans  l'état  de 
dilatation.  ) pi.  5.  fig.  2.  (dans  la  contraction ,  où 
l'animal  es\  globulaire.) 

Description.  An  volume  près  y  qui  est  au  moins 
double ,.  et  dans  l'état  de  contraction ,  on  diroit 
le  Convallarina  globularis  y  mais  dès  que  l'ani- 
malcule se  développe,  son  ouverture  dilatée  le 
fait  parohre  comme  hémisphérique,  carupani- 
forme  ou  même  sinué  au  limbe,  ce  qui  présentant 
quelque  ressemblance  avec  les  caractères  qui  dé* 
signent  les  phases  de  la  lune  dans  les  almauachs , 
lui  a  mérité  le  nom  qui  la  désigne;  les  deux  fais- 
ceaux de  cirres  vïbratiles  opposés  y  étant  d'ail- 
leurs très-apparens.  On  trouve  ce  Psychodié  dans 
l'eau  des  marais,  parmi  les  lenticules ,  ou  se  fixant 
sur  les  rameaux:  des  naïades  par  son  long  pédon- 
**  cuie,  qu'il  alonge  on  raccourcit  en  y  imprimant 
les  plus  molles  sinuosités. 

7.  Vo&ticelle  cyathine. 

Vorticella  (çyathina)  simple x  ,  craterj/br- 
mis,  limbo  dilata to  ,  pedunculo  retortili y  N. 
Mvll.  Inf.  p.Zn.  Zool.  dan.  tab.  Z5:fig.  1—6. 

Histoire  Naturelle*  Tome  II.  Zoophytes. 
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Encycl.  pi.  24.  Jîg.  1— 5.  Lamk.  loc.  cit.  ».  8. 
Gmel.  loc.  cit.  n.  27. 

Description.  Cette  espèce  qu'on  trouve  dans 
l'eau  de  mer  long-temps  gardée ,  est  cristalline , 
et  l'on  distingue  dans  sa  capacité  des  globules 
hyalins  encore  plus  clairs  que  le  reste.  Elle  ne  s'est 
jamais  contractée  en  globules  sous  nos  yeux,  pre- 
nant dans  ses  divers  mouvemens,  et  pendant  la 
natation  qui  est  errante ,  toutes  les  formes  inter- 
médiaires entre  celles  d'un  petit  pot  de  beurre  de 
la  Prévalaye  ou  de  ces,  crachoirs  à  large  bord  dont 
on  se  sert  communément  en  Hollande  :  elle  traîne 
après  elle  une  véritable  queue  deux  ou  trois  fois 
plus  longue  qu'elle ,  bien  aiguisée  en  pointe  pres- 
qu'invistble,  et  qu'elle  agite  sinueuseraent.  Dans 
ces  diverses  positions  on  n'y  distingue  pas  de  cir- 
res ,  et  l'on  diroit ,  aux  nuances  près ,  les  Convoi* 
larina  nutans  ou  v  ni  dis  y  ayant  abandonné  leur 
support  et  parcourant  le  porte-objet  du  micros- 
cope. Mais  lorsque  la  Vorticelle  cyathine  le  juge 
à  propos,  la  pointe  caudale  lui  sert  à  se  fixer; 
alors  la  queue  s'alonge  en  un  pédoncule  quatre  ou 
cinq  fois  plus  long  qu'on  ne  l'avoit  supposé ,  qui 
jouit  de  la  propriété  de  se  contracter  en  tire-bou- 
chon. C'est  lorsqu'elle  est  ainsi  fixée  qu'on  la  voit 
agiter  ses  cirres  vibrât i les ,  qui  sont  au  nombre  de^ 
deux  de  chaque  côté  :  elle  se  montre  alors  le  plus 
souvent  hémisphérique  ou  en  forme  de  cône ,  et 
étend  beaucoup  moins  son  rebord  que  dans  la 
natation. 

8.  Vorticelle  nébuleuse. 

Vorticella  (  nebulifera  )  simplex  aut  rarissime 
geminata  y  avato  -  campani/ormis  ,  pedunculo 
longiore  refiexili;  N.  Mull.  Inf.  p.  %\*j.  tab.  44. 
fig.  1 .  Encycl.  pi.  ^.jfig.  21.  Gmel.  loc.  cit.  n.  20. 
Lame.  loc.  cit.  n.  i5. 

Description.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup, 
dans  plusieurs  des  figures  qu'elle  affecte ,  au  Vor- 
ticella lunarisj  n°.  o  j  mais ,  outre  que  le  pédon- 
cule y  est  beaucoup  plus  long ,  l'animalcule , 
qui ,  dans  ses  divers  développemens ,  prend  le 
plus  souvent  la  forme  d'une  clochette ,  s'alonge 
aussi  en  un  petit  cylindre  et  rejette  en  dehors  son 
limbe ,  qui  lui  forme  alors  comme  une  lèvre  en 
anneau  parfaitement  cristallin  autour  de  l'ouver- 
ture. Entièrement  translucide ,  mais  avec  des  glo- 
bules moléculaires  distincts  dans  sa  transparence, 
n'ayant ,  comme  la  précédente,  que  deux  cirres  à 
chaque  faisceau  vibratile ,  cette  espèce  fut  décou- 
verte par  Muller,  formant  autour  des  brins  des 
conferves  marines  et  des  fucus  un  petit  nuage 
imperceptible  à  l'œil  nu ,  mais  où  le  microscope 
découvrait  des  merveilles.  Nous  avons  rencontré 
communément  cette  espèce  sur  les  Hydrophytei 
de  toutes  nos  côtes  ;  mais  un  fiait  digue  de  re- 
marqué, c'est  que  presque  toutes  les  fois  que, 
pour  les  ramollir  et  en  examiner  l'organisation  , 
nous  avons  fait  macérer  des  Hydrophy tes  rapport 
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tes  da  Chili  par  MM.  Durvitle  et  Lesson »  la  Vor- 
ticelle  nébulifère  s'est  développée  à  leur  surface 
jusque  dans  l'eau  douce  d'infusion  ;  nous  l'avons 
également  observée  sur  des  espèces  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  ramassées  irente  ans  au  moins» 
auparavant  par  l'illustre  voyageur  Labillardière. 
Cette  espèce  est  sur  les  plantes  marines  ce  que  le 
Convauarina  nutans  est  sur  les  cooferves  de» 
eaux  douces. 

9.  Yorticelle  double. 

Vorticella  (geme/la)  simple x  y  sph&rica  ,  ca- 
pitula gemino y  Mull.  Irtf.  p.  ZjZ.  tab.  44. j?g.  8. 
9.  Encycl.  pL  24.  Jig.  zj.  28.  Gmel.  loc.  cit. 
71.  rg.  Spax.  Opusc.  tom.  1.  pi.  1.  fig.  VU.  et 
pi.  %.  fig.  i3  et  14? 

Description.  Cette  espèce  que  nous  adoptons 
d'après  Muller,  mais  sans  la  regarder  comme  va- 
lide ,  nous  parott  être  un  simple  état  de  trois  ou 
quatre  des  précédentes,  où  le  pédoncule  se  four- 
che antérieurement  pour  supporter  deux  animal- 
cules. C'est  un  passage  des  Vorlicelles  simples, 
ou  du  moins  que  nous  trouvons  habituellement 
individualisées  ,  à  celles  du  sous-genre  suivant. 

**  Dendivïdes*  Espèces  composées,  où  plu- 
sieurs animalcules  sont  réunis  par  un  pédoncule 
propre  sur  un  slirpe  commun.  Ce  sont  des  Deu- 
dreiles  munies  de  cirres  vibratiles. 

10.  Vorticelle  admirable. 

Vorticella  ( spectabilis)  stirps  erectus  ,  ramis 
rigides ,  pedunculis  contortissimis ,  mim&rosissï- 
misf  animalculis  crateriformibus  ,  globulo  hya- 
lino  notaiis  :  N.  Roesxl,  Ins.  tom.  3.  tab.  07. 

fig.z.  y/ 

Description.  Lorsque  nous  observâmes  cette 
merveilleuse  créature  pour  la  première  fois ,  nous 
crûmes  avoir  retrouva  le  Vorticella  racèmosa  de 
Mul'er ,  que  nous  avons  recourt  h  depuis  être  une 
Dendrelle  dépourvue  de  oes  cirres  vtbrariles'dont 
l'existence  est  ici  évidente.  Il  est  surprenant  que 
notre  espèce  ait  échappé  à  Muller  :  elle  doit  ha- 
biter les  eaux  du  Danemarck ,  puisque  nous  Pa- 
vons rencontrée  deprtis  les  étangs  de  la  Prusse 
ducale  jusque  dans  certaines  pièces  d'eau  de  la 
Hollande,  et  depuis  les  fossés  de  ville,  les  égotfts 
et  les  remparts  de  Kceuisberg  ,  jusque  dons  ceux 
de  Bruxelles  et  de  Lille  en  Flandre.  Roësel ,  qui 
l'a  passablement  figurée  ,  l'a  voit  observée  en  Al- 
lemagne :  elle  forme  sur  les  pailles  ou  sur  les 
chaumes  et  menus  branfcUages  morts  et  tombés  an 
bord  des  eaux  ,  jusqu'à  troi^et  cinq  pouces  de  pro- 
fondeur, un  duvet  d'un  jaune  blanchâtre  ou  gri- 
sâtre trè8<-visible  à  l'osii,  mu  queux  au  tact  et  long 
d'une  ligne.  En  élevant  la  Vorticelle  qui  nous  oc- 
cupe dans  une  assiette  remplie  d'eau,  elle  a  acquis 
jnsou'à  deux  lignes,  et -nous  l'avons  même  vue 
croître  sur  le  porte-objet  du  microscope.   Son 
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stirpe  semble  s'élever  d'un  petit  empâtement  ou 
pied  appliqué  aux  corps  dont  elle  est  parasite. 
Vers  le  quart  de  la  hauteur  de  l'arbuste  que  forme, 
cette  belle  espèce ,  il  se  divise  en  une  gerbe  de 
:  rameaux  transparens,   dichotomes,  divergens, 
-  que   terminent  des  pédoncules  nombreux  très- 
"  contortiles  ,  et  qui  portent  des  animalcules  s'ou- 
vra ut  en   forme  de  clochette  ,  tantôt  solitaire- 
|  ment,  tantôt  géminés,  et  alors  s'y  insérant  comme 
|  à  angle  droit.  C'est  une  chose  merveilleuse  de 
voir  ces  petits  êtres  cristallins  et  presque  sauscoo- 
\  leur,  s'agiter  en  tout  sens ,  s'étendre  le  plus  pffs- 
,  sible  ,  et  tout  à  coup  se  contracter  en  gromcrnlc* 
!  par  le  mécanisme  de  leur  pédoncule  bien  pins 
éminemment  contortile  que  dans  toute  autre  e*- 
.  pèce.  Ce  mécanisme  s'exerce  tout  à  coup  avec 
une  incroyable  rapidité  ,  ou  doucement  avec  une 
certaine  grâce;  on  en  distingue  aisément  les  res- 
sorts à  l'aide  d'un  très-fort  grossissement.  Les  pé- 
doncules sont  des  tubes  membraneux,  parcourus 
par  un  filament  articulé,  ou  du  moins  qui  sem- 
ble, dans  la  transparence  des  tubes ,  être  composé 
de  globules  disposés  pôle  à  pôle ,  et  que  le  Ps)>- 
chodié  a  la  faculté  de  contracter ,  ce  qui  oblige 
les  tubes  à  la  contorsion  qui  s'opère  avec  la  plus 
parfaite  régularité  de  spires.  Après  avoir  vn  le 
.Vorticella  spectabilis  rivaliser  avec  les  girandes 
des  feux  d'artifice,  par  la  manière  dont  elles  s'é- 
parpillent tout-à-coup  quand  elles  veulent  passer 
de  la  disposition  glomérnlée  au  plus  grand  étale- 
ment excentrique  et  suivi  leors  évolutions,  on  en 
Voit  les  animalcules-fleurs  se  détacher.  Leur  sé- 
paration est  probablement  une  chose  douloureuse, 
puisqu'on  les  voit  sy  préparer  en  se  contractant 
quelques  instans  d'avance;   et  quand  tout  lien 
s  est  rompu  ,  chaque  individu  demeure  immobile 
en  forme  de  petite  boule ,  vers  un  des  bords  de 
laquelle   se   distingue   un  globule   parfaitement 
transparent ,  et  qu  on  diroit  être  an  trou  rond. 
Bientôt  la  boule  commence  à  s'agiter,  elle  fait 
quelques  tours  sur  elle-même ,  s  aïonge  un  peu  , 
s  ouvre  -en  forme  de  coupe ,  présente  une  bort- 
che ,  aux  deux  côtés  de  laquelle  nous  n'avons  dis- 
tingué habituellement  qu'un  cirre  vibratile,  mais 
bù  nous  en  avons  vu  par  paires,  ainsi  que  l'a  dessiné 
Roësel.  Le  globule  hyalin  occupe  alors  le  centre 
de  l'animalcule ,  qui  se  met  à  nager  eu  tout  sens 
avec  rapidité.  Il  devient,  dans  cet  état  de  liberté, 
une  Urcéolaire  ,  ce  qui  peut  faire  supposer  qa^on 
j|out  la  plupart  des  Microscopiques  de  ce  dernier 
genre  seront  reconnus  pour  être  des  animaux- 
fleurs  émancipés  de  quelques  espèces  de  Vorli- 
celles dendroïdes*  Les  animalcules  de  la  Vorticelle 
admirable  peuvent  aussi  prendre  diverses  formes 
à  l'extrémité  des  rameaux  ou  ils  sont  fixés ,  et 
c'est   peut-être   par  leurs  mutations    sur    place 
qu'ils  s'exercent    à   l'indépendance   1  ils   affec- 
tent tontes  les  figures  que  nous  ont  offertes  les 
précédentes  ;  d'autres  fois  ils  se  trilobent  :  il'  en 
est  qui  émettent  latéralement  vers  leur  basé  et 
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contre  le  point  d'insertion  ,  une  sorte  de  protubé- 
rance obtuse  qui  rappelle  l'éperon  d'une  Heur  de 
cet  fume  terre*  don*  Les  botanistes  ont  récemment 
fait  leur  genre  Corydalis.  Quand  le  plus  grand 
nombre  <tes  animalcules  »'est  détaché  de  l'arbuste 
nourricier ,  les  filameus  dont  ils  se  détachèrent , 
semblent  se  cicatriser  ;  Us  conservent  encore  du-r 
rant  quelque  temps  des  mouvemeus  de  sinuosité 
asse*  marqués ,  mais  bien  fuibles ,  et  par  une  merr 
veille  bieu  digne  d'attention ,  on  peut,  si  Ton  a  la 
patience  de  suivre  pendant  plusieurs  heures  leur 
observation ,  en  ne  laissant  jamais  évaporer  l'eau 
du  porte-objet,  qu'il  faut  tenir  scrupuleusement  à 
la  même  température ,  on  peut  voir  ces  extrémités 
se  renfler,  et  porter  de  nouveau  des  capsules  vi- 
vantes ,  comme  un  arbre  porte  des  fruits  nou- 
veaux ,  lorsque  ceux  de  la  récolte  précédente  en 
ont  éijé  détachés.  Ce  fait  est  l'un  des  plus  con- 
cluaos  pour  prouver  la  nécessité  d'établir  un  règne 
mixte.  Mu  lier  l'a  voit  entrevu  sur  une  seule  es- 

f)èce ,  et  n'en  tira  aucune  induction  pour  éclairer 
a  science.  Il  se  trouve  de  ces  capsules  animées 
qui  avortent  avant  de  venir  à  terme  ,  c'est-à-dire 
de  s'ouvrir  en  clochette  et  d'émettre  leurs  cirres 
yibratiles;  leur  pédoncule  ne  s'est  conséquem- 
ment  jamais  montré  conlortjle  ,  et  cette  propriété 
qui  procure  un  si  curieux  spectacle  ne  se  ma* 
nifeste  jamais  avant  l'épanouissement  de  l'ani- 
malcule. 

il.  Vorticelle  petite  poire. 

Vorticella  (pyraria)  composita,  inversé  conica, 
pyriformis  >  peduncu/is  rigidis  in  stirpe  commit ni 
fascwulato  radiant i bus  /  N.  Roesel  ,  Ins.  5.  tab. 
98. Jig.  1.2.  Brachionus  (pyriformis)  vegjtans , 
stipite  setaceâ  extremitate  dichotoniajjastigiata, 
corpusculis  ovatis,  utrinquè  bi-tenlaculatis ;  Hall. 
El.  Zool.  page  109.  n.  5g.  Vor$icella  pyraria; 
GiiEL.  loc.  cit.  n.  5  Y 

Description.  Le  Psychodié  décrit  et  figuré  par 
Wuller  (  tilicr.  p.  Z24.  tab.  46.  fig.  1  —  4  )  sous  Ie 
nom  de  Vorticella  pyraria  ,  n'est -pas  le  nôtre;  il 
a  été  déjà  décrit  au  mot  DeiNDRelle,  connue  deux 
espèces  différentes  que  nous  y  avons  reconnues,  et 
nous  avons  peine  à  concevoir  çopimcnt  le  Svivant 
observateur  danois  avoil  rapporîé  la  Vorticellt  si 
bien  figurée  par  Roesel ,  dont  il  cite  la  planche  > 
à  son  microscopique ,  où  manqueut  des  cirres  vi- 
bra ti  les  ,  et  dont  \cjacies  est  d'ailleurs  si  différent. 
L'espèce  qui  nous  occupe  ici  est  Tune  des  plus 
jolies ,  et  Roesel  y  remarqua ,  comme  nous  l'avons 
fait  depuis,  le  détachement  df* s. animaux -flws. 
D'un  stirpe  commun  ,  court ,  droit ,  simple  et 
transparent ,  naissent  des  rameaux  droits  qui  par- 
tent en  divergeant ^Tun  point  commun,  comme 
les  rayons  d'une  Ombelle,  fourchus  ou  un  peu 
diebotomes ,  et  de  trois  à  quatre  fois  plus  longs 
que  le  stirpe ,  rigides  et  non  contortiles  ;  ils  s*a- 
mincissent  en  pédoncules  qui  supportent  un  seul 
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animalcule  py  ri  forme ,  et  qwr  ressemble  absolu- 
j  ment  au  x  urnes  des  Biyum  py  ri  forme  ,  cernuum  L.  > 

!  et  de  plusieiu's  autres  mousses.  Deux  paires  oppo- 
sées de  cirres  vihratiles  trçès-appareus  s'y  distin- 
guent au  limbe  d'unie  ouverture  parfaitement  cir* 
culaire.  Lorsque  ces  auimalcules  «ont  émancipés  , 
nous  n'y  trouvons  plus  aucune  différence  avec  les 
Myrtiliucs ,  genre  des  Microscopiques  dont  les 
espèces  ,  quand  on  les  aura  observées  dans  toutes 
les  périodes  de  leur  existence,  seront  peut-êtrç 
reconnues  pour  les  animaux- lieu rs  de  quelque  Vor-r 
ticellg  voisine  de  celle-ci. 

12.  Vorticelle  ombellule. 

Vorticella  (  umbellida  )  stirpe  composito  ,  m- 
mis  rigidis,  biveltri-furcatis,jasciculat0t-umbcl- 
lutis ;  animaient is  rotundatis;  N.  Vorticclla(wn- 
bellaria  )  compost  ta  >  pedunculo  rigido  j  pediccl/is 
longis  rucemosis;  Encycl.  fil.  p.  75.  pi.  2$-Jîg. 
16.  17.  Copiéede  Roesel, />?,*.  3.  ra£.  \oo.fig.  \ — 9. 
Lame.  loc.  cit.  n.  26.  Brachionus  (acinosus  ) 
vegetans  ,  stirpe  rigido  dichotomo  y  cotpusculis 
truncatis  fîmbriato-ciliatis ,  acinis  opacis  ;  Paix. 
El.  Zool.  p.  100.  n.  57.  Lederuuller  ,  p.  ioï. 
pi.  88.^.  t.  u. 

Description.  Il  est  difficile  de  deviner  les  mo- 
tifs qui  ont  pu  déterminer  jMullcr  à  rapporter  au 
Vorticella  acinosa  (n°.  3.)  la  figure  de  Roesel, 
qui  représente  si  bien  l'espèce  dont  il  est  ici  ques- 
tion. La  Vorticelle  en  baie  est  l'une  des  plots  cons- 
tamment simples  que  nous  connoissions.  Celle-ci , 
toujours  composée ,  est  une  association  d'indivi- 
dus également  disposés  eu  ombellules  dont  les  pé- 
doncules ne  sont  pas  très-longs,  ni  simples,  mais 
une  ou  deux  fois  fourchus,  ou  dichotomes  et  agré- 
gés. L'animale  ni • ,  beaucoup  plus  rond  qu'aqcun 
autre  du  même  genre ,  est  diaphane  Jaunâtre,  aven 
des  granules  noirâtres  épars  à  l'intérieur,  et  quel- 
quefois nue  marque  sinueuse  plus  transparente 
dans  le  milieu ,  mais  à  laquelle  Roesel  a  un  peu 
trop  régulièrement  donné  la  figure  d'un  S.  La 
forme  die  ces  auimaux-ileurs  est  absolument  celle 
d'une  baie  d'aubépine,  dont  l'ombilic  6e roi t  en-» 
vironné  de  cirres  vibratiles.  Cette  ouverture,  ci* 
liée,  très-régulière  et  parfaitement  ronde,  se  bi- 
lobe  parfois  légèrement,  et  l'on  reconnut  t.  alors 
que  les  cirres  y  sont  disposés  en  deux  faisceaux. 
On  trouve  cette  belle  Vorticelle  parmi  les  aaïa* 
des,  les  céraiopiiyjljes,  |es.fnyrlop tyyjles  et  autres 
plantes  inondées  des  marais  herbeux. 


i3.  Vorticelle  polypine. 

Vorticella  (polypina)  stirpe  rigido  simpSci , 

rqmis  diçhotomis  ,  pecfancifaJZejçvQsisrqni{mai- 

culis  amplis,  campamuaiis y  N.  &Q.r$ceÙa  [po~ 

lypina)  compost  ta  ,  ovato-truncata  }  pedunculo 

jlexili  ramosissimo  ;  Mull.  ïnf.  p.  328.  tab.  46. 

jfig.  7—9.  Encycl.  pi.  25.  fig-J—§-  Gmel.  loà.  cit. 

n.  2.  l'Ait*.  Ipç.  sit.n*  z&  &*!&,  ComM'Mmé^JCilL 
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B.  C?  Brachionus  (ramosissimus)  végétons, 
stirpe  retortili  ramosissimo  >  corpuscules  campa- 
nulatis;  Pall.  El.  Zool.  n.  56. 

Description.  Celte  espèce,  la  plus  grande  de 
toutes ,  est  visible  à  l'œil  nu  et  forme  un  duvet 
blanchâtre  ou  jaunâtre  très-sensible  sur  les  fuca- 
cés  et  autres  Hydrophytes  des  côtes  européennes. 
Le  stipe  est  droit,  divisé  en  dichotomies  rigides, 
dont  les  extrémités  se  terminent  en  pédoncules 
flexueux  qui  supportent  de  très-gros  animalcules 
su  bpy  ri  for  mes  ou  plutôt  évasés  en  capuchon  co- 
nique ,  à  travers  la  molécule  duquel  on  distingue 
des  nuances  plus  foncées  et  des  corpuscules  alon- 
gés  de  diverses  formes. 

i4*  Vorticell*  ombelle. 

Vorticella  (  umbeUata)  stirpe  e  recto  umbellato, 
ramis  dichotomis,  articulatis  ,  anùnalculis  na- 
sutisj  globulo  hyalino  notatis ;  N. 

Description.  Cette  belle  espèce ,  que  nous  avons 
découverte  dans  les  fossés  de  la  Belgique  et  de  la 
Flandre ,  est  très- visible  à  l'œil  nu,  avec  lequel  pn 
la  distingue  déjà  en  petits  groupes  élégamment 
formés  en  parassol ,  longs  d\ine  a  deux  lignes  et 
demie ,  et  d'une  couleur  élégamment  blanchâtre , 
qui  se  contractent  en  un  globu'e  pédicellé  pour 
peu  qu'on  les  tourmente.  Vus  au  microscope, 
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ces  jolis  Psychodiés  sont  formés  d'un  petit  em- 
pâtement au  disque  arrondi  par  lequel  ils  ad- 
hèrent. Il  s'en  élève  comme  une  colonne  cornée 
qui  va  en  se  dilatant  jusqu'à  une  certaine  lon- 
gueur, où  commencent  à  émettre  en  rayonnant 
des  rameaux  dichotomes ,  dont  les  dichotomies  se 
répandent  par  étage ,  et  qui  s'étendent  de  manière 
qu'on  diroit  les  baleines  d'un  parapluie.  Ces  ra- 
meaux sont  articulés  comme  des  filamens  d'Os- 
cillaires  décolorés,  ou  des  tubes  de  verre  avec  des 
cloisons.  Après  trois  ou  quatre  rangs  de  dichoto- 
mies ,  et  en  s'alongeant  chaque  fois  davantage , 
les  derniers  rameaux  deviennent  des  pédoncules 
légèrement  flexueux ,  à  l'extrémité  desquels  sont 
groupés  de  trois  à  quatre  et  cinq  animalcules  qui 
affectent  des  formes  non  moins  variées  que  dans  le 
Vorticella  spectabilis,  et  qui  portent  également 
un  globule  hyalin  très-prononcé.  Il  y  existe  de 
plus  un  corps  interne  que  l'animal  fait  parfois 
saillir  en  mamelon  du  centre  de  son  ouverture, 
qui  se  dilate  considérablement  ;  dans  cet  état ,  et 
quand  la  Vorticelle  est  émancipée ,  on  diroit  un 
Microscopique  du  genre  Rinelle.  Voyez  ce  mot. 

L'animalcule  rameux  représenté  par  Baker 
(  Empl.  micr.  plat.  i3.  fi  g.  IV.  V.  )  sous  le  nom 
de  Clustrings  polypes,  est  encore  une  Vorticelle, 
qui  n'a  pas  été  suffisamment  étudiée  pour  qu'on  en 
puisse  rien  dire  ici.    (B.  dk  S1.  Vircxht.) 


x 


A»ÊNIEj  xenia. 

Genre  de  polypiers  de  l'ordre  des  Alcyonées , 
dans  la  division  dea  polypiers  sarcoïdes,  ayant 
pour  caractères  :  corps  commun  ,  produisant  à  la 
surface  d'une  base  rampante ,  des  tiges  un  peu 
courtes ,  épaisses  ,  nues ,  divisées  à  leur  sommet; 
à  rameaux  courts ,  polypifères  à  leur  extrémité. 
Polypes  non  rétractiles ,  cylindriques ,  fascicules , 
presqu'en  ombelle,  et  ramassés  au  sommet  des 
rameaux  ,  en  têtes  globuleuses ,  comme  fleuries , 
ayant  huit  grands  tentacules  profondément  pec- 
tines. 

Xenia;  Saviont  ,  db  Lamaacx  ,  Lamouboux, 
Schweigobk. 

i.  Ximi  bleue. 

Xenia  unibellata  y  Saviont. 

Xenia  polypis  cœruleis  ,  umbellato-capitatis  ; 
4entaculis  longis  ,  j^ro/undè  pectinatis. 

—  De  Lamx*  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  410. 
n.  i* 
Xenia  catrulea  y  Vkmx.  6en.  polyp.  p.  6g. 


Ombelles  légèrement  élagées  ,  d'un  bleu  foncé 
en  dessus ,  glauques  en  dessous  ,  rapprochées  en 
tête  arrondie  ;  pinnules  des  tentacules  grêles  t 
profondes,  serrées  et  disposées  sur  deux  i^ngs 
de  chaque  côté. 

Hab.  La  Mer-Rouge. 

a.  Xxiux  pourpre. 

Xenia  purpurea/  nx  Lahk. 

Xenia  polypis  purpureis ,  cymosis  jJitscicuHs 
pofyporum  globosis,  numewsissimis  ,  ramis  corn- 
pressis  divaricatis. 

—  Dx  Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  a.  p.  410. 
n.  a. 

—  Lamx.  Gen.  polyp.  p.  70. 

Akyonium  floridum  y  Esrxa,  Supp.  2.  p.  49. 
tab.  16. 

Polypes  de  couleur  pourpré^  disposés  en  cymes, 
formes  de  faisceaux  globuleux  très-*noDireax  > 
rameaux  comprimes ,  divergens. 

Bob.  Inconnue» 
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I  PSISTOME  ;  ypsistomon. 

Genre  de  la  famille  des  Mystacinées ,  dans 
l'ordre  des  Tri ch odes  de  la  classe  des  Microsco- 
piques ,  dont  nous  avons  proposé  l'établissement 
aux  dépens  des  Trichodes  de  Muller ,  en  lui  im- 
posant pour  caraclères  :  une  seule  série  latérale 
de  poils  situés  sur  l'un  des  côtés  d'un  corps  tur- 
biné ,  antérieurement  onvert  et  creusé ,  subur- 
céolé ,  avec  un  appendice  terminal  et  deux  autres 
appendices  latéraux  en  forme  de  petites  cornes 
dirigées  en  arrière.  Ce  genre  est  fort  remar- 
quable, avons-nous  dit,  en  ce  qu'il  rentrerait 
dans  les  Urcéolaires  si  son  ouverture  antérieure 
étoit  ciliée ,  et  qu'il  fait  un  passage  aux  Tuuiciers 
libres  ou  Ascidiens  de  M.  de  Lamarck  par  les  Bi- 
pbores.  Comme  ces  animaux,  les  Ypsistomes  peu- 
vent former  des  associations ,  un  individu  intro- 
duisant sa  partie  postérieure  amincie  dans  l'ou- 
verture antérieure  de  l'autre.  Nous  ne  connois- 
sons  qu'une  espèce  constatée  de  ce  genre. 


Ypsistome  Siilpine. 

Tpsistoma  (  Salpina  )  ovata  ,  apice  acuminatâ 
obtusâ,  subtùs  sulcatâ  ,  sulco  crinito  y  N.  Trï- 
choda  Ignita;  Mull.  Inf.  p.  186.  tab.  26./?". 
17-19.  Encycl.  Vers.  îll.  pi.  i3.  fig.  3g— 41.  ° 

Description.  La  couleur  de  cet  animal  est  uni- 
que entre  tous  les  Microscopiques.  Elle  est  tantôt 
pourpre,  tantôt  orangée,  néanmoins  transparenie, 
surtout  vers  1  extrémité  amincie  mais  obtuaée, 
vers  laquelle  se  dirigent  les  deux  appendices  ou 
petites  cornes  qu'on  voit  vers  le  point  où  cesse 
le  sillon  longitudinal  où  se  termine  la  rangée  de 
cirres.  Muller  u  avoit  trouvé  qu'une  fois  TYpsis- 
tome  parmi  les  lenticules,  dans  l'hiver  de  1777 
à  1778  ;  nous  avons  eu  plusieurs  fois  occasion  de 
le  retrouver  parmi  les  masses  flottantes  d'Oscil- 
laires. 

(B.  de  S*.  Vincent.) 


ZoANTHE;  zoanthus. 


Genre  d'Acalèphes  fixes  ayant  pour  caractères  : 
corps  charnu ,  subcylindrique ,  grêle  inférieure- 
ment,  épaissi  en  massue  à  son  sommet,  et  fixé 
constamment  par  sa  base,  le  long  d'un  tube 
chaxnu  et  rampant  qui  lui  donne  naissance;  bou- 
cfce  terminale ,  entourée  de  tentacules  en  rayons 
et  rétracliles. 

Zoanthus  s  Cdviir  ,  Bosc  ,  Lamouroux. 
Zoantka  y  ni  Lamarck  ,  Schwxiogeb. 
Actinia  y  Ellis. 
Hydra;  Gmelin. 

Obsety.  Les  Zoanthes  se  rapprochent  beaucoup 
des  Actinées  par  la  forme  de  leur  corps  entière- 
ment charnu ,  de  leur  bouche  et  de  leurs  tenta- 
cules; ils  en  diffèrent  en  ce  qu'ils  sont  réunis  en 
nombre  plus  ou  moins  considérable  sur  une  base 
commune.  Cette  dernière  disposition  a  engagé 
M.  de  Lamarck  à  rapprocher  les  Zoanthes  des 
polypes  nus  ;  la  plupart  des  au  leurs  les  rangent 
penni  les  Acalèphes.  Du  reste  on  connoît  fort 
peu  I  organisation  de  ces  animaux  ;  on  n'en  sait 
qae  ce  qu'en  a  dit  Ellis  ,  soit  dans  les  Transac- 
tions philosophiques ,  vol.  57,  p.  436,  tab.  i9l 


fiç.  1  et  2  ,  soit  dans  VHistoire  des  Zoophytes , 
mise  en  ordre  par  Solander,  p.  5 ,  tab.  1 ,  fig.  j 
et  a.  ô 

Zoakthk  d'Elus. 
■-     Zoanthus  Ellisii  y  Bosc. 

—  JSncycl.  méth.  pi.  jO.Jîg.  1. 

Zoanthus  ternis,  tubcefortnis  ,  capitula  sub- 
globoso  tentaculatoj  ex  tubulo  carnoso  adhœrenti 
proliféra. 

—  Lamx.  Gm.pofyp.p.  Sg.  tab.  i.J!g.  1.  3. 

—  Dx  Lakk.  Anim.  sans  vert.  tom.  2.  p.  65 
n.  1.  r 

—  Bosc  y  Hist  des  Vers  ,  tom.  2.  p.  224. 

Actinia  sociata;  Sol.  et  Ell.  p.  5.n.  5.  tab.  t 
Jtg.  1». 

Hydra  sociatas  Gjul.  Syst.  nat.  p.  3868. 
n.  9. 

En  forme  de  massue  fistuleuse T,  attachée  à  nu 
tube  qui  rampe ,  se  contourne  et  se  ramifie  aux 
voûtes  des  cavités  des  rochers. 

Hab*  Mers  d'Amérique. 
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ZOOCARPÉES. 

Nous  avons  ainsi  appelé  une  tribu  de  la  famllFc 
naturelle  dont  nous  proposâmes  l'établissement 
sous  le  nom  $  Arthrodiées  {voyez  ce  mot),  lors- 
que moins  avaucé,  après  vingt  ans  de  travaux 
assidus  dans  l'étude  des  êtres  dont  le  microscope 
peut  seul  faire  connoilre  la  véritable  nature,  nous 
n'avions  point  acquis  l'expérience  que  dix  ans  de 
plus  environ  nous  ont  donnée.  Maintenant  le? 
Arthrodiées  constituent  pour  nous  un  ordre  dans 
le  règne  Psychodiaire  ,  où  les  2oocarpées  ont  été 
élevées  au  rang  de  famille.  On  a  vu  précédemment 
(page  8 1  de  ce  volume)  que  ces  créatures  si  long- 
temps  méconnues ,  et  d'abord  confondues  parmi 
les  Conferves,  consistent  en  des  filamens  tubu- 
leux  ,  articulés,  végétant  dans  l'étendue  des  eaux, 
où ,  par  leur  physionomie  générale ,  leur  manière 
de  croître  et  leur  coloration  ,  il  est  impossible  de 
les  distinguer  de  la  plupart  des  plantes  dont  se 
compose  la  vaste  tribu  des  Hydrophiles  cloison- 
nés, capillaires  et  privés  de  tout  caractère  quel- 
conque d?animalité.  Durant  les  diverses  phases  de 
leur  développement,  ce  sont,  à  proprement  par- 
ler, des  végétaux;  mais  lorsque  des  propagules 
destinés  à  perpétuer  de  tels  végétaux  par  la  dis- 
sémination ,  s'y  sont  développés  ,  un  phénomène 
digne  d'admiration  vient ,  par  un  genre  de  méta- 
morphose auquel  nos  jeux  refusoieut  d'abord  d'a- 
jouter foi,  élever  ces  Zoocarpes  au  mode  d'exis- 
tence animale ,  qui  poqr  eux  est  le  résultat  des 
fonctions  végétales  qui  seules  les  régirent  dans 
l'origine.  Les  propagules  conçus  entre  les  cloisons, 
gui  divisent  les  tubes  de  telles  productions,  vont 
jouir  de  la  vie  dans  toute  sa  plénitude,  et  cette 
vie  se  manifestera  par  le  mouvement  spontané 
nécessaire  à  l'exercice  d'une  faculté,' dont  la  vo- 
lonté est  un  caractère  certain. 

Lorsque  nous  annonçâmes  notre  découverte , 
après  avoir  acquis  la  certitude  quelle  en  étpit 
une,  nous  trouvâmes  des  incrédules;- et  beaucoup 
de  personnes,  que  n'avaient  pas  révoltées  les  sin- 
gulières doctrines  de  M.  Girod-.Chantrans  ,  s'em- 
pressèrent d'attaquer  la  nôtre.  M.  Girod-Cban- 
trans  ,  d'après  quelques  observations  incomplètes, 
faites  sur  diverses  productions  aquatiques  et  au- 
tres substances  réduites  à  l'état  de  putréfaction 
dans  les  vase?  où  il  les  laistoit  croupir ,  imagina, 
en  voyant  ses  infusions  rçmp&.s  d'animalcules , 
que  les  Conferves  étoient  des  amas  de  petits  po- 
lypes qui  s'individualisant  toutes  les  fois  qu'ils  en 
avoient  la  faculté,  vtvoient  tantôt  en  liberté  et 
tantôt  agglomérés  en  forme  dé  plantes,  Munissant 
ou  se  dispersant  comme  par  caprice;  cette  idée, 
avons-nous  déjà  dit,  était  aussi  erronée  que  celle 
qu'on  eut  long-temps  au  sujet  des  mouches  végér* 
tantes.  Nous  la  repoussâmes  ;  mais  an  fond  elle  ap- 

I>rocnoit  a*e  là  réalité.  Cependant  d'autres  natura- 
istes  qui  se  Complaisoient  dans  le*  système  des 
transmutations,  et  qui  voy oient  dans  leur  micros- 
cope comme  avoit  cru  voir  le  micrographe  de  la 
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Côle-d'Or,  crurent  trouver  en  nous  uu  disciple ,  et 
s'empressèrent  de  citer  uotre  témoignage  à  1  appui 
de  leur  système.  Ce  fut  eu  vain  que  dans  tous  n<*a 
écrits  on  nous  vil  protester  contre  des  choses  que 
nous  tenions  pour  impossible.**.  Ce  que  nous  avion* 
regardé  comme  les  propagules  vivans  ci  Les  fi  lu- 
mens qui  leur  avoient  donné  }e  jour,  ne  fureot 
que  des  Conferves  qui  fe  dissolvoient  eo  animaux, 
ou  des  animaux  qui  s'associoient  en  Conferves. 
Ce!,uj  qui  soutint  le  plus  vivement  ces  façons  de 
voir  ,  eu  lit  le  sujet  d  un  article  pseudonyme ,  an- 
quel  nous  avons  répondu  de  la  manière  suivante 
dans  le  tome  XI  du  Dictionnaire  classique  d'his~ 
fo:re  naturelle. 

«  M.  fiaillon,  receveur  des  douanes  à  Dieppe, 
profitant  de  la  position  maritime  où  le  met  son 
emploi ,   pour  observer  avec  le  microscope  les 
productions    malheureusement    peu   nombreuses 
des  parages  qu'il  habile  ,  imaginant  que  desNavï* 
cules  étoient  la  môme  chose  que  des  Bacillaires  et 
des  Vibrions  (  voyez  ces  mots),  crut  voir  ces  êtres 
se  transmuter  de  l'un  en  l'autre  pour  former  des 
filamens  de  Conferves,  qni,  devenues  ainsi  fila- 
mens ,  n'en  étoient  pas  moins  des  animaux ,  les- 
quels pou  voient  s'individualiser  de  nouveau  et  se 
dissoudre  en  Navicules  et  en  Bacillaires,  sauf  à 
se  recoller  encore  en  filamens  quand  bon  leur 
se  m  bl oit.  Il  appela  Némazoones  ces  républiques 
d'animalcules  alternativement  dispersées  ou  de 
forme  confervoide ,  et  c'est  sous  ce  nom  que  dans 
le  tome  XXXIV  de  Levrault,  on  trouve  un  ailiclc 
de  cet  observateur,  auquel,  par  hasard  sans  doute, 
a  été  apposée  l'initiale  d'une  signature  plus  connu* 
et  justement  célèbre  dans  les  sciences  naturelles. 
Depuis  ce  temps,  l'auteur  de  l'article  adopta  î^ 
nom  de  Némazoaires  ,  dont  la  signification  e>t  la 
même,  en  étendant  beaucoup  le  nombre  des  êtres 
qu'on  doit  comprendre  dans  cette  famille,  ordre, 
classe  ou  règne ,   comme  on  voudra  l'appeîer , 
puisque,  si  Von  en  juge-  par   ce  que   rapper,* 
M.  Des mazi ères  dans  ses  Cryptogames  du  nord  d* 
la  France  (n°.  ioj,  au  sujet  des  My code nne*)  , 
des  Champignons,  les  Moisissures  et  les  Cbaragnes 
même  sont  aussi  des  animaux  ou  des  agréçationt 
d'animaux?  Il  paroU  que  c'est  l'une  de  nos  Gail- 
lonelles  qni  est  devenue  la  base  de  ce  système, 
s'il  est  vrai  que  ce  que  M.  Gailloo  entend   per 
Conferva  comoides ,  soit  bien  ce  que  Dihvin,  an- 
leur  anglais,  appela  ainsi.  Quoi  qu'il  en  spit,  aons 
avons  depuis  oojre  enfance  obseevé  ce  Çori/piva 
si  mal  nommé  comoides,  *nr  dix  à  douze  rivage*, 
sans  y  voir  rien  d'animaJ  ;  nous  en  avons  à  lp  vé- 
rité trouvé  les  rameaux  souvent  couverts  de  di- 
verses fyayioules  etBacillaires,  mais  nous  n'avions 
pas,  cru  que  ftes  espèces  fissent  pins  partie  dm  W 
plante»  : que  le  Spqy*  bgustô  ne  fait  P*rl*e  *** 
troène,  lorsque,  pour  en.iucer  le  «uc  mielleux , 
cet  apintal  enfonce  «a  trompe  dans  la  petite  c*»- 
rolje  du  frguslrum  vulgare.  L'habitude,  des  Ecbi- 
nelles ,  des  SJapicules ,'dti  Bacillaire*  en  général^. 
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est  de  pénétrer  dans  là  matière  muqneosc  en  quel- 
<jue  lieu  que  se  développe  celle-ci  ;  c'est  ainsi 
qu'on  voit  de-  ces  animalcules  épaissir  la  gelée 
aous  forme  de  laquelle  se  manifeste  notre  genre 
Chaos.  De  même  que  le  fait  la  Globuline  du  sa- 
vant Turpin ,  en  vertu  de  celle  teudance  à  choisir 
nn  habitat  qui  procure  à  chaque  créature  la  subs- 
tance assimilable  avec  nn  abri  convenable  5  dé 
tels  êtres  pénètrent  dans  les  toufles  de  toute  Con- 
ferve,  Céramiaire  ouFucac'ée,  dont  beaucoup  de 
mucosité  transsude,  et  si  M.  Gailion  eût  examiné 
à  certaines  époques  la  substance  ramollie,  épaisse 
et  glaireuse  des  Laminaires  entr'autres,  où  des 
Bacillaires  s'empâtent  en  innombrable  quantité y 
il  en  eût  sans  doute  conclu  que  ces  grands  végé- 
taux marins  étoient  aussi  des  Némazoaires,où  les 
animalcules  se  disposoient  en  lames  ou  rubans. 
Ne  comprenant  pas  bien  la  théorie  de  M.  Gailion, 
d'après  ce  que  nous  en  avons  lu ,  nous  n'aurons 
garde  d'en  raisonner.  Parler  de  ce  qu'on  ne  sait 
pas  sur  ce  qu'on  en  préjuge ,  ou  sur  des  jalons 
épars  qu'un  roi  t  comme  plantés  dans  de  petites 
notices  l'auteur  de  quelque  méthode  nouvelle  , 
nous  paroit  une  grande  imprudence,  en  ce  qu'on 
s'expose  à  créer  des  chimères  pour  lés  combattre, 
ou  bien  à  louer  des  aperçus  qui  se  trouvent  en- 
suite contraires  à  ce  qu'on  y  crut  d'abord  dis- 
tinguer. Il  nous  suffira  seulement  de  repousser 
toute  communauté  de  vues  entre  nous  et  ceux 
à  qui  ,nous  renvoyons  la  qualification  $  Ovide 
de  Pdlgôlogie ,  quon  eût  voulu  nous  rendre  ap- 
plicable. 

L'inventeur  des  Némazoaires  (pag.  373)  cor- 
roborant son  opinion  sur  le  détachement  des  indi- 
vidus composant  les  ramules  de  ses  Némazoaires , 
d'une  observation  de  M.  Merfens  sur  le  Drapar- 
naldia  murabilis ,  ajoute  :  «  Des  ed'ets  à  peu  près 
analogues  ont  aussi  été  observés  par  M.  l)ory  de 
Saint-Vincent  dans  plusieurs  espèces  de  sa  tribu 
des  Arthrodiées  » ,  et  cite  en  preuve  ce  que  nous 
avons  déjà  rapporté  au  sujet  des  Zoocarpées'(*>oy. 
pag.  81  du  présent  volume),  où  il  voit  une  con- 
formité d'idées  entre  nous  et  M.  Agsrdh,  profes- 
seur suédois ,  parce  que  le  filament  de  TÀrthro- 
diée  est  pour  nous  un  végétal ,  tandis  que  le  Zoo- 
carpe qui  en  émane  est  un  animal.  D'abord  nous 
n'avons  jamais ,  depuis'que  nous  observons,  dis- 
tingué rien  de  semblable  ni  même  d'analogue  à  ce 
que  M.  Gailion  prétend  avoir  vu  ♦  et  qui  nous  pa- 
roi t  être  dans  le  genre  de  ce  que  Girod-Chamrans 
imagina  plus  de  vingt  ans  avant  M.  Gailion.  Nous 
n'avons  jamais  été  assez,  favorisés  de  la  nalure  pour 
surprendre  des  Monades  et  des  Volvoccs  formant 
des  Salmacides  ,  pas  plus  que  des  Navicules  ou  des 
Bacillaires  formant  des  Gaillonelles  ;   mais  nous 
persistons  à   croire  que  des   plantes  véritables, 
c'est-à-dire  végétant  sans  conscience  de  leur  cire, 
parce  qu'elles  ne  sont  douées  d'aucun  sens,  pro-  I 
ductions  apathiques  de  l'eau,  tant  qu'elles  n  ont 
point  atteint  l'époque  où  elles  deviennent  aptes  à  | 
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reproduire,  peuvent  préparer  des  propagules 
i,  dès  qu'ils  sont  sortis  de  la  petife  matrice 
cloisonnée  où  ils  se  formèrent ,  et  qu'ils  se  sont 
mis  en  contact  avec  le  fluide  environnant ,  jouis- 
sent d'une  vie  très-décidée.  Il  n'y  a  pas  là  trans- 
mutation de  plante  en  animal ,  mais  simplement 
une  plante  qui  émet  une  graine  animée.  Des  natu- 
ralistes qui  trouvent  tout  simple  qu'un-  œuf  non 
vivant,  dans  le  sens  du  mot  vivre ,  provenn  d'un 
oisean ,  devienne  à  son  tour  un  oiseau  vivant  dans 
toute  l'étendue  du  mot ,  et  qu'un  œuf  inerte,  venu 
d'un  papillon  pour  devenir  papillon  en  passant 
par  l'état  d'inertie  et  presque  de  graine  appelé 
chrysalide  ,  ces  naturalistes  ne  veulent  pas  ad- 
mettre de  métamorphoses  tout  aussi  naturelles, 
peut-être ,  moins  extraordinaires  encore ,  et  qu'on 
pourroit  appeler  inverses  ,  parce  qu'elles  consis- 
tent dans  le  passage  d'une  existence  végétale  à 
une  autre  de  même  nature,  par  l'intermède  d'un 
propagule  agissant.  Cette  incrédulité,  avons-nous, 
dit  à  l'article  Métamorphose  de  notre  Diction- 
naire classique >  s'explique  de  deux  manières  :  la 
première  est  que  l'éducation  des  poulets  et  des 
vers  à  soie  a  rendu  la  merveille  des  métamorpho- 
ses d'oiseaux  et  de  lépidoptères  tont-à-fait  tri- 
viale ;  la  seconde,  qu  il  est  difficile  à  certains 
savaus,  chez  qui  toutes  les  cases  de  la  mémoire  se 
trouvent  occupées  ,  d'y  admettre  des  idées  avec 
lesquelles  ils  n  auroient  pas  vieilli,  ou  bien  qu'eux 
ou  leurs  amis  n'auroient  pas  mises  au  jour  avant 
tout  autre;  cependant  les  incrédules  qui  traitent 
avec  un  certain  mépris  l'idée  de  propagules  ou 
œufs  vivans  ,  capables ,  pour  disséminer  les  espè- 
ces dont  ils  sortirent,  de  choisir  un  site  conve- 
nable à  son  développement,  et  qui  ne  sauroieiit 
consentir  à  voir  un  Zoocarpe  passer  à  l'état  léthar- 
gique analogue  à  celui  d'une  chrysalide,  pour 
s  afonger  en  temps  et  lieu  sous  la  forme  d'un  tube 
confervoïde,  voient  des  choses  bien  autrement 
incompréhensibles.  Ils  trouvent  dtes  Enchélides  , 
des  Vïlmons,  des  Navicules,  des  Bacillaires,  êtres 
qui  ne  se  ressemblent  guère  plus ,  selon  nous ,  que 
ne  se  ressemblent  des  Colibris ,  des  Perroquets , 
des  Murènes,  des  Tortues  ou  des  Crocodiles,  qui 
sont  absolument  nn  même  être,  seulement  sous 
des  formes  diverses  qu'il  est  donné  à  ces  êtres  po- 
lymorphes de  prendre  seh>n  des  prédispositions 
inhérentes  à  leur  nature  ;  ils  assurent  qu'un  tel  Pro- 
tée,  tantôt  sphériqac,  tantôt  membraneux,  tantôt 
anguilloïde  et  contractile,   tantôt  en  forme  de 
navette,  coriace,  pointu  aux  deux  bouts,  tantôt 
enfin  en  forme  de  bâtou  cylindrique  tronqué  par 
les  extrémités,  ne  vît  que  pour  décevoir  tout  mi- 
crographe qui  seroit  tenté  de  reconnoitre  dans  les 
Enchélides,  les  Vibrions ,  les  Navicules  et  les  Ba- 
cillaires ,  des  espèces  dtstiuctes  appartenant  à  des. 
genres  dift'érens;  et  comme  tout  est  extraordinaire 
dans  cette  manière  de  voir,  les  animaux  consti- 
tués en  classe ,  sous  le  nom  de  Microscopiques  , 
ans  le  présent  volume,  ainsi  que  nos  Arthrodiées 
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qui  ne  seroient  que  la  même  chose,  produiroient 
une  mucosité  dans  l'épaisseur  de  laquelle  chaque 
individu  du  Prolée  qui  s'est  si  fort  joué  de  nous  , 
s'associe  à  des  individualités  de  même  forme  pour 
constituer  des  filamens  simples  ou  ramifiés,  les- 
quels végètent  au  point  d'avoir  été  jusqu'ici  pris 
pour  des  plantes,  qui  cependant ,  tout  végétans et 
sans  vie  qu'ils  puissent  paroîire,  ne  sont  pas  des 
végétaux  ,  mais  sont  des  animaux  véritables.  C'est 
à  ce  sujet  que  M.  Mertens  écrivoit  à  M.  Gaillon: 
«  J'ai  fait  voir  à  un  grand  nombre  de  personnes 
le  Confeiva  mutabilis  dans  son  état  de  plante  le 
3  août  ,  se  résoudre  le  5  en  molécules  douées  de 
locomobilité,  lesquelles  se  sont  réunies  le  6  en 
forme  de  simples  articulations,  et  ont  reconstitué 
le  IO  la  forme  primitive  de  la  Conferve.  »  On  voit 
qu'il  n'est  plus  question,  après  la  citation  d'un 
tel  fait ,  de  métamorphoses  ,  mais  de  transmuta- 
tions, auxquelles  nous  avons  déclaré  ne  pas  croire, 
parce  que  ce  n'est  pas  seulement  depuis  le  25  fé- 
vrier que  nous  observons  et  que  nous  raisonnons. 
Ce  sont  toujours  les  idées  renouvelées  de  Girod- 
Chantrans,   presque   textuellement   reproduites; 
ce  sont  celles  du  professeur  Agardh  ,  qui  appelle 
également  à  son  secours  l'histoire  du  Confeiva 
mutabilis ,  espèce  de  notre  genre  Braparnaldia , 
à  laquelle  nous  n'avons  pas  conservé  le  surnom 
de  mutabilis,  parce  au  il  indique  ses  changemens 
prétendus  d'animalcules  en  Conferves  et  de  Con- 
ferves en  animalcules ,  mais  simplement  parce 
que  la  plante  est  aussi  capricieuse  dans  ses  formes 
que  le  Broussonetia  par  exemple ,  où  nous  com- 
mençons à  nous  étonner  qu'on  n'ait  pas  encore  eu 
recours  pour  prouver  qu  un  figuier  peut  devenir 
un  mûrier ,  car  les  feuilles  du  Broussonetia  ,  se- 
lon l'âge ,  ressemblent  à  celles  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre arbre.  Agardh ,  dans  un  petit  ouvrage  assez 
mal  imprimé  ,  en  1820,  et  intitulé  Dissertatio  de 
metamorphosis  algarum,  est,  après Girod-Chan- 
trans,  le  premier  qui  se  soit  égaré  dons  la  fausse 
route  des  transmutations  ou  transsubstantiations 
qui ,  nous  le  répétons ,  ne  sont  pas  des  métamor- 
phoses ,  mais  de  pures  impossibilités.  Très-adonné 
a  l'étude  des  Conferves,  le  professeur  de  Lund  a 
vu  des  Conferves  partout ,  et  la  nature  entière  se 
réduit  pour  lui  à  des  Conferves  travesties.  Un 
petit  Fucus  bien  coriace,  compacte  dans  son  tissu 
et  fortement  coloré  en  pourpre,  croit-il  parasite 
à  la  base  du  tube  d'une  Conferve  filamenteuse, 
bien  verte ,  capillaire  et  fragile?  c'est  la  Conferve 
qui ,  sous  le  nom  de  mirabilis  ,  se  change  en  Fu- 
cus, ou  le  Fucus   qui,    toujours    mirabilis,  se 
change  en  Conferve.  Un  Téléphona  ou  toute  autre 
fongosité  naissante  apparoît-elle  sous  une  figure 
byssoïde?  c'est  une  Conferve  qui  se  métamor- 
phose en  champignon.  D'après  cette  manière  d'en- 
visager les  choses,  on  finir  oit  par  voir  le  même 
être  dans  un  chêne  et  dans  son  gui ,  et  la  baguette 
de  Grcé  ne  produisoit  pas  des  effets  plus  abasour- 
dissans  que  n'eu  crée  le  microscope  de  quelques 
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observateurs.  Le  notre  nous  a  montré  les  choses 
tout  autrement. 

Dès  long-temps  nons  soupçonnions  de  l'anima- 
lité dans  certaines  Conferves  de  nos  prédécesseurs, 
et  nous  cherchions  à  l'y  reconnoître  par  quelques 
indices  d'irritabilité  ou  de  locomotion,  mais  n'ayant 
jamais ,  quelque  soin  que  nous  y  eussions  apporté, 
distingué  rien  d'analogue,  nous  fûmes  tenté  d'y 
renoncer;  cependant,  à  force  d'élever  des  Con- 
ferves dans  des  vases,  pour  suivre  les  progrès  de 
leur  développement  ou  de  leur  destruction,  àt 
construire  de  petites  mares  factices  pour  perpétuer 
de  tels  êtres  et  rechercher  leurs  modes  de  repro- 
duction, nous  acquîmes  la  certitude  que  plusieurs 
espèces  se  décoloroient  et  se  désorganisoient  par 
la  disjonction  de  leurs  filamens  aux  points  où  des 
cloisous  les  coupent ,  et  qu'elles  le  faisoient  en 
proportion  du  nombre  des  animalcules-vers  ,  qui 
se  retrou  voient  toujours  les  mêmes  dans  les  vases, 
lorsque  les  mêmes  Conferves  y  étoient  mises  en  ex- 
périence. Ce  point  éloit  constaté  pour  nous,  quand 
nous  découvrîmes  qu'à  certaines  époques  les  ani- 
malcules tombés  comme  engourdis  au  fond  des 
vases,  ou  s'élant  fixés  sur  quelques  corps  inondés, 
des  filamens,  d'abord  presqu'in visibles ,  se  dé- 
veloppoient  de  toute  part,  et  que  ces  tilamens 
ayant  formé  des  masses  floconneuses  de  Conferves 
pareilles  à  celles  que  nous  avions  vues  se  dé- 
truire, l'état  de  vigueur   de  celles-ci  alteraoit 
avec  l'apparition   des   animalcules  ,    souvent  si 
nombreux ,  que  l'eau  s'en  teignoit ,  ou  du  moin» 
qu'il  se  formoit,  par  leur  rapprochement,  des 
lisérés  de  la   teinté   la    plus    aimable,    passant 
au  foncé  sur  les  limites  de  cette  eau.  La  végé- 
tation  alternoit  avec  la   vie ,   nous  n'en    trou- 
vions pas  davantage ,  et  nous  n'avions  garde  d'en 
conclure  que  les  Conferves  s'étoient  dissoutes  en 
animalcules,  ni  que  les  animalcules  s'étoient  sub- 
ordonnés les  uns  aux  autres  pour  former  des  fila- 
mens, en  renonçant  à  leur  liberté  individuelle. 
C'est  en  1817  seulement,  qu'errant  et  proscrit, 
dans  les  environs  de  Liège,  où  le  microscope 
étoit  la  seule  consolation  de  notre  exil;  c'est  eo 
1817  seulement,  qu'observant  ces  masses  capil- 
laires verdâtres  qui  flottent  dans  le  cours  des  ruis- 
seaux, et  dans  lesquelles  les  botanistes  confondent 
cinq  ou  six  objets  différens ,  sous  le  nom  suranné 
de  Confeiva  riçularis  ;  c'est  au  mois  d'août  que 
nous  surprîmes  enfin  nos  animalcules  rompant  les 
cloisons ,  où  d'abord  captifs  ,  ils  s'étoient  présentés 
en  forme  de  chapelet.  Nous  les  vîmes  avec  un  trans- 
port de  surprise  se  délivrer  des  filamens  confier- 
voïdes  et  nager  en  liberté ,  et  dans  moins  de  quinze 
jours  nous  reconnûmes  ainsi  positivement  qu'une 
demi-douzaine   d'infusoires  de  Muller,  qui  dès 
long-temps  nous    étoient  parfaitement  connus, 
n'étoient  que  des  propagules  animés,  provenus  de 
filamens  inertes ,  de  plantes  véritables,  A  peins 
nous  en   croyions   nos  yeux  :  cinquante  dessins 
faits  avec   la  plus  minutieuse   attention  ,  no* 
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furent  des  verbaux  de  la  découverte,  que  nom 
ne  nous  hâtâmes  pas  de  publier  et  que  nous  gar- 
dâmes silencieusement  cachée ,  voulant  vérifier  le 
fait  un  grand  nombre  de  fois  avant  d'en  occuper 
le  monde  savant.  Cependant  nous  ne  retrou- 
vions plus  ce  qui  nous  avoit  tant  intéressé;  en 
vain  nous  observions  sans  cesse  des  Conferves» 
des  animalcules  n'en  sortoient  plus.  Ce  ne  fut 

3ue  l'année  suivante  où  nous  en  retrouvâmes 
'analogues  dans  un  bassin  de  jardin  à  Bruxel- 
les, mais  en  une  seule  occasion,  et  nous  com- 
mencions à  craindre  quelque  illusion  optique, 
ou  quelque  méprise ,  lorsque ,  dans  Tété  de  1 020 , 
toujours  dans  les  environs  de  Liège ,  au  vallon  de 
Cbaufootaine ,  nous  revîmes  mieux  et  plus  que  ja- 
mais ce  que  nous  y  avions  trouvé  trois  ans  aupara- 
vant. Nous  reconnûmes  alors  que,  selon  les  espèces, 
l'émission  n'a  pas  lieu  aux  mêmes  époques ,  et  qu'en 
observant  celles  qui  ne  sont  point  encore  au  point 
de  produire,  on  n'y  trouveroit  rien  qui  pût  faire 
présumer  la  singularité  de  leur  mode  de  propaga- 
tion. Nous  introduisîmes  alors  dans  la  science  le 
nom  de  Zoocarpes ,  pour  désigner  des  semences 
qui  jouissoient  d'une  vie  animale  très-prononcée, 
et  qui ,  de  la  condition  d'inertie  où  elles  étoient 
réduites  tant  qu'elles  faisoient  partie  du  tube  vé- 
gétal qui  les  contenoit ,  passoient  presque  subite- 
ment à  la  condition  de  petites  bêtes  douées  de 
mou ve mens  ou  l'on  reconnoissoit  le  résultat  de 
volontés  bien  prononcées.  Nous  fûmes  assez  favo- 
risés par  les  circonstances  pour  pouvoir  montrer 
de  ces  Zoocarpes  sortant  de  leur  tube ,  à  diverses 
personnes ,  dont  plusieurs  s'occupoient  d'histoire 
naturelle ,  et  récemment  l'existence  de  propagules 
animés  vient  d'être  constatée  par  plusieurs  sa  vans 
micrographes  de  différé  ni  pays.  Nous  lisons  dans 
nu  Examen  des  recherches  de  M.  Gai  lion  par  le 
savant  Lyngbye ,  examen  dont  l'analyse  a  été  insé- 
rée au  Bulletin  des  sciences  naturelles  du  mois  de 
mai  1826,  que  le  professeur  Holfmann  a  vu  le 
Conferva  zonata  se  métamorphosant  en  animalcu- 
les ,  c'est-à-dire  qu'il  a  saisi  ce  Psychodié  émettant 
sei  Zoocarpes.  Sans  avoir  jamais  vu  le  Conferva 
zonata  au  moment  où  l'émission  de  tels  propa- 
gules animés  pouvoit  appuyer  nos  observations 
antérieures,  nous  disions ,  vers  le  commencement 
de  1823,  dans  notre  Dictionnaire  classique  d*his- 
toire  naturelle  (  tome  IV,  pag.  3g2  )  :  «  Les  Con- 
Jerva  compacta  j  zonata ,  Jugacissima  et  dis  si- 
liens  ,  pourront  peut-être  rentrer  parmi  les  Zoocar- 
pées,  dont  elles  ont  parfaitement  l'aspect,  avant 
l'époque  où  ces  dernières  préparent  intérieure- 
ment et  émettent  leurs  gemmules  vivantes.  »  Or, 
le  Conferva  zonata  ne  nous  a  point  trompé.  En- 
fin ,  un  témoignage  qui  l'emporte  sur  tout  autre , 
est  celui  de  M.  le  docteur  Mougeot,  botaniste  des 
plus  instruits,  observateur  scrupuleux  (conjoin- 
tement avec  M.  Nestler,  autre  savant  distingué), 
auteur  de  cette  excellente  collection  des  Crypto- 
games des  Vosges,  où  ses  recherches  ont  ajouté 
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tant  de  végétaux  qu'on  croyoit  $tre  étrangers  à  la 
Flore  française.  M.  Mougeot  nous  écrivoit  derniè- 
rement :  «  Vous  avez  parfaitement  raison  de  vont 
prononcer  contre  ces  transsubstantiations  dont  00 
veut  introduire  le  système  chez  nous ,  c'est  une 
absurdité  en  histoire  naturelle  5  l'école  allemande 
s'abandonne  trop  à  ces  rêveries ,  une  Conferve  y 
devient  une  mousse  et  puis  un  chêne.  Ce  que  vous 
avez  vu  est  bien  mieux  vu  ;  le  docteur  Gaillardot 
et  moi  l'avons  vérifié ,  et  nous  avons  vu  cent  fois, 
comme  vous ,  des  Zoocarpes  s'échapper  des  fila- 
mens  où  vous  les  avez  découverts.  Vos  observa- 
tions sont  parfaitement  exactes  et  conformes  à  la 
nature ,  et  tous  les  partisans  possibles  des  Né  ma- 
zoaires  ne  pourront  rien  contre  ce  que  vous  avez 
publié.  »  Il  devient  conséqnemment  aujourd'hui 
tort  indifférent  que  certains  esprits  routiniers ,  ou 
préoccupés  de  leurs  visions ,  nient  l'existence  de 
ce  qni  se  tronve  constaté  par  d'habiles  gens;  mais 
il  est  essentiel  d'étudier  l'histoire  des  Zoocarpées, 
sur  laquelle  nous  appelons  l'attention  des  natura- 
listes ,  et  dont  nous  avons  énuméré  les  genres  dans 
l'article  Arthrodiees  du  présent  volume.  On  en 
trouvera  les  figures  explicatives  dans  celle  des 
planches  de  notre  Dictionnaire  classique  d?his~ 
toire  naturelle  y  où  sont  représentés  les  genres 
Anthophyse ,  Cadmus  et  Tirésias.  Voyez  égale- 
ment les  mots  MicROscopiQuxs  et  Enchelide. 
(B.  de  S«.  Vikcemt.) 

ZOOCARPES.  Voyez  Zoocarpees. 

"ZOOPHYTES. 

Nous  avons  dit  dans  un  Essai  sur  le  mot  His- 
toire naturelle  (DicL  class.  t.  VIII.  p.  «45)  : 
«  De  temps  immémorial ,  les  hommes  remarquè- 
rent autour  d'eux  trois  grandes  modifications  de 
l'existence ,  qui  par  leur  aspect  général  frappent 
d'abord  les  plus  inatlentifs  :  rétat  brut  ou  inanimé, 
le  végétal  et  le  vivant.  Soumis  à  l'assentiment 
commun  ,  les  naturalistes  adoptèrent  les  trois  di- 
visions primaires  qui  résultoient  de  ces  trois  mo- 
difications ,  et  le  grand  Linné  lui-même  n'en  ima- 
gina pas  d'autres  j  mais  il  soupçonnoit  la  possibi- 
lité d  une  quatrième  coupe.  Les  corps  naturels  , 
disoit-il ,  sont  tous  ceux  qui  sortirent  de  la  main 
du  Créateur  pour  composer  notre  terre;  ils  sont 
constitues  en  trois  règnes,  aux  limites  desquels  se 
confondent  les  Zoophïtes.  »  En  effet,  d'après  la 
définition  que  le  législateur  suédois  donnoit  du 
mot  heureusement  ambigu  de  Zoophyte  ,  il  est 
clair  que  de  tels  êtres,  comme  il  les  c  on  ce  voit, 
n'étoient  pas  plus  des  animaux  que  des  plantes.  Il 
leur  donnoit  pour  caractère  :  une  double  vie,  vé? 
gétale,  résultante  d'une  tige  munie  de  racines 
susceptibles  de  se  ramifier ,  inerte  et  produisant 
une  véritable  floraison;  animale,  ajoutée  par  la 
floraison ,  qui  consistoient  en  petites  créatures 
vivantes,  puisqu'elles  jouissent  de  la  faculté  de 
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ée  mouvoir  spontanément.  Si  les  Zoopbytes  Soient 
de  simples  plantes ,  ajoutent  Linné ,  ils  seroient  dé- 
pourvus de  sens  ef  de  mouvemens  ;  s'ils  étoient  des 
animaux,  ils  ne  végéteraient  pas  privés  de  facul- 
tés locomotives.  Les  Zoopbytes  ainsi  définis  de- 
vinrent le  quatrième  ordre  de  la  classe  des  vers 
dans  les  dernières  éditions  du  Systema  Naturœ 3 
et  dans  la  treizième  on  les  trouve  divisés  en  genres 
de  la  manière  suivante  :  # 

Zoopetta*  Ammalia  composita  >  vegetabilium 
more  efflorescentia.  » 

*  Stirpe  calcarcâ  Litropuyta. 

336.  Tubipora.  Corallium    tuais   cylindricis. 
(Spec.  10.  ) 

337.  Madrepora.  Corallium  stellis  concavis. 
(Sp.  118.)    « 

338.  Millepora.  Corallium  poris  subulatis. 
(Sp.34.) 

339.  Cellepora.    Corallium    cellulis   cavis. 
(Sp.  8.) 

340.  Isis.  Stirps  iapidea.  (  Sp.  6.  ) 

*  *  Stirpe  molliori  Zoophtta. 

Ahtiphates.  Stirps  corne  a  ,  spinulis  obsita  , 
earne  gelatînosâ  tecta.  (  Sp.  i3.  ) 

341.  Gorgosia.  Stirps  cornea,  carne  celluloïd 
*>el  vasculosâ .  (  Sp . ,  4 1 .  ) 

342.  AtLCTomuu.  Stirps  suberosa.  (Sp.  28.) 

343.  Spongia.  Stirps  stuposa*  (  Sp.  5o.  ) 
344*  F«jstr4.  Stirps  porosissima.  (Sp.  19.) 

345.  TubulariA.  Stirps  jfistulosa.  (Sp.  24.) 

346.  Coaallika,  Stirps  artkulis \  fiiljbrmibus 
ealcareis*  (  Spv  38.  ) 

34^  Sirtulâria.  Stirps  articulis  Jiliformibus 
fibrosisl  (Sp.  'fj. )    '  *    ' 

35o.  Pennatcia.  Stirps  coriace  a  pennifbrmis. 
(Sp.  16.) 

349.  Htdra.  Stirps  medullosa  nuda.  (Sp.  17.) 

Ces  quinze  genres  de  Zoopbytes  necontenoient 
pas  plu*  de  cpiaireL  cent  ;(jnatie- vingt-neuf  espè- 
ces,  A  la  marche  qit'on  suit  dans  la  multiplication 
des  genres  ,  le  nombre  de  *t  élise  v  coupes  pourroit 
bien >  à  la  fin ,  égaler  celui -des  -espèces  mention- 
nées par  Gmelin ,  et  qui  ne  tardera  point  à  être 
décuplé,  maintenant  que  les  polypiers  fossiles  sont 
devenus,  non  moins  que  les  vivons  y  l'objet  d'une 
étude  sérieuse.  Le  nombre  des  genres  établis  par  I 
les  Modernes ,  aux  dépens  des  genres  Uanéens ,  • 
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peut  être  évalué  actuellement  à  cent  soixante  a 
moins. 

On  a  vu  an  mot  Poltpes  de  ce  volume  (p.  637), 
que  ÎVL  Çuvier  donna  au  mot  Zoophyte  une  li- 
gnification tput-à-fait  différente  de  celle  qa'rat 
consacrée  l'usage,  et  qu'établissoit  l'étymologie. 
Les  Zoopbytes  formèrent  pour  ce  savant  (Kègiu 
animal j  tom.IV}  le  quatrième  embranchement 
ou  grande  division  des  animau*;  il  adopta  comme 
synonyme  le  nom  de  Rayonnes,  qui  peut  bien 
convenir  à  de  véritables  Zoopbytes,  mais  quinoas 
paroît  être  bien  impropre  pour  désigne?  lesEo- 
tozoaires  ou  vers  intestinaux,  lesquels,  malgré li 
place  que  leur  assigne  le  savant  professeur,  entre 
les  Echinodermes  et  les  Polypes,  n'ont  jasaaisprf 
sente  à  qui  qoe  ce  soit  le  moindre  rapport  avec 
des  animaux  végétans.  Il  eût  été,  ce  now sem- 
ble, plus  conséquent,  en  instituant  un  vaste  groupe 
pour  y  jeter  les  genres  obscurs  qu'on  avoit  la 
moins  bien  examinés ,  de  ne  pas  étendre  à  tout  le 
groupe  une  désignation  qui  indiquoit  de*  attri- 
buts positifs  entièrement  diiTérens  de  ceux  qui 
caractérisent  les  deux  tiers  d'un  amalgame  où, 
nous  sommes  contraint  de  le  déclarer,  nous  trou- 
vons peu  ou  point  de  rapports  naturels  !  De  cette 
perturbation  dans  la  valeur  d'*n  mot  collectif  de 
premier  ordre ,  est  dérivée  une  erreur  radicale 
dans  la  partie  terminale  du  système  deM.Carâ. 
«  Les  animaux  composés,  dont  nous  avions  déjà 
vu  quelejues  exemples  parmi  les  derniers  Mas- 
ques, dit  l'auteur  du  Règne  animal  (tom.  If, 
PaS*  3)>  sont  très-multipliés  parmi  lefrZoopbj- 
ies,  et  leurs  agrégations  y  forment  des  tronc* et 
des  expansions  de  toute  aorte  de  figures.  Cette 
circonstance ,  jointe  à  la  simplicité  d'organisatioa 
de  la  plupart  des  espèces  ,  et  à  celle  disposition 
rayonnante  de  leurs  organes ,  qui  rappellent  les 
pétales  des  fleurs ,  est  ce  qui  leur  a  valu  le  nom 
de  Zoopbytes  ,  animaux-plantes,  par  lequel  on 
ne  veut  indiquer  que  ces  rapports  apparens;  car 
les  Zoopbytes  jouissent  de  la  sensibilité ,  du  mon* 
veœent  volontaire,  et  se  nourrissant,  ponr la pln-> 
part ,  de  matières  qu'ils  avalent  ou  qu'ils  sucent, 
et  qu'ils  digèrent  dans  une  cavité  intérieure, sont 
bien  certainement  des  animaux.  »  Nul  doute  (rue 
les  Astéries ,  les  Oursins ,  les  Ascarides,  les  Ténia 
et  les  Méduses ,  dont  M.  Cuvier  fait  des  Zoophy- 
tes,  jouissant  en  tout   temps  de  la  sensibilité. 
du  mouvement  volontaire  et  de  la  faculté'  de  su- 
cer  ,  en  digérant  dans  une  cavité  alimentaire, ne 
soient  à  tous  égards  des  animaux  ;  mais  nous  poa- 
vons  affirmer  que  rien  de  semblable,  n'a  lieu  dans 
)es  Eponges,  daus  les  Coraliines  ni  dans  les  tribus 
madréporiques  ,  où  la  nutrition  ne  peut  s'opérer 
qu'en  vertu  d'une  absorption  corticale  qui  nt  né- 
cessite ni  appareil  buccal,  pi  cajrité  interne,  «S 
un  mot  quoi  que  ce  soit  où  l'on  pût  reconnoitre 
la  moindre  tra.ee  d'organes  digestifs.  Les  troncs 
et  les  expansions  des  Zoopbytes  ne  se  forment  pas 
pins  par  agrégation  cbet  ces  Zoophyles,  qne  U« 
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nié  mes  parties  ne  le  font  dans  un  végétal  quelcon- 
que. Ce  mot  à! agrégation  ne  peut  donner  que  de 
fausses  idées ,  employé  de  la  sorte.  Une  multitude 
de  petits  animaux  qui ,  libres  de  leur  nature,  vien- 
nent ,  obéissant  à  1  impulsion  d'un  instinct  spécifi- 
que ,  établir  leur  domicile  à  côté  les  uns  des. autres , 
» ragrègent ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas ,  avant  leur 
rapprochement  volontaire,  de  liaisons  naturelles 
qui  les  subordonnassent  nécessairement  les  uns  aux 
autres  $  maïs  il  n'en  est  pas  de  même  d'un  corps 
qui ,  pour  croître  et  s'étendre ,  doit  précisément 
se  désagréger.  Qu'à  l'extrémité  des  rameaux  ré- 
sultant d'une  division  de  parties  qui  commencè- 
rent par  n'être  qu'un  tout  homogène ,  se  dévelop- 
pent, dans  les  véritable»  Zoophytes,  des  ani- 
malcules :  ceux-ci ,  pour  être  des  fractions  d'un 
corps  multiple,  ne  formeront  pourtant  pas  une 
agrégation ,  parce  qu'agrégation  implique  la  vo- 
lonté de  s'agréger  chez  des  individualités  qui  sem- 
bloient  formées  pour  devoir  demeurer  distinctes. 
S'il  étoit  vrai,  comme  le  supposoientGirod-Cban- 
trans  et,  depuis,  l'inventeur  de*  Némazoaires  , 
que  des  animalcules  pussent  s'incorporer  les  uns 
dans  les  autres  pour  exercer  une  vie  commune , 
il  existeroit  sans  doute  des  agrégations  réelles 
dans  la  nature  5  mais  jusqu'ici  nous  n'en  avons 
trouvé  de  ce  genre  que  dans  la  mythologie  ,  où  la 
nymphe  Sulmasis  ayant  enlacé  un  berger  entre 
«es  bras  amoureux,  ne  forma  qu'un  corps  avec 
aon  amant.  Nous  avons  vu  beaucoup  d'animaux 
microscopiques  jouir  de  la  faculté  de  se  diviser  en 
fragmens  qui  deviennent  autant  d'animaux  com- 
plets, mais  nous  n'en  connoissons  point  qui  s'âgrè-' 
gent  en  un  seul  ;  nous  invoquons  ici  le  témoignage , 
de  plusieurs  observateurs  très-scrupuleux ,  que 
nous  avons  interroges  à  cet  égard ,  et  qui  nous  as- 
surent n'avoir  jamais  pu  saisir  un  fuit  de  ce  genre. 
Quant  aux  Microscopiques  qui  ne  végètent  pas , 
dont  aucun  ne  présente  de  formes  rayonnées, 
qui  jouissent  d'une  indépendance  individuelle 
manifestée  par  des  mouveoiens  si  vifs ,  nous  ne 
comprenons  pas  comment  on  y  a  trouvé  avec  les 
Madrépores  et  le  Corail,  par  exemple,  des  rap- 
ports sutlisans  pour  qu'on  pût  les  rapprocher  sous 
un  nom  commun.  11  eût  été  préiérable  ,  selon 
nous,  de  renoncer,  avec  M,  de  Lamarck,  à  ce 
nom  de  Zoophyte  qu'on  dénaturoit.  Ce  grand- 
homme  ,  ainsi  que  feu  Lamouroux  ,  n'ont  pas 
adopté  l'ordre  des  Zoophytes;  ils  en  ont  réparti 
les  genres, dans  leur  classe  des  Poïypes,  et.  nous 
renvoyons  à  ce  mot  pour  voir  la  manière  dont 
les  Zoophytes  y  sont  distribués. 

(B.  ni  S*.  Vincxirr.) 

ZOOSPERME;  Zoospermos. 

.Genre  de  la  famille  des  Cercariées-,  dans  l'ordre 
des  Gymnodés  et  de  la  classe  des  Microscopiques , 
dont  les  caractères, sont  :  corps  non  .contractile, 
ovale ,  comprimé  on  discoïde ,  terminé  par  un  ap- 


z  o  o  795 

pendice  caudiforme  implanté  et  très-distinct ,  qui 
égale  au  moins  ou  surpasse  ce  corps  en  longueur* 
Les  Zoospermes  diffèrent  des  Cercaires  qui  ont  en 
général  l'appendice  caudiforme  proportionnelle- 
ment plus  court ,  en  ce  qu'ils  sont  aplatis,  tandis 
que  les  Cercaires  ont  leur,  corps  ovoïde  ou  cy- 
lindracé.  Il  en  résulte  que,  vus  de  profil,  on 
croiroit  les  Zoospermes  semblables  à  des  Vibrions  , 
conséquemment  de  figure  anguiforme ,  tandis  que 
vus  par  leur  plat,  où  ils  se  présentent  le  plus 
communément,  ils  ont  toute  l'apparence  de  Cer- 
caires véritables;  d'où  vient  que  Muller ,  qui  au 
reste  n'a  fait  que  mentionner  comme  synonyme  de 
son  Ce rc aria  Girinus  le  Zoosperme  le  plus  impor- 
Jaut ,  n'en  distingua  pas  cet  animalcule.  Un  ca- 
ractère non  moins  essentiel  que  l'aplatissement 
du  corps ,  et  qui  se  tire  de  Y  habitat ,  singularise 
les  êtres  qui  vont  faire  le  sujet  de  cet  article.  Ou 
ne  les  a  trouvés  jusqu'ici  que  dans  la  liqueur  sper- 
matique  des  animaux  mâles.  Des  observations  in- 
complètes de  Bufibn,  qui  employoit ,  à  ce  qu'il  pa- 
roit,  fort  maladroitement  le  microscope ,  firent  sup- 
poser que  les  femelles  en  produisoient  également  ; 
mais  une  telle  erreur  n'a  pu  supporter  l^xamen. 

Ce  fut  vers  le  commencement  de  l'année  1678 
que  Haï  tsoeker,  dans  son  Traité  de  Dioptrique  , 
annonça  que  le  semen  mascuîinum  observé  par 
lui,  depuis  une  vingtaine  d'années,  au  micros- 
cope, lui  avoit  présenté  chez  plusieurs  animaux 
une  infinité  d'auiinalcules  ex traordinai rement  pe- 
tits, et  semblables  à  des  têtards  de  crapauds  ou 
de  grenouilles.  Leuweuhoeck  revendiqua  une  si 
importante  découverte ,  et  dans  nne  lettre  datée 
du  i3  janvier  1678,  déclara  que  l'année  précé- 
dente ,  et  dès  1674 ,  il  en  avoit  fait  part  à  la  So~ 
ciété  royale  de  Londres.  Que  la  découverte  ap- 
partienne à  Leuwenhoeck  ou  à  Hartsoeker,  que 
ces  sa  vans  l'aieut  faite  et  publiée  à  peu  près  si* 
multanément ,  il  n'importe  guère  ;  le  microscope 
trouvé  et  perfectionné,  la  liqueur  séminale  devoit, 
comme  toute  autre  substance,  y  être  examinée  tôt 
ou  tard ,  et  des  animalcules  dévoient  conséquem- 
ment s  y  montrer  au  curieux  qui  le  premier  aurok 
l'idée  de  ce  genre  d'investigation;  mais  ce  qui  noua 
paioît  fort  étrange,  c'est  qu'après  qu'on  eut  in- 
diqué le  phénomène  dont  il  est  question ,  on  en 
déraisonna  longuement ,  en  attribuant  aux  Zoo- 
spermes une  importance  qui  fit  révoquer  en  doute 
leur  réalité.  L'ou  vit  premièrement  le  genre  hu- 
main en  raccourci  dans  ces  auimalcules  qui  réu- 
nissoient  les  conditions  nécessaires  pour  devenir 
des  images  de  Dieu  sur  terre ,  et  l'on  ne  deman- 
doit  pas  comment ,  de  plusieurs  milliards  de  Zoo- 
spermes que  conteuoient  les  organes  génitaux  d'un 
homme  hieu  constitué,  un  on  deux  seulement, 
prédestinés,  pouvoient,  après  l'accouplement, 
fournir  les  matériaux  d'un  monarque,  d'un  pontife 
ou  d'un  manant*  L'esprit  de  système  nuisit  à  la  dé- 
couverte. Tandis  crue  les  uns.  nioient  l'existence 
4ej  animalcules  du  sperme ,  ils  devinrent  pour 
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d'antres  le  sujet  d'assez  mauvaises  plaisanteries. 
Des  raisonneurs  à  oui  on  les  montra ,  ne  pouvant 
en  nier  la  réalité ,  leur  contestèrent  la  vie.  Il  ne 
reste  plus  rien  de  ces  controverses ,  et  il  en  sera  de 
même  de  toutes  les  vaines  phrases  que  desser- 
rent incessamment  contre  les  découvertes  micros- 
copiques, des  écrivains  auxquels  le  microscope 
n'est  pas  familier.  Nous  négligerons  conséquem- 
ment  tout-à-fait ,  et  comme  inutiles  à  reproduire , 
les  théories  bizarres  et  les  disputes  verbeuses  aux- 
qaelles  ont  donné  lieu  les  animalcules  spermati- 
ques  :  le  naturaliste  doit  se  borner  à  en  étudier  les 
nombreuses  espèces ,  afin  de  les  bien  caractériser; 
tandis  que  le  physiologiste  recherchera  quel  rôle 
les  Zoospermes  peuvent  remplir  dans  le  méca*- 
rrisme  de  la  génération ,  où  leur  présence  semble 
devoir  être  indispensable.  Il  devient  seule- 
ment nécessaire  de  dire  un  mot  sur  la  conforma» 
tion  des  organes  destinés  à  préparer  le  fluide  où 
se  développent  et  vivent  les  Zoospermes.  On  peut 
distinguer  jusqu'à  cinq  sièges  de  sécrétion  qui  pa- 
roissent  tous  concourir  dans  cette  opération. 

Le  premier,  qu'on  retrouve  dans  le  plu*  grand 
nombre  des  créatures  connues ,  est  le  testicule , 
organe  binaire  dans  les  animaux  vertébrés  ,  mais 
dont  la  forme  et  le  nombre  varient  dans  les  au- 
tres classes.  Chez  les  Mammifères ,  les  testicules 
consistent ,  comme  on  sait ,  en  une  masse  de 
vaisseaux  spermatiques  entortillés ,  liés  entr'eux 
-par  un  tissa  cellulaire  parenchymateux ,  au  mi- 
lieu duquel  viennent  se  répandre  les  vaisseaux 
sanguins.  Ils  percent  en  petit  nombre  la  mem- 
brane albuginée  ,  et  se  réunissent  en  un  en- 
droit unique,  connu  sous  le  nom  à'épididyme , 
qui  se  continue  lui-même  aVec  le  canal  déférent  : 
oelui-ci  amène  dans  l'urètre  le  liquide  fourni  par 
le  testicule,  et  le  verse  dans  la  partie  connue  dts 
anal  omis  tes  sous  le  nom  de  yérumontanum. 

Cette  cavité  reçoit  aussi  les  aboutissans  de  di- 
vers organes  sécréteurs.  L'un  des  plus  remarqua- 
bles, que  l'on  a  pourtant  considéré  jusqu'à  ce  jour 
comme  un  simple  lien  de  dépôt  pour  la  liqueur 
fournie  par  le  testicule ,  porte  le  nom  de  vésicule 
séminale y  par  analogie  avec  la  vésicule  du  foie, 
à  laquelle  on  la  compare  d'ordinaire.  On  verra 
qu'il  est  peut-être  convenable  d'établir  quelques 
restrictions  aux  fonctions  qu'on  lui  attribue  géné- 
ralement. D'ailleurs,  un  grand  nombre  de  Mam- 
mifères se  trouvent  privés  de  ce  réservoir,  quel 
que  soit  son  emploi.  La  prostate  verse  dans  le 
même  lieu  le  liquide  qu'elle  sépare  du  sang.  Cette 
glande  que  peu  d'animaux  possèdent ,  ne  se  trouve 
pas  dans  certaines  espèces  très-rapprochées  par 
Je  reste  de  leur  organisation  de  celles  qui  en  sont 
munies.  £nGn,  on  a  distingué  dernièrement  un 
appareil  vésiculeux  plutôt  que  glandulaire,  qu'on 
a  considéré  comme  l'adjuvant  des  vésicules  sémi- 
nales ,  et  auquel,  en  conséquence,  on  a  donné  le 
nom  de  vésicules  accessoires*  Il  exis4e  fort  rare- 
it.  L'urette  recevroit  les  matières  que  chacun 
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de  ces  organes  est  habile  à  produire,  s'il  étbxt 

Î>ossible  que  leur  existence  fût  simultanée  ;  mais 
es  trois  derniers  manquent  trop  fréquemment 
pour  qu'on  puisse  imaginer  que  leur  coopération 
soit  nécessaire  à  la  production  de  l'agent  fécon- 
dateur. La  vésicule  séminale  elle-même  peut  être 
éliminée  avec  facilité,  soit  qu'on  ne  voie  en  elle 
qu'un  simple  lieu  de  dépôt ,  soit  qu'on  lui  accorde 
le  rôle  d'organe  -sécréteur.  Dans  l'une  et  l'autre 
supposition,  son  absence  fréquente  démontre  as- 
sez qu'elle  ne  joue  qu'un  rôle  secondaire.  Le  tes- 
ticule parott  donc  l'organe  essentiel  à  cette  for- 
mation ,  et  rien  ne  confirme  mieux  la  vérité  d'une 
telle  conclusion ,  que  l'exemple  d'une  foule  d'aniv 
maux  qui  n'en  possèdent  pas  d'antres ,  outre  que  la 
suppression  des  testicules  entraine  l'infécondité. 
Les  oiseaux ,  ainsi  que  beaucoup  d'animaux  à  sang 
froid,  n'ont  réellement  que  des  testicules  dont 
le  liquide  est  porté  jusqu'au  lieu  de  l'émission 
par  un  canal  droit  ou  fréquemment  replié  sur 
lui-même. 

C'est  par  conséquent  dans  les  organes  soit  se* 
crétoires ,  soit  de  dépôt ,  qu'on  doit  chercher  les 
animalcules  spermatiques  $  on  Un  trouvera  égale- 
ment soit  dans  le  liquide  obtenu  par  éjacolation , 
soit  dans  celui  qui  fait  encore  partie  de  l'être 
même  qu'on  choisit  pour  sujet  d'expériences.  Une 
gouttelette  de  cette  matière,  provenue  d'un  ani- 
mal adulte ,  exposée  au  microscope,  en  est  telle- 
ment remplie ,  qu'on  n'y  distingue  d'abord  aucun 
individu  ;  un  mouvement  général ,  une  sorte  de 
petit  bouillonnement  trahit  seul  la  merveille > 
qui  se  manifeste  si  l'on  étend  la  gouttelette  avee 
un  peu  d'eau ,  tiède  quand  on  examine  le  sperme 
des  vertébrés  à  sang  chaud,  à  la  température 
de  l'atmosphère  quand  on  s'occupe  des  animaux 
à  sang  froid.  Aussitôt  que  le  délaiement  a  lieu  et 
que  les  animalcules  ne  se  trouvent  plus  comme 
empâtés  les  uns  contre  les  autres,  on  les  voit  se 
répandre  dans  le  petit  océan  qu'on  a  sous  les  yeux  ; 
ils  $y  agitent  avec  une  grande  vélocité ,  leur  corps 
ou  renflement  antérieur  s'élève  vers  la  surface  da 
liquide ,  où  l'appendice  caudi  forme  s'enfonce  obli- 
quement ,  de  sorte  que  la  pointe  n'en  est  pas  tou- 
jours visible.  Cette  sorte  de  queue  s'agite  si  noeu  sè- 
ment ,  ayant  ses  ondulations  souvent  hès-rapide»  , 
l'animal  avance  pourtant   fort  lentement  ;  nous 
n'en  avons  jamais  vu  qui  rétrogradassent;  quel- 
quefois, malgré  la  rapidité  des  mouvemens  de 
sa   queue  ,   le   Zoosperme   ne  change   pat    de 
place  $  on  le  diroit  fixé  contre  quelque  corps  gla- 
tineux,  dont  il  chercheroii  à  se  dégager.  Noos 
en  avons  distingué  qui,  ayant  comme  heurté  de 
leur  partie   antérieure  quelque  corps   étranger 
plongé  dans  la  liqueur  ,  ont  tourné  l'obstacle 

Sonr  continuer  leur  route.  Ils  ont  constamment 
onné  sons  nos  yeux  des  signes  tellement  éva- 
dons de  volonté,  que  nous  sommes  encore  à 
comprendre  comment  deê  auteurs  qui  dites** 
s'être  servis  du  microscope  pour  en  observer,  ont 
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pw  nier  leur  animalité.  En  général ,  la  manière 
dont  les  Zoospermes  nagent ,  rappelle  l'allure  des 
larves  des  Batraciens.  A  la  couleur  près ,  on  peut 
se  faire  une  idée  très-exacte  d'une  goutte  délayée 
de  liqueur  prolifique ,  grossie  d'un  millier  de  fois, 
en  jetant  les  yeux  sur  certains  recoins  de  mares , 
ou  sur  des  trous  d'eau  stagnante  dans  lesquels  na- 
gent des  milliers  de  petits  têtards.  Nous  avons  plu* 
sieurs  fois  trouvé  dans  le  sperme  que  contenoit  le 
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quantité  y  surpassoit  celle  de  la  liqueur  même. 

Le  sperme  des  adultes  seuls  contient  des  ani- 
malcules* on  n'en  trouve  point  dans  celte  liqueur 
avant  1  âge  de  puberté  :  ils  disparaissent  dans  tous 
les  mâles ,  sans  exception ,  quand  ceux-ci  perdent 
la  faculté  de  se  reproduire.  Ce  fait  bien  cons- 
.  taté,  pourroit  fournir,  dans  certains  cas ,  un  moyen 
légal  pour  constater  de  quelle  part  vient  l'impuis- 
sance dans  certaines  unions  mal  assorties  r  et  ce 
moyen  eut  été.  beaucoup  plus  sûr  et  moins  mal- 
honnête que  ce  congrès  quordonnoient  encore 
naguère  nos  tribunaux. 

Il  n'existe  point  de  Zoospermes  chex  les  mulets 
inféconds,  provenus  du  croisement  de$  chevaux 
et  des  ânes.  Nous  avons  eu  plus  d'une  fois  occasion 
de  vérifier  ce  fait ,  connu  de  Gleichen ,  et  qui  de- 
puis a  été  constaté  par  MM.  Prévost  et  Dumas  r 
auteurs  d'exceUens  travaux  sur  la  génération.  Il 
existe  des  exemples  de  mules  devenues  mères 
après  leur  accouplement  avec  des  ânes  ou  avec 
des  chevaux  ;  Gleichen  en  cite  plusieurs  r  nul 
n'en  doute  en  Etpa^ne,  où.  Ton  s'adonne  plus 
qu'ailleurs  à  l'éducanon  de  tels  animaux.  Nous 
avons  vu  notamment  dans  un  engagement  du- 
auel  eut  beaucoup  à  souffrir  Oviédo  ,  capitale 
des  Asturies,  une  mule  qui,  ayant  été  tuée  d'un 
coup  de  canon  ,  contenoit  un  fœtus  parfaite- 
ment ressemblant  à  un  anon,  et  âgé  de  trois 
o«  quatre  mois  au  moins.  La  grosseur  de  cette 
mule,  qui  avoit  la  tête  brisée  d!uo  boulet,  nous 
frappa;  nous  ordonnâmes  qu'on  l'ouvrit  sur-le- 
champ  ,  et  nous  reconnûmes  que  ce  qu'on  nous 
avoit  assuré  à  ce  sujet  étoit  de  toute  vérité;, 
mais  quelque  soin  que  nous  ayons  mis  à  nous 
informer  s'il  ex  is  toit  des  ânesses  on  des  jumens 
qui  eussent  été  fécondées  par  des  mulets,  nous 
n'en  avons  pu  trouver  le  moindre  exemple.  Ce- 
pendant nous  avons  vu  de  ces  mulets  donner  des 
signes  non  équivoques  de  puissance  et  couvrir 
des  ânesses  avec  vigueur;  il  n'en  est  jamais 
rien  résulté  :  iL  étoit  beaucoup  plus  difficile  de 
les  unir  aux  mules,  qui  les  repoussoient  avec 
«ne  sorte  de  fureur,  comme  si  elles  eussent  connu 
l'inutilité  de  telles* caresses ,  tandis  que  ces  mêmes 
mules  avoient  plusieurs*  fois  reçu  sans  difficulté 
des  étalons. 

Nous  avons  encore  observé  depuis  très-long- 
temps ,  et  MM.  Prcvostei  Damas  oui  égaJementre- 


connu  depnis ,  que  chez  les  animaux  sujets  au  rut , 
chez  les  petits  oiseaux  surtout,  les  testicules,  comme 
flétris  pendant  la  morte  saison ,  ne  contiennent 
que  très-peu  de  sérosité,  où  nuls  Zoospermes  ne  se 
manifestent  ;  mais  dès  que  le  temps  des  amours  ap- 
proche, ces  organes  se  gonflent  du  sperme  qu'ils  sé- 
crètent ,  les  animalcules  syy  développent,  syy  mul- 
tiplient ,  et  finissent  par  remplir  la  liqueur.  Chez 
les  Tritons  ou  Salamandres  aquatiques,  les  Gre- 
nouilles, les  Moineaux  et  les  Serius,  l'observation 
ne  s'est  jamais  démentie;  mais  taudis  que  les  pe- 
tits oiseaux ,  chez  qui  le  besoin  de  se  reproduire  ne 
s'éprouve  qu'à  des  époques  fixes,  ne  contiennent 
de  Zoospermes  qu'à  ces  époques ,  le  coq ,  as- 
socié par  l'homme  à  sa  domesticité,  et  faisant 
comme  lui  l'amour  en  tout  temps,  a  ses  testicules 
constamment  remplis  d'animalcules ,  ainsi  que  le 
peuvent  être  ceux  de  ses  maîtres. 

De  tels  faits  ne  permettant  pas  de  raéconnoître 
un  rapport  intime  entre  l'existence  des  Zoosper- 
mes et  la  fécondation ,  on  a  voulu  deviner  en  quoi 
ils  concouraient  dans  ce  grand  acte  de  la  nature. 
«  L'appareil  mâle  produit  l'animalcule  sperma- 
tique,  a-t-on  dit;  l'appareil  femelle  produit  un 
ovule,  sur  un  point  particulier  duquel  se  trouve 
une  lame  membraneuse  que  Rolando  désigne 
sous  le  nom  de  lame  rasculairc.  Si,  dans  1  ac- 
couplement ,  les  ovules  sont  sortis  de  l'ovaire ,. 
comme  chez  le»  Batraciens  et  les  poissons, 
l'animalcule  spermatique  pénètre  dans  l'ovule 
et  se  greffe  sur  la  membrane  cellulo-vascu- 
laire  ;  si  les  œufs  ne  se  détachent  pas  de  l'o-  #î^ 
vaire  avant  ou  pendant  l'accouplement ,  mais 
après,  les  animalcules  sont  reçus  dans  les  cornes r 
dans  loviductus  ou  dans  la  vésicule  d'Audouin,. 
selon  chaque  classe,  et  ils  se  greffent  sur  l'ovule 
à  mesure  que  celui-ci ,  détaché  de  l'ovaire ,  vient 
traverser  l'organe  qui  le  renferme.  Le  développe- 
ment du  fœtus,  observé  avec  soin,  nous  montre 
que  l'animalcule  n'est  autre  chose  que  le  rudiment 
du  système  nerveux,  ot  que  la  lame  membraneuse 
sur  laquelle  il  s'implante ,  fournit ,  par  les  diver- 
ses modifications  qu'elle  éprouve  r  tous  les  autres 
organes  du  foetus.  » 

En  rendant  justice  à  la  sagacité  qu'a  montrée 
l'auteur  de  ce  passage ,  eu  beaucoup  d'autres  par- 
ties du  beau  Mémoire  qu'on  lui  doit  sur  la  généra- 
tion, nous  sommes  contraints  de  nous  élever  con- 
trôle système  qu'il  propose  dans  ce  qui  vient  d'être 
transcrit.  Le  Zoosperme  seroit ,  dans  cette  hypo- 
thèse, uu  système  nerveux  rudimentaire ,  doué 
d'une  existence  propre  et  individuelle  qui  en  fe- 
rait un  véritable  animal;  nulle  part  l'auteur  ne  1  in- 
conteste ce  titre  d'animal  qui  emporte  avec  soi 
l'idée  d'indépendance.  Mais  un  animal  peut-il  de- 
venir autre  chose  que  lui-même?  Dans  quelque 
circonstance  qu'on  le  suppose  placé,,  changera- 
t-il  de  formes  et  de  condition  du  tout  au  tout? 
Une  graine  confiée  au  sol  qui  lui  convient,  pro- 
duira à  la  vérité  une  fiante,  un  arbre,  où  se  mon» 
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treront  bien  des  parties  qni  n'étoient  pas  en  elle  , 
mais  le  sol  qui  lui  fournira  les  bases  assimilables 
ne  lui  donnera  point  les  organes  non  plus  que  des 
formes.  Cependant  M.'  Dumas  paroi t  rendre ,  après 
l'accouplement ,  le  rôle  de  la  lame  cellulo-vascu- 
laire  analogue  à  celui  du  sol  ;  cette  lame  ne  seroit 
qu'un  support;  et  comment  existeroit-il  chez  tous 
les  animaux  à  sang  chaud  un  si  petit  nombre  d'o- 
vules à  féconder ,  en  comparaison  d'une  si  prodi- 
gieuse quantité  de  petits  systèmes  nerveux  fécon- 
dateurs? Si  Ton  s'en  rapporte  au  calcul  de  Leu- 
•wenhoeck ,  un  grain  de  sable  ,  qui  répond  par  le 
volume  à  un  ovule,  équivaut  à  celui  de  plus  de 
deux  mille  Zoospermes  ;  un  seul  de  ces  Zoosper- 
mes ,  privilégié,  pourra  se  faire  uu  berceau  de 
l'ovule ,  y  pénétrer  et  s'y  développer  en  un  ani- 
mal nouveau;  mais  à  quoi  les  dix-neuf  cent  qua- 
tre-vingt-dix-neuf autres,  auront-ils  été  bonsî*  et 
qu'on  ne  croie  pas  que  chez  les .  poissons  où 
une  femelle  produit  une  si  prodigieuse  quan- 
tité d'œufs  ,  la  disproportion  du  nombre  des 
Zoospermes  aux  ovules  vienne  à  s'effacer;  au 
contraire  elle  augmente  ,  car  les  Zoospermes  y 
deviennent  tellement  petits,  que  Leuwenhoeck  a 
calculé  que  dix  mille  de  ces  animalcules  équiva- 
loient  à  peine,  chez  le  Merlus  par  exemple,  à  un 
grain  de  sable  qui  est  du  volume  d'un  œuf.  La  laite 
de  cette  espèce  de  Gade  renlermeroil  ,  selon  le 

{>cre  de  la  micrographie,  plus  d'animalcules  que 
'Univers  ne  contient  d'habitans  ,  puisque  leur 
nombre  s'y  éleveroit  à  cent  cinquante  mille  mil- 
lions. Le  même  observateur,  qui  évaluoit  à  un 
peu  plus  de  neuf  millions  le  nombre  des  ovules 
qu'on  pouvoit  découvrir  dans  une  Grenouille, 
portoit  à  quatre-vingt-treize  mille  quatre  cent 
quarante  millions  les  Zoospermes  que  dévoient  éla- 
borer les  testicules  d'un  seul  mâle.  Une  telle 
différence  nous  paroît  être  un  argument  très- 
puissant  contre  l'opinion  de  Bu  (l'on,  reproduite 
pur  le  savant  dont  nous  avons  transcrit  tout-à- 
l'heure  quelques  lignes.  La  sorte  d'accouplement 
d'un  seul  animalcule  actif  avec  un  ovule  passif, 
ppéré  à  la  suite  dé  l'accouplement  d'un  mâle  et 
d'une  femelle,  à  l'exclusion  de  plusieurs  milliers 
/d'individus  ses  pareJs,  mais  rejetés „  est  une  idée 
/;ni  nous  semble  choquante  ,  et  dont  nous  ne  trou- 
vons pas  qu'on  ait  fourni  de  bonnes  preuves.  L'ar- 
gument le  plus  fort  qu'aient  employé  les  auteurs  du. 
système  adopté  par  MM.  Dumas  et  Prévost,  con- 
sisîe  dans  lx  propriété  fécondante  trouvée  exclusi- 
vement chez  les  Zoospermes  après  tiltration  du  li- 
quide où  ces  animalcules  s'étoient  développés  ,  et 
dout  le  sérum  dépouillé  ne  produisoit  plus  les 
mêmes  résultats.  Spallanzani  avoit  déjà  indiqué  ce 
procédé.  Pour  bien  comprendre  l'importance  des 
expériences  de  ce  micrographe  et  celles  de  M. 
Dunas,  nous  emprunterons  à  ce  dernier  l'ex- 
posé des  phénomènes  qui  se  passent  à  l'instant  de 
la  fécondation  dans  les  Mammifères ,  les  Oiseaux , 
/es  Poissons  et  jes  Batraciens»  Pans  ce*  derniers 
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on  s'aperçoit,   an  premier  coup  d'œil,  que  U 
grappe  des  ovaires  renferme  réellement  des  ovu- 
les très-différens.  Les  uns  sont  extrêmement  pe% 
tits,  d'une  couleur  jaune-clair,  et  ne  doivent  être 
pondus  qu'à  des  époques  fort  éloignées.  11  eo  est 
d'autres  qui  se  sont  déjà  colorés  en  brun  et  qui  ont 
acquis  un  diamètre  d'un  tiers  ou  d'au  qatrt  de 
millimètre  ;  ce  sont  les  ovules  de  la  saison  pro- 
chaine. Enfin  ,  la  presque  totalité  de  l'ovaire  se 
trouve  remplie  par  des  œufs  sphériques  partagés, 
sous  le  rapport  de  la  couleur ,  en  deux  hémisphè- 
res égaux ,  l'un  clair  et  l'autre  d'un  beau  jaune. 
Ils  ont  un  millimètre  et  demi  ou  deux  millimètres 
de  diamètre;  et  si  on  les  considère  avec  atten- 
tion ,  on  observe  d'abord  qu'ils  sont  composés  dt 
deux  sacs  membraneux  concentriques ,  l'un  inté- 
rieur ,  rempli  de  cette  bouillie  opaque ,  colorée, 
qui  caractérise  l'œuf  5    l'autre   extérieur ,  très- 
mince  ,  fort  transparent  et  appliqué  sur  le  précé- 
dent d'une  manièro  si  intime  ,  qu'on  ne  peot  les 
bien  distinguer  qu'après  la  destruction -ou  le  dé- 
chirement de  l'ovule.  On  remarque  ensuite  qu'il 
existe  au  centre  de  l'hémisphère  brun  une  tache 
circulaire  ,  très-régulière  ,  jaune  et  marquée  d'os 
point  fort  opaque  dans  son  milieu  :  celui-ci  pro- 
vient d'un  petit  trou  dont  les  deux  membranes 
sont  percées,  ce  qui  met  à  découvert  la  bouillie 
brune  que  renfermera  l'ovule.  Pour  s'en  assurer, 
il  suffît  de  vider  et  d'examiner  à  la  loupe  les  meo  - 
branes  transparentes  qui  sont  restées  intactes  dans 
toutes  leurs  parties,  sauf  l'endroit  qu'on  a  piqué 
pour  faire  évacuer  la  pulpe  qu'elle*  contenoieot. 
Tel  est  l'état  des  organes  à  Tépoqua  des  amours. 
Les  œufs  sont  prêts  à  sortir  des  ovaires ,  les  trotv 
pes  ont  accumulé  le  mucus  qui  doit  les  recouvrir, 
il  ne  manque  plus  qu'une  circonstance  pour  dé- 
terminer les  organes  à  se  mettre  en  jeu.  Il  est  boa 
de  faire  observer  que  bien  souvent  la  femelle  se 
débarrasse  toute  seule  de  ce  poids  incommode  qui 
gêne  tous  ses  mouvemens,  et  qui  distend  d'ailleaft 
son  abdomen  de  manière  à  rendre  la  respira  lien 
très- difficile.  Bien  entendu  qu'alors  les  œufs  res- 
tant complètement  stériles  et  pourrisseut  au  bout 
de  quelques  jours.  Mais  cette  observation,  qui 
se  présente  assez  fréquemment  ,  nous  indique  U 
cause  prochaine  de  la  ponte.  Lorsque  la  femelle, 
au  lien  d'être  isolée ,  se  trouve  avec  des  mâles  dt 
son  espèce ,  l'accouplement  ne  tarde  pas  à  avoir 
lieu.  L'un  d'eux  se  place  sur  son  dos ,  la  saisit  sons 
l'aisselle  avec  ses  pattes  antérieures  et  se  cram- 
ponne fortement  au  moyen  des   callosités  quCoa 
remarque  à  la  base  des  pouces  de  tous  les  mâles. 
U  ta  serre  avec  beaucoup  de  force  et  reste -dans 
cette  position  pendar/t  plusieurs  jours,  il  <st  trè*- 
probable  que  la  femelle  éprouve  alors  un  surcroit 
de  gêne  auquel  se  joint  aussi  ^sans  doute  l'excita- 
tion naturelle  des  organes  générateurs.  Cet  deux 
causes  réunies  amènent  ie  déchirement  progressif 
des  petits  sacs  de  l'ovaire,  et  fes   ovules  qni  ♦« 
détachent  sont  saisis  par  les  troropos?  aoaeués  ■« 


Digitized  by 


Google 


'.Z  0  o 

à  un  dans  la  partie  qui  doit  les  recouvrir  de  mu- 
cus ,  puis  enfin  déposés  à  la  base  de  ces  organes 
dans  les  dilatations  qui  s'y  observent.  La  masse 
de  mucosité  est  régulièrement  distribuée  à  leur 
surface  ,  et  elle  a  un  millimètre  d'épaisseur.  Lors- 
que cette  opération  est  terminée ,  l  accouchement 
commence,  les  œufs  sortent  de  leur  réservoir  et 
sont  évacués  par  l'anus  peu  à  peu,  c'est  alors 
seulement  que  le  mâle  répand  sa  liqueur  séminale 
dont  il  les  arrose  à  mesure.  Toutes  ces  conditions 
sont  donc  parfaitement  nettes  et  distinctes ,  et  le 
phénomène  se  divise  en  deux  parties  bien  carac- 
térisées :  la  chute  des  ovules  et  leur  arrivée  dans 
la  dilatation  des  trompes;  leur  expulsion  hors  du 
corps  de  la  femelle ,  qui  coïncide  avec  la  fécou- 
dation.  Nous  avons  vu  que  la  femelle  pouvoir,  sans 
le  concours  du  mâle,  reproduire  tous  ces  actes; 
mais,  dans  ce  cas,  les  œufs  qu'elle  pond  se  gâtent 
an  bout  de  quelques  jours. 

Les  expériences  par  lesquelles  MM.  Prévost  et 
Dumas  ont  cherche  à  établir  les  conditions  de  la 
fécondation  sont  nombreuses,  et  la  plupart  ont 
été  répétées  jusqu'à  huit  ou  dix  fois.  Il  devient 
important  d'en  rapporter  quelques-unes  :  d'a- 
bord y  disent  les  deux  observateurs ,  nous  avons  sé- 
paré deux  Grenouilles  accouplées.  Les  œufs  étoient 
rassemblés  dans  les  trompes ,  et  prêts  à  sortir.  On 
en  a  pais  une  partie  dans  l'eau  pure  pour  observer 
le*  changemens  qu'ils  y  éprouveroient.  Le  premier 
phénomène  qui  s'est  offert  à  nous ,  consiste  en  une 
absorption  d'eau  que  le  mucus  opère,  et  de  la- 
quelle résulte  un  gonflement  considérable  de  cette 
portion  de  l'œuf.  Il  est  probable  que  celui-ci  se 
trouve  lui-même  dans  des  conditions  aoMogues, 
mais  nous  sommes  forcés  d'avouer  qu'il  ne  nons  a 
pas  été  possible  de  percevoir  aucune  altération 
dans  son  diamètre.  Voici  la  table  des  dimensions 
de  l'œuf  enveloppé  de  sa  couche  de  mucus,  prise 
d'après  une  moyenue  de  vingt  mesures. 

Midi.  À  leur  sortie  de  l'ovaire,  on  les  plonge 
dans  l'eau , 2  mill.  5 

1  h.  3o  min 5  » 

2  3o 6  3 

3  3o 7  1 

4  3o 7  2 

5  3o. ... ....7  1 

6  3o ,.,.  7  3 

Il  suit  de  là  qu'au  bout  de  quatre  heures  d'immer- 
sion ,  l'absorption  étoit  complète  et  que  le  mucus 
étoit  saturé  d'eau.  Depuis  ce  moment,  l'œuf  n'a 
plus  ofl'ert  de  changement  de  cette  espèce,  et 
pendant  quelques  jours  on  n'a  pu  reconnoître  au* 
cune  altération  dans  .ses  diverses  partie».  Mais 
alors  le  mucus  a  commencé  à  perdre  de  sa  con- 
sistance y  et  les  matières  renfermées  .dans  l'œuf 
ont  para  subir  une  décomposition  chimique.  On 
voyoit  d'abord  paroitre  de»  taches  blanchâtres 
sur  la  membrane  d'enveloppe ,  la  bouillie  colorée 
que  celle-ci  renferme  disparoissoit  en*  ai  te  à  sa 
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f>ar(ie  supérieure ,  où  elle  étoit  remplacée  par  un 
iquide  transparent  et  par  quelques  bulles  gazeu- 
ses. Enfin ,  la  presque  totalité  de  cette  matière 
éprouvoit  une  altération  analogue ,  et  au  bout  de 
quinze  à  vingt  jours ,  il  en  r  es  toit  à  peine  quel- 
ques flocons  suspendus  dans  le  liquide  clair  qui 
1  avoit  remplacée.  Il  est  probable  que  ce  sont  ces 
divers  phénomènes  qui ,  par  une  observation  trop 
superficielle ,  ont  fuit  croire  que  l'œnf  des  Gre- 
nouilles pou  voit  acquérir  un  commencement  de 
développement ,  même  dans  le  cas  où  il  n'avoit 
pas  été  soumis  à  l'influence  du  liquide  féconda- 
teur. Sa  putréfaction  étoit  perceptible  à  l'odorat 
au  bout  de  quinze  jours,  quoique  l'on  eût  eu  le 
soin  de  changer  l'eau  qui  baignoil  les  œufs ,  deux 
fois  par  jour. 

Nous  avons  répété  la  même  expérience  sur  une 
autre  portion  des  œufs  que  nous  avions  trouvés 
dans  cette  femelle ,  et  nous  en  choisissons  l'his- 
toire de  préférence,  parce  qu'elles  ont  été  stric- 
tement comparatives.  Dans  ce  cas,  au  lieu  d'em- 
ployer de  l'eau  pure ,  nous  avons  fait  usage  d'une 
liqueur  qui  renferment  le  suc  exprimé  des  deux 
testicules  de  mâle.  Mais  avant  de  décrire  les  phé- 
nomènes que  nous  avons  observés ,  nous  rappel- 
lerons qu'au  centre  de  la  partie  brune  de  l'œuf,  il 
existe ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  une  tache 
jaune  circulaire.  Après  la  ponte  ou  la  chute  dan* 
les  trompes ,  cette  tache  semble  différer  un  peu  de 
l'état  sous  lequel  elle  se  présente  lorsque  l'œuf  est 
encore  dans  l'ovaire.  En  effet ,  la  ligne  qui  en 
dessine  le  contour,  an  lieu  d'être  nettement  cir- 
culaire ,  se  trouve  découpée  irrégulièrement , 
comme  frangée  et  d'un  aspect  très-nuageux.  A 
l'intérieur  de  celle-ci ,  on  remarque  un  autre  cer- 
cle concentrique  plus  net  et  surtout  plus  régulier. 
Son  centre  est  occupé  par  un  point  coloré  dont 
nous  avons  fait  connoitre  la  cause.  Nous  insistons 
sur  ces  détails,  et  l'on  en  verra  bientôt  la  raison. 
Celte  partie  n'est  autre  chose  que  la  cicatricule, 
et  doit  servir  de  siège  au  développement  du  foe- 
tus. En  comparant  avec  soin  les  œufs  que  nous 
avions  plongés  dans  l'eau  pure  et  ceux  qui  avoient 
été  mis  en  rapport  avec  le  liquide  exprimé  des 
testicules ,  il  nous  a  été  d'abord  impossible  d'y 
reconnoître  aucune  différence;  mais  au  bout  de 
trois  quarts  d'heure  ou  nne  heure ,  ces  derniers 
ont  commencé  à  s'en  distinguer  par  un  petit  sillon 
qui  part  de  la  cicatricule  ou  d'un  point  très- rap- 
proché d'elle,  et  se  dirige  vers  la  circonférence 
de  l'hémisphère  brun,  -comme  le  feroit  le  rayon 
d'un  cercle.  A  peine  s'est-il  manifesté ,  qu'il  se 
prolonge  également  vers  la  partie  opposée,  et 
dans  peu  de  minutes  on  le  voit  couper  l'hémi-* 
sphère  en  forme  <de  dra  mètre.  Bientôt  il-se  conti- 
nue à  ses  deux  extrémités  et  attaque  la  partie  infé- 
rieure du  jaune  de  l'œuf,  mais  il  ne  tarde  pas  à 
s'arrêter.  Cette  ligne ,  qui  d'abord  ne  se  dessinoit 
à  la  surface  de  l'œuf  que  par  une  très-légère  dé- 
pression ,  se  creuse  avec  «ne  inconcevable  rapi~ 
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dite  et  détermine  la  formation  d'un  nombre  con- 
sidérable de  petites  rides  parallèles  en i relies  et 
perpendiculaires  à  sa  propre  direction ,  qui  pren- 
nent naissance  dans  le  sillon  qu'elle  produit.  Ce- 
lui-ci devient  toujours  plus  profond  et  l'œuf  se 
trouve  bientôt  divisé  en  deux  segmens  très-pro- 
noncés. A  peine  cette  forme  s'est-elle  bien  déter- 
minée ,  qu  on  voit  les  rides  s'effacer  pour  la  plu- 
part, excepté  toutefois  deux  d'en t relies  situées  à 
peu  près  vers  le  milieu  du  premier  sillon,  et  par 
conséquent  sur  la  cicalricuîe  ou  dans  son  voisi- 
nage. Celles-ci,  dans  un  espace  de  temps  très-court, 
deviennent  plus  profondes,  plus  marquées,  se  di- 
rigent vers  l'hémisphère  jaune  qu'elles  ne  tardent 
pas  à  atteindre.  La  portion  brune  se  trouve  alors 
coupc'e  en  quatre  segmens  égaux  par  ces  deux  li- 
gnes qui  dessinent  une  croix  sur  sa  surface.  Bien- 
tôt la  dernière  devient  tellement  semblable  à  l'au- 
tre, qu'il  seroit  impossible  de  les  distinguer.  Il 
je  manifeste  alors  une  nouvelle  ligne ,  mais  celle- 
ci  passe  à  peu  près  sur  la  limite  qui  sépare  les 
deux  hémisphères  brun  et  jaune ,  et  coupe  l'œuf 
circulairement  comme  uue  espèce  d'équateur. 
Elle  réunit  ainsi  les  extrémités  des  précédentes, 
mais  ce  nouvel  arrangement  n'est  pas  plus  stable 
que  lCs  autres ,  et  à  peine  est-il  achevé ,  que  de 
ious  côtés  il  se  passe  de  nouveaux  phénomènes. 
L'hémisphère  brun  est  partagé  en  quatre  portions 
légales;  chacune  d'elles  se  divise  en  deux  au 
moyen  de  nouvelles  dépressions  parallèles  au  sillon 
qui    s'éi oit    montré   le     premier.  L'hémisphère 

i'aune  encore  intact  se  trouve  bientôt  envahi  par 
es  lignes  primitives  qui  se  prolongent  rapide- 
ment et  se  reucontrent  bientôt  de  manière  à  repro- 
duire sur  cette  surface  la  forme  que  nous  avons 
observée  dans  l'autre.  Au  même  instant,  deux 
nouveaux  sillons  parallèles  à  celui  qui  s'étoit  mon- 
irc  le  second  sur  la  partie  brune  viennent  se  des- 
siner sur  elle,  d'abord  sous  la  forme  d'une  trace 
Jégère,  et  bientôt  ils  atteignent  une  profondeur 
analogue  à  celle-  de  leurs  prédécesseur/?  Cet  hé- 
misphère se  trouve  alors  divisé  en  seize  parties 
égales  ou  à  peu  près.  La  portion  jaune  continue  à 
suivre  la  même  série  de  changemens  de  forme , 
mais  elle  se  trouve  toujours  devancée  par  l'antre 
qu'elle  se  borne  pour  ainsi  dire  à  exposer*  A 
dater  de  cette  époque ,  il  se  développe  une  quan- 
tité considérable  de  lignes  qui  apparoissent  pres- 
que toutes  a  la  fois  :  les  unes  partent  du  premier 
sillon  et  courent  parallèlement  au  second  $  les 
autres  prennent  naissance  dans  celui-ci  et  se  di- 
rigent dans  le  même  sens  que  le  premier 3  enfin  il 
en  est  plusieurs  qui,  sous  forme  de  rayons,  pa re- 
courent l'hémisphère  du  centre  à  la  circonférence. 
Dès-lors  la  partie  brune  de  l'œuf  se  trouve  di- 
visée eo  un  certain  nombre  de  granulations  ana- 
logues à  celles  d'une  framboise,  et  dans  lesquelles 
çn  ne  pourroit  reconnoître  rien  de  régulier,  si 
Ton  n'a  voit  suivi  soigneusement  toutes  les  cir- 
constances de  leur  production.  On  en  compte  dV 
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bord  trente  on"  quarante ,  mais  an  bout  de  deux 
heures,  elles  se  sont  elles-mêmes  sous-divisées, 
et  leur   nombre  s'élève  à  plus  de  quatre-vingts. 
Sa  fécondation  avoit  été  opérée  à  deux  heotei 
après  midi,  il  étoit  neuf  heures  du  soir,  et  tons 
ces  singuliers  accidens  avoient  eu  lieu  d'une  ma- 
nière uniforme,  continue,  sans  qu'il  fût  possible  de 
saisir  un  intervalle  de  repos.  Les  œufs  se  trou, 
voient  alors  gonflés  complètement ,  et  ils  avoient 
atteint  le  même  diamètre  que  ceux  dont  nous  avoat 
donné  la  mesure  dans  l'observation  précédente. 
Afin  d'être  bien  assurés  de  ne  pas  perdre  aucune 
des*  modifications  qui  pourraient  survenir  doré- 
navant ,  nous  avons  suivi  ces  œufs  d'heure  en 
heure  pendant  trois  jours  et  trois  nuits,  en  les 
éclairant  au  moyen  d'une  loupe  qui  concentrait  h 
lumière  d'une  lampe,  lorsque  nous  étions  privés  de 
soleiL  A  l'œil  nu  on  peut  aisément  reconnoître  et 
suivre  toutes  les  lignes  que  nous  venons  de  dé- 
crire, mais   on    les    distingue  mieux  lorsqu'on 
s'arme  d'une  loupe  foible  et  pure.  A  minuit,  la 
division  des  granulations  étoit  encore  pins  avancée 
et  l'on  ne  pou  voit  pas  les  compter.  L  hémisphère 
jaune  se  trouvoit  précisément  au  point  où  noos 
avions  vu ,  vers  dix  heures ,  la  partie  brune  elle- 
même.  A  deux  heures  du  matin,  la  surface  del'œaf 
n'oflroit  qu'un  aspect  chagriné,  et  les  petits  sillons 
qui  lui  donnoienl  cette  apparence  sembloient  s'ef- 
facer progressivement.  A  quatre  heures  ils s'étoient 
Jusqu'entièrement  oblitérés,  et  l'on  n'en  retrouvoit 
es  traces  que  dans  une  multitude  de  petites  lignes 
sinueuses,  courtes  et  irrégulières,  qui  n  avoient  ça* 
le  moindre  rapport  avec  les  formes  précédentes. 
Enfin  à  six  heures ,  celles-ci  s'étoieut  également 
effacées  et  l'œuf  avoit  repris  son  apparence  ordi- 
naire; mais  en  l'examinant   à  la  loupe,  on  le 
trouvoit  maraueté  d'une  foule  de  petits  point* 
noirs  qu'on  n  auroit  pu  distinguer  à  l'œil  nu  et  q  û 
n'ont  pas  tardé  à  disparostre  à  leur  tour  à  mesure 
que  les  changemens  subséquens  se  sont  effectoe'i. 
La  cicatricule  que  nous  avions  perdue  au  travers 
de  tous  ces  bouleversemens  reparoissoit  alors  avec 
sa  forme  primitive,  mais  elle  n'a  voit  pas  même  laitft- 
télé.  Elle  consistait ,  pour  ainsi  dire,  en  une  siro- 
ple   tache  jaune  circulaire,    de  laquelle  part  m  t 
une  petite  ligne  brune  qui  passoit  par  son  aie. 
Cette  ligne  n'est  autre  que   le  rudiment  de  l* 
moelle  épinière  autour  duquel  vont  se  développa 
tous  les  organes  de  l'animal  futur ,  ainsi  qu'ea 
peut  aisément  s'en  convaincre ,  en  suivant  le" 
évolution  pendant  le  troisième  et   le  quatrième 
jour.  Mais  il  seroit  difficile  de  décrire  ces  pb**" 
nomènes  sans  entrer  dans  des  détails  que  la  na- 
ture de  cet  ouvrage  nous  interdit.  Le  cinquième 
jour,  toute  l'organisation  se   trouve  encore  plflS 
avancée ,  et  l'animal  est  devenu   susceptible  <>* 
mou ve mens  spontanés.    Ce   seroit   t  ncore  sortir 
de  notre  sujet  que  de  le  suivre   plus  loin. 

On  a  pris  deux  testicules  qu'on  a  brisés  et  dé- 
layés dans  dix  grammes  d'eau  pure.  Cette  Hqnetf 
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a  été  divisée  en  cinq  parties  qu'on  a  employées  de 
la  manière  suivante  : 


Poids 

Poids 

Eau 

Rapport  des  oeufs 

«les  œuts. 

de 

ajoutée. 

développés  ,   à  ceux 

la  liqueur. 

qui  orçt  péri. 

2  gram. 

2  grain. 

O  grain. 

i   :  8 

id. 

id. 

2 

I    :   5 

id. 

id. 

4 

1:2 

id. 

id. 

6 

2  :  2,5 

id. 

id. 

8 

2  :   1 

Ce  tableau  montre  suffisamment  qu'il  est  indis- 
pensable de  délayer  la  liqueur  fécondante  dans 
une  certaine  quaotiié  de  véhicule  ,  si  l'ou  veut  lui 
faire  produire  son  plus  grand  effet.  Mais  ii  ne  nous 
apprend  pas  dans  quelles  circonstances  la  fécon- 
dation s'opère  complètement,  on  a  peu  près  comme 
nous  le  voyons  dans  l'acte  de  l'accouplement. 
Nous  avons  donc  essayé  d'augmenter  encore  la 
proportion  du  véhicule,  en  conservant  d'ailleurs 
les  conditions  énoncées  ci-dessus. 


Po'uU  Poids  Eau 

des  ceu&.  de  ajoutée. 

la  liqueur. 

2  gram.  2  grain.  12  gram. 

id.  id.  18 

icL  id.  24 

id.  id.  48 

id.  id.  96 


Rapport  des  œufs 

développés  ,   à  ceux 

qui  ont  péri. 

6  :  1 

9:1 
10  :  1 
10  :  r 
10  :    I 


Oer  expériences  montrent  que  la  quantité  de 
véhicule  doit  être  en  poids  douze  fois  plus  consi- 
dérable que  celle  des  œufs  sortant  de  la  trompe; 
elles  établissent  encore  que  cette  proportion  peut 
aller  jusqu'à  cinquante  fois  le  poids ,  sans  qu'on 
éprouve  une  diminution  notable  dans  le  nombre 
(les  fécondations.  Nous  observerons  ici  que  les 
oeufs  fécondés  naturellement  suivent  à  peu  près  la 
même  proportion,  et  qu'on  trouve  toujours  huit, 
dix  ou  douze  pour  cent  oui  restent  stationnaires , 
soit  qu'il*,  n'aient  pas  été  fécondés,  soit  qu'ils 
aient  subi  quelqu'altération  organique. 

Nous  avons  vu  que  le  mucus  absorboît  la  liqueur 
dans  laquelle  il  ctoit  plongé  5  nous  avons  mêuie  pu 
nous  convaincre  de  l'importance  de  cette  fonction 
relativement  au  phénomène  de  la  fécoudation.  Il 
et  oit  nécessaire  d'entrer  plus  avant  dans  les  parti- 
cularités de  cette  action,  on  bien  si  le  mucus  refu- 
sant  le  passage  aux  particules  solides  qu'elle  ren- 
ferme, ne  s 'approprient  que  sa  partie  aqueuse 
seulement.  De  sang  mêlé  à  Peau  pure  en  propor- 
tion convenable  pour  lut  donner  une  teinte  rouge 
intense,  nous  a  servi  dans  un  second  essai.  Le 
muons  s'est  gonflé  comme  à  l'ordinaire,  mais  il  a 
pris  une  couleur  rouge  très- vive ,  et  l'on  n'a  pu  la 
lui  enlever  fiât  des  ablutions  répétées  d'eau  pure, 
et  même  par  on  long  séjour  dans  ee  liquide.  On  y 
distiugnoit  an  microscope  beaucoup  de  fragment 
de  matière  colorante ,  mais  nous  n'avons  pu  y  dé- 
couvrir un  staâ  globale  de  sang  entier.  Ce  résultat 
Histoin  Naturelle.  Tom*U.  Zoophytes. 
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ne  doit  pas  surprendre  lorsqu'on  se  rappelle  la 
grosseur  considérable  des  globules  du  sang  de 
grenouille  dont  nous  avions  fait  usage. 

La  facilité  avec  laquelle  nous  avions  obtenu  ce 
résultat,  nous  fil  espérer  que  nous  n'aurions  pas 
trop  de  peine  à  réussir  avec  la  liqueur  fécondante 
elle-même;  nous  avons  donc  répété  sur  des  œufs 
de  grenouille  l'opération  que  nous  venons  de  dé- 
crire en  faisant  usage  d'eau  spermatisée,  et  nous 
avons  trouvé  de  même  le  mucus  pénétré  à  l'inté- 
rieur d'animalcules  vivaus.  Ils  s'agit  oient  dans 
cette  situation  ,  mais  ne  pou  voient  changer  de 
place ,  à  cause  sans  doute  de  la  résistance  que  leur 

0  droit  la  matière  muqueuse. 

Il  étoit  néanmoins  possible,  quoique  les  expé- 
riences précédentes  parassent  nous  démontrer  le 
contraire,  il  étoit  possible  que  l'œuf  saturé  d'eau 
fût  susceptible  d'être  fécondé.  Four  éclairer  ce 
point  de  vue,  nous  avons  fait  les  épreuves  suivantes  : 
nous  avons  pris  des  œufs  que  nous  avons  fait  sé- 
journer dans  l'eau  pure  pendant  des  temps  déter- 
minés, et  que  nous  avons  plongés  ensuite  dans  lu 
liqueur  fécondante.  Voici  nos  résultais  s 

Œufs  fécondés  en  sortant 

de  l'ovaire , 25  fée*     3  inf.  8 :  1 

Œufs  après  un  séjour  de 

1  heure  dans  l'eau 17  19  1:8 

GËufs  après  un  séjour  de 

2  heures. t..     7  23  1:36 

Œufs  après  un  séjour  de 

3  heures , 2  53  1:16 

Œufs  après  un  séjour  de 

4  heures.. ........ ., ... .     o         47         <>:47 

Ces  résultats  nous  montroient  avec  évidence  la 
diminution  progressive  que  nos  œufs  a  voient 
éprouvée  dans  leur  aptitude  à  la  fécondation,  par 
leur  séjour  dans  l'eau  pure;  mais  pour  la  mettre  à 
l'abri  de  toute  objection  ,  nous  avions  senti  d'a- 
vance la  nécessité  d'établir  par  expérience  la  du- 
rée de  cette  faculté  dans  les  œufs  que  l'on  sépare 
du  corps  des  femelles.  Une  partie  de  ceux  que 
nous  avions  extraits  dans  les  recherches  ci- dessus 
a  été  mise  dans  une  capsule  qu'on  plaça  dans  un 
appartement  à  i2°sous  une  cloche  sJÔtrt  on  raouil- 
loit  de  temps  en  temps  les  parois  intérieures ,  à 
l'effet  de  prévenir  la  dessiccation  dt»  œufs.  Nous 
avons  vu  qu'en  sortant  de  l'ovaire,  ils  avoient  été 
fécondés  dans  le  rapport  de  8  à  1 . 

Après  I2*u 29  fée.     2  inf.   14  :  I 

24. *7  3  9:  » 

36  ..  .*..  •*  • .    -O         21  1  :  395 

48 ,.,.r    o         17      .    0:0,17 

Ces  faits  suffisent  pour  lever  tous  les  scrupules, 
qu'on  auroit  pu  conserver  sur  les  véritables  con- 
séquences de  nos  résultats  précède» ,  en  nous 
prouvant  que  la  durée  de  l'aptitude  à  la  féconda- 
tion dépasse  de  beanoOop  le  temps  pendant  lequel 
nous  avions  maintenu  nos  otu£rds4i*lW*naTe. 
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Les  faits  que  nous  venons  de  parcourir  suffi* 
sent  pour  démontrer  jusqu'à  l'évidence  la  nécessité 
du  contact  matériel  entre  les  œufs  et  la  liqueur 
prolifique  ,  pour  qu'il  en  résulte  une  fécondation  ; 
cependant  nous  avons  dû  chercher  à  nous  convain- 
cre par  des  preuves  plus  positives  encore.  Spal- 
lanzani ,  dans  ses  expériences,  cite  un  cas  par 
lequel  il  établit  assez  clairement  l'inefficacité  de 
la  vapeur  spermatique  pour  produire  la  féconda- 
tion. Il  prend  deux  verres  de  montre  susceptibles 
de  l'adapter  l'un  sur  l'autre  ,  place  dans  l'infé- 
rieur dix  à  douze  grains  de  semence  ,  et  fixe 
dans  la  cavité  de  t  autre  une  vingtaine  d'œufs. 
Au  bout  de  quelques  heures  la  liqueur  a  subi  une 
évaporation  sensible,  et  les  œufs  se  trouvent 
humectés,  mais  ils  restent  entièrement  inféconds, 
quoique  le  résidu  de  la  semence  soit  encore  très- 
propre  à  vivifier  d'autres  œufs.  On  sent  qu'il  se 
présente  ici  une  objection  assez  grave  qui  se  dé- 
duit de  nos  expériences  précédentes.  On  a  vu  que 
la  fécondation  n'étoit  bien  assurée  que  lorsque  la 
liqueur  qu'on  vouloit  essayer  suffisent  pour  gonfler 
le  mucus -jusqu'à  son  entière  saturation.  Guidés 
par  cette  donnée  essentielle,  nous  avons  repris 
cette  recherche  sous  une  autre  forme.  En  opéraut 
arec  soin  et  sur  des  quantités  plus  considérables  , 
les  résultats  montrent  que  la  liqneur  retirée  par  la 
distillation  de  la  semence  à  de  basses  tempéra- 
tores,  est  entièrement  inhabile  à  la  fécondation, 
tandis  que  le  résidu  conserve  encore  ses  propriétés 
sous  les  mêmes  circonstances.  Us  prouvent  aussi 
que  les  œufs  ou  la  liqueur -spermatique  subissent 
peu  ou  point  d'altération  lorsqu'ils  sont  placés 
dans  un  air  humide ,  quoiqu'il  soit  raréfié  d'une 
quantité  correspondant  à  une  demi-pression.  Si 
}  on  poussoit  t'exuaastion  plus  loin ,  il  surviendrait 
peut-être  des  accidens. 

Nous  avons  vu  plus  haut  la  marche  décroissante 
qu'éprouvent  les  œufs  relativement  à  leur  aptitude 
à  la  fécondation  ,  lorsqu'on  les  conserve  hors  de 
l'ovaire  pendant  ua  certain  temps.  Il  convient  de 
rapporter  ici  les  tentatives  analogues  qui  nous  ont 
servi  à  fixer  la  durée  du  pouvoir  fécondateur  dans 
la  semence-  On  a  préparé  cinquante  grammes  de 
liqueur  prolifique  de  la  môme  manière  que  dans 
l'expérience  précédente.,  et  on  en  a  fait  cinq  par- 
ties égale*.  Chacune  d'elles  ,  mise  en  contact  avec 
quinze  oeufs,  a  fourni  les. résultats  ci-dessous  : 

Après    oh....! 12  fée.     3  stér.  4  :  I 

**•., JO  5  a  :  i 

18 9.  6  5:  a 

24 4  u    .        i  :3 

36 * .  o  . .  là  o  :  1 5 

La  tempéra! are. de, l'appartement  varia  de  l8  à 
-so°  centigrades-  Laliqueur  des  t  sois  premières  ex- 
périences fbucmilroit  d'animalcules  très-agités; 
celle  de  la  quatrième  en  c  amer  voit  encore  quel- 
ques-uns f  enfin ,  dans  t  U  dernière  il*,  étoient  tous 
Çriréade  mou/remeteftpontanéV 
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Haïs  on  pourroil.  penser  avec  raison  que  l'ai* 
téraiion  de  la  semence  lenoit  encore  à  d'autm 
causes,  et  que  le  temps  nécessaire  pour  amener  la 
mort   des  animalcules  seroil  bien  suffisant  pour 
décomposer  tout  autre  principe  fécondateur  dont 
on  supposeroit  l'existence  dans  la  liqueur.  (Test 
dans  le  but  de  nous  éclairer  sur  ce  point,  que 
nous  avons  examiné  les  divers  moyens  propres  à 
tuer  les  animalcules  ou  à  les  séparer  de  la  semence. 
Il  est  aisé  de  les  priver  de  la  vie ,  comme  nous  Pa- 
vons vu  dans  le  précédent  Mémoire,  mais  la  pli- 
part  des  agens  qui  amènent  leur  mort  sont  trop 
violens  pour  être  de  nature  à  servir  dans  de  telles 
recherches.  Les  acides ,  par  exemple ,  q«û  laent 
si  vite  les  animalcules ,  sont  également  funestes 
aux  œufs ,  en  sorte  ciu  on  ne  pourrait  tirer  au- 
cune conclusion  de  leur  emploi.  Il  falloil  donc 
trouver  un  principe  assez  puissant  pour  détraire 
leur  faculté  locomotrice  ,  et  en  même  temps  isscs 
transitif  pour  que  le  liquide  ne  changeât  pas  de 
nature  après  en  avoir  éprouvé  reflet.  Nous  avons 
vu  que  l'étincelle  d'une  bouteille  de  Leyde  rcm- 
plissoit  toutes  cet  conditions  lorsqu'elle  étoit  for- 
cée de  passer  au  travers  du  liquide.  On  a  prépaie 
vingt  grammes  de  b'queur  prolifique  ;  on  en  a 
prélevé  la  moitié  qu'on  a  placée  à  part  j  le  reste 
a  reçu  six  explosions  électriques  dans  l'appareil 
dont  nous  avons  déjà  donné  la  description ,  et  nous 
avons  cessé  lorsque  nous  avons  vu  que  toos  les 
animalcules  étoient  privés  de  vie.  Pour  s'en  assu- 
rer, on  examinoit  quelques  gouttes  du  liquide  au 
microscope  avec  le  plus  grand  soin.  On  a  mis 
alors  cette  liqueur  et  celle  qu'on  avoit  réservée, 
chacune  en  contact  avec  quinze  œufs  dans  des 
vases  séparés  ;  la  première  n'a  voit  produit  aucunt 
fécondation  $  la  seconde  a  fourni  quatorze  têtards. 
On  a  répété  trois  fois  l'expérience  avec  un  résultat 
semblable. 

Toutes  ces  recherches  étoient  bien  favorables  à 
l'opinion  qui  place  le  principe  prolifique  dans  les 
animalcules  spermatiques 5  nous  avions  bitn  vu 
aussi  que  lorsque  la  semence  avoit  été  doucement 
évaporée  à  stecité ,  puis  délayée  avec  précaution 
dans  l'eau,  on  a'obtenoit  point  de  fécondation', 
mais  nous  étions  persuadé* qu'il  éloit  facile  d'ima- 
giner des  objections  et  d'en  expliquer  les  résultats 
d'après  d'autres  vues.  Nous  avons  repris  alors  les 
tentatives  que  nous  avions  précédemment  faites» 
et  qui  semblaient  propres-  à  fournir  des  données 
plua  concluantes, dans  un  $ens  ou  dans  l'autre. 

Lorsqu'on  filtre  la  liqueur  prolifique  composée 
en. délayant  la  matière  de»  vésicules,  séamn aies  dans 
l'eau  ,  on  ne  parvient  pas  à  séparer  la  totalité  des 
animalcules  qu'elle  renferme ,  bien  que  leur  nom* 
.bre  diminue  sensiblement.  Nous  avons  essayé  di- 
verses méthodes  ;.  d'abord  en  la  filtrant  an  travers 
d'une  couche  de  verre  très-fin  ,  et  nous  n'avons 
pas-  été  plus  heureux.  Alors  on  a  pris  des  filtres 
Sur  lesquels  on  avoit  rassemblé  tan  dépôt  assec 
épais  dé  silice  précipitée  récemment,  et  lavât 
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avec  beaucoup  de  soin.  Il  est  probable  qee  ce 
moyen  eût  réussi,  mais  nous  avons  abandonné 
cette  idée,  nous  étant  aperças  qu'il  sursoit  de 
multiplier  les  filtres  pour  parvenir  au  résultat  que 
nous  avions  en  vue» 

En  effet,  la  liqueur  qui  passe  au  travers  d'un 
seul  filtre  contient  beaucoup  d'animalcules,  mais 
si  l'on  en  combine  deux ,  elle  en  renferme  bien 
moins  j  ils  deviennent  très-rares  lorsqu'on  en  met 
trois  ensemble,  et  Ion  n'en  retrouve  plus  dès  qu'on 
en  emploie  quatre  à  la  fois.  Cette  donnée  suffisoit  ; 
cinq  filtres  emboîtés  l'un  dans  l'autre  ont  été  lavés 
avec  de  l'eau  distillée  pendant  plusieurs  jours  ; 
on  a  attendu  qu'ils  fussent  vides ,  et  on  a  pré- 
paré cent  grammes  de  liqueur  fécondante  avec 
douze  testicules  et  autant  de  vésicules  séminales» 
Celle-ci  a  été  jetée  sur  le  filtre ,  et  l'on  a  eu  soin 
d'y  verser  de  nouveau  les  premières  partions  qui 
se  sont  écoulées  ;  enfin  on  en  a  recueilli  dix  gram- 
mes dans  l'espace  d'une  heure ,  et  on  les  a  reçus 
au  fond  d'un  vase  très-propre.  Nous  avons  cher- 
ché à  y  découvrir  des  animalcules  9  mais  tous  nos 
soins  ont  été  inutiles.  Alors  cette  portion  a  été 
mise  en  contact  avec  quinze  œufs  d'un  côté ,  et  la 
liqueur  restée  sur  les  filtres  a  été  versée  sur  une 
masse  d'œufs  très-considérable  de  l'autre.  Ces  der- 
niers, au  nombre  de  plusieurs  centaines,  ont  été 
fécondés  comme  à  l'ordinaire;  les  autres  se  sont 
tous  gales  au  bout  de  quelques  jours,   L'expé- 
rience a  été  répétée  deux  fois  avec  le  même  suc- 
cès ,  et  nous  avons  par  la  suite  vu  avee  étonne- 
ment  qu'elle  avoit  eu  le  même  résultat  entre  les 
mains  de  Spallanzani.  Il  l'a  consigné  dans  son 
ouvrage  comme  une  note  de  peu  d'importance, 
ce  qui  nous  avoit  empêché  de  la  remarquer  au- 
paravant. Si  nous  l'eussions  connue ,  elle  nous 
auroit  épargné  beaucoup  d'inutiles  essais.  L'ex- 
périence de  Spallanzani  est  très-importante  en  ce 
qu'il  a  remarqué  que  les  naissances  dimiuuoient 
avec  le  nombre  des  filtres  employés,  et  qu'enfin 
elles  devenaient  entièrement  nulles ,  quoique  la 
liqueur  exprimée  des  papiers  conservât  les  pro- 
priétés fécondantes.  Ces  données  précieuses  sout 
en  rapport  avec  ce  que  nous  avons  vu  du  nombre 
décroissant  des  animalcules  sous  les  mêmes  cir- 
constances ,  et  ne  peuvent  plus  laisser  de  doute 
sur  leur  rôle  actif  dans  l'acte  de  la  génération. 
Après  avoir  constaté  d'une  manière  aussi  satisfai- 
sante la  nécessité  des  animalcules  relativement 
aux  fécondations  artificielles  ,  on  a  dû  chercher 
ail  étoit  possiUle  d'évaluer  le  nombre  des  œufs 
qu'on  peut  féconder  avec  une  quantité  connue  de 
ces  singuliers  êtres.  Ces  expériences  demandoient 
de  la  délicatesse  et  du  soin  $  nous  avons  lieu  d'es- 
pérer que  l'habitude  d'en  exécuter  tle  ce  genre 
nous  a  permis  de  surmonter  les  difficultés  qu'elles 
présente  tu.  Chacun  pourra  d'ailleurs  former  son 
jugement  sur  ce  point  en  parcourant  les  détails 
dans  lesquels  nous  allons  entrer.  On  a  pris  un 
anale  accouplé  5  ses  vésicules  séminales ,  gorgées 
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de  semence ,  ont  été  délayées  dans  quinze  gram- 
me* d'eau.  Le  mélange  étant  bien  «péré,  la  li- 
queur a  été  jetée  sur  une  gaze  claire  pour  la  dé- 
barrasser des  débris  qui  eussent  pu  tromper  l'œil. 
On  en  a  placé  alors  une  gouttelette  sur  un  micro- 
mètre divisé  en  carrés.  Elle  en  occupoit  soixante, 
et  les  animalcules  jouissoient  tons  d'un  mouvement 
très-vif.  On  a  compté  ceux  qui  se  trou  voient  dans 
plusieurs  carrés ,  et  on  a  eu  pour  résultat  : 

6, 7> 6, 7,  5, 5, 6,  5,  8,5,5,7,6,-!!- 6. 
pour  chacun  des  carrés.  On  a  plongé  de  suite  le 
micromètre  dans  quarante  grammes  d'eau  pure 

Î>esée  d'avance  ,  et  après  avoir  agité  doucement  le 
iquide  avec  une  baguette  jusqu'à  ce  que  le  mé- 
lange parût  complet ,  on  l'a  partagé  en  fractions 
de  cinq  grammes.  Il  est  aisé  de  voir  qu'elles 
dévoient  contenir  ^—  »  45  animalcules  cha- 
cune. On  les  a  mises  alors  séparément  en  contact 
avec  un  certain  nombre  d'œufs  ,  et  la  table  sui- 
vante indique  les  résultats  obtenus  : 


Eau  ajoutée 

Nombre 

Œufs 

Œiift 

aux  5  grammes 

des  œufs 

ftcoudés. 

stériles. 

de  liquide  fécondé. 

employés. 

5  gram. 

IO 

8 

a 

10 

20 

ia 

8 

20 

40 

'7 

s3 

3o 

60 

i5 

45 

40 

80 

13 

68 

40 

60 

7 

73 

40 

80 

10 

70 

40 

80 

•7 

63 

Total    pour    ces 
cinq  expériences..       38o  61  3i9 

En  comparant  les  résultats  des  cinq  dernières  ex* 
périences,  on  trouve  que  deux  cent  vingt-cinq 
animalcules  n'ont  fécondé  que  soixante-un  œufs 
sur  trois  cent  quatre-vingt.  Il  est  donc  bien  prouvé 
que  le  nombre  des  œufs  fécondés  est  de  beaucoup 
inférieur  à  celui  des  animalcules  existans  dans  la 
liqueur  prolifique.  Cela  paroîtra  plus  positif  en- 
core, lorsque  nous  ajouterons  qu  après  avoir  ré- 
pété l'expérience  à  plusieurs  reprises ,  nous  avons 
toujours  trouvé  des  nombres»  intérieurs  à  ceux  que 
nous  venons  de  citer.  Mais  nous  donnons  la  préfé- 
rence à  ce  tableau ,  parce  qu'il  a  été  fait  sur  des 
quantités  plus  considérables  que  les  autres. 

Des  expériences  qui  viennent  d'être  rapportées 
nous  conclurons  :  i°.  que  les  œufs  pris  dans  la  di- 
latation de  l'ovidocte  éprouvent  à  l'instant  de  leur 
immersion  dans  l'eau,  une  imbibition  qui  gonfle 
le  mucus  dont  ils  sont  entourés.  Si  le  liquide  qu'on ; 
emploie  renferme  du  sang,  la  matière. colorante 
pénètre  sans  difficulté  toutes  les  enveloppes.  S'il 
contient  des  animalcules  spermatiques ,  ceux-ci 
ne  sont  point  arrêtés  à  la  surface,  et  parvien- 
nent jusqu'à  l'ovule  lui-même,  sans  perdre  leur 
mouvement  spontané. 

Iiiii  S 
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a0.  Que  gonfle*  d'eau  pare ,  les  œufs  ne  tardent 
pas  à  se  décomposer;  mais  lorsque  celle-ci  se 
trouve  mélangée  de  semence,  ils  éprouvent  des 
phénomènes  de  plissement  fort  singuliers ,  et  qu'au 
bout  de  quelques  heures ,  on  distingue  dans  la  ré- 
gion de  la  cicatricule  un  corps  linéaire ,  renflé  à 
sa  partie  antérieure.  Cest  le  rudiment  de  la  moelle 
épmière,  autour  de  laquelle  on  voit  s'opérer  l'é- 
volution de  tous  les  organes. 

3°.  Que  la  liqueur  spermatique  a  besoin  d'être 
étendue  d'eau  dans  certaines  proportions  pour 
jouir  de  tout  son  effet.  Concentrée  et  pure,  son 
action  est  moins  assurée  ;  trop  délayée,  elle  s'af- 
foiblit  et  tinit  par  disparoi  ire.  Il  en  est  de  même 
si  on  l'évaporé  doucement  à  la  siccité ,  sans  em- 
ployer la  chaleur.  Quoiqu'on  la  dissolve  de  nou- 
veau dans  l'eau,  elle  ue  reprend  plus  son  pou- 
voir. 

4°.  Que  l'œuf  saturé  d'eau  n'est  plus  apte  à  la 
fécondation,  et  que  ladiminutiou  de  cette  faculté 
paroît  proportionnelle  au  séjour  qu'il  a  fait  dans 
ce  liquide. 

5°.  Qu'après  l'extraction  du  corps  de  l'animal , 
les  œufs  perdent  progressivement  leur  état  moral, 
mais  que  ce  genre  d'altération  n'est  pas  sensible 
avant  la  vingt-quatrième  heure,  à  une  tempéra- 
ture de  12°  ou  i5  c. 

6°.  Que  la  semence  subit  elle-même  des  mo- 
difications analogues  ,  et  qu'à  mesure  que  les  ani- 
malcules meurent ,  elle  devient  inerte.  L'effet  total 
a  lieu  vers  la  trentième  heure  de  la  préparation  $ 
il  commence  à  se  faire  sentir  déjà  au  bout  de  dix 
ou  douze  heures. 

y0.  Qu'en  distillant  à  de  basses  températures  la 
liqueur  fécondante,  on  voit  la  partie  qui  s'est 
réduite  en  vapeur  rester  tout-à-fait  iuerte,  tan- 
dis que  le  résidu  conserve  toutes  les  propriétés  du 
sperme. 

8°.  Que  l'explosion  d'une  bouteille  de  Leyde 
lue  des  animalcules,  et  déduit  la  faculté  prolifique 
de  la  liqueur  qui  les  renferme. 

9°.  Qu'un  filtre  suffisamment  redoublé,  arrête 
tous  les  animalcules.  La  liqueur  qu'il  laisse  écou- 
ler n'est  pas  propre  à  vivifier  les  œufs  ;  celle  qu'il 
conserve,' produit  au  contraire  les  résultats  par- 
ticuliers au  fluide  séminal. 

io°.  Que  le  nombre  des  œafs  fécondés  est  tou«- 
jours  inférieur  à  la  quaulité  d'animalcules  que 
l'on  emploie  •>  et  que  si  l'on  compare  les  expé- 
riences étonnantes  de  Spallunzani ,  avec  la  valeur 
qui  exprime  le  nombre  des  animalcules  qui  se 
trouve  dans  une  liqueur  fécondante  déjà  tres-dé- 
layée,  on  demeure  convaincu  que  leur  résultat  n'a 
rjen  d'exagéré. 

1  r°.  Qu'enfin  la  fécondation  des  œufs  ne  peut 
avoir  lieu,  tant  qu'ils  soûl  encore  dans  l'ovaire. 
Nous  insistons  sur  ce  résultat ,  à  cause  de  ses  consé- 
quences ,  relativement  à  la  classe  des  Mammi- 
fères. 

Si  Ton  poursuit  main  tenant  l'étude  de  la  gêné- 
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ration  dans  les  autres  classes  des  animaux  Ténè- 
bres ,  l'on  retrouvera  des  phénomènes  analogues  à 
ceux  que  les  Batraciens  ont  présentés,  avec  des 
différences  cependant  qu'on  peut  regatder  comme 
spécifiques  et  qui  n'atteignent  pas  le  point  fonda- 
mental de  l'acte.  En  effet ,  dans  les  Mammifères, 
la  fécondation  n'a  point  lieu  dans  l'ovaire,  puis- 
qu'à  aucune  époque  on  ne  rencontre  les  animal- 
cules spermatiques  dans  la  poche  qui  renferme  cet 
organe  d'après  les  observations  précédentes.  Ea 
admettant  ce  premier  résultat,  il  est  aisé  de  voir 
que  le  moment  de  la  fécondation  est  beaucoup 
postérieur  à  celui  de  l'accouplement  j  car  alors 
l'œuf  n'est  réellement  fécondé  que  lorsqu'il  par- 
vient dans  la  trompe  ou  la  corne  ,  et  qu'il  se  trouve 
en  contact  avec  la  liqueur  séminale,  lies  capsules 
de  l'ovaire  s'ouvrent ,  les  ovules  qu'elles  renfer- 
moient  sont  mis  en  liberté ,  ils  sont  reçus  par  le 
pavillon  et  amenés  dans  les  cornes. 

Pour  chaque  ovule  ,  ces  divers  mouvemens  dot- 
vent  avoir  lieu  dans  un  temps  fort  court  ;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  lorsqu'il  est  question  d'ovu- 
les différens,  car  il  paroît,  d'après  les  observa- 
tions de  de  Graaf  et  les  nôtres ,  que ,  dans  le  lapia 
et  le  chien  ,  il  faut  deux  jours  au  moins  pour  que 
tous  les  œufs  d'une  portée  se  détachent  des  ovai- 
res. Les  ovaires  d'une  femelle  en  folie  ne  diffèrent 
de  l'état  naturel   que   par  une   circulation  plus 
abondante.  Les  œufs  possèdent  un  volume  peu 
considérable ,  et  tel  qu'on  le  remarque  sur  des 
animaux  qui  ne  sont  pas  disposés  à  s'accoopler. 
11  n'en  est  pas  de  même  après  la  copulation.  Quel- 
ques œufs  prennent  alors  un  accroissement  rapide, 
et  l'on  voit  leur  diamètre  devenir  en  quelques 
jours  trois  ou  quatre  fois  plus  considérable.  Enfin, 
le  tissu  de  l'ovaire  se  déclare ,  et  Ton  trouve  à  la 
place  occupée  par.chaque  œuf,  une  cavité  remplie 
de  sérosité  albumineuse.    La   fente  se   cicalme 
avec  rapidité ,  1a   cavité   s'oblitère ,  et  le   tissu 
voisin  devient  le  siège  d'un  dépôt  muqueux  ,  jau- 
nâtre ,  qui  sert  à  reconnoitre  les  corps  jaunes. 
Les  ovu  es  qu'on  rencontre  dans  les  cornes  sont 
remarquables  par  leur  petitesse.  Ils  ont  ,  en  efl*tf 
un  ou  deux  millimètres  de  diamètre  au  plus  ,  tan- 
dis que  les  vésicules  de  cet  organe  en  possèdent  un 
de  sept  ou  huit  millimètres  au  moins.  Ce  sont  donc 
deux  choses  qu'il  ne  faut  pas  confondre ,  et  très- 
probablement  les  vésicules  et  les  œufs  de  l'ovaire 
contiennent  dans  leur  intérieur  les  petits  ovulr» 
des  cornes  qui' s'y  trouvent  environnés  d'un  liquide 
destiné  peut-être  à  faciliter  leur  arrivée  dans  l'u- 
térus. H  nous  est  arrivé  deux  fois ,  en  ouvrant  des 
vésicules  tiès-avancves,  de  rencontrer  dans  leur 
intérieur  un  petit  corps  spbérique  d'un  millimètre 
de  diamètre  ;  mais  il  différait  des  ovules  que  nous 
observions  daus  les  cornes  par  sa  transparence  qui 
étoit  beaucoup  moindre.  Il  seroit  donc  nécessaire 
de  rechercher  avec  Soin  quel  est  le  rapport  ouï 
existe  entre  les  vésicule*  de  l'ovaire  et  les  ovule* 
de*  cornes.  Cela  paroi tra  pins  important  encore  , 
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si  Ton  ré/Mciit  à  l'influence  singulière  que  cette 
circonstance  inaperçue  a  toujours  exercée  dans 
les  travaux  relatifs  à  la  génération  des  Mammifè- 
re*. On  a  dit  et  répété  mille  lois  que  ce  phéno- 
mène ofl'ioit  un  mystère  inextricable.  11  Fauroit 
été  sans  doute,  si  Pou  s'étoil  obstiné  à  chercher, 
le  lendemain  de  l'accouplement,  des  oeufs  dans  l'u- 
térus ,  tandis  que  l'ovaire  n'en  avoit  point  encore 
fourni.  Enfin ,  quelques  jours  plus  tard ,  à  l'épo- 
que où  les  ovules  se  trouvent  déjà  dans  les  cornes, 
on  en  auroil  toujours  perdu  l'observation,  si  l'on 
avoit  cru  les  trouver  égaux  eu  volume  à  ceux  que 
l'on  apercevoit  dans  l'ovaire.  Pour  éviter  doréna- 
vant cette  confusion  d'idées  qui  a  tant  influé  sur 
les  recherches  analomiques,  nous  désirerions 
qu'on  donnât  le  nom  de  pédicules  aux  corps  par- 
ticuliers renfermés  dans  l'ovaire  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  mieux  étudié  leur  nature.  On  pourroit  peut- 
être  supposer  que  ces  vésicules  contiennent  la  li- 
queur séminale  des  femelles  $  cela  paroîtroit  en- 
core plus  probable ,  si  Ton  accordoit  quelque  cou» 
liance  à  l'observation  faite  par  Bu  lion  sur  des 
ovaires  de  chienne*  Mais ,  en  premier  lieu ,  nous 
remarquerons  que  c'e»t  dans  les  corps  jaunes  que 
BuQon  a  cru  connoitre  des  eues  semblables  à  ceux 
que  l'on  trouve  dans  la  liqueur  sperroa tique  du 
chien.  Nous  avons  examiné,  sous  ce  rapport,  un 
grand  nombre  de  vésicules  plus  ou  moins  a  vanei'e^ 
et  la  liqueur  limpide  qu'on  en  relire  ne  nous  a  ja- 
mais oÛert,  non-seulement  des  animalcules  ,  mais 
même  des  globules ,  comme  ou  en  observe  daus  le 
plus  grand  nombre  des  iluides  animaux.  11  est  donc 
évident  que  les,femelles  ne  coopereul  pas  a  l'acte 
de  la  génération  au  inojeu  d'une  liqueur  sembla- 
ble à  celle  que  les  mâles  fournissent.  L'observa- 
tion de  J3u(Fi»n ,  si  elle  éloit  exacte ,  prouveroit  seu- 
lement que  la  semence  du  mâle  pourroii  paiveuir 
jusqu'à  l'ovaire.  Mais  sous  ce  point  de  vue ,  nos 
résultats,  constatés  avec  soin  et  répétés  à  plu- 
sieurs reprises  t  ne  sont  point  d'accord  avec  le  sien. 
Le  liquide  des  corps  jaunes  ne  nous  a  pas  oflert 
plus  d'animalcules  que  celui  des  vé&icules.  D'ailr 
leurs  la  négligence  avec  laquelle  la  dissection  lut 
pratiquée  dans  l'expérieuce  citée  par  Buflon,  laisse 
concevoir  aisément  la  possibilité  d'un  nié  auge 
entre  la  liqueur  des  cornes  et  celle  des  corps 
jaunes. 

Les  ovules  des  cornes  sont  d'abord  ellipsoïdes  $ 
ils  grossissent  ensuite  et  deviennent  pynformes, 
et  à  mesure  qu'ils  s'a*  croisseut ,  ils  inonirent  un 
prolongement  à  chacuu  de  leurs  bouts,  lis  conser- 
vent cette  troisième  modification  jusqu'à  ce  qu'il 
se  produise  de  nouvelles  membranes  qui  altèrent 
alors  l'aspect  général,  mais  l'œuf  primitif  peut 
encore  se  reconuoître  à  sa  forme  au  bout  d'uu  temps 
assez  long.  Dans  le  premier  état ,  on  ne  peut  en- 
core y  reoonnoitre  le  fœtus.  Peut-être  se  irouve- 
t-il  situé  à  l'intérieur  de  la  tache  blanche  circu- 
laire qui  s'observe  sur  leur  enveloppe.  A  la  se- 
conde période  on  le  voit  tout  de  suite.  Sa  position 
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est  dé  terminée  par  celle  d'une  espèce  d'aire  sub- 
cordiforuie  dans  l'intérieur  de  laquelle  il  se  montre 
commue  une  ligne  à  peu  près  droite,  plus  opaque 
que  la  membrane  qui  l'environne. 

Cette  ligne  a'alonge ,  s'entoure  de  diverses  pro- 
ductions membraneuses  qui  proviennent  d'un  plis- 
sement de  la  membrane  propre  de  l'aire.  Son 
extrémité  antérieure  marque  la  place  des  vésicules 
cérébrales,  son  bout  postérieur  se  dilate  pour 
produire  le  ventricule  rhomboidal ,  et  dans  sa 
partie  moyenne,  elle  occupe  la  position  propre 
a  la  moelle  épiuière.  La  ligne  primitive  n'est  donc 
autre  chose  que  le  rudiment  du  système  nerveux. 
La  plupart  de  ces  résultats,  qui  ont  été  obtenus 
avec  beaucoup  de  difficultés  mit  des  femelles  de 
chieu  et  de  lapin ,  se  trouvent  appuyés  avec  une 
rare  netteté  par  d'anciennes  observations  faites 
sur  les  Marsupiaux.  C'est  à  M.  Gcollioy  Saint» Hi- 
laire,  qu'on  est  toujours  sûr  de  rencontrer  quand 
on  attaque  les  questions  élevées  de  la  philosophie 
naturelle,  c'est  à  ce  profond  anatomisle  qu'étoit 
réservé  le  soin  d'en  apprécier  l'importance.  Il  a 
saisi  l'occasion  de  les  rappeler  aux  amis  de  la 
science  en  écrivant  l'article  Msrsurpiauk  du  Dic~ 
tionnatre  des  sciences  naturelles  ,  et  il  a  donné  en 
même  temps  sa  Théorie  de  la  génération.  Les 
vues  ingénieuses  qu'il  a  publiée*  à  ce  sujet  sont 
tout-a-lait  en  harmonie  avec  nos  expériences  ,  re- 
lativement aux  époques  de  l'existence  fœtale. 

Quant  à  la  manière  dont  il  conçoit  la  féconda- 
tion ,  nous  di lierons  de  lui  dans  l'expression  , 
puisqu'il  n'a  pas  pris  en  considération  les  a  ni  m  a  U 
cules  spermaliques  ;  mais  il  est  possible'  que  Je 
fond  de  nos  idées  soit  tout-à-fuil  .le  même  d'ail -*. 
leurs. 

Dans  les  oiseaux  ,  nous  retrouverons  les  mêmes 
points  de  la  doctrine  fouda-ueutaie  ,  avec  quel- 
ques variations  dans  les  détails.  Les  expériences 
ont  été  faites  sur  des  œufs  de  poule  eu  de  canard , 
et  elles  ont  conduit  aux  résultats  suivans.  La 
cicatricule  de  l'œuf  pris  daus  l'ovaire  présente  une 
laci.e  blanche,  circulaire,  due  à  une  membrane 
épaisse  placée  entre  le  vitielius  et  sa  membrane 
d'enveloppe.  Au  centre  de  la  cicatricule,  ou  ob- 
serve un  point  de  couleur  jauue,  et  d'après  iesobser^ 
valions  récentes  de  notre  excellent  ami  le  docteur 
Prévost  de  Genève ,  celui-ci  e*l  dû  à  une  petite  vé- 
sicule transparente ,  entièrement  semblable  à  celle 
qui  se  rencontre  daus  la  corne  des  Mammifères, 
dès  les  premiers  jours  de  l'accouplement.  Si  l'œur* 
se  détache  de  l'ovaire  et  qu'il  reçoive  le  contact 
de  la  liqueur  fécondante  daua  l'oviductus ,  on  re- 
trouve toutes  les  formes  que  nous  venons  de  dé- 
crire ;  mais  la  membrane  blanche  de  la  cicatricule 
s'est  dilatée  et  frangée  sur  les  bords  ;  d'un  autre 
côté,  là  vésicule  porte  sur  la  surface  externe  uce 
petite  ligue  facile  à  observer  ,  et  qu'on  reconnoît 
aisément  pour  le  rudiment  de  la  moelle  épiuière  , 
en  suivant  pendant  vingt-quatre  heures  seulement 
le  développement  de  l'œuf  ;  car  entre  la  vingtième 
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«t  la  vingt-quatrième ,  on  voit  appamître  sur  ses 
côtés  les  premiers  points  vertébraux.  Mais  si  l'œuf 
a  été  privé  de  l'influence  fécondante,  la  cicatri- 
cule  change  tout-à-lait  de  forme  et  d'aspect.  Son 
point  central  s'efface  j  elle  devient  ivrégulière  et 
paroit  criblée  de  petits  trous.  En  la  regardant  au 
microscope ,  on  voit  qu'elle  consiste  alors  en  une 
membrane  blanche  opaque  ,  plus  épaisse  au  centre 
que  vers  ses  bords ,  et  percée  de  petiies  ouvertures 
qui  lui  donnent  l'apparence  d'une  dentelle.  D'ail- 
leurs, les  animalcules  pénètrent  dans  l'organe  fe- 
melle à  l'instant  de  l'accouplement;  ils  parvien- 
nent dans  l'oviductus  ,  où  il  est  facile  de  les  ob- 
server, mais  n'arrivent  jamais  jusqu'à  l'ovaire. 
Mais,  chose  remarquable,  ces  petits  êtres  qui  , 
conservés  à  l'air  ou  dans  des  vases  fermés ,  même 
à  une  température  analogue  à  celle  de  l'animal 
qui  les  fournit,  ne  lardent  point  à  perdre  leur 
mouvemeut  spontané  ,  se  conservent  au  contraire 
dans  l'oviducte  pendant  quinze  ou  dix-huit  jours. 
Ce  fait  important ,  observé  par  notre  ami  Prévost, 
qui  consacre  si  noblemeut  ses  loisirs  aux  progrès 
de  la  physiologie,  nous  fournil  une  explication 
simple  des  expéiiences  rapportées  par  Dulrochet, 
et  desquelles  il  résulte  qu'une  poule  reste  propre 
à  pondre  des  œufs  féconds  vingt  jours  après  l'ac- 
couplement. 

C  est  ici  une  sorte  de  diminutif  du  fait  remar- 
qué par  Hubert  sur  la  reine  Abeille ,  qui  conserve 
pendant  si  long-temps  la  propriété  de  produire 
des  oeufs  féconds,  sans  renouveler  l'acte  de  l'ac- 
couplement; phénomène  Mystérieux ,  dont  rien 
ne  sembloit  annoncer  une  solution  prochaine , 
lorsqu'un  des  collaborateurs  de  ce  Dictionnaire 
est  venu  l'expliquer,  avec  un  raie  bonheur,  par 
nne  observation  fort  simple.  L'appaieil  génital  fe- 
melle des  insectes  se  compose  essentiellement  de 
deux  ovaires  qui  possèdent  chacun  un  canal  par- 
ticulier pour  la  chute  des  œufs.  Ces  deux  tubes 
se  réunissent  au  sommet  du  vagin.  Auprès  de  leur 
point  de  réunion  se  remarque  une  poche  qui  abou- 
tit également  dans  le  vagin  par  un  canal  particu- 
lier. Avant  la  découverte  d'Audouin,  tous  les 
anatomistes  avoient  cm  que  le  pénis  du  mâle  se 
dirigeoit  droit  dans  le  vagin  et  épauchoil  sa  li- 
queur à  la  base  des  oviductes,  d'où  elle  arrivoit 
dans  les  ovaires.  Il  n'en  est  rien  pourtant ,  et  le 
pénis  vient  au  contraire  s'engager  dans  cette  po- 
che latérale  qui  reçoit  et  couserve  la  liqueur  fé- 
condante sans  en  fournir  aux  ovaires.  Les  animal- 
cules s'y  observent  pleins  de  vie  et  doués  d'un 
mouvement  actif.  De  ce  fuit  il  résulte,  comme 
conséquence  évidente  ,  que  la  fécondation  n'a 
point  lieu  dans  l'ovaire,  qu'elle  se  produit  au 
contraire  au  moment  où  les  œufs  qui  en  sorfeut 
viennent  passer  au-devant  de  l'orifice  de  la  poche 
que  notre  confrère  nomme  copulatrice ,  et  pour 
laquelle  nous  proposerons  le  nom  de  vésicule  : 
d'Audouin.  Il  en  résulte  encore  que  si  les  animal- 
cules peuvent  se  conserver  dar^s  cette  poche , 
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ta  fécondation  des  œufs  pourra  se  Taire  bien 
long-temps  après  l'acte  même  de  l'accouplement. 
Ces  diverses  conséquences  n'ont  point  échappé 
à  la  sagacité  de  l'investigateur,  et  son  observa- 
tion est  un  des  faits  les  plus  dignes  de  méditation 
que  la  science  ait  acquis  depuis  long-temps. 

Datis  tout  ce  qui  tient  aux  détails  analogiques, 
ainsi  qu'au  mode  de  fécondation  ,  les  observation* 
de  M.  Dumas  qui  viennent  d'être  citées  noua  pa- 
roisse nt  exactes  5  mais  dans  tout  ce  qui  tient  aux 
expéiiences  de  tiltrement  et  de  distillation ,  nous 
croyons  que  les  physiologistes  qui  les  ont  re- 
nouvelées ont  manqué  le  but.  Les  faits  qu'ils  rap- 
portent ne  prouvent   point  que  les  Zoospennes 
jouissent  seulement  de  la  faculté  fécondante,  et 
qu'uu  individu  prédestiné  entre  plusieurs  milliers 
de  tels  animaux  ,  vienne  ajouter  sa  moitié  vivante 
à  l'animal  futur  dont  la  femelle  fourni  roi  t  une  au- 
tre moitié  inerte.  H  résulte  seulement  pour  nom, 
de  tant  d'appareils  et  de  filtres  divers  mis  en  jeu 
ponr   séparer  les  él^mens  dont  se  compose  la 
semence,  qu'on  a  altéré  les  propriétés  de  cew- 
ci,  dont  quelques  restes   se  sont  conservés  où 
les  animalcules  étoient  demeurés  eux-mêmes ,  saui 
doute  parce  que  ce  qui  dans  la  semence  constant 
sa  vertu,  u'avoit  pas  plus  passé  que  les  Zoosperme*, 
lesquels  n'ootpasété  faits  pour  traverser  des  cornu 
de  papier  gris  on  du  verre  pilé.   Est -il  raison- 
nable de   supposer  qu'une  matière  si  éminem- 
ment animale  qu'est  le  sperme  ,    puisse  sabir 
sans  perdre  ses  propriétés  hors  des  organes  sécré- 
teurs qui  l'élaborent ,  les  opérations  extérieures 
et  manuelles  qu'on  fait  subir  à  des  groseilles  ou 
bien  à  des  pois  verts  dont  on  veut  faire  du  sirop  ou 
de  la    purée  ?  On    pourra   filtrer    le  sang  pour 
évaluer  la  proportion  dans  laquelle  sy  trouvent 
les  globules  rouges  avec  les  fluides  où  ces  glo- 
bules roulent,  mais  il  ne  résultera  jamais  de  ce  sang 
.  ainsi  décomposé,  et  qui  aura  conséquemment  perdu 
sa  vie,  la  iiioindre  lumière  sur  les  causes  qui  font 
de  sa  circulation  le  premier  des  élémens  d'exis- 
tence ;  on  pourra  regarder  au  microscope ,  et  sou- 
mettre à  tous  les  examens  manuels  qu'on  puisse 
imaginer ,  les  molécules  dont  se  composent  la  subs- 
tance cérébrale  et  les  nerfs,  mais  l'ou  n'eo  trou- 
vera pas  davantage  pourquoi  et  comment  l'encé- 
phale et  le  système  qui  en  dépend  se  ut  en  nonslei 
agens  des  scusa lions  et  le  siège  du  raisonnemeut. 
Dans  le  cas  où  Ton  seroil  tenté  d'adopier  les  idi'es 
de  MM.  Prévost  et  Dumas  sur  le  rôle  que  jouent 
les  Zoospermes  dans  la  génération ,  nous  deman- 
derions comment  dans  ces  petits  insectes  où  la 
fécondation. d'une  femelle  influe  sur  deux  on  troit 
générations  ,  les  animalcules  spermatiques  émit 
par  le  mâle  durant  l'accouplement  passent  à  tra- 
vers deux  ou  trois  progénitures?  En  attendant  que 
cette  difficulté  soit  levée,  nous  croyons  qu'il  e>t 
des  résultats  -de  l'organisation  intime  des  êtres 
dont  il  ne  nous  sera  jamais  donné  de  trouver  l'ex- 
pliiaticn  ,  et  la  sagesse  dans  les  sciences  consiste 
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à  ne  pas  ponsser  l'investigation  au-delà  du  pos- 
sible. Si,  après  avoir  émis  nos  doutes  et  lenlé 
de  réfuter  le  système  qu'ois  veut  rajeunir  par  la 
démonstration  tirée  du  ûltreinent  de  la  liqueur 
spermatique,  nous  osions  hasarder  quelques  con- 
jectures ?  nous  dirions  : 

I*.  Qu'à  notre  sens  les  Zoospermes  qui ,  du  con- 
sentement unanime  de  ceux  qui  en  ont  vu  ,  sont 
bien  réellement  des  animaux,  ne  nous  paraissent 
pas  devoir  leur  origine  à  la  sécrétion  ;  on  ne  peut, 
en  bonne  physique,  adopter  l'idée  d'animaux  qui 
doivent  leur  existence  à  un  tel  mécanisme; 

2°.  Que  ces  Zoospermes  se  développeut  dans  la 
semence  des  mâles ,  comme  tant  d'Entozoaires  se 
développent  dans  la  matière  muqueuse  des  intes- 
tins ,  ou  dans  mille  autres  substances  animales 
dans  l'intérieur  d'autres  êtres  vivans  ; 

3°.  Qu'ils  n'y  apparaissent  que  lorsque  celle  des 
ko  meurs  animales  où  se  trouvent  réunies  les  con- 
ditions de  leur  existence,  ont  été  sécrétées  f 

4°.  Que  par  leur  agitation  continuelle  ils  con- 
tribuent au  mélange  de  tons  les  éléoiens  chimi- 
ques qui  doivent  constituer  à  tel  ou  tel  point 
de  mixtion  un  sperme  fécondant  ; 

5°.  Qu'après  avoir  ctmtribué  à  l'achèvement  de 
la  liqueur  séminale,  l'engorgement  que  les  Zoo- 
spermes  doivent  nécessairement  produire  par  leur 
multiplication  prodigieuse ,  dans  les  organes  gé- 
nitaux ,  y  cause  probablement  la  pléthore ,  d'où 
résultent  le  rut,  l'érection  et  autres  symptômes 
amoureux,  conséquences  de  celte  pléthore; 

6°.  Enfin ,  qu'après  l'acte  de  l'accouplement,  il 
se  pourroit ,  que  vivant  encore  quelque  temps  dans 
les  organes  femelles  où  l'éjaculation  les  translata, 
ils  contribuasient  à  l'imprégnation  des  ovules  par 
le  sperme  qu'ils  doivent  entraîner  partout  avec 
eux,  et  comme  dans  la  caprification,  le*  c  in  jus 
vont  au  fond  des  figues  porter  sur  les  stigmates  le 
pollen  des  é  ta  mines  dont  ils  se  sont  chargés  en  pé- 
nétrant dans  le  calice  turbiné  qui  sert  de  berceau 
commun  à  une  association  de  fleurs  ,  dont  les 
mâles  se  tiennent  à  l'entrée. 

Telles  sont  les  conjectures  que  nous  hasardons 
sur  le  rÀle  que  jouent  les  animalcules  de  la  se- 
mence dans  l'acte  de  la  génération.  Il  nous  resie, 
avant  de  décrire  les  espèces  de  Zoosperme  obser- 
vées jusqu'à  ce  jour,  à  relever  une  erreur  qu'ont 
tenté  de  donner  pour  une  vérité  certains  auteuis 
qui  trouvèrent  plus  simple,  dès  l'origine,  dénier 
(existence  des  animaux  qui  nous-  font  le  sujet  de 
cet  article,  que  de  rechercher  aies  voir. lis  pré- 
tendoient  que  toutes*  les  substances  qui  concour 
turent  à  la  formation  d'un  être  organisé  étant 
corrompues ,  produi soient  des  animalcules,  et  que 
e'étoit  en  laissant  corrompre  le  sperme  que  des 
animalcules  y  étoienl  apparus.  Le  sperme  ,  au  con- 
traire, ne  présente  les  animalcules  qui  lui  souf 
propres,  que  dans  son  plus  grand  état  de  fraîcheur 
tt  pour  aiusi  dire  de  vie.  Il  suffit ,  pour  s'en  con- 
vaincre ,  de  placer  dans  un  peiit  .vase  de.  celte 
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substance  obtenue  par  éjatfulalioo  on  par  l'expres- 
sion des  parties  cjui  la  préparent  ou  la  recèlent  r 
après  aveir  enlevé  ces  parties  sur  un  mâle  qui  n'est 
pas  mort ,  ou  dn  moins  qui  ne  passe  pas  encore  à 
la  décomposition.   On  y  verra  d'abord,  comme 
on  l'a  dit  plus  haut,  si  l'animal  est  pubère,  en 
état  de  santé  surtout ,  ou  bien  en  rut ,  une  innom- 
brable quautité  de  Zoospermes  tellement  nom-' 
breux  et  pressés ,  qu'il  sera  difficile  d'en  distin- 
guer aucun  individu;  si  Ton  étend  subitement  la 
semence  avec  de  l'eau  plus  froide  que  cette  semence 
ne  Test  dans  les  animaux  à  sang  chaud,  les  Zoo- 
spermes    y    demeureront    d'abord    immobiles  ei 
comme  étonnés  d'une  sensation  nouvelle;  mais  si 
l'on  empljie  de  l'eau  tiède  ou  dégourdie ,  on  voit  les 
animalcules  s'éparpiller  et   profiler  d'une  liberté 
qu'ils  metteut  à  profit  tant  que  le  sperme  ne  se  cor- 
rompt pas;  ia  température  de  la  liqueur  ne  lardant 
pas  à  descendre  au  niveau  de  l'air  ambiant ,  les  Zoo*r 
spermes  ,  dont  les  mouvemens  se  ralentissent  seu- 
lement un  peu  en  proportion  du  refroidissement  r 
n'en  continuent  pas-  moins  à  donner  des  signes  de 
vie  tant  qu'il  n'y  a  pas  corruption  dans  le  liquide  où 
ils  furent  nourris.  C'est  ainsi   qu'en   plaçant  dn 
sperme  de  lapin ,  d'homme  et  de  coq  ,  entre  deux 
lames  de  verre  où  nulle  évnporation  ne  pou  voit 
avoir  lieu ,  et  dans  le  tiroir  d'un  secrétaire ,  à  l'abri 
dé  <  altérations  qu'y  eussent  pu  porter  le  grand  air  €  f 
trop  de  lumière  ,  nous  avons  encore  distingué  quel- 
ques individus  s'agitantau  milieu  de  milliers  de  p<  - 
lit  s  cadavres ,  quarante-huit  heures  après  leur  en  - 
prisonnement;  après  vingt-quatre  heures,  la  moitié 
d'entre  nos  captifs  vivoit  encore.  La  putréfac- 
tion du  sperme  se  manifeste  selon  l'élévation  de 
la  température  atmosphérique ,  environ  de  cinq 
à  soixaule  heures  après  l'extraction  ;  elle  se  ma- 
nifeste par  une  transparence  jaunâtre  qu'acquiert 
la  liqueur  et  qu'accompagne  une  odeur  particu- 
lière qui,  sans  être  très-forte ,  n'en  est  pas  moins 
des  plus  nauséaboudes  qu'où  puisse  concevoir  : 
tout   Zoospetme  y   dispmoit   alors  ,   et  loin  que 
celte  époque  de  corruption  soit  celle  du-  déve- 
loppement de  ces  animalcules ,  nui  autre  Microsco- 
pique ne  se  développe  dans  le  sperme  pourrissant.. 
Ce  n'est  qu'en  le  délayant  dans  une  assez  grande 
quantité  d'eau,  qu'on   peut   en  obtenir  ensuite 
des  Monades  et  des  Mélanelles  (voyez  ces  mots )  j 
mais  si  Ton   nfy   ajoute   rien  ,  la   matière  mu- 
queuse ne  tarde  point  à  surnager  pour  devenir  le 
sol  où  viendront  croître  des  filamens  confervoïdes 
qui  sont  peutiêtre  des.  Mie  roder  mes  ou  dés  Hygi  o- 
crocis,  et  des  cristaux  de  diverses  sortes,  soigneu- 
sement représenté»  par  Gîeichen  (pi.  II) ,  se  for- 
meront soit  en  dépôt  vers  le  fond  du  vase ,  soit 
entre  la  couche  muqueuse  et  les  filamens  de  la 
su i  face.  Tels  ont  été  constamment  les  résultai» 
de  nos  observations. 

Les  espèces  de  Zoospermes  jusqu'ici  suffisam- 
ment examinées  pour  qu'on  les  puisse  décrire  et 
figuier  r  sont  au  nombre  d'une  trentaine  environ*. 
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I.  Zoospennes  des  Mammifères. 

Leur  (aille  ne  paroit  pas  être  en  rwison  de  celle 
des  animaux  qu'ils  habitent,  puisque  ceux  du  Lapin 
sont  absolument  du  volume  de  ceux  du  Bélier. 
11  seroit  de  la  plus  haute  importance  de  re- 
chercher de  tels  animalcules  dans  les  Baleines  et 
dans  les  grands  Pachydermes.  Par  quelle  fatalité 
inconcevable  ,  lorsqu  on  a  possédé  des  Eléphans , 
des  Rhinocéros  et  des  Chameaux  daus  beaucoup 
de  ménageries  royales,  n'est-il  pas  venu  dans 
l?idée  des  zoologistes  commis  à  leur  direction 
d'en  rechercher  la  principale  singularité?  De 
telles  observations  vaudraient  bien  celles  qu'on  pu- 
blie sur  les  mœurs  des  bêtes  dépravées  par  l'escla- 
vage ,  et  prises  pour  canevas  de  lieux  communs 
en  métaphysique.  Jl  seroit  très-essentiel  princi- 
palement d'examiner  les  Zoospermes  de  tous  les 
Singes,  et  surtout  de  ceux  qui  se  rapprochent  le 
plus  des  Bimanes.  On  eu  a  la  facilité ,  car  les  Sin- 
ges abondent  au  Jardin  du  Roi.  Il  est  fâcheux 
que  les  voyageurs  qui  nous  racontent  des  choses 
si  merveilleuses  sur  les  Orangs  et  sur  leurs  amours 
avec  des  négresses ,  n'aieut  pas  imaginé  de  chercher 
dans  la  figure  de  leurs  animalcules  sperma  tiques  les 
raisons  du  penchant  que  montrent  en  général  tous 
les  anthropomorphes  pour  tes  femelles  des  diverses 
espèces  d  homme.  En  lin ,  puisque  les  poux  du  nè- 
gre, ou  mieux  de  l'Ethiopien ,  ne  sont  pas  les  mêmes 
que  ceux  dont  tant  de  blancs  misérables  devien- 
nent la  pâture  au  milieu  des  plus  riches  cités ,  ne 
seroit-il  pas  possible  que  chaque  .espèce  humaine 
eût  son  Zoosperme?  C'est  ce  que  malheureuse- 
ment nous  avons  négligé  de  vérifier ,  lorsque , 
dans  uu  autre  hémisphère,  uous  en  aurions  eu  la 
facilité. 

i.  Zoostremi  japétique;  Zoospertnos  fapeti- 
cus.  Animaux  du  sperme  de  l'homme  j  Gleicbkn  , 
Anim.  p.  i55.  pi.  i  ,  reproduite  dans  les  Annales 
des  sciences  naturelles ,  tom.  I,  pi.  ia.  ng.  H'. 
Petits  animaux  in  sefnine  masculinurn  y  Baker  4 
Empl.  pi.  XlLJig.  1  (  grossissement  de  trois  cents 
fois,  figure  excellente,  etjjg.  7  (d'après  Leuwen- 
hoeck) ,  reproduite  dans  la  détestable  édition  du 
Buffon  de  Sonnini  (exagérée  à  un  grossissement 
impossible).  Animalcules  spermatiques  de  Bu  (Ion , 
dont  la  figure  médiocre  est  encore  reproduite  dans 
les  Annales  des  sciences  naturelles,  tom.  I.  pi.  12. 
tig.  H. 

Ainsi  s'exprime  Qleichen  (loc.  cit.)  au  sujet 
de  cette  espèce  :  «  Le  sperme  qui  vient  de  l'hom- 
me ,  mort  00  vif,  est  nne  humeur  visqueuse;  con- 
servée dans  un  vase  et  refroidie,  il  devient  fluide 
eo  quinse  ou  vingt  minâtes ,  et  prend  la  couleur 
et  la  consistance  de  colle  de  parchemin.  Avec  ta 
lentille  n°.  2 ,  je  n'ai  pu  y  votr  que  de  très-petits 
points  noirs  mobiles  5  mai*  avec  une  lentille  qui 
agrandit  le  diamètre  de  quatre  à  cinq  cents  fois , 
on  les  voit  tels  que  je  les  représente.  Quand  U 
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sperme  est  encore  visqueux ,  leur  marche  est  tenfe 
et  traînante  ;  mais  si  on  le  rend  coulant  a\ec  de 
l'eau  tiède,  leur  mouvement  devient  plus  dégagé 
et  plus  vif,  mail  ils  décrivent  toujours  dans  leur 
marche,  une  ligue  tortueuse ,  comme  je  l'ai  re- 
marqué ,  jetant  toujours  leur  corps  d'an  côté  à 
l'autre,  et  paroissaut   racler  avec  leur  qneuc; 
quand  la  goutte  est  un  peu  trop  grosse  et  trop 
épaisse ,  on  ne  voit  que  ceux  qui  s'élèvent  du  fond, 
et  autant  que  l'œil  peut  en  juger,  ils  vont  une  li- 
gne ou  deux  en  avant  et  se  renfoncent  ensuite.  De 
tout  cela,  il  ne  paroit  ordinairement  à  la  vue 
qu'une  petite  partie  de  la  queue  la  plus  voisine  da 
corps  5  sou  extrémité  demeure  toujours  au-dessous 
du  iluide  ,  et  quelquefois  elle  est  traînée ,  en  peti- 
daut  de  haut  en  bas ,  ainsi  que  je  l'ai  remarqué 
quelquefois,  lin  général,  les  queues  sont  si  fines, 
que  ,  même,  au  grossissement  le  plus  fort ,  elles 
ne  paroissent  pas  avoir  l'épaisseur  d'un  cbereale 
plus  fin.  Ainsi  il  faut  l'attention  la  plus  exacte 
pour  les  voir,  et  ne  suivre  de  l'oeil  que  ceux  qui 
s'élèvent  assez  pour  que  leur  queue  soit  en  pleine 
vue.  Il  en  est  quelques-uns  qui  s'enfoncent  au 
poiut  de  ne  paroi tre  que  comme  une  ombre j  d'au- 
tres tournent  quelquefois  le  dessous  de  leur  corps 
de  manière  qu'il  paroit  par  le  plat  et  clair  comme 
le  dessus.  Ces  corps  ont  été  représentés  trop  ronds 
par  la  plupart  des  observateurs  $  leur  forme  ap- 
proche plus  de  l'elliptique,  elle  est  un  peu  pointue 
à  la  partie  antérieure  $  je  leur  ai  vu  souvent  la 
même  vivacité  jusqu'à  la  troisième  heure  jamais* 
la  quatrième  ils  étoient  lauguissaus,  et  ensuite  je 
n'en  ai  plus  vu  du  tout.  J'ai  eu  occasion  d'obstf- 
ver  le  sperme  de  di li'érens  cadavres  qui  étoient 
encore  chauds  ,  et  j'ai  répété  ces  observations  as- 
sez souvent  pour  être  pleinement  convaincu  de  U 
certitude  de  ce  que  j'en  dis  et  de  la,  manière  dont 
je  les  ai  représentés.  » 

Nous  avons  eu  ,  comme  Gleichen  ,  occasioa 
d'observer  les  Zoospermes  japétiques  sur  des 
hommes  vivans  et  sur  d'autres  hommes  récem- 
ment expirés.  Deux  fois  ,  les  sujets  mis  en  expé- 
rience paroissant  avoir  perdu  leur  puissance  gène* 
ratrice ,  nous  n'avons  pas  trouvé  de  Zao*peru«e»  % 
et  deux  autres  fois,  les  deux  morts  (  dans  la  fores 
de  l'âge  et  de  la  santé  cependant)  étoient  des 
guillotinés  encore  tout  chauds  qui  ne  présentoient 
pas  non  plus  de  Zoospermes.  Les  peines  d'esprit 
pro venues  des  remords  et  des  privations  qu'a* 
voient  éprouvés  ces  coupables  durant  nne  Ion* 
gue  captivité ,  la  violente  émotion  qu'ils  durent 
ressentir  en  écoutant  leur  sentence  ,  ou  par 
Thorrible  appareil  du  supplice ,  avoient-elles  in- 
flué sur  l'une  des  plus  importantes  sécrétions, 
au  point  de  lui  01er  la  propriété  de  nourrir  dos 
animalcules  ? 

u/  ZoosrcBM  d»  i/Avk;  Zoospermo*  Myé*** 
Animalcules  du  sperme  de  l'Ane;  Guica.  p.  160* 
pi.  4,  (médiocre.)  Ann,  èssscienç.  nat*  tom.  t- 
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pi.  12.  ftg,  A.  (meilleure,  mais  comme  (on tes 
•elles  du  même  ouvrage,  d'un  grossissement  exa- 
géré. )  Un  peu  plus  gros  que  le  Zoosperme  japé- 
tique  ,  celui-ci  a  son  corps  antérieurement  beau- 
coup plus  obtuse  ,  ovoïde  ,  avec  une  marque 
plus  transparente  au  centre,  également  ovoïde  et 
amincie  postérieurement.  L'appendice  caudi- 
forme  n'ondule  jamais  comme  dans  le  précédent , 
il  ne  s'agite  que  par  des  mouvetnens  de  llexion 
plus  ou  moins  étendus  et  arrondis,  quand  l'animal 
ne  le  tient  pas  droit.  Les  allures  de  cette  espèce 
sont  assez  lentes,  et  ses  mouvemens  peu  visibles 
t'exercent  par  une  sorte  de  vibration. 

3.  Zoosperme  du  Cheval;  Zoospermos  Ooli- 
bace.  Animalcules  du  sperme  du  Cheval;  Gleich. 
p.  161.  pi.  V.  (  médiocre.  )  Ann.  des  scienc.  nat. 
tom.  \.pL  12.  ftg.  2.  Celui-ci  paroi  t  être  un  peu 
plus  petit  que  le  précédent ,  encore  que  le  cheval 
•oit  plus  grand  que  l'âne.  Son  corps  est  aussi 
beaucoup  plus  rond,  encore  que  Gleich  en  Tait 
représenté  tant  soit  peu  aminci  à  ses  deux 
extrémités  :  une  marque  centrale  plus  transpa- 
rente s'y  remarque;  celte  marque  est  parfaitement 
•pliérique  au  lieu  d'être  ovoïde.  L'appendice  cau- 
di forme  est  aus«i  plus  épais,  nu  peu  plus  flexueux, 
mais  jamais  comme  dans  le  Zoosperme  japélique  : 
aussi  le  Zoosperme  d'Oohba  ou  du  Cheval  ne 
nage-t  il  que  lentement  et  par  un  mouvement  de 
trépidation  peu  distinct,  quoique  cependant  ma- 
nifesté. Gleichen  dit  que  cet  animalcule  est  d'une 
foible  constitution,  et  qu'il  n'a  pas  vécu  plus  de 
deux  heures  dans  une  iiole  où  il  conservoii  le 
ipermedu  cheval;  M.  Dumas, au conlraiie, assure 
que  les  testicules  et  les  c  naux  déléreus  des  che- 
vaux lui  ont  toujours  fourni  de  nombreux  ani- 
malcules qui  étoieut  très-vivans  douze  heures  en- 
core après  l'extirpation  des  organes  où  ils  étoient 
en  abondance. 

4.  Zoosperme  dp  Taureau  ;  Zoospermos  Pa- 
siphaœ.  Animalcules  dn  sperme  du  Taureau  ;  Glei- 
cben  ,  p.  1 65.  pL  9.  (bonne.)  Ann.  des  scienc, 
nat.  tom.  1.  pi.  12  ftg.  T.  (médiocre.  )  Ce  Zoo- 
sperme est  le  plus  gros  de  ceux  qui  fuient  obser- 
vés jusqu'ici  chez  les  Mammifères,  et  nous  a  paru 
être  au  moius  quatre  fois  plus  long  que  le  japé- 
lique. Le  corps  assez  alongé ,  ootus  en  avant 
et  en  arrière,  est  sensiblement  aminci  dans  le 
milieu  de  son  étendue,  de  sorte  qu'avec  la  longue 
queue  filiforme  et  droite  qui  s'y  implante  assez 
brusquement ,  elle  pré*  en  le  la  figure  de  ces 
panduros  antiques  à  long  manche.  Selon  Glei- 
chen ,  un  côté  du  corps  est  sombre  et  opaque , 
tandis  que  l'autre  côté  est  translucide  ;  de  sorte 
eue  lorsqu'on  voit  l'animal  en  dessus,  il  semble 
être  noirâtre  y  tandis  que  lorsqu'il  se  présente  de 
profil ,  une  moitié  est  iongitudinalement  foncée 
et  l'autre  claire.  Va  du  côté  clair,  il  ne  pré» 
sente  plus  aucune  teinte  sombre,  et  c'est  dans 
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cet  état  crue  M.  Dumas  paroît  l'avoir  représenté, 
sans  avoir  assez  fait  sentir  le  rétrécissement  mi- 
toyen. Ce' te  queue  si  longue  qu'on  a  peine  à  en 
distinguer  l'extréu.ité ,  pie>que  toujours  plongée 
dans  le  lluide  séminal ,  paroît  être  rigide  et 
droite  ;  on  diroit  un  cheveu  :  la  pointe  tout  au  plus 
se  fléchit  parfois,  et  pour  agir,  le  Zoosperme  tor- 
tille sou  corps  en  zigzag  sur  son  insertion  même. 
C'est  un  animalcule  dont  la  vie  est  dure  et  tenace, 
puisqu'il  persiste  plusieurs  heures  dans  le  sperme 
exposé  au  froid ,  qu'on  peut  pousser  à  dix  ou  douze 
degrés  au-dessous  de  odu  thermomètre  de  Réau- 
raur.  Lorsqu'à  une  basse  température  on  a  soin  de 
ne  pas  laisser  corrompre  ce  sperme,  ses  animal- 
cules peuvent  vivre  jusqu'à  trois  jours  au  moins, 
mais  leurs  mouvemens  se  ralentissent  de  plus  en 
phis. 

5.  Zoospebme  bu  Bouc;  Zoospermos  Amal- 
thaœ.  Animalcules  sperma  tiques  du  Bouc  ;  Glei- 
chen ,  p.  166.  pi*  11.  Ann.  des  scienc.  natun 
tom.  I.  pi.  12.  ftg.  B.  (médiocre;  queue  trop 
longue.)  On  trouve  celle  espèce  en  quantité  in- 
nombrable dans  les  canaux  déférens.  Ces  animal- 
cules sont  d'une  \ivacile  extiaordinaire,  nageant 
en  avant ,  mais  avec  des  mouvemens  d'interrup- 
tion qui  ressemblent  à  de  petits  sauts.  Leur  corps 
nous  paroît  avoir  la  forme  d'un  grain  de  seigle  ; 
l'appendice  caudiforme  est  tout  au  plus  dune 
longueur  double  e|  droit,  l'animal  ne  le  cour- 
bant guère  quo  rarement  et  pour  changer  de 
direction. 

6.  Zoospermb  du  Bélier;  Zoospermos  ArieHr- 
nus.  Animalcules  de  la  semence  du  Bélier;  Baker  , 
Empl.  pi.  12.  ftg.  6.  (mauvaise;  copiée  de  Leu- 
wenboeck  et  reproduie  dans  le  détestable  Bvffon 
de  Sonnini.  )  Ann.  des  scienc.  n<U.  tom%  1.  pi.  13. 
ftg.  O.  Le  corps,  fort  aplati  dans  cette  espèce % 
y  est  aus^i  fort  dilaté ,  et  par  la  manière  discoïde 
dont  il  e>t  fait  avec  l'implantation  de  sa  queue, 
on  diroit  la  férule  désespoir  des  écoliers.  On  y 
a  représenté  des  points  hyalins  que  nous  n  j 
avons  pas  vus,  ce  qui  nous  fait  préférer  la  ligure 
de  M.  Dumas ,  où  les  diveises  indexions  que  prend 
l'appendice  caudiforme  sont  d'ailleurs  fort  bien 
exprimées.  Leuwenhoeck,  en  découvrant  ces  Zoo- 
spermes, crut  leur  reconi.oître  un  penchant  à 
nager  à  la  suite  les  uns  des  autres ,  et  comme  les 
brebis  amoncelées  en  troupeau  ont  l'habitude  de 
suivre  un  guide ,  ce  phénomène  qu'il  montra,  dit* 
il,  à  diverses  personnes  que  ses  exclamation*  ad- 
miratives  avoient  attirées,  ce  phénomène  étoit 
pour  lui  la  preuve  d'un  instinct  qui  agissoit  déjà 
dès  avant  la  naissance  des  brebis  et  des  béliers. 
De  telles  idées  eussent  fini  par  discréditer  les 
découvertes  de  Leuwenlioeci  ,  si ,  sous  d'au- 
tres rapports,  ce  grand-homme  n'eût  été  on  ob- 
servateur irréprochable  et  des  plus  exacts  qui 
aient  jamais  existé. 
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7.  Zoomani  du  CfffZff  ;  Zoospermos  Amtbis. 
Aoimalcuie*  du  sperme  du  Cb*en;  Glxicusji  , 
p.  i5o,.  »/.  3.  fig.  1.  a.  £.  (bonne.)  Ann.  des 
scienc.  nat.  pi.  z.fig-  6.  (  passable.  )  Baser.,  co- 
piée de  Leuivenboeck,/?/.  11.  fig.  4.  (si  mauvaise 
qu'elle  paroit  être  faite  d'après  quelque  Cercaire 
ou  d'imagination.  )  Cette  espèce  est  l'une  de  celles 
dont  ou  trouve  le  «noies  d'iu.iividusdans  le  sperme 
d'éjacuLtinu ,  mais  elle  al>oade  dans  les  testi- 
cules, dont  il  suliit  de  couder  des  tranches  qu'on 
met  dans  l'eau  ,  pour  en  voir  sortir  des  milliards  , 
puisque,  selon  les  micro^ra;>hes,  nn  million  équi- 
vaut à  peine  à  la  grosseur  d'un  grain  de  sable.  Ce 
calcul  nous  parott  un  peu  exagéré ,  du  moins  quant 
aux  Zoospermes  de  chien  que  nous  avons  eu  pin* 
sieurs  fois  occasion  d'examiner  ,  et  qui  tons  pro- 
venoient  de  ces  épngoeuls  et  autres  roquets  qui 
courent  les  rues,  et  |ue  des  pourvoyeurs  de  dissec- 
tion livrent  a>t  martyre  pour  quelques  pièces  de 
petite  moanoie.  Cependant  la  iignre  donnée  par 
Gleicben ,  qui  a  été  faite  d'après  les  Zoospermes 
d'un  chien  de  forte  race ,  est  pa  rfaitement  conforme 
à  ce  que  nous  avons  vu;  celle  de  M.  Dumas  est 
bonne ,  mais  pareil  cependant  un  peu  différente, 
le  corps  y  élan:  un  peu  Ir>p  arrondi,  et  l'ap- 
pendice candi  forme  proportionnellement  épaissi. 
Seroit-ce  que  M.  Dumas  eut  dessiné  les  Zoosper- 
mes  de  quelqu'aulre  race  de  chiens  que  ceux  dont 
nous  avons  eu  connoissance  ,  et  que  plusieurs  de 
ces  races  de  chiens  ayant  des  animalcules  difle- 
rens,  dussent  être  élevées  au  ra»i  g  d'espèce?  Quoi 
qu'il  en  soit ,  ceux  des  Zoos  pennes  de  chien  que 
nous  avons  vus ,  nous  ont  paru  de  la  taille  des 
japétiques;  seulement  leur  queue  étant  «m  peu 
moins  déliée ,  ne  s'agitoit  jamais  par  ses  meuve- 
mens  d'ondulation  aussi  rapides, elle  aflectoit  une 
on  deux  courbures  au  plus  ,  ou  s'agitant  tout 
d'une  longueur,  il  en  resuhoit  dans  la  nata- 
tion, du  reste  assez  vive,  quoique  saus  véritable 
locomotion  eu  avant,  un  balancement  don  côté 
à  l'autre  ,  dont  le  pivot  s  croit  au  point  où  le 
corps  se  confond  avec  l'appendice  caudiforcue, 
et  dont  les  lignes  extrêmes  eussent  formé  l'ou- 
verture des  deux  jambages  d'un  X.  «  Ayant 
gardé ,  dit  Baker ,  un  peu  du  sperme  d'un  chien , 
pendant  sept  jours ,  dans  un  tuyau  de  verre , 
on  y  trouva  plusieurs  de  ces  animaux  qui  étoient 
encore  vivans  et  vigoureux.  » 

8.  ZoosPERME  ou  Chat  ;  Zoospermos  Cad.  Ani- 
malcules spèrmatijues  du  Chat;  Ann.  des  scienc. 
nat*  tom.  1.  pL  Q-Jîg.  3.  «  Dans  toute  la  famille 
des  chats ,  dit  M.  Dumas ,  les  organes  de  la  géné- 
ration ont  un  développement  faible  comparative- 
ment à  la  taille  et  à  la  puissance  musculaire  re- 
marquable dont  se  trouvent  pourvus  les  animaux 
qui  la  composent.  La  sécrétion  du  liquide  sper- 
matique  est  elle-même  fort  languissante  hors  de 
la  saison  des  amours  ,  et  bien  souvent  il  nous  est 
Arrivé  de  ne  rencontrer  aucun  aaimalcnle  dans  las 
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testicules  dn  chat  domestique ,  bien  que  les  indi- 
vidus que  nous  avions  sacrifiés  à  nos  recherebcs 
fussent  adultes,  (bru  et  vigoureux.  Aux  époques 
favorables  même ,  tout  l'appareil  est  encore  bien 
moins  gorgé  de  liqueur  que  dans  les  antres  Mam- 
mifères. Cependant  on  en  trouve  dans  le  testicule, 
l'épididyme  et  les  canaux  déférens ,  et  elle  mon- 
tre alors  une  foule  d'animalcules  en  mouvement , 
de  même  taille  que  ceux  du  lapin.  Leur  lêie  est 
pins  arrondie ,  marquée  d'an  point  lumineux  dans 
son  centre  5  ils  s'agitent  quelquefois  sans  fléchir 
leur  queue ,  mais  bien  souvent  aussi  les  flexions 
quelle  décrit  montrent  qu'elle  est  utile  à  leur  pou- 
voir locomoteur.  » 

9.  Zoos p xemï:  du  Laphi  ;  Zoospermos  CunicuU. 
Animalcules  spermatiques  du  Lapin  ;  Bai»  » 
Empî.  pi.  12.  fig.  5,  d'après  Lenwenhoeck.  La 
figure  donnée  par  MM.  Prévost  et  Dumas  (  A  A  de 
la  planche  3  des  Annales  des  sciences  natuneiles) 
ne  présente  aucun  rapport  avec  celle  qu'on  doit 
aux  micrographes  antérieurs,  et  si  ce  n'est  dans 
les  diverses  inflexions  qu'y  présente  l'appendice 
caudiforme ,  elle  ne  nous  paroît  pas  absolument 
exacte;  on  y  a  oublié  les  globules  hyalins,  qui, 
au  nombre  de  deux  à  six ,  se  reconnoissent  dans 
le  corps  qui  est  arrondi ,  surtout  par-devant ,  et 
qui  est  très- considérable  comparativement  à  ce* 
lui  des  autres  espèces.  On  trouve  ces  Zoosper- 
mes en  plus  ou  moins  grande  quantité,  selon 
la  saison,  mais  en  tout  temps  dans  les  testicules 
des  lapins  domestiques  ;  nous  n'en  avons  pas  ob- 
servé dans  ceux  de  plusieurs  lapins  sauvages  tués 
en  été. 

10.  Zoosferme  du  Hkrisson;  Zoospermos  Rîs- 
tricis.  Animalcules  spermatiques  du  Hérisson  ; 
Ann.  des  scienc.  nat.  pi.  10.  fig.  3.  Celte  espèce 
est  beaucoup  plus  grande  que  la  précédente.  Le 
corps  y  est  parfaitement  rond ,  ou  plutôt  dis- 
coïde ,  avec  une  marque  hyaline  au  centre  ,  de 
même  forme ,  assez  grosse ,  et  qui  fait  paroî- 
tre  le  reste  de  ce  corps  comme  un  anneau  gri- 
sâtre. L'appendice  caudiforme  est  huit  à  neuf 
fois  plus  long,  et  ses  flexions  sont  intermédiaires 
pour  les  diverses  figures  qui  en  résultent  pendant 
la  natation,  à  celles  des  Zoospermes  du  chat  et 
du  bélier.  Ce  sont  à  peu  près  les  mêmes  allures 
que  dans  l'espèce  du  lapin. 

11.  Zoospermi  du  Putois;  Zoospermos  Puto- 
ni.  Animalcules  spermatiques  dn  Putois;  jémm. 
des  sciefic.  nmt.  pi.  l.fig.  3.  lia  représentation  dm 
ces  Zoospermès  que  nous  n'avons  jamais  en  orra 
«on  d'observer,  est  si  pareille  à  celle  de  l'espèce 
précédente  dans  les  planches  de  M.  Dumas  4  qnc 
nous  n'eussions  pas  hésité  à  supposer  ma  donbto 
emploi  de  dessin,  si  l'exactitude  de  cet 
leur  ne  nous  étok  bien  < 
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i*.  Zoospeemx  du  CoBArr^  Zoospermos  C+- 
viaL  Animalcules  spermatiques  du  Cochon  d'Inde; 
Ann.  des  scienc.  nat.  pi.  1 1  .Jig.  4*  Tout  le  inonde 
connoit  ce  rongeur,  qui ,  depuis  la*  découverte  du 
Nouveau-Monde ,  semble  se  plaire  dansla  domesti- 
cité ,  et  qu'on  voit  **y  apprivoiser  sans  que  l'homme 
fasse  rien  pour  son  éducation.  Nul  animal  ne 
change  autant  dans  ses  penchans  et  dans  »eè 
mœurs,  lorsque  d'une  liberté  dont  il  ne  paroi  t  guère 
se  soucier,  il  passe  sous  la  domination  de  l'homme 
qu'il  semble  rechercher.  Cest  de  la  bêtise  du  Co- 
baye que  vient  ce  penchant  à  renoncer  à  lui-môme 
pour  se  complaire  dans  une  sorte  de  dégradation , 
et  son  peu  d'intelligence  fournirait  au  besoin 
un  puissant  argument  aux  physiologistes  qui 
veulent  voir  dans  les  replis  du  cerveau  le  siège 
des  facultés  du  raisonnement.  Il  n'existe  nulle  cir- 
convolution dans  cette  partie  du  cochon  d'Inde , 
véritable  automaie  qui ,  lorsque  le  sommeil  ne 
l'engourdit  pas ,  ne  sait  employer  sa  vivacité  na- 
turelle qu'à  manger  rapidement  et  à  faire  l'amour 
sans  relâche.  Dans  l'état  sauvage,  vivant  le  long 
des  fleuves  de  l'Amérique  méridionale ,  entre  la 
Plata  et  le  fleuve  des  Âiaaaoues ,  dans  les  buissons 
qu'il  ne  quitte  jamais  pour  entrer  au  bois ,  Je  co- 
baye, appelé  Aparœa ,  est  peu  farouche.  La  fe- 
melle ,  qui  n'a  que  deux  mamelles ,  ne  porte  aussi 
que  deux  petits  par  an ,  sa  coufbrtnalion  lui  per- 
mettant difficilement  d'en  nourrir  davantage  ;  elle 
ne  se  livre  au  mâle  qu'autant  qu'il  n'en  doit  pas 
résulter  une  progéniture  plus  considérable  r  et  ce 
mâle ,  occupé  de  pourvoir  à  son  existence  ou  bien 
à  sa  sûreté ,  ne  fatigue  pas  sa  compagne  de  ses  lu- 
briques poursuites.  En  domesticité  au  contraire,  les 
deux  sexeê ,  au  besoin  desquels  l'homme  a  pourvu, 
semblent ,  pour  ne  plus  songer  qu'aux  voluptés  de 
l'accouplement,  abandonner  leur  sûreté  et  la  con- 
servation de  l'espèce  au  maître  qui  les  tient  cap- 
tifs. La  femelle ,  apte  à  concevoir  dès  l'âge  de  deux 
mois ,  toujours  pressée  de  solliciter  les  caresses  du 
mâle,  se  donne  à  peine  le  temps  d'allaiter  de  cinq 
à  six  petits  qu'elle  éloigne  ,  qu  elle  tue  même ,  s'ils 
s'opiniâtrent  autour  de  ses  mamelles  après  le  quin- 
zième jour  de  leur  naissance.  Le  père  montre  la 
même  fureur  contre  une  progéniture  nuisible  au 
seul  plaisir  qu'il  connoisse.  Il  faut  le  voir  au  mi- 
lieu du  plus  nombreux  sérail,  répondre  à  toutes 
les  avances  et  satisfaire  tous  les  désirs  ;  il  cherche 
à  jouir  autant  qu'à  manger ,  et  il  mange  indiffé- 
remment à  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuU.  Ce- 
pendant on  a  soigneusement  comparé  des  crânes 
de  cobayes  sauvages  si  continena  auee  ceux  des  co- 
bayes domestiques  si  débordés  r  oa  n'y  a  trouvé 
nulle  différence;  la  bosse  de  l'amour  physique 
n'existoit  pas  plus  dans  las  un*  que  dans  les  autres; 
mais  ne  se  peut-il  pas  qu'un  régime  abondant 
dans,  la  domesticité  y  augmentant  les  sécrétions 
dans  le  cobaye  trop  nourri ,  les  Zoospevmes  s'y 
multiplient  aussi  davantage,  et  ne  deviennent, 
pas  l'augmentation,  infinie  de  leur  nomfesa*  toutea 
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les  époques  de  l'année,  les  véhicules  de  k  lubri- 
cité ï*  Ces  animalcules  sont  dans  le  cobaye  propor- 
tionnellement beaucoup  plus  grands  que  dana  lea 
autres  rongeurs;  ils  équivalent  presqu'à- six  Zqo- 
specmes  japétiques  et  sont  à  peu  près  deux  foie 
plus  grands  que  ceux  du  cheval ,  août  ils  ont  au 
reste  la  forme  et  la  marque  hyaline  arrondie  au 
centre  du  corps  ,  ce  qui  fait  paroitre  celui-ci 
comme  une  aorte  d'anneau. 

iS.  ZoostifiMB  du  Svhkulot;  Zoospermos  de- 
cumanus.  Animalcules spermatiques  du  Surmulot; 
Ann.  des  scienc*  nat.  pL  12.  fig.  5.  Ces  Zoosper- 
mes ont  une  longueur  beaucoup  plus  considérable 
que  celle  d'aucune  autre  espèce  du  même  genre* 
observée  chez  les  Mammifères  ;  ils  sont  de  vingt  à 
vingt-cinq  fois  plus  grands  que  ceux  de  l'homme; 
et  comme  leur  corps  ,  quoique  fort  distinct ,  ter- 
mine un  appendice  caudiforme  très-aloogé ,  il  ne 
paraît  pas  d'abond  dans  les  proportions  naturelles  ; 
on  diroit  la  tête  un  pen  grosse  d'un  serpent,  011 
quatre  ou  cinq  macules  hyalines  forment  comme 
les  plaques  qui  dans  les  Ophidiens  recouvrent- 
cette  partie.  Ou  peut  évaluer  la  taille  de  ces  ani- 
malcules au  cinquième  d'un  millimètre,  c'est-à- 
dire  à  celle  de  certains  Vibrions  des  plus  agiles. 
Ils  se  tortillent  vivement  en  tous  sens,  et  leurs 
mouvemens  ont  quelque  rapport  avec  ceux  des 
Dragonneaux  (Gordius). 

14.  ZoostiaMi  des  Souris •>.  Zoospermos  mus- 
cuiinus.  Animalcules  de  la  Souris  blanche  et  de  la 
Souris  grise;  Ann.  des  se.  nat.  pL  \7ufig.  S.  B. 
et  S.  G.  Cette  espèce  a  tout-à-fait  les  formes  de  la 
précédente,  mais  elle  est  de  moitié. moâna courte 
environ,  et  l'on  n'y  compte  que  trois  marques 
hyaline»,  ou  quatre  tout  au  plue  ,  avr  corps  qui, 
vu  de  profil,  est  à  peine  renfle  et  se  courbe  lé* 
gèrement  en  crosse  par-devant.  Dana  cette  di- 
rection, l'animalcule  se  contourne  souvent  assez 
brusquement  d'une  manière  anguleuse ,  et  rap* 
pelle  la  figure  de  plusieurs  espèces  de  Zoo- 
spermes qu  oa  observe  dans  les  oiseaux  de  basse»-' 
cour. 

Nous  avons  en  anciennement ,  à  l'île  de  France  » 
occasion  d'observer  les  Zoospermos  du  Tenree, 
Erinaceus  acaudatus  L. ,  mais  nous  avons  égaré 
la  description  et  le  dessin  que  nous  avions  faits 
de  cette  espèce. 

IL  Zoospermes  des  Oiseaux. 

Noos  avons  vu  plus  haut  que»  chez  les  aniotaun 
sujets,  au  rat ,  c'est-à-dire  ou,  le»  amours  ont  leur 
saison ,  on  ne  trouvoit  qu'alors  des  Zeeepevme* 
dans  ceux  dea  organes  qui  élaborent  la  Uquewr 
prolifique.  Cher  la  presque  totalité,  des  oiseaux v 
qui  sont  soumis  à  des  alternatives  nettement  tran- 
chée» aViorpuiasance  et  d'ardeur,  oa  trousse  r  dès 
qui  le  besoin,  de  se  reproduise  vient  à  re  siumw 
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Tester,  les  testicules  gros ,  volumineux ,  blancs ,  et 
gorgés  d'ane  semence  où  pullulent  des  Zoospermes 
peu  différons ,  quant  aux  formes  et  aux  dimensions , 
de  ceux  des  Mammifères.  Il  n'en  est  plus  de  même 
durant  le  reste  de  Tannée ,  où  l'organe  préparateur 
de  la  semence ,  réduit  au  dixième  de  son  vo- 
lume, n'offre  plus  qu'une  petite  masse  grisâtre  et 
comme  flétrie  .qui  ne  contient  absolument  aucun 
liquide , et  danslaquelleon  cherclieroit  vainement 
les  moindres  indices  d'animalcules  quelconques. 
On  peut  donc  considérer  les  oiseaux  comme  pu- 
bères seulement  au  priu temps. 

i5.  ZoospïRMEraiffGiLLAiRE;  Z 'oospermos frin- 
gillarius.  Animalcules  spermatiques  du  Moineau; 
Ann.  des  se.  nat.  pi.  19.  fig.  M.  Cette  espèce, 
l'une  des  plus  faciles  à  se  procurer  au  printemps, 
et  jusqu'assez  avant  dans  l'été ,  ressemble  pour  sa 
forme  à  une  épingle ,  le  corps  étant  arrondi  , 
et  l'appendice  caudiforme  droit ,  fort  alongé.  Elle 
s'agite  par  balancement  et  tout  d'une  pièce. 
Nous  n'y  avons  que  très-rarement  discerné  quel- 
ques mouvemens  de  flexion  ou  des  sinuosités  à 
peine  senties.  Nous  n'avons  trouvé  aucune  diffé- 
rence notable ,  ou  du  moins  telle  qu'une  descrip- 
tion suffise  pour  la  faire  sentir,  entre  ces  animaux 
et  ceux  que  nous  avons  observas  chez  le  Pinson ,  le 
Serin  et  la  Linotte.  Tous ,  vus  de  profil ,  avoient 
l'apparence  d'une  linéole  presque  sans  épaisseur, 
et  ne  différaient  absolument  en  rien  de  ce  Vibrion 
ondoyant  (pag.  176  du  présent  volume)  que  nous 
avons  observé  soit  dans  l'eau  qui  provient  des 
champignons ,  soit  dans  celle  qui  s'échappe  des  ca- 
davres ,  lorsque  les  uns  et  les  autres  tombent  en 
déliquescence. 

16.  Zoospirme  AoATiif  ;  Zoospermos  Ana- 
tinus.  Animalcules  spermatiques  du  Canard  ;  Ann. 
des  se.  nat.  pi.  19.  fig.  A.  Le  corps  est  oblong 
dans  cette  espèce;  il  présente  un  peu  la  forme 
d'un  grain  de  vinetier  commun  (  Berberis  ) ,  dont 
le  pédoncule  deux  fois  plus  long ,  se  terrain eroit 
eo  une  pointe  acérée.  Ce  corps  est  susceptible  de 

Îuelques  mouvemens  de  courbure,  et  Pappen- 
îce  eau di forme  s'agite  en  ondulant  avec  ra- 
pidité ,  comme  il  arrive  chez  le  Zoosperme  ja- 
pétique. 

17.  Zoospirmi  colomb airi;  Z  oospermos  co- 
hmbarius.  Animalcules  spermatiques  du  Pigeon  ; 
Ann.  des  se.  nat.  pi.  ig.fig*  P.  Un  peu  plus  grande 
que  l'espèce  précédente ,  dont  elle  reproduit  assez 
exactement  les  formes,  le  corps  y  est  un  peu  plus 
épaissi- et  proportionnellement  plus  court.  Les 
mouvemens  ondulaus  de  l'appendice  caudiforme 
*o*t  aussi  moins  réguliers  et  moins  analogues  à 
ceux  de  l'espèce  japétique. 

-  18.  Zoosnam  g ALtiif  aire  $  Zoospermos  galli- 
mmrius.  Animalcules  spermaliques  du  Coqj  Gmb> 
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CBttt ,  pag.  171.  pi.  i3.  Cette  espèce,  l'une  <fe 
celles  qu'il  est  le  plus  facile  de  se  procurer,  l'une 
des  plus  nombreuses  en  individus  dans  la  nature , 
puisque  l'oiseau  qui  la  fournit  en  est  continuelle- 
ment comme  rempli ,  fut  observée  des  premières 
par  Lenwenhoeck,dont  Baker  reproduit  la  figure 
(pi.   12.  fig.  3.)  j  figure  oju'on  retrouve  dans  la 
détestable  édition  de  Builon ,  dite  de  Sonnini, 
et   qui  nous    paroît  non- seulement  imparfaite, 
mais  même  totalement  méconnoissable.  Cepen- 
dant M.  Dumas,  avec  lequel  nous  sommes  d'ac- 
cord en  tant  de  manières  de  voir,  donne  une  re- 
présentation du  Zoosperrae  du  Coq  à  peu  prèi 
semblable  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles 
(pi.  Q.Jîg.  T.).  Ce  qui  nous  fait  croire  qu'il  a  pu 
se  glisser  quelqu'erreur  sur  ce  point  dans  lebeaa 
travail  du  savant  genevois,  c  est  que  le  même 
auteur  avoit  représenté  le  Zoosperme  gallinaire 
d'une    manière    tout -à -fait    différente   dans  un 
Mémoire  précédent  (pag.   19.  pi.   11.  fig.  2)5 
encore    que  le   grossissement   de   cette  figure, 
qu'on  portoit  à  trois  mille  fois,  nous  ait  paru, 
ainsi   que   celui    de  toutes   les  antres   planches, 
du    même    travail  ,    singulièrement    exagéré  et 
hors  de  toute  possibilité;  elle  ressemblent  bien 
davantage  à  la  réalité,  et  se  rapproeboit  con- 
séquemment  du  dessin  de  Gleicben  ,  que  nous 
citons  ici  comme  excellent,  ou  du  moins  comme 
rendant  parfaitement  ce  que  nous  avons  vu  00 os- 
même  en  plusieurs  occasions.  Ainsi  que  Leuwen- 
boeck,  nous  avons  trouvé  le  Zoosperme  qui  nous 
occupe  d'une  agilité  prodigieuse,  mais  il  ne  nous 
a  pas  plus  offert  de  ressemblance  avec  l'Anguille 
que  les  figures  qu'il  en  a  publiées;  comme  Glei- 
cben ,  nous  y  avons  trouvé  le  corps   fort  obtus 
et  arrondi  par-devant,  diminuant  insensiblement 
vers  l'arrière,  pour  se   terminer  eo  un  appen- 
dice caudiforme  d'une  excessive  finestfe ,  et  qui 
ne  nous  a  pas  semblé  très- long.  En  s'agitant ,  l'a- 
nimal se  courbe  constamment  sur  l'un  des  côtés 
en  figure  de  virgule ,  ce  qu'a  voit  très*  bien  saisi  et 
figuré  le  scrupuleux  observateur  allemand,  avec 
lequel  nos  observations  se  sont  constamment  trou- 
vées d'accord  depuis  que  nous  faisons  usage  de 
microscope. 

Noos  avons  eu  l'occasion  d'examiner  les  Zoo- 
spermes du  Paon  ,  qui  nous  ont  offert  la  plus  par- 
faite ressemblance  avec  ceux  du  Coq  ;  nous  avons 
aussi  vu  ceux  de  la  Grue ,  de  la  Cigogne  ,  du  Bi- 
boreau  et  du  Coucou  ,  mais  les  circonstances  dt 
guerre  011  nous  nous  trouvions  ne  nous  ont  pas 
permis  d'en  dessiner  les  figures,* ni  même  d'eu 
faire  de  suffisantes  descriptions. 

III.  Zoospermes  des  Reptiles» 

Les  animaux  de  cette  classe  des  reptiles,  sur- 
tout iei  Batraciens ,  commençant  à  s'éloigner  des 
vertèbres  des  classes  supérieures  pour  se  lier 
aux   poissons  ,    leurs    Zoospermes  passent  aux 
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formes  de  ceux  qni  remplissent  la  la! te  de 
•es  derniers.  L'appendice  caudi forme  y  devient 
de  plus  en  plus  long  et  mince ,  tandis  que  le 
corps  y  diminue  proportionnellement  de  vo- 
*  lame.  Ces  Zoospermes  ne  ressemblent  donc  point 
autant  qu'on  l'a  dit  à  ceux  des  Mammifères. 

19.  Zoosperme  engrottin  ;  Zoospermos  en- 
grottinus.  Nous  adoptons,  pour  désigner  celte  es- 
pèce ,  un  nom  dérivé  de  celui  d'Engrolte,  qu'on 
donqe  vulgairement  au  Lézard  gris  dans  certains 
cantons  de  la  France.  Nous  ne  pouvions  l'appeler 
Zoosperme  du  Lézard ,  puisque  toutes  les  espèces 
de  Sauriens  devant  fournir  leur  animalcule  à  me- 
sure que  l'histoire  des  Microscopiques  se  complé- 
tera ,  chacun  de  ces  animalcules  eût  également  mé- 
rité le  même  nom.  Le  Zoosperme  qui  nous  occupe 
paroît  être  presque  vibrionide,  le  corps  y  étant 
assez  peu  prononcé.  Nous  l'avons  quelquefois 
trouvé  singulièrement  agile,  et  chez  d'autres  in- 
dividus presqu'inerte ,  sans  que  nous  ayons  rien 
"découvert  qui  nous  puisse  autoriser  à  former 
la  moindre  conjecture  sur  de  telles  variations. 
M.  Dumas  dit  avoir  observé  les  animalcules  sper- 
maliques  du  Lézard  gris  ,  mais  il  n'eu  dopne 
ni  descriptions  ni  figures. 

Nous  avons  eu  dans  plusieurs  espèces  de  Lé- 
zards et  de  Scrpens  occasion  de  vérifier  com- 
bien la  saison  influoit  sur  l'apparition  et  la  dis- 
parition des  Zoospermes  dans  les  an  1. a  aux  qui 
ne  s'accouplent  pas  à  toutes  les  époques  de  l'an- 
née. Lorsqu'au  siège  de  Badajoz  ,  vilSe  d'ts trama- 
dure,  dont  la  prise  fut  si  glorieuse  pour  M.  le  ma- 
réchal Soult,nos  troupes  étoient  obligées  de  brûler 
des  oliviers  pour  leur  chauffage  (les  environs  de 
la  place  ne  produisant  au  loin  aucun  autre  bois)  , 
on  ordonna ,  pour  que  la  consommation  journalière 
causât  moins  de  tort  aux  propriétés  de  ceux  même 
à  qui  l'on  faisoit  la  guerre ,  de  ne  couper  un  arbre 

Su'après  la  consommation  complète  des  arbres 
éjà  abattus,  dont  les  racines  se  fussent  inutile- 
ment pourries  sous  terre.  C'étoit  en  hiver ,  et  quoi- 
que la  température  ne  fût  pas  rigoureuse  sous  un 
tel  parallèle ,  on  ne  voyoit  pas  un  seul  reptile  dans 
la  campagne ,  tous  s'étoient  retirés  pour  s'engour- 
dir, ou  du  moins  pour  attendre  la  belle  saison, 
daus  les  trous  et  dans  les  petites  grottes  dont 
les  racines  d'olivier  offrent  un  grand  nombre. 
11  n'étoit  pas  autour  de  la  hutte  où  se  tenoit 
notre  quartier-général ,  une  souche  déracinée  d'o- 
livier qui  n'eut  ses  hôtes  en  léthargie.  Nous 
employions  les  momens  que  nous  laissoit  un 
service  très  -actif,  à -l'examen  de  ces  animaux 
qui  passoient  du  sommeil  à  la  mort  sans  en 
avoir  la  moindre  connoissance ,  mais  dont  quel- 
ques-uns conservés  autour  du  foyer,  revenant  à  la 
vie,  étoient  pour  plusieurs  braves  des  objets  de 
curiosité  et  d'amusement.  Nous  fûmes  d'abord 
surpris  du  nombre  d'espèces  ou  de  variétés  remar* 
«juable*,  diffère o tes  et  non  diSoriles ,  qui  s'offrirent 
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à  nos  recherches.  Les  descriptions  et  les  esquisses 
que  nous  en  avons  faites  ont  été  perdues  par  l'nne 
de  ces  chances  de  guerre  qui  privent  si  souvent 
le  vainqueur  de  ses  plus  légitimes  conquêtes.  Ce 
qui  ne  nous  surprit  pas  moins,  parce  que  nous 
n'avions  pas  encore  réfléchi  sur  l'influence  de  la 
saison  dans  la  sécrétion  de  la  liqueur  séminale  , 
c'est  que  tous  les  reptiles  que  nous  ouvrîmes  alors 
pour  leur  chercher  des  Zoospermes,  ne  nous  eu 
présentèrent  d'aucune  sorte  dans  leurs  organe* 
flétris.  11  n'en  eût  pas  été  de  même  un  mois  pins 
tard,  car  dès  la  6n  de  février,  le  soleil,  selon 
l'expression  usitée  dans  le  midi  de  l'Espagne,  ac- 
quiert tant  de  force,  que  tous  les  Lézards  et  les 
Serpens  sortent,  de  terre  pour  faire  l'amour  à  lai- 
deur de  ses  rayons. 

20.  Zoosperme  vipérin  5  Zoospermos  viperinus. 
Animalcules  sperraatiques  de  la  Vipère;  Ann.  des 
se.  nat.  pi.  20.  fig.  Y.  Nous  ne  connoissons  cette 
espèce  que  d'après  la  figure  qu'en  donne  M.  Du- 
mas, qui  nons  dit  avoir  également  observé  ceint 
de  l'Orvet  (Anguisjragilis)  et  de  plusieurs  autres 
Couleuvres,  mais  qui  n'en  donne  ni  description 
ni  dessin. 

21.  Zoosperme  de  l'accoucheur ;  Zoospermos 
obtetricans.  Animalcules  spermatiques  du  Crapaud 
accoucheur;  Ann.  des  se.  nat.pl.  20. Jig.  C.  C'est 
encore  d'après  M.  Dumas  que  nous  mentionnons 
cette  espèce ,  nous  n'avons  jamais  trouvé  l'occasion 
d'en  examiner  aucun  individu  ;  il  paroît  qu'elle  n« 
s'est  pas  montrée  sur  son  côté  tranchant  à  l'obser- 
vateur genevois ,  puisqu'il  ne  représente  aucun  de 
ses  animalcules  sous  la  forme  linéaire.  Cepen- 
dant ,  dans  le  Crapaud  commun  ,  dont  nous 
avons  vu  les  animalcules  sans  avoir  pu  les  fi- 
gurer ,  nous  nous  souvenons  qu'il  s'y  montrait 
autant  d'individus  sur  le  côté  que  sur  leur  plat. 

22.  Zoosperme  rahin  ;  Zoospermos  raninus. 
Animalcules  spermatiques  de  la  Grenouille  5  Glei- 
chen  ,  pag.  169.  pi.  12.  Ce  que  nous  représente  le 
savant  micrographe  allemand ,  et  ce  qu'il  nous  dit 
des  Zoospermes  qni  vont  nous  occuper,  est  parfai- 
tement con  forme  à  ce  que  nous  en  avons  vn  en  beau- 
coup  d'occasions ,  car  il  est  peu  d'animalcules  pin* 
faciles  à  observer  au  printemps  que  ceux  de  la 
Grenouille.  Leuwenhoeck  avoit  déjà  dit  (An\ 
nat.  tom.  1.  part,  i.^pag.  5l.),  que  lorsqse  ces 
animaux  engendrent  leurs  petits,  si  l'on  onvee 
les  testicules  d'un  mâle ,  et  qu'on  applique  au  mi- 
croscope un  peu  de  la  matière  séminale  qni  s'y 
trouve,  on  verra  une  multitude  de  pelites  bé(ès 
d'environ  la  millième  partit  de  l'épaisseur  d'un 
cheveu  de  l'homme,  autant  qu'on  a  pu  le  calctt* 
1er;  d'où  il  suit  que  mille  millions  de  ces  animaux 
n'égaleroient  qu'un  globe  dont  le  diamètre  s  émit 
l'épaisseur  d'un  de  ces  che  veux ,  et  il  sembleroi  1  q».  il 
y  en  a  dix  mille  au  moins  pour  chaque  œuf  de  l«- 
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nielle.  Sam  garantir  l'exactitude  des  évaluations  du 
patriarche  de  la  micrologie ,  no  tu-ado  ptons  comme 
non  moins  bonne  que  celles  de  Gleichen ,  la  figure 
qu'il  donne  des  Zoospermes  ranios,  et  que  repro- 
duit Baker  (pL  is.  fi  g.  1 1 .  )  ;  le  Zoosperme  ranin 
s'y  troare  représenté  de  protil  et  linéaire ,  soit  du- 
rant la  natation ,  soit  lorsque  mourant  par  dessé*- 
caementr  ou  qu'embarrassé  dans  l'épaisseur  du 
sperme,  il  recourbe  en  dessous  et  eu  forme  de 
crosse  d'évêque  chrétien  ou  lilus  augurai  du  paga- 
nisme ,  son  extrémité  antérieure;  on  n'y  peut  dii- 
tinguer  l'élargissement  du  corps.  Gleichen  a  repré- 
senté cette  position  en  a.  «  Les  reinsde  l'homme  et 
ceux  des  quadrupèdes,  dit-il,  ne  sont  destinés 
qu'à  la  séparation  de  l'urine  ;  iuais.Swamroerdaoi  a 
découvert  que  la  Grenouille  fait  une  exception  à 
cette  règle,  et  il  a  trouvé  que  les  reins  et  les  vais- 
seaux  déférens  ont  dans  cet  animal  une  double 
fonction ,  ei  qu'il*  servent,  soit  à  l'évacuation  de 
l'urine,  soit  à  l'émission  du  sperme.  »  Mes  obser- 
vations s'accordent  avec  les  siennes ,  puisque  je 
lui  ai  trouvé  les  mêmes  animalcules  dans  les  reins 
que  dans  les  vésicules  sperma tiques.  Tout  le  long 
de  l'hiver,  jusqu'au  temps  de  l  accouplement  en 
mars,  on  n'en  trouve  que  dans  les  reins,  au  lieu 
que  je  n'en  ai  trouvé  dans  les  vésicules  spermati- 
ques  que  dans  les  Grenouilles  qui  s'étoient  déjà 
accouplées ,  et  dans  celles  dont  j'interrorapois  l'ac- 
couplement» Les  animalcules  ne  fourmillent  pas 
moins  dans  les  vésicules  spermatiques  des  mâles 
ainsi  séparés  de  leurs  femelles  que  dans  les  reins; 
et  quand  le  sperme  est  mêlé  avec  de  l'eau  ,  on  y 
voit  tant  de  mouvement,  qu'il  seroit  di  tri  ci  le  a 
l'observateur  de  distinguer  ce  qui  n'a  qu'une  vie 
apparente  de  ce  qui  vit  réellement ,  si  les  gros 
grumeaux  du  sue  raie,  entremêlés  de  globules  san- 
guins ,  ne  faisoienl  apercevoir  et  juger  qu'il  y  a 
un  mouvement  intérieur.  Leur  tournoiement  et 
leurs  allées  et  venues  paroissent  être  la  cause  du 
mouvement  rapide  des  petits  corps  globuleux  , 
quoiqu'on  ne  puisse  nier,  que  s'il  étoit  de  plus 
longue  durée ,  et  s'il  ne  se  faisoit  point  par  se- 
cousses, il  ne  ressemblât  beaucoup  à  an  mouve- 
ment spontané.  Celui  des  animalcules  spermati- 
ques est  d'une  toute  autre  nature»  Quant  à  leur 
corps  long  et  pointa  aux  deux  extrémités  (l'animai 
étant  de  probl),  et  k  raison  des  tours  qu'ils  font 
dans  l'eau,  on  ne  sauroit  mieux  les  comparer  qu'à 
des  truites:  comme  elles,  ils  demeurent  immo- 
biles, et  ils  oscillent  dans  la  même  place  ainsi 
qu'une  nacelle  sur  l'eau;  comme  elles,  ils  nagent  en 
traçant  aussi  une  ligne  tortueuse ,.  dont  ils  donnent 
pareillement  la  forme  à  leur  corps ,  se  mouvant 
tu  nié  i  plus,  tantôt  moins  vite  ;  tantôt  ils  s'élèvent, 
tantôt,  ils  se  plongent  de  nouveau ,  et  se  dérobent 
à  U  vue.  Après  l' évaporât  ion  du  fluide ,  ils  ne 
deviennent  pas  aussi  invisibles  que  beaucoup  d'au- 
tres animalcules  spermatiques.  Gleichen  ajoute 
qu'il  a  vu  communément  parmi  les  animalcules 
delà  Grenouille*  une  autre  sorte  qu'il  représente 
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en  b  ,  et  qui  ressemble  à  une  spatule  dont  U  quête 
seroit  acérée.  Le  savant  micrograpli*  se  demande 
s'il  n'en  seroit  pas  des  Zoospermes  dont  il  est 
question  ,  comme  des  poissons  «  qui  se  tiennent 
verticalement  tant  qu'ils   sont  en   vigueur ,  et 
ne   montrent   que  leur   côté  étroit ,  mais  qot , 
s'abattant  quand  ils  languissent  ou  meurent, pré- 
sentent   leur    côté  large*  »    Noos  ajourerons  i 
ce  que  nous  venons   d'emprunter  à  Gleicben, 
que    nous   avons    vérifié  ce   qu'il  conjecturait  ; 
la  véritable  forme  des  Zoofuermes  raiiios,  vu 
en    dessus  ou  par   leur   plat ,  est  à  pet  près 
celle  que  leur  donne  M.  Dumas  (Ann.  des  $c 
nat.    pL    20*  jïg.    G.  )  ,    seulement    nous  t'y 
avons  jamais  bien  distingué  le  point  hyalin  qu'a1 
y  représente  sur  le  disque.  Nous  sommes  sw 
pris  que  la  position  latérale  où  l'animalcule  se 
montre  sous  forme  linéaire  et  sinueuse  ait  échappé 
à  M.  Dumas.  Nous  avons  vu  en  nombre  immense 
les  Zoospermes  rtnina  s'a gi tant  confusément  ta 
présentant  l'un  ou  l'autre  de  leurs  côtés ,  ce  qsi 
d'abord  nous  fit  soupçonner  qu'il  y  existait  deox 
espèces ,  l'une  anguitorrue  se  recourbant  parfuù 
en  crochet  sur  le  devant,  l'autre  spatublorœe; 
et  si  nous  eussions  été  moins  prndens  en  fait  de 
conjecture,  nous  eussions  peut-être  cherché  les 
miles  dans  les  uns  et  les-  femelles  dans  les  autres. 
Nous  avons ,  par  une  grande  défiance  de  m* 
moyens  ,  échappé  à  cette  méprise  ;  mais  ooui 
avons  été  fort  étonnés ,  lorsqn'après  avoir  mis 
les  deux    testicules    lacérés    d'un    mâle  prêt  i 
s'accoupler,  dans  un  verre  d'eau  pure,  il  est  ar- 
rivé en.  peu  d'heures  que  les  testicules  se  sont 
réduits  à   un    petit  paquet  Bottant  grisâtre,  et 
qui  au  microscope  ressembloit  à  un  fragment  d'é- 
ponge  fine ,  composé  qu'il  étoit  d'une  multitude 
de  li  la  mens  araenoïdes  s'anastomosant  de  mille 
façons.  Le  liquide  a  voit  pris  une  teinte  opaline  qui 
en  ailéroit  sensiblement  la  transparence.  Examiné 
au  microscope ,  nous  trouvâmes  ce  liquide  pénétré 
d'une  multitude  de  Zoospermes  qui  le  coloroieoi. 
Ces  animalcules ,  mis  à  l'abri  d'une  trop  vive  la- 
inière ,  et  soustraits  à  l'influence  de  Pévsporattea, 
continuèrent  de  vivre  pendant  trois  jours;  quel- 
ques-uns persistaient  encore  au  quatrième,  où  U 
putréfaction  se  manifesta.  Il  est  cooséquemment 
probable  que  dans  les  marais ,  où  les  Batraciens 
mâles  répandent  bien  plus  de  Zoospermes  qu'il  oe 
s'en  utilise  dans  la  fécondation,  plusieurs  de  ces 
Zoospermes  s'égarent  dans  l'étendue  des  eaai,  et 
continuant  à  s'agiter  parmi  les  lenticules,  peuvent 
y  être  confondusavec  \eC*rcaria  g§rimttw*\ilt* 
Microscopiques  analogues. 

a3.  Zoostxasf v  ni  1.*  Sal au aidu  ^Zooêpêfmm 
Salamandre?.  Cette  espèce  n'a  été  q*e  snenoW 
mée ,  mais  elle  n étoit  décrite  ni  figurée  unie 
part.  Il  suffit  au  printemps  de  presser  lie  ventre 
des.  Salamandres  qu'on  trouve  an  voisinage  des 
eaux  et  4aau  les  lieu*  obscur*  ^ponx,  en  taise  tortu 
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un  sperme  qui  se  trouve  tout  rempli  d'animal- 
cules en  tout  pareils  aux  suivans  par  les  formes 
et  dans  leurs  mouveuiens ,  mais  de  moitié  environ 
plus  courts. 

24*  Zoosperme  du  Triton  5  Zoospermos  Tri- 
tonis.  Animalcules  spermatiques  de  la  Salamandre 
à  crête;  Ann.  des  se.  nat.  pi.  zo.Jîg.  S.  M.  Dumas  a 
parfaitement  rendu  l'aspect  de  cette  espèce  qui  est 
fort  longue,  grêle,  et  dont  le  corps  vu  par  le 
plat  est  très-  petit  j  de  profil  on  ne  le  sauroit 
distinguer ,  et  le  Zoosperme  paroi t  alors  li- 
néaire comme  un  cheveu.  Tantôt  il  nage  en  on- 
dulant à  la  manière  des  Dragonneaux ,  d'autres  fois 
le  corps  se  courbe  en  un  arc  très-régulier  d'une 
extrémité  à  l'autre ,  et  qui  se  débande  pour  se 
courber  dans  le  sens  opposé.  L'animalcule  exerce 
quelquefois  ce  mouvement  considérable,  qui  ne 
le  fait  point  avancer ,  durant  plusieurs  minutes, 
sous  l'œil  de  l'observateur. 

IV.  Zoospermes  des  Poissons. 

Cest  dans  cette  classe  d'animaux  que  les  Zoo- 
spermes se  trouvent  en  plus  grande  quantité  ,  et 
seulement  quand  la  laite  des  mâles  qui  en  semble 
être  entièrement  formée ,  se  renfle  au  temps  où  les 
femelles  jettent  le  frai.  Leur  appendice  caudi- 
forme  est  tellement  fin,  qu'on  a  souvent  beau- 
coup de  peine  à  le  reconnoitre  $  il  est  aussi  d'une 
excessive  longueur ,  tandis  que  le  corps  est 
beaucoup  plus  petit  que  dans  les  espèces  des 
classes  précédentes.  M.  Prévost  a  Comme  nous 
fort  bien  reconnu  que  ce  corps  n'étoit  pas  seu- 
lement, comme  on  l'a  voit  cm,  un  globule  libre 
vivement  agité  ,  mais  qu'il  s  y  lioit  bien  certaine- 
ment un  long  prolongement  caudal. 

25.  Zoosperme  de  la  Carpe  $  Zoospernios  Car- 
pionis.  Animalcules  de  la  laite  d'une  Carpe; 
Lederm.  Recr.  micr.  pi.  60.  On  ne  trouve  point 
de  Zoospermes  dans  les  organes  mâles  des  Carpes 
qui  pèsent  moins  de  deux  livres ,  et  chez  les- 
quelles sans  doute  la  propriété  fécondante  n'est 
pas  encore  développée,  mais  ils  abondent  cons- 
tamment dans  les  individus  plus  grands.  Il  faut , 
pour  les  distinguer,  délaver  la  laite  dans  une  cer- 
taine quantité  d'eau ,  car  dans  l'état  naturel  les  ani 
malcules  y  sont  tellement  pelotonnés  et  serrés , 
qu'on  n'y  distingue  rien  qu'une  agitation  générale 
qui  semblerait  s'exercer  parmi  les  mailles  d'un 
tissu  serré  jaunâtre.  A  peine  ces  petits  êtres  de- 
viennent-ils indépendans  les  uns  des  autres,  qu'on 
les  voit  s'élancer  eo  tout  sens ,  traînant  à  leur  suite 
une  trace  onduleuse ,  courbe ,  sinueuse ,  diverse- 
ment entrelacée,  en  un  mot  affectant  diverses 
figures  fugitives  avec  beaucoup  de  rapidité.  On  y 
tcooniftoîi ,  tu  moyen  d'troc  très-forte  lentille  et  de 
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beaucoup  d'attention ,  une  queue  qui ,  au  grossisse- 
ment de  mille  fois,  peut  bien  avoir  de  deux  à 
quatre  pouces  de  largeur,  mais  dont  l'épaisseur 
n'égale  pas  encore  la  dixième  partie  du  diamètre 
d'un  cheveu.  L'observateur  dont  nous  avons  cité 
la  ligure  dit  avec  naïveté,  qu'il  n'est  pas  d'expé- 
rience plus  iutéressante  à  faire  avec  ses  amis  que 
la  dissection  d'une  Carpe  ,  parce  qu'après  avoir 
bien  regardé  la  laite  au  microscope ,  on  peut  man- 
ger gaiement  le  poisson  en  buvant  un  non  verre 
de  vin.  Ne  pouvant  citer  aucune  autre  représen- 
tation de  Zoospermes  de  poissons  qui  donne  la 
moindre  idée  des  espèces  que  nous  avons  ob- 
servées ,  et  dont  la  description  ne  suffiroit  pas 
pour  qu'on  s'en  formât  une  idée ,  nous  nous  bor- 
nerons à  l'exemple  qui  vient  d'être  rapporté. 

V.  Zoo  spermes  des  Mollusques  et  Conchifères. 

Ils  ont  échappé  à  Néedham,  qui  a  cependant 
décrit  avec  assez  de  soin  et  d'exactitude  la  laite 
du  Calmar,  où  cet  observateur  vit  des  corps 
mouvans  d'une  nature  particulière ,  mais  qui  ne 
sont  pas  des  animalcules.  Ceux-ci  existent  ce2- 
pendant  dans  le  Céphalopode  qu'examina  le  sa- 
vant jésuite  ,  et  nous  en  avons  vu  dans  la  Sei- 
che mangeable ,  mais  la  circonstance  où  nous 
fîmes  cette  observation  ne  nous  permit  pas  d'en 
tenir  une  note  assez  exacte ,  ou  d'en  faire  un  dessin 
qui  nous  puisse  faciliter  les  moyens  aujourd'hui 
d'en  donner  une  description  accompagnée  de 
figures.  On  prétend  avoir  retrouvé  des  animalcules 
spermatiques  dans  les  bivalves  des  genres  Umo  et 
Anodonta.  Nous  ne  connoissons  de  positif  sur  les 
Zoospermes  des  mollusques  que  ce  qu'on  en  trouve 
dans  les  excellens  travaux  de  MM.  Prévost  et  DuT 
mas ,  et  rien  sur  ceux  des  Conchifères. 

26.  Zoosperme  de  Fervssac  ;  Zoospernios  Fe- 
russaci.  Animalcules  spermatiques  de  l'Escargot 5 
Ann.  des  se.  natur.  pi.  20.Jîg.  E.  M.  le  baron 
d'Audebard  de-Ferussac  ayant  fait  représenter  un 
grand  nombre  de  Limaces  et  de  Limaçons  comme 
pour  prendre  possession  d'une  branche  de  l'His- 
toire naturelle  sur  laquelle  sa  plume  n'a  prodoit 
encore  que  des  notes ,  des  analyses  ,  des  extraits  , 
des  aperçus  et  des  fragmens  de  classifications 
où  sont  mis  en  pièce  MM.  de  Lamarck,  Blain- 
ville  ,  etc.  ;  nous  craindrions  de  nous  voir  admo- 
nesté dans  son  Journal  pour  avoir  imprudem- 
ment fait  une  excursion  dans  ses  domaines,  si 
nous  prononcions  seulement  le  nom  de  mol- 
lusque sans  citer  le  nom  de  M.  le  baron.  C'est 
donc  en  les  lui  dédiant  que  nous  mention- 
nerons les  animalcules  spermatiques  d'une  classe 
de  bêtes  ,  dont  il  promet  depuis  une  dixaine 
d'années  de  se  faire  l'historien ,  et  nous  em- 
prunteront la  description  qu'en  donne  M.  Dumas, 
Dicik  daê%  <?Hist.  nat.  pag.  ao5,  parce  qu'il 
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teroit  impossible  do  faire  mieux.  «  Les  mollus- 
ques, dit  cet  habiie    physiologiste,   se   prêtent 
merveilleusement  à  ce  genre  de  recherches  en 
raison  de  la  dimension   extraordinaire  de  leurs 
animalcules  ,  et  dans  1* Escargot ,  par  exemple  , 
ceux  qu'on  y  rencontre  en  aooudance  ont  près 
d'un  millimètre   de  longueur   absolue  ,   et   res- 
semblent beaucoup  pour  le  port  et  la  forme  gé- 
nérale à  ceux  de  la  Salamandre.  Ils  ont  le  corps 
ondulé  dans  toute  sa  longueur,  se  meuvent  avec 
assez  de  lenteur  pour  qu'on  puisse  aisément  les 
suivie,  et  se  terminent  eu  avant  par  une  tête  obo- 
vale;  ils  nagent  toujours  de  la  même  manière  que 
les  Anguilles  ;  mais  quelquefois  ils  oui  l'air  d'être 
en  repos  complet,  quoique  leur  tête  pivote  sur  sa 
base  en  décrivant  des  oscillations  i\ivi  rapides.  Ce 
balancement  peut  durer  fort  long-temps  sans  que 
Fanimal  change  de  place.  Pour  les  mesurer,  on  est 
forcé  de  prendre  un  grossissement  moins  fort  qu'à 
Pordinaire,  car  leur  corps  entier  ne  pourroit  être 
aperçu  avec  celui  de  trois  cents  diamètres,  quoi- 
que son  champ  embrasse  près  de  cinq  pouces.  11 
semble  qu'on  devroit  les  voir  à  l'œil  nu  ,  puisqu'ils 
ont  une  demi-ligne  de  longueur  $  mais  si  l'un  ré- 
fléchit à  la  ténuité  de  leur  corps  ,  on  concevra 
comment  ils  peuvent  échapper  aux  regards  lors- 
qu'on ne  fait  pas  usage  d'une  lentille.  Les  autres 
Escargots  eu  possèdent  aussi  de  semblables  ;  les 
Limaces,  les  Lymnées  en  oot  de  même  nature  $ 
mais  ils  sont  généralement  plus  courts  que  ceux 
de  X Hélix  pomalia.  » 

Yl.  Zoospermes  dans  les  animaux  articulés. 

Noos  avons  manifesté  le  vœu  dans  l'article  Mi- 
eaoscoriQUB  de  la  présente  encyclopédie,  qu'on 
vit  le  savant  et  modeste  M.  Léon  Dufour,  qui 
s'occupe  avec  tant  de  zèle  et  de  succès  de  l'ana- 
tomie  des  insectes ,  rechercher  les  Zoocarpcs 
nourris  par  les  mâles  de  cette  classe;  ils  sont  les 
moins  connus,  ils  existent  cependant  :  on  pré- 
tend en  avoir  observé  daus  les  Araignées  ainsi 
que  dans  les  Ecre visses.  Leuwenhoeck  (pag.  18, 
tom.  Zyfîg-  5)  parle  de  ceux  des  Libellules,  et 
Ledermuller  (  Micr.  pag.  66  ,  fig.  C  )  représente 
cenx  du  Bombex  ,  des  Vers  à  soie.  Ils  doivent 
être  bien  petits  dans  le  Hanneton ,  puisqu'ils  ont 
échappé  aux  savantes  et  minutieuses  recherches  de 
cet  infatigable  Straus ,  à  qui  nous  devons  une 
complète  anatomie  de  ce  Coléoptère, 
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le  prinxipal  ornement  du  septième  volume  de  notre 
Dictionnaire  classique  d'Histoire  naturelle. 


Noos  ne  saurions  mieux  terminer  cet  article 
qu'en  y  reproduisant  le  tableau  comparatif  des  lon- 
gueurs de  la  plupart  des  espèces  qu'on  y  trouve 
décrites  ou  simplement  mentionnées.  Ce  tableau 
est  emprunté  de  l'article  Gehkratiou  ,  que  nous 
avons  eu  si  souvent  occasion  de  citer ,  et  qui  (kit 
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cd  miiiim. 


Lobcoeçi 

reluire 

au  Zoosperme 

du  Chien 
pris  pour  io. 


Putois. 

Chien 

Lapin 

Chat 

Cobaye 

Surmulot 

Souris.. 

Cheval 

Ane 

Taureau. 

Bouc 

Bélier 

Moineau 

Coq 

Canard 

Pigeon 

Vipère 

Couleuvre    de    Razo- 

mowsky 

Orvet 

Crapaud  accoucheur.. 

Grenouille  verte 

Triton  ou  Salamandre 

à  crêtes 

Escargot    (  Hélix  po- 

matia 

Lyninée 


o,o83 

5o 

0,016 

10 

0,040 

25 

0,040 

s5 

o,o83 

5o 

0,166 

100 

0,080 

So 

o,od5 

34 

0,060 

37 

o,o58 

36 

0,040 

25 

0  040 

25 

0,0  J3 

5o 

0,0+5 

28 

o,o3a 

20 

o,o54 

34 

0,066 

4» 

0,100 

6 

0,066 

4' 

o,o3o 

18 

0,026 

16 

0,400 

250 

o,833 

5*0 

0,61 1 

38i 

(B.  db  S*,  yuan.) 

ZOOTHAMNÏE;  zoothamnia. 

Nous  avons  proposé  l'établissement  de  ce psw 
pour  y  placer  une  espèce  de  Vorlicellaire  q* 
nous  n'avons  jamais  rencontrée,  encore  que  &o«i 
Payions  cherchée  avec  beaucoup  de  soin  dans  tootei 
les  eaux  des  environs  de  Bruxelles,  où  Spalta"*01 
qui  la  fit  conuoitre,  prétend  qu'on  la  rencontre. 
Ce  savant  n'en  donne  pas  les  dimensions,  ■"• 
elles  doivent  être  assez  considérables,  puisque  1* 
figure  qu'il  a  fait  graver,  et  qui  représente  coins* 
uu  élégant  arbuste  de  sept  pouces  au  moins  « 
hauteur,  «  est,  dit-il,  seulement  (pag*  *W 
agrandie  au  moyen  d'une  loupe  un  peuJoH^' 
Bruguicre  a  reproduit  cette  figure ,  réduite  « 
moitié  ,  dans  les  Illustrations  de  la  présente  E&qr 
clopédie  (pi.  26  y  fig.  10— 15),  sous  le  non  d* 
Vorticella  ovtfera  (pag.  j5  ) ,  qu'adopta  M.  ^ 
Lamarck  (Arum,  sans  vert*  tom.  %.p.  5o.  n.  *4-)> 
Nous  n'en  savons  autre  chose ,  sinon  t(ue  d's* 
tige  droit* ,  simple  ,  transparente,  qui  st  (u«  Fr 
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s» basé  dilatable ,  mais  <jni  ne  prend  point  racine  > 
partent ,  vers  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale , 
des  rameaux  irrégulièrement  divisés  qui  suppor- 
tent, soit  solitaires  ,  soit. réunis  jusquà  trois  par 
des  ramilles  éparsea,  des  animalcules  en  forme  de 
clochette  ou  petits  verres,  à  pied ,  qui  présentent 
absolument  la  figure  et  les  deux  faisceaux  de 
cirres  vibratiles  opposés  des  autres  Vorticellaires 
stomoblépharées ,  ou  des  Microscopiques  du  genre 
Urcéolaire.  Outre  ces  animalcules  qui  font  vive- 
ment tourbillonner  l'eau,  les  rameaux  du  Zootham» 
nia  opifera  supportent  de  très-gros  corps  parfai- 


zoo 


8.7 


testent  ronds  et  sans  mouvement,  fixés  pat  u* 
pédoncule  court ,  ainsi  que  l'est  une  groseille  à 
maquereau ,  et  que  SpaUanzani  appelle  des  osufs  ; 
il  en  représente  un  très-srossi  qui  paro&t  être  trans- 
parent ,  et  au  centre  duquel  est  comme  une  li- 
néole  repliée  en  nœud.  11  paroît  que  le  polypier 
peut  se  conserver  en  perdant  un  peu  de  sa  figure  , 
ainsi  que  ses  animalcules  qui  en  sont  détachés 
dans  la  figure  5.  On  distingue  dans  la  longueur 
de  la  tige  une  sorte  de  canal  longitudinal  plus 
foncé  ,  que  SpaUanzani  nomme  V intestin. 

(B.  d*  S*.  VlNCXlTT.) 


ARTICLE    OMIS    A    &A    PLACE    ALPHABETIQUE,    A    INTERCALER. 


VOLVOCE;  vohox.  . 

Muller ,  dans  son  admirable  ouvrage  intitulé 
-Animakulo  infusoria,  etc.,  constitua  sous  ce 
nom  un  genre  auquel  le  savant  danois  imposa 
pour  caractères  :  vers  invisible,  très-simple,  trans- 
parent ,  spbérique.  Il  y  comprenoit  une  douzaine 
d'espèces ,  dont  nous  avons  transporté  quelques- 
unes  dans  tes  genres  nouveaux  qu'il  est  devenu 
indispensable  ci  établir  sous  les  noms  de  Pando- 
rine ,  Uvelle,  Gygès  et  Anthophyse  {voyez  ces 
mots) ,  et  dont  Muller  lui-même  avoit  entrevu  la 
nécessité*  Restreint  dans  ses  justes  limites,  il  de- 
vient parmi  les  Microscopiques  gymnodés,  le  type 
de  la  famille  des  Votvociens ,  et  ses  caractères 
sont  :  molécule  constitutive  remplissant  un  corps 
obrond  ou  spbérique ,  sans  anneau  circulaire,  dans 
lequel  celte  molécule  semble  s'agiter  indépen- 
damment des  mouvemens  communs  à  tout  1  ani- 
mal. Ce  sont  des  Gygès  moins  la  double  enveloppe 
qui  forme  l'apparence  d'un  anneau  autour  du  corps 
de  ces  derniers  ;  ils  se  roi  eut  des  Pandorines ,  si  les 
moideofes  internes  qui  s  y  agitent  étoient  des  glo- 
mérules  manifestant  une  vie  propres  soas  l'enve- 
loppe qui  semble  les  asservir  à  une  existence  col- 
lective. Le  baron  Cuvier  termine  son  Règne  ani- 
mal par  les  Vohroces ,  qu'il  place ,  sans  en  donner 
les  motifs,  après  les  Monades,  êtres  cependant 
beaucoup  plus  simples,  puisque  les  Vol  voce*  peu- 
vent se  considérer  comme  des  amas  de  Monades 
réunis  dans  une  enveloppe  commune.  M.  de  La- 
martk  les  place  plus  naturellement  dans  sa  mé- 
thode ascendante ,  en  les  faisant  succéder  au  genre 
Monas.  Ce  sont  dès  animalcules  assez  communs 
dans  les  eaux  putrides ,  et  qui  se  développent  très- 
promptement  en  beaucoup  d'infusions.  Le  micro- 
graphe  Joblot  en  représente  une  espèce  {pi.  5, 
Jtg-  a.)  qui  s'étoit  déjà  manifestée  au  be«t  de  demi 
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heures  dans  une  infusion  de  bluets.  Les  espèces 
de  ce  genre  qui  nous  sont  connues ,  sont  : 

1.  Volvoce  Spbérule. 

Vofoox  {  Sphœrula  )  sphœricus  ,  moleculis  ji- 
rnilaribus  rotundis  y  Mull.  Inf.  p.  16.  tab.  5. 
Jtg.  10.  (excellente.)  Encycl.  lit.  Vers.  pL  1. 
Jig.  5.  Spallanz.  Opusc.  pi.  z.fig.  i5.  E. 

Description.  Cette  espèce  peut  être  considérée 
comme  une  forme  végétale  vivante;  elle  ne  diffère 
en  rien  pour  la  figure  ,  de  la  plante  presque  mi- 
croscopique représentée  dans  le  Flora  danica 
{tab.  060) ,  sous  le  nom  de  Conferva  Pisurn.  On 
trouve  fréquemment  de  petits  amas  globuleux  dé 
ce  mucus,  dont  nous  proposons  de  former  le  genre 
Chaos,  pénétrés  de  globuliue  transparente,  et 
qui  ressemblent  tellement ,  avant  que  de  la  ma-» 
(1ère  verte  ou  toute  autre  substance  colorante  s  y 
soit  introduite,  au  Volvoce  dont  il  est  question  , 
qu'on  ne  les  en  distingueroit  pas ,  si  des  mouve- 
mens dans  ce  dernier  ne  venoient  manifester  qu'il 
n'est  plus  un  végétal.  Le  Volvoce  Sphère  con- 
siste en  une  infinité  de  globales  de 'toute  taille  , 
semblables  aux  petites  bulles  de  la  salive,  et  dout 
la  réunion  forme  une  petite  boule  où  l'intérieur 
s'agite  en  divers  sens,  tandis  que  la  masse  tourne 
lentement  sur  elle-même  d'un  côté  à  l'autre ,  ou 
se  balance  de  droite  à  gauche.  «  La  multiplica- 
tion la  plus  surprenante  et  la  plus  extraordinaire 
que  j'aie  observée,  dit  SpaUanzani  (tom.  J, 
p.  240),  est  celle  de  quelques  globes  animés  qui 
se  roulent  comme  des  pelotons  dans  les  infusions 
de  lentilles  aquatiques,  où  on  peut  les  apercevoir 
sans  microscope.  Ils  sont  extérieurement  couverts 
de  tumeurs  5  ces  tumeurs  sont  formées  de  plusieurs 
animalcules  mis  l'un  sur  l'autre  ,  et  qui  cherchent 
à  se  mettre  en  liberté.  Imaginez  cm  corps  presque 
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rond ,  foraré  de  couches  concentriques  dont  cta* 
cune  est  un  agrégat  de  petits  animaux ,  vooj  au- 
rez une  idée  sensible  de  ces  globes.  Les  animal- 
cules qui  composent  la  coucne  extérieure  ou  la 
première  ,  se  séparent  de  cette  espèce  de  sphère 
et  nagent  dans  l'infusion;  alors  la  seconde  couche 
commence  à  se  découvrir,  on  y  voit  les  marnes 
animalcules  qui ,  lorsque  les  premiers  sont  sortis 
de  leur  retraite  ,  se  séparent  eux-mêmes  de  cette 
masse  et  laissent  apercevoir  la  troisième.  IHen  est 
de  même  des  couches  inférieures  jusqu'à  la  der- 
nière ,  de  manière  que  le  globe  entier  reste  dé- 
composé depuis  sa  circonférence  jusqu'au  centre, 
et  qu'il  forme  une  fourmilière  d'animalcules  ;  j'ai 
dit  que  le  globe  composant  n'avoit  d'autres  mou- 
vemens  que  celui  de  se  rouler  sur  lui-même  dans 
le  fluide,  mais  les  animalcules  qu'il  produit  sont 
de  la  plus  grande  agilité,  et  leur  nombre  est  si 
considérable ,  qu'il  est  impossible  de  les  compter; 
mon  expression  est  au-dessous  de  la  vérité,  quand 
je  dis  que  chaque  globe  en  produit  une  centaine. 
On  pou  voit  croire ,  ajoute  Spallanzani ,  que  ces 
globules  étoient  un  résultat  de  plusieurs  animal- 
cules auparavant  séparés  et  ensuite  réunis.  Pen- 
dant que  les  couches  de  ces  globes  se  décompo- 
soient,  je  m'emparai  de  quelques-uns  de  ces  ani- 
malcules, je  les  isolai  subitement;  au  commen- 
cement de  l'isolement ,  chacun  n'égaloit  pas  en 
volume  la  centième  partie  du  premier  globe; 
mais  chacun  l'égala  au  bout  de  trois  ou  quatre 
jours.  A  mesure  que  les  animalcules  isolés  gros- 
sissoient,  ils  alloient  plus  lentement;  lorsqu'ils 
avoient  acquis  leur  grossissement,  ou  quand  ils 
étoient  devenus  globes  complets,  ils  se  rouloient 
seulement  suivant  l'allure  ordinaire  à  ces  globes* 
La  surface  de  leur  couche  extérieure  étoit  d  abord 
polie ,  mais  elle  devenoit  ensuite  inégale  et  char- 
gée de  tumeurs.  Ces  tumeurs  étoient  autant  d'ani- 
malcules distincts,  qui,  après  s'être  séparés  du 
globe  primitif,  nageoient  dans  le  liquide,  et  cha- 
cun des  globules  nageans  finit  par  former  son 
globe.  »  Les  observations  que  nous  venons  de  trans- 
crire sont  parfaitement  exactes ,  et  nous  les  avons 
{plusieurs  fois  vérifiées;  elles  nous  ont  fait  naître 
a  pensée  que  beaucoup  de  Microscopiques  des 
mares  et  des  infusions ,  que  l'on  regarde  comme 
des  Monades ,  nourroient  bien  n*êtxe  que  de  jeu- 
nes Volvoces  Sphérules  émancipées  9  dans  leur 
état  de  simplicité,  lorsque  voguant  librement  avec 
agilité,  elles  ne  sont  point  embarrassées  dans  leurs 
mouvémens  par  le  développement  qu'y  prodoit  la 
nécessité  delà  reproduction.  Ces  êtres  tellement 
simples  que  nous  les  plaçons,  avec  nos  devanciers, 
au  premier  ou  au  dernier  rang  de  l'animalité,  se* 
Toient  donc  pour  l'animalcule  dont  il  est  question , 
ce  que  certaines  Enchélides  et  autres  Zoocarpes 
sont  aux  Phy  tozoaires  du  règne  de  nos  Psychodiés. 
Les  rosettes  qui  se  développent  aux  extrémités 
des  rameaux  de  nos  Anthophyses ,  qui  furent  le 
Volvox  vugetans  de  Muller ,  se  divisent  aussi  en 
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molécules  vivantes  qui,  dans  leur  état  d'isole- 
ment ,  peuvent  être  prises  pour  des  Monades. 

s.  Voi/vocx  Globale. 

Volvox  (Globulas)  globosus,  posticè  subob- 
scurvs;  Mvll.  Inf.  p.  10.  tab.  %*\fig.  4.  Encydx 

pLtjig.i. 

Description.  Cet  te  petite  espèce  n'est  guère  deux 
fois  plus  grosse  que  le  Monas  Lens,  dont  elle  a  les 
allures ,  mais  elle  n'est  ppiut ,  comme  elle,  homo- 
gène et  vitrée.  Des  molécules  très-fines  de  tous 
les  diamètres ,  et  dont  quelques-unes  sont  asies 
grosses  pour  former  des  corpuscules  hyalins  dut 
sa  masse  légèrement  grisâtre,  postérieurement  sur- 
tout, des  molécules  internes,  disons-nous,  la  com- 
posent. On  la  trouve  dans  les  infusions  végétales, 
et  notamment  dans  celles  du  foin. 

3.  Volvocx  scintillant.  v 

Volvox  (sein/Mans)  crassus  y  opoideus }  vin- 
dis;  N.  Leucophra  (scintillant)  ovalis,  tem, 
opaca  y  riridis.  Mviislnf.  p.  147-  tab.  22» /?g.  1. 
Encycl.  pL  \Q.fig.  22. 

Description.  Cette  espèce  assez  grosse,  qnoa 
trouve  en  hiver ,  mais  assez  rarement  paroi  les 
lenticules ,  est  de  la  forme  d'un  œuf;  on  diroitnoe 
vésicule  gonflée  d'eau  ;  mais  nous  n'y  avons  rien 
distingué  qui  puisse  être  considéré  comme  l'ori- 
fice par  où  l'eau  se  pou  voit  introduire.  L'intérieur 
est  tellement  rempli  de  globules  verts  très-pres- 
sés ,  que  l'animal  en  est  opaque  et  tout  coloré  ; 
cependant,  par  l'agitation  interne  de  ces  globules, 
des  intervalles  translucides  se  prononçant  conti- 
nuellement tout  autour,  il  en  résulte,  quand  le 
Vol  voce  s'agite  ,  une  scintillation  sur  toute  sa  sur- 
face qui  a  fait  allusion  à  Muller ,  an  point  que 
soupçonnant  qu'il  étoit  couvert  de  cils  très-fins, 
il  plaça  ce  Microscopique  dans  le  genre  des  tan* 
cophores  ,  chez  lesquels  il  étoit  certainement 
exilé. 

4*  Volvoc*  Pilule. 

Volvox  (  Pilula  )  sphœriçus  ,  inieraneis  vins- 
centibus  9  globulis  hyalinis  tri  vel  quinque  nota- 
tis;  N.  Muxx.  Inf.  p.  14.  tab.  3.  jfig.  5.  Encycî- 
pi.  Lfig.4. 

Description.  Muller  rapporte  comme  synonyme 
de  cette  espèce  un  animalcule  représente  en  B.  H- 
pi»  XV)  par  Gieichen,  provenant  d'une  infusion 
de  grain,  mais  qui  ne  nous  paroit  y  avoir  aucune 
sorte  de  rapport.  Gieichen  nous  apprend  d'ail- 
leurs que  l'Inrusoire  qu'il  signaloit,  et  dont  il  ne 
mentionne  pas  la  couleur ,  se  remue  continuelle- 
ment d'un  endroit  à  un  autre.  De  telles  allures  nt 
sont  pas  celtes  du  Vol  voce  Pilule»  qui,  de  même 
que  tons  ses  congénères ,  a  des  moavemems  fort 
lents  ,  et  qui  se  bornent,  la  plupart  du  temps,  à 
une  rotation  sur  l'axe.  On  trouve  le  Volvoce  Pi- 
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Iule  en  hiver,  assez  fréquemment  parmi  les  lenti- 
cules qui  persistent  à  la  surface  des  mares  et  des 
fossés.  Son  corps  est  rond ,  mais  nn  peu  alongé 
dans  un  sens ,  sans  pourtant  être  de  figure  ovoïde. 
Coloré  de  matière  verte,  on  distingue  au  plus  épais 
de  son  corps  trois  à  cinq  globules  hyalins,  assez 
gros. 

11  est  probable  que  diverses  espèces  d'animal- 
cules d'infusion ,  figurés  et  décrits  assez  grossie* 
rement  par  Joblot,  appartiennent  au  genre  Vol  - 
voce ,  tels  que  les  gros  poissons  ovales  d'une  infu- 
sion de  céleri ,  p.  63.  pi.  7.  Jig.  5.  —  Le  spbé- 
roïde,  p.  74.  pi.  iQ.fig.  8.  —  L'animal  dans  de 
nouvelle  eau  d'huître,  p.  a6.  pi.  4*Jfc*  '•  L  E**- 
tin,  l'animal  d'une  infusion  de  thé,  p.  34. pi*  5. 
fig.  3.  N. 

Le  Bursaria  globina  de  Millier,  Jr\f.  p.  118. 
tab.  17.  Jig.  i5 — 17.  Encycl.  pi.  b.J?g.  14—16, 
qui  se  trouve  dans  l'eau  de  mer,  peut  également 
appartenir  à  ce  genre  ;  du  moins  ne  peut-il  de- 
meurer parmi  les  Bursaires ,  qui  sont ,  comme  on 
l'a  pu  voir  dans  le  cours  de  ce  volume ,  des  ani- 
malcules membraneux ,  aplatis ,  et  se  creusant  en 
bourse  lorsqu'ils  se  replient  sur  eux-mêmes  en  tout 
ou  en  partie.  Nous  n'avons  jamais  eu  occasion 
d'observer  cette  espèce,  qui  paroît  fort  rare.  Sa 
forme  est  celle  de  l'ceuf  d'un  petit  oiseau;  ses  deux 
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extrémités  sont  obscurcies  :  dans  la  transparence 
du  reste  on  distingue  de  légères  stries ,  avec  quel- 
ques molécules  internes.  Ses  moovemens  sont  lents 
et  vacillans  $  elle  avance  en  s'agitant  de  droite  à 
gauche. 

Muller  décrit  et  figure  en  outre,  sous  le  nom  de 
Vibrio  (Lunula)  hemisphœricus ,  moleculis  sfc» 
milaribus  hmatis,  Irif.  p.  17,  tab.  Z,Jig.  115 
Encycl.  pi.  1  yjig.  6 ,  un  être  fort  extraordinaire , 
que  nous  n'avons  jamais  été  assez  heureux  pour 
rencontrer  5  il  forme  une  masse  hémisphérique , 
transparente  et  composée  d'une  innombrable 
quantité  de  molécules  homogènes,  transparentes, 
ayant  la  forme  du  croissant  de  la  lune  au  premier 
quartier,  «'agitant  intérieurement  et  que  n'enserre 
aucune  limite  fixe,  de  sorte  que  la  forme  totale 
varie  continuellement  par  l'ondulation  que  sqs 
bords  reçoivent  de  l'agitation  interne.  Le  mouve- 
ment est  conséquemment  double  chez  cette  es- 
Ï)èce ,  où  chaque  molécule  a  le  sien  ,  tandis  que 
a  masse  se  meut  indépendamment  de  celui  de 
chacune  de  ces  molécules.  Muller  qui  découvrit 
cet  animal  fort  rare  au  premier  printemps ,  dans 
une  eau  marécageuse,  en  parle  avec  une  sorte 
d'admiration  :  aussi  appellerons-nous  l'attention 
des  naturalistes  sur  celte  production  singulière  d* 
la  nature.     (B.  de  S*.  Yuicint.) 
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